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\Ai*iC  Trwilege  du  T{oy, 


Ciel  ZJos  Makjlez^  hfcnt  dedans  mon  cotur  la  rondeur  de  mes  dcfirs, 
dans  le  plus  prof  ond  de  mon  ame  remarquent  mes  intentions  toutes  nues 
qui  ne  buttent  tjud  vous  rendre  quelque  petit  feruice  qui  par  bon-heur 
vouspuijje  eflre  agréable,  h  r!ay  donc  que  faire  d'vfer  S  autre  cérémo- 
nie en  ccjie  fmple dtdicace.  Le  Liure  ejï  petit, ie  ïaduou'e,  mais  il  cfltout 
tel  quil  vous  a  pieu  me  le  bailler  j  ejî'-ce  pas  ajjez^donner ,  que  de  vous 
redonner  tout  cequedevojlregrace  vous  auez^daigne  me  donner^  Jl  ntfl 
pas  digne  de  la  grandeur  de  vos  Maieflez.  ftircelejies,hela5l  nenny.  wais 
que  peut -il  foftir  d'vn  fi  pauure  ejprit  que  le  mien,  voire Àe  tous  Us  ef- 
prits  du  monde  qui  [oit  digne  de  vous  /  Or  faifons  mieux ,  donnez^  moy 
quelque  chofe  qui  foit  digne  de  vous ,  certes  ie  vous  ï offrir ay  d'aupi 
bon  cœur  que  le  plus  haut  de  tous  les  feraphins ,  fi  vous  allumez,  dans^ 
mon  cœur  vne  flamme  fi  fainu  quelle  puijje  efire  en  paralelle  auec  celle 
des  fo'aphim.  Ce  fer  oit  au  refîe  perdre  le  temps  de  vous  offrir  mon  fer- 
uice, ZJous  fç auez.tr op  mieux  que  ie  nay  rien  de  bon  qui  ne  vienne  de 
vous, que  ie  ne  tienne  de  vous ^  qui  ne  foit  confacréà  vous  :  vous  comme 
Sauueurde  monôme,  le  feul  bel  obiet  de  toutes  mes  amours ,  vous 
comme  Mere  de  mon  Seigneur,  O*  Souueraine  Dame  (après  Dieu  ^  de 
mon  ame.  faites  que  ces  efcrit  s  feruentdefufil  quifappe  viuement  les 
cailloux  &*  les  cœurs  de  ceux  qui  les  liront,  face  for  tir  force  eftinceUes 
de  pur  amour  de  Dieu ,  afin  que  tous  nos  cœurs  enflammez^  de  vofirt 
charité viue efficace ^ ne  refpircnt  que  vous,  foient  entièrement 
confacrez^àlagloiredevofireS.Seruice,  3eniffez.ce  petit  trauail  vous 
doux  lefus ,  vous  douce  j^eine  des  ^nges,  eSr  que  taye  cet  honneur  in- 
comparjple  d' efire  à  iamais  très -humble  feruiteur  de  tous  vos  ferui- 
teurs , portant  au  beau  mit  an  de  mon  cœur  ces  deux  précieux  noms  ef 
aitsenUttres  £or,à  J ESyS  ùrMARI E. 


A  LA  ROYNE 

MERE  DV  ROY. 

I 

i 

AD  AiME, 

Apres  auoir  parle  aux  Maieftcz  du  Ciel, 
ib  m'adrcfle  à  la  voftrc,  pour  luy  faire  offre 
de  ce  pccic  ouuragc.Cc  qui  enchérit  ce  prc- 
fcnt ,  c  cft  qu'il  contient  vn  moyen  trcs- 
aficuré  de  viure  roufiours  content ,  &  pourtant  ie  m'ozc 
promettre  qu'il  ne  vous  fera  pas  du  tout  defagrcable.  Les 
Princes  ayant  tout/ans  contentcment,certes  ils  n'ont  rieni 
mais  qui  cft  content,  quand  il  n'auroit  rien,  il  a  tout,  ce  qui 
rend  heureux  vn  cœur  ,  &  l'cmparadife  voire  mefme  au 
Purgatoire  de  ce  monde.  le  veux  que  les  rofes  qui  naif- 
fcnt  es  iardins  des  Roys  foicnt  plus  odoriférantes  que  les 
autres,  mais  auffi  il  eft  bien  affeuré  que  leurs  efpincs  font 
plus  aigucs,  &  leurs  grandes  pointes  louuent  outrepercenc 
plus  viuement  leurs  coeurs.  Las  1  combien  de  fois  Tous  les 
li6bs  tout  dorez,  &  fur  le  duuet  le  plus  tendre,  trouue-on 
des  chardons,  &  des  foins  fi  cuifans,  qu'il  eft  impofliblc  de 
pouuoir  y  trouuer  vn  grain  de  repos.  La  Reine  Efther 
cftincelantcdc  cent  mille  brillans,eftantferuie  comme  vnc 
DcefTc,  difoit  fiamoureufement,6  Dieuvous  fçauez,  que 
iamais  en  ma  vie  ic  n'ay  eu  céans  vn  bon  iour,&  que  iamais 
mon  ame  n'y  a  efté  contente.  Les  frayeurs,  les  dcfdainsjlcs 


aigreurs, les  mefpris,  ont  droit  d entrer  pat^oQt  ;  ils  k 
coulent  à  traucrslcs  trcnchansdc  ces  hautes  hallebardes, 
&  enfoncent  tous  les  corps-dc  gardes,  ils  Tegliflcnt  dans 
les  chambres  toutes  d'or,  dans  les  cabinets  les  plus  riches, 
&  donnent  droit  au  bcaumitan  des  cœurs  des  plus  grands 
Potentats  du  monde.  Eftrc  Prince  &  content,  c'eft  quafi 
chofe  incompatible.  La  moindre  efpine  que  les  Roys  Icn- 
tentdedans leurs  coeurs ,  leur  ofte  le  fentimenr  de  toutes 
leurs  grandeurs.  Quel  malheur  diloit  vn  grand  Prince, qu'il 
faille  rire,ôc  auoir  le  coeur  tout  outre,  faire  bonne  mine,  & 
auoir lame  cruellement  gcfnee i  eftre  à  vne  table  Royallc 
&  ne  fauourer  que  du  fieheftre  afficgc  dcNoblcfle,&:nc 
fçauoir  à  qui  bonnement  fe  fteri  faire  bierf  à  tout  le  monde,, 
&  ne  tirer  des  courtifans  que  de  la  perfidie,  &  coup  fur  coup 
mille  &  puis  mille  plaintes.  Si  vous  ne  donnez  toufiours^ 
vous  n  auez  rien  donne.  Si  vous  donnez  aux  vns,  voila  cent 
mille  ialoufies  ,  fi  vous  donnez  à  tous,  perfonnen  en  fçaic 
grc.  Voila  l'ordinaire  la  vie  des  Monarques,  &m*afl'eurc 
que  V.  M.  ne  m'en  defmentira  pas  aifcment.  C'eftl'appea- 
nngedes  Roys  &des  Roynes,d'crtre  comme l'AuIlruchc 
qui  mange  &  qui  digère  le  fcrj  les  grands  coups  de  tonnerre 
lancent  fouucnt  les  cfclats  les  plus  forts ,  fur  les  teftcs  les 
plus  hautes,  &  fur  les  fortunes  les  plus  releuees.  S.  Louys 
difoit  qu  vne  vraye  marque  que  Dieu  le  vouloit  faire  fai.udb*, 
c'eft  que  quafi  iamais  il  n'elloit  fain-.  De  fait  ic  ne  vois  Prin- 
ce, ny  Princeflc  dans  le  Ciel  qui  ncfoit  paflce  par  les  pi- 
queSjÔc  croy  que  le  plus  fouuerain  moyen  de  fauuer  les  puif- 
fances  du  monde  les  plus  grandes,  c'ell  de  verler  beaucoup 
de  fiel  furie  fucrc  de  leur  magnificence.  Or  maigre  tous  les 
malheurs,  ic  me  faits  fort  Madame,  que  ce  Chapitre  qui 
promet  de  nous  faire  toufiours  c6ten5,rédra  V.  M.toufiours 
contente,  vienne  qui  vienne,arriuc  qui  pourra.  Maisccftà 


la  charge  quelle  prenne  la  peine^non  pas  del  ouirlire,mais 
<lc  pratiquer  cequi  y  eft  couche.  Dauid  le  fit, &  vcfcucforc 
content  parmi  vnmiiHon  de  mille  destortunes.Efterlefit, 
&  malgré  tout  l'enfer^vefcut  très  que  contenter  S.  Louys  le 
At,ôc  en  defpit  de  cent  mille  accidens,vefcutjregnajmouruc 
plus  que  content  brauant  les  demons,&  les  hommes.  Ce  Ce- 
cret  donc  que  ie  prens  la  hardieflc  d'offrir  à  V.M.  vaut  foa 
pefant  d  or,il  eft  comme  la  pierre  qui  change  le  fer  des  mal- 
heurs de  la  vie,  en  orirefpur  d Vn  vray  contentement.  Les 
Roys  de  Perles  donnoient  à  leurs  Ambafladeurs  vne  boctc 
auec  certaines  herbes  enchantées  qui  fendoiét  les  rochers, 
retrogradoientles  fleuucs,  terraflbient  les  lions  ,  renuer- 
foient  les  armces^mais  c'eftoicnt  des  enchantemens.Ce  pe- 
tit Chapitre  fait  ces  miracles,  fi  on  s  en  fert  bien  à  propos,ôc 
enchante  (àintemcnt  toutes  nos  peines  ;  Car  ny  les  rochers 
infcnfibles  de  toutes  ces  amesiauuages  dont  les  cours  font 
peupleesi  ny  les  torrens  impétueux  de  la  mefdifancc  (qui  eft 
îentrctien  ordinaire  des  courtifans)  ny  ces  lions  enragez 
des  hayneurs,ny  toutes  les  armées  de  cet  mille  penfers  qui 
fans  cède  &fans  cefTe  bourrellcntnoscocurs,&  liurent  mil- 
le afTautSjno, route  cette  vermine  ncftpas  capable  de  nous 
mefcontenterfinousfçauonsvferdeceremcdeiLecocurdu 
Prince  Germanicus  fut  icttédans  le  feu ,  on  alluma  du  fouf- 
fre  tout  autourjamais  ncCut  pofiible  ny  de  i  cfchaufFer,  ny 
tant  feulement  de  lenoircincar  il  auoit  mangé  vn  morceau 
quircndoirle  cœur  indomtable.  Le  contentement  eft  ce 
friand  morceau  qui  rend  nos  cœurs  inuinciblcs  i  &  ineC- 
branlabics.  Tadis  qucnoftrechetiuevie  dure,les  malheurs 
ont  main  Icuce  fur  nous,  &  fans  rcfpit  font  de  nos  cœurs  le 
blanc  de  leurs  fagettes  aiguës  &  enuenimees.  Les  Coron- 
ncs  &  les  Sccptres,&  les  hauts  ThroGies ,  expofent  les  Po- 
tentats à  plus  de  calamitez,  &  domicnt  plus  belle  vifcc  aux 


1 


démons  qui  afïîcgcnt  impitoyablement  nos  vies.  Ccftvnc 
pure  follic  de  croire  qu'on  puifle  viure  fans  cftrc  pcrfccutc 
de  mille  outrages  ordinaires:  la  plus  grande  fagclle,c  cftdc 
fçauoir  bien  vlcr  de  fes  maux,  &  les  fouffrir  de  bonne  gracc^ 
car  certes  le  mieux  fouffrant  de  tous,  c'eft  de  tous  le  plus  fa- 
gc.l'ay  creuque  V.  M.  auroit  agréable  ce  petit  labeur,  ve- 
nant à  la  vérité  d'vn  bon  cceuri elle  fçait  mieux  que  ie  ne  le 
fçaurois  dire, les  infinies  obligations  que  nous  luy  auons 
tous  tant  que  nous  lommes.  Nous  leuons  tous  les  iours  les 
y eux,lcs  mains,lcs  cœurs  vers  le  Roy  des  Roys  pour  le  Roy 
&  pour  vous,  ne  pouuant  iamais  faire  ce  que  nous  deuons  à. 
fa  Maiefte,&  à  la  voftre.  Ne  pouuant  ce  que  nous  deuons, 
mais  faifant  ce  que  nous  pouuons  Madame ,  fommes  nous 
pas  quittes?  le  prie  le  grand  Dieu  du  Ciel  deuant  lequel  les 
Potentats  ne  font  que  vers  de  terre  qu'il  comble  V.  M.  des 
vrais contentcmens du  Ciel,  vous  coronnant  de  lis  &  de 
rofes ,  de  vertus  &  de  grâces ,  &  de  tout  vray  bon-heur,  & 
qu  il  me  face  digne  d  cftrc  de  coûte  la  portée  de  moUL 
amc. 

BtV.M. 

Tres-humbk ^tres-obeïjfarjt ms-fideUe  feruitetirl 

EsTiENNE  B  IN  ET  ^  de  la  Compa- 
gnie de  Iesvs. 


L  A 


FLEVR  DES 
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Première  Partie. 


DEVOTION     ET    7t  E  S  I  OVTS' 

fanc€  <n  Dieu. 

Chapitre  Phemier. 


E  s  cQnfolations  des  hommes  &:  du  monde ,  hc- 
lâs  !  ce  lont  chofes  bien  friuoles,  &:  a  vray  diic, 
ilyabicn  rouucnrplusd'ijTipornimtc  que  de  roula-  ^^"^^ 

 gcment,  mais  en  Dieu  gilt  le  viay  coiîrcnrcment.  &  c^omed 

fl^WF^s^K  Pour  moy  ,  i'aduoiie  tout  fiandicmcnt  que  mon'**'; 
ame  fond  d*ardeur  extrême ,  mon  coeur  bondir  d'aife ,  &c  tous  mes  "^'^ 
^ns  fc  pafmcnr  de  douceur  ,  voire  ma  chair  tieflaut  de  ioye  a 
riieurc  que  i'ay  recours  au  Dieu  viuanr,  &  que  lur  l'aiile  de  ma 
dcuorion ,  moncfprit  le  pourmenc  dans  les  paruis  Etemels  duPa- 

A 


nltéUte. 
ifiDcum 
vimtm. 


^  D  î  V  O  t  I  O  «      B  t 

TfJ.  Sj.  radis."    Taudra-il  toufioius  qu'on  nous  r*enuoyeaux  beftespour 
^V'~*    apptcndie  noftrc  leçon  >  la  pafTc  innocente  fçait  bien  auoii  fou 
rnjiL.T'  aille  3  &  vn  petit  nid  ou  elle  couuc  à  requ^y  Tes  petits  ,  hors 
^'^y^  du  tintcmare  &  du  biuit  -,  la  challc  Tourterelle  pour  tous  Tes 
sun»r  mdH  ^^^^^  ^  j^^çj^ i^aifciction de fc  ictiicr  dans  l'heiniitaged'vnbois, 
&:  la  conter  à  Dieu  &  aux  foiclls  fcs  triflcs  icgrets  ,  &:  dei- 
charger  toutes  fcs  doléances.  L'Aigle  Royale  fçiùt  bien  choifir 
Jes  plus  hautes  pointes  des  rochers  les  plus  voilins  du  Ciel  pour 
tic  plus  pies  conten^.plcr  le  Soleil, &  humer  le  pur  air  du  nion^ 
il  n'elt  pas  que  le  petit  Ke  lllgnol  mefmc  ne  fc  rerire  pour 
coJuer  les  petits  ,  &:  iour  &:  nuitt  Irns  ceflc  chante  en  cou- 
iiant  fcs  cents,  pour  appicndreàfcspetitsRoflignols  à  viure^&r 
à  loiicî  Dieu  tcut  enfcn.blc  :  &:  le  pauurc  Phoenix  fur  le  point 
du  trefpas,  paimy  les  odcuis  de  canelle  &  ce  banne,  &  louf- 
pirant  vers  le  -Ciel  ,  en  fcn  ramage  flatte  &  reclame  Dieu, 
î£i       Chetif  que  ie  fuis  ,  ^  ne  ferois-ie  ioicer  ce  caur  mutin  de 
hubJm     jecoulir  a  vos  Autels  ,  6  mon  Dieu,  &:  à  ces  eteincUes  tran- 
tZ,:r,n  chifes,  qui  feules  pcuuent  nous  affranchir  de  ces  cruelles  tyran. 

fuu.  nies  qui  gefnent  nos  pauures  vies  i  Vn  petit  moment  de  deuo- 
loTH  luHdu-  ^.^^^  tica  lolide  ,  &:  d'vn  recours  amouicux  à  voftrc  dcbonnai- 
iW.  letc  donne  plus  puiflammcnt  dans  nos  coeurs  que  dix  mille 
^'^^^  r/?  millions  de  conlolations  des  hommes  :  vn  grain  de  vrayc  ref- 
In-rJ"  ioiiilTance  noiis  eonfole  plus  pailairement  que  tous  les  auiufoirs 
^  h'T  iii,  niondc,  Monfeigneur  ,  appienez  moy  ce  Iccret,  &  taçon- 
nez  mon  rme  a  la  viaye  &  folide  dcuotion  ,  &  que  ious  cou- 
leur de  dcuotiop  ,,.ie  ne  perde  pas  la  vtaye  dcuotion. 

V  E  i'eftlmc  hcnrcufe  la  maiion  ,  où  la  vertu  cft  bien 
%    ^  vV  venue  ,  &  la  dcuotiony  clpanoiiit,  ians  craindie  les 
feiâW'  cruels  Aquilons  de  la  mcfdilance  qui  la  lace  flclliir. 
TfJ.  m.  ^i^^  Là  vous  y  voyez  des  vilages  rians  ,  des  coeius  g.iys 
''""1  cS^contcns,  des  voix  toutes  pleines  de  fainrcs  refioï» (lances , 
toTs  vient  a  fouhaxt ,  la  les  vrays  pkiiirs  &  laioye,  la  les 
'i"-"-'-'- douceurs  du  Paradis,  point  de  regrets ,  point  de  tnftelles  tout 
V  ell  confit  en  Uefle,  &  au  ûicr  c  du  vray  plaitir.  .  M  aïs  és  marions 
doiccsdumelchant,  toiit  regorge  d<; mal-hcijt  ^  la  ioupçons^^ 
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ombrages,  cholcres,  làtrahifons,  larcins,  tromperies;  là  rio- 
tes  ,  regrets  fanglants  ,  paroles  oiuragcuies ,  la  le  fiel  &  l'â- 
mcrtumc  cmienimantmcfme  le  fiicrc  de  leurs  voluptcz  qui  leur 
donnent  bien  fouucnt  plus  de  peine  que  de  plailir ,  quelque 
bonne  mine  qu'ils  facent  ,  pour  defguircr  leur  mal-heur,  &  y 
donner  du  vcrnix  pour  foire  efclater  vn  fatix  ionr  d'vne  ioyc  qui 
n'eft  qu'à  fleur  de  peau  ,  &  qui  n'eft  que  i'ur  k  lin  bout  des 
dents  &  des  léures.   (>|ellcs  terreurs  paniques,  &:  combien  de 
vaines  frayeurs  cftonnent  le  cœur  d'vn  melcliant  l  Balthafar  au 
milieu  d*vn  fcilin  ,  &  de  tous  les  Seigneurs  de  ce  Royaume, 
cft  faili  d'vne  telle  horreur,  S>c  d'Vntcl  tremblement  de  tous  les 
membres  de  fa  perfonnc  ,  que  iamais  le  Soleil  ne  vit  rien  de  lî 
defolc.  Herodes  tout  couuert  d'or ,  &  parlant  comme  vn  Dieu 
fut  frappe  par  vn  Ange ,  &  fes  chairs  lurent  conuertics  en  ver- 
mine 5  qui  le  rongèrent  iufques  aux  moiieHes  de  fes  os,  An-' 
tijchus  qui  trenchoit  du  Monarque  ,  Se  qui  faifoit  du  Dieu, 
fut  touché  d'vn  coup  du  Ciel ,  Ôc  rendu  par  la  puantife  de  forx 
corps  û  infnpportable  a  foy-mefme ,  qu'il  mourut  comme  vn 
chien  enragé.   N'cil-cc  pas  chofe  eftiange  ,  les  mefchans  dans 
le  faux  Paradis  trouucnt  vn  vray  enfer  ,  &  le  iuftc  dans  Tenter 
mcfmc  de  fes  aiflidtions  trouuc  le  Paradis  ,  Se  d'vn  coeur  tout 
dcuot  chante  au  milieu  de  fes  angoiffes  ,  comme  vn  Phœnix 
fur  Ton  bûcher  ,  comme  vn  SainCt  lob  fur  fon  fumier  ,  com- 
me vn  Dauid  en  Ton  exil,  comme  vn  Tobie  cnfacaptiuité? 


I  I  I. 


L  n'appartient  donc  qu'aux  gens  de  bien  de  trefïliil-  Tfui.  67: 
lir  de  ioye  ,  &  fcntimeat  tranfportez  bondit  d'aii'e ,  F""*^**'  »*- 
puis  qu'ils  ne  perdent  iamais  Dieu  de  veuë.   Si  toll^^^'J/"^ 
que  le  moindre  accident  Vient  frapper  leur  efprit  pour  deitSitHtw 
troubler  le  repos  de  leurs  cœurs  ,  à  l'inllant  ils  s'cnuoUcnr  a  j^yi^'é/' 
Dieu  &  réclament  ces  douces  bohtez.   Or  la  prefence  de  Dieu 
cahiic  tous  ces  orages  ,  ils  les  refioùit  tout  fur  le  champ ,  il 
fait  trophée  de  confoler  fes  pauures  feruiteurs  ,  luy  qui  le  qua-  i,t,ntnrif*. 
Jirîe  du  nom  de  Père  des  orphelins  ,  &  de  luge  tauorable  des  cttinsv^ 
vefLics  defolécs.  Si  Dieu  efi  pour  nous,  qui  nous  pourra  elbranlcr  c*  J,"^^^ 
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Cunourcufes ,  &  parlant  à  Dieu  d'vnTaugage  cntrccoupp^  (îcia- 
Cïcz  roufpirs ,  vous  vous  fcntircz  arcoulc  de  h  manne  du  Para- 
dis. Les  terres  qui  ne  rcçoiuent  point  les  bcnedijciions  du  Cie',  vfJ.  T4t: 
&  la  faucur  des  pluycs  ,  ce  ne  ibnt  que  des  lablonnieres ,  aie- 
Xî€s  toutes  rôties  &  bruflees  qui  ne  produiicnt  que  des  Mon- 
ilres  d'Afrique,  des  Pcagons,  &  des  Diables  de  nature  :  mais 
où  lés  nuces  verfent  de  l'eau  du  Ciel  ,  là  aufli  l'abondince  y 
verfe  tous  les  threfors  de  là  corne  ,  3c  les  piez  elnnillcz  de 
mille  &c  mille  flcuis  tient  de  toutes  parts  contrefaifans  les  Pa^ 
jadis  terreftres.    Les  ames  feiches  Se  luf  qui  les  faintes  pluycs 
uies  larmes  de  dcuotion ,  &  des  grâces  ne  cheent  i.imais ,  ce  font 
-ames  bruflees  dans  la  zoiic  toriidc  de  la  volupté ,  ames  depoui- 
£cj:e.  &  de  labiés  ,  coeurs  peuplez  de  Monilres  &  de  péchez 
-jiiortels,  qui  rongent  &  tenaillent  leurs  vies,  vie  qui  a  peu  di- 
re Ibnt  des  tableaux  d'enter ,  ce  ne  Ibm  que  lej^retb ,  dclelpoirs 
couuerts,  fonges  aiïreux  ,  fiaycurs  paniques  ,  biutaiitez  Uuiua-  J^p/w^^ 
ges.    Mais  les  gens  de  bien  qui  lont  louuent  arujuicz  de  ces  .^-i/*- 
rdouces  pluyes  &:  iniluanccs  du  Ciel,  lont  des  Païadis  elinaillez  fZV"' 
de  vertus  ,  leurs  vies  ibntformnécs  ,  ^n  dormant  mcimes  ils  yn^HAHn, 
ne  longent  que  des  l^radis,  &:  licr.t  d'aile.  O  la  douce  odeur  1 
^  les  parfums  admirables  qui  euaporent  de  mon  cher  filslacob 
(difoir  le  bon*Uaac)  il  me  fcmble  propicincnt  de  flairer  toutes  ^/yj^l  ^yî. 
Jes  douccius  du  Païadis  quand  ic  le  touclic  ,  tant  il  eil  agiea^  cu  odwp^ 
4?lc ,  &  tout  bcuit  de  Dieu. 

^S^^Sa.  t  L  A  s  ie  le  voudrois  bien  ,  mais  ic  ne  fpy  par  quel 
bout  il  taur  commencer  pour  eftrc  bien  dcnot  ,  & 
d'vne  deuotion  folide,  &  fans  fuperllition  ny  bigote- 
rie. Que  veut  dire  mal-heur  !  qu'on  fçait  tout  faire 
hormis  feruir  Dieu  ,  &:  cllrc  homme  de  bien  ?  y  a-il  rien  plus 
ailé  que  d'elhe  dcuor  ,  c'ell  à  dire  auoir  vn  cœUr  qui  fouuent 
penle  a  Dieu  ,  &r  qui  en  toutcs'  ics  occalîons  retourne  a  luy, 
comme  tait  vn  petit  enfant  au  gk®**  de  fa  mere  ,  a  la  n^m-  ^^^^ 
mcUe.de  fa  nourrice,  entre  les  bras  de  fbn  peirc?  ioiiez  vous  du 
Luth  ,  touchez-vous  l*Efpincttc  ,  chantez  vous  vn  motet  ou  intymfun^,. 
quelque  nouucl  air  c  Pendant  ^juc  vos  (Joigts  fredonnent,  dardes  ^  ^'"'k- 
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update  eum  vnc  oèilladc  ,  Si  viic  pcnfêc  au  Ciel  :  &  dites  ,  ô  Dieu  qu'îî 
'&'^m*nf>.  ^^^^       ^"V^     Mulique  des  Anges  ,  &  les  doux  airs  du  Pa- 
Tfii.i.x    radis,  ie  piic  Dieu  que  i'en  puiflc  vn  jour  cftie  capable  j  y  a-il 
confncmini  ^-^^^     pj^^  ^^ç^  ;  Couiez-voui  Vil  ll^uic  ,  allez-vous  à  route 
5^Tur"în  pofte  a  la  Cour  ,  eftes-vons  tiré  à  fix  chcuaux  dans  vn  carrof- 
TfAhrrio       ^  jeucz  quclquefois  le  coeur  a  Dieu  ,  &  dites  :  que  i'eftime 
«L'n/w'pi^  heuieux  ceux  qui  a  toutes  biidc  courent  en  Paradis  ,  qui  vont 
imiUi.     ilc  grand  roideur  à  la  chafîc  des  vertus  ,  &  auimfaere  des  vi- 
ces ,  qui  forcent  leurs  aflcâions  ,  &  les  font  tirer  droid  au 
Ciel.  Ah  mal-heureux  qucTuis  iejSd  prens-ie  bien  tant  de  pei- 
ne pour  attrappcr  vn  liéute  ,  &  li  peu  pour  gaigner  le  Para^ 
xlis  >  ces  petits  cflanceinens  vallent  bien  quelqueiois  autant  que 
de  bien  longue  Kirielles  mâchées  haftiuemcnt  &  quafi  à  rc* 
gret.    Elles-vous  ftir  la  mer  ,  flottant  entre  la  vie  &:.la  morr^ 
battu  de  grelle  ^  pcifccuté  de  la  cruauté  û'\n  orpgc  ,  n'atten- 
dant que  le  coup  de  la  mort  >  fans  beaucoup  vous  piefcher, 
la  mecroirez-vous  aiscmentj&dircz-vous  à  vous  mefme  .Quelle 
,  cll-ce  cy,  ou  pluftoft  quelle  moit  cft-ce  que  noftie  vie^ 

ïinù^TM^  flotter  fâns  ccfle  ,  auoir  à  chaque  moment  la  mort  enttc  les 
«iojMM^/j-  ^lents  ,  ce  ne  font  que  borrafqucs  ciuautez,  faut-il  moutir 
JtocrCw  cent  &:  cent  fois  dcuant  que  de  mourir  <  nous  voila  alïîegcz  ds 
^M^faduat  fiayeurs  ^l'Idole  de  la  mort  vole  deuant  nos  ytux  ,  &  eilon- 
h!!^^!'Zd«nt  pauures  caurs  ,  n'eft-ce  pas  eftre  enchante  que-  d'ai- 

ntmenDo-  met  vnc  pareille  vie  Ciel  &  teiie  que  i'cftime  heureux  ceux 
qui  ont  moiiillc  leur  ancre  pour  iamais  dans  le  haurc  du  Para*^ 
dis  5  chetifs  helas  l  nous  ne  viuons  que  de  hazards  *,  orages  en 
terre  ,  naufrage  6u  mer  y,  mal-heurs  par  tout ,  appellc2-voa&> 
«ela  viuic  ? 


vr. 

Vcllc  dcuotion  puis-ic  aijoir  moy  pauurc  femme  ma- 
rier ,  condamner  a  palfcr  la  matinée  à  di(putcr  auec 
la  gjace  d'vn  miroiier,  a  frifcr ,  poudicr  y  dd'guifer 
vnc  iàuifc  pcrruqtiC.^^lardcM:  vn  vuage  ,  &  en  dcfpit 
TOI.  ^  la  Nature  le  remettre  cq  couleur  &  à  tant  mignardcr  vnc 
i^ctn^dMitt  carcalTe ,  le  tout  pour  complaire  à  la  bigearreric  d'vn  mary 
^  ipmméun  q^ij  Iccommandeainil^        ^  dcuoùoadc  idle;yac  £ilhcr  ^  qu4 
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cftoit  bien  plus  <n-andc  que  vous  &:  plus  biauc  :  dites  en  îcitant  f'*^ 
de  la  poudre  (  U  c'cll  vn  taire,  le  faut  ;  poudre  hclas  !  queue  ft^t fmHm 
beaurc  qui  ne  peut  paroiftre  fin  on  à  la  taucur  dcia  poulfieie. 
Viendra  bien  toft  le  iour  que  la  mort  me  réduira  en  poudre. 
Voila  donc  tout  ce  que  nous  fommcs  poudres  Air  poudre, 
&  potir  vn  peu  de  poulfiere  faut- il  prendre  tant  de  peine? 
Dites,  ah  blanc,  ah  rouge,  ah  innocence,  &  fainte  pudeur, 
que  vous  embelhfTez  bien  vne  ame  !   çe  que,  nous  fai- 
sons n'eft  que  pour  plaftrer  &  niafquer  vn  vifage  ,  afin  de 
tromper  Jes  perfonnes,  &  fc  taire  comme  vu  idole  :  mais  Dieu  r+j: 
qui  voit  nos  cœurs  ,  helas  qu'il  iuge  bien  autrement  que  les  ^j^^^^'I 
hommes  i  quel  mal -heur  qu'il  me  faille  eftre  condamnée  a  por-  fii^^drcHm 
ter  toute  ma  vie  la  tromperie  fur  le  front  ,  au  danger  qu'après  p^'^l'ud» 
auoir  bien  trompe  les  autres  ,  ic  ne  fois  trompée  moy-mef-  lem^u. 
me.   Dites  ,  que  tu  ferois  precieufe  glace  de  mon  miroiier,  û 
tu  me  pouuois  monftrer  les  fallctez  de  ma  confcience  j  &c  les 
tafches  de  mon  ame  !  qu'elle  pitié  prendre  tant  de  peine  pour 
embellir  vne  carcaflc  mufquce  ,  '&c  ic  foncier  {i  peu  de  la  lai- 
•  deur  de  l'ame  1  Dites ,  o  les  belles  parures  ,  &:  les  parfums  ex- 
cellens  des  vertus  :  Mon  Dieu  quelle  belle  ame  efl  odorileran- 
tcdeuant  Dieu&:  les  Anges  i  il  faut  bien  qu'vncoips  foit  bien 
puant  &  de  mauuaile  odeur ,  qui  ne  i'e  peut  leutir  lans  mufque.  jr^^^^  ^ 
Di tes £nalement  parlabouche  d'Eller:  Monleigneur,  vous  fça-  15.  Domim 
uez  que  vaftre  Leruante, quoy  qu'ellincelantc  de pierreiies, îomais 
n'a  pris  plaifir  eja  chofes  du  monde  qu'en  vousleul ,  ie  hay  ces  aifi-  uî^tTfit 
quers,&:  tous  ces  atours  ,  &:  mon  cœur  n'ayme  rien  que  l'hon-  «"«'/^ 
neur  devollrefAintfeiuice,  i'aymc  bien  mieux  eftiepaicetle  So-  ^ij^^J^ 
leil , chauffée  de  la  Lune,  couronnée d'elloi lies,  habillée  detou- 
tes  les  beaurezdu  firmamenr.que  niamufer  icya  me  rendie  le  -^i^*^*-* 
blanc    la  bure  des  elprits  elgarez,  me  parant  delà  baue  des  vers  a  nna^ftie, 
foye  ,  de  petits  verres  calfez  de    diuerfes  couleurs  ,  de  peaux  ^J'^"*^'*^ 
mortes  ,  de  belles  efcorchées  ?  de  cheueuxdc  quelque  tieipaf-  \us[&cl^o~ 
fée,  &:  po(ïiblc  damnée  pour  auoir  porté  la  telte  que  ic  porte.  ".ijifU^mm 
S.erois-ie  bien  fi  perclufe  d'efprit ,  &  de  raifon  li  remuer  fée,  de  Z,^'""'^"' 
vouloir  plaire  àquelqne  fot&  enragé  ,  qui  cajolant,  eniolle ,  Se 
cmollant,engeolle  dans  la  geoUe  du  péché  &  de  l'Enfer^pour  s'en 
mocquer  après,  Scfaire  quatorze  plats  de  quelque  ùciie  trompciie, 
aux  dclpens  de  mon  honneur,pofllble  de  ma  viCjpofllble  de  mon  a- 
me^polsiblc  de  b  gloire  «ternelleï'Si  en  vous  parât  tenez^c  lâgage, 
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poiïîbîc  mériterez  vous  autant  vcftam  ces  domres ,  iqn'vnHcrS 
mite  s'habillant  d'vne  faairc  ,  &  couuertc  de  toutes  ces  bragar* 
ëifes  contre  voltic  cœur,  Tcrcz-vous  à  l'auanturc  autant  agréa- 
ble a  Dieu ,  que  ceux  qui  couurcnt  leurs  chairs  de  quelque  ludc 
cilicc  >  tcrmoin  ludith  ,  &:  la  Rcy  nc  Eiler.  ^ 


V  I  I. 


Sccl.  TT. 

Libcrajii  mt 
Jismine  i 
Lt^eo  ii»- 

labif  oft~ 
frantibus 
Vicndiu  ium 
ci'  tn  me- 
dii  iyrif 
son  fiim 


Tf.^i.Tu 
rs  rtjug  um 

huUtione 

étdit  irt 
txu'tutio 
pK^ermtmt 
«  cirtHn- 


Dfmt  tnui- 
imtor;t(m 
Vttum  in~ 
tmdt.  1)0m 


>  V  Y  mais  ,  quelle  apparence  y  a-il  quVn  hol•nme^ 
1^  abyfinc  d^ms  le  gouflic  des  alFaues  ,  &  qui  fc  trouuc 
l^dans  les  tours  &  retours  du  labyrinthe  d'vn  Palais, 
alïîcgc  de  mille  finclTes  ,  mille  luipiifcs,  mille  &  mil- 
le fubtilitez  &  airii  ccs  :  qui  eiKaflcuidy    du  tintamaie  des 
criards  ,  qui  n'entend  pas  mefnic  Dieu  quaiid  il  tonne  :  qui 
n*a  les  oieilles  battues  que  deblalphcmcs  ,  d'iniures  ,  de  paio- 
les  Talcs  ,  de  mille  mots  de  giieiille  :  qui  n'oit  autre  mulique 
ny  autre  feiuice  tous   les  matuis  ,  qu'vn  fiflRetis  de  vipères 
mcldilàntes  ,  le  croiiafTcmcnt  de  ces  corbeaux  carnalTiers  des  • 
gourmands  les  lingeries  de  ces  Athces  qui  font  la  moue  à: 
Dieu  5  &  à  l'Egliic  ,  tournant  tout  en  rilée  ,  &  defchirans  à 
belles  dents  l'innocence  de  la  vcitu  ?y  a>il  coeur  au  monde 
qui  ne  cieiie  de  defpit  s'il  oSi  tant  foit  peu  touché  delà  crain- 
te de  Dieu  <  on  pait  donc  bien  cftic  fiappé  de  zele  ,  &dVnc* 
iufte  colère  contre  tant  d'impies  ^mais  pai  my  ces  bruits  &  ces  ton- 
nerres qui  peut  entend]  e  la  voix  balfe  &  dehcatc  de  la  deuo- 
tion  <  IDaujd  la  trouuoit  bien  au  beau  milieu  du  camp  ,  &:  fça- 
uoit  bien  prendre  iun  temps  fept  fois  le  ioiir  ,  fe  retirant  oui 
dans  Ton  csbinct ,  eu  dans  Ion  cœur  pour  dire  vrrmot  a  Dieu,. 
&  puis  rcuolloit  a  l'aimce  ,  &:  après  auoir  portdfa  main  pour 
ciïuycr  fcs  laimcs  ,  il  la  portoit  incontinent  à  lapoignee  dc 
fon  cfpce  5  poiu-  ticnchcr  en  pièces  les  ennemis  de  Dieu. 
11  difoit  tout  doucement  a  Dieu  :  Vous  cftcs  tous  jnon  rehigc, 
ô  mon  Dieu  5  deliurcz-moy  de  ces  ennemis  qui  m'aÏÏîcgcnt, 
douceur  démon  cœur  ,  &:  roui  les  amours  de  mon  amc  ,  ne 
me  laiflcz  pas  damner.   Voila  qui  cil  bien  court  ,  iaiflc*  dire 
cela  à  voRre  cœur  ,  apprenez,  liiy  bien  ccilc  leçon  ,  voftrc 
bouche  parlera  aux  kommes    &  voftie  cceora  Dieu.  Con- 
uaigncz-^ous  de  poâçuibuuent  £^  ks  ËgUics  ;|aignant  4'aç;f 
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conrcîr  voHre  chemin  ,  matez  le  genoiiil  en  teiie  &  dites  vi- 
ilement  :  Mon  Dieu  fccouicz  moy  picmptcmcnt ,  Dieu  de  *"'f'J^"*^- 
mon  coeur  ne  me  laiflez  pas  drmnei  l  Allez ,  en  voila  a/Tez, 
courez  aux  affaires ,  &  à  la  première  occafion  ,  redites  le  mef- 
meaDieu  :  ou  bien  ,  Ah  Wonfeigneur  ,  pluftoft  mourir  de 
mille  morts  que  de  vous  oflhcnccr  mortellement  :  accouilumez 
vous  de  temps  en  temps  voyant  quelque  belle  image  de  la  re- 
garder d'vn  oeil  plein  de  doucetir  ,  8c  y  enfonçant  viucment  vne 
oeillade  ,  recommandez-vous  à  celuy  dont  vous  voyez  la  pour- 
traiturc  :  y  a-il  licn  de  plus  aisé  au  moi'^dc  ^  nous  vcudriez- 
vous  bien  iaiic  accroiie  que  vous  n*auez  pas  le  loifir  de  rcgnr-  u'fj^p^t^ 
der  quelquefois  le  CieJ  ,  &  doucement  fculpiier  en  difant  dans  Don.inem' 
vous  melmes  :  Hé  Dieu  ircns  nous  point  vn  iour  en  ce  beau  f;^*^"'**^ 
fcjour  de  la  gloire  ,  hors  de  ce  iaicheux  tracas  du  monde  ,  &  lu^wa, 
deliurcz  de  tous  ces  fatras  de  tei;ie  &:  de  bcuè  ?  laites  comme 
lonas  qui  eftant  loge  a  la  balaine  ,  plongé  dans  cét  sbyfme  1"^^/  " 
cftomach  ,  au  milieu  de  tous  les  orages  de  l'Océan,  il  leuain- 
continent  .fon  cœur  à  Dieu  ,  il  trouua  plus  de  dcuotion  dans 
ce  Puigatoire  d'eau  ,  &:  paimy  le  bruit  des  flots  efcumant  tout  ^ffartbo 
auteur  5  qu'il  n'auoit  iamais  içcu  iaiic  au  plus  grand  filence  JJ','//*'^*' 
de  fon  oiaroiic.  • 


VIII. 

o  V  T  S  S  tes  créatures  à  vray  dire  ,  font  autant  de  li- 
utes  de  dcuotion  cueiilcz-vcus  vne  rofe  ,  gardez  l'ef- 
pinc  :  &  dites  ,  il  ri^  a  douceur  en  ce  monde  qui 
ne  foit  afïicgc'c  d'efpines  bien  fort  aiguës  &  poignan- 
tes 5  il  n'y  a  que  is  Paradis  ,  ou  les  rôles  fe  trouuent  fans  cf- 
pincs3&:  les  vertus  fans  vrcc.  Eftes-vcusrffisfur  le  cours  d'vnc 
fontaine  dcaiftal-  vray  Dieu  ce  mmeccpnuuiecriftaljdircz- vous, 
fc  halle  de  courir  dans  l'Océan  &  s'y  peidie:  il  rencontre  tant  de  li^' 
mon  5  tant  de  cailloux ,  tant  d'oblbcics ,  &:  ponitant  il  couit  rouf- 
iours  5  touliours  clair  comme  vn  diamant  coulant ,  pour  chol<r  du' 
monde  ne  change  la  puietc  de  fes petits  fîots  argentins.  Dieu  l  &:  -pfuK^v- 
que  ie  porte  vite  fainte"cnuic  a  ces  belles  anics  qui  ne  rcfpir^iTt  que  suimt  arû^- 
Dieu  ,  &  guindées  fur  l'aille  d'vn  zepiiirc du  Paradis  voilent  tout  »»•* 
àio'tt  À  Dieu  3  c^ui  j>allent  paimy  le  monde  immonde ,  lans  taichcr  viMum*- 
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Tfal.  7u  rinnoccnce  de  leurs  faintcs  allions,  qui  s'cfcouknt  à  traucrs  Sf 
^'^^'^1x4-       dclTus  tous  les  obftacles  ,  &c  iamais  ne  fc  laiffe  arrcfter  aux 
dipe  tni.    refpects  humains ,  ou  à  d'autres  pareils  tyrans  de  la  vertu  &  de 
urn^      l'innocence  î  Vous  voila  aflîs  a  table  ,  &  au  milieu  d'vn  feftin, 
&  des  nopces  :  Ce  ne  font  que  dilcours  de  lard  ,  tous  mots 
nouucaux ,  mots  gras ,  &  de  cuifme  ,  voire  libertcz  indifcret- 
tesj  &  propos  pleins  de  vilenie  ,  "tout  y  nage  dans  l'hypocras,  * 
on  n'oit  que  des  ris  cfdattans,  des  fobriqucts  fanglants  qui  em- 
porte la  pièce,  on  fait  plus  de  la  moitié  du  feruicc  de  chair  crue 
&  toute  viue  ,  pour  entremets ,  on  Tert  les  hommes  tous  en- 
tiers ,  voire  on  en  dellerre  quelques  vus  pour  les  defchircr  à 
belles  dents,  &  mafchcr  leur  rcpuration  ,  5c  manger  leur  hon- 
neur à  mefme  i'aulcc  qu'vn  quartier  de  fangUer  :  La  pauure  ver- 
tu ne  Icrt  la  que  de  rifee  ,   &  que  d'vnc  quintaine  contie  qui 
chacun     à    tour   de   roollc  donne   fon  coup  de  lance, 
ou  de  la  lancette  de  l'a  langue  acerce  ,  il  faut  par  bien  fean- 
ce  &  par  honnelle  entregent  aider  aux  autres  àdeuorer  la  bon- 
ne réputation  ,  ^  manger  les  hommes  tous  vifs  ,  &  donner  à 
fon  tour  le  coup  de  bec.    Or  ça  ,  dircz-vous ,  quel  moyen  de 
trouuer  la  deuotion  pariny  tant  de  dcibauches  toutes  ennemies 
iurces  de  cefte  pauure  pucellc  vraye  fille  du  Ciel  ?  Tout  pre- 
mièrement ie  vous  diray  qu'il  faut  chalTer  vn  diable  auecvn  au- 
tre 5  pouflTer  vn  elou  aucc  vn  autre  ,  ic  veux  dire  chalfer  vn' 
grand  vice  auçc  vn  petit,   ^ious  auons  en  trance  des  cfprirs  û 
Iretillans  ,  qu'aulTi-toll  qu'vn  homme  a  entamé  vn  dilcours  à 
table,  nous  luy  couppons  chemin ,  &:  quafi  iamais  ne  luy  don- 
sons  loilir  de  poulTer  iuTques  au  bout  du  conte.  Cette  indilcre^ 
tlon  clt  toute  prope  pour  rompre  vn  mefchant  propos  de  mif- 
dilance  :  faignez  a  delTein  quelque  demande  au  beau  miUeu  de 
fon  difcours  ,  dites  a  cfcient ,  Monlîeur  ,  fans  vous  iuterrom- 
pre  ,  ie  vous  demanderois  volontiers  ,  &  demandez-Iuy  quel- 
que chofe  qui  le  porte  a  quatorze  cens  lieues  loin  du  pays  de 
mefdifance  où  il  elloit.  Pendant  que  fa  langue  trenche  de  tou- 
tes parts  les  abfens,  mettez-vous  a  trcncher  la  viande  :  par 
delpit  faites  l'honnelle  &:  feiuez  tous  vos  voilins ,  puis  Ci  on 
vous  demande  ce  qu'il  vous  cnfemble  ,  vous-vous  cxcuferez, 
difant  que  vous  citiez  empcfché  à  couppcr  vn  chappon ,  &c 
qu'il  n'y  a  point  de  moyen  de  trcncher  tant  de  choies  ,  hom- 
mes    belles  en  meiiue  temps ,  que  vous  cUcs  alTez  bon  cf- 
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tûycr  pour  detrcnchcr  vnc  perdrix  ,  mnis  pour  rrcnchcr  des 
hommes  ,    &:  hacher  leur  réputation  ,  que  vous  n'y  entendez 
note.  Au  heu  de  bailler  voftie  quolibet  demandez  a  boire,  & 
n'oyez  l'obligation  de  refpondie  :  en  beuuant  vous  ferez  ou- 
blier la  demande.    Au  lieu  de  refpondie  ,  donnez  le  change, 
faites  vn  autre  conte  ,  fautez  du  coq  à  l'afnc  ,  tout  eft  à  pro- 
pos 5  moyennant  que  vous  fortiez  hors  du  propos  de  la  mef- 
difance  ,  ou  de  quelque  vilenie.    Vaudra  mieux  eftre  eftimi 
indifcret  de  ces  Antropophages  ,  que  censé  detradeur  dcuant 
Dieu.    Ruez-vous  fur  la  viande  Seigneur  Dieu,  direz-vous, 
que  voila  qui  eft  cruellement  falc  ,  i'ay  la  langue  tout  en  feu  , 
on  n'a  pas  efpargnc  les  efpices.    Si  quelqu'vh  eft  trop  impor- 
tun &  li  indifcret  que  de  vous  preffer  d'auanrage  ,  foyer  a  vo- 
flrc  tour  fagement  indifcret  ,  mettez-vous  fur  fa  fripperic  ,  & 
dites  hardiement  ,    fi  celuy  dont  vous  parles  eftoit  icy  ,  vous 
ne  tiendriez  pas  ce  langage  :  polfible  que  là  où  il  eft  ,  il  en 
die  hïc%  d'autres  de  qui  n*y  pcnie  pas.    Qupy  eft  il  ii  fot  qu'il 
n'a  point  de  peur  de  nous  ottcncer  ,  &  vous  veut  forcer  d'of- 
fencer  Dieu  ,  &  vous  aurez  peur  de  luy  dire  hardiment  ce 
iqu'il  mérite  ?    il  fe  mocquera  de  vous  ,  &  vous  de  luy  ,  i} 
ne  vous  inuiteia  plus  :  helas  Dieu  le  face  l  Vaudroit  mieux 
cent  fois  icufncr  ,  que  difner  auec  ce  Langard  qui  n'efpargnc 
pcifonnc  :  quand  il  parle  à  vous  ,  il  dit  mal  des  autres ,  quand 
il  parle  aux  antres  ,  il  dit  pis  de  vous.    Faites  comme  Dauid , 
je  hay  de  mort ,  dit-il ,  ces  mangeurs  d'hommes ,  qui  ne  s'en-  ^^'^'J^' 
.  graiflcnt  que  de  la  chair  de  ceux  qu'ils  hantent ,  ie  ne  veux  umfecrtt» 
jamais  veoir  à  ma  table  ces  vipères  ,  ils  m'oftent  tout  l'appc-  r**'**/^ 
tit  5  ces  preiompfucux  qui  cltans  tous  larcis  de  mille  péchez ,  qutbur, 
tous  bouffis  d'orgueil  ,  iamais  ils  ne  penfent  a  leur  confciencc, 
&  toujours  flcitriflent  la  réputation  des  gens  qui  valent  cent  Tfui.  totc 
fois  mieux  qu'eux»    S'il  n'y  a  moyen  de  rompre  le  col  à  ce  ^^"^  ** 
diicours  d'Arabe,  diuertiflez  voftrc  efprit,  piotcftez  en  vo- /-Wi/i**^' 
flrC'Cœur  tout  doucement  de  ne  vouloir  confentir  à  rien  de  ^'^'^ 
m^iuuais.  Faites  luy  mauuais  viiâge  ,  prenez-vous-en  au  page  d7ir^* 
qui  a  verse  du  vin  fur  vous  -..rouitiez  patiemment  la  fotrilc  de 
cet  importun  ,    qui  veut  qu'on  i'ellimc  bien  fige  eftnnr  i„c 
H  indilciet  foufpireiez  fecrettcment  à  ces  Icftins  du  Ciel  y 
où  on  eft  aflis  auec  des  Anocs  beuuant  du  Nedar  du  Pa-  r»!^"'-*! 
^dis.  Piopoici  de  iamais  plus  ne  ictournex  à  dilncr  chez  cc'«s'*«'P«*' 


Brafilicn  qui  vous  iiiuitc  comme  Hcrodcs  ,  lequel  donna  à  diT- 
ncr  à  fes  amis,  &  cependant  fit  trenchcr  la  tette  a  Saind  Icaa 
Baptifte ,  qu'on  luy  porta  dans  vn  plat.  Voila  les  mets  de  ces 
Barbares,  en  riant  ils  verfcnî:  le  langdes  Sainch,  ôc  rcpaiflcnt 
leur  cruauté  du  fang  &  des  moiicHes  des  fetuiteurs  de  Dieui 
Voila  la  venailon  die  ces  Arabes. 


IX. 

ovs  pouuez  prendre,  la  cliofc  d'vn  autre  biais,  &  dir« 
Cins  mot  dire.  Quelle  vie  pour  vhc  pcrfonne  créée 
pour  le  Paradis  ,  d'eihc  icy  alfis  parmy  des  corps 
morts  ^dcs  çarcafles  fanglantcs,  brullces,  meurtries, 
hidcufes  :  porteries  yeux  Se  les  mains  a  b  graiffe  ,  a  du  fang 
tout  figé  ,  elcorcher  6c  denicmbrer  des  belles,  foiiillcr  mabou- 
che  de  pourritures  &  carnage  ,  meubler  mon  eitomatli  de  la 
plus  horrible  confuùon  du  monde  }  Si  on  auoit  fur  l'cltomach 
vne  glace  tranfparenre  ,  ccite  voirie  qui  paroiftroit  à  nos  yeux 
feroit  bondir  le  cœur  le  plus  alTcurc  de  la  terre  :  Bonté  de  iiieu, 
quel  pot  pourry  de  veoir  de  la  chair ,  du  fang  ,  des  heibci  ,  de 
lagrailfe,  dcstruiifts,  du  pain  ,  de  l'eau  ,  du  vin  ,  du  vinaigtie, 
du  fiicre,  du  verjus,  des  citrons,  de  la  paite,  du  poi(ïbn,'dcs 
huitrcs  toutes  entières,  des  confitures,  du  Tel,  dupoyure,  du 
laiCk,  des  membres  d'oy féaux,  du  rolly ,  du  boiiilly  ,  du  crud, 
du  cuit,  du  trainc  par  les  cendres,  du  hialc  au  Soleil ,  foré  a  h 
cheminée,  des  boiiilloras  ardents, des  fiimats  &  de  la  gelée, de 
la  terre  3  de  l'eau ,  de  l'air ,  du  leu  ,  tout  cda  peile-melle  dans 
vn  cflomach  condamné  a  cuire  toute  celle  voirie ,  &  puis  que 
deuiendra  tout  cela  ?  ie  n'oljcrois  tant  feulement  y  penlêr  i  Ali 
cSir^*    I^lcu  Icfl-ce  là  le  plus  beau  raeftier  de  celle  miferable  vie? 

N'cft-cepasla  rclTembler  vne  bcûc  ?  quand  ie  penfê  à  la  fin  de 
^J^cTb^n'^  toutcefellin,  il  me  femble  que  ie  mafchcdes  cendres,  tant  i'ay 
&*fotHm       coeur  ferre  de  me  veoir  ainli  abbruty  &  condamné  à  vne  choie 
^ttimum  fi  balTc  :  la  douceur  e(prainr  des  larmes  de  mon  cœur ,  &  bon  gré 
î'Zr^'''  ni^gré  ilfautqueieboiuemes  larmes  qui  tombent  dans  uaa  cou- 
pe, larmes  qui  fucient  toute  l'amcrtiune  des  vi^indes ,  qui  autre- 
ment ne  fctoient  que  du  fiel,  taites  comme  le  bon  homme  lob, 
undis  que  fes  enfans  failbicntgiand  chère  il  fac'ifio»^  oour  eux  : 
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Prenez  vn  des  meilleurs  plats ,  eniioyez-leauxpauurcs,  Us  prie* 
ront  Dieu  pour  vous  pendant  que  vous  dilnez. 


X. 


R  prenne  plaifir  qui  voudra  aux  c{bats  de  ce  monde ,  15/4^.  7^. 
^^^TV^  pour  niov  l'en  quitte  ma  part  ,  &  de  bon  coeur,  pro-^"""» 
tcltant  que  ic  n  ay  autre  ambition  que  de  me  rellou- 
uenir  de  mon  Dieu  ,  &  me  refioùir  auec  luy  :  quant/»"' dr- 
àmoy  ie  me  meurs  de  douceur,  &  mon  cœur  ioùit  du  Paradis 
quand  il  pcnle  a  Ton  Dieu ,  &  en  attendant  que  ie  voye  la'Majeftc  ibiJ. 
de  fa  face,  ie  m'entretiens  doucement  à  la  confideration  de 
diuins  ouurages  ^  toute  ma  deuotion  eft  de  confiderer  le  Ciel ,  ZZ'^'^qi^ 
comme  le  tableau  de  Tes  perfcdions,  ic  lis  Tefclat  de  fa  gloire,  ««"«^'^ 
dans  le  Soleil,  dans  la  Lune  ,  aux  cftoilles  -,  fa  charité  au  fcu,'^J"/'"^'^ 
fcs  douceurs  es  rosc'es  &  <:s  douces  halences  du  Zephir  &  de  rair,t«or«wi. 
fes  mifeiicordesaux  marées  de  l'Océan,  fes  infinies  beautez  en 
la  richcflc  de  l'efmail  du  Printemps ,  fes  threfors  dans  les  car- 
rières ,  ^  dans  les  pierreries  ,  i'eîludie  dans  les  grandes  Anna- 
les du  monde,  dans  les  Chroniques  des  élemcns,  les  exccz  de 
faliberahtc ,  &  l'obhgationqueiç  luy  ay  pour  tant  3c  tant  de  bien- 
faits i  y  a-ii  au  monde  conlolation  plus  folide  que  de  trouuer 
Dieu  en  toutes  les  crcatuics^  &:  toutes  les  créatures  en  Dieu, 


XL 


L  n'y  a  traidc  de  deuotîon  que  te  ne  troiiue  Imprime 
dans  les  créatures  auec  les  caradei  es  de  la  diuine  pi  oui- 
dcnce.  Le  Rofîîgnol  m'apprend  la  pfalmodic  ,  &c  les  nùnur  no- 
rcpritesdc  mille  oraifons  jaculatoires  y  dardant  ^'^^^  le^^?^'^^^ 
Ciclccnt&:  cent  fois  mon  cœur  par  ma  langue  :  la  Tourterelle, y?  ^^^^^ 
iDcconuie  à  gémir  &  pleurer  mes  péchez  l  le  P hoenix  a  cher  cher 
la  deuotion  dansla  cendre  de  la  mortihcation  ,mc  coniumant  pour  1'^^* 
mieux  tcuiure  :  l'Aigle  a  voler  a  Dieu ,  &  a  contempler  d'vn  œil  ro6*cm 
jfcuuc  la  beauté  de  la  Majelté  ;  le  Paon-  a-mcrpriler  la  vanité  du'*'' 


DeV-otion  et 
f«  ïnarît,  monde  ,  &:  la  roiie  dz  nos  folles  beautcz  :  le  Pclîcan  l'amour 
guiper  '"«-cnners  nos  prochiùns  :  la  Cigongne  le  refpcct  a  nos  parens,  la 
mta"'!Z~  Colombe  la  crainte  du  Milan  des  enfers,  &  les  hiipiiies  du  dia- 
w'.        bie  qui  cft  touliours  aux  aguets ,  de  façon  que  l'air  cil  le  pre- 
mier tome  de  mes  deuotions  :  le  lecond  c'cll  la  terre  ,  la  i'ap- 
prcns  la  prudence  du  Serpent:  le  delir  d'aller  a  Dieu,  du  Cerf* 
altéré  ,  &  courant  aux  claires  eaux  des  fontaines  :  le  courage 
Tro.  50.  royal  du  Lyon  :  la  douce  patience  de  l'Agneau  :  le  port  de  la 
^«^7/0-'^' Croix  du  bœuf  :  la  rccognoilfancc  du  Ciel  de  l'Ekphant  qui 
Tf,  &ptm  j[2it  hommage  tous  les  mois  a  la  Lune  ,  comme  m(^  a  la  Vicr-. 
ftfjentwr*      nierc  de  Dieu  :  la  Pcnthcre  m'enkiîrnc  a  laidcr  par  tout 
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formica  le-  vuc  boune  odeuT  de  paroles  laintes,  &:  des  vertus  :  melmes  il 
in^a'/h/uy  *^  ^^«^^^^  petits  bacheliers  qui  me  façonnent  à  la  Théologie, 
'    h  fourmis  me  fait  fçauoir  que  c'ell  que  prudence  ,   Si  pre- 
iioyaucc ,  thcfbrifant  dans  le  Ciel  pour  la  vie  etei  ncilc  :  le  pe- 
tit Lapereau  fe  ictte  à  l'abry  dans  vue  pierre,  &  s'y  met  à  cou- 
uert,  aHn  que  ie  fçache  en  mes  neccfïltez  me  retirer  dans  Dieu, 
&  receuoir  a  fon  aide  :  la  Sautcielle  bondit  a  bonds  Icgcis  de 
fleur  en  iieur ,  quitte  les  mauuaifes  herbes ,  &  ne  broute  iam.iis 
ce  qui  peut  nuiie  à  fa  faute  ,  pour  m'apprendre  que  ie  dois 
ni'arrefter  fur  les  fleurs  des  vertus ,  &:  me  garder  de  l'aconit  &: 
SteSio  wrf-  des  herbes  eriucnimces  du  pcché  :  le  ioly  Stellion  tout  diapré 
'Jnw&ti  ^"^^^^^^^^  3  ^  moucheté  à  la  façon  du  Ciel  ,  marche  fur  les 
bttatindo-  mains,  &  fait  tant  qu'il  grimpe  dans  le  cabinet  des  Roy  s  de  la 
nnbus  re~  tcrrc.  PouF  gaigucr  le  Paradis  ,  il  taut  marcher  des  m  uns  au 
pas  de  l'aumofne  ,  à  la  cadence  des  ocumes  de  mifeiicoide  : 
cil-  qui  ouurc  volontiers  fon  cœur  a  Dieu  ,  fa  bouife  aux  pan- 
ures ,  fcs  mains  à  la  nccelTité  ,  trouue  touliours  la  porte  du 
Ciel  ouucrte  ,  &  le  cabinet  de  fes  mifericordes  ne  tcrmcnt 
iamais  pour  luy.    Que  diray-ie  du  troificfme  tome  de  mes  mc- 
TfJ,  zoé.  dotations  qui  cft  l'Océan  ?  la  fermeté  des  rochers  qui  brifent 
^^j^J^^lcs  orages  monflre  bien  la  conltance  en  nos  bons  propos  :  la 
re  in  mani-  cruautc  dcs  vcnts ,  Ics  cfcucils ,  &  Ics  mouArcs  font  les  tenta- 
iutsfacien-  fjons ,  vtays  brifans  de  nos  ames ,  la  marinette  &  l'eftoille  qui 
drcffcnt  les  routes,  font  la  foy ,  &  les  infpiiations  Celeftcs  qui 


*imt  muitis^  arrourent  ceux  qui  voguent  vers  le  Paradis  ,  ne  croyant  iamais 
•/{rî/w- ^  ^^^"^  tefle  ,  mais  a  Dieu  ,  &:  a  l'Eglife.  Ces  cfcumcurs  & 
fn&  mra-  CCS  diablcs  de  mer,  font  les  vrays  voleurs,  pourtant  laut  touf- 
fr%'nZ  meta c  la  crainte  en  fcntinelle,  ôc  fur  la  himne  pour  def- 
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couurir  les  courfes.  Tapprcns  dans  le  boulcucilement  de  la  ma- 
linc  bruyante  ,    la  tempcAe  d'vne  ame  agitée  des  Aquilons 
combattans  contie  les  Autans ,  &  des  psflîons  qui  fe  choquent 
dans  nos  poitrines.    Le  Zcphirc  qui  recalmc  cet  élément  or- 
gueilleux 5  c'eft  la  douce  halence  du  Saind  Efprit  qui  fouffle 
dans  nos  cœurs  &  y  met  la  bonacc  :  ie  dois  laiie  ccmmc  le 
Dauphin  qui  ne  dort  iamais  qu'à  regret  :  ccmmc  la  merc  peilo 
ijui  ne  vid  que  de  rofces  &:  des  rayons  du  Soleil  les  plus  efpu- 
lez  pour  façonner  des  perles,  &  moy  de  la  parole  de  Dieu,  & 
des  taueurs  du  Ciel  pour  conceuoir  des  vertus  bien  rfifinces  : 
comme  le  poiffon  facré  qui  chaflc  tous  les  mefchans  poiflons 
de  la  plage  où  il  noiie  ,  ainfi  nous  les  péchez  de  nos  confcien- 
CCS.    Comme  la  Balaine  qui  s'aucuglant  de  graiffc  ,  fuit  vn  pc* 
tit  poiiïbnncau  qui  le  guide  par  tout,  &  nous  l'himiilitc  qui  cft 
le  guide  &:  le  vray  poilillon  du  Paradis.  Ccmmc  la  Torpille  qui 
endort  celuy  qui  la  veut  appaflcr  pour  la  peidie  ,  &  nous  ces 
caioleurs  qui  auec  les  appas  de  leurs  dilcours  pleins  d'artiiîcc 
ont  enuie  de  nous  perdre.  Comme  le  petit  Nautile  qui  en  beau  py^/.  j^^- 
temps  nage  à  fleur  d'eau  ,  &:  à  tout  Ion  équipage  pour  fe  fa-  Mtditatus 
çonner  en  cfquif  volant  :  fi  le  vent  chnngc  ,  il  tourne  fa  co-  ^^^'J"  "^^ 
quille,  il  remplit  d'eau  fon  tuyau  ,  &:  fe  plonge  au  fond  de  la  ^«T» J^d^ 
mer  ,  où  il  fe  tapit  en  aflcurance  :   s'il  taut  remonter  ,  le  voi-  "•  Z''^" 
Ja,  fon  corps  eft  fon  tillac ,  fa  queue  Ion  timon  ,  les  pieds  àQtH.a„mmt^ 
derrière  fcs  maflclets  qu'il  aiboie  en  haut,  entre  deux  il dcfplic 
vn  petit  ciefpc  qui  s'enfle  comme  fon  trinquet,  fâ  tcfle  feit  de 
hunne ,  fcs  yeux  de  fcntinellc ,  fes  bras  d'auirons  ,   Ion  mufRe 
d'efperon  pour  iendie  les  eaux,  &  fon  caur  de  pilote  :  ce  pe- 
tit Bias  poite  tous  fcs  threfois  lur  foy,  &:  va  piatiant  furlama- 
rine  ,  lans  fiayeur  ny  hazaid  :  &:  nous  femmes  trop  riches  en 
bon  &  mauuais  temps  ,  fi  nous  voulons  tant  foit  peudciuclop- 
pcr  nos  cfprits ,  &:  les  appliquer  à  bien  faire  ,  nous  caclians  aux 
hazards  ,  roidiflans  nos  caurs  contre  les  bourrafqucs ,  iettant  . 
la  voile  au  vent  par  nos  dclirs,  vcgu?nt  lelcn  le  vent  du  faind: 
Efpiir,  &:  félon  les  martes  de  ce  monde.  linalement  il  n'y  a 
crcatuic  qui  ne  me  pieichc  la  dcuoticn  ,  &:  l'amour  enuers 
Dieu. 
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c>vs  les  grands  Te  monopolent ,  à  l'cncontrc  de  moy^ 
Tnlùi^n  ^^^^  l'enicraiuré  ma  ruine,  &  rraucrfe  tous  mes  del- 

federunt  &  ^^i^  leins  ,  qiie  ne  fair-on  pour  pai  troubler  mes  petites  de- 
^^"'^  uotions ,  &  m'en  dittraire  >  les  vns  me  brocurdent, 
7urje'rlSt  Icsauttes  cn  font  des  contes:  celhiy-cy  m'appelle  hypocrite  & 
4tH:cm  tum  capiiard  5  l'autre  fait  le  lagc ,  ou  le  fot  pluftoft ,  &  me  veut  pcrfua- 

J^il/'t/^/!!:^^''?^'*^^  qu'il  n'eft  pas  bien  feantà 

/îe^w/wW.vnhommeçicma  qualité  de  m'adonncr  à  la  pieté,  &  aux  faints 
exercices  de  la  dcuotion.  Ce  font  difent  ces  fages  badins,  ce 
font  exercices  de  femmeleres  &  de  petits  efprirs,  vn  homme  de 
grand  cœur  n'a  garde  de  s'amu{^:r  a  Tes  beatilles,  il  eft  fur  terre 
pour  affaire  de  haute  licffe  ,  &  de  grande  coniequence.  Mal- 
heureux !  &  quoy  y  a-il  affaire  plus  noble  que  de  loiier  Dieu ,  s'en- 
tretenir à  loifir  auec  fa  Majcllc ,  penfcr  a  fon  falut ,  mettre  bon  or- 
dre que  la  mort  ne  nous  furprenne  pas  '<  Quelle  manie  d'auoir  hon- 
te de  bien  faire ,  &  de  parler  a  Dieu  !  Q^nt  a  moy  ,  ie  n'ay  autre 
entendement  au  monde,  quandlesaftaiiesmechagiinenr,  &:Ics 
^  hommes  m'importunent  fmon  de  m'enfei  mer  en  mon  petit  cabi- 

net, ouurir  la  fcncftre  ,  ierter  mes  yeux  au  Ciel,  &  mon  cœur 
par  mes  yeux,  &:penferareternitc,  ie  mets  les  genoux  à  terre, 
ieprenslafainteElcriture,  ieHs  &  arroule  mes  liures  de  larmes 
que  laioyefaitefcouler  de  mes  yeux,  coup  fur  coup  mes  doux  fouf- 
pirs  m'efchappent ,  Dieu  fe  gliffe  dans  mon  cœur ,  mon  cœur  (e 
<:oulcdans  Dieu,  &:  la  i'abyi'me  tous  mes  mal-heurs,  pour  peu. 
que  ie  fois  auec  Dieu  ,  il  me  femblc  que  ie  fois  defia  en  Paradis. 
O  doux  lilcnce  !  o  facre'  foHtude  1  6  penfers  amoureux  ?  las  que 
^         vous  me  contentez  extrêmement  quand  vous  me  hez  auec  mon 
îfdl.  1 1 8.<loux  Seigneur  ?  que  ne  ferois-ie  for  tant  de  là  dedans  ?  ie  cours  , 
^IZnm"'^^  ^^^^  '  i'efchappe  a  nuy-mefme  ,  rien  ne  m'eft  impoffible  : 
quand  Dieu  m'ouuie  le  cœur,  ie  dctfie  la  mort^  l'enfer,  tout  ce 
c«rric«w  (j^jj  pg^j  effarer  les  hommes  du  monde  de  plus  haut  cœur  ^  ic 

ail.u.yti  cor      rr  %   rC  f        r  • 

wtum,  P^"c  par  dcllus  tout  ce  qui  s'oppole  au  feruice  de  noilre  Seigneur, 
toutieiiffitau  gré  de  mes  defirs ,  &  quand  tout  le  monde  retourne- 
roit  en  ion  Chaos ,  rien  ne  me  pourioit  cfbianicr, 
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XIII. 

L  n*y  a  rien  d'heureux  icy  bas/inon  l'homme  qui  s'ef- 
cartant  du  trac  des  gens  ordinaires,  s'efludiciour &  .^^^^  ^. 
nui<^  à  la  méditation  de  la  Lay  de  nolti  e  Seigneur:  ce-  Beat»s  -iir 
laluy  eft:  vn  viay  arbre  de  viCjdonc  le  fuc  &:  Jamoiielle  ^Jî'  *- 
le  nourrit  &:  le  rici  en  vigueur:  car  les  paroles  de  Dieu  fJiolmfiZ' 
bien  &:  maniées ,  font  la  harpe  de  Dauid  qui  chafl'e  le  dcmo  de  Saùl  »''*'"• 
ôc  lamclancholie,  forcieie  qui  enchante  nos  vicSjC'ell  lanuchoire 
deSanfomjquid'vnbrufque  reuers  5  verfeTurle  paué  toute  celte  lumateiuf, 
racaille  des  Philiilins  &:  des  tentations  qui  nous  aflaillent:  c'eft  la 
trompette  dont  le  ion  argentmiait  tomber  les  murailles  de  Hieri-  Unur  dk 
co,  &  le  fort  de  nos  péchez  qui  fc  rctrenchent  dans  nos  confcien- 
CCS ,  &  s'y  fortifient  :  c'eil  le  cœur  du  poiflbn  de  Tobie ,  &  le 
foyc  qui  chaffe  les  follets  qui  perfecutoient  fa  femme,  &  enleue 
les  catharadles  qui  aucugloient  fon  Pere  :  tout  homme  qui  fe 
plaift  à  la  dcuotion  ,  &:  a  faire  l*anatomie  des  paroles  de  Dieu, 
les  confidcrant  à  rcquoy  ,  &  auec  cfprit  d'humilité  ,  il  chalfc 
bien  loin  tous  ces  mauuais  Lutins  qui  perfecutent  nosames,  & 
paffe  (â  vie  auec  extrême  contentement.   Ces  faintcs  paroles 
îbnr  la  panetière  du  petit  Dauid  ,  où  font  les  cailloux  qui  ef- 
crafcnt  la  telle  au  Goliath  des  enfers  :  elles  font  ce  cliariot  de 
feu  tire  pat  les  quatre  Cheiubins  des  Euangeliftes ,  qui  porte 
les  belles  ames  en  Paradis  auec  Elie  ,  c'eft  la  le  facic  defcrt  où 
tombe  la  Manne  des  Anges  ,  ce  bel  aiglantier  ard^int  de  feu 
d'amour  de  Dieu ,  au  milieu  duquel  Dieu  eft  allîs ,  6c  nous  ap- 
})ellc  pour  nous  confpler  :  allez  feulement  ,  &:  defchauffcz  les 
louliers  &  les  imperledions  de  leurs  atfcdions ,  Dieu  vous  em- 
bialTcra  tendrement ,     fera  miracle. 


XIV. 

Trois  &  quatre  fois  heureux  Thomme  qui  deteftantia 
chaire  de  peftillence  ,  la  nouuelletc  des  cricurs  & 
mauuaifes  do(ftrines ,  pourmenc  (on  efprit  par  le  Pa- 
radis des  efcriruics  faintes,  qui  iour&  nui(i^t médite b 


î8  Devotionît 
Loy  diulnc ,  &:  les  pnrolcs  fortics  de  la  bouche  de  Dîcu  !  Oii 
ne  croiroit  pas  le  bon-heur  qui  en  arriue  ,  &  le  parfait  contcii- 
^       tement  d'cfprit  qu'on  y  pnife.  A  veuc  d'oeil  vous  voyez  croi- 
EteHf  tin.       Cet  hcmiTic  dc  bien  comme  vn  arbre  planté  de  la  main  de 
^jfajw  //j».»  Dieu  fur  le  riche  cours  des  eaux  nourriflîeres ,  mais  arbre  quiia 
l^^tfifeT       profonde  racine  d'humilitc  ,  vne  louche  &  vn  tronc  biCQ 
cmdnm-  nourry ,  gros,  dS'ne  belle  rondeur  ,  veflu  d'efcorche  gracieu- 
fmaquurii,  f^^  ç'çj^  ^  jif^  fcrmctc  &  conflancc  en  ces  refolutions  debien 
faire  ,  il  iette  vn  noble  bois  ,  &  vn  branchage  dc  mille  belles 
adions,  il  pouffe  vn  vcrd  gay  en  Tes  fueilles  &  enlcsefpcran- 
ccs,  il  boutonne  de  toutes  parts  ,  &:  efpanoiiit  en  cent  &  cent 
délits  5  il  charge  tant  de  fruids  de  bonnes  oeuures  ,  &  paroles 
TfJ.  if.  fucrces  dc  pieté  ,  qu'a  peine  les  peut-il  porter  :  il  cft  comme 
fafml/lrll      ^thrcs  dcs  Iflcs  foitunccs  qui  ont  toufiours  le  verdduPrin- 
bity  &  fi-  temps,  les  fleurs  de  l'Eftc,  les  ùuids  de  l'Automne  ,  la  fraif- 
ITw7t<H  ^^^^"^     l'Hyuer,  aucc  lequel  ils  font  d'accord,  afin  quciamais 
tifUc.tii!'  ^1      les  defpoiiille  du  thrcfor  &:  de  la  parure  de  leurs  fueilles. 
*f»r.        Auffi  l'homme  vrayemcnt  deuot  a  touliours  en  bouche  ,  au 
coeur ,  à  la  main  ,  en  les  dellrs  vne  douceur  de  paroles  ,  vnc 
chaleur  de  charité ,  vne  abondance  de  fiuiéls  &  de  bonnes 
oeuures,  &:  mille  &  mille  foufpirs  qui  ficlmoignent  la  tendref- 
fe  de  Ion  coeur  enucrs  Dieu  ,  de  fiiçon  qu'il  alhe  en  foy ,  8^ 
lie  les  quatre  laifons  du  Paradis  :  au  lieu  des  quatre  vents  Car- 
dinaux ,  il  a  les  douces  halcnées  des  quatre  vertus  Cardinales, 
autant  dc  liures  lacrez  luy  font  autant  de  nuées  grolTcs  de  pluyes 
fauorables  ,  autant  de  mots  font  autant  de  gouttes  precieules, 
qui  arrofont  fon  cœur  ,  le  fécondent  miraculculcment.  Mais 
ces  ames  feiches  ,  ces  teries  fans  eau  dc  deuotion  produifenr 
des  arbres  tortus ,  des  efcorces  gercées,  y)utes  ridées,  crcuaf- 
fees,  du  bois  toutaccucilly  de  moulTe  terreilre,  bois  fans  fueil- 
les, ou  lueilles  Hms  fleur,  ou  fleurs  lans  fruicl,  ou  fiui«5t com- 
me celuy  dc  ces  infâmes  lieux  tous  couuerts  de  foulphre,  &:dc 
WertmUan   ^  ^^^^  '  P^^"      vcrmcilIc  &  luifantc ,  mais  le  de- 

TcmaScd,^  <l*ins  u'c/l  quc  ccndrc ,  Se  le  pécheur  tout  couuert  d'or  &  dc  Ibyc 
'^^'rcf'*    "'^  ^^^^^  cendre,  &  yn  efprit  tout  embourbé.  Ce 

tuuTcj^^.  ç^^^^  arbres,  iiviis  dc  la  quahtç  de  ceux  de  l'Orient  qui  chargent 
vn  fort  beau  vert ,  &  ont  la  niouellc  de  fer  6l  d'acier  :  cesamcs 
fcyrées  &  bronzines  ont  vn  extérieur,  &  vn  entregent  nompa- 
ils  donnent  fueille  a  tous  leurs  defleins  par  l'elclatd'vncpa* 
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rolc  fucrmc  ,  nnis  ils  ont  le  coeur  &  les  entrailles  fans  mifcri- 
coidc  &  fans  pitic.  Ce  font  arbres  comme  ceux  qui  frottez  en- 
fcmblc  cilinccllcnt  Se  ne  icttentquefcii ,  car  n'ayant  lesrafraif- 
chiîTemcns  du  Paradis ,  &  les  doux  Zephirs  des  foufpirs  de  la 
dcuotion ,  ils  bruHcnt  du  feu  infernal  de  la  concupilccncc.  Us  font  nifforia 
bien  contraires  aux  gens  de  bien  ,  à  ces  arbres  qui  tant  foit  ^'^j* 
peu  incifez  diftillent  des  gouttes  odoriférantes  comme  baume, 
&  qui  refloudcnt  les  playes ,  incarnent  les  fîftules  ,  ferment  les 
blelïeures  mortelles  Se  donnent  la  fantc.  On  dit  que  les  arbres 
arrofez  de  l'arc  en  Ciel  icntcnt  bien  toute  l'anncc  ,  &  le  (vuiCt 
porte  vne  certaine  odeur  du  Ciel  :  la  parole  de  Dieu  eft  ce  di- 
uin  arc  en  Ciel  bigarré  de  couleurs  de  mille  peife(^ions,  les 
coeurs  qui  par  la  méditation  en  font  abbreucz  ne  fentenr  que  le 
Ciclj  Se  le  parfum  jlps  Anges. 


XV. 

rsERABLES  humaîns  que  cherchez- vous  aux  entrailles 
de  voftre  mere  la  terre  ,  Se  es  faux  -  bourgs  d'enfer  ? 
que  cherchez  -  vous  es  mines  d'or  Se  d'argent  ^pour- 
quoy  vous  abyfmez-vous  dans  la  mer  rouge  ,  mifcra- 
bles plongeons  pour  y  trouuer  vn  bouton  de  perle,  vne  pointe 
de  verre  caffc  ,  des  petits  lopins  de  crillal  cftincelant  Se  coloré 
diacrfemcnt    pourquoy  proiancz-vous  le  lacré  filcnce  des  fo- 
relis  chcuallant  quelque  biche  innocente  ,  Se  galloppant  quel- 
que morceau  friant,  repaillant  vos  yeux  de  lîmg  Se  de  meurtre, 
pour  taire  curée  aux  chiens  Se  à  vous  d'vn  cadauer  tout  fan- 
glmt?  las  l  que  vous  elles  bien  follement  abufezl  quand  ie  fuis 
retiré  en  mon  petit  oratoire,  Se  que  iefauoure  la  parole  de  Dieu, 
contemplant  fes  grandeurs  ,  il  faut  que  ie  vous  aduoiic  que  ic 
fuit tranfporté  de  contentement,  le  n'eftime  rien  au  prix  de  ce-  vfj.  is. 
la,  l'efclat  de  l'or  finement  efperé  m'eibloiiit  Se  m'aueuglc,  la  ^" 
glace  de  pierreiies  me  gele  le  cœur  Se  morfond'  la  charité  ,  le  Zlsl^nmt 
lucre  des  vices  dcftraquc  l'eftomach  de  la  vertu,  Se  oppiletous  «•m»m/,Dc- 
le^  conduits  de  b  grâce  &  vraye  deuotion  :  les  feftins  Se  ^y-j^^'H*^ 
pocras  noyent  bien  ibuuent  l'innocence  Se  la  foy  ,  le  vent  de  &  Upidem 
l'honneur  Se  de  la  flatterie  me  donne  le  vertigo  a  la  tefte,  mais  ^"J"^'*'"^ 
quand  ie  me  iettc  entre  les  bras  de  DicUjSc  d' vne  fecierte  deuotion,  dAUiTtfH- 
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fer  ml  &  ic  rcmafche  mes  paroles  :  ah  l  Dieu  quel  plaifir ,  mon  cfptîc 
fimm.  s'ouurc,  mon  aiiie  fc  conuertit  à  Ton  Dieu  ,  mon  coeur  s'allu- 
me du  feu  facrc  d'amour  celcftc  ,  &  cft  tout  rcfiouy  :  l'or,  le 
topaze  &  tous  les  thrcfors  du  monde  ,  la  Gauft're  mcfme  qui 
regorge  de  miel ,  &  toutes  les  douceurs  de  la  terre  ne  me  font 
rien  au  prix  de  ces  diuines  voluptez  qui  enparadifcnt  .mon. 
aaie. 


CO^TTtlTJO'N  £T  LES 
[ainBs  regrets  de  Dattrd,       d'vm  ame  iujle. 

Chapitre  IL 


L 

A  dcuotion  du  monde  la  plus  aifcc  ,  &:  l'vn  des 
plus  neccflaiies  &  afleurces  ,  s'cft  de  s'exercer  à 
faire  fouuent  des  adcs  de  contrition.  Contrition 
l'ennemie  iurcc  du  pcchc  mortel ,  qu'elle  foudre 
aux  pieds  ,  qu'elle  puluerifc  &  en  iette  les  cen- 
dres au  grc  du  vent  &:  de  fes  foufpirs  :  fi  le  péché  efl  vn  gla- 
çon plante  au  milieu  du  coeur,  la  contrition  allume  tant  de  feu 
d'amour  de  Dieu  qu'elle  fond  ccfte  glace  ,  &  la  diftille  par  les 
yeux  5  &  par  les  laimes.   S'il  y  eft  comme  vn  dur  marbre  ,  ou 
du  bronze,  elle  le  broyé  ,  le  froiffe  entièrement ,  &  en  crpurc 
tellement  le  coeur  ,  qu'elle  fait  comme  Moyfe  qui  pulueiila  ic 
Veau  d'or  ,  &  le  fit  boire  aux  idolâtres  ,  afin  que  gonflant  l'a- 
Yt^,   merturine  du  crime,  ils  en  perdilTent  l'appétit  pour  iamais.  Quafi 
fuffi.  q.   toutes  les  autres  dénotions  pcuuent  eftre  faites  en  péché  mor- 
tel ,  &:  partant  peuuent  cftre  fouuent  de  nul  profit  a  qui  les  pra- 
s.  çlfryfoji.  tique  ,  mais  la  vraye  contrition  iamais  :  elle  va  toufiours  en 
compagnie  de  la  grâce  ,  &  de  toutes  les  vertus  :  tout  ce  que 
l'homme  contrit  lait ,  eft  agréable  à  Dieu  ,  plein  de  mérite 
^  d'aÛcurancç  ;  clic  met  i'aoïe  en  tel  eftat  ,  que  iamais 
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elle  ne  peut  c/lrc  au  hazarddc  fc  damner  tandis  que  la  Contri- 
tion y  cfl  ,  ou  que  les  péchez  mortels  n'effacent  ce  qu'elle  a 
porte  quant  &  foy  dans  icclle.  Cefte  contrition  cft  vn  parfait 
ûcrifîce  où  la  douleur  &  l'humilité  feruentde  Preftres-,  le  cœur, 
a Hollic  >  les  larmes  ,  d'eau  bénite  :  les  foufpirs  d'encens  :  Ta- 
mour  5  de  feu  :  la  poitrine  de  Temple  ;  les  douces  prières ,  de 
parfums  odoriferans.  lamais  ce  faciifice  ne  fc  fait  dignement, 
que  Dieu  ne  pardonne  nos  fautes.   Voire  la puifïiincc  de  la  con- 
trition cft  Cl  grande  que  le  moindre  grain  de  vraye  contrition 
(mais  il  faut  qu'elle  l'oit  vraye)  efface  tous  les  péchez  pour  énor- 
mes qu'ils  piiilfent  cftre  ,  car  la  vraye  contrition  n'eft  iamais 
fans  la  grâce,  la  grâce  ne  peut  iamais  eflre  auec  le  péché  mor- 
tel,  non  plus  que  le  midy  marie  auec  la  minuiét,  &leiourauec 
les  ténèbres.   En  mefme  inllant  que  la  petite  pierre  frappe  la 
ftatiic  deNabuchodonozor,  &  la  réduit  en  pouffiere,  vous  voyez 
enfler  cefte  pierre  &  deuenir  vne  montagne  du  tout  admirable. 
Dieu  par  le  moyen  de  la  contrition  ,  concafTant  la  ftatuë  du  pé- 
ché qui  cftoit  en  nos  ames  ,  fait  aufïi  toft  deuenir  nos  cœurs 
comme  vne  montagne  de  benedidèions ,  toute  couuerte  de  fleurs 
de  grâces.   Vne  larme  coulant  d'vn  coeur  contrit  efteint  tou- 
tes les  flammes  d'enfer  préparées  à  nos  defloyautez  :  mais  ceuj 
qui  pèchent  fous  cfpcrance  de  ce  bon  Peccaui ,  &  de  la  trop 
grande  bonté  de  Dieu  ,  ce  font  ceux  qui  pour  l'ordinaire  ne  le 
rencontrent  iamais,  &  mourans  fans'ccbon  Peccaui,  fontbour- 
relez  éternelle  ment  auec  vn  mefchant  defperaai.  Demandez-en 
des  nouuelles  à  ludas. 
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V  reftc  Contrition  cft  vne  extrême  &:  parfaicic 
douleur  d'auoir  offenfé  Dieu  ,  fi  viue  qu'eWc  efface 
'toutes  les  taches  du  péché.  Contrition  cil  vne 
profonde  humilité  qui  cfcrafe  l'orgueil  de  nos  pé- 
chez ,  &  donne  de  fi  fortes  elîraintcs  à  nos  cœurs  ,  qu'elle  en 
efpraint  toute  la  poifon  de  nos  crimes ,  &  les  fait  dillillcf  par  le 
degoull  de  nos  larmes.  Plufieurs  s'abufcnt  croyant  eftre  bien 
contrits ,  quand  à  viue  force  ils  arrachent  deux  fanglots  de 
leur  cftomach  ,  &  prcffurent  tant  leurs  yeux  qu'ils  en  font 
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ïJtdorA,  i,  couler  vne  douzaine  de  larme.  Au  rebours  plufieurs  fc  trompetât 
deboHoc.  croyant  que  leur  contrition  ne  vaut  rien  s'ils  ne  fondent  en  plews 
"*  &  s'ils  ne  fc  fcntent  creucr  le  cœur  de  douleur  fenfible.  C'eft  vu 
abus,  mais  ic  vous  dy  bien  grand.  La  vrayc  contrition  eft  vne  vi^ 
&  poignante  douleur  qui  eft  dans  la  volonté  >  qui  deteftelepf- 
clîc  plus  que  toutes  les  chofes  du  monde ,  parce  qu'il  eft  com- 
mis contre  Dieu.  Cela  eft  quelquefois  fi  puiftant  que  la  partie 
inferiauc  de  l'ame  s'en  reftent  ,  &  ouure  le  cœur  &:  toutes 
les  fontaines  des  larmes  qui  en  découlent  :  mais  ces  larmes  ne 
font  qu'vn  effet  de  la  contrition  ,  effet  bon  &  faint ,  qui  iv'eft 
pas  pourtant  eftcnticl.  Plufieurs  fondent  leurs  yeux  en  larmes 
qui  ont  Iccœui  auffi  fcc  qu  vne  pierre  de  ponce  ,  d'autres  ont  le 
cœur  fi  outré  ,  &  fi  ferré  de  douleur  ,  qu'ils  fe  fentcnt  mou- 
rir 5  ce  temps  pendant  quant  ils  deucroient  mourir ,  ils  ne  ict- 
teront  pas  vne  larme.  Caïn  trembloit  d'horreur  de  ion  pechc, 
Efiiii  crioit  comme  vn  homme  dcfcfperc  ,  le  Roy  Antioçhus 
verfoit  des  riuicies  par  fes  yeux  ,  ludas  confefToit  fon  parrici- 
de 5  &:  tout  pafle  &:  dcffait  deteftoit  fon  forfai(ft  j.pas  vn  deux 
pourtant  n'cuft  vraye  contrition  ,  ne  dcteftant  pas  le  péché 
pour  Tamour  de  Dieu,  mais  pour  l'amour  d'eux-mefmcs.  L'vn 
a  peur  de  la  mort ,  l'autre  plaint  la  perte  ,  le  troifiefme  appré- 
hende le  malheur  qui  le  prefle  &  l'eJhanglc  ,  le  quatriefme  eft 
au  dcfcfpoir.  Au  contraire  le  bon  larron  ne  dit  qu'vn  niot ,  la 
Magdeleinc  n'en  dit  pas  ^n  feul ,  fi  ce  n'eft  par  ces  yeux,  Da- 
TfJ.  îo.  uiji  ne  lafche  qu'vn  feul  foufpir,  &  tous  trois  ont  parfaite  con- 
^*Jm.  trition  de  leurs  fautes ,  &  en  ont  la  remilHon  tout  fur  le  champ. 
C'eft  donc  à  la  volonté  à  qui  il  faut  parler  ,  &  non  pas  aux 
yeux  ou  aux  léures  ,  qui  feruent  auffi  bien  à  la  vérité  qu'à  la 
leintife.  Si  la  volonté  hait  de  mort  rcscrimes5fi  elle  a  horreuc 
d'auoir  offencé  fon  Dieu  ,  voire  quand  il  n'y  auroit  ny  Paradis, 
ny  enfer  ,  fi  d'vn  cœur  filial  &  faintement  amoureux  de  la 
bonté  de  Dieu  ,  elle  regrette  fes  fautes  ,  defirant  pluftoft  la 
mort  qiie  iamais  de  gré  a  gré  vouloir  confentir  au  pechc  mot-» 
tel  5.  voila  vne  parfaite  contrition  ,  quand  vne  toute  feule  lar- 
me ne  couleroit  iam?is  de  nos  yeux. 
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I  I  I. 

'Eft  vn  piiiffant  remède ,  prcmicrcmcnt  contre  les  sap.^y. 
morts  foudaincs  :  car  ayant  la  contrition  ,  on  c/l 
en  cftat  de  grâce  ,  Se  partant  en  voye  de  faliit, 
quelque  forte  de  mort  qui  vous  furprcnnc  ,  vous  f-ttmfut^ 
voila  all'eurc  du  Paradis.  2.    Elle  peut  eftrc  fi  forte  ,  &  li  effica-  ""''/H^^ 
ce  5  que  non  feulement  elle  chancelle  toutes  les  taches  des  pe- 
chez  5  mais  aufïi  elle  efteint  toutes  les  flammes  &  peines  deucs 
à  nos  cxcez,  il  ne  faut  pas  pourtant  laiffer  de  fe  confelTer  pour 
plus  grande   alfcurance  ,    pour  garder  le  commandement 
de  Dieu  &:  de  TEglife  ,  pour  fuçcr  le  fang  &  les  mérites  de  liJ^"''^* 
ïcfus  Chrift  ,  qu'il  ne  diftille  d'ordinaire   que  par  les  canaux 
dorez  des  Sacremens.  3.  Elle  nous  rend  profitable  toutes  nos 
bonnes  œuurcs,  car  ce  qui  eft  fait  en  péché  mortel  eft  perdu, 
&  on  ne  le  met  nullement  en  ligne  de  conte  dans  les  liures  de 
Dieu  ,  fi  ce  n'eft  pour  le  payer  aucc  quelque  bien  temporel, 
4.  Rien  ne  nous  confok  tant  dans  nos  trauaux  que  d'eftrc 
en  bon  eftat ,  &  .luoir  la  grâce  de  Dieu  :  or  nous  ne  pouuons 
pas  eftrc  toufiours  attachez  au  Confeffeur  ,  n'y  à  chaque  mo- 
ment ioùir  du  bénéfice  des  Sacremens,  mais  nous  y  habituant 
nous  pouuons  pufiours  &  par  tout  faire  vne  adc  de  contrition 
qui  confoleplus  que  toutes  les  chofcs  du  monde  ,  &:  cela  ell 
fait  fi  fecrettement  ,  àc  fi  promptemcnt ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
&  nous  qui  le  fçacliions.  5.    Il  n'y  a  rien  de  plus  foiuierain 
contre  les  foudaincs  frayeurs  ,  les  craintes  de  la  nuict  ,  les  ef- 
frois du  tonnerre  &:  des  foudres ,  les  hazards  des  riuieres ,  les 
occafions  d'offencer  Dieu  ,  cela  vous  arme  &  fortifie  le  coeur, 
c'eft  la  plus  parfaide  contrepoifon  qui  fi;  puilTe  dire  ,  &:  de 
pratique  fort  facile  à  tous  les  gens  de  bien  qui  ont  tant  foit 
peu  de  foin  de  leur  confcicnce.  C'cft  ce  |>etit  morceau  depoif- 
fbn  de  Tobic  ,  qui  de  fon  odeur  chaffc  tous  les  mauiiais  Dé- 
mons qui  a/fieg-cnt  Sarra  ,  c'cft  à  dire  la  dame  d'odeur. 
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IV. 


R  tout  cccy  gift  en  pratique  plus  qu'en  difcours  8c 
y  a  pluficurs  moyens  de  le  faire  :  ie  vous  en  ouuriray 
f  le  chemin  &  vous  en  mertray  de  quatre  ou  cinq  fa- 
çons. Par  amour,  par  douleur,  par  haine ,  par  humi- 
lité 5  par  pade  :  comme  faifoit  Saind  Paul ,  le  bon  Roy  Dauid^ 
&:  les  autres. 

i{tm.  8.     I.    Par  amour ,  faites  comme  Saindi  Paul  ,  &:  dites  auec  liiy  : 
%ar*I^'    Q"^  eft-ce  qui  me  fcparera  de  l'amour  de  Icfus-Chrift,  le  glai- 
noi  à  (art-  ue,  la  mort,  les  mal-heurs,  les  diables,  les  péchez,  le  monde^ 
tait  Domi-      f^ij  aflcutc  ,  &  vcux  mouiir  en  celle  volonté ,  que  iamais 
n'y  aura  créature  quelle  qu'elle  puifTe  cftre,  qui  me  pmlTc  reti- 
rer de  la  charité  de  mon  Dieu  à  qui  ie  baille  tout  mon  cœur, 
&  de  toute  l'eftenduc  de  mes  forces  :  Monfeigneur ,  ayez  pitié 
de  mon  pauure  cœur ,  qui  detcftc  tant  qu'il  peut  toutes  les  fau- 
tes dont  i'ay  offencé  volbe  diuine  bonté, 
Tfai.  fo.   2»    Par  douleur  comme  Dauid  :  Ah  mal-heureux  ,  ay-ie  bien» 
MifcTtrt    qÇ^i  fi  detèttable  que  de  pécher,  hclas  l  contre  vn  fi  bon  Dieul 
^umndMm    Scigucut  faitcs  fcudie  mon  cœur  dciloyal ,     commandez  a  mes 
ntugnam     ycux  qu'ils  facent  couler  vn  torrent  de  larmes  bien  ameics, 
miftrtcor-   ^yç^  pirié  dc  moy ,  Dieu  de  toute  douceur ,  ie  vous  en  coniure  de 
tout  mon  cœur,  par  la  plus  grande  de  toutes  vos  milericordes, 
nby  fmez  mes  pcchcz  dans  l'aby  fme  de  vos  infinies  douceurs, &:  fai- 
tes que  ie  les  pleure  amèrement  tous  les  iours  de  ma  chetiue  &:  mir 
TUnii  37  ^crablc  vie.  Ccfte  douleur  fait  au  cœur  ce  qu'on  dit  dc  l'Agathe  qui 
chalfebien  loin  les  araignes  &c  les  fcorpions  qui  ne  la  pcuuent  fear 
tir,  non  plus  quclcspcchez  celle  fainde  Agathe  de  La  contrition. 

Par  pitié,  dites  à  Dieu,  Monfeigneur,  ie  fuis  fi mal-heu- 
reux que  ie  ne  fçay  que  trop  le  meftier  d'ofifencer  voftrc  Majc- 
ilé,  mais  ie  ne  l'çay  pas  tant  feulement  que  c'cft  que  contrition, 
&  comme  il  faut  vous  demander  pardon  :  permettez  que  toutes 
3c  quantes  fois  que  ie  vous  diray  les  paroles  de  ceux  qui  ont  eu 
parfaite  douleur  dc  leurs  péchez,  que  ioignant  mes  paroles  aux 
leurs ,  mon  cœur  auifi  &:  mon  amc  ait  toute  la  mefme  intention 
Ihc  i8  qii'cux  ,  &  que  ie  fçachc  mieux  laire  vn  ade  de  contrition  que 
ptut.  '    ie  ne  fçaurois  dire,  Lifez  dans  mon  cœur  ce  que  malanguc  ne 
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vous  fçauroît  bien  dire.    En  ceAe  intention  ic  vous  dlray  tous  Trofhhte. 
les  iours  de  ma  vie  auec  le  bon  Pharifien  battant  ma  poidrinc-/^'""'f"ï^'"* 
pour  en  "ïibbatre  les  péchez  :  Ah  Dieu  ,  Pcre  de  milericorde,  " 
ayez  pitié  de  ce  pauurc  pécheur  !  que  ie  puifle  mourir  de  la  mal- 
le mort  5  pluftoft  que  de  iamais  commettre  vn  tout  fcul  pcchc 
mortel  contre  vn  fi  bon  Seigneur. 

Apprenez  la  leçon  de  l'enfant  prçdigue  ,  car  c'eft  le  langage  i«<  iç. 
de  la  parfaite  contrition.  Ciel  &:  terre ,  ne  fuis-ie  pas  bien  mi-  î'-'"'f«- 
ferable  de  croupir  fi  long-temps  dans  cefte  vilenie  de  mes  pc-  Zm^  "o' 
chez  5  &  viure  parmy  les  pourceaux.  Mon  Pere  ,  helas  l  i'ay  r.m  te  ,.tm 
griefuement  olFcncé  le  Ciel ,  &  la  douceur  de  voftrc  cœur, ou-  T"^""' 
urez-moy  les  entrailles  de  vos  railcricordcs  ,  ie  vous  cric  mer-  canfiim 
cy  3  laites  moy  le  dernier  de  tous  vos  feruiteurs  ,  puis  que  mes 
cxcez  m'ont  defrobc  l'honneur  d'cftre  plus  appellé  voftre  fils, 
il  faut  que  ie  meure  à  vos  pieds  ,  réclamant  voftre  fainte  clé- 
mence, ou  que  ie  meure  entre  vos  bras ,  reccuant  le  pardon  de 
mes  fautes  énormes.  Mon  Pcre,  helas  l  exaucez  moy,  &:  par- 
donnez à  voftre  pauure  fils,  qui  a  le  coeur  tout  percé  de  regrets! 
Mais  faites-le  encore  plus  court ,  &:  du  fin  fonds  du  cœur  auec 
Dauid.  Qiiand  on  luy  remonftra  fa  faute,  en  vn  inftanr comme  i,'ît^g.  u. 
frappe  de  la  foudre  il  ouurit  Ton  cœur,  fes  yeux ,  la  bouche ,  il  ^ 
fanglotta  ,  il  pleura,  il  cria  ,  &:  auec  vn  feul  mot,  il  dit  tout:  dÔ*1Z« 
Las  1  helas  i'ay  péché  voirement  deuant  la  face  de  noftre  Sei-  ^W»^* 
gneur  :  de  tout  mon  coeur,  ie  luy  en  cric  mercy  l  à  tant  fc  teut,  f^'^wT' 
&  pleura.  Adonc  Nathan,  Sire  dit-il  ,  Dieu  vous  a  fait  mife- 
ricorde ,  &:  vous  donne  fa  grâce  ,  &  Dauid  n'y  retourna  plus, 
qui  fut  la  vraye  marque  qu'il  auoit  parle  dc  cœur ,  ^  non  pas 
du  bout  des  léures. 

4.  Imitez  Nabuchodonozor  ,  dites  par  (à  bouche  ,  mais  Ja 
larme  à  l'oeil  :  Ah  !  grand  Dieu  que  vous  cftes  puiflant ,  me  ^ 
voila  abbatu  aux  pieds  dc  voftre  Majcftc,  tout  couuerr  de  lion- 
te,  &  trempe  de  mes  larmes  ,  me  rcftbuucnant  de  mes  crimes 
que  ie  dctefte  de  tout  mon  cœur.  Mon  Dieu  ne  traitez^ jnDinr  a 
la  rigueur  ce  pauure  Prince  ,  mais  par  l'infinie  doucm  de  vos 
mifcricordes ,  ayez  pitié  de  voftre  infortuné  feruireiu-.  Don- 
nez -  moy  pluftoft  cent  fois  la  mort ,  &  cent  fois  foudroyex 
moy  pluftoft  que  de  permettre  que  ie  retombe  à  commet- 
tre vn  fcul  péché  mortel  !  Ceux  qui  mangent  l'herbe  Lotos, 
perdent  le  gouft  dc  toute  autre  viande  ,  &:  qui  gouftc  la  con- 
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tritioii  5  Se  ce  doux  abfyiite ,  ne  peut  trouuer  gou^l  au  plaidr  du 
pcchc.  Mais  oyons  vn  peu  les  rriites  accens  &:Ies  cuiûns  regrets 
du  pauurc  Roy  Dauid  tout  outre  de  douleur ,  &:  frappe  du  dard 
d'vue  vrayc  contrition. 


V. 

• 

y^y^  'A  i-hcur  du  vous  dcteftables  créatures  qui  m'aucz  eii- 
TfJ  ç«,    j  chanté,  &:  comme  force  de  pécher  mi ferablcmcnt ,  6c 

Q!*onitm     f^^^^  d'olfencer  mon  Dieu.    Les  ombres  funellcs&  les  tri- 
^^K^^s?  ftes  idoles  de  mes  crimes  pafTez,  rcpaltent  toujours 
c«gnofcoj&  deuantlesyeuxdemon  ame^  &:  me  fcmble  que  toutes  mç  don- 
C^iiwcJL  nentvncoupde  poignard  dans  le  coeur.  Touliours  hclas?  touf- 
tr.t  me  efi  louts ic  vois  l'cnormité  de  mes  fautes  qui  me  menacent,  &  qui 
fmprr.     portent  l'efpée  flamboyante  de  la  iufticc  vcngerelTe  de  Dieu  dans 
ma  poitrine  pour  me  creuer  le  cœur  ,  coeur  traifte  &  delloyal , 
cCEur  lafche  &  mutin  qui  a  bien  osé  fc  reuolter  contre  le  grand 
Dieu  des  armées  pour  ioùir  vn  moment  dufauxfucred'vnehilc 
riutar^.  volupté.  Ah  Dieu  quelerelTouuenireftamer  d'vne  fi  légère  dou- 
ceur du  plailîr  tranlitoire  1  Pour  vn  verre  £cau  auoir  perdié  vn  Roy. 
aume,   O.  aHeugiement  y      6  fuiHe  irreparMe  l  dtfott  vn  pu'jfmt  Boy, 


VI. 

Tfd.  €,  ijaâ^^  E  T I R  Ë  z-vous  deteflables  ,  arrière  \  arrière  hommes 
Vifctdht  i  perdus  qui  ne  prenez  plaifir  qu'à  offencer  Monleigneur, 

op^*-  M^^n  ^^^'^  P^*^^  ^^^^^  '  P^^  ^  P*^^^ 

mini  iniqui  vS^tô^  jxïcs  larmcs ,  &  quc  mon  Dieu  a  exaucé  la  voix  de  mes 
tatem.  pleurs ,  mcs  regrets  ont  percé  le  Ciel ,  &  ont  donné  iufques  dans 
lecœnrdcDicu,  Se  ont  flcchy  faiufticc.  le  fuis  refolu  d'acheuer 
lerefte  do  nu  trille  vie  en  pleurant  amèrement,  &  effaçant  mes 
defloyautez  pàr  le  torrent  de  mes  larmes  :  douce  amertume  l  que 
ic  feray  heureux  de  tremper  ma  couche  de  chaudes  larmes ,  6c  d'ar- 
rofer  abondamment  mon  li^l  par  vnepluyeamoureufe  de  pleurs, 
faifant  fondre  mes  yeux,  &:diiUllant  mr  ma  face  mes  péchez  & 
mon  cœur ,  qui  a  bien  cfté  fi^impudent  que  de  fc  bander  contre 
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Dieu,  &:  s'cfl  bien  tant  oublié  que  de  pécher  dcuant  fa  diuinc fa- 
ce.   Mal -heureux  ludas  y  four  m  licol  i>endrc  Dteu     le  Vétradù, 


yii. 

*E  s  T  vne  chofc  trcs-affcurcc  que  ie  veux  confefTcr  tou- 
tes mes  iniullices  au  fouuerain  Seigneur  de  mon ame:  ^fJ-'/J^ 
ne  ferois-ie  pas  bien  hors  de  mon  bon  fens ,  fi  ie  les  von-  tebor  ad- 
lois  cacher  ou  dcfguifer  ,  ou  bien  fortement  excufer, 
puifquc  fon  oeil  void  tout  ce  qui  cil  es  plus  fecrcts  cachots  de  mon  ',Z'Î,','d^. 
ame  ?  que  s'il  y  a  chofes  fi  énormes  que  la  honte  les  defrobesà  ma  w"»«',cî^  n* 
langue,  &:quema  confufion  m'cmpefche  de  les  raconter  (ic  les 
engardeiay  bien  pourtant)  mes  yeux  parleront  pour  ma  lajiguc,  feccuitmû 
mes  larmes  feront  la  confcflîon  générale,  les  hauts  foufpirs,  & 
les  fanglots  cuifans  fortant  d'vn  cœur  contrit  crieront  mercy  pour 
moy  :  qui  iamais  vid  vneame abyfmce  dans  fes  larmes, ardre  dans 
les  flammes  d'enfer   &  de  faivl  ic  n'ay  pas  fi  toit  dit  le  mot ,  &  con- 
fcffc  ma  faute,  que  vous  m'auez  tout  pardonné ,  voulant  oublier 
toutes  les  impietez  de  mes  delbauchcspafsées,  &  les  couurantdc 
vos  faintes  mifericordcs.  Mais  ferois-ic  bien  fi  barbare  &  plus  que 
dcfnaturc,  de  vouloir  lafcher  la  bride  à  mes  defbordemcns ,  parce 
que  vous  elles  le  Perc  des  mifericordcs,  &  que  vous  nous  receucz 
fi  aifémcnt  à  mercy  !  pluftoft  ah  pluftoft  la  terre  fc  fende  fous  mes 
pieds,  &  que  l'enfer  m'abyfme,  que  de  me  vcoir  ainfi  felonne- 
mcnt  abuler  de  voftre  toute  bonté .'  O  infortune  Saul  ^  pour  'vn  peu 
^eouie  ^  perdre  le  fceptre^  U  'Vic ,  fon  ame  ^  le  Paradis,  ^  Dteumefne^  • 


VIII. 


ON  grc  mal  grc,  il  faut  mon  Dieu  que  ic  me  rende  à 
vous ,  ic  n'ay  ny  paix  ny  bien  en  mon  ame ,  tandis  que  7{on  rfi  ft^ 
ic  fuis  en  péché  mortel.  Siiemc  figure  la  iufte  fureur 
de  voftre  vifagc  ,  tout  le  corps  me  tremoufTe  :  fi  ic  y^^v 
fonge  à  mes  péchez  tous  mes  os  tremblent,  &:  mes  nx)iicllesfc 
tarirtcnt.  Si  iepenfe  que  la  mort  me  talonne ,  &  qu'il  faut  bien 
toft  eftrc  mis  au  tombeau ,  hclas  quelle  fi  ayeur  1  quelle  fucur  froi- 
4^ me  montç au  ftond  5  ic  me meuis  fcukmcnt  y  pcnfant.  Ccpca- 
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T/u/.  37.  dant  le  pefant  fardeau  de  mes  péchez  efcrafc  nia  pauiire  confcicn- 
s^toni^  &  Icpoixm'accraucnte,  &:nVabbat^lpui^^ammentqllctollf■ 
mrI*yV'r  ioursiepanche  contre  terre  5  &:  ne  peux  qu'à  grand  peine  Icuer  les 
grejfe  funt  yeux  au  Ciel  de  vos  paternelles  niilcricordes ,  las  1  que  ie  fuis  mal 
yfr/^r'"  heureux,  portant  toufiourscefteefpinc  cruelle  au  beau  milieu  du 
Mtfer  fa~  cœut,  &  n'ayaut  vn  feul  moment  de  nu  chctiuc  vie  qui  nefoit 
atufum&  ^jm-j.^  (Je  ccQf  remors  de  confcience ,  &  des  pointes  aiguës  de  mes 
fum-vfiiMe  péchez  palfez.  Ce  m'eft  vn  enfer  de  viure  en  cet  cftat ,  mon 
in  finem.  rctitous  nous  àDicu,  il  nous  donnera  le  baifcr  de  la  paix ,  & 
fans  luy  nous  ne  ferons  iamais  à  noUre  aifc.  ^/)  cbenf  Ca'jn ,  dc^ 
Risque  tu  m  fan  le  coup^  iamais  tunxi  eflé  4  ton  aife. 


IX. 

^.cormtH  /"^^gytvEL  oragc eft-cc cv ?  quelle  tcmpcfte  bouleucrfe tout 
efl.derrii.  pauurc  cocur  ?  Seigneur  Dieu  quelle  guerre  de  pen- 

î1«  »'«     v^^^n  ^"^^^        crcue-cœurs ,  ie  me  fens  entièrement  defail- 
'&ZL^7-  "^^^^^  lir,  toute  ma  vertu  m'abandonne  ,  la  lumière  de  mes 
niiorum  &  ycux  cll  toutc  elboiiic  5  ic  n*ay  plus  de  force  pour  refiftcr  à  la 
iTme  "m    P^i^^^^c  de  ccux  qui  me  perfecutcnt.  N'agueres  Dieu  eftoith 
'  belle  limiiere  de  mes  yeux ,  fa  grâce  eftoit  ma  force  &  ma  conftan- 
ce  5  mon  cruel  mal-heur  &  mes  péchez  m'ont  deftachc  de  luy, 
ah  que  ic  le  fens  bien  1  la  moindre  maladie  me  defefpcrc ,  le  mot 
fans  plus  de  la  mort  me  faittranfir ,  toutm'eftonne  ,  toutm'en- 
traine ,  la  moindre  occafion  de  pèche  ,  la  moindre  femonce  de 
•  mes  amis  ennemis  m'cmgorrc  au  mal ,  au  défaut  d'autruy  ic 
me  perfecurc  moy-mefine,  la  volupté  captiue  ma  taifon,  &:  (c 
rend  la  maiftreffc  démon  ame  ;  que  puis-ic  efperer  de  bien  tan- 
dis que  Dieu  courroucé  me  tient  pour  fon  cnnemy ,  le  diable 
iouït  de  moy  à  fa  fantafic ,  le  péché  règne  en  ma  confcientfe ,  mon 
cœur  ne  bout  qu'és  flammes  de  concupifcences ,  tout  l'eftat  de 
mon  ame  eft  fans  delfus  deffous  ?  Sainds  &  Saindes  de  Paradis 
W  37.    ayez  pitié  de  moy  ?  Qui  cft-ce  qui  me  donnera  vne  fontaine  de 
if'tToZ^  larmes  pour  pleurer  mon  péché  mal-heureux  ?  Ouurez-vous  mon 
itftdtrmm  cœur ,  ouurcz-vous  mes  yeux  ,  &  eftouffez  toutes  mes  fautes 
JmiTnî  ^  ^^"^      àoMX  torrent  de  larmes.  Monfeigneur  ,  vous  lifez  mes 
mtmi  à  te    rcgrcts  dans  le  ruilfeau  de  mes  pleurs ,  mon  cœur  perce  de  mille 
}!onf,tts~  rcpcntanccs  vous  eft  tout  ouucrt    vous  criemcrcy ,  fontaine  de 


Delà  CoNturtiow^^ 

mlfericordc  ,  ayez  pitic  de  moy  l  L*^  '  hel<u  quel  horriile  mal- 
heur 3  ^nticchu^  four  peu  de  fujet  s*ejl  perdu  ^  il  fondott  en  larmes  ^  0* 
ne  ffeut  oncques  trouuer  mtfericorde. 


X. 


foU 


E  fçay  que  plufieurs  perfbnncs  ont  iuftc  fujet  de  Ce 
plaindre  de  moy  ,  ie  confcrte  que  i'ay  mal  verfé  ,  &:  py^/ 
que  la  vefue  &  l'orphelin  peuuent  à  bon  droid  m'ac-  7,bi 
cufer  5  de  fait  le  coeur  m'en  creue  :  mais  ce  qui  me 
gefne  le  plus  ,  &  qui  me  bourrellc  la  confcience  ,  c'eft  quand  tr  ftd. 
ie  me  refl'ouuiens  que  i'ay  péché  contre  Dieu  ,  helas  !  &  que 
m'auoit-il  fait,  ains  que  ncm'auoitil  faitjfaifant  tomber  fur  moy 
vn  déluge  de  fes  faueurs  ?  cœur  ingrat,  eft-ce  la  le  grand  mcrcy  deu 
à  vn  million  de  fcs  bien-faits  de  fc  feruir  de  fes  benediûions  pour 
le  maudire,  St  deuant  fes  yeux  comme  en  defpit  de  luy  commettre 
mille  villcnics  c"  le  puis  bien  dcfguifcr&  cacher  mes  fallettcz  aux 
yeux  des  hommes  ,  mais  voftie  oeil  perce  iufques  au  fin  fonds 
de  mes  entrailles,  que  gaigncray-ie  de  me  cacher  comme  Adam 
derrière  des  fucilles  feiches  de  mille  fauffes  excuies ,  i  ayme 
mieux  me  ietter  aux  pieds  de  vos  grandes  mifcricordes ,  &  fon- 
dant en  larmes  crier  :  Ayez  pitic  de  moy,  grand  Dieu  du  Gel 

f'car  ie  ne  vous  oferois  plus  appeller  mon  Dieu  ,  fcclerat  que  ic  //,yirit* 
uis)  ie  vous  en  coniurc  par  la  plus  grande  de  toutes  vos  mife- 
ricordcs ,  ayez  pitié  de  ce  chetif  Dauid  ,  &:  par  vn  .exccz  de  i^"^^" 


 *        J  A  * 

bonté  multipliant  vos  indulgences  effacez  mes  iniquitez  l  C'eft  fifmeor^ 
vous  feul  que  i'ay  griefucment  offencé  ,  faites  que  mes  péchez 
feiucnt  a  voftre  douceur  de  fujet  pour  faire  paroillrc  l'abyfmc 
de  voftre  mifericoide.  Vainquez  en  pardonnant,  vous  ne  vou- 
lez point  la  mort  du  pécheur ,  mais  qui  fe  conuertilTc,  voila 
mon  coeur  tout  à  fait  conuerty  à  vous  ,  qui  maudit  &  deteftc 
tout  ce  que  iamais  il  a  forfait  ,  &  aime  mieux  mourir  cent  fois 
que  iamais  commettre  vn  tout  feul  péché  mortel.  Deteflable 
Fharaon  ,  powr  nauoir  'VOuIh  demander  pardon  te  'Voda  damné  à  toute 
ctcrnité. 


B  LA 
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X  I. 


'^^^^j.  Dieu  quelle  pitié  l  hclas  tous  mes  péchez  m'afïicgcnti 
vfaX.  jô:  ct/^^nc  &:  me  tiennent  comme  captif,  me  voila  efclaue  au  im- 
^^*t\!tn^  r^^^^  lieu  dV ne  armée  innombrable  de  mes  delloyaurez,  ils 
dtrunt  mt^  ne  Die  permettent  pas  ces  cruels  que  ie  puilTc  tant  feule- 

^^t^n^  ment  ouurir  les  yeux ,  ou  les  leuer  au  Ciel  pour  en  demander  du 
mcTUî.      fecours ,  quelque  enuie  que  i'aye  de  bien  faire  &  fortir  de  ce  miudit 
enfer  de  mes  crimes ,  il  ne  m'cil  pas  pofïible ,  on  me  force ,  on  ms 
tyrannifebarbarement,  on  me  charme  li  puifl'amment  que  mon 
cœur  mcfme  fe  bande  contre  mon  cœur ,  &  en  defpir  que  i'en  ayc^ 
ie  me  fens  entraincr  aucc  des  violences  du  tout  infupporrablcs. 
•vÇjI'  jo.  Mes  péchez  font  en  plus  grand  nombre queles  cheueux  de  ma  te-* 
TétfHm^O*'        que  de  frayeur,  que  de  honte,  mon  cœur  m'a  quitte,  &:  ne 
fer  ctpillot  fçait  pas  bonnement  où  il  s'en  eft  volé.  Q^l  defefpc5ir  de  fe  vcoir 
tafhis  mri,  ^^j^g  cœut,  fans  vic ,  fans  eracc ,  &:  (ans  Ion  Dieu  I  Monlci2;ncur 
dereliquit    arrachcz  -  moy  des  mams  de  mes  ennemis ,  monltrez -moy  la 
we  comfU-  douce  fetenitc  de  voflrc  vifage  ,  fauuez  -  moy  par  la  main  de 
D^omi^vt  voftre  mifericorde  ,  pardonnez  -  moy  fi  ie  vous  dis  qtic  ie 
rruasme.    m'alfeurc  quc  vous  ne  me  perdrez  point  ,  puis  que  de  roue 
yp/.  30.  yj^QY^  cœur  ie  vous  reclame.   Qioy  1  voulez-vous  qu'on  die, 
wanHuui-  mou  Dicu ,  que  VOUS  n'auez  plus  de  milericordc  ,  vous  qui 
nimicoTHm       faites  ttophcc  ?  pourrcz-vous  fouffiit  que  vos  entrailles  pater- 
co,")ZL7  nelles  ne  s'efmeuuent ,  oyant  les  gtands  cris  de  voftre  pauure  fils, 
tjM^minmo-  qui  laTatme  àl'œil  crie  allarmc  &  a  l'aidc  cllant  cnlcué  de  vos  en- 
f**"        nemis ,  qu'auez-vous  donc  fait  de  cefte  bonté  infinie ,  qui  les  bras 
ouuerts  reçoit  tous  les  pauurcs  pécheurs  quifeiettentàvos  pieds  ^ 
aiguifez  doncques  la  pointe  de  vos  foudres ,  lancez  tous  vos  dards, 
Tfui.  i^.  &  les  feux  de  voftre  rigueur,  condamnez-moy,  voire  damnez  ft 
num  mTZ  vous  le  ttouiicz  bon  :  i'appelle  de  vous  a  vous  mefines ,  de  voftre 
ex  inferno  rigueuî  à  voftrc  mifericorde  ,  ie  pleurcray  tant  mes  péchez  que 
inferuu.    ^^^^^  Jarmcs  eftcindront  les  flammes  mfernales ,  ou  au  moins  qu'cl- 
^     les  attendriront  voftre  cœur,     vous  me  ferez  mifericorde.  O 
braiée  Roy  Nubuchodonofor  ,  ^ui  a  ffcH  Ji  bien  Ycclamar  la.  dinije  bonté  ■ 
^Hil  a  obtenu  fa^raccl 
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XII. 

L  E  V  S  T  à  Dieu  que  mes  yeux  fufTentchangezcndeux  ff^'^"!' 
viucs  fontaines ,  &  que  ic  puiffc  defcbargcr  tour  mon  ^uarumdt- 

duxrruM  «- 


cœur  par  mes  laimes  l  ic  n'aymc  rien  que  les  regrets  & 
~'  les  foufpirs  ,  tout  mon  plailir  eft  de  ne  vouloir  aucun  non 


lerunt 


plaifir,  en  quoy  puis-ie  mieux  employer  lereftedcmavic,  qu*a  "V?»^ 
monfti  er  ma  douleur  pour  auoir  violé  la  Loy  de  Monfeigneurï'  ie  'i""*"*""* 
ne  fçay  laquelle  eft  la  plus  grande  en  moy ,  la  douleur  de  mes  fau-  ^  ^ 
tes  5  ou  la  honte  de  malakhetc.   Ah  Dieu  quelle  ciuellc  trompe-  i^'„Jm 
rie  l  la  volupté  &:  le  péché  ne  permet  en  apparence  que  plaifirs ,  &  ^«w^"»"^ 
puis  femocquant  de  nous  il  remplit  nos  corps  de  maladies  3  nos  cl-  'l^l^Hj^l^l^ 
prits  de  maledi(^iun  ,  &  les  plonge  dans  vnabyime  de  mal- heurs.  &  non  tft 
Où  font  maintenant  mes  plaifus,  ou  mes  voluptez,  ou  mes  frian- 
difes,  ou  mes  vanitcz,  que  lont  deucnus  tant  de  menus  plaifirs, 
tant  de  filles  de  ioye,  tant  &:  tant  de  fales  contentemcns  i  helas 
tou  t  e  il  e  fcoulc  comme  vn  orage  de  vent,  tout  eft  pafTc  horfrais 
vncuifant  regret  5  vn  cruel  venin  qui  me  ronge  fans  celfe,  &  vnc 
voix  horrible  qui  perpétuellement  me  crie  lourdement .  ahtrai- 
{[\c  \  ah  perfide  !  ah  ingrat  &  detcftable  ,  eft-ce  donc  pour  Ci 
peu  de  chufc  que  tu  as  oftencé  ton  Dieu ,  &  mefprifc  fa  lainde  pa- 
role? ces  paroles  me  font  creucr  de  defpit  &de  honte.  Seigneur 
mon  Dieu  ne  m'abandonnez  pas,  tout  trempé  de  mes  larmes  ic 
meiettea  vos  pieds,    ffau  ,  £fau  !  quoy  four  i/ne  foi^née  de  Icntii^ 
le  j  Z'OHi  l'cndc:^  tout  i/ojire  bon-lifUY  ? 


XIII. 

vt  i'cftimç  heureufes  ces  belles  amcs  au fquelles Dieu  jt. 
afaitmifericorde,  &  leur  a  remis  leurs  péchez  qui  font  ^^'r^t^^fç 
à  couucrt  fous  Taille  de  fa  grâce  ,  &  font  maintenant  lui-  /«k,  v-c 
fantescommedes  Anees,  fans  qu'aucun  péché  ternif- 
fe  leur  Kiftre,  ou  ccJiple  leur  beauté  relplendinantc.  Heureux  ah  fmnuitVo^ 
trois  &  quatre  f  ois  heureux  celuy  qui  a  le  cœur  fi  net  &  affranchy 
de  toute  iniquité,  que  cet  œil  de  Dieu  (qui  trouuc  des  ténèbres  ^job!"'j^, 
dans  k  Soleil,  &  à  xcdire  çs  Anges  mcfmes)  ne  void  licn  qui  f««  ««tf 


4 


5*  D.  B  '    t  A-     C  O  N  T  -R  1  T  I  O 

ioremeo  m  liiy  dcrplaifc ,  mais  paroit  coiîime  viic  aine  colombinc  fans  aiictP 
fnat  mundi     nijUcc  franclic  ,  ou  ouuerte  ,  comme  vn  petit  aieneau  fc  laif- 
in^n^dh  lantittaïucr  a  Dieu  tout  comme  lUuy  vient  a  grc.  Dieu,  hc  qui 
fms  fr.tm.  nie  fera  ce  bien  qucie  puilTc  tellement  detcfter  mes  vieilles  iniuili- 
CCS,  &  laucr nies  imperfections,  c^uc  monerpritparoilfedeuaiit 
Dieu  comme  vn  Soleil,  ou  bien  comme  la  Lune  a  l'heure  qu'el- 
le eft  en  fa  parfaite  beauté  1  DoMce  Urmed' E:^echi,is y  que  vous aue^de 
pOHUoiry  iejfdcer  toutes  ces  fautes^  ^les  rem-'ttre  es  bonnes  grâces  de 
Dieu  f 


XIV. 

lî^  l^^f^^  ^      dcfcfpcrois  volontiers ,  fi  ie  croyois  que  vous  me 
Siiniijuitj-  Jjj^  lâ^  voulii/ficz  traiter  à  la  rigueur  :  car  grand  Dieu  fi  vous 
'^t  &T'  ^^^^^^'P^^^^^'^P'^^^^^^^'^^^  toutes  nos  iniquitcz,  &  les  pe- 
^'Ù  apld  ^^^^^  fez  au  trelbuchet  rigoureux  de  voftre  luftice  ,  balan- 
Dominion   çant  nos  fautcs  au  iufte  contrepoids  de  noftre  équité.  Las ,  helas  î 
ii!^^  &  qui  pourra  fouiknir  l'efclat  de  ce  vifagc  tiamboyant  de  voftrc 
t^fty&c.  Majefté  feante  en  fon  lid  de  lurtice  ,  les  cheueux  me  dreflTent  ca 
la  telle  de  frayeur ,  las  1  &:  qui  portera  la  foudre  de  vos  arrefls  lans 
cftre  réduit  en  cendre  ?  Ce  qui  me  confole  extrêmement ,  c'cft 
qucie  vois  tout  ioignantvortreThrofne  la  mifeticordc  qui  eft  af- 
lifc  à  voftrc  main  droidc ,  alliftée  de  vos  faucurs ,  qui  toutes  pren- 
nent macaufeenmain,  plaidentpour  moy ,  &  vous  importunent 
doucement  pour  m'impetrervn  pardon  gênerai,  &:  me  remettre 
en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,   l'entens  bien  maintenant 
pourquoy  dans  l' Arche  vous  auez  commandé  qu'auec  la  Loy  on  y 
mit  la  Vierge ,  &  de  la  Manne  de  mifcricorde  :  faiuwk  mifcricor- 
dc  ne  nous  laiffçz  pas  1  ne  me  laiffez  pas  ie  vous  prie,  foyez  ma  bône 
,    Aduocate,ramenteuez  luy  que  c'eit  luy  qui  cil  ce  grand  Dieu  d'If- 
raclqui  fe  vante  fur  tout  d'cihe  Pere  des  mifericordes,  &  qui  ne  pa- 
Tf»i'  »9.   roift  iamais  mieux  en  fa  Diuinitéjqu'à  l'heure  qu'il  pardône.  Q  lel 
^Z!!'  P"'^^'^  retirera-il  de  maperte?quâd  il  aura  verfé  fur  le  paué  tout  mon 
gumemeo,   l'aiig  qucllc  gtandc  viétoire  fera-ce  pour  fa  hautelfe  ?  pofcz  le  cas 
îl»  t''!^  qu'il  m'euft  damné  :  &c  bien  quel  honneur  luy  en  reuiendra  d'auoir 
rttftiontmf  condamné  vnpauure criminel  ?  que  dirale  monde quandil  fçaura 
qu' vn  panure  miferablc  tout  trempé  de  fcs  lai  mes ,  a  le  cœur  percé 
de  mille  cuifans  regrets,  réclamant  les  mifericordes,  taifanta- 

mcnde 
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mcndc  honorable  à  fa  iullicc  :  coniuranr  le  Ciel  &:  la  terre  de  l'alli- 
ller  en  celte  extrémité  5  dcrcllant  à  gramis  ciiscntrc-couppez  de 
mille  fanglots  toutes  fcs  iniquitez,  voire  liiy  ramcnteiianr  ia  pro- 
mclTc,  par  laquelle  la  bonté  l^a  oblige  à  pardonnera  tous  ceux  qui 
luy  crieroient  mercy,  que  dira ,  dis-ie ,  le  monde  quand  il  V€vraquc 
le  cœur  de  ce  bon  Dieu  n'a  point  molly  pour  tout  cela  :  ains  (o 
chofe  inouye  en  tous  les  liecles  )  a  condamné  &  damne  vu  panure 
cœur  contrit,  &  fondant  tout  en  larmes  devraycpenitenccc'  Effa- 
cerons nous  donc  cet  oracle  du  faintEfprit,  qui  dit  que  quand  le 
pécheur  iettera  des  larmes  de  contrition ,  oa  luy  feramifciicoidc: 


X  V. 

I  i'ofoisdifpmcrauec  Dieu,  &  qu'il  pleuftà  faMajcfté 
me  commander  de  parler  franchcmcntjie  luy  dirois  aiiec 
vn  rcfpcd  pourtant  :  comme  mon  Dieu ,  voudriez  vous 
bien  roidir  voitre  bras  contre  vn  panure  petit  ver  de  ter- 
re, Si  defchargervortrc  colère  fur  vn  petit  fcllu  ,  le  perfecurant  à  ^^y' 
outrance?  quel  honneur  a  vous  de  pourtliiurc  vne  paille  feiche ,  &  /i^oï^r 
■employer  route  vollrc  rigueur  contre  vn  panure  petit  hommelct:  '^'*'''  "  : 
cll'CC  a  vn  chetif  chien  p  ^urry  àqui  vous  en  voulez?  6  grand  Dieu  p^ji"^^'Z' 
d'Ifraél,  &  voudriez- vous  bien  prendre  la  peine  de  lancer  toutes  ^  Huau 
vos  foudres  contic  vne  créature  de  peu  comme  moy?  que  tout  le  ^'""'"^ 
inonde  fçache  par  l'exemple  d'vn  pécheur  de  ma  forte  que  vous 
n'aimez  point  la  damnation  de  vos  ici  uiteurs ,  &  que  vous  ne  dev- 
rez rien  plus  que  de  voir  leur  conuerfion.  Oyez  vous  par  la  triile  ^^w/' 
voix  de  mon  ame,  qui  du  plus  profond  de  fon  cœur  vous  reclame,  id 
&c  vous  crie  mercy?  n*elt-ce  pas  de  vous  qu'on  dit  que  vous  prenez  ^"'"""^ 
plailir  de  relcuer  les  humbles,  &  rehaulTer  liir  les  Cieux  ceux  qui  fe  Tf-'uj.Ega 
rauallent  iulques  au  ccrre  de  la  terre  ?  c'eft  bien  la  ou  mes  malheurs 
m'ont  conduit ,  &  vous  aduouë  que  ic  ne  m'elUme  non  pkis  qu'vn  homo,&o^l 
melchant  vermilleau  ,  l'opprobie  du  genre  Inimain,  la  riiec  du  i''"^^"*-'*» 
monde,  le  plus  indigne  de  tous  les  hommes  de  la  terre ,  ayez  donc 
pitié  de  ma  bafTefte,  &  ouurez  moy  le  Ciel  de  voilre  infinie  bonté. 
Et  quoy  (  dit  le  panure  E  faii  )  n'y  a-il  point  iU  douceur  pour  moy  dans  le 
cœuY  de  mon  Vcre^  ^  toutes  les  ntifertcordes  dn  Ciel  font-elles  trefpajfecjf 
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Iferablc  &:  à  qui  parle-ie  >  qiiôy  ?  que  Dieu  me  pardon- 
ne >  a  moy  ingrat,  moy  fils  delnaturé  jleruitcur  barba- 
re &  mutin  jmoy  qui  tant  de  toisayiurc  de  hi  y  élire  fi- 
dclle,  &  me  fuis  pariuré  :  tant  de  fois  ay  pleure  mon  pè- 
che ,  &  puis  m'y  fuis  prccipirc  de  gr<f  à  gré  ,  que  pcur-on  attendre 
d'vnc  ame  fi  volage &:  dclloyalc?  Nun, non,  Monléigneur  jbattcz, 
abbatcz,  foudroyez,  chalfez de  voftre  maifon  ce  cœur  traillre  S>c 
rebelle,  punifTcz  ce  criminel  de  lezc  MaieiU  &  diuinc  &  humaine, 
le  me  condamne  moy -mcfmc,  forcé  par  l'arred  de  ma  confcien- 
cc  :  purgez  le  monde  de  cefte  infâme  créature,  qui  ne  vautrica- 
que  pour  vous  oft'enccr.  Là  où  chet  la  foudre ,  on  dit  que  la  picire 
foudroyante  miraculeufe  y  naift ,  fi  vous  frappez  mon  coeur  de  vos 
foudi  es ,  le  diamant  de  volh  e  grâce  y  naillra.  Combien  y  en  a-il  eu 
Enfer  qui  ne  l'ont  ny  tant  yi\y  i\  fouuent  mérité  que  ce  mifcrable? 
C'ciï  faire  tort  avoltic  lullioc,que  d'abuicr  de  voilrc  douc<!ur,puis 
que  vos  grandes  mifei  icordes  ne  m'ont  point  Içcu  amena  a  v«>lhc 
icînicCjque  volhe  fainte  rigueur  me  chalUe  comme  il  fant,  liic 
n\iy  Icruy  d'exemple  aux  bons ,  au  moins  fcruiray-ic  d'horieur&: 
teneur  aux  mefchans.  Ce  font  les  cris  du  mifeiablc  Hcly,  Qjt'd 
tué  ,  &  <^'tl  foudroyé^  qu'il  efc/afe  ce  traître pamtde^  U  ia  bn^nmcmé  vj^ 
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7-  O  N  pniKirccfprit  agité  de  millefuries ,  &:  perfccutc  de 
inille  &  millcrcmois  de  conlcience  \  ne  içait  où  il  cll, 
ne  fçait  autfi  peu  ce  qu'il  dit,  tant  il  ell  tranlporté  :  au 
liou  d'inuoquor  vollrc  clémence ,  bêlas  pardonnez  luy.  l 
il  efchanffc  vollic  colère  contre  foy,  &:  demandcvengeance. 
Paume  &:  chetif,  qu'il  cft:  la  honte  de  l'es  forfaits  ,Ja  frayeur  de 
la  damnation,  la  bourrellerie  ds  la  confciencclc  defefpere.  Pcr- 
m^ttcz  que  ie  plaide  pour  luy  &  vous  die  :  Seigneur  iln'^Jl 
pas  croyable  comme  l'homme  clt  liijed  a  vnc  cxticmc  foibleffe,, 
cta'elt  tjj>*pauui  cté  ^mifercquc  toutU>nj[ait,/es  va  tus  &.tous 
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les  beaux  dcflTcins  ne  l'ont  que  de  verre  ,  &:  encore  bien  foibles, 
à  la  moindre  rencontre  tout  le  calTc  ah  l  ne  le  prenez  pas  à  la 
Kgucur  :  mais  pluftoft  pour  la^loiic  de  volhc  facré  nom,  ou- 
bliez nos  vieilles  iniquitcz ,  que  vos  milcricordes  prcuicnnent 
vos  rigueurs  ,  vous  ne  nous  auez  pas  laits  pour  nous  pcrdic, 
quoy  que  nous  facions  tout  ce  qui  le  peut  pour  nous  pcrdienous- 
mcfmes.  Ah  Dieu  l  de  toute  bonté  ,  ne  nous  lailTez  pas  faire , 
pluftoft  forcez  nos  rebellions ,  amolliftez  nos  coeurs  d'acier,  tii  ez- 
cn  des  Ibufpirs ,  &:  des  ruift'eaux  de  larmes  :  remettez  nous  aii 
trainde  la  vertu  ,  &:  malgré  nous  par  vnc  douce  violence  tiicz 
nous  à  vous  ,  &c  attachez  nous  à  voltre  fcruice.  O  Dieu  (  ce  ci  ie 
Salomon)  arracl)e:^-moycecœurdc  roche  ^  donne:^' moy  m  cœur 
tendre  aux  regrets  anx  larmes ameresl  que  Mqyfe  frappe  ce  rocher  pour 
e/tfaire  faillir  des  eaux  en  abondance» 


XVIII. 

R  cà ,  qn'ay-ic  gaignc  panure  Dauid  en  m'abandonnant 
a  tant  de  vices,  &  tournant  le  dos  a  Dieuc*  Vrie  eft 
mort,  fa  femme  eft  Haiftric  d'honneur  ,  l'enfant  mal 
nay  eft  perdu  ,  ma  gloire  eft  efclypfce,  les  Prophètes 
font lafchcz contre  moy , ma confcicnce  me  tyrannife  ,  le  plaifir 
eft  paftc  comme  vn  vent  ,  la  lufticc  tient  la  jîbinrc  de  (on  elpec 
aplomb  fur  ma  telle,  &icncfçay  fi  Dieu  m'abandonnci  a  point, 
ctMi^c  Saiil  qui  eft  mort  enrage  ,  tombant  fur  la  pointe  de  les 
aimes  :  Saiil  quiauoit  li  dignement  commence.   Il  y  a  bien  cn- 
corcspis,  car  ie  ne  confeife  que  les  péchez  que  ie  cognois  ,  hc  vr.,i.  i». 
qui  fcaitqueles  plus  grands  ne  me  foient  inconnus  k  le  fcandalc 
donne  a  mes  peuples ,  le  mauuais  exemple  a  route  Ja  polteri- 
té,  mille  fortes  d'ingratitudes ,  des  fecicttcs  haines  &  cnuies,  ««/i*  mti» 
tant  &  tant  de  dcfieglcmens  ,  qu'en  me  flattant,  ie  nomme  ou  ^^^"^^^ /^^ 
rccclfitcz,  oucouftumes,  defguifanr  mes  péchez  ,  &:  impofuit 
de  beaux  noms  à  des  choies  exécrables  deuaiuDieu  &  les  An- 
ges :  quel  charme  a  tellement  enchanté  mon  efprit ,  que  ie: 
n'ayc  appréhendé  vn  monde  de    hazards  de   me  damner 
à  iamais  >    Infinie    douceur  du  Paradis  ,  puis  que  vous, 
m'aucz  cfpargc  iufques  à  maintenant  ,  prenez  moy  a  mercy. 
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&nc  permettez  point  que  mes  péchez  me  damnent.QMelcs  plei  , 
lesiegvcrsj  les  ioulpirs  railïflent  mes  yeux  ,  ma  bouche  6c  mou 
coeur,  aHn  qucleieliefdc  ma  vie  coniir  en  l'amcrrume  de  la  péni- 
tence, vous  puifle  élire  agi  eable5&  vousTcruiren  toute  retcinitc. 
C'elt  i'amouicux  iouhaitdubon  Hicicmic  :  Qm  me  donnera  des Jon" 
tumcsde  larmes ,  (^ui  fera coiuUr  njut  C Oa au ^armesycux ^awr  dl'jfmcr 
WttfaHtcl 


XIX. 

Tf.  ro  .  '  Nnousa  raconte  les merucillcs  faites  en  la  perfonncde 

tL''nma  ^V^^^f^  nos  Pcfcs  parmy  les  hermitages ,  faifantiondre  les  ro- 
*fi  terra  à  ^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^^  claiie,^  diftillant  la  manne  des  nueesrmon 
"^^^<^oeurell  vnviay  rocher,  mes  yeux  de  nuces  lèches  &: 
tZlerir'  toutes  taries,  6  mon  bon  MaiAre  5  monlhez-moy  le  viiage  rayon- 
fttr.,m  in  n^nt  dc  volhc  dcbonnaiictc,  faites  que  mon  coeur  tout  de  pierre  le 
^uirnnu'  lïquefîe,  &  qu'il  verie  des  torrens  de  chaudes  larmcs,que  la  douleur 
d'auoir  olfcncé  vnDicu  llbonjm'ouurc  le  cœur  de  toutes  parts,quc 
ie  ne  me  plailc  qu'a  battre  &r  plomber  ma  poidrine ,  faii  c  amende 
honorable  au  Ciel ,  que  le  coeur  me  fait  mal  quand  iep  en  le  com- 
bien l'ay  perdu  de  temps  irréparable ,  combien  i'ay  eftccndurcy  à 
l'amoiu:  de  Dieu      trx)p  tendre  a  l'amour  des  vanitcz  du  monde. 
Ciel  enterre  (  diloit  Adam  )  (juay-icfait  !  pour  vncfomme ,  i*ay  perdit 
toute  vue  pojlenré^      le  Paradh  urnji  re^  b  ^dam  mijerahlel 
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^  Ont  mon  recours  eft  de  vous  fupplier  la  larme  à  l'oEiL& 

créa  m  m*  ^!^"^  ^^^^        Dicu  ,  oftcz  moy  cc cœut  mutin  &  d'a- 

&  ^SLl^^'  cier ,  &  plantez  au  milieu  de  ma  poictrine  vn  coeur  tout 
ffZ7nZ'  ^""^  ^  nouucaii,  vncœur  ner  ,&quidiltille  par  les  yeux  tous 

Tes  malheurs,  qui  aime  les  foulpirs  6clcs  ardantes afpiraiions 
r;i,«  in.«.  refpirations  du  pur  air  de  Paradis  ,  qui  lace  tous  vos  Commande- 
mens ,  qqi  Ibit  courageux  pour  abattre  tous  les  obltacles  qui  tra. 
uciTent  le  chemin  qui  nous  mené  droit  a  vous  ;  Donnez  moy  vH' 
efprir  toiic  noimeau,  qui  dreiîc  touUouis  Ion  volauCiel^  &a  vous^ 
alil  que  ie  fciay  hcuicux  ù  ic  puis  ac^cuci  lecoms  de  ma  chetiuc 


c, 


vie  en  pleurant  mes  olfçnces,&  fondre  mes  yeux  en  larmes  !  On 
dit  qu'il  y  a  vne  fontaine  qui  a  ccfte  vcrtUjquc  tous  ceux  qui  en  boi- 
uent  fondent  leur  vie  en  larmes ,  pleuft  a  Dieu  que  i'en  puilTe  boire 
à  long  traids ,  &  à  mon  aife ,  &  dire  auecla  chalte  luditk.  Henrcu- 
fc  heloi  ma  panure  vtc^fiic  U  puts  aclieuer  en  pleurant! 
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\iv  ne  nons  a  point  faits  pour  nous  perdre,  mais 
il  ci\  bien  à  craindre  que  nous  ne  nous  perdions  de 
nous-mcfmes.  Car  pour  luy  ,  il  a  toufiours  Tes 
yeux  collez  fur  nous,  &:  fait  toufiours  la  fcntinelle 
autour  de  ceux  qui  le  craignent  :  iamais  il  n'a  l'o- 
reille (burde  aux  cris  de  ceux  qui  réclament  fcs 
iaindes  mifericordes:  ilaplus  d'cnuie  cent  mille  fois  de  nous  fau- 
ucr,  que  nous  n'en  auons  nous-mefnies.  La  Lyonne  meurt  volon- 
tiers pour  fauuer  fes  Lyonceaux:  le  Vautout  fe  met  en  pièces  pour 
faire  viure  fcs  petits:  laTygrefle  mefmeaymc  mieux  eftrc  lardée  de 
cent  coups  d'efpieu  ,  que  de  voir  fes  taons  au  hazard  d'cilrepris: 
Dieu  qui  cil  Père,  mcre  Pere-mere  nourrice,  la  n>;:l'me  charité  nous 
abandonneroit-il  en  nos  necelfitez  extrêmes?  luy  qui  veut,  qui 
peut,  qui  f^aitnous  aider  puilTaaimcnr^luy  dis- ic qui  conte  tous  les 
pas  qu'on  iair  pour  fon  fcruice  ,  &  tous  les  chcucux  denosteftes? 
qui  a  V  n  tel  rapport  auec  nous,  que  qui  nôus  frappe ,  il  le  frappe  (  ce 
dit-il)  dans  la^endre  prunelle  de  fes  yeux,  &  le  touche  au  beau  mi- 
lieu du  cœur.  Quiblefloit  Phidias  au  bouclier  de  Pallas,blcfloit 
auiTî  laDeelfe  par  vn  merueilleux  rapport  de  l'imagier  :  &  qui  tou- 
che l'homme  image  de  Dieu,  femble  naurer  Dieu  nacfmc.  Queî 
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anjour  !  vous  diriez  qu'il  ne  veut  auoir  des  yeux  que  pour  nous  re- 
garder àc  garder:  vn  coeur  que  pour  nous  ay  mer  :  vnc  main  que 
pour  nous  lecourir  en  toutes  nos  neceflltez.  Hc  que  nous^'cri 
trop  heiir<:ux  li  uous  cllions  nafll  bons  fciuiteurs,  comme lu) 
bon  mai  lire. 
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A  fainctcpioiudcncc le louiiaucc  nous,  mais d'vn 
ieii  parcrncUcmcnr  aimuireux,&;  tout  plein  de  mer- 
ucillcs.Nc  diriez  vous  pas  que  le  pauure  lob  ell  per- 
du, voyant  fa  vie  alïicgee  de  tous  les  malheurs  ,  & 
que  tout  l'enter  a  main-leuee  lut  l  iy  ?  tous  les  cn- 
lans  font  ercrafez,  Icsh-aifons  foudroyées  ,  tous  fcs 
troupeaux  enlcuez ,  les  domelliques  ou  deuenus  erciaues,.ou  paf- 
fez  par  le  trenchant  des  clpees,  fes  amis  bandez  contre  luy ,  fa  fem- 
me qui  ne  luy  prefche  que  le  defcfpoir ,  &:  de  renier  ce  Dieu  qui  l'a 
mis  en  fi  trille  equipnge,  l'on  corps  perce  a  iour ,  Sj  atteint  de  tou- 
tes les  maladies  qu'vn  corps  pourroit  louffrir ,  (on  amc  toute  c 
lire  au  fiel  d'vne  incomparable  deflreflcsle  voyant  d'vn  grand  Prin- 
ce qu'il  eftoit,  eftre  réduit  à  vn  malheur  lî  extrême ,  que  de  le  con- 
templer comme  vnecarcarte  pourrie  gilantelurla  voirie  d'vn  fii^ 
n>icr,  ôdladefliis  toutleCiclclos&  ferme  pour  luy  ,  &;  tout l'i  a- 
fjcr  ouuert&:  arme  contre  fa  pauure  &:  innocente  perfonne-^-out 
cela  n'cft  qu  vn  ieu,  (  quoy  qu'vn  peu  bruique  &  rude  pour  les 
cœurs  lafches  )  icu  delaprouidence  de  Dieu  :  car  après  auoir  fait 
choquer  la  patience  inuincible  de  ce  champion  du  Cicl^ucc  toutes 
les  poilTances  orgueillcufcs  de  l'enfer.  Dieu  toijtàcoup  le  remonte 
au  plus  haut  poulet  du  bon-heur,  &  luy  rend  toutou  double,  Ainft 
le  honTobieic  voyant aueuglc ,  &:  aucctout  loferuice  qu'il  auoit 
rendu  àDieu,  eitrc  pourtant  condamne  à  la  mendicité,  &  tout  ou- 
tragé de  cent  &  cent  regrets  fanglants ,  après  vupcti  d  exercicc  do 
patience,  voyla  Dieu  qui  le  comble  de  ioyC)     de  commt^ditcz^ 
mais  auec  tel cxcezqu'il fut  croisheures  rauy  eu extafc  dedouccur, 
parce  que  Ûicu  luy  auoir  eouoyc  vn  Archap      NVii^-cc  pas  a  ce 
mefme  ieu  que ioiioit  lapaeernellc  bonté  , LuiLiutietter  lonas dâs 
B.aJ  ci  ne,  Daniel  dans  h.  gueuUe.  dcsLyons.,  Macdochee  à  deux- 
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àla  rencontre  d'vn  Ours,  d'vn  Lyon  ,  d'vn  Goliath  ,  d'vn  Dé- 
mon de  Saiiijd'vne  vipère  d' Abfalon  qui  le  chalToitde  Ton  throfne, 
de  mille  ôii  mille  hazards  de  fa  vie  ?  Mais  aullî  toft  que  fa  toute 
bontéarecogneu  la  fidélité  de  fcs  feruiteurs  ,  elle  monftre  bien 
qu'elle  ne  le  raualle  que  pour  le  faire  monter  plus  haut  au  fciour  de 
fa  gloire.  Heureux  qui  Içair  biciiioucr  a  caicuj&:  perdant  la  terre 
y  goigne  le  Paradis. 


II  L 

'E  X  c  E  2  de  fa  grande  bonté  &:  de  Tamour  qu'il 
nous  porte  ^  iuy  fait  prendre  mille  qualitcz,  &  n'y 
a  vn  tout  Icul  nom  qui  le  puilTe  entièrement  conten- 
ter.   Tantoft  il  cil  Dieu  des  armées ,  &  fe  acn- 
darmc  pour  nous  quand  il  nous  voir  en  bataille  :  tan- 
toft il  fe  dit  bon  Payeur,  nous  menant  comme  des  tendres  agneaux  *• 
aux pafturagcs  des  vertus.  Maintenant  il  eft  Pcre  'nous  inftrui- 
l^ntcomn^e  les  chers  enfans  :  tout  a  coup  il  eft  mere,  nous  fer-  fi^'o*  /«». 
r^nt  fur  fapoiarine,&  nous  mettant  fur  fon  coeur.  Puis  il  fc  fait  r1'rf],- 
nourrice,  &  nous  ouurç  fes  mammclles  pleines  de  manne  &  de  &r^"!^- 
douceur ,  il  nous  fait  mille  &:njille  fortes  de  carrelfcs.  Si  nous  "t'j 
fommcs  malades  5  il  fe  fait  Médecin  ,  &c  guarit  tous  nos  maux, 
voire  il  nous  tire  du  tombeau.  Se  tue  la  mort  mefme.  Qjj  peut  dire 
Jcs  fain(^cs  ardeurs  de  facharitc  nomparcille  "c  qui  dira  l'ingratitu- 
de des  hommes  qui  fç  foucient  fi  peu  de  feruir  vn  fi  bon  Seigneurs  jr, 
ils'cmploycluy-mcfineànousfairedubien,  ildonne  eommiffion  s^'idjLu 
aux  Anges  dç  nous  faire  corps  de  garde ,  le  Corbeau  nourrit  vn  f-*'"''^*»*e 
Prophète,  le  Lyon  en  gardç  vn  autre ,  la  Baleine  en  pourmene  vn  }7fhf 
autre  par  l'Qcean,  les  Ours  vengent  le  tort  fait  à  Ehfee,le  Gel 
&  la  Nature  par  Ion  commandement  nous  entichiflcnt  de  mille 
thrcfors  ,  que  peut^l  faire  qu'il  ne  face  pour  nous  combler  de 
tour  bon -heur? 
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Visse  mon  ame  bcnir  vn  fi  bon  Dieu  par  route  l'encn- 
ducderEterpité  ,  &i  tous  nies  elpiirs  le  r'allienr  pour 
louer  la  bénignité:  car  helas  !  &  quel  horrible  mclchct* 
leroit-ce  d'oublier  vn  fi  grand  bien-  laideur ,  il  me  cou- 
ronne de  Tes  faneurs ,  il  m'enrichit  de  Tes  infinies  douceurs ,  il  m'a- 
byfme  dans  fes  mifericordes,  il  clface  tous  mes  péchez ,  il  entérine 
mes  requeftesj  il  me  fait  plus  de  bien  que  ic  n'en  oferois  demander, 
ny  mclmes  efperer ,  il  me  commande  lans  plus  que  ie  l'aime.  Ah 
Dieul  me  falloit-il  laire  là  delfus  vn  commandement  ?pourrois-ic 
bien  cftre  plus  tygre  que  les  tygrcs,  plus  rocher  que  les  durs  ro- 
chers, plus  infcniible  que  le  bronze?  &  quand  ie  n'aurois  point  de 
cœur  ne  faudroit-il  pas  par  miracle  l'aimer  encor  fans  cœur,  l'ai- 
mer voire  fans  auoir  de  l'amour?  tous  les  pores  de  ma  peau  ,  toutes 
les  iointures  demesosncdeuïoicnt-cUespasdeucnirdes  bouches 
pour  le  louer,  coeurs  ^ur  Taimer  cordialement ,  bias  pour  luy  ren- 
dre feruice?  il  faudroit  fouiiaitter  d'eihe  comme  l'Hydre ,  &  pour 
Ton  amour  perdre  cent  &  cent  tcfles:  veifer  par  fes  veines  reiu l'O- 
céan teint  en  fang  par  la  force  de  h  charité  :  elhc  du  nombre  de  ces 
Gcans  à  trois  co!ps,à  cc-nt  bras,  auoir  des  mains  a  milliers  pour  faire 
tout  ce  qui  fe  peut,  &:  tout  ce  qui  ne  fe  peutfairCjpour  vn  llbon 
Seigneur.  Les  montagnes  groullentau  Ion  de  fa  parole, la tcire 
frémir  &:  tremble  deuant  fa  Maiefté,lcs  vents  bouchent  leurs  bou- 
ches, &  retirer  leurs  halenecs,  les  orages  fe  calment,  tous  les  flots 
s'aplanilfenr.&:  fe  mettent  àrégal,  les  grcfles,&  les  foudres  fe  pré- 
cipitent fur  la  face  de  la  terre  , toute  la  nature  voire  tout  l'enlcra- 
dote  fa  prouidcncc,&obcy tau  moindre  de  fes  Commandemens: 
il  n'eft  pas  que  les  animaux  du  monde  les  plus  menus  ne  reclament 
faprcuoyance ,  ôd  n*attendent  de  fa  main  libérale  tout  ce  qu'il  leur 
faut.  Homme  ingrat,fcras  tu  tout  fcid  en  cét  Vniucrs  le  plus  oblige 
à  Dieu,  &  le  plus  mefcognoilfant ,  pour  ne  point  dire  le  plus  im- 
pie? n'cil-il  pas  vray  que  c'eiUa  moindre ,  S>ù  la  dernière  de  toutes 
tes  pcnfees^quede  penfcr  aDicu  ?  Qj^a  perdu  Nabucliodonozor, 
finon  la  croyance  qu'ileut  qu'il  fo  £ouuoir  paUcr  dc  Dieu  ^  ôc-viutc 
àlatuitalic.< 
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V. 


Es  coeurs  criminels  coups  dcffus  coups  font  martel-  TfJ.^j. 
lez  fans  ceflc  de  cent  mille  frayeurs ,  &  leurs  chers  fon- 
ducs  en  délices  reçoiuent  les  malheurs  qui  quatre  a  qua-  fj^^^y-^^^* 
tre  fe  ruent  fur  elles  pour  les  froilTer  &  les  perdre  :  on  le  »«»  amttm 
voit  plus  fouuent  que  tous  les  iours.  le  coniureccs  cœursj&les  ad-  ZifvkZla 
ioui  ne  par  deuant  le  tribunal  de  la  vérité^  aHn  de  conicfTcr  que  tout  cntumtUbk 
homme  qui  quitte  Dieu ,  deuicnt  la  butte  de  routes  les  miferes. 
Mais  ceux  qui  font  à  l'abry  des  mifcricordes  du  Ciel ,  &  font  logez 
à  la  prouitlcncc  de  Dieu ,  ils  font  ceints  de  fa  toute  bonté  ,  &:  cou- 
ronnez de  garnirons  du  Ciel  5ils  font  comme  ceux  de  la  Zone 
bruflce  où  il  ne  grefle  iamais.  Dieu  pi end  plailir  quand  tout  eft 
defcrperc  défaire  efclorre  le  beau  iour  de  refperancc.  Quand  Tes 
fcruitcurs  font  au  plus  haut  période  du  malhcurjC'eft  à  l'heure  qu'il 
prend  fon  apoin<î;t.&:  qu'il  fait  voir  fa  prouidencc.  Quand  le  Soleil 
cft  à  plomb  liir  nous  &:  la  Lunc,c*eft  alors  qu'il  s'crclipfc,  mais  cela 
parte  bien  promprement.Ne  parlons  point  des  honmics,  voyons  le 
loin  qu'il  a  des  animaux:  il  les  vell  de  foy  C5de  hine^de  poil  d'efcail- 
Ic,  de  duuer,  de  plumes  de  peaux,  d'efcorcc  :  il  les  arme  de  cornes^ 
de  dcflfences^de  dagues jd'ôglesjdc  bec  de  ferres^de  porfon,  de  cuir^ 
d'ortemens,  de  malle  morfurejde  ruades,  de  fifflemens  efpouuenta- 
bles ,  d'vn  regard  cnucnimc ,  de  piqueures ,  de  forces  de  pointes  & 
d'aiguillons  :  il  leur  apprend  de  voler ^de  nagcr,de  fuyr5de  choquer, 
dernier,  de  gauchir, de  prendre  leur  aduantagc ,  il  n'y  a  fi  petit  be- 
Aion  qui  ne  Içache  fon  ennemy , &:  qui  n*ay t  dequoy  fe  deffendre, 
voiiederoffcnccr.  Il  leur  pouruoit  de  médecines  ,  &  déroutes 
leurs  ncccrtitcz:  la  Pirale  vir  dcfcu,le  Caraclcon  de  venr,lc  Nacre 
de  rofec,  la  Taupe  de  terre  ,  leLimaçoavitdc  fon  fuc  au  défaut 
d'autre  aliment,  &  fe  fubAente  a  fcs  propres  dcfpcns,  certes  quand 
tout  défaut  icy  rien  ne  défaut  :  le  Lièvre  en  Hyuer  raangedcb 
neige,  les  cerfs  dcfchirent  les  efcorces  les  plus  tendres ,  les  biches  »M 
viuottent  de  la  mouflcj  1*  Aulbuche  de  fer  &:  de  cailloux ,  les  loups 
démembrent  le  plus  poltron  d'entr'eux,Dicu  omtfclcs  greniers  de  'Z.fits 
fes  libei alitez  aux  petits  oy féaux  ,  &  fait  qu'on  trouiic  bon 
tout  ce  qui  eft  artailomié  de  fes  commandcmens  ,.pas  vn  petit  oii^"^'' 
Mûiiicouuc  dict  juerr  c4*ans  la  gennilEoruOfcticz- vous,  bien  pcn-  ' 
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fer  que  fa  douce  charité  qui  a  li  grand  foin  des  beftcs ,  oublia/}  Tes 
bons  rcruiteurs,&:ccux  qui  s'elhidicnt  de  luy  faire  feruicc  au  moins 
s,Trcfp<r.  mal  qu'il  leur  cftpoffible  ?Iaiiiais  Dieu  ne  nous  quitte  le  premier 
ny  ne  nous  oublie ,  fice  n'eft  que  nous  luy  facions  banquerourc. 


VL 
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TVm. 


S  T  F  z  moy  ce  mcfchant  tout  bouffi  d*vn  fier  courage, 
&:quiaplusd'efperanco.autour  de  Tes  bras  &:  a  fes  ar- 
tifices, qu'a  la  faindle  prouidence  du  Ciel.  Cela  bou- 
tonne &  fleurit  en  vniour,  &  en  vncniiiCi  cela  flcllrit 
comme  de  la  paille.  Pour  moy  i'ay  palTc  le  beau  vcrd  de  mon  icu- 
ne  Printemps  ,i'ay  roulé  ma  vie  par  mille  façons,  i'ay  vfé  mes  iouri 
dans  le  monde ,  la  neige  blanchit  ià  mon  chef,  en  ma  confciencc 
icnayiamaisouy  dire  quVn  homme  iufte  ait  efté  oublie  de  Dieu, 
ny  que  fa  race  ait  efté  réduite  à  labclace  ,  &:  condamnée  à  mendier 
fon  pain.  Toft  ou  tard  le  Ciel  y  prend  garde,  &:  l'cnriclùt  de  fes  fa- 
ueurs.  Quitte  feulement  le  mal,  cfpoufe  la  verni,  rends  roy  fidcllè 
à  fes  Commandemens.  Mets  toy  au  pourchas  de  la  paix ,  ou  Dieu 
oubliera  d*eftreDieu,ou  fa  fidélité  luy  fera  refouuenir  de  fes  pro- 
mcffes,  ^  ne  faudra  en  temps  &:  lieu  de  fecourir  fon  fcruireur,  c'clt 
crime  de  lezcM;ùcfté,&:  vne  vrayc  fclonnic  de  croire  que  Dieu 
n'oitpoint  les  cris  des  gens  de  bien  ,  ou  qu'il  les  mefprifc.  Ccft 
cftre  Dieu  proprement 5  que  de  fecourir  les  perfonncs  qui  impig. 
rçnt  le  fccours  des  n"ufericordes  du  Ciel. 


VII. 

fi^^^^  I  faut  -  il  que  ie  vous  ouuic  mon  cœur  ,  &:  que  ie 
Bw!^^  confefTc  tout  net  qu'il  n'y  a  rien  qui  m*ait  plus  tou- 

ftn*  mou  ^    '  ""^     ^  perdre  terre ,  &  la 

fmt  ftdet  w*v^*«9  tramontane  que  ce  poind  icy  :  car  fi  Dieu  a  de  la  pro- 
%Zgr^^  ifidence  &  nous  régit  aucc  foin  ,  pourquoy  donc  cft-ce  que  le 

mauuais  profpere  5  &  les  bons  ont  toufiours  du  pire  >  Ah  Dauid, 
vidtnT*'"  ^^^^^  laiifez  pas  clbranler ,  vous  cftes  en  erreur  de  croire 

'         que  Dieu  permette  que  le  iuftc  foit  alHigé.  Rien  de  mal  ne  peut 

adueuirà  riiominc  de  bien,  car  il  tourne  le  mal  mc£incenbon- 
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heur,  il  cft  de  la  qualité  de  la  pierre  Philofophalc ,  il  conuenit 
en  or  de  chnrité  le  fer  rouille  de  l'adueifitc.  Toutes  les  riuic- 
ïes  qui  fe  précipitent  dans  la  mer  ,  ne  deffalent  point  la  mari- 
ne 3  ains  elle  les  fale  pluftoft  .  tous  les  malheurs  fedardans  con- 
tre la  vertu  font  metamorphofez  en  mérite,  les  fngettcs  en  pal- 
mes &  lauriers  ,  les  cailloux  en  pierreries  ,  l'aigreur  des  enne- 
mis en  doux  Nedar  des  Anges.  N'cA-cc  pas  vne  grande  fot- 
tifc  de  vouloir  changer  la  conduite  des  aftaiics  du  monde  ,  Se 
le  cours  de  la  nature  voire  de  Dieu  mcfme  ,  pluftoft  que  s'ac- 
commoder foy  mcrmc  au  train  de  Tvniuers  ?  le  ne  fçay  s'il  y  a 
Tpcclaclc  au  monde  plus  digne  des  yeux  de  Dieu  que  ce  noble  cou- 
ple de  cc  mbattant  ,  quand  vn  hcmme  de  giand  coeur  dcffie  la 
malle  fortune  ,      la  combat  feul  à  feule.  Il  n'y  a  lien  de  mal- 
heureux finon  celuy  qui  ne  le  lut  iamais  :  Dieu  l'a  en  bien  fort 
mauuaifc  réputation  ,  puis  qu'il  le  iugc  indigne  de  combattre 
les  adueifitcz  ,  il  le  cognoit  foiblc  ,  &  homme  qui  icndoit  les 
armes  au  picmier  coup  d'eftoc.  Le  diable  melmc  a  honte  dcfe  ^J^f//^'* 
battieauec vn coiiard 5  ôclalche  de  courage,  il  (è  prend  au  plus  tiustitans, 
roidc  pour  y  employer  tout  fon  efprit&:  lès  forces,  il  employé 
la  foudre  lur  vd  lob,  fes  fcies  contre  vnlfayc,  fes  Lyonscon-  fiuiZm  ^ 
trc  vn  Samfon,  fes  Ours  contre  vn  Dauid,  les  flammes  contre  'wnm/VaAi-, 
ces  innocens  de  Babylonc ,  fes  grailles  de  cailloux  ,  fes  huiles  '^'f^^at 
boiiilhutes,  fes  gibets  &:  fes  roiies,  toute  la  bouircllericd'en-  ^ww^- 
fcrcor.treles  erands  kuiiteursdeDicu.  llneVattache  qu'à  gens 
de  mai  que,  &c  qui  vallent  la  peine  pour  le  reue  des  hommes,  il 
les  mc/piilcnr  ,  du  moindie  rcuers  qu'il  tirera  biufquement, 
illes feia mordie  la  teirc.  Oftcz  à  ces  giands  hommes  ces  con- 
traiiercz  ,  &:  fes  bouirafques  ,  vous  effacerez  lair  gloire  ,  & 
leur  ariachercz  les  lauricxs  de  la  main.  Helas  Idirez-vous,  mais 
ces  pauurcs  gens  me  font  pitié  !  O  le  grand  abus  !  plus  il  y  a 
de  tourment,  plus  il  y  a  de  gloiic.  Ramenez,  en  terre  tous  ces 
fain<5ls  perfcnnagcs  ,  r'affemblez  leurs  pièces  ,  &  l'allicz  leurs 
ooips,  il  vous  diront  que  iamais  plus  grand  bien  ne  leuraduint 
du  Ciel,  que  d'auouitefté  mal  meDez,ilscouirontdcroideuTà  ces 
xnefmes  fuppliccs.  Que  chacun  fçachecedAraDicu,quctou5cc$ 
^ccidensdont  i'ay  fait  l'honneur  âmes  plus  chers  cnfans,dclcscf^ 
prouuci  ce4ie.font  point  maux  :  les  Saiiids  nommeoi  celaiàueurs, 
les  gens  de- peu  les  appellenL  martyrs*  Commodus  Inpidoir 
amis   uui^  4^^^^  ^.<^^\^  ^  y.  ^^^^  "^^^  lcn\Q  <te 
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change,  Dîcu  grefle  Tes  amis,  miisil  leur  donne  Icrtrc  âc  chart^ 
ge  pour  la  banque  du  Paradis ,  ce  rude  icu  cft  tout  leur  bon-hcuf. 


V  I  I  L 

NconfcicncCjnDlcu  vous  donnoit  le  choix, voudricz- 
vous  eftrc  Cain  pluftoft  qu'Abel ,  Efaii  que  lacob, 
Cani  que  laphct ,  Abfalon  que  Salomon ,  Pharaon  que 
Moyfe,  Balaam  qu'Ifaye  5  &  Goliath  que  lob  :  Si  ce- 
la cft,  vous  n'eftes  pas  digne  qu'on  fçachc  qui  vous  eftcs.  Qji 
n'a  fenty  aucune  pointe  durant  le  cours  de  fa  vie  ,  il  n'a  vertu 
qu'en  fantofme.    L'affli^îtion  efl  l'air  de  la  vraye  vertu ,  c'eft 
vnedcs  pièces  neccffaires  de  l'vniuers  ,  c'eil  la  principale  roue 
du  chariot  qui  nous  enlcue  au  Ciel  5  c'eliraiflc  gauche  qui  guin- 
dé l'ame  droid  au  Ciel ,  c'cft  la  mammcllc  dont  la  diuine  pro- 
uidence  dillille  fcs  douceurs  en  l'ame.  Et  là  dclTus  vous  que- 
rellez la  proiiidencc  de  Dieu  ?        Tçaura  iî  vous  eflcs  hum- 
ble, fi  pcribnnc  ne  vous  contredit  :  fi  vous  aucz  de  la  patien- 
ce, ft  iainais  vous  n'aucz  taftc  l'amertume  des  aducrutez  ,  fi 
vous  aucz  de  l'amour  pour  Dieu  ne  fouifrant  iamais  rien  pour 
Ton  iêruice:  iamais  on  ne  cognoit  plus  clairement  laprouiden- 
cc  paternelle  de  Dieu  ,  qu'au  beau  milieu  des  efpines  du  buif- 
(on  ardent  de  Tafflidion.  La  plus  grande  choleie  de  Dieu,  c'cfl 
If,,  lî.   q^nd  il  ne  monftre  point  fa  cholere.  Les  bons  foldats  triom- 
Ci,>iftthor  phent  quand  la  tromppette  les  appellent  aux  coups  ,  les  playes 
nbtDomtne  j      fcj^cnt  d'cfcoiboucks  j  &  dc  tefmoins  de  leur  couraj^e, 
r.iiHttt     ce  font  les  brefclKS  de  Thonneur,  font  ics  carradcres  delà 
wihicon-    vertu  :  quand  la  retraite  fonne,  ah  Dieu  dilent-ils ,  que  nous 
"fHrôrtuut  perdons  vn  beau  temps  !  ils  hallcttent  après  le  danger ,  ils  ne 
&  cc/j/cAf-  viuent  &  ne  refpirent  qu'à  la  mcfure  qu  ils  Tentent  les  coups , 
toute  leur  ambition  n'eft  que  d'auoir  vn  bras  en  efcharpc,  vnc 
iouë  balalfrcc,  vn  oeil  de  fatin ,  ils  rient  en  faifant  penler  leurs 
grandes  blelTures ,  ils  aident  le  Chirurgien  à  arracher  le  iaue- 
lot  incarné  dans  la  cuilfe,  au  triomphe  on  ne  fc  gauffe  que  de 
ceux  qui  remportent  leur  corps  vierges  dc  coups  ,  &  fans  eftre 
entamez  ,    il  y  en  a  mefmes  qui  faignent  par  ambition 
d'ellre  bleffez  ,  appofant  des  cmpiaftrcs  où  il  n'y  a  mal  au- 
cttn.  Les  Anges  rcçoiuent  volontiers  ceux  qui  font  tous 
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cnfanglantez ,  &  qui  font  foitis  du  combat  tous  pleins  de  coups, 
depl.iyesjdc  largjÔc deccurrgc.  Ccsamcs  mollafTes  n'ont i icn 
qui  Icb  rende  rcccnimardables  :  la  monnoyc  ne  vaut  rien  i\  clic 
n'eft  marquée ,  &  a  eu  Ton  coup  de  marteau  .  le  coin  dont  Dieu 
niarquelespredcftinezjcclont  les  coups  des  calamitez,  c'eft  le 
mot  du  guet  des  Argcs  pour  entrer  en  Paradis  :  La  liurec  des 
Sairds,  c'eft  aucir  le  ce  rps  tour  eftoilit  de  plsycSjtout  pourpre  de 
iangjlapeaubrodccdcbleneurcs  &:  pierres prccicufes,  tout  mar- 
que de  tiophecs  5  6c  comme  vn  facrc  reliquaire  tout  percé  à  iour, 
ahn  de  voir  ce  cccur  miraculeux ,  &:  donner  iniques  a  celle  lain^te 
ame, affile  dedans  comme  au  throfbe  de  l'honneur ,  &  comme  vn 
Ange  attache  a  vn  firmament  pour  luy  donner  le  branlle  &  le 
mcttie  a  la  cadence  delà  prouidcncc  de  Dieu.  Les  playes  eltoient 
iadis  les  voix  &:  les  lutl rages  pour  élire  cilcu  tnipereur  à 
Rome,  qui  en  auoit  le  plus,  l'emportoit  :  autant  en  cll-ildu 
Paradis. 


I  X.- 

E  pendant  c'eft  vn  cfîay  bien  rude  pour  les  gens  de 
bien,  que  toujours  la  ptuuidcnce  du  Ciel  lance  les  fou- 
dres liir  eux,  pendant  que  les  impies  fc  donnent  du 
bon  temps,  Stlondent  leur  vie  en  délices.  Auez-vous 
bien  rcfprir  fi  renucrfc  que  de  tenir  ce  langpgecen  lacruautc  d'vnc 
tourmente  enragée  on  cognoill  le  fpuant  Pilote ,  &  le  bon  Capi- 
taine a  la  terte  d'vnc  armée ,  parmy  la  gtcflcdes  boulets,  a  la  poin- 
te de  la  bataille,  quand  tcftc  a  telle  il  luire  auec  la  mort,  &:  d'v- 
nc refolution  couragcuic  il  l'eflomic,  voiiela  met  çn  fuitte.  La 
calamité  cil  le  champ  de  bataille  des  vertus  &  des  vices  :  vnicu- 
ncroldatblcrmit&:  le  pafme  voyant  vnc  goutte  de  Ion  rang,vn 
vieil  gend'armc  ne  s'en  lait  que  rire  ,  &  dit  que  c'cft  la  la  rofcc 
qiii  fait  germer  les  trophées,  &  boutonner  la  gloire,  qui  efpa- 
noiiir  tous  les  iours  delà  vie.  Dieu  condamne  ces  hommes  à  coeur  s«»*r^; 
femelle  a  garder  le  bagage ,  &:  a  mener  les  viurcs ,  ce  ne  font  que 
les  goujats  des  braucs,&  au  bout  li  les  gartk  pour  les  chafticr 
l'autre  monde  :  car  il  faut  deçà  eu  delà  palTcr  par  l'eAaminc  des 
jiiircrcs.  Pendant  que  ces  cfïcminez  couue»t  les  cendres ,  creuenr 
<i'aU'e  ^  ^  iriiem  leur  pcraïque  ,  k  btauc  Capitaine  Gcdcon 
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choifit  les  plus  grands  courages  pour  les  entreprifcs  les  plus  lia- 
zardcufes ,  il  enuoye  les  gens  d'cllire  pour  donner  vne  camiladc  à 
Tennemy,  pour  fauter  iur  la  brefche,  pour  ferrainer  fur  le  ven- 
tre, pour  donner  l'cfcalade,  pourpafler  par  le  rrcnchant  des  cf- 
pccs,  s'il  a  va  fils,  il  le  met  en  telle  de  ccfte  trouppc  ambitieu- 
fe  de  coups,  &:  de  l'honneur  :  Dieu  en  fairdc  mcimes,  &:  Ton 
fils  paroilt  en  tcfte  de  l'arinee  innoc<:nte  de  tous  les  martyrs  tous 
empourprez  de  l'incarnat  de  leur  propre  fang.    Les  coups  at- 
T>f4f.Ro.    fermilfcnr  la  vertu  qui  ne  s'apprend  que  comme  la  muliquc  en 
jmmciDo-  fr^pp^j^f  ^  battant  la  mefure.  Dieu  ne  fçauroit  mieux  dcfcricr 
titi  funttiw  les  biens  de  ce  monde ,  que  de  les  donner  a  Tes  ennemis,  ny  ca- 
Et  abamit   ijonifcr  plus  digucmcnt  les  aducrfitcz ,  qu'en  donnant  a  foilbn^à 
jiJ^entif'  fes  plus  fidelles  fcruiteurs-   Les  richelfes  ne  font  point  vn  bien 
folide,  qu'on  en  donne  donc  largement  à  vn  Sardanapale.  à  vu 
s.^tégujiin  Pharaon,  à  vn  Idolâtre:  les  voluptez  font  vn  pîailir  brutal, 
decunt,ue   q^i'on  u'cu  permette  doncques  à  vn  Néron  ,  à  vn  Caligula ,  à 
DttitH.^.  pareilles  perfonnes ,  qu'ils  dcArempcnt  leurs  vies  in-' 

•  iames  dans  le  miel  des  falcs  délices,  cela  Icra  leur  Paradis.  L'hon- 
neur n'eft  que  du  vent,  &  cfe  la  fumée,  &  de  l'encens  de  la  for- 
tune ,  ça  qu'on  ne  l'efpargne  pas  à  vn  Alexandre  le  Grand  à 
vn  Celar ,  a  vn  Pompée  le  tres-grand,  ils  feront  payez  de  leur 
peine  ,  qu'ils  n'attendent  point  d'autre  rccompenfe.  Au  coiv- 
traire  le  ier,  le  feu  ,  le  fang  ,  le  choq,  les  maladies ,  la  mort, 
les  horribles  frayeurs  font  les  vrays  biens  du  iulle,  &  le  che- 
mui  battu  du  Paradis ,  arrière  dchcats ,  arrière  coeurs  pourris  Se 
s.Crtg.  ilaiftris  de  délices  :  QvAbel  innocent  foit  meurtry  ,  que  Noé 
''^Lf^V.  tiiluuié  :  qu'Ifaac  loit  décapité  du  glaiue  de  fon  propre  Pc- 
)n  ^luc.  5  lofeph  foit  vendu  par  les  frères ,  que  Dauid  foit  chaflc 
par  fon  propre  fils ,  que  lob  foit  tout  delchiré  de  coups  ,  qu'on 
creue  les  yeux  à  Tobic ,  qu'on  lapide  Naboth ,  Hicremie  ,  Eze- 
jchiel:  qu'on  fcie  liayc  par  le  milieu  ,  mais  d'vne  fcie  de  bois, 
quoniette  Daniel  à  la  voirie  &  aux  Lyons,  qu'on  menace  Elic 
de  le  faire  ronger  aux  chiens  ,  qu'vne  baladinc  fille  d'vne  mere 
inceAe  face  trenchcr  la  telle  au  premier  homme  du  monde  ,  & 
ce  fans  contredit  en  ri^nt  ;  que  les  roiies ,  les  gibets  ,  les  bour- 
reaux foient  pour  donner  (ie  l'exercice  a  mes  bons  feruiteurs , 
leur  mal  ne  durera  gueres ,  &:  leur  gloire  égalera  reternitc. 
Quelle  douce  refouuenancc  à  eux  pour  s'accommoder  aux 
airells  de  la  fainâe  prouidence  de  Dieu,   d'auoir  combattu 
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Tenfcrjfenda  les  orages  ,  foule  l'orgueil  aux  pieds,  efcrafé  ce 
monftreboufhdclagouimandiic^caflélaiouëdclafortune  fur  h 

tcAle  pelée  de  celle  fille  vollnge ,  fui  monte  tcns  les  malheurs  qui 

ont  voulu  ea^ranler  leur  conitancel  Ce  qui  effraye  les  gens  de  pe-  fuu' 

c  ce  qui  les  aiguillonne ,  ils  tiennent  bon  quand  tout 
rVniuersrremblCjils  demeurent  fer  mes  laou  le  Soleil  chancelle,  txt^nUi. 
ilsellonnent  tout  l'enfer  par  leur  fidélité  ,  ils  dcfficnt  toutes  les 
puiffanccs  ennemies  de  Dieu  :  non  il  n'y  a  rien  qui  monftre 
mieux  la  grandeur  de  la  prouidence  de  Dieu ,  que  ce  qui  vous 
la  fait  nier.  La  vrayc  félicite  c'eil  de  n  auoir  que  faiic  de  ccfle 
maigre  félicité  du  monde  qui  ne  marche. qu'a  dos  rompu,  &c 
fur  des  efchafics.  Vclicitc  qui  cil  vnc  vraye  Ice,  ou  bien  vnc 
Syrcne  de  mer,  le  vifagc  d'vn  Ange  ,  l'cftomach  d'vn  poifTon, 
la  queucd'vn  dragon , toutes  Tes  carieâes  ne  butent  qu'a  cftran- 
glei  ceux  qu'elle  cmbvnfic.  Alexandre  mourut  de  poifon  ,  Cefar 
de  coups  de  poignard ,  Augnlle  fut  rauy  par  quaranre  Lutins  ,  Kc- 
jon  liicceileurs  fc  tuèrent  cux-mcfmcs  ,  Sardanapalus  (c 

i)rullatoutvifcn  compagnie  de  fes  concubines,  tous  ces  giands 
Monarques  a  qui  le  monde  pronicttoitync  éternité  de  plaiars,en 
vn  moment  fe  font  veus plongiez  au  fond  d'enfer ,&  Uns  iclouico: 
Allez  mainrenant,  &:  niez  fit  proCidcace  de  Dieu. 


left-cc  que  le  fens  commun  de  tous  les  hommes  eft,  Tfui.:^9^. 
i  que  s'il  y  a  de  la  prouidence  dans  le  Ciel,  elle  deuroit 
départir  des  biens  a  fes  bons  amis,  &:  du  mal  a  fes  en-  '^^j.^'^'^.^  ^-^ 
ncniis.  Les  bichs  que  Dieu  nous  fait  (ont  des  fortes 
«fpw-  -  chaines  qui  nous  tirent  àluy,  les  miferes  qu'il  noua 
permcr,nousenefloigncntbicn  fort,  &  nousfontpeur.  Bonté  de 
Dieu  en  eftesvousencor  la  logera  vérité  eil  que  Dieu  donr>e  a 
fes  bons  feruitcurstoutccquica  vrayemcnt  bien  ,  la  conRance, 
l'innocence  ,  les  merpris  de  l'orgueil,  toutes- les  gi aces  ces 
faindes  filles  du  Ciel ,  mefmes  des  calamirez  qui  lont  les 
viues  fourccs  des  vertus:  il  lettcloin  d'eux  tout  ce  qui  eftvrny 
nul  à  fcauoir  l'auance, les  voluptczaueugkcs,leddelpoir  ,  la 
nahifon,  la  glovKonnîe,  tous  les  monftr es  des  a  imes  cnoi  mes,  qii i 
font  les  pelles  de  nos  amcs-.  Voudrk^t- vous  qj^nllcur  doonail 
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•pp.  "8.  cncor  delà  bouç  d'or,  &:  de  kfumec  d'ambition ,  &:  vnc  lichc  pa- 
^uertetcH-  ^y^^  d*vnc  vaifiC  oiaffc  c"  Tous  les  biens  de  ce  monde  font  comme 

loi  mtùs  ne  *  -  _         -  _ 


'videuntuA-  La  galère  de  Myrmccides,  ilanoir  mis  tour  Ton  efprit  dans  des  petits 
mtàiem.     ra  jrccaux  d'yuoirc  Façonne  en  galère  qii' vnc  mouche  coiiuroit  du 
.^^•!ifl-  bont  de l'vne  de  fcs  ailles.  Ils  font  comins  les  jardins  dcplaifancc 
»c»CA  19.   derEnipetcUuTybcrc,  enclos  de  cryftal,  ou  comme  ce  fameux  ba- 
ftimcni  des  lllcs  des  Artadcs  ,qui  cltoit  appuyé  lur  des  colomncs 
de  verre,  le  moindre  heurt  dVnlourdaurbnfc  toutes  ces  magnifi- 
cences, &  vnc  mouche  Icsmeràcouucrt.Dieu  croiroit  fliirc  tort 
à  fes  amis  de  les  payer  aucc  ces  babioles.  Au  rcftc  Tes  feriiireurs 
«fftoient  perdus  s'ils  a' eufî'ent  cite  perdus  :  les  m  ilheurs  leur  ont 
icruy  de  plancher  pour  entrer  dansleP.iradisdubon-hcur:  fi  lo^ 
feph  n'eull  cilc  efclauc  &:  puis  prilonmer ,  ianiais  il  ne  fuit  monte 
fur  le  char  triomphant ,  en  qualité  de  vice  Koy  d'Egypte.  Si  Dauid 
n'euftharlardé  le  combat ,  &  expofcfavie  entreprenant  d'entrer 
on  duel  aucc  ce  vilain  Géant  Goliats  :  non,  iamiisiln'eulicu  le 
diadème  lut  fa  tcflc  :  ce  font  des  traidls  de  la  prouidencc  du  Tout- 
pwiffanf.pour  manier  le  fceptrc  il  falloir  manier  au  préalable  la  fon- 
de: ludithn'cuftiamaiscouppé  la  gorge  à  ce  barbare Holoferncs.(î 
elle  n'eull  fair  courir  rifquc  fans  inique  a  l'honneur  de  fa  cliafteté ,  il 
falloit  que  tout  full  perdu  en  apparence ,  pour  ne  rien  perdre. 
prouidcnce  &  noftre  impatience  ne  vont  pas  de  mefme  alleure:cel- 
ic-là  va  à  pas  pefans  &  aucc  des  pieds  de  laine ,  cellc-cy  a  des  ailles 
aux  pieds,  elle  voile  &:voudroitc(lre  au  bout  de  la  carrière  deuant 
>  ^  n    que  d'eftre  au  milieu:  plufloil  fait  que  penfc.  Qjj  veut  eftrc  heu- 
reux, il  faut  fc  commander  la  parience,  &  attendre  iufques  au  der- 
nier moment.  Saiil  pour  auoir  tant  foit  peu  voulu  auancerPcxc- 
cution  de  la  volonté  de  Dieu,  en  perdit  fi  couronne ,  &  la  o  race  de 
'^Uc  1.    I^^^"-  C'cft  à  faire  àl'Empereur  de  donner  a  fes  courriers  les  noms 
i*  moram    dcs  vcuts,  voulant  que  fes  commandemens  fuffent  plulloll  exccu- 
^jn'^eii  tt  1       qu'entendus.  Dieu  va  d' vne  autre  démarche,  fes  volonrez  vont 
à  pas  de  plomb,  fi  Dieu  fe  fait  attendre,  ne  vous  ennuyez  pas,  ne 
'venienjfve-  petdcz  pas  li  paticncc ,  il  viendra  afl'curcmcut ,  mais  quand  il  luy 
fZ'^n!"*  plaira,  quand  il  fera  temps,  &:  tout  a  poisicl;. 
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rtt  eo3  tjH*- 
i'U  tum 
&"  returtfm 


O  V  S  direz  ce  qu'il  vous  plaira,  mais  i'.^y  bien  de  la 
peine  de  gouftcr  vos  prtrolcs.  le  vous  prie  ,  s'il  cil 
PerCapourqucy  nous  bat-il  ,  s'il  cil  Médecin  fort 
lbuuerain>  pourquoy  lon^mes  nous  m.ilades  ?  s'il  eft 
Palleur,  comment  nous  repaift-il  dorties  &  defpi- 
nes?cela  eft  de  farchcufc  digedion.  S'il  cil  nollrc 
Curateur,' &:  fi  riche,  pourquoy  donc  fouffre-il  que  nous  fbyons  en 
fi  grande  mifcre?  A  cela  ic  vous  puis  refpondrc,  qu'il  nous  mené  vf^i.  jy, 
voirementvn  peu  rudement,  parce  que  nous  lomnies  des  cnfans  *^»^«'''«^«' 
rebelles  &:  petits  mutins.  Puis  qucuous  ne  voulons  pas  maflacrcr  r'I 
nos  crimes,  il  prend  la  peine  de  les  chaftier  luy-mcliiie.  Le  Me- 
-decinquierpargneibnmalade,8:neluy  vcutouurir  la  vainc, ou- 
ure  la  terre  pour  renfeuelir  :  enle  flattant,  il  le  tuë  tout  net.  Vou^  i 
ji'auezàl'auanturciamaisprisgardeàcequ'onditquclcs  cheueux  -^t^.  i 
4\c  Dieu  (  c'ell  à  dire  Tes  plus  hautes  &c  plus  fecrettes  pcnfees  ) 
tantoft  font  noirs  comme  corbeaux,  tantoll  font  blancs  commç 
Cocons  de  neige.  Quand  il  eflelpoux  ^  il  les  a  noirs  *-  quand  il  ell 
juge  rigoureux,  &  qu'au  lieu  de  paroles  il  tient  vn  glaiuc  trenchant 
iiir  Tes  Icvrcs ,  il  les  a  tous  blancs,  lleil  noir,  a  fpiej  rigoureux  à  fcs 
araisj  maisc'efl  poujrlesiaiuicr  :  il  lailfe  deurir  Tes  ennemis  mais 
ic'eil  pour  les  perdre,  puis  qu'ils  Qc  veulent  pas  cftrc  lauuez.  le  vous 
.prie  5  quel  ell  phis  oblige  a  Dieu  le  Lazare ,  ou  le  riche  gourmand?  s.chryf»^ 
Lazare  ce  chetif,  tout  cÊfchirc,  couuert  de  playes  A:  d'ordure,  mort  %  ^ 
•de  maie  faimj&  defoif,  tout  percé  àiour,  qui  fc  voyoit  moiuir 
membre  après  membre,  à  qui  perfonnc  ne  portoit  compalïîon  que 
Jes  chiens,  c'eftoit  vn  vray  cadaucr  piunt  le  rebut  de  la  terre ,  mais 
quand  il  trclpalTe,  tous  les  Anges  luy  font  bien  cet  honneur  que  de 
porter  ion  arac  dans  le  fein  d'Abraham  ,  attendant  l'ouuerru- 
re  du  Paradis.  Au  contraire  le  riche  ciloit  couuert  de  crefpc, 
rayomiant  d'efcarlatc^  luyiânt  d'or  8c  de  pierreries,  toufiouis 
fcruy  comme  vn  petit  Prince ,  abyimc  dedans  les  délices ,  nageant 
dedans  le  Ncwtar  &:  tous  les  menus  plaiiirs  dont  vn  corps  cil 
capable  ,  mais  ô  iullc  cruauté  l  il  faut  mourir ,  &l  vomir  celle 
amc  puante  qui  cft  incontinent  empoignée  par  les  diables ,  &  plon- 
gée au  fin  fond  d'enfer.  Dites  moy  en  bonne  foy  ,  &:  bien  y  a  -  il  de 
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laproiiidence^  &:  auquel  des  deux  voudricz-vous  bien  refTemblci  ^ 
Cardef;\ire  voilre  conred'eftre  bien-heuiciix  &:  en  ce  monde  & 
en  l'autre,  ne  foy cz  pas  fi  infcnfc  que  de  rcfperer ,  ny  auffi  peu  de  ic 
vous  promettre:  depuis  que  le  monde  eft  monde  ,  &  liil  ya  bien 
long  rempsjon  n'aiamnis  ouy  dire  que  cela  foit  aduenu.  Si  vous 
TtvTuiim    voulez  que  Dieu  change  de  ftilc ,  qu'il  vous  face  vn  Paradis  à  vo- 
MirMuT,.    £jj.gpQ(\c  ^  qii'il  ctfacc  l'Efcriture  lainde  pout  en  (aiie  imprimer 
vnea  volbîe  tnntafic,  qu'ilrenuerlc  tout  l'ordre  de  fa  preaoyancc 
miiacuîcnirc,  &:  le  trrin  ordinaire  de  fa  mailbn ,  iugcz  s'il  eilbica 
"j^^itm^fM  ^^^^'^^''^ ^'^^^^ rouhairter.  Q\u:  lî  cela  ne  fc fait ,  ou  il f:iut que 
mihi  vim  vous  foycz  uiarquc  a  la  bonne  marque  des  Saincts ,  &:  eftre  battu  a. 
in  ^«4  4«-  volkc  rour  par  la  main  des  afflictions,  ou  que  vous  laciez  eilat  que 
^Jd'tîi'rî!^  le  Paradis  ne  fut  pas  fait  pour  vous.  Auriez  vous  poinr  de  honte 
éinimam.     dc  vouloit  que  Dicii  VOUS  mit  tout  feul  en  vn  coin  du  Paradis ,  8c' 
mum.  efcarta  du  gros ,  &  dc  la  troupe  des  aaries  qui  tous  l'ont  pafTez 

par  les  piques  k  Si  vous  eulïicz  peu  acquérir  l'immortalité  dc  la 
gloire  par  vn  chemin  de  ùtin,  &  marchant  fur  des  violettes ,  Dieu 
v-ous  enft  conduit  par  ce  fcntier-la,  puis  qu'il  ne  le  veut  pas,  cro)'ez 
qie  c'cli  pour  voltie  mieux.  Sa  bonté  ne  prend  pns  plailk  de  nous 
voir  en  affliction  :  c'eH  afine  force,  nous  (ommes  commeics  che- 
uaux  1  etifs^qui  ne  font  qu'autant  de  pas  qu'on  leur  donne  decoup^ 
^P'-'^'  ,^  d'cfperon.  Qn^nd  Dieu  nous  flatte  nous  l'oublions,  quand  il  nous 
frai^Tma  ftappc  nous  ic  rcclamons.  Les  hommes  font  comme  les  orgues  qui 
xiiLu       ne  ioucnr  point  bien  fi  on  ne  les  bat,  plus  on  les  frappe ,  plus  douce  - 
«Mfiriy   j^^pjç  gjjçj  charfctent:  La  iîne  cfcarlatc  ne  feroit  haute  en  couleur  ,li 
fraimmt  elle  n'auoit  efté  bien  foullee ,  ny  le  crelpc  bien  blanc ,  s'il  n'cfloit 
bien  battu,  voibla  liai  ec  des  luiks. 
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tuiu  ipft 
me  eenfoU- 
t4  funt. 


Oh  gré  mal  gré  ,  Dieu  vent  eftrc  maiflre  en  (a 
maifon.  L'homme  de  bien  le  fuit  volontiers  par 
tout  :  le  pécheur  ell  entrainc  la  corde  au  col  comme 
vnmefchantcrclane  pour  faire  fcs  comiiiandemens. 
Vaut 'il  pas  mieux  taire  de  neccffité  vertu?  il  n'y 
a  plus  paifiànt  contentement  au  monde  que  de  fc 
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pcrfiiader  que  Dieu  a  foin  de  nous ,  mais  vn  foin  fi  particulier, 

CDHimc  s'il  n'auoit  autre  chofc  à  faire  qu'a  nous  choyer ,  &:  a- 

uoir  touliours  toutes  fcs  penfces  tournées  vers»  nous.  Croiiiez  ,  7,^^^ 

vous  bien  li  follement,  éc  fcricz-vous  bien  fi  perclus  de  voflre  ownew  f,. 

cfprit,  que  de  vous  imaginer  que  voUre  prouidcncc ,  ou  celle  du  '^"^f"^"* 

monde  vous  feront  plus  de  bien  que  celle  de  fa  Majcilc/  Ainfi 

ont  creu  les  iniênlcz  &  fe  font  perdus.   Cayn  pcnloit  eftrc  le  * 

plus  heureux  homme  du  monde ,  s'il  coupoit  la  gorge  a  fon  frère: 

il  le  fit  5  aulïîte^^lfait,  auflîtoftil  fe  vir  plongé  en  vn  abyfme  de  -^of»"' 

tiiftefleinconfolable.  Saiil  voulut  faire  a  fa  tantalic,  il  fchazarda  ^^/Jj^J^^, 

de  facaiier  à  Dieu  5  il  penfoitauoirfaitmcrucilles,  Li  fin  fut ,  qu'il  rtrtDtai*- 

5*.illa  enfiler  foy-mcfme  dans  la  pointe  de  fon  cfpee ,  &  fe  preci-  "J^^nJ^^" 

pira en  enfer.  Au  dire  d'Abfalon,  il  deuoit  cûrc  Roy  &  chafTcr 

ce  bon  homme  de  Dauid  fon  pcrc  qui  commençoit ,  difoit-il  à 

radoter ,  il  fe  vit  loin  de  fon  conte ,  au  lieu  de  faillir  fur  vn  throf-  * 

ne,  il  monta  fur  vn  arbre  maudit,  d'où  il  fauta  en  enfer,  au  lieu 

de  diadème  fur  f;i  perruque  ,  il  eut  des  branches  qui  luy  ferui- 

rcnt  de  gibet,  &  mourut  comme  vn  infâme  parricide  ,  attaint 

&  conuaincu  de  felormic.  Qui  iamais  s*cil  oppolc  aux  ordon-  i'^' 

1       T^-  1-11  T      1^  I  /"V 

nances  de  Dieu,  dit  le  bon  lob  &  a  peu  viure  en  p.ux  !  O  trois  trudutiei 

fois  heurcufc  la  gcnr  qui  ne  veut  autre  ragent  de  fa  vie  que  le  c^  f.uf« 

grand  Seigneur  de  l'Vniuers.'  peuple  helas!  trop  heureux,  qui  3>/i./''jt, 

a  effc  choifi  de  Dieu,  &qui  pour  tout  fon  appanage  ne  veut  smm^w 
autre  thrcfor  que  la  volonté  de  fon  Dieu,  car  quelle  fonc  de 

dcfaftre  peut  eflonnct  fon  repos i"  û  Dieu  luy  fait  du  bien  à  foi-  vew  tiut^ 
fon,  dequoy  fc  pcut-il  plaindre  s'il  luy  permet  du  mal  ,  il  faicl 
comme  ces  grands  hommes  &  feruitcurs  de  Dieu ,  il  ne  s'cn- 
aigiir,  ny  aufli  peu  ne  fe  dcfpite  contre  le  mal,  &:  n'outrage  le 
Ciel,  il  dit  tout  doucement,  piiis  que  le  Ciel  le  veut  ainfi,  il 
cfl  raifonnable  que  la  terre  le  vueille.  QMoy  i  Dieu  le  veut  en 

ccfle  façon  ,  &  l'homme  ne  le  voudroit  pas    Pofons  le  cas  s.  Crt^. 

que  vous  vouliez  vous  bander  contre  l'arrefi  de  Dieu,  or  ça  que  p-*/-*. 
ferez  vous  /  vous  perdrez  les  yeux  à  force  de  pleurer  le  iour 

&  lanuid,  vous  ietterez  de  grands  cris  qui  entelléront  tous  vos  î*/*»'-. 

amis  ,  &  leur  feront  fendre  le  cœur ,  vous  arracherez  vos  che-  ^'^^Ji^i 

ueux  5  vous  defchircrez  vollrc  vifagc  ,  vo\is  plomberez  Se  ttdmtes  i 

meurtrirez  de  coups  voftrepauurepoiCtrinc  qui  n'en  peut  mets:  "^^^'i'"^' 
Vous  elgratignerez  vosr  chairs ,  &:  de  rage  vous  maugréerez  le  cannant 
Ciel  &  les  elloillc^  ^  voire  vous  blafphemerez  contre  Dieu . 
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^2  DelaSaincte 
li  cela  poimoît  ramener  les  morts  à  la  vie  5  ou  chafTcr  la  ficnrc,  ou 
guérir  de  la  migraine,  encor  vous  pardonncroit-on  ces  cllans,  5c 
CCS  faillies  d'vn  coeur  tour  perce  de  langlans  regrets  :  mais  fi  cela 
ne  guérit  de  rien,  pourquoy  voulez-vous  follement  ietter  le  man- 
chc.apreslacoignceelchnppcc  ?  tout  le  monde  n'cfl  pas  comme 
4.  Rfi-  ^«  Elifec,  ny  en  iettant  le  manche  ne  fait  pas  pourtant  que  k  coignec 
reuicnne  à  fleur  d'eau,  à  s'enchalTer  au  miuvche.  Il  y  a  des  gens  qui 
fe  dcfcfpcrent  par  vanité  ,  &  qui  plcnrenr  leurs  malheurs  par  bien 
feancc^atin qu'on CToye qu'ils  ont  aimcefpciduèmcntcequ'ilsont 
perdu:  &c  a  vi.î)' dire  iouucnt  ce  n'eft  que tainrc  :  s'ils  efloient  tous 
IculSjils  ne  ictreroient  pas  vue  feulelatme.  Pour  agréer  aux  hom- 
mes, ils  querellent  Dieu  &  fon  gouucrnemenr:  Quel  abus  de  vca*» 
lair  cilr c  hul- heureux:  par  bien îcancc? 


XIIL 


E  ne  me  fçaiîToiS  refoudrc  pour  tour,  car  il  y  a  dei 
circonjlariccs  en  mon  mal-heor  (ce  dires  vous)  qui 
k  rendent  intraitable  &:  fans  efpoirdc  confolatioru 
Dieu  a-il  iamais  frappe  plus  rudement  aucune  ciea^ 
tore  qui  ibit  aoiourd'huy  fur  la  face  de  la  tcrrcc'  vcus 
me  kites  pitié  auec  ces  foibleflcs  dé  paroles  paf^ 
fîonnees.  N'eft-ce  pas  vnc  vrayc  manie  dcs'cn  prendre  à  la  proui- 
dcncct!ct)ieiipIu{loftqu*à  la  lafchcré  de  vollfe  courage?  ponr- 
qnoy  vous  laifïezvous  fi  honteufemcnt  maftiner  à  ce  cruel  Icnti- 
i"ncn r  de  douleur j  qui  vous  arradre  des  blafphcmes  du  coeur  ?  vous 
àueztant^iociir  quand  vous  eftes  à  voftrc  aifc,  &  qu'auéz  vou^ 
ddnc  fair  mainreriant  dc^ces  grandes  rodomontades  ,au  premict 
cotip  de  mer,  vous  quittezle  gontianail:  11  y  a  des  Lyons  en  Afri- 
que Il  poltrons,  &:  fi  auachfs,  quelles  femmes  5l  les  enfans  ne  les 
t^Tçent,  ils  ne  font  rien  qui  vaillè  :  mnîslî  l'alumcfte  d'vnc  parole 
ardente  leur  r 'allume  la  cholet  edanslc  cœur,  il  n'y  a  rien  de  fi  brx- 
uc.^  cites-vous  point  ainfffait^  Pùis-qceTous  n'aimez  Dieu  (mon 
pour  le  bien  qu'il  vous  fait ,  vous-  meritei qu'il  vousenuoyele  mal 
que  vous  fouffiez.  La  prouidencc-du  Ciel  adeux  mains,  l'vnc  àotit 
DrWi«^f«  j|.j]J^ffç^l•J^^ffçc^onril  frappe-:  la i^oudrijcz-vous  manchotrc  ,  &c 
qu'c?H€  ti*cuA  que  la  bonne  main  ^  li  toittcs  les  failons  n'cftoicnc 


ptntjucDe- 
ptiiK  hcnit 

tordt 


autem  m 


i 


P  R  I  D  B  H  C  ï    DE    D  a  B  V. 

qu' vn  doux  Printemps,  tous  les  vents  qu'vn  Zcphire  qui  nous  flat-  ^ 
,  te,  toutes  les  pluyes  duNednrjtouslesfruidls  quccies^curcttes,  T^T^wiiiT 
vous  gafteriez  ce  grand  monde,  pour  le  taire  pariait  &  digne  mt^Hiiaté, 
chef-d'oeuurc  de  Dieu,  il  faut  qu'il  ibit  lapide  de  grcflcs,battu  do-  ^'/^^j'* 
rages  ,  gelc  defrimats ,  fecoiié  de  tren^ble-tcrFCSj  rclly  de  chaleurs 
canicul  lires ,  boulcucrrc  d'Aquilons  enragez  ,  diluuic  dcrauincs  vpj.  14,. 
<l'eau  jtrenché  de  la  violence  des  toirens,  il  faut  que  mille  Se  mille  ^^"".-r-^' 
varietezlc  bigarrent:  mais  Icjiiiraclecfl  que  de  tous  ces  martyres  "Ja^^^fZ 
on  en  fait  vne  harmonie  du  tout  admirable  ,  &  vn  monde  de  beau-      '  ""^ 
•tez.  Quel  combat  de  chaud,  de  froid,  de  fec ,  d'humidité:  quel  hor-  '^ZIToI^^ 
rible  contrafte  des  foudres  dé  l'Ejlc ,  des  glaçons  de  l'Hyuer ,  des  «w. 
douceurs  de  la  Prime-vere,  des  Déluges  de  l'Automne. chaos 
de  iour  &:  de  nuid ,  de  nuages  ScAc  clarté ,  d'élemens  combattans, 
&  Te  rongeans  l'vn  l'autre,  de  mille  difcordansaccords.'Cependant 
c'cft  le  miracle  du  monde,  figurez-vous  que  Dieu  gouuerne  de 
me  fmc  ai  rie  petit  monde,  les  chaleurs  d'vnc  ficuie  ardente  (ont 
l'Efté  quilecuifenr,  les frilTons&  horribles tremblement  font  Ton 
Hyuer:les  premières  années  de  fonaage  toutes  flairiflantes ,  font  le 
gay  mois  de  May  de  fa  vie  :  l'amas  des  biens  ôc  des  commodirez  de 
ce  monde  font  fa  cueillette  &c  fon  Automne  plantureux ,  mais  ar- 
roufé  de  maintes  larmes  5  &:  cntrccouppé  des  cruels  vents  de  cent 
&  cent  fanglots.  Maintenant  le  voila  en  fesplus  beaux  iours  ,&:au 
plein  midy  de  les  refioiiifTances ,  maintenant  la  chance  tourne ,  le 
voicy  qu'il  charge  le  dueil,  &  qu'il  eft  tout  couuertde  ténèbres  & 
de  trilles  an  goilles.  Lcbien& Je  mal,laioye  &lcs  crcue-cœurs  ^f^'f/"' 
font  ks  quati  e  élcmens  de  noftre  chetiue  vie ,  il  faut  elh  e  homme 
parmy  les  hommes  &:  à  fon  tour  boire  au  gobelet.  Si  Dieu  nous 
traitroit  a  la  rigueiu-,  &  qu'il  enuoyalt  les  maux  félon  les  mocurs,tel 
fc  plaint  de  la  rigueur  qui  fe  ietteroit  à  genoux  deuant  Ja  clémence 
poiu*  la  remercier  de  ce  qu'elle  lie  les  mainsi  la  luflice. 


XIV. 

2  A  prouidcnce  &  la  régence  deDicufirr  les  affaires  du  ^-^^'K 
monde,  eft  vne  mer  clhange,  où  l'Eléphant  perd  pied  &  * 
nage  au  hazarddc  s'eAoufter,  &  où  l'Aigneaupcut  gayer 
ai  Icmentj&trouucr  terre  par  tout  :  l'Elephanf  &:  l'or- 
gueilleux tour  boutfi  d'orgueil,  pefant  de  chair ,  &:  de  graiffe ,  auec  D4»  s  • 
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^4  Delasaîncte 
des  difcours  humai ns^ne  trouiie  point  de  fod ,  ny  de  riue  dâs  l'aby  f- 
mc  des fecrettes difpofitionsdc  Dieu:  mais  l'Aigneaii  innoccnr, 
&:  le  iiillc  qui  caprine  l'on  efprit  fous  les  loix  des  Efcritiircs  fain- 
des ,  qui  a  eu  Thonneur  de  lire  quelques  eayers  des  liures  dcDieir, 
il  trouue  qu*il  n'y  a  rien  plus  équirable,  tout  cft  parfemé  de  mireri*- 
cordcs  5  voiremcfme  à  l'heure  qu'il  femble  que  Dieu  foir  au  plus 
haut  poinâ  de  Tes  choleres.  Ge  grâdpoiiTon  qui  vouloir  deuorer  le 
petitTobie,  fut  celuy  quilutcaufedetoutlon  aduanccment:  ce 
Dieu  qui  femble  parfois  vouloir  tout  aby fmer ,  c'eft  a  l'heure  qu'il 
nous  relance  au  plus  haur  degré  dubon-hcur.  Ce  Lyon  qui  fc 
darda  contre  Samfon  pour  le  dcfchirer,  luy  donna  toit  après  vnc 
gofl'ie  toute  pleine  de  miel,  il  faut  feulement  le  tenir  terme,  &c 
ne  le  lailTer  ellonner.  C'ell  au  fort  des  plus  grandes  trauerfes  ^ 
que  le  cœur  bondit  de  ioye,  &:  qu'il  lauourc  les  délices  du  Pa- 
radis. Helasmon  Dieu,  quelle  honte  qu'vn  petit  vermillcau  de 
:tcrrc  foir  bien  fichonrc  ,  &  fi  prefomptueux ,  que  d'ofer  atta- 
quer les  fecrets  de  vos  diuins  iugemens,  &:  vouloir  blafmcr  ce 
qu'il  ne  peut  comprendre,  ou  ce  qu'il  ne  peut  digérer  !  Quelle 
horreur  de  veoir  vn  petit  ignorant  Se  téméraire,  entreprendre 
impudemment  d'examiner  les  ouurages  de  Dieu  ,  &:  lênfurcr 
fes  Ordonnances  ?  auorton  puant  &  infâme  animal  tout  fourré 
de  fupcrbe  corps  fans  cœur,  cœur  fans  ame,  ame  fans  foyjfoy 
fans  charité ,  fans  religion  &  fans  Dieu.  Athée  donc  dites  moy^ 
perfide  Athée  que  vous  elles  j  phiftoft  que  vous  hmiiilicr  ibus 
laMajcllé  du  grand  Dieu  des  deux  mondes,  ofez-vous bien  (ans 
mourir  de  honre  ,  difputer  aucc  Dieu,  &:  controoller les fecrcs 
:impenetrables  de  fon  éternelle  prouidencc  f  voulez -vous  ache- 
ucrla  tour  de  Babel,  Se  porter  fa  pointe  dans  le  Ciel  pour  y  en- 
trer à  vollre  gré,  &  faite  rendre  raifon  àladiuineMaieftédefcs 
delTeins  fçAuez-vous  pas  que  le  curieux  qui  porte  au  delà  du  de  t- 
uoir  fes  p.cnfees,  Se  qui  enfonce  fa  veuë  trop  auant  dans  les  rayons 
de  la  Maiefté  infinie  de  Dion,  qu'il  demeure  efblouy,  voire  que  fi 
temeriré  ell  foudroyée  &  punie  félon  fes  démérites La  fagc  an- 
tiquirc  a  toulîours  caché  ce  qu'ellca  doré,  &  a  voulu  auoir  plus  de 
pitié  que  de  curiofité.  Qn.ind  Dieu  baille  fa  Loy, c'eft  parmyîc 
tonnerre. &:  le  bruit  des  trompettes ,  dans/vnc  nuec  fort  efpaif- 
fe  &:  tome  trcnchcc  d'cfclairs  &. de  frayeurs  ,  c'ell  fur  le  fom- 
met  d'vne  montagne  bien  haute.  Se  aucc  dcfenfc  fouspeiiTc 
de  nibrt ,  que  perlonnc.  du  monde.  iVola  tant  feulement  tau-» 
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céicr^  ou  s'approcher  du  pied  de  la  montagne  ,  tant  il  eft  vray 
que  Dieu  hait  de  mort  ceux  qui  font  11  téméraires  que  de  vou- 
loir efplucher  fcs  volontez  ^ &:  mefurer  à  leur  aidnc  fon  infinie 
grandeur. 


XV. 

V  E  L  L  E  outrecuidance  du  tour  infupportabîe  ,de 
vouloir  contrepoiarcr  les  Arrefts  de  Dieu  .  &  pc- 
nertrcr  fcs  myllercs  ,  vous  qui  ne  fçauez  pas  la 
moindre  chofe  du  monde /Dites-moy  orgueilleux 
ignorant  qui   voulez  fottemcnt  drapper  fur  les  "  '  ^  * 
prouidenccs  j  fçauez-vous  bien  ce  que  vousauez 
deuant  vos  yeux.''  qui  a  balance  la  terre  au  cœur  des  clemcnsj&fans 
contre-poids  l'a  liifpendue  en  l'air, fondée  fur  v  n  beau  rien ,  &  la 
portant  affermie  ûrr  vn  fondement  ineibranlable  ?  Sçauriez-vous 
point  comment  vn  peu  de  fable  fort  de  bride  à  rimmenfitc  de  l'O- 
cean,  &  faut  bon  grx:  mal  gré  que  la  marine  qui  ronfle ,  qui  enrage,  i^* 
qui  efcume ,  qui  menace  le  Ciel  de  l'orgueil  de  fcs  flots,  dclcnfle  fa  ^l^j-^jj^ 
cholcre,brife  fcs  vagues  au  bord  &:  rauaile.dans  fon  eltomach  toute 
fa  furie  lans  ofcr  entamer  fa  barrière  }  Dites  -  moy  de  giace  de  quel 
Arfenacfortent  ces  volées  de  canon,  &  ces  bouffées  enragées  de 
vents?  fur  quelles  ailles  volent-ils,  qui  leur  imprime  celle  violence 
impctueulequi  renuerfc  tout,&:  faitbranfler  les  rochers  mefmes/ 
le  vous  pi  ie  qui  a  façonné  dans  le  ventre  des  nues  les  floccons  de 
neige  ,  les  boutons  de  cryftal  Se  de  grelle ,  les  déluges  des  eaux  ve-  n^hei&pL\ 
tenues  daas  le  ciefpe  d'vne  nuee,  qui  les  dirt  die  goutte  à  goutte  "^-^ 
comme  àtraucrs  vnc  eflamincî'que  dis-icdcs  nuées?  (^auriez- vous  f^'"*"^"* 
fans  plus,  nous  dire  la  nature  de  la  plus  menue  créature  du  monde.^ 
conunent  eft-cc  que  d'vn  petit  grain  de  lemencc  iettc  en  terre  for- 
tent  niilIemiracle^rLa  Natme  le  receuant  en  fon  feinjle  diffoud  & 
le  fait  pourri»-,  pui<.  il  fe  r'alic  &:  commence  à  iettcr  la  malftrcffe  ra-  s.  n.tf:i. 
cincjalîjllee  de  mille  petits  filets  qui  failîffent  lamotte&:  en  fucccnt 
la  moiicllc  ,  t(5li  après  on  void  vne  pointe  qui  fend  la  terre  6c 
mon  lire  le  nez  au  Soleil ,  cela  peu  à  peu  fc  pouffe  en  l'air ,  il  s'enfle 
&  s'engr;ufle ,  il  fe  roidit  &  affermit  ,il  deuiciu  vneryge  couuerte 
d'efcorce ,  nourrie  de  moiielle ,  refaite  d'vnc  charnure  moitié ,  qui 
durciffaiit  a  loiiir  ,  le  fait  du  bois  ,  ce  bois  iette  fou  branchage, 
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s.  ,4iH,     charge  des  fiieilles,  des  boutons,  des  fleurs,  des  fiuids  :  fruids  gar*- 
Ht\.M.     j^jj  J'cfcorce  tendi  clertc,  de  chair,  de  cabinets,  de  graine  cachée  au" 
cœur  delà  ponmie.  le  vous  l'upplie  comme  le  peut-il  faire  que  ce 
grain  battu  de  vents ,  arrofé  d'vne  pluye ,  aiit  des  nielmcs  rayons, . 
Cliente  d'vn  pareil  air  ,fu(lentc  de  melme  fol,  ciiltiuc  de  mefme 
m)in,fe  metamorphofe  en  ccnt&:  cent  merueillcs:len*oferois  dire 
que  chaque  partie  foit  vn  miracle,  prenez  feulement  la  pomme. qui 
a  coloré  la  peau  d'vn  verd  fi  gay,  qui  a  fuvfcmc  ces  petites  tachettes- 
dont  la  Nature  l'a  moucheté  fi  mignardement,  d'où  fort  celte  cf- 
datante  cfcarlattc  qui  n'clt  qu'a  fleur  de  peau ,  &  iait  rougir  doucc^ 
^lent  ce/tc  pomme,  qui  a  rrenché  tout  cela  de  iohes  veines  qui  cou- . 
rent  pat  le  cuir  fans  l'entamer ,  &:  ne  leruent  que  pout  donner  de  la 
grâce  ,qui  a  teint  en  faffran  lâchait  qui  eft  dellous  l'efcorce  verdc 
de  la  pomme  ?  comment  les  graines  cachées  le  font  elles  veftucs  de. 
blanc  ,puismeufiffa«t,dctanc  finalement  de  brun  ?  quiy  adillillé 
&  infus  tant  de  diucrlitez  de  faueurs  f  l'elcorce  ell  amere,  la  chaic 
cil  doucc-ai^re,  le  grain  eft  lucre:  au  boutô  le  jus  eft  aigre ,  a  la  ma- 
turité c'cft  de  la  manne ,  en  vieilliflant  le  fuc  eft  fade ,  maulfade  & 
TiÎH,       paflc  en  le  pi  elTurant  c'cft  du niouft,  le  cuuant  c'eft  vinaigi  c;  Com- 
me fc  pcnt-il  faire  qu'il  y  ait  tant  de  vertus  fecrettes&:  meSecinales? 
jtrifi.       la  peau  a  vn  ius  abllcrlîf,  la  cirait  vn  laxaiit,  la  graine  vn  corrofif,  le 
Ciite,,,      ius  vnlenitif,  le  marc  vn conforratif ,  Si  ccntautres  metueilles? 
elle  ,  cette  pomme  miraculeufe  ralraifchitlefoye,ouurelespoul- 
mons,  refiouy  t  le  cœur,  nettoyé  le  chemin  de  la  voix,  remet  en  ap- 
pétit, donne  des  fumées  légères  qui  gaignant  le  cerueau  ,  &  s'ef- 
paiffiffant  fondent  fur  les  yeux  &:  les  chargent  de  doux  fommeil. 
Qmc  diray-ie  des  odeurs?  quand  elle  eft  toute  dofe  en  fon  bouton, 
quand  die  s'ouure,  quand  elle  meurit,  quand  elle  paffe, odeurs 
toutes  foucfues ,  toutes  différentes  ,  l'vne  aiguë-, l'autre  pelante,. 
&  de  cinquante  fortes  Z  Ce  qui  m'eftonne  ell  de  voir  que  tous 
CCS  miracles  palfent  par  ce  petit  grain  qui  eft  cauléde  fes  ineftima- 
blesmerueilicsdeDieu.  Or  ça  vous  perdez  voftre  efprità  lacon- 
fidcratioQ  d'vnetrcaturc  fi  mince  &  fiordinaite ,  &  faut  que  vous 
confellîcz  voftre  ignorance,  &  ladcfltis  vous oferiez  bien  entre- 
prendf e  de  pcncttrcr  les  Iccrets  incognus  de  Dieu ,  &  parcequo 
vous  n'y  pouuez  donner  atteinte  ,  vous  chancellerez  en  voftre 
créance  >.  Grand  Roy  Dauid  ^  que  vous  faites  /agement  quand 
vous  criez  :  pour  moy  i'aduouë  bien  franchement  ma  foiblefl'e 
rccognoisla  petitclfede  moncfprit  yieconfelfc  haut  &:  clair  que 
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îamîlis  ie  ncpoiirray  enricremcnt  conçeuoirlesreffors  admirables 
de  la  prouidencc  de  Dicir.mais  quel  remcdcpour  aHeurer  nos  con-  Jl^^Z},*- 
fiances  flottantes  ?  Monfeigneur^ie  me  icttc  entre  vos  bras,  voila  rtmhcc 
mon  cœur  que  ic  facrifie  tout  à  fait  à  la  gloire  de  voftre  feruice ,  me  Jj'J 
voila  preil  à  la  mort,preft  àla  ioyc,  prcll  aux  douleurs ,  en  vnmot  Donec  intrS 
me  voila  à  tout  faire  :  Frappez,  flattez,  tuez  ,  refTufcitcz  ,  que  le 
Gicl  &  la  terre  fçachent  que  le  pauure  Dauid  pour  tout  iamais ,  &  inuUigam 
fans  refcrue ,  a  clic ,  eft  &:  veut  citre  facrifie  au  feruice  de  fon  Dieu,  »»  «o^'/i»- 
&  n'aura  iamais  autre  volonté  que  le  paiiait  accompliffement  de 
lailenne  quelle  qu'elle  puiffeelhc.  Voiiaina  dcrnicie  refolutioa 
pour  toute  i'ctci  nitc. 
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toufwurs  content. 

Chapitre*    III  I. 
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1  kilei^ire  feule  dece  petit  Chapitré  pouuoit  ren- 
dre ion  Ledteur  bien  content,  les  Rovs  &:  les  Mo- 
narqucsvendroicnt  leurs  keptres  &:  leurs  Diadè- 
mes pour  acheter  ce  liurc ,  &:  l'auroient  touliours 
en  leur  fein.Ce  fcroit  pour  luy  lecoÔretde  diamant 
du  grand  Darius,  &  mcriteroit  bien  qu'on  Tachcpta 
au  prix  de  pierreiies*  veut  conquérir  ccftc  Toifon  d'Or, 
il  faut  mettre  la  main  au  gouucrnail  ,  &  ticncher  les  orages 
des  dil^icukez.  Sçaucz-vous  pas  la  deuife  de  nos  vieux  Gau- 
lois ?  nul  bien  fans  peine,  le  nviinticns  i^uc  quiconque  voudra 
Lncttrccnpratiqueccquifediticy  3  aduoucra  franchement  qu'en 
defpit  dcsmialheurs,6«:  au  plus  fort  des  mefcontcntemeas,il  fe  ren- 


dra  content.  le  dis  content  à  la  façon  des  grands  cœurs ,  Scfelotî 
le  ftyledc  cefte  vie  prefcnte  :  car  le  parfait  contentement  ne  Ce 
trouueque  dans  le  Ciel.  Le  fol  n'eft  iamais  content:  lefagcrcll 
^uifitoff  qu'ils  voidvne bonne  raifon  :  le  fage  fol  (  dont  y  a  vn 
nombre  infini  au  monde  )  tourne  comme  les  giroiiettes,  tantoft 
bon  vent  du  Ciel  &  du  contentement ,  tantoll  au  vent  d'aual  $c 
du  monde  qui  eft  violent,  &  ne  porte  quç  de  Torage  &  de  la  greflc. 
Si  vous  ne  fçauriez  élire  contenr,tlnon  à  l'heure  que  tout  le  monde 
fc  contente  de  vous ,  Se  vous  de  tout  le  monde ,  entrez  hardiment 
en  la  confrairie  des  mefcontcns,  car  vous  en  ferez  toute  volbc  vie. 
Si  vous  auezalTez  de  courage  pour  vous  conmiander  vn  conten- 
tement mille  5  quand  Dieu  ik  vollre  confcience  fe  contentent ,  & 
qu'au  iugement  des  fages  vous  auez  fait  ce  qui  fc  deuoit  faire;  ne 
fera  iour  de  vollre  vie  que  vous  ne  viuicz  content.  Plufieurs  vou- 
4roient  faire  comme  ce  fol  de  Gafcogne ,  qui  en  voyant  (ans  plus 
le  gobelet  du  médecin  ,faifoit  tout  ce  qu'il  eur  peu  faire ,  s'il  cuft. 
auaJc  la  médecine  :  aulTien  parcourant  ce  Hure  lans  en  rien  prati- 
Tfal.       quer,  ils  voudroienr  eilre  contens.  Ccniy  qui  n'a  autre  delir  que  de 
Dmttts      contenter  fa  fottife  auec  le  trenchant  de  Ton  cloee  fur  le  verd ,  oit 
'^'rZunT  ^^^^    Soleil  fur  le  iaune ,  ou  auec  trois  dez  iur  le  pers ,  ou  auec  de 
inqmrentcs  la  voiric  fut  Ic  blanc  d'vne  n'appe  ,  ou  auec  de  l'ambition  lurle 
4Mf?  Dowi-  changeant,  ou  auec  la  tuerie  fur  l'incarnat  du  lang  cfpars ,  ou  en  pa- 
tmtmur  "  rcillcs  brutalitcZjCcluy-ladis-ie  n'aqui  faiie  de  chercher  du  con- 
cmm  bon9.  tcarenient. 

Ceux  qui  ont  enfouy  leurs  coeurs  dans  l'or  &  cherchent  leur  re- 
pos fur  la  terre,  feront  en  perpétuelle  funinc,  ceux  qui  ont  recours 
"jf^^unt'a  ^  ^'^"5     defpit  de  tout  l'enfer  iouyront  d'vn  petit  Paradis. 
cZ"&fcr-     -Ce  n'ell  pas  le  moindre  de  nos  malheurs ,  que  tout  le  monde 
pqueneaxn  dcfwt  eiperducmcnt  de  viure  content ,  Se  bien  peu  de  perfon- 
nes  fe  mettent  au  pourchas  du  vray  contentcnicnt.  De  tous  les 
OmLslli:.  fentiers  qui  y  tirent,  nous  choililTons  fouuent  le  pire.  Nous  fom- 
n.iHerHntft-  mcs  commc  ceux  qui  font  engagez  dans  la  foule  d'vne  popu- 
iffîrrl"  ^^ce,  ils  vont  ,  non  pas  où  il  leur  plaill,  mais  où  on  les  pouffe: 
»I»'fi'^Li>ongrc  malgrcilfautfuiure  les  flots  de  celle  marine  qui  eil  fc- 
facUtbonH.  coiiec  pluiloll  pat  vn  vcnt  impctucux  depalïion  ,  que  par  lemou- 
fu^cll'cç.  iiement  de  la  raifon.  Le  monde  eft  vne  vrayedance  de  pauuresa- 
eo  ducatum  ueugles,  ils  fe  tiennent  tous  par  la  main,  &  quand  les  premiers  cul- 
butent  en  vnfoffc,treftous  d'vne  fuitte  s'y  bouleuerfent  l'vn  fui 
iad:tat.     l'auttc.  Nous  HC  viuons  pas  par  raifon  :  mais  par  ie  ne  fçay  quelle 
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routine  &  vieille  traditiue^le  tintamarre  des  hommes  nous  entefte, 
&tîousoftele  fentimcnt  de  nos  adions  ,  nous  faifons  comme  les 
fots  moutons,!!  le  premier  faute  dans  vn  puy  s,tout  le  trouppeau  s'y 
précipite.  Tenez  pour  toutalTeurë  que  laou  va  la  plus  grande  par- 
tic  du  monde  ,  c'cft  le  plus  mauuais  chemin.  La  vertu  n'eft  pas  fi 
heurcufeque  d'cflre  fuiuiede  la  plus  grande  partie  des  hommes  ^le 
vicecft  plus  grandSeigneur,&:  va  a  plus  grand  train^ily  aplus  d'el- 
clat,  mais  beaucoup  moins  de  contentement.  D'où  vient  cefte  en-  yp,  ^ 
raoee  conuoitife  d'omaller  de  i  or  &  de  l'argent,  croyez  vous  que  le  t,i,^  w- 
Tcpos  de  l'ame  confiée  avoir  fcs  coffres  pleins  dericheiresî-Salomô 
en  auoit  tout  autant  qu  il  en  vouloir ,  &  n'y  trouua  iamais  que  de  la  ,orde, 
vanité  &  des  cfpines:  on  dort  plus  fevrc  fur  la  dure,que  fur  le  tendre  'i^^^;^^^ 
duuet  5  qui  femble  par fcmc  de  chardons  quâd  quelque  pcnfee  noire 
vous  ronge  le  cœur..  L'ambition  n'ell  qu'vn  ballon  &:  du  vent,  ^ii;;^"""^- 
infenfcz  que  vouseflcs  ,iufques  a  quand  vous  amufcrez  vous  à  la 
vanité  &:  au  mcnfonge  de  ces  faux  honneurs  qui  vous  donnent  mil- 
le rrcncheesc'  Pcnfciiez-vous  bien  trouucr  du  repos  au  milieu  du 
tracas,  &  du  tintamarrc,&:  la  vie  au  milieu  de  la  mort  <  la  v  ie  la  plus 
douce  dans  le  monde ,  cil  conune  cefte  montagne  des  Suilles ,  le 
moindre  cr.illou  qu'on  lerte  dans  vn  lac  qui  eft  au  fommct ,  le  iour 
ncp«lfc  point  fans  tcmpcftc.  Soyez  le  plus  heureux  homme  du 
monde,  il  ne  faut  quvn  mot  de  trauers ,  vneindllcrction  d'vnla- 
quays ,  vn  pai  de  fumet  qui  vous  monte  86.vous  mette  en  chaude 
oollc ,  la  moindre  cfpine  qui  vous  -picque  vous  oftera  tout  le  plailir 
desrofesj&dcsvoluptez  du  monde  les  plus  grandes.  Poureftre 
toufiour6  content,  il  tant  auoir  recours  a  d'autres  efpeces  de  con- 
folations  ,  celle  herbe  ne  croift  point  en  nos  iardins ,  il  l'a  faut  em- 
prunter du  Ciel ,  pour  la  tr an  (planter  dans  nos  poidrines.  Q^i 
mange  l'Hanrion  vit  &;  meurt  en  riant ,  auffifait  celuy  qui  aie  vray, 
contentement. 


LL- 

H  fouucrain  vemede  pour  viitre  toufiours  contCnr,  ^y;,^ 
c'cft  de  fe  contenter  de  la  vertu  ,  &  l'aymer  d'amoui:  uFî.t  cogi- 
de  la  vï>nt  qu  on  melpvile  tous  les  accidens  de  ^^^.^ 
cefte  vie  :  qui  eft  fur  ]Ja  poindtc  d'vn  rocher  ,  le  &  ,pft  té- 
mocque  de  tous  les  fiots  qui  efcument  a  fcs  pieds  ,&  des  orages 
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Tipndabn  qui  fe  froiffent  contre  la  fcrmetc  de  la  roche:  mnis  qui  c/1  furie 
JuSi^ilnê  marine,  où  il  flotte roufiours  encore  qu'il  Ibit  cLins  v- 

mjh.       ne  pleine  bonace,  ou  flotteta  au  moindre  ventclet  qui  frifcra  à 
la  lurtace.  Le  vice  ,  &:  les  voluptez  font  comiv.e  la  mer  du 
Nord,  tous  les  iours  clic  elt  battue  de  quelque  boufifce de  vent. 
La  vertu  eft  vn  rocher  qui  ne  branfle  iamais.  Il  n'y  a  rien  de 
bien  que  la  bonne  confcicnce,  rien  de  mauuais  que  la  rnauuai- 
fc  :  Si  voftre  cœur  cft  net,  il  ne  tremblera  iamais  :  s'il cft  cri- 
minel ,  la  moindre  chofc  du  monde  luy  donnera  des  fmcopes , 
&  aulfi  toft  il  donnera  au  vifage  les  pâlies  couleurs.  Le  cœur 
qui  a  fiance  enlavraye  vertu  cit  comme  le  mont  Olympe,  ny  le 
vent,ny  aucun  outrage  ne  peut  iamais  donner  attainteaufom- 
.met  qui  eJt  efleuc  par  deffus  les  orages.  Figurez-vous  tous  les 
malheurs ,  monopoles  enfemble  pour  combattre  vn  homme  de 
bien,  s'il  eft  vrayement  homme  de  bien  ,  il  pourra  changer  de 
couleur  ,  mais  iamais  de  langage  ,  ny  de  courage.  On  le  def- 
chire  ,  &:  les  mauuaifcs  bouches  fleftriflcnt  par  tout  reputa- 
innomtne  tioo.  Il  fouffrit,  &  dit,  s'il  difcnt  viay ,  dequoy  me  fafcherois- 
Vomini     ie  ^  j'ilg  nicntent  taulTement ,  c'cfl  honneur  deuant  Dieu  d'e- 
mfurgtn^.ts        mcforifé  des  gens  de  mauuaife  foy.   L'aigreur  de  leurg 
inmbis.     propos  fcruiront  à  mon  innocence  ,  comme  de  vinaigre  aux 
^tihu  'sut  pierreries  qui  ont  leur  feu  ghcc  ,  &  leur  elclat  cfclipfé ,  car  il 
fermants    Ics  rcmct  cn  vigucur.  Ouy,mais  cela  cft  bien  fcnlible  qu'on 
''^*^J^p2vlc  mal  de  vous  ,  &:  fans  fnjet:  ah  dit-il.^  &:  voudriez-vous 
qu'ils  parlaffent  mal  aucc  lujet    Si  les  gens  de  bien  parloienr 
mal  de  moy,  cela  me  feroit  mourir  de  regret,  mais  voyez  vn  peu 
qui  font  ces  gens  qui  mefdifent:  contemplez  comme  ils  ont  la 
telle  menue,  lesycuxergarez,lalanguede(bridcc,la  confciencc 
7>/»»t4r.     cauterjfee,  le  fenspeuraflis,  c'eit  vne  efpece  d'infamie  d'eltre  loiié 
rocauit  ci-  de  fcmblables  gens  dontlabouche  eft  comme  la  ville  du  Roy  Phi- 
ZlTpTftù-  lippe,appellec  ville  d'ordures  &:  merchancctcz,ou  comme  la  porte 
rwttmcçiù  de  Rome  par  où  on  portoit  toutes  les  immondices  des  rues,  certes 
7in'*!!atwH  P*^^     bouches  toulîours  ouucrtcspalTent  toutes  les  faletez  d'vne 
sranfmit  in  villc.  Ils  difcnt  mal  de  vous ,  les  voulez- vous  corriger  ou  faire  en- 
tfrr4»      rager,  parlez  d'eux  cn  bonne  bouche,  l'odeur  des  rofcs  fait  mourir 
l'clcarbor ,  &  le  Vautour ,  belles  qui  ne  viuent  que  defcliirant  les 
corps  5  &  mefchant  de  la  vilenie.  Ces  langues-là  parlent  mal  de 
Dieu,  des  SaînC^s,  &  de  l'Eglife,  ils  vous  tont  trop  d'honneur  de 
vous  enrooiler  cn  û  honorable  compagnie.  Si  elles  vous  loùoientj 
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ce  fcroit  bien  mauuais  ligne ,  car  chacun  loue  fcs  fcmblaWes,  Là 
canonifationdela  vertu  ne  fc  fait  que  comme  on  cfcrit  de  certai- 
nes hcibcs  tres-odbrifcrantes  3  il  les  faut  maudire  en  les  fc- 
matif  5  (i  on  veut  qu'elles  viennent  parfaitement  bclks.  ïainai'îs 
l'Aigle  n'ogiea  aux  Hibouts,  tiy  la  vertu  au  vice.  Croyci-moy, 
ks  gens  de  bien  ne  mcdifent  iamaisjêc  s'ils  medifent  ils  ne 
font  plus  gens  de  bien ,  au  moins  en  ce  poind  là.  Il  y  a  des  gens  -pfj^ 
<|ui  Ibnt  comme  les  chiens,  ce  n'cft  pas  autrement  par  halfîe,  W;; 
mais  par  vnc  forte  coullume  qu'ils  iappent  contre  la  Lune ,  qui  "."^J^^^ 
eft  plus  belle      plus  haute  qu'eux.  Vous  fachez-voiis  douyr  &  f.>gitty 
braire  vû  afne  ,  croaffer  vh  mefchant  corbeau ,  &  cniolcr  vn  ^  ''"^î" 
perroquet?  c'en  Icur  nature  ,  ils  ne  Içauenr  autre  chanlon  :  le- 
liez-vous  pas  bien  badin  de  vous  mettre  en  hiutiéur  ou  les  cjut.- 
rcller    Il  y  a  des  pcrfonnes  qui  font  ainfi  laites ,  &  qui  ne  fe 
feruent  de  la  raifon ,  que  pour  cftrc  plus  belles  que  les  befttt. 
le  crains  plus  vn  coup  de  langue  5  qu'vn  coup  de  dague,  ce  diteà 
vous.  C'eft  ligne  que  vollre  efprit  eft  encore  mal  tymbré  ,  & 
frarcrnifé  aucc  les  gii  oiic^es,  vn  petit  ventclctlc  tourne  à  fon 
gré.  Melprifez  ces  caufeurs,  ils  ne  font  pas  dignes  de  voflrc 
cholcrc  :  s'ils  ont  perdu  la  honte,,  voulez-vous  perdre  la  patien- 
ce ,  &  le  repos  de  voAre  éfprit  t  Ce  n'ell  qu'vn  fol  quand  il 
vous  attaque  ,  lî  vous  vfcz  de  reucnche  ,  vous  ferez  deux  ,  & 
encores  au  hazard  que  la  prefence  ne  vous  foit  adiugée.  Si  ofi 
dit  vray ,  amendez-vous ,  ii  on  dit  le  faux  fouffrez-lecourageu- 
fement  fi  vous  aimez  la  vertu  ,  vous  ne  ferez  nul  eflat  de  ces 
caiuleries.  En  vous  dcffendaht,  vous  donnez  du  crédit  à  leur 
medis5cc,cn  paffantpar  dclTusd'vn  pied  rerme,&:d'vnhumblemct 
orj^ueillcux  mcfpris ,  vous  leur  ferez  tomber  la  brrgue  &Iés  pa- 
roles aufll.  lamais  vous  né  î^uyrez  d'vh  vray  contcnteinent^ 
il  vous  recueillez  routes  les  parblcs  desbabillars ,  &  en  faites  cas^ 
car  le  monde  ne  fut  ortcqùcs  fatis  ces  bouchés  pbantcs ,  &  n'cjfpei 
tct  pas  qu'il  en  doiuc  élire  deliuréfi  toft.  Vous  aurez  bien  pluitoll  Tf^i  ji: 
fait  de  ct)rriger  vollre  impatience  ^  que  leur  incfifcreticm.  Pour  H'^^j^ 
inoy,dif  Dauid^ie  fuis  rèfolu  dVftfe  comme  vne  f{atuc,&  vctïx  fai^  ftTul7rim 
te  éftat  de  it' auoir  ny  bouche,ny  oèiljny  cbeur,ny  maîn,  pour  mor-  -^«/"^^w, 
dre5pou'-  v<  >'r,ponr  hayrjpour  fiappcr  ceux  qui  donuenr  carrière  ï  tt^,t*tm 
leurs  la ,  ^  .    à  mes  dclpens.  Qund  ils  auront  fout  dit.,  ils  s'cftart-  -«/^mn  « 
cheront,ou  bien,  ils  v feront  de  redites.  S'ils  fe  taifcntjaiffez-les, 
leui:Ûlcnccvaut  mieux  que  kur  babil.  S'ils  rebattent  fouucnrvrc 


nicfmc  cndumc:  on  fc  mocquera de  leur  rotrifc.  Ccft  vnc  îouan- . 
ge  digne  d' vn  Roy ,  fçaiioir  bien  faire ,  &  fouÉfrir  qu'on  parle  niai 
4p  nous.  Tous  les  gens  de  bien  font  condamnez  à  celle  fouftrancc 
Soyez  de  ce  beau  nombre,  &  donnez  vous  la  dcflu^  la  tranquilité 
d'çiprit. 


I  I  I. 

E  (crois  content ,  n'eftoit  vn  mal  des  yeux  qui  m'incom- 
mode grandement,  &  me  menace  d'aueglcmcat.Si  vo 
aimez  Dieu  &  la  vertu,  cela  ne  vous  olkera  pas  le  vray 
contentement  d'efprit  :  fi  vous  ne  les  aimez  pas,  quand 
vous  auriez  tous  les  yeux  d'Argus ,  fine  feriez  vous  pas  pourront 
cela,en  repos  de  voAreeiprit.  Piuficurs  feroient  auiourd'huy  cnPa* 
radis,  s'ils  n'culTent  point  eu  d'yeux,  ny  d'oreilles,  Li  veuë  les  a  per  - 
Tfai.  118.  dus  &  font  damnez.  O  que  ce  petit  mal  a  couppc  le  chemin  a  de 
bien  grandes  mcfchancercz  1  S^auez-vous  pas  que  l'aucuglc: 
x^ZtZ  eft  vnedesparticsdel'innoccceTn'eft-cepas  l'œllquiaperdu  hue, 
véniuim.  fait  maudire  Cham,diluuic  tout  le  genre  humain ^qui  auoit  trop  eu- 
rieufcment  regarde  la  beauté  pafUigere  des  filles  idolâtres  :  &  Sam- 
fon,&  Dauid,  &  Salomonj^c  cent  autrcsrDieu  a  ferme  la  porte  à  \x 
^çlll'j'    mort,  &  à  ce  tyran  du  péché  ,6^  vous  vous  en  fafchcz.^  les  yeux  font 
ma, ,  de  Ics  guidcs  dc  toutcs  Ics  mefcliancctcz ,  auant-  courriers  des  Viccs^ 
frfdatHtefl      jouiriers  des  démons,  les  comètes  du  malheur,  les  aiguillons  de 
maa^      h  volupté ,  l'cntree  du  crime ,  l'ilfue  de  h  raifon  &  de  la  vertu  qui 
cil  contrainte  dc  vuider  &:  faire  place  aux  fales  plaifirs.  Auez  vous, 
prins  garde  que  les  paintrcs  aueuglent  les  vertus  du  monde  les  plus 
hautes,  ou  au  moins  leur  iettent  vncrefpe  fur  les  yeux  ?  la  foy,  l'et 
perance,l'amour,laluftice,toutesccspucelles  du  Paradis  (ont  ban- 
dées ,  &  ne  voyent  goutte  en  terre ,  mais  elles  iouyffent  de  la  veuë 
Tfat.  16.    du  Paradis.  Au  contraire  les  vices  font  tous  chargez  d'yeux ,  qui 
flut"!!!^'  montrent  à  l'vnl'aduhere,  à  l'autre  l'incefte,  àcelluy-cy  del'or 
dtciinartin  qu  il  dcftobc  OU  conuoitc ,  àceluy-là  les  vertus  qui  le  font  mourir 
f&r,trn.     d'enule,  àvn  autre  mille  fortes  de  ville  nies.  lecroy  que  Toeil  eft 
.  plus  grand  meurtrier  qui  fut  iamais  fur  terre.  On  atrouué  des  hom- 
*p.^^Heh,  mes  qui  fêles  font  arrachez  eux-mefmes  ,  de  peur  de  plus  grand 
mal.  Tobie  ne  voyant  goutte ,  vidplus  luy  tout  ieul ,  que  dix  mil- 
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lions  d'autres  auec  leurs  yeux  pcrpns.  Ilyadesgeos  fcuslcPoIc 
qui  ont  fix  mois  de  nuié^,  &  pafTcnt  la  moitié  de  leur  vie  en  tenc- 
bi  es jimagin és  vous  qu'il  eft  toufiours  nui«St  pour  vous^la nuiél  a  fes 
paiïeremps  aulTi  bien  que  le  iour  .Ceux  qui  ont  la  veuc  bien  bonne  fi 
cA-ce  c^u'ils  rcnconticnt  mille  obic6ls  iafcheux  qui  les  contraignct 
de  baiflcr  lcspaupieies5&:  fc  rendre  comme  aueugles.  Que  veriiez- 
vous  fi  vous  auiez  bon  oeil  ?  des  femmes  plrflrces,  &:  lans  mafquc 
toufiours  mafqueesjtoutes  ccuuertes  d'oi  gueiljSc  de  ti  cmperies5& 
de  mille  nppas  qui  font  eaufc  de  cent  mille  péchez  mortelsjdont  el- 
les feront  refponfablcs  dcuant  Dieu,  fitous  les  Sainds  ne  rous 
trompent  r  cjuc  vcrricz-vous,  vn  chicaneur  qui  par  mille  aiiifîees  Tfj.  h. 
brigandcalavcucdetoutlemonde,  ôjne  s'en  tait-onquerire/'vri  r^^-^'^^. 
kunc  fot  qui  fe  repenr  d'eflre  homme,  &  eft  plus  (rifc  qu'vne  fîan-  &7ord^iL 
cec,vfanr  fa  vie  p,nimy  lesDrmes  qu'il  entretient  de  mille  pariures,  f*"7"««'. 
&  les  cngraifl'e  de  mille  medifanccs, bouffonneries;  orduies,  &  U 
veut  liiire  le  galant  homme5quoy  qu'il  foit  habillé  de  la  peau 
d'vn  vcau/'que  verriez-vousrdes  fleurs,des  metaux,&:  des  viandes, 
des  niaifons  tapiffees  &  tranchées  de  quelque  crouitc  derDarbrçou  T'y:*/,  ug. 
A' vn  efclat  d'ôr.dcs  hommes,  &  des animaux,dés  aibres  &  des  pal-  î*'"^"" 
hflades,&:  les  gayetczdVn  noble  parterres  ie  vous  prie  ollezces  fforn  q„od 
beaux  tiln es,  &:  appeliez  chaque  chofe  par  fon  nom ,  qu'eft-ce  tout  ^/J^"/]"'^ 
cebjfinon  du  foin  colore,  dclateirecnfouffree,descadauersroftis  exarw'r^ 
Se  cn/nnglanrcz,  desbeaux  fepuîchres  ,dcs  beftes  à  deux  pieds  &  à 
quatre,  des  fouches  de  bois,  des  cfpines  entrelalTees  de  mille  fanta- 
hcs  de  iaidiniets^,qui  enfilent  des  hcrbc^ftes,  &  en  tapiffent  la  terre? 
enfin  q^ie  ven  icz- vousHa  tei  refce  n'eft  que  de  la  poufTiere  liée  auec 
vn  peu  d'eau  couueire  de  rien,ou  de  moufle. L'ocennrcen'eftqu'vn  c  . 
combat  de  flots  jd'elcume  &:  de  vent,vne  abylme  des  humains,vne  fi^tne». 
liqueur  bourfoufïBcc  ,  &  enflée  de  lagc.  L'air  &  les  oyfcaux, 
ce  n'eft  qu'vn  grand  vuidequi iVanycoulair  ,ny  beauté,  ny  fa- 
ucur,  c'ell  vn  rien  foimc  enxampagne  où  ioiient  par  mille  bri- 
collcs  de  petits  baflions  couuerts  de  plumes  ,  armez  de  bec, 
&  d'ongles  ,  pour  fe  dcfchiier  &:  manger  l'vn  l'autre  ,  c'e/l 
vnciournaifc  d'éfclairs  ,  vn  referuoir  d'eaux  ,  Vn  arfenac  de 
carreaax  &:  de  foudics  ,  vn  enfer  des  petits  démons  ,  vn  maga-' 
zin  de gicfles5de  tiimats      déneiges  dontleCkl  lapide  &  gelc 
lo" terrer  c'ell  b  cairieic  des  vents  ^     feiour  mal-heureux  des 
cornettes,  le  canon  des  tonnerres,  en  vn  mot  Taireflfi  peu  de 
clofc,  Ôclefcu  qui  eft  delTus  luy ,  que  quand  vous  auriez  dix  mille  ' 
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yeux  VOUS  ne  le  verrez  pas.  Q;^:  verriez- vous?  les  voûtes  azwtts 
du  Ciel,  &  ces  telles  médailles  enchafTees  là  dedans,  le  Soleil,  la 
Lune,&:Icseftoilles?àla'vcritcTobieneregretroirquc  cela:  &{î 
certes  il  n'y  a  rien  de  plus  digue  et;  tout  ce  grand  Amphiteatrcrmais 
Teb.  c.  f.         flatter ,  qu'eil-ce  que  tout  cela  >  de  l'eau  glacée  &:  du  cry  ftal 
s^aie  gu».  taille  en  vofite,  le  Soleil balfon  de  fcu^  la  Lune  vne  glace  alla  - 
tjjTf^lfi  inee  d;vncfclat  argentin  ,  les  eiloilles  des  lopins  de  verre  cftin- 
^Mi  lumtn  cebns ,  &.colez  dans  la  peau  du  firmament,  v<i  grand  corps  roùani 
c^i>  »uavi'  autour  du  monde  qui  ne  nous  fait  raonllre  que  a  v  ne  Icule  chofc:  le 
moindre  iardin  du  monde  vous  refiouy  t  de  dix  mille  beautez  tou- 
tes plus  rares  que  cela:  &:  à  tout  dire,  tout  ce  grand  Tout  n'ell  que 
pouffiere,  eau,  vent, eftinccllc,  verre,  gbce,  vn  beau  rien.  Eil-cc 
donc  ce  qui  voiis  ode  le  contentemci^r ,  que  vous  ne  lyaiuiez  voii- 
ccgrand  l  icn  qu'on  appelle  le  monde? 


O  V  s  mcprcTchez  icy  Se  dites  des  mcruelllcs,  mats 
comme  fc  peut-il  taire  que  ie  fois  content ,  cftant  rourdr* 
ains  conmic  fc  peut- il  faire  qu'on  foit  content  fans  eftrc 
fourd.^où  irez-vous  que  vous  n'entendiez  mille  difcours 
&:  mille  mots  nouuCviux  qui  vous  perceront  le  cœur  f  qui  mciciit, 
^ui  defchire,qui  blafphemCa  qui  mord, qui  pipe ,  qui  vous  iniurie, 
qui  vous  contredit  de  guet  à  pens  pour  vous  faire  perdre  rerre&:  pa- 
ticnce,qui  efpie  vos  paroles    fait  duMouchard  vous  tirant  les  vers 
du  nez,  qui  cft  aux  efcoutes,  qui  indifcret ,  qui  traillre ,  c'cft  vn  des 
vf'ti.  n.    grands  martyres  de  noftre  vie  que  de  fouffrir  les  fottifes  de  mille 
^i*%Ht^'v-  hâbleurs,  &:  de  tant  de  caiolcurs,  qui  prennent  les  hommes  au  fiflk- 
wtpfHifjme,  tis  commc  on  attire lespetits  oyfeaux  à  lapipee.  Que  voulez-vous 
ajifroximi  entendre  f  vn  Aduocatqui  cnhlc milc  dclguifcments  ,  &  qui  cm- 
ployé  tout  le  droit  ciuil  pour  faire  vn  tort  criminel  à  fa  partie  ?  vn 
iiiarchand  qui  fe  pariureraplus  de  fois  que  vous  n'achcttercz  d'aul- 
nes de  fa  marchandife  /  vne  femme  affettee  qui  vous  endorme 
comme  les  Syrenes  pour  vous  affoler,  &:  vous  perdre ,  qui  vous  en- 
tefte  en  fes  criaillcries , qui  iour  &  nuid  vous  martclle  de  fes  indif- 
cretions  &  (bttes  ialouiîes?  vn  conteur  de  nouucUes^qui  vous  amu- 
(cau  récit  de  cent  &  cent  contes  forgez  en  fa  boutiquefvn  Hugue- 
not qui.d'vn  babil  audacieux,  fans  auoir  efludié  fc  face  Pape  ,  & 

condamne 
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con  uùii.iic  Eglile,  Concile^  Dodçurs,  coiiiliimès  immemoTiafcs^ 
miracIcSjtoiitjCroyanrpliisatix  rcfiierics  de  Ion  foiblc  ccriicaiijqu'a 
tout  le  reftc  des  hommes  f  vn  Ingc  mondain , qui  puîiant  quelque 
^*  -es  de'lngefpcrfidesd'vnMachiaiichTaciteMnhomctjVcutfniic 
uci  oracle  5  '  couleur  d'vne  fngcffe  mond.oine  vous  icttera 
^'  ^-  jirmcdanj  'vv^iLrcclîjrit^ô^s'ilncvouspcrfuadç,  aumoin  ^  ^  •' 1 
.  uusbroîi:^'  n  mulicienj  &la doiiceurdesinflinmcns'cpluii^uri 
bouchét  Iciii  b  ui  eillcspour  ne  les  point  entcndrcxar  qui  ioulpirc, 
qui  gronde,  quibrnitjqui  ciiaillc^qui  gcmirjquittcmblc5qui  fcruc 
dccricrjqiii  fep-  ^  '   te  du  haut  en  bas  kir  les  pointes  de  cinquante 

hcts^qui  le  luuiine  3c  s'opiaialhc  furvnc  mcfmc  maxime  en 
ucipitdctousles  fredonncurs3&  il  la  quinte  Icsprcnd  j&Ia  vcruc 
«leBcquarrc,  quand  vous  deuericzcreucr,  ils  ne  chanrcroicnt  pas 
vne  toute  feule  notre.  Ah! que  la  furditc  deliurc  de  beaucoup  d'im- 
portuni  t  cz,  Se  de  beaucoup  de  pcche*.  Adam  &:  Eue  furent  pris  par 
i'oreilIcj&:  par  là  entra  la  mort&le  malheur  :  s'ils  cuffcni  eftc  fourds 
nous  n'eulfions  pas  efté  miferables.  Au  reftc  perfonnc  n'eft  fourd a  t^/"';- 84. 
Dieu:  les  fourds  &  les  morts  entendent  fa  voix ,  &  fcs  faindles  in-  uqm'^Jr'^'i!, 
/pirations.  N'cnrei¥lcz-vous  pas  lamufiquc  des  hommes    il  ne  '-"m 
tiendra qu'.i  vtms,quc  vous  n'oyez  l'armonie  dc^  vertus ,  &:  ladou-  ' 
ceurdc  leur  conknt,  l'iiumilité  chantelebairus,  l'amour  tient  le  /^uesHrp.t. 
iuperiusjlapcnircnccfait  lataillcjladcuorion,  lahautc-contrcjla 
contrition iait  les  foufpirs,  lamodcRjc  les  faintes ,  la  faucur  dcuide 
les  crochct^j^  dcfucloppcd'vnc  haleine  longue  de  belle  riradeSjla  t 
prudence  bat  lamcfuie,lacrainrc  fait  les  dielès  &:  les  doux  trein-  ^  v 
tlcmensjîc  zclcpoud'c  mille  hardiefles  &  heurcufcs  faillies :lcs An-  .wj»/. 
•  V2s  fontlespoints  d'orgues  fur  la  douce  harmonie  des  Qcux  :  en  Jj^^'-  ^ 
\  ii  mor,  qui  ci\  fouijd  en  terre  jojr  s'il  veut  toute  la  mufiquc  du  Pa-  mitiXZ 
radis,  n'ell  -  ce  pas  la  pour  edre  bien  content  f  puis  que  vous  n'oyez  ^  f^w"» 
pas  la  voix  des  hommes ,  à  tour  le  moins  oyezcclle  des  créatures  X'^'"  '' 
q  \\  routes  vui       Tquc  vous aimiésleurCrcateurj&quc  vous  luy 

ic/.  fcrui;  ic  de  fa  grandeur.  Q^nnJDicu  parle  jperibnne 
n  V  il  !*  'i:'.  ! .  id  ic  vice  parle^il  fcroit  ulouhaircr  que  tout  le  mon- 
de fuit  1  ans  oicillcs.  Lafngc  antiquitc  à  Candie  pcignoit 
Dieu  faivs  orcùlcs ,  cllimant  que  pour  cftrc  bien  heureux  ,  il  ne 
f  illoii  point  cnrcndrc  le  bruit  importun  de  ce  ba^  monde.  Les 
:nu  k  pcignoicnt  aucuglc,  aHn  qu'il  ne  vift  point  les  fottifcs 
dcjii  is. 
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V  A  N  D  ie  fcrois  le  plus  content  hommé  du 
feulnom,  ^lareffoiuicnancedela  mort  me  fait  luer  Zc 
rrembler  tout  cnfcmble.  Cela  me  torture  &  megcfnc 
cruellement.  Si  vous  aimez  la  vertu ,  vous  ne  craindrez 
point  la  mort ,  vous  luy  feriez  peur  vous  -  mefmes.  Pifis  que  voi  s 
trcmifTcz  de  malle  peur,  ne  Tonnez  mot  :  &:  quand  celle  vieille  car- 
cafle  vous  etfraye,  lailTez  refpondrc  vos  vertus  fi  vous  en  aucz,  cc!i 
vous  exemptera  du  baifroy,  &:  des  alarmes.  L'obeïfTance  dira  d*^  ^ 
i^m,  t4.    accent  haut  &  aflcurc  5qu'eft-cc  que  nous  tremblons  5  m 
sm<  umt-  Dieu  veut-il  que  nous  mourions?  mourons.  Puis  qu'il  le  veut,  13 
no  viuimut  Ic  vcux.:  Il  uous  vluons  ,  vluons  a  Ion  leruicc,  oc  a  les  pied^  , 
fiiumori-   ([  £ious  Hiourous  ,  moutons  pour  fon  honneur  &:  entre  il, 
l^^fuLV  b^^s.  11  eft  mort  pour  nous  5  &  nous  pour  luy  3  quand  i'aurois  ccnc 
fiiu  mori.   vies ,  ic  Ics  luy  baillerois  toutes  &:  de  bien  bon  cœur.  L'humilir  c 
Tfnmu""'  foulpirant  dira,ah  que  ie  l'ay  bien  méritée  cefte  mort  qui  me  mena- 
ce 3  hcLis  l  qu*ily  along  temps  que  ie  le  deuoifi  eftre  pour  mes  po- 
chez. Qnoy  me  quitte-on  pour  vne  mort  feulemct  ?  poudre  &  ccn  - 
drc  que  ie  fuis  ^dois-ie  trouuer  mauuais  qu'on  face  de  mes  chairs  de 
la  poudre  &  des  cendres  ?  qu'on  me  foule, qu'on  m'efcrafc,  qu'on 
me  puluci  ife,  qu'on  me  ietie  les  cendres  au  gré  du  vent,  qu'on  pci  - 
s.  cln-ifo.  ^^^^  mémoire  d'vne  tant  ingrate  créature,  &:  tantinrtdclle  enucrs 
Dieu  :  L'amour  d'vn  langage  de  feu  s'cfcriera:  Obonnemorr  qui 
me  portes  à  la  vie,  las  que  ie  t'ay  fouucnt  defirccpour  rendre  la  pn- 
reille  à  Dieu  ,  &:  pour  aller  au  feiour  delà  vie  éternelle  1  qu\  u 
tenaille , qu'on  defchire,qu'onbrufle,  qu'on  defmcmbre,  qu'oîi 
niartyrife  ce  corps  ,  il  eft  au  commandement  de  fon  Dieu  • 
Giel  que  ne  me  pei mettez- vous  de  pouuoiT  mourir  cent  i^/.  , 
de  renaifhe  de  mes  cendres  comme  vn  Phœnix,  de  i  cpouflcr  plu:,- 
de  telles  qu'on  en  abbatoir,  comme  rHydrc,dercuenirdeniorr 
coinnie  de  pamoifon,  pour  tefmoigner  l'ardeur  de  mon  amour  p 
Tftî.  itç.      répétition  du  trefpos  :  Les  autres  vertus  parleront  chacune  a  fon 
rfMo  j^m  ^^^^  ^  ^  ^^^^  rendront  precieufe  la  mort,qu*vne  fotte  frayeur 
i  vous  r-cnd  lî  hideufe.  Viurc  &  mourir  c'ell  la  nature  del'honv 

Toriauf.       '  voulcz-vous  ne  k  point  craindre  ?  defirez-la  fouuent  :  xjiù 
Ja  pourfuit  elle  fuir,  qui  la  fuit ,  elle  ppurfuit  &  faufche  tous- 
les  prsQiiçrs  ceux  qyHafuyent  de  toiu  leur  pouuoir.  Vn  page 
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c:  nauirCj  vne  chauibricrc  de  village,  vn  miTerablccrochcteiir 
Iiiy  fait  la  nique,  &  meurt  couvagculemcnt  fans  tant  de  philo- 
f^jpliie,  au  bout  de  mille difcours,  vouspallilfezau  fcul  bruit 
du  mot  de  la  mort?  les  frayeurs  ne  fc  vainquent  pas  par  le  talon, 
mais  par  le  front  :  il  faut  faire  telle,  non  pas  gagner  au  pied.  le 
vous  demande,  en  la  craignant  l'efchapperez- vous.''  ricnncl'ad- 
uance  tant  que  la  craindre  :  radoucirez-vons  r  elle  n'a  point  de 
cœur  ny  d'cRtrailles  :  c'cll  vn  fcelece  affis  lut  des  grandes  cclif- 
Tcs ,  &  vn  pii^icr  d'os  liez  enfemble  j  mais  perce  a»iour  Se  lans 
fang,  ny  moiicllcs,  ny  douceur  aucune  des  parties  nobles  :  là 
dcflus  vne  boule  fendue  ell  enrec  pour  faire  la  teJle  ,  mais  fans 
yeux  ,  fans  oreilles  ,  fans  ccrueau,  elle  n'a  que  des  dents  pour 
mordre  ,  8c  vous  rameine  vne  grande  taux  donc  elle  moilïonnc 
tout  ce  quelle  rencontre,  Papes  Se  Roys,  Princes  Se  roturiers, 
ieunes  Se  vieux  ,  hommes  &:  femmes ,  tout  pefle  mefle,  ^  ^ 
tout  cela  elle  en  fait  de  la  poullîere.  Qjc  tremblez-vous  donc  t 
vous  irez  la  où  tout  le  monde  doit  aller  ;  vne  partie  à  gaigné  le 
dcuant,  tout  Icreftcvous  fuiuira.  Puisque  c'cll  vn  faire  le  faut, 
il  le  faut  faire  :  autant  vaut  maintenant  que  plus  tard.  Dieu  prend 
toufiours  fes  amis  au  meilleur  po^ncl  :  i'aimc  mieux  en  croire 
Dieu  ,  Se  le  laiffcr  fiire,  que  moy  qui  eftonné  de  frayeur  ne  fuis 
capable  de  choifir  le  meilleur.  le  fuis  bien  fol  de  craindre  toute 
ma  vie,  ce  qui  ne  dure  qu'vn  moment,  &:  que  ie  ne  peux  efchap- 
per.  Si  vous  viucz  bien,  la  mort  vous  feruira  de  chariot  d'Eiie, 
clic  vous  enleucra  au  Paradis  :  /i  vous  viuez  mal,  amendez  vollrc 
vie,  quand  vous  ferez  enboneftatou  vous  ne  craindrez  point  la 
mort,  ou  ce  peu  de  crainte  vous  fera  fort  profitable.  Se  fera  voflre 
Purgatoire.  Ceq  ic  vous  craignez  tant,  c'eft  ce  que  mille  perfon- 
nes  délirent  ardamment,  c*elt  ce  (^ue^ous  mcfmes  demander 
tous  les  iours  fans  y  penfer,  difant  :  mon  Dieu  que  vollre  Roy- 
aume nous  aduienne,  Qn^iy  ?  voudriez-vous  bien  aller  tout  vif  en 
Paradis,  ou  que  le  Paradis  vous  vinrquerir,  &  vous  enlcua  tout 
chauffé  Se  tout  veftu  dans  le  Ciel ,  fans  paHcr  pat  la  porte  qui  ci\  le 
tombeau?  Cent  mille  cuiralTes  ne  fçauroientarmer vncœur laf- 
che^il  lefautarmet  par  dedans :croyez-moy, tous  les  remèdes  exté- 
rieurs que  vous  appliquez  à  ceftc  vaine  frayeur ,entrericnent  voflrtf 
mal,&:  l'enflent  d'auâtage:  il  faut  d'vnefortçrefolutioroidir  voflre 
courage  Se  dcflier  lamort,en  parler  fouuent,  labraucr  d'vne  parole  ^ 
forte,otfrir  cet  fois  le  iour  voftre  vie  à  noftre  Seigneur,vo'  moquer 
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cie  vous  mefmcs  j  manier  volontiers  quelque  tcflc  de  niorr .  nr» 
jnuins  pafl'cr  à  dcflcin  par  ces  dortoirs,  &:  voir  ces  belles  pallji. . 
d'or  icngcz,  toutes  ces  telles  mifes  en  fentincllc  qui  donnent  r 
piiiïans  le  mot  du  guet,  qui  cft  qu'il  faut  mourir,  ces  riches  lapih 
ries,  &  ces  beaux. tableaux,  où  Ibnt  tant  de  braues  pcrfonnagc»:  m  = 
'^l'n-'ij  ^  p.îiciitlcs  cimcricrcs  d'vne  riche  parureA'ousplcurezleur  ti\  ^  .  . 
(dlCim     Sc  ïh  [c  mocqucntde  vcflrc  vie.  II  n'y  a  rien  de  plus  conrcnr , 
in.  ftorKM!»  qii'yj-i  homme  qui  vitbicn, qui fciette  entre  les  bras  de  la  dii. 

piouidencc^  rrcuuebon  tout'ccque  Dieu  veut  Hire  de  luy , 
lait  la  moue  alam#rt:  lî  elle  vient,  il  la  prend  :  fiellc  ir''^ .  il  r 
luy  court  pas  après  pour  l'attraper.  Si  elle  vient  enicur' 
autant  de  racourciircment  des  malheurs  de  ceflc  vie 
&:  tant  pluftofl  ira-on  dans  Teternité  :  fi  elle  vient  fur  la  ^ 
n'eft-cc  pas  la  loifon?  quel  tort  vous  fait-elle  r  la  vicilJ. ...  . 
mort  fc  tiennent  par  la  main  comme  deux  foeurs  germpir  ( 
ne  font  gucres  long  temps  l'vnc  fans  l'autre.  La  mort  ^  . 
vous,  ne  vous  donne  point  tant  d'apprehenfion  que  la  facor 
vous,chaut-il  que  ce  foitd'eftoch  ou  de  taille  :  de  chaut  ou  d<.  :  i 
chez  vous  ou  ailleurs   vn  moment  vous  configncra  al'ctei  nitt 
puis  vous-vous  rirez  de  ce  qui  maintenant  iettetantdefî.^y*...:^ 
dans  voftre  pauure  cfprit,  de  plus  foibles  que  vous  ont  foutfert 
rourcela,&  s'en  font  bien  trouuez:  fivous  voulei^jVouspouuez. 
Qjc  gaigiicz  -  vous  de  vouloir  faire  le  mauuais ,  &  regimber  con  - 
tic  l'cfperon  voftre  mal  en  empire,  vous  perdez  le  mérite  eue 
Dieu  vous  en  preparoit ,  les  hcmiyes  mefmes  fe  mocqucnt  de  vo- 
ft  ;e  futtiic  y  voyant  que  vous  voulez  vn  priuilege  pour  vous  ou  de 
nci^  ^'  -  mourirjoudemcurirà voftrefantafie :  vray  Dieu  <  • 
bciciiw    vouloir  plullofl  changer  les  arrcAs  duGiel,  que  i^:>iw- 
Ics^pprehenlions. 


I 

i 


II» 


V  I. 

JE"         ^  F^"f  ^^^^  mcfcontcnter  vn  homme  que  la 

^jfj  mort  ii'cllonne  point ,  ny  ne  fait  changer  de  \ 

t         ;>  au  moins  de  lai  fera-ce  la  ma!.  "     li  elle  elt 

C.^  <  ^\J>  bien  forte  elLs  iv  :  cmps,vous  Tal 

oucJlc  vou3abbatra5vousnc  icrez  pas  long-temps  aux  priies.  Si 
elle  eXl  légère,  que  cricz^vous  tant  pour  fi  peu  de  mal  Hes 
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appellent  le  champ  de  bataille  le  licl  d'honneur  ,  liû  pourtant 
fcrac  de  teflcs  coiippecs  ,  pourpre  de  fimg,  &  couucrt  d'clcarlatc 
l'anglantcs  ^blanchy  d'oflemens ,  ionchc  de  cadauers ,  dccouppc  de 
playcs  5  brode  de  coups ,  de  meurtres ,  de  morts ,  là  où  vn  coup  de 
lance  vous  rcuerfe  fur  l'herbe ,  vn  cftramanon  vous  couche  à  dents 
&:  vous  t'ait  mordre  la  terre,  &:  tout  cela  n'eft  rien  pour  le  dcfir  d'vii 
peu  de  gloire  5  faites  quevollre  couche  foit  voftre  h«5Ui'honneur, 
battez  vous  auec  la  maladie ,  mais  auec  grand  courage,  elle  vous 
rire  du  fang  à  coups  de  lancettes ,  elle  a  fes  coups  de  moufqucts  en 
trahifon  jclle  vous  fera  fuer,  frémir,  ieufnerjrcfuer,  vous  la  verrez 
armée  de  feu,  de  fer,  de  fang, de  frayeurs. Deffendcz-vous  en  hom- 
me de  courage,  battez,  combattez,  abbatez  le  mal,  roidilTez  voftrc 
courage ,  tenez  voftre  patience  fur  pied  fans  chanceler ,  remerciez 
Dieu  de  la  faueur  qu'il  vous  fait ,  prenez  le  mal  en  gré  &  pour  la  rc- 
mifïîondc  vos  crimes,  en  defpit  de  l'impatience  patientez  pour 
obcyr  à  Dieu,  quand  la  patience  vous  efchappe  d' vne  main ,  reprc- 
nez-la  de  l'auricOn  peut  aufTi  bien  eftre  mart)^r  dans  vn  hd  rompu 
de  la  main  d' vne  forte  maladie,  que  fur  vn  clchalfaut  de  la  main 
d'vn  bourreau,  icy  pour  la  foy ,  là  pour  la  fidélité  qu'on  doit  à  Dieu, 
voulant  pluftoll  mourir  que  tant  Ibit  peu  enfraindrc  les  loix  de  fes 
fainClcs ordonnances,  Ouy  ,  mnisTuripatience  me  donneplusde 
peine  que  le  mil,  elle  me  tire  du  cœur  de  grands  cris ,  &  mille  fouf- 
pirs.  Croyez-vous  que  crier  foit  ertre  impatient  :  ctiCz  hardiment, 
criez  cncor  plus  haut,  foufpirez,  pleurez,voudriez-vous  clhe  com- 
me vn  homme  d'acier  qui  n'a  nul  fentiment:Iob,ce  miracle  de  pa- 
tience, crioit  bien  &  difoit:  Qupyfpenfcz-vous  que  mon  corps  loit 
de  pierre  de  taille,  &  mon  coeur  de  bronze }  mais  en  quoy  donc  gi-  tWo  Lf>j<iA 
foit  f i  patience  ?  c  eft  qu'après  ces  grands  cris ,  il  auoit  pour  refrain 
au  bout  de  toutes  fès  doléances  ,  Dieum'adonn<j|du  bien.  Dieu  me 
l'a  redemande  pour  vn  peu  de  temps  ,  Ion  faind  Nom  foit  bénit 
éternellement.  Faites  en  de  mefmes,  de  temps  en  temps,relioiiiflcz  j,r, 
volhe  coeur  par  ces  beaux  mots.  La  fainde  volonté  deMonfei-  v^-^cHm 
gneur  foit  faite,  me  voila  preft,  mon  Dieu,  me  voila  prell  à  tout  ce 
qu'il  plaira  à  voftre  Majellc  diuine.  Tandis  que  vofti  c  cœur  tiendra  Jm'^^^ 
ce  langage,  lai  fiez  que  vos  douleurs  poulTent  tous  les  cris&lcs  voix 
qu  elles  voudront,  vous  ne  ferez  iamais  impatient ,  quand  mefmes 
il  VOU5  fcmbleroitde  l'ellre  le  plus  du  mode.  L'homme  ne  fçauroit 
fouffrir  les  cruelles  pointes  de  la  douleur  :  mais  la  douleur  ne  fçau- 
roitaulTiUipporrer  laraifon,  la  vertu  eft  toufiours  la  maiftreire,  il 
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clic  cftvrayc  vertu.  On  s'accoiiftumcàtous,  il  n'y  a  que  les  pi  e 
micrs  aflaiu  du  mal  qui  foy  ent  rudes  &  quali  infupportablcs  :  peu  ^ 
peu  on  s'abituë  a  louffrir  le  mal ,  &  le  tourne  la  patience  mclmc 
en  nature,  &l  en  accouftumance.  Ce  n'cft  pas  que  le  mal  ibit  tort, 
mais  c'cft  que  voftre  coeur  eft  foible,  &:  vous  l'y  nourrifTcz  r  lî  vous 
voulez  cl\re  homme  de  bien,  &:  bon  leruiteur  de  Dieu,  vous  tiou- 
uerrez  que  tout  ce  qui  vous  aduicndra  vous  fera  agicablcj  comme 
venant  de  la  main  de  Dieu. 


VIL 


TfJ.  ^8. 

me  qHxfiui, 

&  non  //I- 
■  Heni. 


A  melancholie  me  tue  ,  &:  l'humeur  hypocondriaque 
confit  au  fiel  de  latriftelîe  toute  ma  pauuie  vie  ,  r  'uc  itie 
bfchc,  mon  ombre  me  tait  frayeur,  quel  moyen  de  viure 
content  parmy  vn  monde  de  ialcheries  Quelque  forte 
de  calamité  qui  vous  puifTe  abattre,  fi  vous  me  vouiez  cr<i'c 
vous  monftreray  au  dfiigt  vne  dizaine  de  remèdes  puillans ,  ^ ^ 
bien  fort  doux  a  la  pratique,  &:  de  grandiûlme  mérite  deuantDicu, 
&  plus  affcurez  que  l'eau  de  ce  flcuuc  ,  qui  fait  oublier  toutes 
\c;>  iafchcries." 

.ï,«.;;r.        Le  premier  eft  du  RoyDauid  par  voyc  d*amour.  Me  voila  aflu^c 
de  mille  maux,  dit-i^mon  fils  fe  bande  contre  moy ,  mes  peuples  le 
reuoltent,  le  Cielfe  met  en  feu,lamortme  menace,latriUefle  ferre 
mon  cœur,  le  defelpoir  me  flatte,afin  que  ie  me  iette  entre  fes  bras, 
ah,  ià  Dieu  ne  plaile  que  ie  m'oublie  iufquesla  :quoy?  mon  ame,  ne 
voulez-vous  pas  bien  endurer  tout  cela,&  cet  fois  pis  poui  J'amour 
d*vn  Dieu  qui  vous  a  tât  aimcc,&:que  vous  aimez  li  cordiallemcnt .' 
Dieu  de  mon  cœur  ne  m'abandonnez-pas , car  pour  le  relie  vienn^- 
qui  voudra,ic  tiouiieray  tour  bo^puis  que  vou^le  voulez.  ï^//JD/f«c^j.; 
m'aime  tant^  ne  m'etiuoyera point  de  wal  qne  pour  mon  plta  ^^YMîdhien.  Celle 
viue  affection  d'amour  fera  comme  l'Efpibre^^clle  pierre  cordial- 
Ic  qui  portée  fur  la  poidrinejOile  toutes  les  vaines  frayeurs- 
La  deuxiefine  fcia  du  bon  lob  ,  par  voye  de  confiance 
efbranlable.  Etbien,  dit-il, vous  auczfait  de  mes  pauurescl. 
tout  ce  qu'il  vous  a  pleu,tout  l'enfer  s'eil  foule  de  mes  peines,voila 
tout  mô  corps  qui  n'eft  qu'vne  playc,&:  mon  cfprir  outragé  de  mil- 
le a(nuits,iamais  ie  ne  fus  plus  à  mon  aife:or  face  le  Ciel&:  tout  l'en- 
fer tout  ce  que  Dieuluypcrmct  yvoii c  que  Dicumefme  xue  tnc  s'il 
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vcii%  Se  qu'il  mette  en  cent  jiiilîc  pièces ,  ic  fcmy  encore  trop  heu- 
reux 5  Se  iamais  n'en  pcrdray  vn  grain  de  la  confiance  éternelle  que 
ic  veuxauoircn  luy.  N'cft  il  p.u  bien  raifomi.jldc  que  le  Crcarcurdijffofc 
félon  fa  volonté  de  fifauure  creatuye. 

Le  3.  cR  d'vn  Capitaine  Roy  des  CapitaineSjà  fçauoir  ludos  ^  ^ 
Macabxus 5 mais c'cft  vnCapitainc qui  pailej^: par  voyc de  coura-    ""'^''^  ' 
gc,&  faintc  conllance.  EftantafTicgé  des  ennemis  de  Dieu  ,  lans  ^  ^^^^^^ 
efpoirde  rcfourccoudepouuoircrchapper  linon  fuyant  honteu-  T^e  infiri^ 
renicnt,&  fleftriflantlareputatiô  qu^'ilauniracquife:  il  vidlainort  ««^ /"'«f* 
&  l'eifroy  pafTer  deuanr  Tes  yeux,  il  fe  vid  à  la  pointe  des  ai  mes  &c  T 
des  flclches  :  Q^'^y  :  dit-il,  penlez-vous  cftonner  vn  cœur  qui  eft  , 
appuyd  fur  la  prouidcnce  de  Dieu  }  Non  non ,  dit-il .  iamais  ie  ne  "'V' 
mis  plus  aucurc  que  quand  tout  ell  perdu:  Ci  mon  heui  c  eft  venue,  r;a«/«r. 
clic  l'oit  la  bien  venue,  lî  elle  n'ell  venue,  pourquoy  blermirois-iei* 
il  laur  rcfoluëmét  que  la  volonté  dit  Ciel  loit  cxecurec,  vicime  qui  jf'^^'j^:^  ^^Jf*^ 
voudra ,  &  que  toute  la  pofteritc  Içache  que  quand  il  y  va  de  la  vo-  tl/L  dUT 
lontc  de  Dieu  &:  de  la  gloire ,  ludas  voit  la  mort  d'vn  oeil  aulTi  af-  A  f-'f- 
Icurd  que  lavic  :  La^i  CîT*  fcroià-ie  bien  fiinfcmé  que  Dieu  yaccommodu 
flujîoji  k  m*t  tolomc^  quemoy  k  la ftenru  ' 

Lc^4.  ell  du  bon  homme Hcly,PiclLie  du Dicuviuant  :  fcs  fils 
cfloicnt  malïacrcz,  l'Arche  d'alliance  (ce  petit  cofl'ret  plein  de 
thrclors  du  Ciel  :  &  le  fiege  de  l'Ange  Lieutenant  de  Dieu)  auoit 
elle  volce,fabru  de  regret  s'elloir  deliureede  fon  fruictauant  tcr- 
mc,&:  s'eftoit  auortee,tour  le  monde  auoit  les  yeux  fondans  en  lar- 
mes, &:  le  coeur  plongé  au  defefpoir ,  Dicubrandiffoit  rdpee  de  fa 
luftice ,    mena^oit  de  tout  perdre  t  ce  pauurc  homme  ne  le  dclcf- 
pcra  poinr ,  ny  ne  s'»lbandonnaaufli  peu  à  vue  lalche  &  morne  tri- 
ltciTc,il  loullinr  l'on  cœur,  &  le  reiyouirpar  le  moyen  de  la  lullice.  , 
N'ejl-il  p44  (dit-iC)  pltu  (jw  très  équitable  ,  queluj>  quiejl  Alonfvigneur  0*  j,^ 
mon  Maiilre^chajlfc  mes  pfche^connneilluyfemblera  bien eitve  four mqy^  ^  vt 
ic  n'uy  point  de  langue  pour  me  plaindre ,  ny  de  axHypour  murmtirer.  Encore  p^^^^' 
??ie  traitte-d  bien  aucc  tout  plain  de  mifericordejjeits  s'il  voulait  me  chasiter 
k  mefure  que  mes  fautes  font  grandes^  en  quel  abyfme  me  plongtWtt-il  :  Q^>yf 
au  lieu  de  remercier  fa  bonté  qui  m'efpargne  ,       compatit  k  m*s  injir^ 
mite:^  ,  ferots-ie  bien  fi  perclus  à'ej^rit  que  de  me  plaindre  du  peu  que  ie 
fouffre. 

Le  5.  eft  ce  que  vous  apprend  le  bon  vieillard  Tobie,  qui  eft  d'à-  Df»om». 
noir  recours  a  h  deuotion,&  à  la  reflouuenance  de  mon  Dieu.M(n'i  ^' 
fils  dit  ce  laint  homme  5  Mon  cher  fils,  Li  pauureté  nous  accable, 
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pir,  ^Mft^  la  captiuirc  où  nous  viuons  quafi  nous  dcfclpcre,  monaucugîc- 
rem  ijiudem  j^j^nt  ni'ofte  tous  Ics  plus  fainéts  cfbars  de  mon  pauuiç  coeur ,  qui 
mus^rjft,  ne  fc  rclyouiffoit  qu'en  regardant  le  Ciel ,  il  Icx-nblc  que  tour  Je 
tu  mnitA    n^onde  air  iuré  noflre  ruine,  &  coniure  contre  nous ,  mais  nton  fils 
i-;^/  r!  fî-  prenons  courage,  puis  que  la  terre  nous  faut ,  volons  dans  le  Ciel, 
»r-«frm«<    jcs  liommes  nous  quittent  5  ne  quittons  pas  noflre  Seigneur.*'  mon 
tc::n  .       ^i^gj.  crjfanf^  tandis  que  nous  aurons  la  crainte  de  Dieu  dans  nos 
coeurs,  nous  ne  ferons  iamais  panures,  rccouions  à  Dieu,  entrete- 
nons les  vertusjpadons  fouaent  aux  Angcs,quandil  n'y  auroit  au- 
tre remède  ,  ie  me  confie  tant  en  fa  bonté,  que  plurtoft  il  fera  deua- 
1er  des  Ai^gcs  que  de  nous  vcoir long-temps  en  defolation.  Ole 
^ld!ih  c  %  ^^^^  icncfice  que  Vu u  nowfatt^  (juand doucement  il  nom  iontrami  d^auotr 
tfîit    recours  à  luy^     n'auoir  autre  piaipr  que  parler  à  luy  ^méditer  [es  Jawtes  pro~ 
°  '^'jd'^T  ^^^"^^^  i  C^aimer  fa  douce  bonté, 
r.u,}>  f  'Po-      le  dois  le  6.  remède  à  la  fage  ludith,à  fçauoir  la  prudence. 
fui/i.t  vot  Qnnndil  vous  fcmble  qu'Holoiernes  le  deicfpoir  vous  tient  blo- 
*J\riuo,us    q"^' A'  q"c  la  triftcffe  tient  toutes  les  aduenucs,ne  vous  rendez  r 
Dom/mci^ne  capitulez  pas  auec  Tennemy,  ne  tcrmez  pas  voftre  patience, 
'^^'••i^  ^^ifcs  par  la  bouche  de  Iudith,ou  delà  prudence  :  Qjù  fçait 
mieux  ce  qu'il  me  faut  Dieu  ou  moy  r  Dieu  fait  tout  pour  le  mieux, 
4ut.        c  cil  vn  traid  de  lagc  prudence  de  choifir  toufiours  le  meilleur,  il  fc 
faut  donc  côtenter.  Voulez-vous  changer  le  cours  de  la  piouklcn- 
cef  il  faut  vouloir  que  les  chofes  fe  facenr  comme  elles  fefonr,non 
pas  comme  voftre  lanralle,&:voAre  impatience  le  defne.  Qnj  doit 
clhe  le  mailire.  Dieu  ou  vous  la  paix  &:  le  contentement  de  l'ef- 
prit  vaut  plus  que  toutes  les  chofes  du  monde:pour  fi  peu  de  chofes 
qui  vous  alfiegent,  vouiez  vous  perdre  le  repos  de  vollre  coeur? 
mefprifez  le  mal  que  vous  ne  fçauricz  guérir.  Que  gaignez-vons 
en  vous  fafthantidircsaux  p^cnlces  importunes  qui  vous  tourmen- 
tent, &:  vous  fuggeient  die  l'impî^tienccff  bien  que ^avneray  k't  qv7ul 
l'0U4au)'c:^iten  ftmj'efif  ^cnc à  Duu  C  aux  honimes^mcracé  tout  letnc^  »  , 
&  biitt  que  gagnera) -le  î  ft  le  mal  stni  aparcrier  0*  ^oMchaorigner^ 
crie:^depar  yùjttrie:^ ,      entejle:^  tous  t  os  domtjîiques^mats  fi  vom  per- 
de:^ le  temps^  le  meritej  foirc  l'honneur    quels  propos  "vows  tourmenter  f  di- 
tes t  Que  gAgneray-ie. 
Tyt(omffnft    I-c  7 .  elt  de  ce  Séraphin  S.  Paul,  qui  a  efté  plus  afflige  que  vous  : 
s.  Vaui'  car  ce  grand  coeur  lans  peur  conlcffc  tout  naifuemcnt  qu'il  a  elle 
SujrJmi.        fouuent  en  telle  dcllrclfe,  qu'il  a  fouhaittc  la  mort,  &  dételle 
du  ^ratuui  la  vie  chctiue  qu'elle  cil.  Iamais  pourtant  il  ne  perdit  la  ioye  de  fon 
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cœur,  &:  ce  peur  l'cipoir  d'vne  rccompcnfc  crernelle.  Voyez(dit-  ^"""^^{j^'^^ 
il)  leliîs  Chiifl  noftrc  maiftie,  il  efloit  plonge  en  vn  Océan  demi-  ua-H'/uJe- 
feres  ,  mais  icpaiflant  par  fon  cfprit  i'cxccz  des  plaifiis  éternels     ""^  ti,i 
que fonPerc luy  pieparoit ^d'vn courage  incroyable, il aualla tour  hX'Ii. 
Je  Calice  de  fa  Palfion,  &  ne  ierta  iamais  vn  foufpir.  O  Dieu ,  dit  ce  Tro^ifr.ofi- 
diuin  Apolhc, quand  ie  penfc  que  ces  petits  momcs  de  peines  font  p^^^J'J'' 
les  trcnchecs  qu'il  faut  foulfrir  pour  enfanter  vn  éternel  bon-heur,  crH<cm. 
ôt  que  Dieu  nous  appreftc  de  fi  cxceflîucs  recompcnfcs  en  la  fubli- 
mitcde  la  gloire,  les  larmes  qui  coulent  de  mes  yeux  viennent  plu-  „g^„.^ie. 
i\o9t  de  ioyc  que  refperance  fait  conçeuoiramoncoeurj  que  des  **'  trUnU- 
ellraintcs  des  douleurs ,  quelques  ferres  qu'elles  puilTent  donner  à  J^^m»  "lîf'^^ 
ma  vie  !  O  tjuc  le  VaradU  vaut  Own  tout  le  mal  que  te  fouffre  ,     cent  mille  ^/o»/f  fidut 
foUc^aHamure!  ^  "lio-.u;.r. 

Le  8.  cllbicn  puilï^mt.  A  fçauoir  l'exemple  de  tous  lès  Sainds.  ExtmfUs 
Q^el  mal  vous  peu  an  iller  fi  vous  paflez  par  voftre  fouucnancc ,  ce 
qu'ont  fait&:  fouifert  les  plus  grands  fcruitcurs  de  Dieui'aucz-vous  ^""^f^^^ 
perdu  vos  biens  "cfainr  Pierre  quitte  tout.  Voftie  fils  ell-il  morte*  f-tfsi  funt 
Abraham  de  fon  poinïi  vaaualcr  la  telle  a  fon  fils  vnique.  Lamcrc  '"""f"'-*. 
des  Machabecs  en  perdit  Icpt ,  &  laint  Félicite  tout  autant  :  Dieu  a 
bien  biflc  mourir  ion  fils  pour  vous,6<:  vous  faites  icy  tant  de  bruit,  p-ii^^m 
qu'a  vous  ouy  r  dire,  il  Icniblc  que  tour  foit  perdu. Qu'ituez-vousrla 
pierre,  les  gouttes,  la  heure.  Ah  quel  marché  du  Paradis  Icependanc 
voila  i>.Hlticnne  lapide,  S.  Laurcsrolly,S.  Icaiibouilly  cnl'huylc, 
S.  Hyppolite  tir«;  a  quatre  chenaux,  S.  Agnes  en  l*a;^e  de  traizc 
nns  condamnée  aux  fi  amènes,  (ai  nde  Catherine  aux  roues  jfainéè 
Pierre  au  gibet,  tous  leslaindh  à  mille  cfpcces  de  barbares  cruau- 
tcz ,  &c  voijspour  vne  efgratigneure  vous  vous  dcfelpcrezi"  Tout  ce 
<jH  vn  homme  éi  fuit  ^"vnatttYcle  f  eut  faire  ^  fortifié  de  U  grâce  de  Dieu,  IfJ^'^^f^*^ 
Jijies-  vous  [>ln4  tendre  qu  vue  pucelie  d  *  trai:^  ans  ^  qu'  vn  garçon  Je  neuf, 
qi*  une  Vnnccjfe  dAicate^  qu'  vn  vieillard  Simcon  Euefque  de  HierufAltm^ 
qui pajfoit cent an<^     fur encof  ajfi^^courug^ÀS  fou>r fu^^'oricr  le  mxrijrc 
de  la  Croix ^      à'  vn  cruel  jupfjluef 

A  mon  aduis  le  p.  cil  le  plus  puilTuit  de  tous,  à  fçauoir  l'obcy  f-  ^^'^ir'«f'' 
fmce,  &:  la  conformité  de  nos  volontezaucc  celle  de  Di:u.  Icfus  Tlur  'f  'ftp. 
Chiillnousl'aapprifeaufoit  de  fes  apprchenfions  qui  luy  firent  fi^'it/fitra- 
fucr  fans  ^  eau ,  tout  l'on  contentement  fut  de  dire  :  Mon  Perc ,  li 
ce  Calice  peut  palier,  ic  vousiupphc  qu'il  pane,  mais  au  cas  que  rwwMwm 
non,  mon  Dieu  volb  c  fainCtc  volonté  foit  laite.  Rien  ne  vous  don  -  /"'^ 
ncialaimis  plus  folide  contentement  en  toutes  vos  afHi»itions  ^quc  taifiut. 
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ce  mot  :  Dieu  le  veut-il  ainfi }  &:  moy  auflTi.  le  n'y  ayplus  de  vok  ;;- 
te  5  ic  l'ay  rclîgncc  à  mon  Dieu ,  ce  qu'il  veut  ic  le  veux ,  au  péril  • 
niille  vies ,  ie  Icray  toutes  les  volontez.  Le  teu ,  le  glaiue ,  les  vo- 
leurs, les  malheurs  a  la  foulle,  toutes  les  puifl'ances  d'enter  le  rucn  ^ 
contre  lob  :  quel  remède .''  le  voicy ,  Dieu  le  veut-il  ainlî  ?  &  niuy 
aulîî  :  Qnand  il  me  voudroit  damner  (  fans  l'oftcnrcr  pourtant  ne 

i^h'tp^m  peu  ne  prou  )  ic  feray  comme  Moy  fc,  S.  Paul  &:  d'autres,  le  veut  il 

rtjijia  tibif  aitili?  &!  moy  aufïî.  Or  quifuk-ie  mijerable^  qui  ofe rcfijin-^  contredire 
fafcher  le  S,  Efprir  par  mes  defobeyjjances't 

Uumiinc.       ^-  ^^^j  voulez  tout  à  tait  déraciner  tous  les  mefcontcntcmcns» 
&  comnicnccr  a  ioiiir  du  Paradis,  ce  fera  par  le  dixicfme  remède  du 

Tfui.  11.  Dauid,  qui  eft  par  rhumilirc,  diianr:  Et  bien  qu*ay-ie  che- 

Méttm  tif  hommelet  ?  du  mal  du  mefptis,  de  la  mclancholie ,  des  traycurs? 

fMtivermtf,^  AliqucDicu  cftbonquî  daigne  auoir  fouuenancc  d'vh  melchan 


t 


wo  opfr  j.   petit  vermifleau,  &:  prend  bien  la  peine  de  le  challier  !y  a-il  mal  que 
brmm  ho-  je  nc  mcritc  >  moy  chetit  vcrmiffeau  de  terre ,  l'opprobre  des  hu- 
nliemofie-  niains,  &:  la  bouc  des  peuples:*  quel  mal  me  peut  aducnir  qui  ne  foit 
i>»-         trop  doux ,  eu  clgard  ames  miicrcs ,  ibulcz  jMonlcigncur ,  foulez, 
foudroyez, plongez  ce  cœur  traillre  &:  mutin  dans  vne  abyfme  de 
tri{le(re,en^onccz-lc  au  centre  de  l'V^niuersfous  les  pieds  deludn^, 
cfcrafez  la  delfous  mon  orgueil ,  ic  prcns  plaifir  de  me  voir  traie  te 
en  ccfte  forte.  O  c^uel  bon  heur  d'ejircawfi  humilié  en  ce  monde ^  puuyejii-c 
Çtnif.      relancé  aux  plta  hauts  fie^es  de  i'etermu^  ^  ajsts  jur  les  throfncs  des^no^^sl 
Jamaii  tray  hnmHe  ne  fut  damné  mourant  en  fm  humilité ,  Dieu  y  a  engagé 
faparole.  Dieu  promit  k  Abraham  (jHf  jes  enfa.'isferoicm  comme  les  ejloilles^ 
0*  lapouf>iere^fiZ'om  Z'Ofdc:^dtuenir ejîoillcs au frmament ^foye^tvi 
alablepoufsiere  de  la  terre ^     fouU'C  fom  les  pieds. 
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kuyr  de  fa  ftitiâe  prefence. 

Chapitre  V. 


I. 


cermif  ad 
esjtjua- 


0  M  M  F.  vn  panure  Cerf  naiiré  à  mort ,  ne  refpire  que  la  Tfui.  4Tj 
^  uairchcur  des  fontaines  d'eau  claire  pour  fe  deraltererj&  ^J^**^,, 
^  donner  allégement  a  fa-^^einc ,  ainfi  mon  cœur  ne  délire  fidcr.» 
"^"■^-^■ù^  que  votiSjMonfeigneur, douce  fontaine  de  vie/ource  de  ^J^, 
tout  contentement.  Les  mai  es  pourries  du  monde  enueniment  mo  ri»  »m  At^- 
amcjles  eaux  laies  de  voluptcz  ibnt  la  poifon  de  nos  vertus,  plus  on  '"^'^^^ 
cnboitjôc  plus  on  en  vcutboire,  elles  font  a  lavcrrucommeces  ^t^* 
eaux  qui  puticHent  les  flcurs,commc  celles  qui  allument  leteude 
concupifcence ,  &  ierte  du  foulphre  dans  les  vaines.  Comme  cette 
cruelle  fontainejqui  tait  tomber  &  mourir  les  oyleaux.  Hien  necô- 
tentc  mon  amc,ncn  n'ctâche  (a  foitjquc  le  doiixNeiStar  de  voscaux 
cryllalines.  Ah  que  ne  fuis-ie  ccrt  poUr  y  courir,  colôbe  pour  y  vo- 
ler, Ange  pour  en  iouyr ,  &:  en  boire  along  traidts ,  &  a  mon  aifcî 


II. 


•-faut  que  ic  confcffc  fianchcment  tout  mon  mnl ,  &:  '^f'J'.^^*. 
[ue  le  dccouiirc  ma  piaye,  ie  me  meurs  d'amour  &  de  w^mt^ad 
loifdc  vous ,  mon  Dieu ,  fonrainedcs  eaux  viues  :  doux 
torrcntde  plailir  ,quand  m  cnyiirerez-vcfns  de  vos  lain- 
^es  douceurs  , quand  me  plongeicz-vous  dans  ces  belles  riuicres  «w»ç>4|». 
qui  courent  dans  Sion  ,  ville  des  bien  -  heureux  r  Ah  qu'irt'"'^T'^ 
me  tarde  ,     que  les  moments  de  cette  milerable  vie  me  1cm- 
blcntcnnuyeuxj&:  extrcfmcment  longs  &:  infupportables  1  Com- 
bien fera  hcureufc  la  iournee  qui  me  comblcia  du  bon  heur  de 
voirvoiire  diuinc  face.  La  fcuk  fouuenancc  me  fait  bondir  le 


i 
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cœur  cîcioyc,  &:  me  tire  des  larmes  de  douceur  incftimablc.  H. 
que  ic  feray  content  quand  ie  verray  DieUjquand  ie  boiray  des  eaux 
de  Paradis ,  quand  les  doux  airs  &:  l'harmonie  des  Anges  charmera 
nos  malheurs,  quand  rauy  en  cxrafe  ie  fortiray  hors  de  moy-mclhic 
pour  me  perdre  dans  Dieu.  C'ell  àcebeauiour  &:  feiour  que  dou- 
cement afpiroienr,  &  pour  qui  foufpiroientle  bon  lob ,  l'innocenc 
Tobic  5  Moyic  le  débonnaire,  la  challe  ludirh ,  le  deuot  Hieremic, 
&:  tous  les  gens  de  bien.  Hailez  vos  courfcs,  chères  ertoilleSjSolcil 
&  Cieux  roulez  plus  viftement ,  pour  faire  poindre  ce  beau  poin<5l 
tluiourquimedoirdeftachcrdcccllcchetiue  vie  5  pour  me  conlî- 
gner  entre  les  bras  de  Dieu. 


III. 


TfJ.  4T. 

Tuerwitml~ 
hi  Ltchiy  m  je 
Piftc  f.tiiet 
dum  diciiur 
rtifn 


V'est-c  e  cy?&  d'où  viennent  CCS  larmes  qui  coulent 
de  mes  yeux  r  qui  poulïc  ces  foulpirs  malgré  mon  cœur, 
&  qui  airache  coup  fur  coup  lix  a  fix ,  ces  langlors  a- 
moureux  du  fond  de  mapoiclrine  r  las!  quels  iaui'lans  Se 
di{  vbi  rji  fenfibles  reproches,  quand  on  me  demande,  &:  bien  Dauid  OÙ  cille 
DtHs  ttiusî  Dieu  que  vous  aimiez  (1  tendicment.''où  cli:  voitre  bien&ibon  heur? 
où  elles  vous  mon  feul  loulas5Ôù  elles  vous  ma  chère  vie ,  &:  pour- 
quoy  me  cachez-vous  la  beauté  de  voftre^cequi  eftle  droictPa- 
radiîi  de  mon  cœur  f  pouuez  vous  bien  fouffrir  que  ie  tonde  en  lar- 
mes, &:  me  confume  languilTam  doucement,  en  vous  cherchant  iv: 
ne  vous  trouuant  pasr  Comme  vn  papillon  amoureux  de  la  Hammc 
qui  luy  brulle  les  aides  ?  que  peut  taire  vue  ame  fans  fon  Dieu  ? 
qui  peut  contenter  vn  cœur  eiloigné  de  vous  qui  ne  rcfpire  que  vo- 
llrc  diuine  preiencerBontc  de  Dieu,que  toutes  les  créatures  m'im- 
portunent,  que  leurs  confolations  me  pefent,  &:  me  perfecurcnr 
cruellement,  au  nom  de  Dieu, qu'on  melaifl'eou  chercher  mon 
Dieu ,  &  le  trouuant  luy  parler  a  mon  aife  ,ou  bien  ne  le  trouuant 
pas,  pleurer  tout  mon  faoul  pour  fon  abfcence:  ie  ne  veux  autre 
conrcntementen  ce  monde.  ludith  ayant  perdu  ioii  cœur  &:fon 
mary,  monta  en  haut ,  s'enferma  aucc  Dieu,  &  finit  fcb  iours  iouïf- 
fanr  de  Dieu  feul. 
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IIÎI. 

N  a  beau  faire  pour  amiifcr  mon  pauiirc  o'ociir  ^  8c  l'abu-  pp/.  re. 
fer  icy,  toufiours  il  s'efchnppc  &  s'eniiole  a fon  Dieu,  ce 
lonr  rops  les  chats,  c'en  tout  ion  Paradis  que  de  luy  con-  ty^impun 
ter  fcs  defirs ,  apprendre  fes  volontez ,  iouyr  de  lapre-  t*  f-id" 
fence ,  eftre  colle  a  luV.  Combien  de  fois  force-il  mes  yeux  de  re- 
garder  doucement  le  Cicljle  leul  Icionr  de  tout  Ion  bien  1  Combien  mmcrtcM- 
de  fois  met-il  fur  la  langue  mille  &:  mille  propos  de  fon  amour  en- 
ucrs  Dieu ,  &luy  fait-il  lafcher  des  paroles  ardentes  cjui  Ibntcom- 
î^^f  des  flcchcs.dc  feu  qui  vont  donner  droit  dans  le  coeur  de  Dieu, 
. .  uans  les  entrailles  de  famifc  îr  vdc  ?  Tanroft  il  dcibonde  le  tor- 
lent  de  fes  larmes  pour  affeuu  .  ...noignagc  de  fa  fidélité  enuers 
P"  '  •  ''^  ntollpar  vn  profond lilence  médire  le  malheur  de  fii  ca- 
lintcnanr  touche  d'vne  fainC  ^  i  mpatience  ,  iette  de 
tu^^.      ■    '  r  ■  T  "  doucement  rin.^o  iLuncd'auoir  pitié  de 
i  >:  i  h:inp.  le  qu'il  ait  efté  touche  de  l'herbe  1  labia, 

•  content  iniques  à  xe  qu'on  ait  en  nuùn 
V  •   O  le, cruel  mai t)  ncoeurpi- 

t]  ;c  ua.noui  <ic  Jjiai,  qncaciLie  luinde  kiy!  Si  voui  m'aymez 
r.  '  t  Djcujpourcr       ous cachez-vous?  fi  vousnc  m'aimez-pas, 
!  leu  donc  eii-cc  cy  qui  eiiH;mimc  mon  cœur ,  &  doucement 
1  ifcf 


v*,  rj;/- ".A.    me  fcns  tout  en  feu,    ne  fcaurois  dire  comme  tout  1^  ^  ^ 

mel  veines,  tout  les  membi  es  Shmi:  in  te 

pcrfonne  bondirent  d'aile,  mon  ame  le  palme  «^""-'""'S 
^       '  ^  tant  elle  eA  akeiee  de  Dieu:  O  Dieu l  qui  m'a  conhnéen  j„:rn: 
o:^  hermitafcïe,en  les  lab  Ion  niches  de  F.vbicr'bîiit        li  Soleil  des  /«■'' 
'•'ntcz,    defieicI'.Gc       ^cr!cv     ..sduC       on,  ie  décrois 

,  Dieunel'a.-   l'ndiîm'  hcacctrcvrl- 

.  cs,enceftecheriuc  rcru    .   ^,  .    .  j-^^'' 

.  ...  .  .une  douceur  5  il  a  voulu  que  l'cxirc'-'^c  ^Merte  me  mena 

r.-^mnîfrnr  l-».  ir.^'.:^.  ^'       f^-c:  w  l'-Vjnfin.  .  .   ifî'e  clairement 


j 
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qu'il  n'appartient  qu'à  luy  l'eul  de  contenter  nos  amcs.  Qjclle^ 
honte  inilipportablc ,  de  voir  vn  noble  cfpnt  &  vn  cœur  ^  tait  p^^r 
Dieufeul,  s'abrutir  tellement  qu'il  viue  comme  vne  belle  } 
tout  Ton  bien  foit  manger  de  l'herbe  comme  vn  veau,  delà  chair 
enlanglantee  comme  vn  Lyon  5  de  la  voirie  comme  vn  pourceau^, 
de  la  terre  comme  vne  taupe  f  que  tout  fonTaradis  foit  le  veaurrcr 
dans  la  boue,  Se  s'enfoncer  iufqucs  aux  portes  d'enter  pour  en  arra- 
cher vn  peu  d'or  &  d'argent,  fans  iamais  dcfucr  les  délices  du  Ciel, 
&:  les  faintles  fontaines  de  rEtcrnitc? 


VI. 

i^'  ^^^J^  A  V  v  R  E  s  enfans  d'Adam ,  hc  que  vous  eftcs  bien  mi  - 
L^r"j}^-  M  ferablesj  &  charmez  à  bon  ci'cient  de  chercher  vos  con  - 

ftricordia  tenrcmcns  en  mille  &:  mille  fortes  de  vies  que  vouî» 

wa/iper     u^^^^^  mcucz  l  crovcz-vous  que  la  fumec  de  l'honneur, k 
w(M  Utt<Lt~  Hammes  des  voluptezjle  carnage  des  IcltinSj  raii  battu  de  vos  i 
l>Mnitc.      fcs  loiianoes,vn  peu  de  boue  Se  de  bois  façonnez  en  maiibns,ou  c-i 
tombeaux  des  viuans  que  la  terre  vous  puiffc  rendre  hcureu. 
tens?  d'où  vient  donc  que  volhc  vie  c^ant  contîtcau  fucrcdcs 
plaifirSi^  vous  eu  dônant  à  cœur  ioye,iamais  vn  iour  ne  paflc 
Smtcct      chaglinitant  d'ombragcsjtant  d'cfpines,tant  d'importunircz^x 
""^'^^     elles  iaoul  de  bône  chère ,  pcrlccutë  des  vifites ,  honteux  de  v« 

vie  paflcc ,  imparient  en  vos  maux ,  infupportable  en  vos  c  - 
dcierperc  en  vos  maladies  5  extrêmement  appreheniif  de  lamorr, 
enrage  en  vos  haines ,  toi  en  vos  amours ,  eiperduëment  aueuglc 
en  vos  auarices,  tire  fans  ceffe  à  quatre  chenaux  de  vos  quatre  pal- 
Suttcn.  in  dcfrcglccs ,  qui  tyrannilcnt  volUe  ame.  O  extrémité  de  mal- 
it^on.  heur  l  crioir  vn  Empereur  de  Rome  fe  voyant  au  defei'poir ,  ic  n'ay 
ny  amis ,  ny  ennemis  l  ie  fuismaillre  de  tout  le  monde,  &  tout  le 
monde  me  défaut.  Ah  infortunez  l  fçachez  que  le  doux  air  des  nii- 
fericordes  de  Dieu  vaut  mieux  que  tous  les  airs  Se  les  v  ies  du  mon- 
de, iamais  vous  ne  ferez  parfaitement  content ,  iinon  cnDiculcul^ 
ellanr  bien  aucc  luy ,  tour  vous  viendra  à  fouhait. 
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tur  itnimd 
mta. 


VIL 

V  È  mon  amc  foir  nourrie  du  pain  des  Anges ,  des  ^/^^ 

fiiandifcs  du  Cicljdes  eaux  de  vie  &  de  falut.ciiiclle  cJ-%i4«î^ 

Faucur  de  pouuoir  engraiflV  Ton  coeur5& nourrir  fa  ^'t'rffii 
vie  des  mets  dcDieu5&:  ne  fauourer  que  les  viandes 
de  ia  table,  boire  en  fa  couppc ,  manger  Dieu  mef- 
me,  gonfler  fa  diuinirc ,  fe  repaiflre  de  Ingeffc ,  d*c- 
ternirc  5de  mifericordes,  de  douceurs  extrêmes!  quelle  affcurance 
d'cftreaffis  àmerme  table  que  Dicuacouuert  fous  le  pauillon  de  la 

prouidence ,  de  pouuoir  luy  parler  familièrement ,  &  quafi  en  amy  '^ff,',^)]^, 

tcrte  à  tefte ,  d'auoir  fon  amc  collée  à  fa  diuiniré ,  &  elh  e  tellement  *"^to  aUr» 

incorporé  a  luvjque  rien  ne  nous  en  puilTc  dcftacher. Heureux  cent  ll''^^» 

cent  fois  qui  noui  ry  des  viandes  de  Dieu  ^accueillit  vnc  telle  for-  a^giutinau 

ce  que  rien  n'eft  capable  de^l'clbranlcr  1  c*ell  lorsqu'on  ne  fait  plus  fi 

ihcllat  de  viCjni  de  niort^u'6  dtfie  tous  les  malheurs  auec  vn  cœur  Ze'ffcefn 
an'euré,^:  vn  vifngc  qui  iamais  ne  blefmit.  Tout  ce  qui  eftône  le  re-  vfo-4»««. 

Ile  des  homes,  &  les  tait  pafmcr  de  frayeur,  tombe  a  nos  pieds  fans  Jffittl'in 

aucun  pouuoir  de  nous  me  flaire  :  i'abbats  Goliath  &  le  fay  mordre  van»  ^hx- 
la  terre.ic  déchire IcLvon  qui  me  menace,i'ellrancle  l'Ours  qui  me 

veut  oftencer,  tout  1  enter  tremble  tous  mes  pieds ,  6c  pendant  que  imroibunt 

ic  luis  auec  mon  Dieu      luy  auec  moyjie  fuis aufft  heureux  que  '» "'A "O"** 

les  Anges  du  Ciel, qui courans  dedans  Dieu ,  font toulîours  bien  's?CregoT. 

aifes  5  &  toufiours  Anges ,  quelque  meftier  qu'ils  facent.  y-^ 


VIII- 


^^!^!fjE  ne  me  rçaurois  tenir  que  i 
i'c^è  vers  le  Ciel ,  puis  que  ie  n' 


ie  ne  leue  fouuent  mes  mains  t'/Ti/.hi. 


que  le  n  y  içaurois  encor  mettie  les 
^-<ri_.vi  picdsjmes  yeux  volent  fansccnc,&  mon  coeur  y  iette  de 

grands  cris^mais  il  luy  faut  pardôner  :il  cft  la  où  il  aimc,il  ^J^J"^^ 
vavolôticrs  où  ilvoudroir  cflre  etcrncllemcf.quel  mal  y  a-il  d^auoir  atina  ub,. 
recours  auCieljlc  fcipur  ordinaiie  de  tout  fon  bon  hcur'cLes  aibics 
frappés  defoudre^tournct  toutes  les  pointes  de  leurs  fucilics  vers  le 
Ciel  jk  cœur  frappé  de  la  foudre  d'amour  deDieu,  pouffe  fcsdcfirs 
vers  leParadis;  lu  terrcuç produit  que  des  épines,  jamer  n'cil  riche 


So  Lrdisir 
qu'en  tcmpcftc,  l'air  ne  d        :c  que  du  fiel  &  dcl.i  arcfle  ,  le 
ne  lay  monlirc  que  des  cornettes  de  malheur  ,         c  Vni; 
luy  eit  qu'vnc  cfpecc  de  conciergerie,^:  vn  cruel  Purgatoire,  v 
quoy  luy  retufera-on  à  ce  pauure  efprir  qu'au»  moins  quelq> 
il  le  guindé  vers  le  Ciel ,  fur  l'aille  de  fonaniour  .  <V  qn'au  nr 
de  bien  loin  (hclas  de  trop  loin  pour  les  defirs.')  . 
lerulalem ,  ville  de  pai%,  Iciour  de  Dieu,  maifon  de  dclicc 
toure  la  lelicirci' qu'il  roufpirc  nprcs  la  douce  Dre'cnc     .  . 
puisqu'il  ne  peur  enccrauoir -cet  honneur  de      _    .  fncr  ^' 
nc^feulobict  de  fonamour^qu'atout  le  moins  il  s'en  r 
uenir  3  Se  le  rcpaflant  ibuucnt  pai'  fa  mémoire ,  'A  cr  fr 

ment  en  fcs  peines  f  la  fimple  colombe  a  toi:  -  '  j - 

cœur  à  Ton  nid  où  eft  tout  ce  qu'elle  aime:  l'œil  &  le  cœur  r: 
'MelnJ%  4^*il^^'o"^^"ïit>ertc  jils  s'enuolent  là  ou  eil  ce  t^iie  l'ai 
jyT&dlu-  Ceft  vn  priuilege  de  l'amour  de  rauircn  extarc5&:  tran 
sidtiufim,  cœur  naurc  d'amour  de  Dieu,  hivdonv.;^T"''r:':c  m^-.-'s  Ic  'v  ... 


1  y\. 


'Pf-'l'^i'     yyà^gte^^A  O  y  s  eftuaiic^  -  \  oas  que  fi  fouucr.t  ic  lu  cla! 
Sm.W4  JmjSW^^  vers  le  Ciel,  &:qucicme  pafme  d'vn  extrême  dclir 
5^^vWj^^  ^®  ^'^^^    lainÇle  maifvri-idc  mon  Dieu  l  las  q\\ 


u!iJmin  7^9^/1^^  pauillons  font  aimables.  Dieu  du  Paradis,  &  que 
d^m  tua     SA^D^^  itimcpliis  que  tres-heureux  vos  Tcruiteuisqui  font 
^'       '  logez  auprès  de  vous ,  &  contemplent  fans  celle 


ivnm  L,u-  ftre  face  efclatanie  de  gloire,  qui  vous  loiienr  Tans  cefle ,  &  ne  font 
d^Hrttte.  interrompus  de  mille  Se  mille  fortes  d'cmpefchcmcnsqui  nous 
perfecutentlansrelafchel  Ah  que  ie  fuis  bien  viuement  frappé  au 
cœur ,  &:  auec  vne  incroyable  violence  d'amour ,  ic  me  fens  a  f 
force  poulfc  à  defuer  le  Cielr  mon  anie  m'efchnppc  cent  fois  le  iour 
pour  aller  frapper  ala  porte  de  Paradis.&:s'cfcrie,i'ayme  trop  mieux 
cllrc  tout  le  dernier ,  &  le  pkis  petit  dans  la  mailon  de  mon  Dieu , 
Mhit-  quemanier  les  fccptrcs  des  Empires  ,  &:  m'affcoir  nu  rhrofnc 
'-C'!"  Monarchies  dumondelesplusrioriflantcs.Car  vnfcul iour.voirc 
•(!'>       vn  moment  qu'on  lejournela  dcdans,donncplus  de  contentement 
a  mon  pauure  cœur,  que  mille  millions  d'années  dans  lesPalais 
_  pécheurs,  &:  dans  le  tintamarre  des  Cours  fouueraines  (        i  li- 
ées. Lcsioursdccc  monde  font  enfrc<ouppc2  detantdenuici  ;, 

cclipfez 


À 


pbvoirDïev.  ti 

cclip  fez  de  tant  de  nuages  de  malheiirs5bruflcz  de  tant  d*ardeiirs  de 
concupifccncc  ^cucnrczdc  tant  d'Aquilons  enragez  de  pafTions, 
grcllez  de  tant  de  contradidions ,  fubicts  à  tant  &  tant  de  funefteg 
accidens  ,quec'efl  vnccfpeccdc  tyrannie  de  viuic  dansccstriflcs 
feiours.  Eliogaballe  cftouffe  Tes  mignons  dans  les  Heurs,  les  noyc 
dans  l'eau  rôle,  les  iette  aux  Lyons.  Alexandre  les  malfacre  de  fon 
poing  qu'il  plonge  dans  leurs  cœurs,  les  autres  s'en  icruent  comme 
d'cfponges,  ils  les  eftranglent  pour  en  lucccr  le  fang  &  les  mouel- 
les  j  quelle  barbarie  ell-ce  là  i  Mais  ce  beau  iour  du  Paradis  (  ah  le 
coeur  me  bondit  de  ioycl  )  ce  beau  iour  de  rctcrnitc,  iour  fans  nuits, 
iour  (ans  ennuys,iour  d'vn  éternel  conrcntement,iour  duquelDicu 
cfi  le  Soleil,  la  gloire,  refclat  &  l'aurore,  les  faines  Anges, les  bel- 
les eftoilles ,  iour  qui  eft  rout  iour ,  tout  bon-heur ,  tour  vne  infinie 
douceur ,  6  que  i'aime  ce  iour  j  que  ie  fuis  amoureux  de  ce  diuin  Cc-^ 
iour,  où  on  voit  Dieu  face  à  face  î 


X. 

O I L  A  où  aboutiffenttous  mes  defirs  ,  ie  fuis  rc/blu  TrJ.  if. 
de  ne  vouloir  importuner  le  Ciel  que  d'vne  (culc  f"-*"* 
chofe ,  mais  ie  la  demanderay  iufques  au  dernier  hunTrl'^li. 
Ibulpirdema  vie.  C'cft  qu'il  me  (bit  permis  d'auoir       ^'  *« 
place  dans  la  maifon  de  Mon(cigncur  tous  les  iours 


tm 

Domi' 


de  ma  vie ,  que  ie  puilfe  voir,  &:  iouyr  des  (acrez  vo-  »'  -^t  -vtda 
hiptez  de  mon  Dieu,  &:  vifiter  le  temple  de  fa  Maieilc.  Ah  Dieu,  &  ^"jî^"^"^ 
quel  malheur  eft-ce  cy  que  ie  fois  condamne  à  eftre  fi  long  temps  en  •vifum  ij, 
ce  chetif  feruage,qu'il  me  faille  eftre  toufiours  côfin<f  parmy  les  ha-  f'"*" 
bitans  de  Cedar,gens  de  terre  &:  de  bouc,hommesbouffisrd'arrogâ- 
cc, noircis  de  vices,  eicumansde  rage,  gens  baibares  &:  félons,  qui 
ne  pcnicnt  qu'a  la  tcrre,&au  mal:  i'aime  trop  mieux  eftre  au  milieu 
des  del'erts,  hanter  les  LyOns  &:  les  Ty gres,  m'enterrer  dans  des  ro« 
chers  &:  des  trous  d'v)ù  ie  ne  puilTc  voir  que  IcCielj&cct  fois  le  iour 
pleufcr  me)n  cxi! ,  6^  flefchir  le  Ciel  par  mes  pleurs.  Ciel  las!  doux 
Ciel,quand  me  receuercz-vous,quandauray-ie  l'honneur  de  fouler 
les  eitolilles  &:  bai  1er  les  pieds  de  mon  Dieufque  fais-ie  fur  la  rcrrc, 
moy  qui  luis  créé  pour  leCicl.''  voudroit-on  bien  m'amufer  aucc  vu 
peu  de  pouifiere ,  pour  me  faire  perdre  le  Paradis ,  &  me  donner  vn 
cruel  châge  m'engageât  es  creatuics,pourm*cnleuermôCicatcur^ 


il 
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Stantes  trat 
ftdes  najhr't 
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V  AN  D  i'cntcnsdans  mon  coeur vne voix  qui  me 
dit  fecrctcmcnr  que  ic  feray  fauué ,  queie  fuis  du 
nombre  d'or  des  prcdcllinez ,  &:  que  ie  verray  la  fa- 
ce de  monDicucn  toute  Tcllcndue  de  l'etcrnitCjic 
î  me  lens  mourir  d'aifc ,  ie  fonge  fouucnt  que  i'y  fuis 
<iclîa  ,  k  l'ommcil  dartant  mes  dciirs  par  vne  tromperie  a- 
greablc,  me  pourmcne  dans  le  Paradis  ^mc  fait  acoller  les  Anges, 
m'abreuue  des  facrez  rorrens  de  l'immortalité.  Ahiainûetrompe- 
TiCjquc  vous  cftcs  plailante  !  las  trempez moy  fouucnt  !  &:6puifl 
fiez  vous  eftrc  changée  en  vei  itc  peimanentc  !  il  me  fcmblcquc  ic 
parcours  defia  ces  belles  rues  de  diamant  pauccs  de  fin  or,  peuplées 
d'Anges  &  de  Séraphins,  commandées  de  Dieu  mefmc ,  efclaii  ces 
de  gloire ,  trcnchccs  d'eaux  argentines ,  comblées  d'vn  monde  de 
bon-heur c-l'y  voisdefwji'y  vois  partie  de  mesanccftres,i'y  vois  en- 
trer à  grande  foule  les  cniansd'îriaeljtcus  les  gens  de  bien  y  volet, 
d'vn  accord  admirable  tcusdc concert  loiient l'excellente bcai^- 
tc  dcDieu5&:  fc  plongent  dans  rabyfme  de  fesmifcricordes-cheriè 
pourquoy  rcfpirons-nous  encor  l'air  puant  de  ce  monde  cruelle 
mort  que  faites  vous ,  que  vous  ne  trenchez  le  cours  de  noHre  mi- 
sérable vie, peur  nous  inftallcr  dans  le  Ciel  c  Qui  ell  vne  fois  bleffc 
du  Bafilic  feipcnt,  royal,  ne  guérir  iamais.  Monfeigneur ,  Sci  oent 

vrayement  royal  m'aentamé  le  coeur,  pour  moyie  ne  veux  iamais 
guérir  de  celle  tant  amourcufe  blcllurc. 


XII. 


^A''  4'-  ^     pcnfc  inmnis  à  ces  chofes ,  hela^  que  i'y  pcnfc  /bn- 

tue  rtior-  ^^&|  Ky4)  ncnt  1  que  mon  coeur  ne  s'efranoiiilTe  d'aile  ne  rie 
^tffuAiin  2aaJSK>  vn extrême  cotxrntcmentqu  il  reçoit, eipeiantvniour 
»/*  4»/-  ^^^Hst*'  (]<»f,-jQnfcr  en  ce  meiucilleux  tabernacle  ,  ^  demeurer 
dans  les  pau  il  Ions  de  la  mai  fonde  Dieu.  AufTi  toft  que  mon  efprit 
tTAnfiin  m  {êntlapreflc  des  malheurs  de  la  tcrrc^il  selchappc  &ie  guindevers 
^nu^\niif  Ciel,  &:  à  tii ed'aile  gaignc lcPatadis,il  feiailTc  tirer ptaiie  ne  fçay 
ubtrtMBii,  <jiiclie  odeur -de  la  diBinit<;,il  enterai  laxiielodie  dcsAichan^s^il  le 


D  E   V  O  I  R  D  I  t  V.  8/ 

îctrc  à  traiicrs  les  cœurs  des  Séraphins  :  il  ioiiy t  de  ces  fcftes  cter-  s.  .4ug. 
ncllcs,  de  ces  rclîoiiiflnnccs  non  cnrre-couppccs  d'aucun  défaut  5 il 
void  la  face  de  Dieu,  <k  ellantdeliurc  du  tintamarre  du  monde ,  & 
du  tracas  des  créatures ,  on  ne  fçauroitafTez  redire  l'extrémité  des 
confolarions  qu'il  efprouucenvn  profond  filencc.  Ah  quel  enfer 
quand  il  luy  faut  icdeualler  dans  la  prifon  du  corpsiquclic  triftcnic- 
lancholic  le  faiiitquand  on  l'attache  au  fafcheux  côtre-poidsdc  fa  oi^rc*!/? 
chair  1  comment  crie-il  contre  (on  malheur  jpourquoy  dit-il  pour- 
quoy  vous  fafchez  vous  macherc ame ,  trouuez •  vous  mauuais  que  ^''^^ 
Dieudilpolede  vous,  voulez-vous  eitre  deltaclice  des  liens  de  ce  ^n,n,.t 
corps,  li  Dieu  ne  le  veut  pas,  confolez-vousauccla  fouuenanccde 
ù\  douceur  ,dc  l'abyfme  de  volhe  cœur  inuoquez  l'abyfmc  des  fes  27rT» 
mifericordes,  fouffrez  vn  peu  de  maljpour  iouy r  toute  vne  éternité 
du  Paradis.  Dieu  &  le  Ciel  valent  bien  tout  ce  que  vous  endurez, 


li 


voire  mille  &:  mille  fois  d'auantage. 


XI  IL 


Hnt  fois  le  iour  ennuyé  de  ce  monde,  iecfie  tant  que  ic  vfj.é4: 
puis  ,Monfeigneur  las  1  que  Thomme  ell  heureux  que  «'«'t^?"^ 
vous  auez  choilî,&:  que  vous  aucz  retire  par  dcuers  vous,  t^fu^!: 
ahn  qu  il  demeure  en  vos  facrezparuis ,  &:  dans  le  diuin  .«  bcnuAt-^ 
Temple  de  retemitc:  tous  nos  defirs  feront  alTouuis  &  nous  ferons  ^ 
comblez  de  vos  biens.Miferable  que  dis-ief  helas  ie  parle  comme  fi 
i'eftois  délia  en  la  poflclTion  des  biens  de  voilre  fainde  maifon.  Ce- 
pendant  chctif  que  ie  luis ,  me  voicy  encor  enfonce  dans  la  boue  de 
ce  corps  ennemy  de  mon  bien ,  tout  ce  qui  nValFiegc  icy  n'cft  que 
terre  &  que  foin ,  qui  fous  couleur  de  bien  &:  de  mille  belles  appa- 
rences trompe  ma  pauure  vie.  Qur.nd  i'y  penfe  ,hc  l  quels  plailirs 
nous  amufenr  icy  bas  comparez  à  ccux-la:  manger ,  boire , dormir, 
n'eft-cepas  lemefticrdcs  bcftes.Mcs  voluprez  &:  les  de(bordemens 
font-ce  pas  chofes  monflrueufcsr  hair,  enuier,  perfecuter ,  s  entre- 
manger, s'cntre-biigandcr,  s'entrc-couppcr  la  gorge,  cll-cc  pas 
pure  barbarierEt  cependant  n'cft  ce  pas  la  ie  vous  prie  la  plus  gran- 
de partie  de  la  vie  des  humainsc'  Faites  parler  les  belles,  &:  donnez- 
leur  le  difcours,  ne  diront-elles  pas  comme  iadis  Dieucnfemoc- 
quant,  voyez  Adam  qui  cA  fait  lemblablable  a  nous,  &  vit  comme 
nous  autres  beft es. 
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X^fi^^^^ûî  ^  p^uiire  prifonnier  ne  vous  fhit-il  point  de  pitié, 
idHcdtcH-  W^^^^M  Monkignciir  &:monMaif^reldcgngczccpaulI^cef- 
^euw,^w.v;;i  yf  f^^fâK|p  prit  des  liens  de  ce  corps ,  deliurcz-le,  de  celle  rude 
exft^itin-  Pv<£        l  prnon,tous  les  luites  me  tendent  les  btas  pour  m  ac- 
fiUatucre-  f^^^TT^y^J  cucillir  jOycz  vouspas  comme  ils  vous  importunent, 
nibnuj      afin  de  me  mettre  hors  de  celle  ci  ne  lie  capiiuiré  ?  Ah  que  cette  vie 
ellameie&:  inrupportabIc,aquieil  amoureux  du  CicrrDieu,&:  que 
toutes  les  douceurs  de  la  ten  c  font  cnfîllecs,  &:  côfîres  en  ablînthc, 
au  cToult  qui  a  (auourc  les  délices  du  Ciel.  Mon  Dieu ,  &:  tout  mon 
bicn,6  le  grand  mot,  mon  Dieu  &  mon  Toutl  arrière  créatures,  ar» 
ricre  trompereffes  jarricre  maudits  enchanteurs,  quicoloiez  vos 
maux  d'vne  faufle  apparence  de  biens.Non3non,qu'on  ne  me  parle 
que  de  Dieu ,  &:  du  Ciel ,  ce  font  la  tous  mes  threlbrs,  le  Paradis  cft 
ma  partie,la  gloire  mon  doux  clemenr,Dicu  toutcsmcs  clpcianccs, 
la  volonté  tous  mes  contenrcmés,rcs  grâces  l'air  que  ie  rerpirc,ron 
amour  le  feu  de  mon  cœur,  fa  grandeur  infinie  mon  firmament,  fts 
jnfpirations  mes  zephirs ,  le  flus  de  fes  liberahtez  mes  marées ,  fcs 
beautcz,uion  Soleil,  &  xnaLune,  &  luy  mon  ihreior  &:  mon  tout. 


XV. 


^  '       r^^-îi^'V^  L  n  V  a  rien  qui  defaienlTc  plus  mes  pcmcs ,  que  me  ra- 
tm*Uvb«r-  ff^tt™y  meuteuou'  ce  qu  on  nous  a  raconte  de  la  telicitc  éternel- 
tttt  d*mm  ^^1^^  le:  quel  bon  heur  à  ces  heureux  efpîits  d*eftre  enyurez 
^v^3^      torrens  de  Ncdar ,  ôc  afloiuiis  des  ineilimables  dou- 
ceurs de  la  maifon  de  Dieu  qui  ;  égorge  de  délices.  Là  ils  s'elbatoict 
dans  la  fontaine  de  vie  j  la  dans  le  miroir  de  la  clarté  de  Dieu ,  ils 
voyeur  la  diuinité  melaw.  Sacié -aiglons  qui  ne  regardent  que  ce 
^!!d'^urjl        Soleil ,  doux  Phœnix  qui  (e  bruflent  toulîours ,  &  touliours 
fonsvhr,&  renailTcnt  dans  le  flammes  de  la  diuinité.  Ah  Dieu  quelle  auanturc, 
uJTé  't  nourrir  que  de  mil'ericoide,  ne  boireque  le  Nedar  des  An- 

Zt^Hf  gesjnc  humer  que  l'air  dit  Paradis  3  ne  contempler  que  diuinité,  ne 
entendre  autres  difcours  que  les  loîiangcsamoureufesdefatoutc 
bontés  cAre  compagnon  des  Anges ,  cy  tadiii  de  Tcterncl  feiour  du 


paradis ,  amy  inthimc  de  Dieu  mefmc  ,  eftre  affranchy  pour  îamais  : 
de  taures  les  Gfprainrcs  des  calamitcz ,  &:  enrierementcxcmpr  de  la 
tyrannie  du  pcchc.  Douces  penfees  que  vous  nVeftes  aggreables, 
chères  rcfTouuenances  que  vous  confolcz  bien  mon  cœur  :  ahtor- 
rcnsîtorrens  du  Paradis  5  las  .'quand  vous  venons  nous  :  quandcf- 
chapperons  nous  de  ces  mares  puantes  dont  la  vie  nous  abbreuue, 
&  d'vn  facré  tranfport  cnleuczdans  le  Ciel ,  quand  ferons  nousfo- 
Jidenient  contcns  ?  Qui  auoit  vnefoisveu  les  miracles  de  Rome, 
n'en  pouuoit  iamais  lortir  qu'à  fine  force  ,6  Dieu  que  fera-ccdu 
Paradis? 
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V  I  meferacchiendemc  dire  quel  il  faut  eftre  pour  a-  JJf^jjJ'' 
uoir  feanceen  iamailonde  Dieur  faut-il  eftre  parc  du 
blanc  d'innocence  ,  derefcatlatc  de  pudeur  du  violet 
d'humilité,  de  lor  de  patience,  des  brillans  d'vne  lâinde  //*^^' 
charitcfil  n'y  a'chvjfe  que  ic  ne  facCj&cn  quoyie  ne  metamorphofe,  «/«/«-/ce»  /« 
pour  paruenir  à  cet  honneur.  Faut-il  auoir  les  yeux  d'vne  colombe, 
les  ailles  d'vii  aigle  5  letrifte  chant  de  la  tourterelle  ,  la  parure  du 
Paon,  Tamour  de  la  Cigoigne5la  fimplicitc  de  la  Pafle  innocente,  la 
charité  exce/Tiuc  du  Pélican  ?  fomtnc  que  faut-il c*  Non ,  ie  ne  crain- 
dray  point  de  paftcr  par  les  flammes  ,d'efprouuer  la  rigueur  dçs 
roues,  de  me  laifTcr  ti  anchcr  pièce  à  pièce ,  &  fouffrir  tous  les  mar- 
tyres du  monde  les  plus  infupportables ,  pour  en  fin  entrer  dans  le 
Ciel,  &:  y  cueillir  les  lauriers  dans  le  fcinde  fa  gloire.  O  le  grand  flifll^^^ 
marche  du  Paradis,  quand  mefmcs  il  faudroitpalfcr  par  les  bourrel-  hu^  fu*v% 
Icrics  d'enfer,  poin  en  faire  conquefte  !  Qn^ontrencne ,  qu'on  fcie, 
qu'on  defmcmbrc  ceftc  caicaftc,  qu'on  ne  l'elpargnepasjqueic  ^ 
leiay  heureux  fi  aucc  fi  peu  de  ibuifrancc  icpuis  gaigncr  vn  éternel 
contcntcmeut. 
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Vrfecit  in 
Cdutare 
tuum. 
DefeceruHt 
cculi  mei  in 
e'oquium 
tt4»m  dictn- 
tet  tjUAndo 
KonfSUbcrit 


O  N  panure  efprit  cent  &:  cent  fois  s'efchappc ,  & 
va  frapper  au  Ciel ,  chacun  ayme  Ton  pays ,  &:  foa 
air  naturel,. tiouuez  vous  niauuais  qu'il  tuyc  fa  cap- 
riuité,  &:  qu'il  s'efludic  de  fortir  du  cruel  cfclauage 
de  ce  monde  pour  iouyr  d'vne  (aincle  liberté  r  Hé 
Dieu  ayez  pitié  deluy,  il  fc  ronge  foy  mefmej&  fe 
lime  (ans  cefï^3  ddîrant  auec  impatience  Thonneur  devoftreprc- 
fcnce,  fi  vous  ne  lefoulagez  promptement,  certes  il  n'en  peut  plus, 
voyez  vous  pas  comme  fes  yeux  fondent  en  larmes,  comme  foa 
coeur  donne  de  lair  à  (on  feu  par  cent  mille  (bu/pîrs ,  comme  tous 
les  pores  du  corps  s'ouurent  &:  fe  façonnent  en  bouche ,  &  tous  fes 
os  &  toutes  fes  moùellcs  vous  réclament^  &  vous  dient,  O  puill'ant 
Seigneur!  helas&  quand  nous  confolerez- vous  c*  le  ne  vois  rien 
fur  la  face  de  la  terre,  non  pasmefmc  dans  le  feiour  du  Paradis  qui 
mécontente.  Mon  coeur  n'aime  rien  qucvous,ilnefeplailtqu*à 
vous,  vous  elles  tous  fes  chersthieforsilclailTcz  vouspafmer  par- 
my  ces  doux  languifTcmens,  le  pouuez  vous  voir  flellrir  d'vn  ex- 
trême dcfir  deiouyr  de  vollre  excellente  beauté ,  fans  luy  tendre 
les  brasf  Adieu  monde.  Adieu  vie.  Adieu  tout,ah  queie  feray  heu- 
reux fi  ie  peux  tout  perdre  pour  acquérir  mon  Dieu  l  mais  fi  ie  pcr- 
dois  mon  Dieu,quand  bien  i'aurois  fait  laconqueftc  de  cent  &  cent 
inondes,  qui  me  confoleroitf  Comment  (  dit  ce  pauuredefefpeié  > 
vous  m'aucz  defrobé  mes  Dieux,  6c  vous  me  dciiundez  pourquoy 
ie  picute.^ 
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utu  toutfon  cceur  (tare  Us  hras  de  Dieu. 


Chapitre  VI. 


lsERABL«  qiic  icfuis 5 & pourquoy  me  dcfcfpc- 
rerois-ie  ayant  vnfi  bon  maillre  ?  ouy  ie  l'aduouc 
franchement ,  ic  ne  fuis  qiiVn  pauurc  mendiant, 
voiic  vn  ver  de  terre,  vn  néant  5c  encor  moins,  s'il 
fe  peut  faire  qu'il  y  ait  chofc  plus  de  néant  que  le 
néant  mcfmc,  mais  ce  qui  me  relcuclc  coeur  :ert  que 
Monfcit^ncur  a  foin  de  moy  ,  &:  qu'il  prend  foigneufe  garde  a  tous 
les  momcns de  ma  vie,  vous  eftes  donc  mon  lecours,  mon  pro- 
teiftcur,  &  l'inexpugnable  rampart  de  ma  vie ,  mon  Dieu  hallcz 
vous  de  me  fecourir.  Les  Chérubins  qui  brandi/loyent  l'elpcc 
flamboyante  pour  garder  le  Paradis,  cfloyentvne  figure  de  mon 
ame  quand  Dieu  en  fait  vn  Paradis  de  les  vertus,  car  tous  les  An* 
ges  le  gardent. 


mtnduus 
fnm  dfpait' 
far  Domi~ 
muf*licitHi_ 
tjl  mti' 


Fut» 
11^ 
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II. 


^  ^  ^"^^  doncqucs  quî  piiiffc  clbrnnler  Ja  confiance  de 
'^f''^-        0^^^  "^^^  ^"^^  '  P"^^  prutcdeur ,  &  qu*il  a 

tduf'rfÙ"^  ^^^^  armes  au  poing  pour  me  dcfendrcr  MaLidic,mort,cn- 
mtcajtrur.o  ^s^^^^  fer ,  oiiy  tout  l'enlep,  ic  le  dcfîc  hardiment ,  &:  quand  ic 
timehit  cor  fcrois  dcfia  cnrrc  les  bras  de  la  mort ,  enfcrrë  dans  la  pointe  des  ar- 
mes de  tous  mes  ennemis  jie  ne  cliangcray  iamais  de  couleur.  Et 
pourquoy  ciaindrois-ic  cnïrc  les  bras  de  Dieu,  puis  que  Dieu  eft  ma 
iorce,  mon  tuteur,  &:  mon  tout?  Samfon  tout  Icul  dcflit  vnc  ai  mec 
auec  vnc  mâchoire  d'vne  afne,  fi  mes  lèvres  fçaucntinuoquerDicu 
bien  à  propos^  le  renuerleray  tous  mes  cnncniis  par  tcric. 


III. 


Tfd.  50. 

nune  Dtitt 
7»eiu  ts  t», 

tnif  fana 


•Est  à  faire  à  ceux  qui  ont  leur  confiance  es  créa- 
tures de  le  derefpcrer  quand  elles  font  cchplc. 
arrière  donc  amis,arriere  richefles&chonneurSjK 
loinjde  moy  tour  ce  qui  eft  fur  terrCjVous  Seigneur, 
eftcs  mon  Dieu ,  &:  mon  iecours ,  tout  mon  bon- 
heur efl  entre  vos  mains ,  ie  ne  me  veux  appuyer  fur  mes  mérites, 
mais  lîir  la  grandeur  de  vos  mifericordes.  O  quelle  aflairance  que 
de  n'eftre  .ippuyé  que  fur  Dieu  l  qui  n'clperc  qu  en  Dieu ,  n'a  licn 
^u'ildoiue  craindra.  Qui  eft-cc  qui  me  veut  amufer  auec  vne  par- 
celle des  biens  de  Dieu ,  &  me  remplir  de  mille  frayeurs  de  les  per- 
drez Non,ie  ne  veux  aimer  que  Dieu,  rien  craindre  que  le  pechc5&: 
ay  vne  fi  forte  confiance  en  fabonrc ,  que  quand  il  m'auroit  maiia- 
crCjCcntÂ:  cent  fois,  fi  cll-ceque  mon  coeur  ne  perdra  iamais  b 
confiance  qu'il  a  en  fon  Dieu.  Vnc  fois  qucTaiguille  a  touché  l'ai- 
mant, on  a  beau  faire  ^  elle  regardera  toujours  Ion  cAoiilc  &:  fon 
Poic. 


i 


II  II. 

E  ne  fçny  où  îc  fuis  quand  ic  pcnfequc  voiismc  tenei  î*/"*/  ?». 
toufiours  par  ia  main ,  comme  vnc  bonne  mcrcfait  Ibn  l'^^^'^^i 
petit  enfat-it,que  vous  pouuez  faire  de  moy  tout,  ce  qu'il  mvtiHntuu 
vous  plaift  fans  contredit,  que  vous  me  donnez  de  fi  for-  ^jl^^'/^H 
tes  touches  de  cette  gloire  ineffable  du  Paradis  que  vous  nous  auez  ^/,r/L/ifc- 
bafty,  qu'il  me  fcmblc  defia  que  mon  coeur  y  vole,  &:  ma  conuerfa-  rf*fi'* 
tien  loir  dcfia  dans  les  Qeux.  Mon  pauure  cœurjpottrquoy  donc  te 
laifTes  tuaffailUrou  ertonncrdcfes  folles  frayeurs  qui  t'alTiegcnt.^ 
Qi/ell-ccqui te pcutfaiic  tant  feulement blelrnir  liturepaflc  par 
ton  elprit  que  Dieu  te  voir ,  qu'il  te  mené  par  la  main  ^quc  tout  ce 
qui  t'aduicnr  c'cA  vn  peu  d'exercice,  vnc  prcuue  de  ta  fidclitCj&ifur 
tour  que  d'v  ne  main  te  conduifaQtatraucrslcsefpincs^dc  l'autre  il 
fc  met  a  cueillir  des  rofes  pour  t'en  façonner  des  couronnes  ctef- 
nelles?  Tandis quà Moy fe tient  favcrge  où cftoitefctit Icnom  de 
Dieu,  tout  obcïftbita  fa  voix  :  que  crains- tu  fi  Dieu  mefmc  te  rient 
en  fa  main  <  Ce  n*cfl  qu'vn  moniient  tout  ce  qui  nous  tourmente, 
niais  ce  petit  moment  qui  efchappc,  ah, quel  poix  de  gloire,  &:  s.^mhr6'i. 
quelle  immeiïfitc  de  confolation  nous  apportera-il  !  Ne  regardez  ^. 
pas  la  manne  qui  le  courrouce  tous  vos  pieds ,  louiez  ces  vagues  a-  £„/)o»»/.s, 
uec  vn  pied  affcuré, tandis  que  S,  Pierre  legarde  lamer  courroucée,  »<>"  rtfpdc 
il  trcmoufic , tandis  qu'il  regardç  lefus  Chrift  qui  luy  tend  lamain, 
il  n'appichcnde point, uun  P^s  toute  la  furie  da  la  mer  ,  ny  de 
l'enfer. 


V. 

Ma.  t4. 

Al  édite  ^- 

Onseicnb  V  r  5  vous,  nVaucz  intcricuremctit  tancé  cri  ^imt* 
cent  ^-tCRt  foisitema  pulilanimitc.,^  teprcfthc corn--  '^'♦^''  •/?'- 
me  aux*  Apôtres  me«  dcfailJarvccs  de  courage  ,  dffant  à  h» 
mon  coeur,  ah  cœur  failly  Se  de  peu  dcfoy,  pourqnoy  •«''f/"'»  ''w^ 
auez  vous  dourt  de  ma  prouidence  patctnellc  l  Certes  ces  douces  T/  "'r^J''* 
paroles  m'ont  frappe  viuemcnt  au  iiiiiieu  du'cœur,&:  luis  tout  a  (ait  ç«o««..fw 
enrefujurion  (  adujcune  tout  ce  qui  peur  aduenir  )  de  me  rcpofer 
cnn  e  vos  bras^iiv  m'ejftdorunr  dans i«  Içindîcla  ofeno       Se  hautt  j,  ul^p'^. 
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alfeur.mce,  puis  que  volhc  bonté  m'affermit  Cur  vne  bafc  éternelle 
dVnc  filiale  confiance ,  m'aflcurant  de  ne  iamais  m'abandonner.' 
lamaislonasne  rcpofa  plus  à  Ton  aifeque  dâs  lePurgatoireduventrc 
de  la  Baleine:îes  Innocens  chantoient  vn  trio  dans  la  fournaifc^Da- 
niclprefchoitle  ieufncauxLyons,Dauid  ioùoit  aucc  les  ours  cômc 
auec  des  agneaux ,  qui  eft-cc  qui  craindroit  ayant  Dieu  auec  foy. 


VI. 


Cufi»di  me 
Domint  vt 
fupiUm 
9culi  fub 
umbru  al.t- 

frotegt  nu. 


V  E  L  L  E  honte  helasl  &  quelle  indifcrction  feroit- 
ceà  moy  de  m'cffrayer,  puis  que  vous  me  faites 
l'honneur  de  me  dire  que^e  vous  fuis  aufli  chère- 
ment recommande  que  vos  yeux  mcfmes ,  &:  tout 
ce  qui  m'entame  vous  touche  fi  viucment ,  comme 


que  ie fuis  ,&  pourquoy  ell-ce  que  ie  me  laifle  cftonner  pour  la, 
moindre  chofe  qui  m'arriue/  On  nous  veut  perfuader  que  qui  porte 
l'Héliotrope,  elt  inuiiîblc  à  les  ennemis,  cela  cfl  faux ,  mais  il  ell 
vray  de  ceux  qui  portent  Dieu  dans  leurs  coeurs. 


Tf.il.  114. 
i^ut  tonfi' 
d  iftt  in  Do- 
tntno  ficHt 
mous  S  ion 
ttonc9mmo- 
tubitur  in 


Tlurti  fmut 
f  ro  itobif 
qu.m  (.on- 
tr<t  nos. 


VII. 

M  t  déloyallc  &  ingratte,  que.ne  vous  fortifiez-vous  par 
lafouuenance  de  ces  paroles  du  Ciel..  Ceux  qui  le  con- 
fient en  Dieu  font  aulTi  conftansau  milieu  des  orages, 
que  la  fainde  montagne  de  Sion  au  pied  de  laquelle  fc 
Irofie  toute  la  rage  des  venrs,&  toute  la  perfecution  des  tempeiles 
fcbrife.  Ccftvn  rocher  éternel.,  &:  inelbranlablc  quelecœurqui 
ne  fe  confie  qu'en  Dieu  ,  toutes  les  verms  comme  hautes  mon- 
tagnes le  ceignent  tout  autour  &:  le  mettent  à  couuert ,  Dieu 
mcfme  campe  tour  autour  fes  faneurs  en  guifc  de  corps  de  garde: 
tout  le  Ciel  en  eft  armé  pour  fa  protedion  :  Si  ceux  qui  nous  defen- 
denr  font  millefois  plus  que  ceux  qui  nous  attaquent ,  pourquoy 
perdrons  nous  le  courage  quand  <^uelquc  mal  nous  affaut ,  &:  nous 
voudroit  faire  peur  fans  raifon  >  le  cœur  bien  fait  c[\  comme  les 
monts.  d'Atlas      autres  ,  où  les  cailloux  font  pleins  de  dia- 


I 
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imans ,  où  perfonne  ne  hante,  &  cependant  toutes  les  nuids  on  MtU.  t. 
n'oit  que  des  airs  du  Paradis,  des  cimbales ,  &  de  lamufiquc ,  &:  par  ^ 
tout  mille  feux  de  ioy  e  fans  aucune  tempefle. 

■'   *•* 

V 1 1  L 

■^«— '     Osons  le  cas  que  tous  les  malheurs  du  monde  vien-  'Pfxt.  ic. 

nent  fondre  fur  nous j pères,  mercs,  amis,feriiireurs,  ^"«w 


Ciel  &  terre  fe  bandent  contre  nous ,  que  la  maladie  le  ^^ZTn'' 
iâifilTe  de  tous  les  membres  de  noAre  perfonne,  que  le  fr.ta&c. 
corps  &:l*amefoicnt  aux  cruelles  prifcs  &  en  bataille  fanglantc:  ^"^^"^j-^ 
me  voila  partage  contre  moy-mefmc.  O  quelle  faueur fi  ie  fuis  en  fum^fit 
celle  extrémité  cftre  fidèle  a  Dieu  iufques  au  dernier  foufpir,  &  luy 
dire  la  larme  à  l'oeil:  lasl  mon  Dieu,  voilamon  pere  &  mamere  qui 
m*ont  abandônc  &  m'onl  donc  au  dcfelpoir ,  mes  plus  proches  ont 
coniurc  ma  ruine,tendcz-moy  lesbras,doux  Sauueur  de  mon  ame? 
vous  faites  trophées  de  fecourir  les  milerablesjC'eft  entrcvos  mains 
qu'on  configne  les  chctifs ,  vous  eftes  le  tuteur  des  panures  orphc-  Tf^L  9. 
Ims.Pere  de  miicricordejayez  donc  pitié  de  moy,  &:  puis  que  toute  ^i^'JV' 
la  terre  me  quitte,  au  moins  que  mon  cœur  puifie  dire,  Noftre  Pere  f.n,ftr  or- 
qui  cft  is  Cieux,  voAre  fainre  volonté  foit  taite  en  toute  Teternité.  }^^"otuerk 
Ces  paroles  font  comme  la  poulTîei  e  de  certaines  Ifles  qui  chafTent 
les  fcrpcns ,  ou  comme  l'herbe  d'Egypte ,  qui  cft  fi  louuerainc  que 
tandis  qu'on  la  rient  on  ne  part  eftrc  pique  des  Scorpions:  vn  coeur 
qui  poufTc  de  doux  foulpirs  de  confiance  en  Dieu,  chafTc  bienloing 
toutes  les  couleuures  dcs  deicfpoirs  ordinaires. 


V  A  N  D  îc  me  vois  a/ïîegé  de  mille  maux  &:  pcriecuté  du 
Ciel  &  de  la  t€rre,combien  de  fois  la  patience  m'efchap- 
pe,&:  malgré  moy  ma  langue  rraliit  mon  cœurjlalchanc 
maintes  paroles  pleines  d  aigreur  &:  d'impatience.Quâd 
ic  ferons  de  pierre,  touclic  que  ie  fuis  du  mal^c  cric  comme  celte  te- 
fte  de  marbre  frappée  du  bout  du  rayon  Oriental  du  Soleil,  &  ces 
mots  malgré  muy  s'cnuolcnt.  Ah  Dieu,  dit  elle ,  &  quoy  ell-ce  la 
raifon  que  les  rcnieur-s  de  Dieu,  les  hommes  perdus  &  pourris  dans 
inillc  laletcz  ,  gens  làns  cœur  &:  fans  rchgion  foient  florilfajis 
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Tf*i.  f^.   en  ce  monde ,  que  tonfioiirs  &  toufiours  ils  aycnt  tons  leurs  con* 
tifolâ    ^^^'^^^'^^^^j  ^      nous  chetit's  vos  pauurcs  feniireurs  foyons  lîxns 
mifcrcre  *  cclTc  foiis  h  prcnTc  dc  fliillc  fortes  de  mai  heur  s^toylez  aux  pieds ,  6c 
IBM  ijuonia  comme  la  lie  ou  le  rebut ,  Se  le  mcipris  du  monde  r  Hc  Dieu,  8c  qui 
'd/t'^ima         courage  de  vous  fcruir  fijVos  ennemis  sôt  au  plus  hautCiel  du 
tntjy&in  bon-heur  5  &  vos  amis  plongez  dans  vn  a'byrme  de  mifcrc  ! 
■vmbraaU-  p^rdon ,  SeigHcur,  pardon,  helas  l  c'eft ceftc langue voUaj^c qui 
fferaifo  do-  aAïdc  CCS  parolcs  indiicrertcs  :  mais  mon  cœur  touliours  iidcllc,  & 
nrc  triftat  toufiours  a  l'on  deuoîr  dcfment  ceftc  Lmgue  tralflrcfTe  &  dcfloyal- 
tniqmtaj,    J^^      yQ^j      ^q^j^  douccmcnt  :  Mon  Dieu  ayez  pitic  de  moy, 
car  mon  ame  à  mis  route  fa  confiance  en  voftrc  mil'ericorde ,  cou- 
•    urez-moy  de  l'aille  de  vollre  Tainte  volonté ,  pendant  que  les  mal- 
heurs coulent  les  vns  après  les  autres ,  &:  que  la  tyrannie  du  pcché 
fait  Ton  cours.Peiiples  deDieuefpercs  en  luyjcfpâchez  vos  cœurs, 
SiT  vos  larmes  à  (es  pieds,  c'cft  crmautc  depcnfcr (culementquc 
DieupuilTe  reffcrrcr  les  entrailles  ,&  fermer  Ton  cœur  ;  iamais  au 
grandiamaisilnes'eflouy  en  fa  maifon  que  pas  vn  homme  iuftc 
ait  ellé  abandonne  ayant  recours  à  luy ,  penlericz-vous  bien  qu'il 
voulut  commencer  par  vous  qui  le  réclamez  du  fin  fond  de  vortrc 
cœur?  luy  qui  s'cll  contente  du  dcrnicrfoufpird'vn  brigand  atta- 
che à  V  n  gibet  i* 

Sferate  in-  '  "*  

99  omnit  co' 
gre^atio 

foptéli  fffH-  ,  ' 

th'clrd!!^  IKbSSS  ^^^^  ^  monde,  panure  vie,  panure  tout,  fi  le bon- 
•vfjira,  ml!s^Ê  heur  entre  chez  nous,  aulTitoll  l'aifc  bannit  de  nous  la 
£  jLSS  fonuenance  de  Diea ,  &:  la  pietc  à  fon  feruice  :  fi  le  mal- 

finmtj'co-  h^"''  frappe  à  noftre  porte ,  nous  voila  effrayez  &:  au  dc- 

ii^^uirtde  fcfpoir.  Que  fera  Dieuladedlis?  s'il  nous  flatte,  nous  le  renions, 
^fcT^n^  s'il  nous  frappe,  nous  le  maudirons  volontiers ,  &  blalphemerions 
tin^e  fmper  fou  loin^l  Nom,&  Ic  Cicljfi  la  honte  ne  nous  lioit  la  langue.  Non, 
tevifcera  ^  j-j^pj  d'heutcux  cn  cc  môde  quc  ceux  qui  elperent  enDicu,ôc 

2^4/.  y.  fe  dévoilent  franchemcr  à  ion  feruice  :  vienne  qui  voudra,  ces  bel- 
LAitntHT  les  ames  bondirôt  d'aile  en  toute  reternité,  &  maigre  toutes  les  in- 
commodités  fe  refiouyront  en  Dieu ,  &  Dieu  fe  logera  au  beau  mi- 
»r,,npmm  licu  de  Icur  poidrinc.  Ah  quel  bouclier  contre  tout  renfer,&:  quel- 
c'^^'htbna  trempé  qui  ne  fe  peut  enfoncer ,  qu'élire  fous  la  protection 
hit  in  t:s.  de  la  volonté  de  Dieu  ,  &:  ellrc  couronné  &  entouré  de  les 


X, 
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douces  mifcricordes  ICefar  voynntfon  Pilote blcfmir, fc rendre 
au  derefpoirj&pcidrc  la  raideur  de  Tes  bras5il  va  dire:  Conrnge  mon 
amy,  tu  portes  Cefnr  &  fa  bonne  fortune,  maigre  tous  les  orages 
nous  fendrons  la tcmpefte.-  Courage  (faut-il dire)  Dieu  cft  dans 
voflie  coeur,  &  vous  auczpeurc" 


XI. 

O  V  s  cftonnez  vous  que  le  coeur  nous  tremble  cent  fois  f». 
le  iour,  quand  nous  femmes  aflaillis  du  moindre  mal  du  ^^^J^Z 
monde ,  c'eft  vne  iulle  punition  de  Dieu.  Car  qui  eft-cc  Me  trtfi- 
R(r'^^m'rw"iT  ^^j-  ^  ^-^j^  recours  à  Dieu  en  les  calamitezron  courtau  'j^^li,. 
Médecin, aux  hommes, aux  herbes,  aux  bcrtes,voirc  aux  dcuins  &  '^nnl^ti^ 
démons  pour  y  trouuen  emcde      n'allons  a  Dieu  qu'a  fine  force? 
fi  le  monde ,  ou  le  diable  nous  cuft  peu  guarir ,  iamais  nous  n'euf- 
fions  leuc  les  yeux  au  Ciel ,  &:  par  iuilc  rigueur  de  Ton  équité ,  nous 
tremblons  mefmcs  a  la  veuc  de  noftrc  ombre  ,  nos  amis  nous  font 
peur,  le  médecin  nous  fait  pafmer  ,  la  mort  nous  fait  mourir  cent 
îbis,tout  nous  donne  de  la  frayeur.  Qnc  ne  vous  retirez-vous  à 
Dieu  de  plein  vol  c"  que  ne  vous  iettcz-vous  entre  fes  bras ,  comme 
vn  petit  enfant  au  moindre  rencontre  gaignc  Icgironde  famere, 
ferme  les  yeux  au  mal,  &:  puis  ne  feloucie  plus  de  rien?  Sçaucz- 
vous  pourquoy  vous  craignez  ce  qu'il  ne  faut  pas  ?  c'eft  parce  que 
vous  ne  craignez  pas  ce  qu'il  faut,ny  ne  iettez  pas  l'anchre  dcvoltre 
cfperance  en  Dieu,  fi  vous  ancriez  dans  ce  havre,  vous  ne  flotteriez 
iamais  parmy  les  flots  de  l'inconllancc.  Ccfte  vieeft  comme  vne 
montagne  de  Brcfil,tous  ceux  qui  montent  d'vn  coftc,totnbent  en 
de  cruelles  fyncopes,&  le.uuent  y  mcurcnt,mais  s'ils  gnigncnt  l'au- 
tre coflé,en  vn  inltant  ils  le  remettent  en  nature. Durant  nos  maux  ^^^n^- 
Ç\  nous  recourons  aux  hommes ,  ah  quelles  éclypfes,  &:  quelles  ryn- 
copes  1  lî  nous  allions  à  Dieu  j  nos  ca-urs  auÛi  roft  s'cipanoiiiflcnt 
d'aifç. 


La  CoNFlAîJCE. 


XII. 


Tfj!.  If. 
'Proiudebâ 
Dominum 
in  cmfftSin 
meo  fempfr 
djMoniam  à. 
dextris  ejl 
utihi  ne 


TfJ.  4. 
Cuifft  fnm 
in  tribuU~ 
tione  tu  fia 

rtjjfobo  tu. 


O  V  R  moy,Ia  grâce àDicu,  rien  ne  peut  clbranlcr 
ma  confiance ,  n'y  changer  ma  fideliré.  Car  quelque 
mefchef  qui  me  puilTe  arriuer,  il  me  femblcqueic 
vois  toufiours  mon  Dieu  deuant  mes  yeux ,  ie  Icns 
qu'il  me  prend  par  la  main,  fa  prefcncc  diiïlpc  tou- 
tesles  v  aines  tiayeurs  5  Ion  doux  regard  me  fortiHc  bien  tant,  que 
rien  n'eft  capable  de  me  donner  de  la  défiance,  bonté  de  Dieu ,  6c 
qui  peut  eAonner  vn  cœur  qui  fe  voit  tout  auprès  de  fon  Dieu  ^qu^ 
luy  lous -rit doucement 5  Scquidefaigrit  tout  fes  martyres  par  la 
douce  infufion  de  les  laindesmirericoides.^  le  fuis,  dit-il,  auec  luy, 
au  cheuet  de  fbn  lid:  dans  les  flammes  qui  le  cuifent ,  i'ay  ma  part  4 
fes  trauaux ,  i'eUliye  l'es  larmes ,  ic  luy  tends  la  main  afin  de  le  tirer 
hors  des  tourmens5&:  le  couronner  de  la  gloircjpour  vn  moment  de 
trauaux  ie  luy  prépare  toute  l'el^enduë  de  l'etei  nitc,  afin  de  le  corn- 
blerde  gloire.Qnpy  vneame  qui  pefe bien  ces  paroles^pcut-cllcia- 
mais  entier  en  dchance,  &  fe  lailier  tioublerî 


XIII, 

En'cfl  pas  grand  cas  d'eftre  homme  de  bien,  quand  on 
cft  a  fon  aile  ,  qui  ne  le  feroit mais  c'ell  a  l'heure  qu'oa 
eft  vray  fcruitcur  de  Dieu  quand  rout  ejl  perdu  3  horlmis 
la  confiance  en  Dieu ,  &:  que  nous  luy  Tommes  cfgale- 
ment  fidelles  par  tout.  Pour  moy jie  protcfte  hardiment,  que  quand 
tous  les  nulhcurs  du  monde  auroienr  main-leuee  fur  moy,  quand 
tous  les  melchans ,  toutes  les  maladies ,  tout  ce  qui  le  peut ,  auroit 
entrepris  de  le  ietter  fur  moy,  &:  me  perfecuter  à  outraiice,  tant  que 
l'éternité  durera,  ie  n'oublicray  iamais  d'cilre  fîdcle  a  Dieu ,  i'ado- 
reray  fes  fain^Sles  prouidcnces,tout  ce  qui  viendra  de  fa  main  pater- 
nelle fera  bien  venu ,  &  de  tout  mon  coeur  ie  m'efludieray  de  rcco- 
gnoiftre  (à  faindc  volonté ,  6c  faire  tous  fes  commandemens  aa 
péril  de  ma  tcfle:  qui  cil  le  plus  fortjDieuouleDiable^ 
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XIV- 


^1  Iev  a-il  changé  de  cœur  &  de  nature,  luy  a-on  lie  les 

niains50u  racourcy  lesbras5n'cft-ilpas  nolhc  Père  3  &  MHUipiici^ 
nojlrc  louuerain  Seigneur  aufTibicn  que  lesautres^n'cfl     'fi  H"" 
^=^'^  ce  pas  luy  qui  nous  a  par  fa  toute  bonté  mis  lur  la  tacc  de  tatfufcrbc» 
la  terre  r  Cruci  !  S>l  ofericz-vous  bien  fonger  Teulement  qu'il  deuft  rumtgo<iu~ 
tibandonncr  rouuragecie  Tes  mains,  &  taire  ce  tort  la  a  la  douceur 
de  les  miicricordesr  qui  iamais  le  reclama  de  bon-cocur  &a  eftc  ef-  m. 
conduit  r  le  déluge  t».mbc,  &  le  Ciel  fc  fond  en  eau  pour  abyfmer  *• 
la  terre,  Noc  ell  a  coimcrt  :  tout  le  monopole  contre  lolcph     les  t^„^mtfm9- 
plus  proclKs  le  bandent  contie  luv,Dieu  le prendpar  la  main,  il  le 
4cigagc,     le  leuc  lulqucs  a  la  Royauce  :  voila  vn  Lyon  qui  court  a  ^'^^^ 
Camion  pour  rcllrangler,las  \  ilcft  perdu  ?  les  Philillins  le  tien-  nus. 
vTicnt  en  la  conciergerie  ,  le  voila  attaché  a  vn  piller,  ah  s'cn<:ll  faiti 
Non,non,  ne  craignez  point  pour  ce  pauurepiifonnier ,  car  Dieu 
<U:rcend  dans  Ton  cœur,  il  luy  roidit  k  bras  ^  k  voila  qu'il  del' 
chire  le  Lyon ,  il  charge  ks portes  fuT  fon  dos ,  ilefcrafc  tous  les 
ennemis,    s'enuole  victorieux  :  les  enfansfont  iettezdans  l'en- 
fer dé  la  four nai le,  Dieu  s'y  iette  quand  &  euXjÔc  change  l'enfer  de 
ces  flammes ,  à  vn  Paradis  de  loiiangcs.  Bon  Roy ,  que  vous  auiez  ^^f^'J^p, 
bien  fauourc  cefte  douce  prouidence  quand  vous  diiîés  du  plus  pro-  mrnu  om- 
fonddticœur.  Dieu  tend  toufiours  ks  bras  à  tous  ceux  qui  ibnt  «'^î*"**';- 
abatusjil  relcue  ceux  qui  de  la cheutc  le trouuait  tous  moulus  &  trtgnLr.tf 
froifTeZjCn  mefme  inftant  que  nos  cœurs  k  réclament  auec  vciitc,  '^"^o- 
il  accourt  le  bon  Seigneur ,  comme  k  Pcre  de  Tenfant  prodigue^  ^'uf^T," 
iJncusembrafl'ebienicnciknousarrouk  de  i'es  laimes,  &:  dVn  roiunt^a 
«^randexcez  d'amour  il  inrerine  toutes  nos  requeftes,il  court  au  ''"""^""^ 
<dcuant  de  nos  dclirs,  il  lait  ce  que  nous  n  aurions  pas  iaiiarciiclic  de  j 
luy  demander,  ôc  toft  ou  tard  il  fauue  ceux  qui  k  craignent.  O  ^"  P'  *» 
icomme  il  applique  bien  a  propos  kkniiif  de  Ca  compalTion  a  tous  ^"/"^"J/J^ 
Jes  coeurs  brifés  &:  atteins  de  vmecontritionlilbandi  leurs  playcs,       u  si- 
il  clTuye  ks  larmes  de  leurs  yeux,  il -conte  les  foulpirs ,  &:  remarque  """" 
toutes  les  doukiiffs  les  plus  perires.  Semant  doncques  vn  fihoa 
iuaiibc,  dcuoDS  nous  piaindic  nos  peines  f  Ce  qui  lit  ks  Romains 
^iiliorjeux  de  tout  PVniucrs,  ce  ïur  entr'^iutics  la  créance  qu'ils 
;auoicnt  (]uc  les  Dieux  çptroipnt  auec  ciu  cxi  bataiilç  ^  &  ic» 
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marquoicnt  leur  vaillance.  Or  eflans  alTciircz  qucîDiciicAJauec 
nous  5  que  craindrons  nous  ^ 
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fe.^^^  Visse  le  Ciel  lancer  Cm  mon  chef  toute  la  rigueur  de 
livn^Mm  M  1^1^  Tes  foudres,  fiiamaisie  fuis  fi  ingrat  que  d'oublier  l'obli- 
obUtHifite-  ^)^^^  gation  que  i'ay  détendre  feruice à  ce puiflant  Seigneur 
rlf!uml4..   ^^^^^^  des  deux  mondes  1  Qne  ma  langue  Ce  colle  au  palais,  que 
,  hjere.tt  lin-  la parok  tatiffe  &:  meure  entre  mes  denrs ,  que  tout  ce  qui  part  de 
f^  )h$s         main  ne  loir  point  agréable  au  Ciel,fi  iamais  mon  coeur  s'oublie 
t^'f,   *    tant  que  de  mettre  (a  confiance  en  autre  qu'en  Ion  Dieu .'  Dieu  de 
Hierulalem  &  de  paix,  d'amour  &  de  mifericordc,  &:  qui  nous  aime 
Cl  tendrement  qu'il  femble  promptcment  que  noftrc  félicité  fbic 
vne  partie  de  la  iicnnc.  Aimcz-moy,  Monfcigncur,  8c  forcez  moa 
àme d'vne  douce  vioIence,contraigncz-là,  celle  mutine,  de  vous 
aimer,St  puis  faites  de  moy  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Quel  malheur 
peut  arriuer  à  qui  vous  aime,  &  àccluyque  vousaiuiez.^  Fuyons 
Ifracljdit  l'Egiptien  >  car  Dieu  combat  pour  luy. 

XVI. 

VQlÉf^M  O  N  cœur  tout  doucement  vous  réclame ,  mes  yeux 
TfJ.  i6.  "S^mimi  ^^"^  cherchent  par  tout,  &^ne  défirent  que  de  vous 
Tfbi  dixit  fïa^j^^  voir ,  ma  face  eft  toute  trempée  de  larmes  de  douceur, 
«•r  meum,  ^^gSzj^  &  nc  Dcut  efltc  effuvée  que  par  les  rayons  de  voftre  fa- 
facjes  mta  crc  vilagc  qulcft  Ion  vray  Soleil.  Qi]and  vous  nous  regardez ,  nos- 
juaem  tua  cccurs  lour  remplis  d'vne  extrême  reliouy  (Tance  :  quand  nous  vous 
regardons  d'vn  oeil  filial  &  plein  d  amoureule  confiance,nous  Icn- 
tons  vn  allégement  nompareil.  Comme  les  yeux  des  bons  ferui.- 
TfJ.  iir.  tcurs  lont  toufiours  colez  iur  leur  maiftre,artendant  le  doux  regard 
f^ulrum'in  yeux, Sc  la recompcufe  de  fes mains  libérales ,  defirant  recc- 
mM,bm     uoir  quelque  commandement,  voire  au  péril  de  leur  vie,  &  le  feruir 

dominarHtn  ^ucc  toutc  fidcUtc  :  auffi  la  pruncllc  de  nosyeuxefiperpetuellc- 
/lK<r«w,  »M  XI    r  11  1 
êcuU  nofiri  ment  attachée  a  vous,  Monleigneur,  attendant  le  recours  de  vos 

adDominm.  diuiucs  mifericordes.  QiTon  ne  me  parle  donc  point  d'autres con- 

IbJatcurs,  tous  me  font  a  charge,  mes  plus  grands  amis  ncfont 

qu'impor- 


Domint  re- 


qu'lmporrafis  ennuyeux, plus  on  n\c  veut  confbicr  par  difcours. 
mondains  &  peu  folides5pluson  cnHcmon  malheur  :au  nô  de  Dieu 
qu'on  ne  me  parle  point  des  confblntiôs  àc  t^^rre^ic  ncchcrdic  plus 
deplailir  que  dans  le  Ciel.  QvTil  plaife  à  Dieu  me  continuer  la  fa- 
ueur  de  l'on  afliltance  ,  que  moivcœur  luy  Toit  toufiours  fidelle,^: 
nous  fommes  très-  forts ,  arriue  qui  pourra.  Qrumd  la  Bile  fouflle,. 
toute  la  marine  fcrcnuer le  fîins  delTus  delTous,  quand  les  loufpirs. 
du  zephirs haleine ,  toute  la  rage  -ceffe  :  tandis  qvic l'homme  parle^ 
mon  cœur  eft  en  rempellc  ,  lî  Dieu  dit  vn  mot  me  voila  guaty. 


XV  II. 


V  A  K  D  l'y  pcnfc  j  las  l  le  vif  fentimcnt  des  maux  que  ie 
Ibuffrc  m'y  fait  penfer  bien  Ibuucnt,  combien  m'auez-  Quanta 
vous  fait  pafl'er  de  raauuaifes  nuids,  &:  de  pires  iournces, 
VOUS  m'aucz  abbreuué  du  bel  de  tant  &  tant  de  trauerlcs  U'.wncs 
que  l'amertume  &  la  multimde  m'a  fait  oublier  le  nombre,  &:m'a  ^'jj^^^" 
dcfrobc  l'enuie  de  les  conter ,  quelles  efpines  poignantes  ont  perce  n^t 
mon  cœur  par  mille  &:  mille  penfees  aiguës  &:  efpineules,conibien  "  j-'V'* 
de  frayeurs  ont  eftonnc  moname,  combien  de  foupçons  m'ont  tra-  * 
iicrfc  rcfpritjil  n'y  a  membre  fur  ma  perlbnne,ny  puilïluKe  en  mon 
ame  qui  n'ayt  fon  martyre  à  part: celte  chctioe  vie  eft  fi  raalheiu-cu- 
fcquc  nos  plus  beaux  iours  font  entrc-couppez  fouuent  de  plus 
cuilans  regrçts,&L  la  trille  fcrenitc  de  nos  refiouylTances,  cil  d'ordi- 
naire troublée  par  mille  nuages  de  malheurs  qui  nous  couurent  &: 
nous  courent  les  vns  après  les  autres.N'ay-ic  pas  cfté  fouuent  tou- 
ché li  viuement  d'impatience,  que  ie  me  fulTe  volontiers  dcfefperc^  ^  ^ 
Il  la  craiiue  de  vous  oti       r  ne  m'euft  avrcftcc'  Au  plus  fort  de  mes  c/»lJ*â 
angoilTcSj&au  beau  muieu  de  mes  dcrcrpoirs,vollrebôtc  fauorablc  -vmific.-.fii 
a  touliours  icttc  les  yeux  de  pitic  fur  moy ,  vous  auez  conuerty  les  *^^^pf^ 
rijgucurs  de  voftrc  iulUce,  en  la  douceur  de  vos  mifericotdes,&:  mC;  terrée  >trr%, 
voyant  plongé  dans  l'aby  fme  de  triAeffc,  &:  enfeuely  dans  le  centre  ''"''*"/^* 
de  la  terre,  &:  aux  faux-bourgs  d'enfer ,  vous  m  auez  tendu  les  bras, 
ô<  m'aucz  ramené  dans  le  Paradis  de  vos  faueurs  accoutumées, 
tout  le  Ciel  vous  en  bénie  éternellement.  Tout  eftoit  perdu ,  fi  lu- 
dithne  fuil  furaenuc  :  le  peuple  deDieudeuoit  palferparle  iren- 
chant  des  cfpces ,  fi  Efther  ne  fuft  intcrucnuë  :  fans  le  loin  de  Mi- 
cbol ,  Dauid  cUoir  perdu:  quand  tout  eil  defcfperc ,  la  belle  eftoillo, 
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de  vo'llrebontc  fe  leuc  fur  nous,  &  abbat  tous  les  vents  des  tcmpe^ 
ftes,  comme  fait  l'eftoillc  de  la  Vierge  ^qui  mer  la  bonacc  par  rou- 
tes les  mers  de  la  res^ence. 


XVIII. 

/  "^^^^  V  A  N  D  Dieu  cil  auec  moy,  i'ay  vn  cœur  plus  grand  que 
l°l    kfi^^y^  tout  le  monde,  le  Cens  mon  amc  il  conilanre  que  rien  ne 
yvLCrm  ^^^^  luy  peut  donner  areintc.  Mais  d'ailleurs  ic  cognuisbicii 
ttMPore  p.  ^       r     f^jff  ^  \q  f  oiblc  dc  iwon  efprir,  fi  toft  que  Dieu  me  lail- 
"Imdtficiet,  leàmadifcrcdon ,  ie  me  voi^  abbatu  du  moindre  mal  du  monde. 
t:««imfu.  Cela  arrache  de  mon  cœur  ces  fou  fpirs,  &:  ces  paroles.  Seigneur, 
.^«*fT«f."'  i"ic  me  rebutez  pas  s*il  vous  plaift,  fur  tout  à  l'heure  que  mon  corps 
vicilliiTant  mon  amc  s'afoiblitaulfij  quand  ma  vertu  fleftrirn5&:  mes 
forces  feront  élangouries  5  doux  Sauucur  demoname,  prcr. 
vous  prie  garde  à  moy,  que  ma  vertu  défaille ,  aHn  que  la  vofli  e  me 
régente,  ie  fcray  bien  plus  fermement  appuyé  fur  voih  e  vertu  que 
fur  la  mienne.  Car  qui  me  pourraabattrc  fi  vous  ne  me  foullcnczr 
quand  tout  i'eroit  perdu  ie  for tiray  de  ma  cendre  comme  vn  Phoc- 
nixtoutrcnouucllc  &:  floriirant,ie  r'aieuniray  comme  vn  Aigle, 
me  delpoùillant  de  ma  vieillelTe  pcfantc  :  ie  failliray  hors  du  tom- 
beau comm£  le  Lazare  au  Ion  de  voftre  voix  toute  puilTantc  :  pcr 
dont  que  mon  cœurbruflcra  dans  les  flaitimesde  vollrcfain^ 
mour ,  les  démons  qui  alïiegcnt  mon  ame ,  feront  reléguez  dan . . . 
deferts,tout  tombera  à  mes  pieds.  Qu^on  die  tout  ce  qu'on  voudra, 
^     -^le  ie  fois  h  rifee  du  monde ,  que  tous  les  malheurs  facentioii , 
y /  "      leurs  etlorts  à  rencontre  de  moy,  que  lamale  fortune  calTe  toute  là 
r    .  =    roue  fur  ma  tefte,&:  qu'elle  face  tout  ce  qu'elle  fçait  faire,  que  mon 
muuL  ffid  ^^^?^  fonde  Se  fe  dillilc  goutte  à  goutte ,  que  mes  chairs  fe  dclTei  - 
*H  adiMvr  chent  peu  a  peu  ,que  membre  après  membre  ie  me  voyetrefpaflcr, 
j^nis.      j^j^jç  ç^ç\^    j^^ç  donne  point  tant  de  peine,comme  vous  me  donnes 
de  conlolarion,  mon  douxSeignenr,  quand  vous  me  dites  que  voiif 
eltes  mon  aide ,  &  mon  fecours  toutpuiffant  :  ah  que  nous  fommcs 
forts  quand  Dicu&moy  fommes  enfemble'quand  Ifracl  clloit  bien 
nuec  Dieu,  il  abatoit  tous  fes  ennemis  ,  quand  il  s'efloignoitdc 
Dieu,  tout  le  monde  le  tuidoit  aux  pieds  comme  de  la  bouc. 


XIX. 


L  faut  bien  dire  que  la  foy  eft  tout  à  fait  trcrpafTce,  . 
quand  vn  cœur  fc  dclîie  de  la  diuinc  prouidcnce ,  &  q„ed'e  /iw 
murmure  contre  le  Ciel.  Cent  de  cent  foisi*ay  cf- '''^'""^""'•^ 
prouuc  qu  en  quelque  tempsque  le  vous  coniui  e  par  <y„o,;,j,„ 
vous  mefme ,  vous  me  faites  cognoiflre  clairement, 
&:  toucher  au  doiot ,  que  vous  elles  mon  Dieu,  &  !î  "* 

.  ,  O     ^  1  f\>rram  non 

puis  que  1  ay  mis  toute  mon  elperancc  en  vous ,  ie  ne  craindray  ia-  umtb»  qn-i 


mais  tout  ce  que  fçauroient  faire  tous  les  hommes  du  monde,  6  laf-  -^^^ 
chetc  indigne  1  voiiaDieu  qui  eft  pour  moy ,  &  l'homme  contre 
nioy ,  ne  fuis-ie  pas  bien  infenfc  d'auoir  plus  de  peur  de  l'homrfic, 
que  de  confiance  en  Dieu  ?  lesRoys  de  Pcrfe  donnoient  certains 
charradercs  à  leurs  Licutcnans  généraux,  tandis  qu'ils  les  tcnoient 
il  n'y  auoir  choie  du  monde  qui  leur  fîft  refiftance.  Quand  l'Arche 
d'Alliance  marchoit  en  telle  des  acmees  de  Dieu ,  la  frayeur  alloit 
deuanr,  la  victoire  aprcsj  toutes  les- vertus  à  l'cntour  j  le  bon  -  heur 
rioitaudclTus,  lareuoltciettoit  laconfufion  dansl'Oll desenne- 
niisjtoutelaracaillcd'cnferauoitplus  de  pieds  pour  fuir,  que  de 
mains  pour  combattre  ,  toutes  faifoicnt  telle  par  le  talon ,  & 
crioienr:  Ah  !  Dieu  nous  fommes  perdus,  le  Dieu  d'Lraèl  combat 
poiu-  &  aucc  ion  peuple ,  qui  peut  Ibuilenir  l'effort  &  la  pelantcur 
de  Ton  bras?  La  feule  veuë  de  T  Aigle  des  Romains  alfife  fur  vnc 
lance  faifoit  perdre  courage  aux  plus  alîeurez  gend'armcs  du  mon- 
de. Si  Dieu  paroi t  auec  moy ,  qui  ne  tremblera  dcuant  fa  face ,  luy 
&  moy  que  ne  ferons- nous  pas  en  ce  monde? 
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Cjt*  despcchcurs  ennemis  de  Dieu. 

Chapitre  VII. 


I. 


^t-ii'  <pgg^?ft^,g  ^  V  t  L  horrible  malheur  cft-cc  cy  }  Mon  Dieu  dites 
ià**^'  Î5J^^^?&^  iioy  ic  vous  fupplic,  &  d*oii  vient  que  les  potentats 
Jemw^^  &  ^(Ss™)]»^^*  monde,  &:  les  plus  apparens  de  la  terre  le  bandent 
^opuii  fMc~  ^'sj^MMIg^ contre  vous  ^  tous  le  nionopolcnt  impunément ,  Se 
^'"j',  ^^SiPSî    mutinent  contie  le  Ciel ,  fe  rcngeant  Tous  lacor- 

^pntruvt  nette  noire  dupcclid  &:  de  TEnler,  qui  fanscefic 

trn-f  y^^^j  ] jure  la  guerrec'  Quoyr  auez-vous  petdu  vx)S  mains  ou  vos  fou- 
to^'cnnmt  dres50ulaiujlicedevos  faindcs  vengeances  ^  Il  fcmblc  que  pour 
in  -wum  ^  fyj^  gjfç     ce  monde,  il  taille  ic  mocquer  de  vous ,  puis  que 

'vnrin'm.   VOS  amis  ibnt  fans  ccfle  le  ioùet  de  tous  les  malheurs ,  &:  ceux  qui 
jaè.  il.     vous  renient  débouche  ou  de  la  main ,  Ibntles  mignons  du  boiv 
f        !  heur.  Ne  font-cc  pas  les  Athées  qui  mènent  en  triomphe  leur  for- 
fubituM*    tune  &:  leur  inipietc ,  fe  mocquant  du  Ciel  &:  de  la  vertu  i  Ne  lont- 
fT  *      ce  pas  ces  bouches  maudites  j  qui  aptes  vous  auoir  maugrée  cent 
HiSt^s!^'*'  fois  le  iour ,  ne  font  arroufees  que  de  Nedar  &:  de  friandifes , pen- 
dant que  les  paumes  innoccns  font  abreuez  de  pur  fiel  de  mille  ca- 
lamitez  r  Qiic  font  les  Anges  la  haut ,  qu'ils  n'efcrafent  ces  mal- 
heureux.'' Ôc  qu'auez  vous  fait  du  glaiue  trenchant  de  voilreiuili  cr., 
que  ne  taillez  vous  en  pièces  ces  icclerots  3c  ces  impies  f  leur  ^ 
donnez  vous  point  pour  les  cliallicr  plus  ligouu  icnt? 
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II. 


E  L  A  S  î  que  vois-ie  ?  mon  Dieu ,  tout  le  Ciel  eft  en 
feu  l  tous  les  Anges  en  armes ,  toute  voftre  fureur 
prefte  à  lancer  fur  leurs  tcftes  vn  éternel  malheur. 
Pendant  que  ces  miferables  deftrempent  leur  vie 
danslefuccte  du  pechc,  &:  s'abandonnent  a  routes 
fortes  de  viienieSjVous  vousrfiez  de  leur  fortifej&folle  fageffc^puis 
tout  à  coup  quafi  perdant  pariencc&ne  pouuant  plus  fupporter  leur 
brutalité, vous  delchargcz  fur  eux  toutes  les  foudres  de  vollre  fain- 
tc,  mais  efpouucntable  fureur.  Les  Indiens  cngraifTcnt  leurs  cnne- 
mis,  &  puis  les  aflbrament  quand  ils  y  penlentlc  moins.  O quel 
changement  i  vn  moment  1  vne  éternité  !  vn  moment  dcplailirs, 
vne  éternité  d  enfer  1  vn  petit  inltant  de  fauffe  douceur,  vne  éter- 
nité de  delcfpoirs ,  poiu:  vn  mcfchant  contentement ,  &  pour  vne 
volupté  voilage  &:  momentanée ,  cftre  condamne  a  des  bourrelle- 
ries cterneiles,  &  qui  n'auront  iamais  de  fîn,pour  ne  perdicramitic 
des  créatures ,  encourir  la  fureur  de  Dieu ,  &  deuenir  le  blanc  &  la 
butte  contre  laquelle  douze  à  douze  il  dardera  fes  iîigettes  acérées 
de  rigueur  en  toute  l'elknduc  d'vnc  cruelle  éternité.  O  moment 
<]ue  tu  és  court.'  6  touiîours  cruel,  toufiours  helasl  que  tués  long  &: 
înfupportablc  à  lafeulc  penfec.'  ils  iouent5ils  daiilcntjdit  lob,  ils  ne 
boiuent  que  de  l'ypocras  ,  ils  ne  viuent  que  pour  pi-endre  leurs 
palfctemps ,  ce  ne  font  que  felliiis ,  où  on  fe  gauile  de  Dieu  &  de  la 
V  er  tu  :  mais  en  vn  initant  les  voila  en  enfer. 
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II  L 

V  r  s  s  E  la  mort  tomber  fur  leur  chef  pour  les  elcrafer, 
Se  de     faux  trencher  leur  malheureufe  Vie  :  puifTe  la  y^^/ 
erre  k  fendre  Tous  leurs  pieds  5  &  Tehfer  les  engloutir  &d*r  ndit 
tous  entiers  5  puis  que  leur  maifon  n'cil  peuplée  que  de  ^'^{^^ 
facrileges&:  de  crimes  de  leze  Maielté  &diuine&  humaine. 
font  fur  la  terre  ces  pelles  du  genre  humain,  ces  ames  pourries  qui  V**;'*  "'. 
empunailent  le  inonde  de  leur  nalemc  puante  r  qui  ne  le  Icrucnt  de  f.,  .,,,^ 
leurs  mains  que  pour  voiler,  de  leurs  bouches  que  pour  Lxlafphcmcr 
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bicUjS»:  derchlrerlcs  hommes,  de  leurs  yeux  que  pour  enuîcr  la 
vertu ,  ik  luy  drcifer  desembufcades,  de  leurs  difcours  que  poar 
trahir  &  flatter,  de  leurs  cœurs  que  pour  adorer  la  volupté  &:  renier 
Dieu  à  toute  heure.  Cela  f  humer  encor  l'air,  &c  loiiillcr  les  rayons 
<iu  Soleil  de  leurs  lalctcz  &:  defbor démens  y  &c  n*ellrc  point  encor 
enfoncez  cent    cent  pieds  fous  terre. 


T 

llll. 


T/"-'-->?»  ^^'^^3^^  O  vv  R  E  2  mon  Dieu ,  coinircz  moy  cela  de  honte 
Imf^'J^^-  UrsU^M  ^dcconfulion  y  &:  moy  tout  le  beau  premier  ^lî  ie 


àucumttr  M  p?|jP5E|(|  fuls  cncor  du  nombre  de  ces  pécheurs ,  qui  ibiis  prc- 
^^^^  *  \  ^^^^^  ^'^^  grandes  mifencordcs.  reproliituentà 
-MUdoicf*  «S^Sï^^  toute  vileniejDieuccdifent-ilsnenousapointfaita 
pour  nous  perdre,  famifcricordc  cft  mille  &  mille  fois  plus  grande 
que  tous  nos  péchez: il  ne  faut  qu'v  n  bon  Peccaui  :  vncbonnelar- 
meeffacc  l'arrclt  de  ma  condamnation,  vn  bon  foufpir  elVeint  rouf 
le  feu  d'enfer  :c*cft  dequoy  il  fait  trophée  quede  pardonner  à  les  cn- 
iicmis,qui  font  cci  fafcheuxdifcourcursqui  nous  figurent  vn  Dieu 
cruel  &:  rigoureux  ,&  nous  veulent  faire  peur  deceluy  quenous 
fçanons  ellre  toute  douccur.&:  mifericordcr  Non,non,il  ne  deman  - 
dcqae  noftre  cceur,ôi  le  voila  content:  partant  donnons  nous  en  à 
tranir  ioyc,  paffons  la  vie  ioyeufcment,  il  faut  eftre  hômeparmy  les 
hôracSjSd  viureauccques  les  viuans.AhlDieu  voila  ce  quidâne  vn 
monde  dçpcrfonncs:  quelle  confequcncelDieu  ell  infînicmct  mi- 
fcricor  dieux  :  partant  faifons  hiyie  pis  que  nous  pourrons,  encor 
fcia-il  trop  heureux  de  noii3  auoir  en  Paradis.  Malheureux:  abulcz- 
arousairilî  de  fa  toutebontd,&au  lieu  de  tirer  cefte  confequccCjpuî^, 
qifilcft  libonPcrc,  foyons  luy  boiasenfans,  en  tirer  ceftc  barbare, 
puis  qu'iletl  fi  bonMr.illpe  foyons  luy  les  plus  ingrats,lesplus  dete- 
llîîblcs ,  les  plus  defloyaux  que  faire  le  pourra ,  aucz  -  vous  pas  ouy 
dircqucles  Vipereaux  creucnt  leur  i-oecc  en  nailTant?  quclcs  Scor- 
pions ma4ig«nt  leur  pere  i  que  les  Loups  fe  mangent  l*vii  l'autre? 
voicy  d.^  'i  mes  pires  qi?c  V  '  c  >,que  Scorpions,  que  L6ups,que 
pliables.  v^uinmandezj.Monlcii^iiviur,  commandez  qu'on  traine  cela 
ci'venfer5plufiGurs  dan"»i>€z  (î. b" innocens  comp'«ircs  a  ceux  Ià,plon- 
gcz-ks.  en  yji(î  horreur- (;  nfufion  ,  -  es  lèvres  detcllab' 
tùiem  c  "  •  cufcmble^6t >i  x^uiguc  U  utochee  ou  douix- 
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an  pnLiîs,  fcque  iamaiselle  ncronnciTiot5fuîs  qu'elle  a  fi  Totic^ 
mentabiiséde  voftrc  debonnairetc:  antidatez  leur  condamnation,  ^-^f J.^ 
haltez-vous  de  faire  indice  de  ces  trairtrC55qu'ils  foient  damne-z  de-  L^^l'/e/ly!, 
uant  qu'ils  foient  morts  par  vn  nouueau  coup  de  voftrc  iufticCjpuis  vf  ^-^i"**- 
-  qu'ils  ont  peruerty  tout  ordre  de  la  vie,  &  font  criminels  deuant  'ç'^*^^^'"' 
que  d*eftrc  naiz  :  larigoureufc  mort d'vn mcfchant  eft;  caufc  delà 
vertu  de  cent  mille. 


V. . 

V  E  dis-ie^qu'on  les  cnuoyc  en  enfer?  quoy  les  pcchcuis  ^iLivl 
n*y  fontilspas  deuâtqiie  d'y  eftrcf'nebruflct-ils  pas  dans  o  ' 
les  flammes  de  leur  cholcrCjdans  les  boiiillons  de  fang  où  ' 
leurs  coeurs  enragez  bouillonnent.''  les  furies  de  leurs  xv-^m  ^-^^ 
pafTions  ne  les  trauaillcnt  elles  pas  iour&:nuiwl  (ans  relifchc?  les  «"«"i^»- 
cxcez  &  les  maladies  ne  font- ce  pas  les  gefncs  ordinaires  &  extra- 
ordinaires,  &  la  queftionoù  on  applique  leur  chair  criminelle  :  y  a 
il  enfer  plus  cuifant  que  tant  de  cuifans  regrets ,  de  defcfpoirs ,  de 
malheurs  iournalicrs  qui  mnrtcUcnt  leur  vie:  il  ne  faut  point  atten- 
dre le  diable  qui  en  qualité  d'exécuteur  de  la  haute  iuftice  les  mette 
fur  le  meftier,&:  les  bi  ilc  fur  la  roiic  des  enfers ,  car  les  homes  font 
vrays  démons  les  vns  des  autres,ils  fe  mangcnt^le  rongent  iufqucs 
aux  os,  on  jne  fçait  a  qui  fe  fier,  il  faut  parler  a  fort  peu  de  perfonncs . 
pour  faircicncontre  de  plulîcurs  trompeurs  &  de  gens  de  mauuai- 
lîê  foy.  Les  Perfcans  tuent  les  Mcdcs ,  &  pourprentlacampagfic 
èi<i  leur  fang,  les  Grecs  ionchent  ia  terre  de  cadauers  des  Pertes  :  les 
Komainselcral'ent  toute  b  monarchie  des  Gi  CCS,  Rome  cftrangle 
Eomc,  &  le  ronge  loy-mcfme,  on  cômçnce  des  ce  moïKle  de  ioiier^ 
le  premier  adc  de  la  n  agctlie  d'enfer  :  i'Hlephant  &:  le  Dragon  font 
enn/einisra  3rccJs,leDragon  luy  fuccc  tour  le  fairg  ,  &  l'Eléphant: 
mourant  cfaafek  DiagoQ  fous  le  faix  de  fon  corps.  Les  mariez 
n'ont  que  deux  bons  iours ,  le  premier  &  le  dernier,  &  fouucnt 
k  dernier  eft  meilleur  que  le  prcniicr.  Les  riches  n'en  ont  pas  vn 
fcul  qui  ne  foit  entrecoupe  de  mille  frayeurs  de  larrons,  dc  pro- 
ccz,  de  quelque  accident  qui  mette  au  iourleur  malucrlation  & 
leurs  coDcuifions,  les  pauures  meurcnr  cent  fois  dèuant  que  <3c 
mourir  :  les  fains  blafphemenr  Dieu  i  les  malades  le  renient  &  fc 
dL'iclpercnf  :  ks  heureux  font  impudemment  inlolens,  ks  mal- 
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heureux  fc  mcsfcroient  volontiers  ,  voire  parfois  fe  pendent  : 
eft-  ce  point  là  vnc  cfpecc  d'cnier ,  &  ce  monde  lôn  anti- 
chambre [ 


VI. 


Tp/.  9.  perds  patience ,  &  ne  me  puis  commander ,  quand  au 

i^T'  fj^  ^^"^    ^^"^  celnjie  vois  que  ce  font  les  Athées  qu'on  ca- 

pc^aî^  nonife  au  monde  j  &  qu'on  dégrade  la  pauurc  vertu ,  qui 

in  dcjiiierim  ^  ne  fctt  que  dc  rilee.  Qnj  abien  ibuuent  les  honneurs  linô 

*&^Li'q!ms      volcursjlcs  pariuresjles impies^lcs  traillres  parricides?qui  a fou- 
hentdicitur  ucnt  Ics  bieus  dc  cc  monde ,  les  plus  grands  ne  font-ce  pas  les  vfu- 
'vlrniniHT  rî^'^^jlcs  brigandsjles  mcurtriers.'lcs  hommes  félons &:baibai  esf  Les 
ywfaror/e-  Nctous,  Ics  Eliogabalcs^lesDomitîans ,  &:  comme  dit  Daniel,  des 
c»naW  ^  Lyonsd'hon^mes  jdes  Tygres^  des  monftres,  &  de  vrais  diables 
*yie/ï!<e  mn  dc  chair  5  &  dragons  fans  ailles  k  Abfalon  veut  chaffer  fon  père ,  & 
^uécret.     le  derpoiiiller  de  l'a  Royauté.  Pairicide  /  &  qui  le  croiroit ,  ce  pai  i  i- 
cidecll  fuiuy  quafi  de  tout  le  monde ,  qui  luy  crie  viuelc  Roy  Ab- 
falon. Caïn  malfacre  fon  frère  ,  &  aflaflînc  l'innocence  mcfnic: 
c'ell  vn  galand  homme ,  dit-on ,  il  veut  cftre  tout,  ou  lien.  Efaii 
homme  rebours,  &  fauuagCjchalfe  fon  cadet,  vray  homme  dc 
Dieu  5  &  attente  fiu  la  vie,  voila  vn  fage  mondain,  il  fçait  bierv 
faire  fa  maifon ,  lacob  cneuftellé  la  ruine.  O  malheur .'  eftoit-cc 
point affcz  de pouuoir impunément  faire  le  pecbc,  fans  lemcnci 
en  triomphe  par  l'Vniuers.^  fe  mocqucr  de  la  probué  jdu  feruice  dc 
Dieu,  dc  la  vieinnoccnte?  appcller  la  pieté  bigottcric  :  la  Religion, 
fuperltitionilabontCjniaiicrie:  la  vertu  hypocrific^Qnellcseipeces 
d'Antipodes  font  -  ce  cy,  qui  ont  le  iugcment  tout  renucrié?  O 
Dieuqucvous  auez  bien  raifon  de  vous  mettre  en  fureur ,  &  par 
vncextrcfme  cholcrc  ne  daignez  pas  tant  feulement  les  cliafticr: 
laiffcz  les  mon  Dieu:  biffez  les  viurcalcur  fantafiejilsnemeiir 
f  eu  n.îs  que  vous  y  pcnjîez:  qu'ils  rient,  qu'ils  ioticnt ,  qu'ils  folia- 
lii  V.  V    voire  qu'ils  le  damacnt  fans  contredit ,  c'eft  le  plus  afpre  & 
rigoui eux  dc  tousvos  chailimcns,que  de laiflfer  viure  le mcfchant  à 
famode  :  6<:felafchcr  toute labride  à  lesvolonrezdciicglecs  :  ia* 
mais  Icjîiîjiladuiic  Simon  ne  lit  la  plus  grande  cheutCiiûnon  aptes 
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qu'on  l'eut  laiffi^  voler  au  gr  é  de  fa  vanité ,  il  chcut  de  plus  haut  3  & 
f  cafTa,  ianibe^viC;,  réputation,  amc, tout. 


VII. 

L  s  font  bien  fi  ourrecuidez  que  de  dire  que  le  terme  vaut 
bien  Targenr,  de  que  puis  qu  il  ne  faut  qu'vn  moment  &: 
vn  bon  Peccaui  pour  fe  fauuer ,  il  y  a  fi  loin  d'icy  à  la 
mort  &  au  iugcmcnt ,  qu'ils  ont  beau  loilir  pour  y  pcnfer. 
Or  fçachcz  perfides  que  vous  elles,  que  Dieu  a  les  pieds  de  laine  rfj.  7; 
voircment,  mais  il  a  aiilfi  les  bras  d'acier  peur  alfcner  le  coup  d'au-  W"»»'- 
rantplusrudcmentqu'ilvientdeloin,&:  pefamment,  fi  vous  ne  ,7^/^,*;^; 
vous  conucrrifTez ,  il  brandira  fon  coutelas  j&r  fera  defccndrc  fur 

fuH  vibra- 

vos  telles  vn  fi  afprc  fendant  qu'il  trenchcra  en  deux  5  &  vos  corps 
&  vos  vies  r  il  a  défia  la  gauche  armée  d'vn  arc  tout  bande  ,  defiail  du&f^ 
merlafoudredudardfurlacordc,laflechcvolledefia,&  bruit  par 
l'air  tombant  a  plomb  fur  vos  chefs,  hclas  1  mettez-vous  à  couucrt 
promptement,  iettez-vous  à  l'abry  fous  le  manteau  d'vne  fainde 
pénitence  ,  autrement  vous  elles  perdus  !  ne  vous  flattez  point  EÏteop,- 
ious  elpoir  de  fes  mifericordcs ,  car  ces  fagcttes  ont  les  pointes  r.,mtvaf* 
mortelles,  autant  de  coups,  autant  de  morts,  font  des  volets  ar-  """Y" 
dents,  &:  des  flèches  de  feu,  ce  ne  font  quefoudres  &:  que  flambes,  il  trd'nuiZ 
s* en  vn  dcfcharger  toute  fa  iufie  fureur  (ut  vous  dVn  coup  ir repara- 
ble  l  Auez-vous  pas  veu  Abfalon  couronné  de  lauriers  le  pendre  à 
vn  aibref  Auez-vous  pas  ouy  que  Baltaiar  au  milieu  d'vnfcftin  •^^•"•*  ' 
royal  a  elle  malHicrér  Herodes  en  difant  d'or,  &  parlant  com-  ^' 
me  vn  Dieu,  ne  iut-il  pas  frappé  d'vne  morthomeufefii.imais 
lien  lut, cAant  mort  tout  vif,  &  tout  rongé  devers?  Plusdcqua- 
lante  Empereurs  de  Rome  malfacrcz,  eftouftez ,  cnuenimez ,  dé- 
chirez ,  icttcz  fur  vn  fumier?  combien  en  voyez- vous  tomber  à 
vospieds  touchez  de  mort  foudaines,  en  danfant,  en  follaftrant, en 
maiigeanr,en  r  cniant,  de  façon  que  i'ame  paffe  entre  deux  dcmy 
blarphcfmesjl'vn  défia  fortydeslcvresjl'autrequi  eft  mort  entre 
lesdentsi*  ne  vous  en  pend-il  point  autant  fur  la  telle  r  leolaiuc  de 
laiuftke  de  Dieu  eft  a  plomb  delfus  vous  ,  ce  n'ell  qu'vn  filer 
dcmilericordcquilc  tient,  tous  vos  péchez  comerafoirs  talchent 
ac  trcnchcr  ce  filct^afin  que  toutes  vos  mcfchanectcz  vous  fendent 
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irtvenktfH      le  milieu,  &:  leur  fardeau  vous  aby Ime  en  enfer  :  D'où  vient  ce 
^jHitof  tim  "^rd  qui  creua  le  cœur  àlulieni'Apoltar,  CCS  quarante  Lutins  qui 
dffctndtt,  emportèrent  Augufte,  la  foudre  qui  défît  Zenon  Empcteurj  cent  & 

cent  vengeances  diuincsj  &  elpouuen tables.'' 


VI  IL 


O  TS  &:  infènfez  que  vous  cftcs  ,  pourquoy  vous 
amufcz  -  vous  comme  le  Cer^,  a  contempler  la 
beau  te  de  vos  telles ,  ne  regardant  pas  plulloft 
ou  la  vilenie  de  vos  pieds  ,  ou  les  ciiicns  d'enfer 
qui  vous  pouriuiuent  a  mort  ?  Paons  glorieux  que 
ne  regardez  -  vous  pluitofl  la  faleté  de  vos  ïam- 
bes 5  8<:  la  fin  de  vollre  vie,  que  la  rouc  de  voftic  plumage,  &: 
la  vanité  de  vos  bcautez  :  colombe  fans  cœur  ,  pourquoy  vous 
amufcz- vous  à  cfplucher  vos  plumes  &  les  agencer  au  Soleil 
de  la  vanité,  tk  vous  ne  voyez -pas  TEfpreuicr  en  cmbufcade 
<5ui  va  fondre  fur  vous  >  pouiquoy  vous  mirez -vous  txint  ,  8c 
moulez  vous  vos  vies  fur  vnc  parfaite  beauté  d'Abfalon  auecfi 
perruque  dorce:  fur  vneaffctteeDalila  :  fur  la  parole  fuccree  de 
TfaL^é.    laël  ,  qui  vous  donne  du  laidl  de  la  volupté ,  éc  des  plaiiirs  du 
^Arlin'^'  ^^^^  ^  Sçauez-vous  pas  que  cette  peiruquc  n'a  feruy  que  de 
U^Mntibm  ^^^^i  funcrte:  ces  larmes  que  de  malheur  à  Samfon  :  cclai(^tqi!c 
vtijue^tu-  de  venin  a  Sifara  ,  &  ainfi  de  tous  les  autres  <  Non  ,  non  ,  ne 
u!*',il^m'-  ^"^^  trompez  pas  ,  n'alléguez  point  les  mefcluns  qui  ont  paru 
uuni.      icy  bas  en  prolperité ,  &  ont  iouy  d'vne  fortune  touliours  flcur- 
delifee  &  flurifl'ante.  Croycz-moy  hardiment  ,  &  ne  vous  laif- 
i^onim    fez  pas  enchanter  à  de  vaines  apparences.  La  vie  des  pécheurs 
/«^/!«n*!-^4>-  ^iiclquc  fard  ,  ou  dorure  qu'on  y  puiffc  employer  ,  ce  n'ell  que 
.      r  ir;  foin  en  fleur,  ce  ne  font  que  fleurs  Hen>ci ocalcs, elles poufTcnr 
noéumd^  a  l'Aube  leur  bouton  ,  à  midy  s'efpanoiiilTenr ,  liir  le  tard  tour 
/'    .  'T*  fleftrit ,  le  foir  la  tefle  panche  ,  la  ywiïÙ,  tout  chet  a  terre  ,  puis 

 fê  pourrit  &l  commence  à  ce  taire  du  fumier  qu'il  faut  cacher 

lôus  terre.  Voila  le  miroir  des  pécheurs ,  en  enfance  font  des 
bcltioles,  en  la  chaleur  de  ieuncuc  cefontanimaux  enragez ,  ce 
u'clt  que  feu  qui  leur  iiût  boiiillii:  le  fan^  ,     cfcumer  les  ar- 
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deurs ,  en  l'ange  viril  Thonncur  les  fait  efpanoîilr  en  vn  peu  de 
gloire ,  peu  d'années  palTenr,  la  maladie  les  alfaur  ^lavieillcflc  les 
courbe^le  foinlesride,  les  apprehcnfions  les  font  faner,  &nei- 
ge  fur  leurs  teftes ,  mille  frayeurs  mordantes  aflîcgenr  kurscceurs, 
^  les  tenaillent  fans  cefTe  ,  la  pauuie  vie  martelée  de  tant  de 
coups  fc  rend ,  ce  pauure  trefpaffc ,  fy  il  put  defia,  qu'on  fe  haftc 
de  l'encoffrcr  dans  vn  cercueil ,  cela  ne  demande  plus  que  la  terre, 
les  plus  proches  s'cnfuyent  le  plus  loin,  on  le  donne  aux  vers  Se  aux 
taupes  maudit  foit  qui  en  parle  plus ,  car  cela  n'apporte  que 
de  la  melancholie  &  de  la  trilleffc  ,  le  premier  voeu  que  fait  la 
velue,  c'ejft  de  n'y  vouloir  plus  penfer.  O  malheur ,  malheur!  eli-cc 
doncques  la  le  cours  de  celte  malheurcufc  vie,  de  qui  on  faitoit  tant 
d'eltatl  Falloit-il  prendre  tant  de  peine  (dit  Abfalon)  pour  eftrc 
pendu  au  gibet  1  Â:  Cefar  falloit-il  faire  tant  de  gueires  pour  auoir 
dix  coups  de  poignard  1  &  Pompée,  lalloit-il  courir  tout  le  mon- 
de, pour  trouuervn  perfide  bourreau  qui  me  tiencha  la  tcfte  /  & 
Sardanapalc ,  hclas ,  talloit-ii  amalfcr  tant  de  threfors ,  pour  ardre 
enfin  dedans  leurs  flammes. 


03  s  i  I  o  N  r  v  R,  cxcufcz  moy  fi  i'ofc  vous  dire  qu'il  efl  T/sr.  V? 
du  tout  necefl'aire  que  vous  monftriezvn  peuplusdcri- 
gucur:  voyez-vous  pas  qu  onabufede  vosfantesmife-  f^umi^ 
ri  cordes ,  &  parce  que  vous  ne  foudroyez  pas  vos  enne-  rnsf»*»  cr* 
mis ,  on  fe  mocquc  de  vous ,  &:  de  vos  menaces  ?  Grand  Dieu  des  ^Vi 
armées,  leucz-vous  tout  couuert  de  feu  &  de  rigueur  ?  empoignez,  fwtdiu.  ' 
allumez ,  lancez'*ïbudre  fur  foudres ,  foitcsdc  lapouflîercde  toutes 
ks  grandeurs  de  vos  ennemis  :  tonnez  jcfclattez,  renuerfcz,  bou- 
Icucr  lez  tout,  &  que  vos  ennemis  effrayez  fe  cachenrcenr  pieds 
fous  reire.  Efpargnezvos  mifericoides,  lafchcz  la  inain  aux  iu- 
flcs  relTcnrimens  de  voftre  iufticr  par  troplczec,  foudroyer, 
poudroyez,  aneantilfez  moy  ces  malhcureuxennemis.de  vollre 
îerulce  :  Qnoy  fcra-il  ditqu'vnauorton  d'enfer  habille  de  broca- 
dor  ,  tout  bouffi  d'orgueil ,  ofe  impunément  faire  la  q-iouc  au  Ciel,  Tfii.  r  • 
&  le  niocquer  deDiéu vous  monDicu>  n'en  fonncriezmor,  &  ne  ^''"""i  '  - 
i'aby  fmaez  pas  en  enferr  PMoft,  que  pluftoû  le  feu  de  vos  choie-  {,17  ]^ 
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f  mt  etra  à  ^cs  Ics  fondc,  ccs  ingrats,  comme  de  la  cire,  &  reduife  en  peu  de  fû- 
fi^  ferf^t*,  nice  tous  leiifs  threi«.>rs,qu*on  (çache  qu'il  y  a  vnDicu  dans  le  mon- 
feccatore,  i  qu'jj  y  a  do  la  iuftice  au  Ciel,  que  la  rigueur  Icrue  fon  quartier,&: 
facnDtu  que  les  hommes  içachcnt  qu'il  ne  fait  pas  bon  feioucr  a  Dieu  au- 
trement lilefceleratn'cllpuny,quifcracftardelavertUj  &:devo- 
^  ^  ftre  (cruice.^  qui  eft-ce  qui  fe  fouciera  de  vous,  &  de  vos  faintes  Or- 
Z4«Vfc«m.f-  donnanccs  r  que  les  iultcs  lauent  leurs  main  s  dans  le  l'an  g  des  ini- 
nuffuat  in  pics.  Helas pout  auoir  trop  pardonne,  combien  y  a-il  de  milliers 
pl^Znk        pcrlbnncs  qui  le  font  abufez  ,  &  fe  flattant  fe  font  damnez. 

Quand  vous  tonnez  tout  tremble ,  qiund  la  terre  tremble  tous  cil 
citunnc,&:  fe  rengc  à  la  mercy  duCicl,en  chaftiant  vn  feul,vous  en 
ferez  dix-mille  fages.  Ce  mutin  du  cœur  humain  ne  peut  lîcfchir 
eftant  frappe  de  la  pointe  des  rayons  de  vos  miiericordes  ,mais  tou- 
ché de  la  pointe  de  vosfoudiesil  fondra  en  larmes,  eluaporera  en 
foufpirs,  &  defchargera  fes  leg^ets  en  fangIorsj&:  vous  demandera 
mifericorde.Ceque  le  Soleil  ne  peut  efchauffer,  la  poudre  le  liqué- 
fie, ce  que  le  miel  relafchc,ie  lalei  mit  par  le  fiel  &  l'aigreur.  \  ;iitcs 
fentir  la  pcfantcur  de  voltie  bras  ,  qu'on  tremb  c  Iculement  de 
l'ombre  du  péché  mortel ,  &  que  de  gré ,  ou  à  fine  force  ,  tout  le 
monde  fe  rende  à  vous ,  &:  vous  férue  auec  fidélité. 


X. 

'Pf-^'  70.*  *  ^ 

fene  moti  ^Â^jg  A  R  D  o  N  j  Selgnciir  ,pardon,  ic  vous  aduouc  naïfucment 
^fcnJ'fffnfi  m^OT  ma  faute:  certes  mes  pieds  onttrelbuché  en  ce  chemin^ 
f»*»tgrtjjm  ^  fouuentiemc  fuis  trouuc  cliancelant  marchant  au  len- 

tier  de  voftre  diuine  prouidence.  Car  quelle  apparence  y 
ztiûuifufer  ^'^h  ^  P^'-^f  digérer  que  les  plus  perdus  hommes  du  monde ,  ce 
iniqmt.fu-  (oy  cnt  ccux  qui  ont  tout  à  fouhait }  u  n'y  apoint  de  mort  pour  eux, 
uruJvii]  ^^"^  armez  de  toutes  pieçes,&:n'y  a  maiheur  qui  puilfc  leur  don- 
jbni,  ner  atteinte ,  fi  par  difgraceils  font  tant  foitpeu  efgratignez ,  leurs 
Tion  tfîref-  pj^ycs  le Tcfoudcnt  incontinent!  jamais  il  ne  lait  mauuais  tcps  pour 
u^êo'^m^  eux,lagrcllc  ne  lapide  point  leursvignes^l'oragc  n'abbat  point  leurs 
firm.imtittU  moilTons  ,  la  foudre  ne  fe  lance  iamais  contre  les  hautes  pointes 
'Z.J!''^'  de  leurs  Palais  ,ils  ont  des  femmes  félon  leur  huracur,fonr  couron- 
nées  de  trouppes  d'enfans  rebondis  &  vermeils ,  feruis  comme  des 
hom  n  itm  P"nccs,adorez  comme  des  petits  Dieux.  C'ell  la  friâdilc  qui  drefl'c 
.TOrt        leurs  fcitins ,  laioye ,  ôc  la  volupté  qui  les  entretient ,  la  prodigalité 
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iqni  fonce  aux  frais,  h  gourmandifc  qui  fait  leur  prouifion,  l'hai  mo* 
nie  les  charme  &  les  cndortjl'orgucil  les  pate,  h  paicfle  les  tient  en 
repos,  Tauaricc  cil  l'intendant  de  leurs  aftaires,  le  bon-heur  le  mai- 
ilrc  de  l'hollcl  :  le  niai,  la  mort,  le  chagrin,  la  vertu,  font  chalfez  de 
leur  niaifon,commc  pertes  de  leur  vie.  Or  nagcans  dans  ce  bain  des  ihîd. 
plailirs ,  ils  ont  oublie  Dieu  3c  le  Ciel ,  ils  fe  font  aby  fmez  dans  le 
gouffre  de  route  vilenie,  ils  crachent  contre  le  Soleil ,  &  font  "fl^nfm!^ 
Ja  nique  a  la  diuinitc  :  dilant ,  qu'auons  nous  à  faire  de  Dieu      de  ""Ç""'"'. 
fon  Paradis ,  ne  faifons  nous  pas  bonne  chcre  fans  luy  r  qu'elt-ce 
qu'il  nous  vient  icy  criailler  &:  troubler  noflrc  fclle  r  qu'il  le  tien- 
ne la  haut  fur  ces  voûtes  de  verre,  &:  nousviurons  comme  bon 
nousfcmblera.  Ne  vaut-il  pas  mieux  femocquer  de  luy ,  &:  viurcà 
fon  aife,    auec  de  l'honneur,  que  luy  feruir ,  &  après  vn  cruel  fer- 
uage  ellie  la  bouc  du  monde,  &l  la  rilëe  des  gaians  hc.mmcs  i  après 
la  mort  fera  ce  que  Dieu  voudra. 


X  I. 


E  cocurme  creue  en  oyant  ces  propos  :  Cicl&  terre  &  ^^M?!-* 


^ou  en  lommcs  nous  1  quoy  ils  font  encore  trophée  de  ^uioHertmt 
IcurlaciilegcldcfloyautcrDieudemoncaurjiufquesà  ^f- 
quant  patienterez-vons,&  fouffi  irez-vous  ces  outrages l  ^'^t»»  ^" 
l'hommcjcc  chien  puant  &:  infed  fe  gaulTc  de  voft rc  Majcllc,&  les  d«//»»^ 


Anges  le  voycrr  &  ils  le  loulFrentr  &  vous  mcfmcs  n'en  dites  mot?  f^'^'^'^'*' 
Icucs-vous  Monfcignein:leucz-vous,rugc2  voftre caufe  vous  mef-  'i^^TTi. 
me,  il  y  va  de  voAre  honneur,  pourriez  vousbicn  oublier  les  blaf- 
phcnies  dont  iisfoliillcnr  ics  rayons  du  Soleil ,  les  fagettes  enueni-  ^  J^lt^ 
mecs  qu'ils  dardent  contre  le  Ciel  de  vos  mifericordes5&  qui  don  f;-" 
n    iufqties  au  plus  tendre  de  voftrc  cœur  :  fi  vous  n'abatcz  le  fou-  Xmiiï' 
cil  de  leur  orgueil,&:  fi  vous  n  arrcAcs  le  cours  de  leur  prefomprit)n 
^  pci  fîdic,  ces  nouucaux  geans  vous  liurcront  la  guerre ,  &  entaf- 
fcrôt  crime  fur  crime  à  guifc  dcmôtagnes  fur  montagnes,  ils  mon- 
teront ians  ccfTc ,  ils  rcnouuellerorles  vieilles  querelles  de  Lucifer 
leur  maiilrej&:  bouleuerferoiit  tout  l'Vniuefs  li  vous  les  lailTcz  fai- 
re. Néron  difoir,6  que  ne  puis-ic  aby fmcr  dans  vn  goiîtfre,^»:  tirer  Jt.t,i/.. 
auec  moy  tout  ce  grand  Vniuersr  V aut-ilpas  mieux  renuerlcr  leur  %d 
<lcfrcin,ôd  en  foudroyer  dix  pour  en  faire  {agcs  dix  millcrDathaji  &:  V^'j^^** 
Abiron  par  l'horreur  de  leur  fupplicc,dcfccdaus  tous  vifs  es  flames  /£,7"-.' 
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d'enfer,  rendirent  l'clprit  Se  la  fageffcafixcens  mille pcrfonncO 
Voulez-vous  qu'on  peale  que  voltrc  iufticc  cft  morte,  que  vor.  ; 
aucz  confumc  toutes  vos  foudres ,  que  vous  eflcs  vn  Dieu  dont  ou 
fc  puifle  mocquer  impunément ,  &  que  pour  auoir  du  crédit  &:  de 
l'aifc,  il  faille  taire  mcftier  de  renier  Dieu,  &  fc  rire  de  fa  cholerccric 
me  lens  tout  en  feujle  cœur  me  bouillonne  d'vne  iuftc  fiircur,&  ne 
puis  fupportcr  que  mon  Dieu  foitain(îme<nrisc  par  celle  maudite 
canaillq^levray  rebut  d'enfer. 


XII. 


TfiL  n8. 

7^nn«  qui 
vderum  te 
odcrani  Ù" 
fuptr  inimi' 
cet  tttes  tA~ 
btfctbam. 
Tcrfeêlo  o- 
dio  odtr-tm 

micifjFfi 
funt  mihi. 


Ihîd. 

î^an  hdbi- 
t.tOit  in  mé- 
dia don-HS 

cii  jè*j>tr~ 


S  T-il  bienpoflfible  qu'vn  homme  puifTe  aimer  Dieu,  &c 
voyant  ces  indignitez  qu'il  ne  fe  fente  mourir  de  regret^ 
ie  veuxbien  qu'on  Içachc  que  Dauid  aime  ce  que  Dieu 
aime,  &  qu'il  liay  t  de  mort  ce  que  Dieu  détefie ,  Se  qu'il  a 
bien  fiauantemprainte  dans  Ion  cœur  la  gloire  de  fon  nom,  qu'il 
leiclie  fur  fes  pieds,&  tranfit  de  douleur  voyant  profpcrcr  les  enne- 
mis de  Dieu  fon  mai  lire  :  Ce  n'ellpaslaperfonne  non,queiehay, 
mais  c'eft  la  perfidie  que  i'ay  en  horreur,  &  contre  qui  i'ay  cônçeu 
vne  Cl  parfaite  haine,  que  ic  fais  profeffKsn  d'cAre  ennemy  irrécon- 
ciliable des  ennemis  iurcz  de  Dieu  ?  qu'ils  foient  alTcurez  que  ie  les 
chciraleray  de  fi  prés  que  ic  les  pourf.iiurayfi  brufquement,  qu'ils 
n'auront  iamais  ny  paix,ny  trelue,  s'ils  ne  lafchent  prife  ;  quand  ils 
feroientdes  Ours, des Lyons,  des  Goliats,  des  diables,  c'eilmon 
meftier  des  ma  tendre  icuncfïTe,  ie  defchireray  les  Ours,  i'cftran- 
glcray  les  Lyons,  i'enfonceray  ces  Goliats,  ie  mettray  en  fuittc  ces 
diables,  tout  tremblera  deuant  Dauid  animé dVn iulle zele de  la 
gloire  de  Dieu  :  ie  feray  le  lleau  de  Dieu,  &:  puis  que  fa  bonté  r  l 
ue  les  foudres  de  fi  iuftice,  i'cn  feray  par  mes  mains  la  JuiHce,&:  c:i- 
tireray  bien  laraiibn.  Pluftoft  mourir  de  cent  mille  morts  ,  ah  i'ay 
tropde  courage,que  iamais  on  reproche  a  Dauid  d'auoirfoulfert  ci 
lamaifon,  &:  en  fa  prcfence  des  renieurs ,  des  Athées,  des  perfides, 
des  inceftes,  des  pécheurs  opiniaûres,&  qui  ne  pèchent  plus  par 
fragilité,mais  par  dcffein  &:  de  fmg  froid  :  Cela  ?  où  ie  mouiay  en 
la  peinc,ou  ils  quitteront  le  crime,ou  Dieu  y  mettra  remède,  ou  ia- 
mais ils  n'auront  l'honneur  de  mes  bonnes  grâces  ,  &  la  deflTus 
qu'on  n'efpere  iamais  pardon,  la rcfolution en eil prife^fid durera 
fr4nt  que  Dauid  fera  Dauid. 


D  V 
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O  V  c  E  rigueur  de  Monfeigncur  jlas  !  vfez  de  vo- 
ilre  doux-aigre  milcricorde  enucrs  ces  pnuures 
pécheurs!  couurez  leurs  vifages  de  honte  &c  d'vnc 
honorable  confufion,  faites  leur  monter  auvifagc 
vne  honnefle  rougeur , qu'ils  fenrcnt  iufques  au 
vil  le  taiiible  reproche  quevous  faites  à  leur  coeur: 
nuffi  roll  qu'ils  auront  fauourc  l'amertume  de  leur  faute ,  &  l'abfin- 
thc  de  leur  malheur,  ah  l  ils  courront  à  vos  pieds ,  ils  les  laucront  de 
leurs  larmes,  &:  fe  faci  ifieront  au  icruice  de  voftrc  fainde  gloirCjCn, 
les  perdant  vous  les  fauucrez.  La  où  la  foudi  e  tombe ,  les  pierreries 
s'y  forment ,  c'cft  la  où  le  Soleil  biufle  tout,  que  naifle  les  métaux: 
au  milieu  du  Déluge  la  colombe  trouue  l'oliuicr  &  la  paix,  le  ne 
vous  demande  point  plus  grande  rigueur  finon  que  vous  leur  oii- 
nriezlesyeux  de  leurs  efprits,  qu'ils  recognoilTent  la  qualité  de 
leurs  vilenies,  ie  m'affeure  que  le  plus  perdu  de  tous  les  hommes  du 
monde  mourra  de  frayeur. O  Dieu  les  laies  vilenies  de  gourmands! 
quelle  ordure  de  la  volupté,  qui  peutfupporrerrodeur  de  l'Athc- 
ifme,  la  tyran  nie  de  la  cholcre,  les  excez  des  libertins,  la  barbarie 
des  vliiriers  :  quelle  horreur  de  voir  la  felonnic  des  ingrats ,  Jes  fa- 
crilegcsdcs  rcelciats,quelenferell-cclàdcvoir  àpur  &à  plein  la 
Jaidcur  effroyable  de  ces  monftres  de  crimes ,  commis  contre  l'in- 
iînie  bonté  de  Dieu  ?  Non ,  le  plus  horrible  de  tous  les  diables  n'eft 
point  fi  cfpouuentable  que  le  moindre  péché  mortel ,  puis  que  Lu- 
cifer mefme  fans  le  noir  du  crime  dont  il  s'eft  noircy,  leroit  vne  des 
belles  créatures  du  monde ,  mais  taché  du  péché,  &:  dctfiguré  com- 
me il  eft  5  il  e(l  bien  fi  hideux  &:  effroyable,  que  le  feul  nom  &i  Ton 
ombre  fans  plus  eflorine  les  plus  hardis  courages.  Aucz-vous  û 
grande  peur  de  Teftet  du  péché  mortel ,  &  vous  ne  l'auez  pas  de  luy 
jiiefme,  &  vous  en  logez  de  fi  grandes  trouppesen  l'enfer  de  voftrc 
pauure cœur, qui deuroiteflrevn Paradis  de  vertus,  &:  vn  fciour 
des  Anges,  aimez  vous  mieux  ouyrilfficr  le  ferpent  en  ce  Paradis 
4:çrrcAie,  que  la  douce  voix  des  Anges  &c  de  Dicuf 
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XIV. 


DUil ^Infi-  ^SÊ^è  ^  ^^^'^  grande choWrc ,  Se  vn  iuftc  couvroiix  qui  cou- 
fiens  mcor-  l|«Û  |  i"aiu  dc  vciiic  CH  vcinc  me  met  tout  en  feu ,  c*ell  c  •  - 
diD^J"^  \      hypociires  qui  failant  bonne  mine, renient  Uicu 

dans  leurs  cœurs.  Hc  l  quel  regret  me  perce  le  cœur, 
qirandie  vois  ces  faux  frères ,  ils  ont  des  lèvres  &:  des  paroles  fiic- 
crees,  ils  n'adorent  en  apparence  que  le  Ciel  &  ce  grand  Mon 
qui  y  commande  ,  ils  façonnent  leurvifage  auec  vnc  douceur  Cic 
modellie  forcée ,  à  les  voir  ce  font  cœurs  làns  peur ,  ames  lans  paf- 
iîonsjgcs  froids  &:  fans  feu  de  cholere,  oracles  en  leurs  ! 
ibjâ.        perfonnes  qui  ont  toufiours  le  trefbuchet  à  la  main  pour  y  pcicr 
^rum^*bo  ^^^^^^^      P^^^^  petites  paroles!  ah  les  affrontenrs  !  ah  les  ' 
mîLiiîet  '     P^"s  profond  de  leurs  cœurs ,  ils  ne  croyent  ny  Dieu,  n 
famfHmin  voycz  Icut  vic  ,ce  font  hommes  perdus ,  dans  le  lecret  de  leurs  ca- 

/  i  ^^'"^ct^s  ce  ne  font  qu'abominations  ,  perhdies , &:  trahifons ,  il 
stfMichrum  nurent  la  ruine  des  vefucs,  délirent  humer  le  lang,  &:  fucccr  la 
fMtu  tfi  mouclle  des  panures  orphelins ,  ils  nasent  dans  le  lan"  &  dans  îe 
QMrHm  01  nicurtrc,  leur  bouche  clt  le  vray  tombeau  ou  on  cnlcuciu  les  gens 
muiedietio-  tous  vifs ,  Antropophagucs  qui  mangent  la  chair  humaine  ,dcchi- 
^  c>tw4-  ^  belles  dents  la  réputation  d'aûtruy  :  ils  portent  le  miel  fur  la 
rhtuiine  &  poiutc  dc  la  languc ,  &:  cachent  le  venin  des  afpics  fous  icellc  :  leur 
doiffrum.    propos  font.dc  Kcdar ,  mais  en  effet  ce  font  iâgettes  cnuenimccî 


qui  donnent  dans  le  cœur  de  Dieu  mcfme.  Or  croyez  -  vous 


jnn.onts  aycnt  vn  leul  moment  de  bon  temps ,  quoy  qu  ils  rient  d  vnc  louc 
«mw  iffi  feulement,  &:  d'vn  ris  fec  &  fort  melancholique  Heur  vieell  toute 
^'*"^  marryrifee  de  mille  malheurs,lcurs  cœurs  font  bourrelez  fans  ccflc 
Tfj.  ij.  de  mille  &:  mille  frayeurs,tout  leur  fait  peur,  ils  ne  gouttent  iamais 
^Tftiniw  ^^"^^'•^'^  d' vne  paix  bien  folide^ce  font  ames  damnées  &:  gefnec^ 
in  vif  scor»,  ^^'"^^  telafchc.  O  le  grand  lugemcnr  de  Dieu  ,  ils  quittent  Dieu ,  Se 
&vump^~  Dieu  les  quirtej&  pourtant  donne  main-leuee  à  toute  forte  de  cala- 
gmulmm.^  rriirezjq"i  tenaillent  leur  malhcureufc  vie.Qni  les  conlbIera:Dieu? 
/w.  ils  ne  le  cognoifTentpas  jemonderils  ne  le  fçauroientfaire,fcs  plai- 
?{on  ,flu,  firs  ne  paffent  pas  les  dents.  Leur  confciencec' helasl  c'eft  bien  elle 
-me  ocuioj  qui  les  bourrelie  auec  vne  extrême  cruauté  l  la  vie  palîee?  ah  cç  ne 
to'um.  jConf  que  vilenies5lefeulfouuenireft  vnabfmthe  inlupportable.Lc 
future*  6  Dieu  c'eÂl'aby  frac  où  ils  fc  perdent,  la  feule  frayeur  les 

fait  mourir. 
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fait  mourir.  QicI  defefpoir  doncqucs,  &  quel  horrible  malheur 
cft-ce  là ,  d'eftrc  abandonné  de  Dieu  ^  du  Ciel  3  Se  de  toute  forte  de 
vray  contentement  ?  Ceft  ce  qui  ik  pendre  ludas ,  quidefefpera 
Caïn,  c'eft  la  rage  d'Ediii ,  c'ell  la  fureur  de  Cham  fc  voyant  mau- 
dit de  fon  pcre,  c'cft  ce  qui  mit  le  poignard  dans  le  cœur  de  Néron 
par  la  main  propre  jC'clt  ce  qui  a  damne  dcuaut  que  d'cllre  raort« 
mille  S>c  mille  perionnes. 


XV. 

E  V  T-on  monter  à  plus  haut  période  de  fureur,  que 
de  fc  bander  contr'eux  meimc  qui  les  aduifent  de  ^Z"^'-  î^- 
leur  bien ,  &c  vouloir  eftrangler  le  médecin  qui  les  ftlZLm  ' 
veut  guérir  auec  des  lenitiis  &  les  mettre  en  cftat?  fmiUtHdini 

 Voyez  les  enragez  comment  ils  fc  retrenchent  dans  ^,^Jf  ^ 

leur  fort,  &  co^ime  la  fureur  les  anime.  Dieu  &:  les  (eruiteurs  leur  furditjln^ 
donnent  des  atteintes  afin  de  les  faire  reuenir ,  eux  enchantez  qu'ils  '^'^^ 
(ont,  à  guife  de  ferpcns  iîfflcnt,  mordent ,  portent  la  dent  &  la  poi- 
fbn  dans  la  main,  qui  le  veut  tirer  du  malheur ,  ils  bouchent  l'oreil- 
le comme  les  afpics,  qui  ne  veulent  entendre  la  voix  de  ccluyquia 
cnuie  de  charmer  leur  mal,  &:  les  mettre  a  leur  aife.Dieu  les  frappe, 
iisft  blafphemcnt:  les  hommes  lesprefchent,ils  s'enmocquent,lcs 
dcfortunes  les  alfaillent,  ils  maugréent  le  Ciel  &  b  terre ,  leur  con- 
fciencc  les  remord,  ils  luy  arrachent  les  dents ,  &  b  condamnent  à 
nclonncrmot,fai(àntquelaraifonfoit  efclaue  de  leurs  maudites, 
partions  :  les  voila  allitez&:  renucrfcz  fur  vne  litière  par  les  cruels 
eflforts  d'vne  maladie  mortelle,  au  lieu  de  reclamer  la  mii'ericordc 
de  noftre  Seigneur,  ils  crienr,  ils  enragent ,  ils  frappent  ,  ils  mcna- 
ccnr,  &  comme  forcencz  ils  le  battent  cux-mefmc,    le  pendroict 
volontiers,  tant  font-ils  dcfefperez.  lamais  les  chiens  n'enragent 
plus  cruellement  que  quand  le  Soleil  efchauifc  plus  le  monde,  &: 
cuit  les  biens  de  la  ter le. 
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>^  Alhevrevx.'  qiioy >  cncor  fais -tu  tropticc  de 
1^  tes  mefchantcs  perfidies ,  Se  te  vantes  de  tesdef- 
loyautezhc  croy  ois  qu'a  tout  le  moins  vne  honnc- 
ile  rougeur  re  montant  au  vilngc,  violeroit  la  hon- 
te de  tes  confufions ,  &:voicy  impudent  effronté, 
dernaturc  que  tu  e.ç  5quc  tu  portes  en  triomphe  les 
crimes  qui  de  leur  horreur  font  rougir  le  Soleil.^  Mais  tiens  pour 
tout  affeurc  ,  que  puis  que  tu  abufes  de  la  patience  de  Dieu ,  la  pa- 
rienccblcflce  le  changera  en  fureur  >  &:  fa  iuftice  remplie  d'indi- 
griarion  lancera  ics  rigueurs  fur  ta  telle  :  il  t'arrachera  le  cœur  du 
ventre  ^  le  donnera  aux  pourceaux,  il  te  froiflera  de  coups,  icrtcra 
le  feu  dans  tes  belles  maitbns,  &  en  fera  des  cendres.  La  pelle  crc- 
ucra  tes  enfans,  ta  femme  feraproftituce  dcuant  tes  yeux,  tes  biens 
fâudront  à  veuëd'œil ,  le  glaiue  de  fa  iuftice  fera  toufiours  dans  ta 
maifon,  les  hommes  te  perlecuteront  à  outrance ,  quand  la  terre  ic 
dcuroit  fendre  fous  tes  pieds,  l'enfer  fortira  pour  tourmenter  ta 
nm(<^n,outuy  defcendraspoureftrebourrelléaucctoutes  les  (br- 
tes  de  cruautés.  Et  ce  qui  elt  bié  fenfible,ta  mémoire  fera  cxccr^lc 
à  la  pofterité,taraceflellriraauectoy  ,tout  le  monde  louera  I^u 
d'auoir  defchargc  le  monde  d'vn  lî  pelant  fardeau , on  fe  lauera  les 
mains  dans  ton  fang  ,  &  à  l'heure  que  tous  les  malheurs  t'efcra- 
feronr,  on  ne  s'en  fera  que  rirc,on  en  fera  vne  chanfon  cruellement 
doucc,difant  voyez  la  fin  horrible  de  ce  deteftable  qui  s'eft  mocqué 
de  Dieu ,  &  au  lieu  de  le  feruir ,  s'eft  amufc  à  la  vanité  de  fes  richef- 
fes.  Il  a  mcfprifc  Dieu ,  &  Dieu  l'a  accablé  de  mifercs ,  &  tous  les 
ficelés  auront  en  horreur  fon  nom,  les  crapaux  rongeront  (on 
corps,  les  démons  tenailleront  fcMi  amc  en  toute  Teftenduc  del'c- 
tcrnité,  voila  la  fin  de  ce  lage  mondain.  Qnnnd  Dieu  dans  l'Apo- 
calypfc  plonge  dans  vn  puits  d'enfer  les  damnez,  tout  le  Paradis  cq 
chante  Allcliiya,  Se  fe  rcûoùitdc  celle iulle  rigueur. 


I>  V    P  E  €  H  b'. 


XVII. 

E  te  fcandalifc  point  ma  chcre  amc,  attends  vn  peu  lc$-Tfai,  ^f. 
iiigemens  de  Dieu:  quoy  pcnfes  tu  que  l'clclat  de  ces  va- 
nitcz  loicnt  pour  durer  long  temps  /  en  riant ,  oc  au  plus  eor«m  m  ore 
hautpoindldelcur  partcrempsla  main  de  Dieu  les  elcra-  »/•/«'»•'■',  «•'^ 
fcra^il  broyera  &  arrachera  ces  dents  maudites^ôi  les  leur  fera  aual-  'w/rt^T* 
1er,  ces  machoiicres  de  Lyons  qui  dcfcliirenr  les  hommes  Icront  v^mnufy 
moulues  &  brifees  5  toutes  leurs  grandeurs  couleront  comme  vn 
torrent  impétueux,  qui  après  auoir  bicnefcumcfâ  rage  &  rauagé 
tour,  tarift  aufll  toft ,  &:  s'en  va  en  fumée.  Où  font  tant  de  Monar-  •^'^  ni^iUtni 
ques,  ou  ces  Princes,  tous  qui  trcmbloit  toute  la  nature,  ou  tous  ces  ^"'«Im* 
hommes  qui  ne  cognoifToicnt  Dieu  que  pour  le  blafphcmer,  qui  fc  decmr* 
croyoient  immortels,  nous  n'en  auons  pas  vne  poignée  de  cendre,  ^ 
nous  en  ignorons  les  noms.  O  iugement  de  Dieu  équitable  1 6  puif-  de  hunJC 
lance  de  Dieu  redoutable tous  ces  deflcins  ont  elle  frappez  du  feu 
de  fa  mile  fureur ,  &  en  vn  moment  toutes  ces  puilTantcs  Monar- 
chies ont  perdu  la  veuc  duSoleil,&:  pour  tout  iamais  font  efteintes. 
Où  cft  cette  ftatuc  d'or  de  Nabuchodonozor  jce  temple  éternel  des 
Romains,  ces  Pyramides  d'Egypte ,  ces  labyrinthes  des  Candiors, 
ce  coiolTe  de  Rhodes ,  ces  éternels  Maufolces  ^  tout  cclan'cU  que 
poufïîcre,  &:  leioiiet  du  vent. 


X  V  II  L 

E  me  douroi  s  bien,  mon  Dieu,  que  vous  lesattcndiezà 
quelque  forte  de  penirence,mais  les  voyant  mutins  &:  rc?  r»  enm 
belles  que  vous  perdriez  patience.  Plus  elles  vous  mifc-  '^"'«f  " 
ricordicux  en  attente,  plus  elles  vous  rigoureux  au  cha-  ,e'Zmt^u 
iliment.Lahard  au  col,  tousen  chemifcjle  bourreau  derrière  leurs 
efpaules  ,  le  puits  d'enfer  ouucrt à  cet  elfcAa,rarrcfl:  de  leur  éter- 
nelle condamnation  prononce ,  tout  le  Ciel  bande  contr'eux ,  les 
voila  précipitez  dans  l'abyfme,donton  dit  que  petfonne  iamais 
ne  peut  rcuenir.  Qm:!  horreur  de  les  voir  en  ces  extrefniitezdc 
tourmens ,  plongez  pour  iamais  fans  relTource.  Us  eftoient  encor  à 
h  fleur  dclcur  aage,  a  leur  conte  ils  clloient  bien  loin  de  la  motrice 
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mj,  n'cftoitque  ieii  &  pafferemps,  vous  aiicz  commande  à  voflrc  fainré 
^!mJi^&  Itiftice  de  trcncher  le  fil  de  leur  vie  quand  ils  y  penfoient  le  moins, 
itoiofi  non  c'eft  à  l'heure  qu'ils  ont  efté  verfez  fur  le  pauéj&qu'ils  le  font  rrou- 
wl«  rilx"  '  centre  de  toutes  les  miferes.  O  Dieu  quels fanglors,&  ô 

^,jtit.m'Pf.  quels  creuc  cœurs  incomparables  \  quelles  voix  pitoyables  !  quels 
torrens  de  larmes  s'ccoulcnt  de  leurs  yeux .'  Las ,  helas  î  difcnt-ils, 
&  de  quelle  rigueurvielcCielal'cncontrc  de  nous, pour  fi  peu  de 
chofcs  pour  vn  petit  ventclet d'ambition,  pour  vncmerchnntc& 
puante  triandifc,  pour  vue  volupté  dVn  moment:  las .'  &:  quelle  ex- 
trémité de  bourrellerie  ell-cc  cy,  que  nous  fouffrons  c  Quel  moyen 
de  durer  en  ces  cuifantes  flammes  ,  &  mortellement  immor- 
telles nrdeurs  ?  pourrons -nous , hé  miferablesi'  pourrons  -  nous 
foppoiter  ces enibrafcmcns  >  infernaux  du  tout  iufupportables ? 
Ah  que  phiftoft  on  nous  reduife  en  cendre  ,  voire  au  néant  : 
qu'on  nous  defpefchc  vittcment  ,  toute  cruauté  fera  grande  fa- 
ucur,  pouiueu  que  nous  voyons  le  bout  l  Qvicllc  apparence ,  pour 
fi  peu  de  plaifirs  ,  nous  condamner  a  l'ercinité  des  fuppliccs.*' 
^  ^  ^  Cruel  iuge  ,  Ciel  cruel impitoyable,  eftoiiles  impiteufes  & 
f»f,Jint.  fclonncs,  cft-cc  aintlque  vous  vangez  fur  vous  vos  iniuresl  Ah 
grand  Dieu  ,  pardonnez  nous  ces  cllans  de  rage ,  donnez  quelque 
relarchcaudercipoir  qui  noustyrannilê,ahDieu,y  a-il  plus  de  mi- 
fericordc  pour  nous  r  y  a-il  plus  de  cœur  en  vos  entrailles ,  de  pitié 
en  voftrc  coeur ,  de  douceur  dedans  vous  qui  n'cftes  que  douceur? 
Q^^y  f  le  Ciel  eft  tout  de  fer  ^  les  Anges  en  turie ,  la  mikricorde  e^- 
cliplee.  Dieu  en  indignation  ,  la  feule iuflice  paroit  l'efpee  flam- 
boyante au  poing ,  &  droit  à  plomb  fur  nos  telles  f  O  defefpoir  l  ô 
abyfme  de  maux  lô  éternité,  éternité  1  qui  penfe  bien  à  vous  durant 
fa  vie  5  mal  aifément  viendra-il  en  enfer  après  fa  mort .'  c'efl  com- 
mencer bien  tard  de  vouloir  eftre  homme  de  bien  quand  la  faifon 
CttclVpalfce.  Themiftocleseftant  lur  le  point  de  mourir:  Ah  .'que 
icrcgiette  ma  mort,  dit  il,  car  iamais  ie  ne  fçeus  comme  il  faut  bien 
viure,fmon  en  ccftc  extrémité, quand  l'cfperance  eft  morte. 
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Chapitre  VIII. 


t. 


•  Ay  le  cœur  trop  bon,  &c  k  courage  trop  maflcpour 
feruir  à  d'autres  qu'à  Dieu  :  &  à  qui  doncques  iacri- 
ficray-ie  ma  vie ,  &:  deuoucray-ic  mon  ame ,  finon  à 
la  fource  de  tous  mes  bon-heurs  1  il  m'a  doiié  de  pa- 
tience, d'amour,  &  de  tout  bien:  ingrat,  &  ferois-ic 
bicnfi  ingrat  &  defloyal  de  m'afTcruir  à  autre  qu'à 
Juy ,  ou  de  luy  refuler  tous  mes  fcruices ,  voite  au  péril  de  ma  telle, 
&  de  cent  mille  vies  ?  A  luy  qui  prile  tant  nos  feruices  qu'il  donne 
ion  Paradis  pour  vn  verre  d'eau,  pour  vn  foufpir ,  pour  vn  doux  re- 
gard, pour  vn  bon  mot  dit  à  fa  gloire>  pour  vne  penfee  amoureufc, 
Ôc  ardente  des  flammes  de  fa  charité  :  N'cft-ce  pas  auoir  l'efprit  en 
interdi<5lion ,  &  la  raifon  efgaree  tout  à  fait  qu'après  vn  monde  de 
bien-fai(5ls,  après  vn  million  de  faucurs  &  de  graces,ne  vouloir  fa^ 
uirqu'à  regret  &  à  fine  force  à  vn  h  bon  Seigneur?  Etàquoy  refcr- 
uons  nous  donc  l'vlnge  de  nos  chctiues  vies?  àl'honneurîqui  com- 
mence c<îr  Empereur  de  Rome  ne  nous  paye  que  de  fumée  Se  de 
vent,  comme  des  Caméléons?  aux  voluptez,  à  l'engrais  d'vne  car- 
cafTc,  à  idolâtrer  vn  puant  &  peint  cadauer  ,à  amonceler  terre  fur 
terre,  &  métal  fur  métal,  cil-ce  pas  élire  infenfé,  &  pire  que  les  bc- 
ftcsuielmc,  Icfquellcs  à  leur  mode  au  moins,  loiicntleur  Créateur^ 
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A  V  D  R  A-il  que  i'apprcnne  des  beflcslc  feruiceque 
ie  dois  à  mon  Dieur  le  petit  RolTignol  iour  &  nuid  Le 
tue  de  chanter  pour  bénir  Ion  Seigneur  ,  la  douce 
Tourterelle  foulpirant  dans  les  boisjlui  conte  amou- 
reufemcnt  toutes  Tes  doléances,  &:  gémit  deuant  Iv 
le  fcrpcnr  le  renouuelle  fouucnt  pour  paroiftre  plus  beau  deuant  la 
face,  &:  louuent  efcorche  fa  peau5Comme  s'il  vouloir  taire  péniten- 
ce d'auoir  cache  dans  Tertuy  de  fon  cuir ,  ce  maudit  dragon  qui  a 
trompe  tout  le  monde  :  toutes  les  eaux  courent  de  grande  roidcur 
pour  leiettcrdansrabyfmede  i'Oceaiijpour  nVapprcndie  à  ma- 
by  fmer  dans  Dieu  ,  la  terre  fe  pare  de  mille  fleurs ,  &:  de  mille  dou- 
ceurs pour  agréer  au  Ciel,  tour  le  firmament ,  &:  toutes  les  eftoillcs 
parleur  faincte  harmonie beniflcnt  la  gloire  de  fa  diuine  Maieftc, 
le  iour  &  la  nuictàdeux  cœurs  chantent  fa  libéralité  fans  ccfle,  les 
cailloux  mefmc  &  les  rochers  muets  ont  trouué  pourtant  vdc 
voix  pour  dire  fa  grandeur;  ah  Dieu ,  Se  ieray-ie  tout  feul  nu  moncc 
quinerendnulferuiceàfatoute  bonté.'  iiay-ictoufiours  de  iour  à 
autre,  délayant  mon  bon -heur  &:m'amufantfolement  à  de  vaines 
excufes,  &  v  faut  ma  vie  à  mille  vanitczl  vaut -il  mieux  cflrc  cfclaue 
<iu  viccj  que  feruiteur  de  Dieu? 


III. 


itari  tmma.. 
tuUii  in 
viéj  &c. 
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rnnt  tum. 
Tf.il.  n8. 
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diligentibiu 


A  s  l  &  que  i'eftime  heureux  ceux  qui  d'vn  cœur 
(ans  tache  marchent  par  les  fentiers  de  la  Loy  de 
mon  Dieu  l  hcurcttx  ceux  qui  confument  leur  vie  à 
la  recherche  de  fes  diuines  volontez,  &  qui  de  toute 
la  portée  de  leur  cfprit&  de  toute  l'cilcnduc  de  leur 
coeur  tafchentdctrouucrDieu.  Qiiel  Paradis  de  paix  bien  heureux 
à  leurs  ames  ,  &:  qui  les  pourra  partroubler  ?que  leur  chaut-il  com- 
me tourne Itinonde ,  ù  comme  cefte  fotte  fortune  leur  rit,  on  les 
met  erpubly quel  malheur  les  peur  cfbranler  s'ils  font  vrays  fcrui- 
tcurs  deDieu.*"  quand  tous  les  u^alhcurs  auront  fait  tous  leurs  cf- 
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forts  5  &  quand  tout  l'enfer  aura  vomy  conrr'cux  toute  fa  malle  ra- 
gc,  qui  auront-ils  gajgnci^puis  que  la  mort  mcimc  ne  leur  tait  autre  d^iMm. 
mal  que  les  conligner  entre  les  bras  de  leur  bon  Maiftre  y  au  feruicc 
duquel  ils  ont  perdu  la  vie.  A  qui  feruirez  vous  dort^ ,  à  ces  loups- 
garousj  desauaricieuXjàces  Panthères  d*cnuieux,  ces  Paons  d'aiii-  " 
bition,  à  ces  Sangliers  de  gourmands,  à  ces  Harpyes  de  trompeurs, 
à  ces  Aigles  qui  ont  de  fi  tortes  ferres  jque  gaignerez-vous  ?  Vn 
verre  caflc,  cafte  tous  les  fcruiccs  de  trente  ans  tous  entiers  ,  vn  mot 
cfchappé  fait  perdre  la  fouuenan  ce  de  cent  mille  trauaux,  vnepc-  * 
tire  cnuie  fait  eclipfcr  vnc  bien  -  veillance  dvn  homme  à  qui  on 
fcrt:  Ciel  ôc  terre  '  &  qu'on  prend  &  qu'on  prend  de  peine  pour  fer-     p^^^ . 
uir  vn  homme  mortel,  ingrat ,  inconftanr, Se  bizarre!  raiferable/  & 
ic  plai  ndray  ma  peine  pour  fetuir  vn  maiflre  qui  fait  tant  d'eftat  des 
plus  menus  feruicesjque  pour  vn  verre  d'eau  il  donne  tout  fon  Pa- 
radis. Maudit  foit  qui  donne  fa  vie  à  vn  autre  qu'à  fon  Dieu ,  &  qui 
aime  autre  que  luy,  ou  pour  luy. 


IV. 


E  ne  me  fcaurois  affez  eftonner  comme  vn  homme 

I    I         r  I  r  o  •■    r  Al-.fcricoT- 

de  bon  lens  peut  donner  Ion  cœur  ,  &  vouer  Ion  di*  Domini 
fcruice  àautre  qu'a  noflre  Seigneur.  Car  il  eft  fi  li-  *b*itmoi,%, 
beralarecompenler  ce  peu  qu  on  tait  au  leruice 
de  fa  Maiefté  5  qu'il  efpanche  fes  mifericordes ,  &  mtnttstuwi^ 
d'vne  éternité  il  pafle  en  vne éternité ,  de  ficclc  en 
fîecle  toufiours  verfantrcs  threfors  fur  fes  feruiteurs  qui  le  crai- 
gnent, &  iaiTiwiis  ne  fe  lalTc,  il  bénit  les  percs  &:  les  enfans,  &  va  dé" 
race  en  race ,  rendant  les  familles  floriflàntes ,  ou  fa  crainte ,  Se  foix 
feruicc  efl  en  crédit.  Ah!  qu'heureufes  font  les  lignées  où  Dicucfl 
bicR  feruy,  m.iifons  trop  l  iches,  &  trop  fortunées , qui  parmy  leurs 
plus  grands  rhrefors  content  Tamour  &  la  crainte  de  Dieu  comme 
le  plus  riche  diamant  de  leurs  finances^ 
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V. 


Tftl.  nr, 
JBeatMs  %ir 
«^W  timtt 
Vominiim 
in  ntaifLttù 


TfJ,  III. 
T?otens  in 
9trra  erit 
ffjnen  tint, 
CUria  dr 

^m-)  C:ll>  . 


E  le  diray  cent  fois,  non  il  n'y  a  rien  d'heureux  au  mon- 
de, finon  ccluy  qui  craint  fon  Dieu ,  &:  qui  poufTc  d'vnc 
faindc  violence  d'amour  veut  plus  qu'il  ne  peut ,  s'ima- 
gine de  pouuoir  eftre  vn  périt  tout  puiflant ,  &:  ellrc  ca- 
pable de  tout  faire  pour  le  feruice  de  noftre  Scigncurr  à  melure  que 
il  tafche  d'aunncer  le  feruice,  &:  la  gloire  de  Dieu ,  oubliant  Tes  pro- 
pres affaires.  Dieu  rend  la  maifon  florifTante ,  &  fes  cnfans  pleins 
d'honneurs,  de  biens,  &  depuifTlincejtoute  fapofterirc  s'en  reflcnt 
^  eft  couronnée  de  benedidions ,  la  gloire  mefme ,  &  les  thi  cli^rs 
du  Ciel ,  voire  la  iufticc  ,  &:  les  grâces ,  toutes  de  concert  habitent 
en  leur  maifon ,  IcClel  &:  la  terre  confpirentcn  leur  faucur ,  les  fai- 
fons  verfcnt  leur  corne  d'abondance  lur  leurs  pofTeflions  ,  toutes 
les  vertus  font  couchées  fur  leur  ertat,la  libéralité  pouruoit,  la  tem- 
pérance dreffe  les  feftins,la  luflice  balance  leurs  adions ,  la  force 
cil  toufiours  le  corps  de  garde  de  leur  coeur ,  lapreuoyance  en  fcn- 
tinclle,  le  bon-heur  à  la  porte,  la  ioyc  par  tout,  les  Anges  font  leurs 
hoftes  ordinaires,  Dieu  y  rit  fans  cefl'e&  y  baftit  vn  petit  Paradis 
terrcftrefiiamaisil  en  fut.  Abraham  regorge  de  biens  ^lacobc/lû 
Tiche  que  rien  plus,  lofeph  deujent  vicc-Koy,  lob  a  donne  Ion 
bienàvfureà  Pieu  qui  luy  a  rendu  centpour  cent,Dauid  de  petit 
bergerot  oft  Roy,  changeant  fa  houlette  en  fceprre^ôc  les  trou- 
peaux en  peuples,  fon  biulfon  en  vn  throfne  Royal, 


TfM.  I. 

l<e.ttuf  "Vtr 
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rum. 


VL 

O  N  cœur  quefoifons  nous ,  las  !  Se  pourquoy  vfons 

I  nous  noilrc  vie  au  feruice  du  monde  ingrat  &  defloyal? 

quand  ce  ne  feroir  que  pour  fuyr  les  conlufions  ordin^' 
tes,  &  le  fafcheux  tracas  des  maifons  des  pécheurs,  que 

n'allons  nous  feruir  a  Dieu  dans  fa  fainte  maifon  i'  Bien-heureux  cft 
le  fage  hônjcqui  ne  s'efl  engagé  au  confeil  des  mcfchans ,  ^^^^^ 
dans  la  foule  des  infenccz  pécheurs,  ny  auifipeu  a  voulu  auoir  fcan- 
ce  dans  ces  chaires  dorccs  de  ni.iiheurs,  enricliies  de  doux  &  de  pc- 


ALADIVINB     MaïE<Te'.  l2l. 

(les,  OÙ  on  condamne  la  vertu,  où  on  canonifc  le  vicc^S:  où  fc  tient 
IcScnat  des  Antropophagucs  qiii  ne  viucnt  que  de  chair  humainé, 
defchirant  à  belles  dents  la  réputation  des  gens  de  bien ,  &  ne  s*cn<» 
trctcnant  que  de  irjefdii'ances.  Il  a  mieux  aime  lage  qu'il  cft,  fe  tiret 
àTefcart,  &à  lafaueur  d'vn  facrc  filcncc  méditer  la  Loy  de  noftrc 
Seigncur5&  refiou)  r  Ton  ame  dans  la  fainte  confideration  de  fes  di- 
uincs  paroles  pour  apprendre  à  le  bien  Teruir.  Mon  Dieu  que  ic  luy 
portcenuie,  car  il  me  femble  de  le  voir  comme  vn  arbre  de  vie 
plante  au  coeur  du  Paradis  de  Paix,  arrofé  des  plus  nobles  rofees, 
niichy  des  plus  chères  influences  du  Ciel,  nourry  des  fontaines  de 
grâces  coulantes  autour  de  Ton  pied,  qui  icttc  vn  beau  verd  en  fes 
iueilles,  vn  Printemps  aimable  en  fes  fleurs,vn  monde  de  fruiâ:s  en 
fon  temps ,  toufiours  aTEftc  de  fes  friiids ,  &;  toufiours  permet  la 
cueillette  de  fes  biens  ,  comme  fi  c'cftoit  toufiours  l'Automne.  Ar- 
bre fortuné  cômc  ccluy  des  Indes,  qui  en  tout  temps  porte  tout ,  & 
pour  tous ,  &  a  tout  vfage ,  en  tout  lieu ,  Se  à  toutes  les  heures  de  la 
iiuitt  Se  du  iour ,  arbre  tout  beau  &  dVne  éternité  toufiours  chan- 
geante. O  arbre  feul  tout  droit,  eftans  les  autres  vraycmcnr  des  ar- 
bres rcnucrfez  qui  efpanchcntleursbranches  Se  leurs dclirs  enter"»' 
rc,  ne  portent  que  des  fueilles  d'excufes,  des  fleurs  d'hypocrifie^des* 
fruids  confits  au  faux  fuccredes  voluptez,&:  ne  portent  du  bois 
que  pour  nourrir  les  flammes  d'enfer  ;  arbre  de  Nabuchodonofor, 
où  feperchentlesoy  féaux  des  affedions  in  confiantes,  où  paiffent 
les  brebis  dcspaffions  bruralcs,  où  on  adore  l'Idole  au  fon  duta- 
bourin,  &  des  plaiiirs  du  monde,  où  on  apprcndà  renier  Dieu.  Ar- 
bre qui  aies  mouëlles  de  fer  ,  les  fueilles  defoulphre,  les  fruids  de 
poifon,  le  bois  qui  ne  fait  point  de  flammes,  mais  va  tout  en  fumée, 
fubieui  à  la  foudre ,  rongé  de  vers ,  tortu  en  branchage ,  monilre  de 
nature,  allumette  d'cnier,  • 


VII. 

L  V  s  T  o  s  T,  que  pluftoft  lafouxire  tombe  fur  mon  chef,  jjyi/ 
queiamaisic  l'ois  de  ce  maudit  nombre  d'Athées.  He-  i^ittftho- 
las!  que  l'homme  efl  bien  fortune,  qui  n'a  autre  ambi- 
tion  que  de  bien  craindre  Dieu,  &:ic  feruir  fans  reprO-  anima  tins 
che  de  fa  confciencc:qui  iour  &  nuid  garde  fes  diuins  commande- 
mtiM^    medùe  les  faintesparoles^  façonnani  fa  vie.  Se  la  moulant  ^T."  '  ^ 
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à- (es  voîontez:  bel  efprit  que  tu  feras  heureux  eftant  afïis  en  Taf^ 
fcmblee  de  tous  les  biens  du  Ciel  ,  ayant  en  appannage  &  le  Ciel  & 
la  terre  :  tu  ne  pleureras  plus  finontes  péchez,  tu  ne  te  relîouyras». 
plus  qu'en  Dieu,  fur  l'aille  de  ton  amoutjtu  voleras  mille  fois  Ic 
iour  dans  le  Ciel  pour  parler  à  Dieu  tcftc  à  telle:  les  malheurs  dit  ' 
monde  n'auront  nulpjuuoir  fur  toy,  les  afflictions  n'entameronc 
plus  ton  cœur  ny  ne  le  dcfcfpcrcront ,  mais  fans  plus  le  frapperont 
légèrement,  &  luy  en  donneront  autant  de  fentiment  qui  luy  eu 
faudra  pour  l'efueiller  afin  de  penfer  à  Dieu,  &aucc  vn  cœur  filial 
auoir  recours  a  luy,  &  fc  ietter  entre  fcs  bras  amoureux,  &:  dans  fcs 
entrailles  maternelles.  Vn  Roy  de  Hongrie  s'eftant  rendu  Moine^ 
ô  Dieu  dit-il  quel  changement ,  vn  moment  de  plaifirs  qu'on  a  en. 
Icruant  Dieu,  vaut  mieux  que  toutes  les  années  dema  Royauté  1 


VI  IL 


V I  ell-ce  qui  a  enchanté  llpuifïiiinmcntlcscfprits  hu* 
inains,qu*ils  aiment  mieux  fcruirlen:ôdc,&:viurefous  lê 
ioug  cruellcmét  doux  de  ces  loix,que  fous  les  loix  amou- 
Tfal.  i3.  "^i^^î»^  rculcs  de  nolhe  Scigncurr&:  ccpendât  la  loy  feule  cft  sâs 
n/LfflTIr  tachc,loy  qui  conuerrit  les  ames  criminelles ,  qui  remplir  les  clprits 
uconucTiis  d'vne  grade  fagelfexe  font  les  feules  iufticcs  qui  agréer  à  fcs  yeux^ 


antntM, 


jHfi.ti^Do  ^  refiouyflent  folidemêt  les cœurs,c'ell  le  feul  Cômandemeni: 
ynwi'reEil'  Hoflrc  Scigncur  qui  donne  du  iour  a  nos  yeux ,  &:  qui  ictte  dans 
Uufi:Mief  l'amc  mille  belles  lumières  du  Ciel  pour  cognoiilre  Dieu  ,  Se 
'^Df'fUcrubi.  •'^'ï^er  lafaintc  beauté  dcfonvifagc  rayonnant  de  gloire.  Lesbril- 
hafHper4»-  hus  &  Ics  diamans,  l'or,  l'argent  &:  tous  les  thrcfors  ne  (ont  dignes 
fiZ^  f  '"  "^^^^  amour  au  prix  de  la  douceur  de  fon  feruice ,  &:  l'honneur 
tLfH»!^HU  amitié  :  tous  fes  feruitcurs  ne  manquent  pas  d'vn  feul 

/ÏÏ        P^in»^  à  l'exécution  de  fcs  Commandcmens ,  mais  6  combien 
Etenimfer-  h^eralcment  font-ils  payez  de  Icurferuice.  Le  monde  au  contraire 
u$u  tHUf    indifcrctcn  fes  Commandcmens,  farouche  en  fes  humeurs  bizar- 
ifcHftod!i  rc ,  impérieux  en  fes  volontcz,  cruel  au  chaftiemcnt  des  plus  peri- 
*iis  lUn  Te-  tes  fautesjingrat  à  recognoiltre  les  feruices  de  fes  elclaues,iniiille  à 
iTiWtf     balancer  les  alliions,  tous  les  amours  font  de  plume ,  qui  s'cnuolc 
au  moindre  fouffle  ,  fcs  choleres  font  de  plomb  qui  luy  pe/ent 
fur  le  cœur  ,  &  iamais  ne  les  peut  digérer ,  fcruir  ce  traiftrc 
ryran  du  monde  <jui  cmbralTe  &  accole  fcs  amis  comme  les 
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Egyprienspour  leseftiangler^quine  pardonne iamai s  à  fcscnnc-  ' 
mis  que  pour  les  perdre  fans  refource ,  qui  n'cngrailTe  ces  mignons 
que  de  voirie,  ne  les  enrichit  que  de  facrileges,  ne  les  enfle  de  biens 
que  pour  les  efpraindre  comme  des  efpongcs ,  &  en  tirer  iufiques  à 
Ja  dernière  gomte  de  fang,  &:  finalement  qui  ne  leur  apprend  autre 
leçon  que  fouler  aux  pieds  les  Commandcmens  de  Dieu ,  le  moc- 
quer  des  vertus,  renier  chrefme  fie  baptelme,  mener  l'Atheifme  en 
triomphe ,  fous  couleur  de  mille  fortes  raifons ,  puifees  pluftoft  du 
code  de  Gain  le  meurtrier ,  que  du  dïoi(X  Canon  d' Abel  parangon 
de  l'innocence. 


IX. 

E  voyons  nous  pas  à  vcuc  d'oeil  fondre  touslesioursla  ^fj,u'um 
fortune  des  mefchansj&ces  grands  cèdres  duLiban  eflre  dfduauttft 
battus  &  abbatus  de  quelque  violence.  Le  monde  &  la 
fortune  (  félon  que  le  monde  parle  )  fe  ioiicnt  de  leurs  inm. 
feruiteursj  maintenant  ce  n'ell  que  gloire,  qu'honneurs,  que  pafle- 
temps ,  tour  y  va  à  fouhait ,  les  iuftes  mefme  fc  fcandalifent  voyant 
accoupler  vne  mefchancetc  &:  perfidie  extrême ,  aucc  vn  exrrelmc 
bon'heur.Maintcnant  la  chance  tourne,ce  ne  font  plus  que  procès^ 
que  chngrins,que  diuorces,quecuifans  regrets,  tout  à  coup  k  mort 
fe  faifir  de  tout  cela ,  &  en  fait  de  la  poulTiere ,  bien  fouucnt  deiiant 
que  la  mort  vienne ,  il  faut  mourir  d'cnuie,  de  rage ,  de  frayeurs,  de 
mille  mefcontentemens.  Défait,  où  font  ces  grands  mignons  du 
bonheur,  ou  ces  grands  hommes  du  monde  quicroyoient  qu'ils 
ne  mourroicnt  iamais  ,  au  moins  la  mémoire  de  leurs  adions, 
ou  tant  de  grands Roys, tant  de  Princes,  tant  d'Oracles  ,  qu'^ft  vfj.i^: 
dcuenu  tout  cela  ?  Nous  n'en  f^auons  pas  tant  feulement  les  ncms,  . 
les  tombeaux  de  marbre  font  tous  effacez  ,  tout  cela  &  rien,  „^„  ^/^^ 
c'cft  tout  vn  ;  hclas  l  faut- il  prendre  tant  de  peine  pour  gaigner  vn  A"»', 
néant  1  Mais  à  ceux  qui  craignent  Dieu,&  luy  rendent  quelque  fer- 
iiicc ,  quel  honneur  ne  leur  rend  -  on  point  :  qu'y  a- il  de  plus  grand 
qu'vnlimple  Abel,  qu'vn  panure  lacob,  qu'vn  petit  bcrgerotdc 
Dauidjqu'vn  innocent  criminel  deldfeph,  tiré  d'vn  trou  d'vnc 
infâme  conciergerie,  vn  miftrable  lob  aflîs  fur  vn  fumier  , vt  chetif 
Tobie  qui  eftalîiegé  de  mille  calamitez?  quel  Roy  feroit  fe  com- 
paroir à  eux?  ODieu  .'ii  ceux  qui  fcmbloient  la  lie  du  monde  ^  &  le  s.  Crt,y^ 


À. 
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rebut  des  hommes,  fout  comblez  d'vnc  fi  excellente  grandeur,  que* 
pouuons  nous  croire  de  ces  grands  hommes  qui  ont  tant  trauaûlé 
pour  Je  Icruice  d'vn  Ci  bon  maiûre  ?  Qncl  courage  deuons  nous 
auoirdenous  lacrifieràlagloirCj&luy  rendre  tous  les  leruices  pot 
ûbks  à  noûre  humanité  5* 


X. 


Btatiu  ho~ 
mo  qutm  tu 
eruderii 
Domtne, 

yt  mitigé  j 
ei  À  diebm 
malit  donec 
fodi4tur 
ftccmori 
pim4. 


d*  Trttt, 


Ha  c  vn  fçait  ce  qu'il  aime,  quant  à  moy  ie  ne  porte 
nulle  enuie  à  liomme  du  monde ,  fmon  à  celuy  que  no- 
flrc  Seigneur  a  façonné  de  lamain,^:  de  fa  propre  bou- 
che luy  a  appris  par  les  fccrcttes  voix  de  Tes  douces  in- 
fpirationsjcomme  il  le  faut  leruir:  il  n'y  a  rien  qui  contente  plus  fo- 
Jidement  vne  bonne  amc  ,ny  qui  luy  deiaigrillc  plus  puiflaniment 
les  amertumes  des  malheurs  de  ccfte  chetiuc  vie ,  que  la  fouuenan- 
ce  de  luy  auoir  rendu  quelque  feruiccCela  fortifie  parfaitement  vn 
efprit  affligé:  la  voix  delà  confciencc,&:  Icbon  tefmoignagedu 
cœurfîdcUeàDieUjCe  font  les  vrayes  confolariôs.Car  pour  les  pé- 
cheurs ,  vous  diriez  qu'ils  ne  font  que  creufcr  la  terre  pour  s'ouurir 
l'enfer,  &  s'y  tracer  vn  chemin.  Ils  n'attendent  pas  qu'ils  foient 
morts  pour  y  plonger  leurs  ames ,  ils  y  trcmf)ent  délia  leurs  coeurs 
durant  leurs  vies.  Qui  ne  fçait  les  crcuc  cœurs  iournaliers  qui  de 
leurs  grandes  pointes  percent  les  cœurs  des  mortels.''  quel  iour  paf- 
fc  fans  chagrin,fans  cholerc,fans  dilputc,fans  delpitr  Qnf  heure 
fane  frayeur,  fans  mefcontentemcnr,  fans  remors,  fans  péché  ?  En 
prolpcritéjce  n'eft  que  mefpris  de  Dieu  &  des  homes,  que  flatterie, 
que  brutaUtc,quc  vanité  &  poffiblc  qu  Atheifme.  Sont-ils  tant  foit 
p<;u  mabdcs  ou  affligcz,ils  (ont  incôfolablcs,  les  voila  au  defefpoir. 
Parlez  leur  de  Dieu,ils  tremblent:  de  l'enfer  ilspafment,  &  la  lueur 
froide  leur  monte  au  front,  les  Médecins  les  perfecutent,  les  parens 
les  imporrunct,  les  feruiteurs  ne  font  rien  à  leur  gré,  aies  voir  dans 
leurs  couches,  comme  ils  crient,  comme  ils  fe  démènent ,  cominc 
ils  bruilcnt  ou  friffonnent,  corne  ils  fe  tourmentent  inccffammcnr, 
vous  diriez  prfoprement  que  ce  font  des  damnez  dans  vn  enfer  de 
fatin,  qui  ne  font  que  criâiller,  comme  l'autre  qui  dcniaude  vnc 
goutrc  d'eau  pour  raii  aifchii  iâ  raaJJiemeufe  lan gue. 
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A  I  s  ceux  qui  cherchent  la  face  du  Dieu  de  lacob,  TfJ.  i^. 
&  comme  gentils-hommes  oïdinaiiesdefamaifon 
nc  Jeperdcntiamaisdeveuc>inshiy  feiuentdebon  «mV  ni 
gré  tous  Jcsiours  de  leur  vic^font  ceux-Ia  qui  font  """•«î^'"'- 
couronnez  de  bencdiâions,&:  qui  pour  leur  appana-  ^rdJ%Z 
gcontlethrelor  des  faindesmifericordes  de  Dieu.  Vous  diriez  a 
voir  leurs  corps  que  ce  font  gens  perdus  &:  abandonnez  de  Dieu  &: 
du  Ciel  5  tant  lont-ils  maJ-menez ,  battus  de  maladies ,  greflez  de  rm, 
mcfdirance ,  perlecutez  de  toutes  parts ,  le  blanc  &  la  butrc  de  tous 
Jcs  malheurs,  cependant  les  Anges  font  bons  tclînoins  de  leur  fide-  s.p.  r. 
lité, leurs  ames  iouiffent  d'vn  repos  incomparablejeurs  efperanccs  ^'f^  P*^ 
fontconfoleesd'vne  douce  attente  de  l'immortalité.  Dieu  Icaet-  prm/fiLtî 
tcment  les  confolc  ,  &:  leur  donne  va  renfort  de  Tes  mifericordes,  '"^ 
c'cft  vn  vrny  miracle  de  voir  leurs  corps  condamnez  aux  gcfncs  !rJ"J"Z 
d'vnfafcheuxPurgatoiic,  &:  en  mcfmc  temps  leursames cent  &  honumbjT 
cent  fois  le  iour  Voiler  dans  le  Paradis,  Se  humer  l'air  des  Anses  pir 
mille  doux  foufpirs.  Lcgraftd  contentement  de  leursames  inn^  /pcf^k^r^î 
centes,  charment  le  fenument  des  douleurs  dç  leur  corps  ou  pour 
lemoins  le  rend  bien  fupportable.  '  t^^fUna 


XII. 

EJà  vient  que  tous  mes  defirs  n'aboiififlTcnt  qu'à  l'hon-  t»/./.  hS. 
neur  de  voihe  feiuice.'  o  mon  Dieu ,  &  ay  enuie  de  fnirc  ^''""*^""* 
lerment  folcnnelque ie  ne  m'aflerniray  iamais  à  d'au-  2pLTe'' 
tresquavousfeuljtoutle  partage  que  ic  dcfîre  d'auoir  'W""»- 
en  ce  monde  ,  c'eft  que  ie  puifle  tous  les  lours  de  ma  vie  garder  vos  ]17."' 
S.Cômandcmcns ,  mon  cœur  eft  auflî  content  quand  par  ces  fcrui- 
ces  il  s'aperçoit  d'ellre  entré  bicnauanr  en  l'honneur  devosbônrs  '''""7/- 
grâces  ,  que  celuy  qui  auroit  conquisJes  trois  parties  du  monde.  le  ''irg^llZ 
luis  laoul  d'hôneurs,de  riche(res,&:  de  voiuptez,  i'ay  fauour^  &  hu-  '-S' 
méalongstraids  toutes  les  douceurs  que  le  monde  peut  donner,  (TJ^'' 
Jas  que  le  doux  vin  des  plailirs  mondains  laiflc  vn  mal-plaifantdc- 
bouc,  &: que  Taigrciu:  de  laliequicftau  fond  dcceAefauire  dou-  'H^Z^^'^* 


jlé  Offre  db  som  service 

ccurjcftcfirangcmentamcrc  3 piquante  &:  enuenimec.  Ccsro(cs 
ne  portent  que  des  crpincs  ,  ce  luccre  ne  dillille  que  du  fiel ,  Se 
tous  ces  plaillrs  ne  font  accueillis  que  d'vn  fçlon  deiefpoir,  qui 
bouiT elle  et uellcment  vne  pauure  amc  gefncc  dans  la  fouuenan- 
cc  de  fon  mcfchef ,  &  dé  fa  vie  vice  ûmallieurcufement  au  leruicc 
de  tantdefalercz. 


XIIL 

Tfaî,  8j.  i^^^'^  ^  l'ïc  fçay  pas  bonnement  de  quel  efprit  vient  ce  grand 
Btatt  qnt         l§Sfi  crvquemon  cœur  iettefouucnt  en  TainAb' que  ceux-là 

habitant  m  t^i^Ell^Œ!»/  ^  J   k        ■  ^        .  i 


domo  tMa  ^SIÎSk       heureux ,  fait-il  5  qui  logent  dans  le  Ciel  &:  dans  les 
Domine  in  ^'^vC^ï*^  pauiUons dc Dicu  5le  louent  d'vn  commun  accord 
^^'^'^^'^/^^J  affranchis  dépêche  le  l'eru      rics-parfaitcment le  ne  crains  que 
tLtlwtf  te.  ce  ne  fuit  pas  tant  le  delîr  de  bien  ferait  Dicu ,  que  ma  Icfchetc  qui 
appréhende  letrauail  de  fon  feruice.  Chetif .'  &qu*ay  ie  cncor  lait 
qui  foit  digne  d' vne  éternelle  félicite  ,  &  dc  me  rcpofer  fi  tojl  f  à  ce 
conte  ie  ne  fers  Dieu  que  pour  cilre  à  nu>n  aifc  ,  &  li  quelque 
autre  m'y  pouuoit  mettre  mieux  que  luy ,  ie  qûitterois  donc  Dica 
^  pouf  me  donner  à  cet  autre.  O  le  braue  feruitcur  qui  ne  fcrta  (ba 
mailhe  jdnoa  quand  il  y  fait  bon ,  mais  s'y  toll  qu'il  fautauoir  vn 
cl^jlteîfrn  R^"    pcinc  cn  famaifon,  il  s'cnnuye,  ou  s'eclipie ,  comme  le  poiP 
tibtcMm  ht-  fon  volant,  s'il  im  bon  en  rair,il  elt  oy  feau,  fi  cn  la  mer ,  il  eft  poif- 
nefcteruei,  fon,  fi  cn  la  tctte,  il  fait  de  l'animal  tei  relire  &  rampe  après  les  au- 1^ 
très.  Ccftc  gloire  ne  fe  donne  qu'après  aiioir  fouftcnu  pluiîcurs 
combats  ,  &:  auoir  elle  affailly  rudement  en  cent  mille  façons: 
il  faut  auoir  vogue  parmy  les  hazards  de  la  marincj&r  palfc  à  trauers 
&  orages  &  naufrages  dcuantque  furgir  à  ce'port.  Non,  nonjle  ciel 
n'ell  pas  fait  pour  les  fainéants,  &  délicats ,  pour  vn  tas  d'aines 
Jafchcs  ,  qui  fous  coi;lciu:  d'ellre  bien  vnies  auec  Dieu,  fuycnt 
de  toute  Icuf  pui(fancc  letrauail  de  fon  feruice?  n'ay-ie  point  de 
honte  de  fouhaitt«r  le  Paradis  ians  rien  faire  >  voyant  ce  qu  ont  fait 
ceux  qui  en  ioiiiffent  maintenant  :  que  de  fang ,  que  de  feu ,  que  dc 
morts ,  que  de  cruels  martyres ,  que  de  longues  maladies  ,  jue  dc 
raallaeurs  a-il  fallu  iouffriv  au  préalable?  aurois-ie  point  de  honte  dc 
me  Yoii  auprès  dc  S,EiUeiinc  lapidc^S.Pierre  cruci£é,S.Paiil  dcca- 
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ipîtc,  lob  tout  dcfchiréjlacob  banny ,  tous  Ics^ainéls  couuerts 
ic  lang  &:  de  liicur5&  moy  n'auoir  rien  fait.  Penfonsjpcnfons  mon 
ame  à  rendre  quelque  digne  fcruice  à  ce  bon  Seigneur  des  miferi- 
cordes  ,  pluftoll  qu*  à  vouloir  fans  rien  faire  aller  entrer  au  Paradis 
qui  ne  fc  donne  qu  a  de  grands  &  fidelles  feruiccs. 


XIV. 

^^^^  O  IL  A  doncquesmarefblution  confiante,  &  fi  i'ofois  irô. 

i'enfcrois  volontiers  ferment  deuant  le  Ciel  &  la  terre,  fUxuuuft^ 
que  tous  les  iours  de  ma  vie  rienncmeleragraucplus  ^  ^f'  '««^f* 
ff/^r^TTr-r  2^^2x\x.  dans  le  cœur  que  le  defir  de  faire  toutes  vos  volon- 
#ez,  &:  me  lacrificr  mon  Dieu  à  voflre  faindt  leruicc.  Voila  le  rhrc-  utrtduMt 
for  que  ic  veux  laifl'er  à  mes  cnfans  -,  voila  toute  la  refiouy  flancc  de 
mon  cœur ,  ie  fens  bien  qu  il  bondit  d'aife  a  l'heure  qu'on  luy  parle  tL  iT/tn- 
de  vous,  tour  ce  qui  ne  fentpaslc  Ciel,  luy  donne  beaucoup  de  pei- 
■ne  :  arrière  donc  tout  ce  qui  n'eft  pas  de  Dieu, arrière  tout  ce  qui  ne  2«  w"/m« 
vient  de  fa  part,  ou  qui  ne  fe  fait  pour  la  gloire  de  fon  leruicc.  Pour 
moy  ie  luis  rcfolu  de  tellement  tourner  la  pointe  de  nvon  cœur  vers  u^rens 
Dieu  ieulj&r  elpoulcr  inuiolablement  l'honneur  de  ton  leruice,quc  ^*/?'«. 
rien  ne  lera  capable  de  m'en  d'eftourner  tât  foit  peupar  toute  l'eilé- 
duc  de  rctcrnité.  N'y  fuis-ie  pas  obligé  par  cent  mille  faneurs 
découleesde  Tes  (ainétes  mifericordes.  Cœur  ingrat  pourrois- tu 
bien  oublier  l'infinie  charité  de  ton  Dieu ,  ou  te  lafler  à  l'on  feruice.^ 
ciprit  defloyal  &c  perfide ,  voudrois-tu  bien  te  feruir  des  bien-faids 
de  ton  Seigneur  pour  en  gratifier  vn  autre,  oubliant  ton  Créateur? 
Hclas  1  quelle  barbare  felonnie  &  quel  aueuglemcntl  le  monde  ty- 
lannife  ceux  qui  le  feruent,&  puis  les  damne  au  bout,  &:  mal-heur  * 
tv'Ut  le  moudcfe  tué  pour  luy  faite  fermée  Dieu  donne  le  Para- 
dis en  ce  monde,  &:  en  l'aun-c  ,  perfonne  n'en  veut.  O  Monfci- 
gncur, comme  pouuez-vous  fouftVir  ceftc  indignité  fans  abyfmcr 
ces.traifireslPiulloft  mourir  cet  fois,pluftoft  damné  cent  fois^  que 
ianiais  ic  vous  qui:  tc,ou  feiue  autre  que  vous,car  qui  feroit  mo  mai-  * 
iiie  f  le  monde  irailtre  &  perfide ,  ou  quelque  homme  fans  cœur  & 
fansamejSâs  loy,fans  foy,(ansDicurcn  voulez-vousvoir  le  tableau 
&:les  qualitez  des  homes  de  ce  temps.^  tout  gens  qui  pourbicn  faire  sidon.  U  f, 
font  muets  comme  carpes,  aueugles  comme  taupes^  froids  com- 
me  glace^  morts  comme. des  Itatuçs  de  broiue  :  mais  s'il  cfl 
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queftion  de  mal  faire,  vous  les  verrez  tous  yeux  comme  Argus,  axn^ 
tant  de  mains  que  Briareus,les  ferres  d'Harpyes,les  pariures  de  Lao- 
medon,lcs  roupieflesd'VlyfTcSjles tromperies  d*vn  traiftrc Simon, 
la  foy  du  deiloyal  Polymneftor,  la  piété  dVn  impie  Pigmalion.  Ce 
font  hommes  plus  félons  que  Phalacis ,  plus  auaiicieux  que  Midas, 
plus  glori'cux  qu'Ancus,  plus  infupportables  en  leur  orgueil  que 
Tarquinus  jpkis  rufez  que  Tybcrc,  plus  dangereux  que  Caius,  plus 
faineansquc  Claudius,plus  dcft>ordés  queNero,plus  tyrans  &  coa- 
uoiteux  que  Galba,  plus  prelomptueux  que  Othon,  plus  prodigues 
que  Vitellius ,  plus  cruels  que  Domitian  le  plus  cruel  homme  de  la 
terre  f  cft-ce  la  pour  vous  taire  enuie  de  quitter  Dieu  pour  vous  fa- 
crifîerau  feruice  d'vn  homme  :  6  quel  enchanteliaent  1  Dieu  re- 
compenfez  vos  petits  feruices  dVneglorieufe  immortalité,&:pcr- 
{bnnc  quaiînele  fuit:  vn  homme  nous  fait  mille  maux  ,  &  nou* 
nous  lai  (Tons  attirer  comme  la  ûmple  bellctte  dans  la  bouche  puan- 
te   meurtrière  d*vu  vilain  crapaut.  Mais  quels  hommes,  ie  vous 
prie ,  car  ie  ne  me  veux  encore  eilanchcr ,  &  veux  achcuer  Ln  por- 
traiture. Ce  font  en  public  des  Scythes,  6s  cabinets  des  viperes,és 
feftins  des  bouffons ,  aux  exa(iiions  lang-fucs,  Se  harpyes  aux  bous 
difcours  des  termes,  des  difputes  des  afnes,aux  affaires  des  limaçôs 
cachez  qu  fond  d'vne  coque  tortuc,aux  coiracèsdcs  renards  qui  Iça- 
iient  mille  ruzes.Pour  comprendre  vn  bon  mot  ce  font  des  Itatues, 
pour  iuger  font  des  fouches,  leurs  choleres  n'eft  que  feu ,  pour  par- 
donner, ils  ont  des  cœurs  de  bronze ,  ils  aiment  comme  Léopards, 
ils  gauflfcnt  comme  les  Ours  qui  ellranglent  en  ioiiaiit  &  empor- 
tent la  pièce,  ils  trompent  comme  ieunes  Renardeaux,  Ibnt  fiers 
comme  Taureaux  enragez  ,  barbares  comme  des  Minorantes. 
Croyés-moy  ils  ont  des  cœurs  de  Lièvres  fous  vnc  lâgue  de  Lyon, 
il  n'y  a  rien  de  fi  poltron ,  ce  peu  de  fougue  qu'ils  baucnt ,  ce  n'eft 
que  pour  couurir  leur  lalchetc  :  lur  le  tapis  ils  parlêt  en  Alcxandres,  • 
&Lyons,  dans  l'armée ,  ce  Ibnt  des  vray  s  lièvres  motionnez  *,  ils 
vous  baifent  la  main  comme  load  pour  vous  donner  le  coup  de  poi- 
gnard dans  les  Bancs ,  ils  vous  regardent  d'vn  œil  de  Cham  pour  Iç 
niocquer  de  vous ,  ils  vous  accompagnent  côme  Caïn  pour  affom- 
mer  Abeljils  vous  recompenfent  comme  Saùl  fit  Dauid,  d'vn  coup 
de  lancc,il  vous  employé  comme  Dauid  fit  Vrias  pour  vous  perdre. 
O  trois  &  quatre  fois  malheureux  qui  s  y  fie  !  Mon  Dieu  agréer 
mon  offrande,  ie  me  donne  à  vous  pouriamais,  vous  ferez feul 
mon  Mailhe,&:  mon  Dieu  &  mon  tout. 
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I. 

L  faut  qiie  i*aduouc  que  le  mal  qui  me  bleffc  eft  grand  5c 
bien  fort  fenfiblc  ^mais  ie  crains  pourtant  que  ce  ne  Ibit, 
parce  que  ie  cherche  plufloft  des  remèdes  fur  la  face  de 
la  rcrrc,que  dans  le  Ciel,  car  celuy  qui  a  loge  fun  ame  de- 
dans Dieu  5  Se  qui  el l  lous  l'aifle  de  fâ  protection ,  di  tes  moy  ie  vous 
priCjque  doit-il  appréhender?  ce  grand  Dieu  qui  conte  les  cheueux 
de  nos  tcrtes ,  qui  ne  lailfc  cheoir  à  terre  vn  feulbrin  du  plus  petit 
arbriffcau^qui  nourrit  auec  vn  foin  paternel  les  plus  petits  oyieaux 
qui  volent  dedans  l'air,  croiriez  vous  bien  qu'il  vous  oubha.  Se  qu'il 
ne  tint  conte  de  voiisc'  li  vous  fçaucz  vous  ioindrc  à  luy ,  fa  doucair 
dcfiigriral'amcmimcdes  falchcufcs  paroles  qui  vous  pefcnt  tant 
fur  le  cœur,  lapuifi'anccbrifcra  tous  les  filets  qu'on  a  tendu  pour 
vous  attrapetjla  fidélité  vous  femira  de  bouclier,  faprouidence  fera 
voUre  rampattinetbranlable,  tout  fou  foin  fera  employé  à  volUç 
dctenfe,  il  vous  tiendra  àl'abry  fous  Ion  manteau  Royal,  il  n'y  a 
puifTImcc  qui  vous  puifTc  nuire,  û  vollrc  cœur  d'auanture  ne  tr^hil^ 
Ibit  voflrc  ame,  qu'il  s'alla  rendre  à  l'impatience,  &  recomman- 
der au  defefpoir,  mais  ce  font  des  coups  de  ludas ,  d'vn  Cay  n ,  d*vn 
Saiil,  d' vn  Hcrodc,  &  de  gens  de  ccitc  cftolfc. 
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tpp.  co.  ^  "^"^^      ^'o^s  appréhendez  tant?  font  -  ce  les  fagct- 

^</:ij{ma  Ijî^â^jE  fcs  voUantes  en  plein  iour  qui  vous  percent  le  cœur^qui 
Wunic  II»  ^^^^^  vous  bleflcnt  &:  pcnettrcnt  iniques  au  fond  de  l'amc? 

'^^^'^  mille  fortes  de  flatteurs  ,  d'idolâtres,  d'enuieux,  dcpi- 
peurs  qui  afTicoent  vollre  vci  tu  quand  elle  eft  en  fon  midy  }  Sont- 
cc  les  frayeurs  de  la  nuiâj  mille  lanrofmes,  que  voftrc  melancholic 
s.^Mg»!.  VOUS  figuie  en  lafoiblcffede  voftrc  ceiucauj  les  affligions  filles  de 
s'.^^Briifûl.     nuict,  le  dart  d'vne  pleuicfie,  la  veille  des  nuids  fans  cloi  re  l'ceil, 
^u-tr.      l'ardeur  dVne  fièvre  bouillante ,  les  iriflbns  d'vne  quarte ,  la  gout- 
re  ,  la  mort  &  les  hoireurs  des  ténèbres  qui  vous  ellonnent  :  Mais 
wtricLMo^i  cncor  qu  elt-ce  qui  vous  gelne  luort,  clt-ce  point  ce  diable  du  nû- 
ms^tio  fer       Thortncur  qui  VOUS  clblouit  de  fon  faux  iour^Â:  d'vn  cl'clat 
^  uwc^/#.  nienionger  vous  enchante ,  craignez  vous  que  les  commodirez  ne 
VOUS  perdent, ou  bien  fi  vous  appréhendez  ces  finelTes  qui  courait 
par  les  ruës,  &  les  trôperies  qui  marchent  à  la  faueur  de  la  nuid ,  & 
cent  &  cent  fortes  de  piperies  qui  font  les  plus  grandes  vertus  qui 
régnent  auiourd'huy  \  Quand  tous  les  mdheursferoient  campez 
tout  autour ,  &  que  vous  leriez  bloqué  de  toutes  parts  jiamais  vous 
ne  ferez  malheureux  tandis  que  vous  fçaurez  leucr  les  yeux  au 
Ciel,  le  cœur  à  Dieu ,  les  mains  à  fafainte  prouidence  :  iettez  vous 
hardiment  entre  fcs  bras  ,  iamais  aucun  mal  n'entamera  vollre 
Tp/.  50.   cœur,quoy  quedetouscoftez  il  vous  menace  ,     vous  affiege. 
'^t^*!^  Vous  verrez  tomber  vos  ennemis  à  monceaux ,  mille  deçà  ,  cent 
h,&dti€^  mille  delà,  dru  comme  m6ufchcs  tous  tomberont  à  vospieds,  & 
uiiaàdex-  n'ofctont  tant  feulement  vous  toucherfinon  à  fleur  de  peau,  voftrc 
impatience  vous  fait  plus  de  mal  que  toutes  les  mabdies  du  monde. 


ir«  tins. 


IIL 


^^A^^^E  L  A  s  l  n  cft-ce  queie  rtte  fens  extreCncmcntfoiblc,  Se 
^'"/'w-  •  ®StB»^i^r^  abattu,  &  tout  au  fia  bout  de  ma  patience,  Ahl 
mojidwtit  (fUJ^jlg coeur  lailly  ,  que  n'ouurez  vous  les  yeux  pour  voir 
t^tjt^  cu{iù-  ^3fQ&S  l'alfiilance  que  le  Ciel  vous  atnuoyc  ^  Dieuà  coniman- 
^^kmv'^t  dcj mais  d' vue ominandcoicnt  exprès^ &  a  dcpefchç  les  An^cs^afia 


îS  Maladies  Ijl 
qu'ils  vous  fcmeiit  de  corps  de  garde  par  tout  où  vous  irez.  Helifêc 
cftoitafficgc  de  tout  codez,  toutes  Icsaduenucscftoicnten  armes  ^i)'^, 
noires ,  on  vouloit  perdre  cet  homme  de  Dieu,  Ton  fcruitcur  eftoit  î^ori*»! , 
defefperé,  le  bon  homme  leua  les  yeux  au  Ciel ,  &:  dit  deux  moti  à  J^^o  «o^"^ 
Dieu,  en  mefracinftant  tout  le  Paradis  mit  pied  à  tel  re ,  les  Anges  ^namcott^'^ 
parurent  tous  armez  qui  à  pied  qui  à  cheual,  &  defgagerent  le  faint 
Prophète,  fans  queiamaisilfutt.introirpeuentamcenfaperron- 
nc.  Tobic eftoit  aueuglc ,  l'Ange  Raphaël  luy  (eruir  de  Médecin: 
Elie  mouroit  de  faim&  de  loif,l' Ange  luy  porta  fapetiteprouilion: 
Sarra  n'auoir  point  d'enfans,les  Anges  vindrcnt  luy  en  promettre: 
Lotheftoitauhazarddcfavic,  les  Anges  le  menèrent  par  la  main 
hors  des  fiâmes  :  lacob  trembloi  r  de  malle  peur,&:  craignoit  la  ren- 
contre  de  Ton  frère ,  homme  brufque  &  haut  à  la  main ,  les  Anges 
s'armèrent  pour  luy  faire  ercorte,&:  pour  combattre  Efaii  s*il  fe  ha- 
zardoit  tant  que  de  luy  vouloir  metfaire/La  pauurc  innocente  Sarra 
auoit  perdu  l'ept  maris,  le  premier  iour  de  ces  (cpc  nopcesjclle  eftoit 
Cl  décriée  qu'on  ne  trouuoit  homme  au  monde  qui  la  voulut  fiancer, 
ces  domeftiques  mefmes  luy  rcprochoient  qu'elle  eftoit  vne  meur- 
trière de  marys,  chofes  qui  luy  donnoit  autant  de  coups  de  dague 
dans  le  cœur,  elle  plora la pauure  fille,  &  de  fi  bon  coeur  elle  re- 
courut au  Ciel,  qu'on  enuoya  vn  Ange  pour  la  (icliurerde  cefte 
cruelle  obl'cirion,&:  lier  ce  follet  dans  les  deferts  &  dans  les  fablon- 
nieres.  Agar  pauure  defefperee  mouroit  de  pitié  voyant  Ton  fils 
vnique  Ihnaél  fous  vn  arbre  où  il  trefpaftbit  à  faute  d'vn  verre 
d'eau  :  croiriez- vous  ce  que  ic  vous  vay  dire  f  mais  pourquoy  ne  le 
croiriez-vous  pas,  puis  que  le  Saind  Elprit  l'a  dit  r  quoy  qu'elle  fut 
chaftee  de  chez  Abraham  par  exprès  commandement  de  Dieu ,  fi 
eft-cequ'vn  Ange  cou  rut  à  l'aide  &:  à  l'eau,  &  luy  ouurit  vne  fon- 
toine^quivrayemcnt  luy  fut  vne  fontaine  de  vie.  Le  mefmc  lacob 
eftoit  bien  mal  logé  à  la  belle  eftoille,&:  couché  fur  la  dure,n*ayant 
aurrcoreillerquvn  caillou  ,  le  Ciel  eneut  compafsion,  ondrelïa 
vne  clchelle ,  tous  les  Anges  fe  mirenf  a  courir  haut  Se  bas  aucc  va 
foin  incroyable ,  Dieu  mefme  fe  mit  à  le  contempler ,  &:  comme  à 
luy  faire  la  fentinellc  :  Qu^elle  bonté  incroyable  &  de  Dieu,  &:  des 
Anges    Sain<t^  Pierre  cltoiten  la  conciergerie  chargé  de  fcrs& 
afsicgc  de  gardes  à  deux  doigts  du  dernier  lupplice  ,  l'Ange  y  ac- 
courut ,  briïa  le  fer  des  portes  ,  le  tira  du  Purgatoire  de  la  prifon  ^*^*'  " 
pour  le  mettre  au  Paradis  tcrreftre  de  TEglife-Le  icur  &c  Tel  pritmc  ' 
iaudroitfi  ie  voulois  enfoncer  iufqu'au  bout^  &  môjlrcr  l'alliftancc 


JI^^tmt 
LrttKitA.  i, 
de  ieit.  . 
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perpétuelle  des  bons.  Qu\  porta  a  difner  an  panure  f)anicl  dans  le 
icrrail  des  Lyons  ^ne  fullc  pas  vn  Ange  ?  qui  reboucha  les  pointes 
des  flammes  5  &atrrempa  les  ardeurs  de  Tenter  &  de  la  fournaifc 
où  eftoient  garrottez  ces  trois  criminels  innocens ,  ne  fuflc  pas  vn 
Anger  Quand  ce  fera  pour  voftrc  mieux,  ou  que  vous  ferez  auflfi 
fninrqucces  hommes-là,  les  Anges  ne  faudront  ïamais  de  vous 
allîller  guérir.  Ne  fommes  nous  pas  donc  bien  inifcrables  de 
nous  defcfpcrer  &  impatienter  ayant  l'honneur  d'cftrc  toufiours" 
vifirez ,  affiliez  3  &:  confolez  de  lapicfence  des  lainds  Anges  de 
Dieu. 


IIII. 


TfJ,  90. 
in  maniitit 
fortahunt  te 
Dominr^ 
ne  forte  of- 
fendas  ad 
i-tpidetu  fe- 
dcm  luu'rt. 


Supip  afpi- 
dtm  d^  Lt' 
fihcum  étm~ 
buUbis  j  ^ 
«•nculcuku 
iionem 


Ls  nous  portent  tendrement  dans  leurs  mains  5  comme 
les  aifnezlcurs  pauurcs  petits  frcres,  ils  dcAourncnt  les. 
pierres  d'achoppement,  &  nous  gardent  de  heurter  5f 
nous  froilfcr:  quoy  ils  ont  foin  que  nous  ne  nous  facioiis- 
malau  talon,  &  que  nous  n'efgtatignions  le  moindre  orrucd  du, 
pied  ,  &  ne  l'auront  pas  de  nos  coeurs,  de  nos  corps,  &  de  nos 
ames  ?  n  cft  -  ce  pas  offencer  leur  cliarirc  que  d'en  douter  ,  & 
entrer  en  ces  delïîances  t  quand  tous  les  chemins  feroient  ion-, 
chez  d'afpics,  &  les  rues  pauecs  de  Couleuurcs  &  dcBafilicqs, 
nous  foulerons  route  ceftc  vermine  d'vn  pied  ferme,&  efcraferons 
tout  ce  qui  nous  voudroitolfencer:  vnfeul  Ange  d'vn  reuersdeffit 
tant  de  milliers  de  foldats  armez,  &  nous  couronnez  de  tant  &  tant- 

d'Anges  nous  nous laiffcrons  eftonner,  &  n'aurons  pas  kcouragc 
de  faire  tefle ,  &  combattre  le  mal  qui  nous  veut  effrayer  r  A  vu 
grand  cœur  tout  malheur  eft  petit,  àvn  cœur  foible  tous  les petits 
maux  pcfent  autant  que  des  groffes  montagnes.Defueloppons  nos 
cœurs  de  ces  cruelles  eftraintcsde  pufilanimité,clançons  nousvers 
le  CicI,  &  d'vn  grand  couragefoulant  toutes  ces  vipères  &  fafche- 
nés ,  difons  auec  le  Prophète ,  ô  que  nous  en  auons  bien  plus  pour 
nous,  que  contrenous-' tenons  bon  auec  Dieu,  &  nous  ne  fommes 
que  trop  forts .  faifons  nous  accroire  que  nous  pouuons  toutaucc 
Dieu,  &:  difous:  Si itlcvtux^  ic U  fuk. 


s 


V. 


Y  o  N  s-lc  de  fa  propre  bouche ,  ce  pauure  affligé  dit-il, 
m'a  inuoquc5&  a  icrtc  les  yeux  fur  ma  route  bonté, ccftc 
douce  confiance  me  force  doucement  à  luy  tendre  les 
bras:  ie  me  veux  rendre  prilonnier  de  fa  peine ,  &:  com- 
pagnon de  Tes  angoiffes:  qui  le  touchera^bleiTcra  aulTi  la  prunelle  de 
mes  yeux,  ic  veux  partager  fes  martyres ,  &  en  veux  porter  la  moi- 
tiéyik  luy  prefter  refpaule:  au  refte  ce  mal  fera  bien  court  au  prix  de 
rEternité:  ie  ferois  tort  à  fa  vertu  de  luy  ofter  ce  peu  d'exercice  :  il 
le  faut  vn  peu  lailfer  combattre,  puis  tout  à  coup  ie  le  dcl'gageray  de 
ces  efpraintes,  ie  Taffranchiray  pour  iamais,  &  le  couronneray  d'v- 
ne  gloire  immortelle  :  ah  quel  change ,  fi  les  humains  le  fçauoycnt 
bien  balencer,  pour  vn  peu  de  fiéurc,  ou  de  mal,  pour  trois  iours  de 
mefaife,  auoir  des  trophées,  &  des  lauriers  du  ParadiSjdes  diadémcç 
rayonnans  de  gloire ,  des  torrens  de  faintc  volupté ,  vn  abyfme  de 
plaifirs  pcrdurables.'  quelle  entrée  triomphanre,  de  le  plonger  dans 
Dieu,  voirla  diuinirc  de  fa  face,accoller  les  Anges,embrafler  mille 
milliers  de  SS.  (qui  tous  font  palfcz  par  les  piques  de  mille  &:  mille 
douleurs  bien  pires  que  les  miennes)entrer  en  ces  roues  d'or  maffif, 
où  tout  le  faint  peuple  chante  celle  douce  chanfon,  ôdcct  air  du 
Paradis ,  Helas  !  que  la  peine  a  elle  petite  pour  vne  li  exceflTiu/c 
iccompenlc- 


Tf.tl.  90: 
CUmamt  jÎ 
rr.t  tgo 

ettm. 


Cum  Iffh  fi 
in  tribnit' 

Eccl.  K. 
MoùicKm 
l..b'iraui  if 


VI. 


Andis  qtK  ic  demeur-c  dans  mes  peines ,  S:  que  ic  conte 
mes  maux,  ie  fens  mon  ame  aby fmee dans  le  Hel,tout  me 
fafchc,  ie  hay  mon  ombrc,&:  me  battrois  volontiers  moy 
mehnc,  rien  ne  meplaift  que  le  dcfplailir.  Las  1  monarae 
&c  que  ne  vous  dardez  vous  dans  Dieu ,  &  a  tire  d'aiile  comme  vne 
colonibeinnocente, queue  gaignezvous  lcCiel,c'ell làoùvous 
humerez  le  pur  air  du  Paradis,  qui  confolera  voftre  pauure  cœur, 
Dieu  vous  nourrira  de  famain,&:vous  fortifiera  de  cent  &  cent  for- 
tes de  douceurs;Ne  craignez  point  aon,fa  faintc  bonté  ne  fouftrira 
pas  que  vous  foyezlong  temps  agité  &c  pcrfecutc  de  celle  marine 

l  lij 


l4cJ.t  fm^r 
Dominitm 
iHJfn  curjm 

entttriet  non 
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trrnunt  fin^ 
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inconllante,  Sî  de  ces  cruelles  maladies  qui  gefnent  voftrc  vîc 

7ebic.  3.  L'Ange  fit  mettre  vn  peu  de  ie  ne  fçay  quoy  liir  les  yeux  de  Tobic,' 
il  vit  a  l'inilant ,  &  oublia  toutes  Tes  fafcheries  partccs.  Elie  vouloit 

^  mourir ,  on  luy  donna  vn  lopin  de  pain  des  Anges ,  &  vne  pliioJc 

•  -ysS'  fi*tau  claire ,  il  luy  fembla  d'eltré  en  Paradis.  lonas  eftoit  au  dercf** 
poir  voulant  trefpafld  à  l'ombre  d'VnbuilTon,  on  luy  fit  croiftrcvii 
peu  de  fueillagc  pour  luy  faire  vne  ramec,  &  le  mettre  àTabry,  ccl^ 
cftaça  toute  la  mclancholic  qui  luy  limoit  le  cœur.  Le  Prince  lona^ 

1,  14,  îhas  niouroi  t  de  malle  faim  dans  le  champ  de  fou  Pere,  du  bout  dV- 
nehouffmc  il  print  vne  goutte  de  miel,  &  l'a  porta  fur  fa  langue, 
cela  le  Ht  relfulciter.  O  que  les  confolations  du  Ciel  font  pui(l;intes 

^,j(H^.  pour  conloler  tous  nos  malheurs  !  vn  grain  de  bled,  vne  dragmc  - 
d'eaujdeux  fueilles  de  Lauriefjvne  gouttelette  de  miel  de  Dieu,  vne 
petite  infpiration,  &  vn  fouffle  fortant  de  fa  bouche  orte  tout  le 
fentiment  des  douleurs  du  monde  les  plus  poignantes.  Mifcrablcs, 
3c  que  ne  recourons  nous  donc  promptement  a  Dieu ,  qui  veut  Se 
qui  peut,  &  qui  délire  nous  donner  tout  contentcmcntc! 


y  1 1. 

AvDR  A  -  il  rcfliifcircr  ludith  pour  vous  dire  ce  qu'elle 
dit  au  grand  Preflre ,  qui  auoit  refolu  que  fi  Dieu  ne 
luy  donnoit  promptement  du  fecours ,  qu'il  capitu- 
Icroitauec  fes  ennemis.  Qnoy  f  dit-elle ,  aucz  vous 
bieneftc  fi  hardy  que  d'adiourner  la  prouidenccdc 
Dieu,  &  luy  donner  vn  terme  afin  de  comparoiftre  ?  qui  elles-  vous 
vous  autres  qui  prefcriuezà  Dieu  ce  qu'il  doit  faire      qui  ofezlc 
femondre,  termer  fa  prouidcnce,  6c  quafi  le  forcer  de  courir  à  vous' 
apoindnommé?  s'il  ne  vient  dans  cinq  iours,  dites-vous,  tîous 
rendrons  la  ville  au  Prince  Holofernes.  O  infcnfez ,  ô  gens  de  peu 
T.u  16,  de  cœur,  ô  cœurs  faillis!  quoy  >Dlcu  ne  fçait-il  pas  fon  meftier ,  Se 
^îlfilî,  l^audra-il  qu'il  l'apprenne  de  vous  ^  S'il  ne  vous  guérit  quand  il 
^mUirr    vous plaiil,  comme  il  vous  pkiill , auffi  toft  que  voftre  impatico- 
i^leZll'r     ^^^^^"^5  toutell  perdu,  vous  dcfpitez  le  Ciel,  &:  diriez vo- 
tZ'JT     ^onticrs  des  iniutcs  à  Dieu  ,  Panures  gens  attendez  encore  vn 
fHfi.nt  Do-  peu  ,  laiffez  ioiier  tous  les  rclTorts  de  fa  douce-aigre  prouiden- 
^*/«»^.        ^  roidilTez  vn  dcq  volhc  courage  ,  donnez  lieu  ,a  voitrc  -vertu 


ïsMaladies^  5^ 
qu'elle  /cmonflrc  niafle  Se  vigourcufc ,  fortifiez  voflrc  confian- 
ce &:  tenez  l'a  fur  le  pied ,  que  d'vn  oeil  aHeurc  elle  cftonne  le  mal 
qui  vous  prefTe,  patientez  encore  vn  peUjC'cft  fait,  voicy  Dieu  qui  y 
accourtji'entre-voisdefiales  Anges  qui  f  endent  Tair  de  leurs  ailles, 
tout  le  Paradis  vient  à  vous.  Ils  font  comme  les  Romains ,  qui  de 
l'amas  des  armes  enfanglantees  di  eifoient  leurs  trophées ,  ils  met- 
tront vos  fueurs&:  vos  pleurs,  vos  foufpirs,voUre  lang  ,  tous  vos 
maux  Se  vos  vertus,  &  en  feront  dans  le  Ciel  vn  éternel  Maulblec 
pour  vous  en  bien  heurer.  Ah  pour  il  peu  de  temps  voulez- vous 
perdre  tant  de  mérites  paffez ,  éc  laifTcr  efchapper  la  patience  qui  a 
commence  à  vous  enfiler  mille  chapeaux  de  flcur>  Se  de  pierreries 
pour  couronner  voftrc  fidélité  l 


yiii 

VfJ.  éi, 
S*lmnm  me 

\  N  a  beau  dire  5  &:  flatter  mes  maux  par  mille  difcours,  la  f'"'^'^!% 
grandeur  du  mal  que  iefouffre  m'arrache  les  foufpir s  du 
hn  fond  du  coeur.LasrMonfeigneur,tcdcz  moy  les  bras,  a^ut  vf^aa: 
ie  me  fens  aby fmc  dans  vn  gouffre ,  Se  les  eaux  des  mal-  "'^  *"«'"•««• 
neurs  percent  ma  peau.  Se  arriuent  lulqu'au  centre  de  mon  ame.  md. 
Certes  l'orage  eft  grande,  &me  femble  que  la  tempeflc  boule-  ^'»A»<"''» 
uerfe  tout  mon  pauureefprit  qui  eft  comme  plonge  dans  la  bouc,  'fJdî°^l'i 
Se  dans  le  limon,  il  me  femble  que  ma  vie  fe  fond,&  fe  diftille  gou-  'fi  My?4o- 
te  à  goutte  toute  ma  pauure  fubftancc  ;  ilm'eiladuis  qucie  lliis 
pendu  fur  la  pointe  d'vne  montagne  d'eau  toute  prefte  a  deualcr  en 
enfer  ouuert  dans  mes  yeux,  l'orage  bruyt  encore  toutautour  de  yeni  m*u 
mes  oreilles ,  ie  ne  vis  que  pour  mourir  à  chicque  moment  :  Non, 
le  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  créature  lous  la  voûte  du  Ciel  plus  milera-  tifrj{a4 
ble  que  raoy.  Or  ce  qui  mepicque  plus  auantj  &:  qui  me  perce  le  """A* 
cœur,c'eif  de  voir  que  i'ay  employé  toutes  mes  prières  pour  adou-  LMraui 
cirl'irc  du  Ciel,  certes  ie  n'en  puis  plus,  i'ay  ver  le  tout  mon  coeur  damans 
par  mes  yeux, &:  iettc  toutes  mes  larmes,la  iour ce  encfttarie,&  ne  yî^^'^'J 
Içay  plus  a  quel  Saind  me  voiier.  O  Dieu,&  n'y  a-il  plus  de  mifcri-  mr«. 
x:orde  pour  moy  chetif  qui  fuis  réduit  au  deiefpoir?  Que  dira  le  '^"^ 
monde,  grand  Dieu  d'ifracl,  quand  il  verra  vos  feriùteurs  accablez  yï^l  „ 
demileres,  Se  qui  pis  eft,  après  vous  auoir  tant  importuné,  cftrc  »«« 
pourtant  fans  aucun  fecours,  &  fans  aucune  douceur,  de  vos  fa-  g*! 
crees-lamctcs  milericordes    Qn;cft  deuenuc  ceAe  promcflc ,  que  ifr.^i. 

I- . .  • 


■uttur 
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vous  nous  aucz  tant  de  lois  rcircrcc^quc  quand  nous  vous! nno- 
qucrions  en  nos  calomitcz  ,  promptcment  voftre  toute  bonté 
nous  porteroitdufecourschelas  cfueillez  voftre  grande  dcbonairc- 
téj^  prenez  pitié  dVne  panure  créature  qui  a  vray  direferoit  com- 
palsion  aux  rocher  s  mcfmcj&:  aux  chofes  du  mode  les  plus  infcufi- 
bles:  ferons  nous  moins  aidez  de  voftre  prouidence ,  que  les  petits 
corbeaux  qui  cftans  abandonnez  de  la  cruauté  de  leurs  pères,  & 
iiiouransdc  faim  ,  n'ont  pasfi  xoi\  iciré  leurs  cris  à  voftre  bonté, 
qu'ils  font  largement  pouiueus  de  toutes  leurs  petites  ncceintcz? 


£ripc  me  V 


IX. 


Jhîi, 

Tipn  me  dê- 
ircrgju  terri' 
^fft^t  .tatut 
mqut  ^ 
for  y  e  Mi  me 
frofandinn. 


<|^^^-g>  ^  V  E  fi  mes  péchez  mcritenl  cncor  pis ,  il  s'y  faudra 
"^gf^donc refoudre , &:  fouflrir  tout aucc patience , mais 
^doux  Seigneur  de  nos  ames  à  tout  le  moins  ne  me 
lailfcz  pas  abyfmcr  dans  la  boaë  du  delclpoir 
croupir  dans  les  nures  pourries  de  pufilbnimitc  ,  &: 
trifteflfes  dcfmefuiees  :  donnez  moy  autant  de  pa- 
tience que  de  mal:  tout  ce  qui  me  fait  peur ,  c'cft  la  crainte  de  vous 
ofifencer  par  mille  regrets  éc  impatiences,  qui  m*efchnppent:a(feu- 
rez  moy  de  ce  coftc  la  >&:  fortifiez  mon  courage ,  &  me  voib  con- 
tent: que  la  rcmpcfte  ne  de{brifc  point  b  nef  de  ma  vertu ,  que  les 
tourbillons  ne  m'engouffrent  point,  que  la  porte  de  voftre  grande 
charité  &  de  l'cfperance,  ne  fe  ferme  point ,  mais  que  le  puits  trcs- 
profond  des  malheurs  où  ie  fuis  tombé ,  monftre  toufiours  la  bou- 
che ouuerte ,  par  oii  re  puilfe  voir  le  Ciel ,  &  y  ietter  de  grands  cris 
pour  faire  pirié  à  tout  le  ParadiSj&:  en  tirer  du  fecours  pour  foulagcr 
mes  martyres:  quand  les  petits  Alcyonneauxontefté  pondus 
pofcz  fur  la  marine  aux  plus  grandes  rigueurs  de  l'Hy  uer,  toute  b 
nature  adoucir  fcs  fi  imats ,  &  pas  vn  vent  n'oferoit  tant  feulement 
halcner,  ny  foufpirer de  peur  d'otfcncer  ces  petites  creatiuettes: 
rcgardczjnôy  Seigneur  dans  l'Océan  de  mes  maux ,  &  comman- 
dez aux  vents  &  a  la  tempellc  qu'elle  efpargne  fes  violences, &  que 
ic  ne  fois  point  condamné  a  taire  nautragc  dans  la  mer  de  mes  mi- 
fcrc<;. 
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X, 

L  n'eft  pns  que  cela  ne  donne  de  vîiics  atteintes  à  la  dou-  7 çj, 
ceurdc  voftrecœur  5rivous  icttez  l'oeil  fur  ma  pauurc  Ttefezcrunt 
cai  cafic:  toutes  mes  chairs  fe  fondent ,  &:  mon  fang  s'ef-  ^^^^ 
iiaporc  en  fumée  tarifTant  peu  à  peu  dans  mes  vaines. 
Les  ardeurs  cuilanres  des  fîéures  ont  dclfechc  toutes  mes  moiielles  jy-j^ 
Se  flcftry  tousmesosjôc  dctoutcma  vie  paffce  rien  ne  m'en  de-  vnctiffu* 
mciurc  que  la  mauuaifc  odeur  de  mes  fautes  qui  me  fait  bondir  le  ^"^"^l^^i 
cœiu*.  Tous  les  malheurs  ont  eu  main-lcuee5&  le  lont  tous  decon-  cormeum. 
ccrt  mis  à  faucher  mes  plaifirs  comme  fi  toutes  mes  adions  n'e- 
ftpyentquedu  foin  qui  ne  vaut  rien  que  pour  faucher,  fecher  & 
ardre.  Vous  diray-iequele  coeur  me  faut  ^  &queie  me  lens  à  peu 
dire  tout  mal  fait,  fans  courage,  &  quafi  fans  coeuri'  ie  l'ay  tout  def- 
icchc  &:  efpuifc  fondant  mes  yeux  en  larmes  ,  tellement  que  ma 
peau  eft  coufuc  fur  mes  os:  ie  dis  mal ,  il  faut  dire  que  mes  os  def- 
c  julcnt  &c  percent  ma  peau  :  peau  hclas  l  qui  eft  toute  vlceree ,  tou- 
te dcfchircc  comme  vnc  Anatomie,  ou  comme  vn  pauure  lob. 
Tour  ce  que  on  me  fait  prendre  à  fine  force  me  femble  du  fiel  tout 
crcu,ieiauourelepain  comme  fi  c'eftoit  de  la  cendre,  le  vin  ne 
in'eii  non  plus  agréable  que  de  l'abfmthe ,  ie  ne  bois  rien  de  plus  vfM.  iot; 
doux  que  mes  larmes,  tout  mon  reconfort ,  c'eft  de  m'en  prendre  à  ''"1 
mes  yeux,  &  delcnarger  mes  trmcs  langueurs  par  le  degouft  de  ces  fantmmMt^ 
larmes.  Mon  Diai  fi  vous  m'aimez,  me  pouuez-vous  voir  en  il  pau-  «^'«'♦^♦^ 
ure  eftat ,  fans  que  cela  vous  face  mal  .au  cœur  >  Mifericorde ,  Sei- 
gneur, helas  mifericorde,  ie  fuis  bien  malheureux  de  donner  tant 
de  liberté  à  mon  impatience ,  ne  fçach;uit  pas  adorer  voAre  laindc 
prouidence,&  ne  me  perfuadant  pas  que  tout  ce  que  vous  faites 
c'eft  toujours  le  meilleur» 


CON  SOL  A  Tl  ON$ 


XI. 

^f^**       P^^^^  Hakgeons  mon  amc,  changeons  de  langage,  lettons 
y?^^^  toute  noftrc  confiance  entre  les  bras  dece  bonMaillrc: 

$!L &{Lf.  ^^^^p  ^^^^  homme  qui  cfpere  en  luy  d' vn  grand  cœur,  qui  fert 

ctrit  in  di"  fidcllement  fà  faintc  bonté ,  &  n'a  autre  enuie  que  de  la 

mt>iseiHf.  contenter  tant  que  faire  fc  pourra  5  certes  ce  monde  luy  fcmblera 
vne  terre  de  promifïîon ,  &  cefte  vie  vn  Paradis  de  dcUces.  Ce  n'cll 

Sente,  que  noftre  foiblclTc  qui  enfle  tant  nos  maladies ,  tant  de  petits  en- 
fans  fe  fontioûez  de  ce  qui  nous  femblc  tant  infupportable:  tant  d<z 
Philofophes,  voire  d'Athées  fc  fontmocquez  dece  qui  nous  defel- 
pere:  les  laquais  voycnt  la  mort  d'vn  oeil  alfcurc  ,  vne  pauurc 
chambrière  ne  s'allitera  pas  pour  vn  mal  bien  plus  grand  que  le  no- 
■flre,vn  panure  villageois  tremblant  la  fiéurc  ne  laillera  pas  de  pouf- 
fer le  manche  de  fa  charrue  tout  le  long  dclaiourncc,  &  pour  la 
moindre  incommodité  qui  vous  afl'aut  vous  criez  allarme,&  au 
meurtre?  Qnandmon  corps  ell  extrelmementabatu,  Scbacm  de 
grandes  fccoulTcs  de  maladies,  ic  fcns  mon  cfpritrc  fortifier  gran- 

5.  VomI.  i.  dément  3  le  corps  &:  Tame  font  les  deux  baiïîns  de  la  balance  de  no- 
ftrc  humanité ,  pour  enleuer  Tvn  vers  le  Ciel  jil  faut  rabai (fer  l'au- 
tre. Vn  des  grands  facrifices  de  la  loy  eftoir  l'ofl  unde  de  deux  paf- 
fcreaux  ?  on  en  ruoit  vn ,  &:  on  teignoit  l'autre  dans  le  lang  de  Ion 
compagnon ,  puis  on  le  mettoit  en  liber  te ,  afin  qu'il  prii\rfon  vol 

ïttiU.  ly.         |ç  (2;iel  5  pour  faire  voler  nos  ames  à  Dieu  ,  il  faut  qu'elles 
s'enfanglantcnt  dans  les  martyres  du  corps  froiffc  de  maladies , 
cilrainics. 


XII. 


vrj,  i6.  O  V  L  F  z  -  vous  eflrc  affranchy  de  toutes  ces  apprehen- 

P'^'^-**:'    ffîy^^  bourrellent  vollre  chetiue  vie  S  h^Jituez  -  vous 

*&d*bhZ'-  ^J^^  <^ns  la  vertu,  forcez  vollre  cœur  de  prendre  fes  efbats 
ktftutionrt  jj^j^j  Ic  Cicl,  &  daus  Dieu:  à  mefure  que  vous  ferez  per- 

ordk  tm,  drcpiedàvos  folles  amours  du  monde ,  &:  que  vous  ferez  perdre 
terre  à  vos  affeiSlions  attachées  à  la  terre ,  vous  affermirez  volhe 
coear  dedans  Dieu^il  vous  interincra  toutes  vos  rev^uellcsycax  vous 


£S   Maladies.  ijp 
n'aurez  autre  volonté  que  laficnne,  ny  luy  que  la  voflrc.  Toutainli  '^^^-^  ^ 
qu'après  vne  fombre  nuid,  il  tire  hors  de  l'Océan  les  premières  ^l*(;ilmtn 
pointes  du  iour ,  &  nous  ramené  vn  beau  Soleil  tout  couronne  de  '«A'-"» 
gloire,  nuffi  de  ce  trifte  feiour  de  voftrc     où  vous  eftes  attachéjou 
pluftoll  crucifié ,  de  ce  corps  percé  à  iour  Se  toutmeurtry  :  iJ  tirera 
voftreamc  ellincclantc ,  voire  toute  rayonnante  d'amour  de  Dieu, 
&  vous  fera  monter  au  plein  midy  de  la  gloire  du  Ciel.  Vn  grand 
bien  ne  courte  iamais  trop  cher  :  le  Paradis  vaut  bien  tour  ce  que 
vous  fouffreZiS*:  cent  fois  d'auantage.  Cefte  vie  eft  comme  les  icux 
Olimpiqiiôs,  on  iouë  à  force  de  coups ,  celuy  qui  a  eu  plus  de  coups 
&  a  tenu  bon,  cmp:>rf  e  le  prix  &:  la  gloire.  Ne  voulez  vous  pas  faire 
pénitence  de  vos  d(  bauches  pafTees  ?  Puis  que  c'eft  vn  faire  le  faut, 
il  le  faut  faire  de  bonne  grâce ,  le  mal  en  fera  plus  léger,  &:  le  mérite 
plus  grand ,  faites  miiacles,  &:  fupporrcz  patiemment  volb  e  impa- 
tience ,  dites  a  Dieu  que  pour  fon  amour  vous  fouffrirez  volontiers 
&  lesefpines  aiguës  de  vos  miferes,&  les  chardons  cuifans  de  l'im- 
patience qva  vousblefl'e  plus  que  le  malmefme:  de  la  cendre  de  vo- 
ilre  corps  rout  cuit  de  maladies  ardcnrcs,faites  fortir  vn  Phœnix  de 
vertu,vne  amc  toute  rcnouuellee  &  ardente  de  charité. Faites  com- 
me l'abeille  qui  fortant  d'vne  charongne  pourrie ,  ne  vit  après  que 
de  la  cicîn^.c  des  fleurs,  &  n'a  la  bouche  pleine  que  de  miel  for- 
tant de  vos  afflictions, qu'on  voyevoilrc vie  occupée  parmy  les 
fleurs  des  adions  vertueufes ,  &  voftre  bouche  pleine  de  loiianges 
de  Dieu,  dites  luy  doucement  :  O  mon  Dieu  i'eflois  perdu,  liie 
n'cufî'e  eik-  perdu ,  &:   vous  ne  m'culîîez  verfc  par  terre  iamais  ic 
ne  fufl'e  monté  dans  le  Ciel/taites  comme  ces  bois  pourris  d'Efcof- 
ie,  qui  chcant  dans  la  mer ,  deuiennent  oy  féaux ,  &  à  tire  d'aillc  ga- 
gnent le  Ciel .  Voflrc  efpiit  elloit  blotty ,  ^  quafi  enterré  dans  la 
bbuë  du  monde  &  d' vn  corps  tout  fleflry ,  qu'il  prenne  maintenant  Ort:i,  in 
ion  vol  delà,  &  que  furl'aifle  de  l'amour  il  fc  guindé  vers  le  Pa- 
radis.  Quand  vous  vous  ferez  bien  delefperc  &  tourmenté  d'im- 
patience ,  dites  moy  ians  flatter  qui  aurez-vous  gaigné  ?  N'elles 
vous  pas  bien  mal  aduifé,  vous  vous  eftes  par  vos  cxcez  ietté  dans 
Jefeuqui  vousbrufle,&  vous  voudriez  qu'on  fiftauflîtoflvn mira- 
cle, que  ie  feu  que  vous  auez  allumé  dans  vos  vames  ncbrulafl 
plus.  Vous  voudriez  cftre  comme  la  Sallemandre,  après  auoirvfé 
voftrc  vie  dans  les  eaux  des  délices,  vous  voudriez  volonriers  vi-  s.  ^ 
ure  dans  les  flammes,  fans  en  fcntir  la  piqueure  &l  l'outrage.  Les 
4^ainds  n'ont  pas  eu  peut      boucj^caux ,  ^es  roues ,  des  tenailles. 


1/^.0  Consolations 
dcsrafoirs,  des  huiles  bouillantes,  des  fournaifcs^des  clous,  dc$ 
fouets  5  des  Lyons  Zc  des  diables,  &  vous  auez  fi  grande  peur  d'vnc 
médecine,  d'vn  Medecin,d'vne  piqucurc  de  lancette,  d'cllre  fur  vti 
lid  mol  &: précieux,  élire  feruy  comme  vn  Prince,  &:ri  peu  de  mal 
vous  lait  oublier  tout  horlhiis  vnc  fottc impatience  qui  vous  arra- 
che des  mots  honteux? 


XIII, 

Ovs  dirputeriez  volontiers  auec  Dieu,  Se  à  vous 
ouyr  dire  vous  querelleriez  fa  fainte  prouidccc,de  ce 
qu'elle  ne  vous  deliurc  pas  de  ce  Purgatoire  auiïi  toft 
que  vous  auez  ouuert  la  bouche.  Mais  qui  eftes  vous 
ie  vous  prie     par  quel  feruice  auez  vous  oblige  ce 
grâd  Dieu  de  courir  jîpromptemét  à  l*cau,&:  a  l'aidc 
pour  elleindre  ces  flammes  qui  vous  gefnent  r  Cela  fcroit  bon,  au 
moinscela  Icroit plus tokrablefi vous failîezcômc  lob, qui  plon- 
gé dans  vn  abylme  de  calamitez  difoit:  Ainll  qu'il  a  pieu  a  mô  Dieu 
il  a  eftc  fait ,  ion  faint  Nom  loit  beny  à  tout  iamais.  Ou  conime  le 
bonTobic  ay ât  perdu  Ja  veuc/Nous  auons  dit-il  péché  cotre  Dieu, 
c'eft  pourquoy  il  nous  challie ,  tous  les  Anges  le  loiicnt  éternelle- 
me  t.  Quand  le  Roy  Ezcchias  le  vit  frappé  a  la  mort,il  fc  tourna  vers 
la  muraille  qui  regardait  le  teDiple,^&:  le  print  a  pleurer,  priât  Dieu 
qu'il  luy  pleull  allonger  le  terme  de  fa  vie,  tant  leulementpour  fai- 
Tft!.  né.    rcpenitence,farequefteluy  fut  interince.Penferiez  vous  bien  que 
lïl^nl»,         P^"''  ^^"^  iamais  eût  iuré  de  vous  perdre,  txibié  qu'il  eûtper- 
fr«y<;«     du  fon  ccEut  &  (cs  milcricordcs ,  &:  que  la  grandeur  de  fa  fainte  fu- 
ïitHif      reurcût  effacé  fa  bonté  infinie  >  Iamais  Dieu  n'eft  en  plus  grande 
cholere  fmon  a  l'heure  qu  il  nous  laiffe  viure  en  toute  fchcitc/^c'cft 
vnc  extrême  rigueur  que  de  n*vfer  point  de  rigueur  puisqu'il  vous 
>«f  oW;-    chaflie  icy,il  ne  vous  damnera  pas  delà.  S'il  vous  eut  voulu  damner 
il  ne  vous  eut  pas  battu,  &  fait  mourir  à  petit  feu ,  pour  vous  faire 
amtcontine-  cricr  metcy  &  VOUS  rccognoiRrc.  Sa  clémence  ne  s'vfcpoinrpar 
tlfn'uw-       fuites  du  temps,  ôd  l'aby  i'mc  de  fa  libéralité  ne  s'efpuiie  iamais. 
diMfuéu,    On  bat  l'or  pour  le  façonner,  on  le  lime  pour  le  polir,  on  le  met  à  la 
5.  ^Hg.    couppelle  pour  l'affiner, on  le  cizellepour  le  figurer,  on  le  marrelle 
pour  le  plier,  on  le  tenaille  pour  l'agencer,  on  le  perce  poiu:  l'enjo- 
tuer  &  y  euchaifcr  des  diainoas^aiiali  fait-oa  des  iuiles ,  ôc  de  vous* 
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XIV. 

Les  douces  promclTes  que  ic  fcns  dans  mon  cœur  par 
V  ne  voix  kcrette.  Le  Dieu  d'I fracl  te  fait  la  ronde,  &  eft  d^L"abit 
toulîours  en  fcntinelle  àc  a  Tans  celTc  Toeil  au  guet  pour  "''7'" 
te  garantir.  Outre  les  corps  de  garde  des  Anges  qu'il  a  ^^Ji^jj-raJi 
pofez  tout  autour ,  luy  mcfme  y  eft  en  perfonne  ,  il  ne  penfc  qu'à  Domintu 
toy,  il  mefnape  tes  milcres  les  balançans  auec  tes  forces  :  tu  feras  'j^"!^"  " 
touliours  le  plus  fort  l'ayant  pour  ton  lecond.Les  cuifantes  ardeurs  £5^c. 
du  Soleil  &  de  la  profpcrirc  ne  te  bruflcront  point,  ny  aufïî  les  moi- 
tes rayons  de  la  Lune,  &:  les  frayeurs  des  nuidls  &  des  ennuys  ne 
t'entameront  poinrle  coeur,  Dieu  te  guarantira  de  tous  tes  maux, 
mais  il  fautpntienrcrcncove  vn  peu.  On  dit  que  les  prières  &  les 
loufpirsdcs  iulles  lont  les  par tums  du  Paradis  :  veux-tu  priuer  le 
Ciel  d'vnc  fi  douce  odeur.'' Le  finmufcne  fe  fait  que  du  fang  d'vn 
pauure  animal  innocent  tout  moulu  de  coups  :  le  Benjoin,  n'cft  que 
vne  fucur  violente,l'enccns  n'ell  quelafumec  d'vne  noble  ecUimc  „.„ 
qui  le  tond  dans  le  teu  :  l'ambre  gris  ne  nous  vient  linon  parmy  les  indic, 
orages  &  les  flots  delà  marine.  Ah' quel  honneur  de  pouuoir  em- 
baumer tout  le  Ciel,  ce  lang5cesfueurs  ,cesfri(rons  ,mais  fur  tous 
CCS  fouipii  s  fortans  d'vn  cœur  ardanr  de  charité ,  font  les  fcnfeurs 
des  Anges:fcrezvous  fi  peu  d'cftat  de  ces  threfors  qne  tout  le  Para- 
dis prifc  plus  qlie  tout  le  refte  du  monde  le  Paradis  eft  vne  ville 
paicc  d'or,  ceinte  de  pierreries,  toutes  les  portes  à  pointes  de  dia- 
mant, les  murailles  faites  de  pierre  de  taille ,  &  des  lâinâs  vous 
en  voulez  cftre,  il  faut  eftre  battu  comme  l'or  ,  glacé  comme  les 
loyaux  qui  ne  font  que  glaçons ,  cizclc  comme  pierre ,  fcié  comme 
marbre,  haché  comme  le  bois,  cuit  comme  la  chaux,peft  ry  comme 
mortier,  &:  pafTer  par  mille  mains  &  mille  maux ,  pour  vous  rendre 
€n  eftat,  &  vous  taire  capable  d'cftrc  du  nombre  des  bien-heureux  : 
le  lid  du  malade,  c'eft  l'antichambre  du  Paradis ,  &  laparicncc  ca 
«A  rhui/TicrCj  Dieu  cil  à  la  porte  qui  vous  tend  les  bras. 


ï4« 


LES  EXEMPLES  FO^T  7  L  VS 

^ue  les  difcoursj  en  vmcy  troU. 


I  O  B. 


O  V  T  homme  qui  fe  mire  dans  ce  (âint homme ,  le 
Phœnix  des  hommes ,  &:  le  vray  mari  de  la  patien- 
ce, n'oferoit  pour  fon  honneur  fe  plaindre,  ficc 
n'elt  de  la  faute  de  fon  courage.  Il  eiloit  Paycn^ha- 
bitantparmy  des  Dragons  d'hommes  ,  allez  mal 
marié,  auec  peu  de  cognoiflançe  de  Dieu5au  moins 
parle  miniftere  des  hommes5cependant  voyons  ce  miracle  du  mô- 
ile,    les  maladies  ou  le  diable  plongea  fon  pauure  corps  par  la  pcr- 
miffiondeDieu      fon  cœur  Icrme  comme  vn  rocher  parmy  les 
tempeftes  du  monde  les  plus  cruelles* 

le  ne  vous  diray  fuion  ce  que  les  oracles  de  l'Eglifc  en  ont  don- 
né à- la  porterircjà  après  eux  ferayl'anatomie.  Or  ne  m'alléguez 
point icy  ouïes  aphorifmes  d'Hypocrates  ou  autres  raifons  natu- 
relles, car  c'cft  icy  vn  coup  du  Ciel,  ou pluftoft  d  enfer  à  qui  le  Ciel 
a  donne  main-leuee  ou  main-mifc plu ftoft, afin  qu'il  fift  en  ce  pau- 
ure corps  tout  ce  que  le  diable  y  fçeut  faire  fans  le  tuer  :  tout  ce  qui 
peut  donceftreen  vn  corps  remuât  toutes  les  humeursjpourriflfanc 
le  fang,  fechant  lesmoiiellcs  coukmt  des  humeurs  opiniaftresés 
iointures&:  emboitemensdesos,  retirant  les  nerfs  auec  conuul- 
fions ,  meflant  gouttes ,  chohques ,  mifcrcs,oppillations,  ardeurs, 
frifTons  jpafmoiiôns ,  (yncopcs ,  &:  cent  autres  maladies  compati- 
bles, croifecs  &  incompatibles,  naturelles  &:  artificielles,  par  char- 
me &:  autrement,  tout  cela  dis-ie  a  martyrifé  celle  cheriue  anato- 
tiMftr^uf-  mie  de  lob.  Les  SS.  les  tirent,  i.  De  ce  que  le  diable  ayant  enuie  de 
fteumSuti  lepçyjjç  g^pouuoirdetoutfaite,horlmisdele  maifacrer,ne  croyez 
fim,.       pas  qu'il  y  ait  ncn  elpargnc  de  tout  ce  qui  peut  eltr£  dans  va  corps. 


toh.X. 
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'2.  De  ce  que  lob  luy  mefme  fe  plaignant  fans  fcplaindiCjaii  moins 
contant  fes  maux  les  fpecifie  en  détail ,  &:  en  gros  quand  il  dit ,  de- 
puis la  plante  des  pieds  iufquts  au  fommet  de  Ta  tefte,  ie  n'ay  mem- 
bre fur  mon  corps  qui  ne  foit  attamt  de  cruelle  maladie.  3.  De  ce 
qucDieuvouloit  donner  à  tous  les  llecles  vne  parfaite  idée  d'vn 
homme  parient ,  dans  lequel  chacun  peut  voir  la  ciuautc  de  fon 
malj&en  mefme  temps  le  lenforr  de  conftancc  &  de  fidélité  à  ^-Tho.^.f 
Dieu.  4.  Parce  qu'il  deuoit  eftre  la  figure  de  lefus  Chrift^qui  n'cuft 
membre  en  fon  corps,  puiflance  en  ion  amCjparrie  qui  fuit  capable 
-<lc  foutfrir,  qui  ne  tuft  tourmentée  fort  griefuement.  Or  cela  lup- 
pofé,  voyons  le  catalogue  de  ces  cruelles  nialadies. 


I. 

R I  G  IN  E  fpecifie  que  le  diable  ne  laifla  pas  vne  feule  or^'.  «• 
fv^rtedemaldontihie  l'affligea,  comme  pourriture  de  * 
fes  chairs ,  puftules ,  vermine  ,  conmfions ,  fracas  <l'os, 
conuulfions  de  nerfs, foiblcffcs  de  coeurjdouleurs  efpar- 
fcs  par  tout  le  corps ,  il  ne  fe  pouuoit  affeoir ,  il  ne  pouuoit  eltre  de- 
bout, fes  pieds  ne  le  pouuoient  ny  porter  bonnemcnt,ny  fouftenk, 
ôc  pour  toute  delicatcfle  n'auoit  qu'vn  fumier  pour  fe  coucher ,  Se 
A-n  mefchant  lopin  de  pot  caifc  pour  frotter  fes  vkeres ,  Se  en  net- 
toyer le  pux  qui  en  fortoit,  luy  quiauoit  cfté  vn  des  plus  grands 
-Princes  de  l'Orient. 

 ,  ,  M 

-  II. 

LfutaflTicgc  coup  fur  coup  de  plnfieurs  fièvres  aiguës, 
lcnrc,intermitcntes,ethiques,phtifiqucs,  réglées  ,erifi- 
pcles,  cquinances,  mal  de  rems,enflurc  de  rattc ,  ardeurs 
de  foye,  dcfiK)yementd'eftomach,fyncopes  &:  defaillan-  ^-^^  ,  ^ 
ces  de  coeur,  chaleur  de  poulmons ,  courte  haleine ,  ncphritiqucs,  #»  Job. 
gouttes  cruelles  chaudes,  puis  froides ,  &  ne  faut  pas  demander  s'il 
auoitccqu^on  appelle  la  lace  hypocratique ,  carilcftortfi  abbatiT, 
affamé  ,defcharné,  les  y  eux  enfoncez  ^  que  ceftoit  le  vifagc  de  la 
xnort^  ou  d' vne  vrayc  anatomie,  1 
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III. 


A  plnycdont  il  fcdcult tant cft grande ,  maisàlavcriré 
il  cil  niai  aisé  de  deuincr  quec'cll,qui  dit,que  c*ell  ce  que, 
nous  appelions  le  mal  Sain6l  Anthoine,  qui  des  piftules, 
qui  apollumes  rupurantesoùlaconfe(^ioii  de  l'humeur 
donncbeaucoup  de  douleur,  &  de  puanteur,  qui  le  Cancer,(oitquc 
ce  Toit  5  il  faut  bien  que  ce  (bit  quelque  bien  fort  ennuyeufe  mala- 
die, puis  que  ccluy  s'en  plaint  qui  ne  le  plaint  de  licn  ;  le  cœur  uic 
dit  que  c'eft  pomblc  tout  cela  tout  enfcmblc. 


IIII. 


s.  Chy, 
S,  jiMgnp» 


1^  L  cfl  affeurc  qu'il  fut  atteint  de  mefclerie,  du  haut 
"  mal ,  &  d'autres  maladies  honteufes ,  &  qui  le  rcn- 
doicnt  inacoJlable,  voire  mefmede  vermine,  de 
pourriture  pcdiculairc ,  de  flux  de  Tang ,  &  lur  tout 
parvne  telle  delbauchc  de  toutes  les  parties  nobles, 
il  auoit  riialcine  li  forte  qu'on  ne  iepouuoitfup- 
porter.  Bonté  de  Dieu  ,  &  comme  eil-il  poflîblc  que  le  corps 
il'vn  fêul  homme puiflc  louffrir  toutes  ces  bourelleries,  &:  tous  ces 
martyres  quaû  en  mellnc  temps,^  fans  aucune  îoit^  de  conlblariô. 


V. 


Or'ig.  Chry. 
Tolych, 


Diov4TE2  à  cccy  vne  faim  canine,  ne  pouuoir  rcpo- 
fer  ny  ny  iour,  ou  s'il  dormoit élire  etiVayé  de  l'in- 
cube 3c  de  l'opprclTion  de  cœur ,  d'vne  melancholie  cx- 
crcmCj  des  longes  horribles ,  voire  meÛTie  des  vilîons  de 
Ipeclreselpouuentablcs  j  enfin  c/lrc  réduit  à  telle  extrémiié ,  qu'il 
fut  contraint  de  quitter  la  ville ,  &  s'aller  loger  fiu-  vn  fumier  hors 
la  porte  coAxmie  vn  peftiferc,  ôcco.nale  l'horreur  &  le  rebut  des 
Jpmmcs;  quelqnes  vns  tiennent  qu'il  luy  fallut  mandierfa  pan- 
ure miferablc  vie.  Or  ce  qui  m'eflonne  ejl  le  temps  de  ce  martyre, 
car  a  peu  dire,  il  dura  plulîcurs  mois ,  voire  polFibL*  années ,  car  de 

grands 
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grands  hommes  tiennent  qu'il  fut  en  cét  eftat  pitoyable,  ou  trois, 
ou  fcpt ,  011  plufieurs  années.  O  patience  inimitable  l  6  cœur  d'or 
maflît  jamediamantinc  jhommc  non  homme ,  mais  Séraphin  du 
Paradis,  qui  tient  le  me  fine  langage  fur  fon  noble  fumier  que  les 
Anges  fur  la  voûte  des  Cieux,&  ncceffe  de  louer  Dieu,  fans  que 
jamais  vntout  feulmot,ou  foufpir d'impatience luy  foit efchappc. 


VL 


V  E  diray-ie  des  apprchen fions  de  ion  amc ,  de  la  crainte  ^• 
d'offencer  Dieu,  des  cicue-coeurs  d'entendre  les  propos  ** 
^  defafottefemmequileprouoquoità  renier  Dieu,  &fc 
mocquoit,  diibit-eile,  de  fa  bigoterie.  La  mort  de  fes  en- 
fans  coup  iur  coup  luy  eft  annoncée  par  des  diables  transfigurez  en 
fcs  feruiteurs.  Ce  mci'me diable pvint laforme  de fafcmme ,  &  luy 
tenoit  des  difcours  de  diable  pour  le  faire  defefpercr ,  fcs  amis  l'en- 
tictiennentdedifcoursplustafcheuxquc  routcc  qu'il  endure, fur 
tout  l'incertiiudc  de Tillue  ,1a crainte  d'eftre abandonné  de  Dieu: 
la  tyrannie  des  tentations  caufces  de  la  mclancholie  qui  eftouffoit 
fon  pauurc  coeur,  &:  gcfnoit  fifaintc  ame,  Dieu .'  Se  quel  Océan  de 
malheurs  ert-ce  la  &:  que  cet  inuincible,  cet  incomparable,  cet 
homme  fans  pair ,  fans  pris ,  fans  aucune  forte  d  alfiilance ,  campé 
fur  vn  fumier , armé  a  creu  &:  tout  ouuert  de  playes ,  ayant  en  tcltc 
tout  l'enfer  en  arme  noire ,  fans  auoir  aucune  exemple  de  pareille 
vertu  ,  luy  dis  ie  tout  fcul  contre  tous  les  ennemis  de  Dieu  qui 
auoyent  l.ut  breichc,  voiicdans  le  Paradis,  &:  parmy  les  Anges ,  Se 
cependant  laire  telle ,  ne  rendre  iamais  les  aimes  ,ains  rendre  vn 
iultc  combar,nc  changer  jamais  de  courage  non  pas  mcfme  de  lan- 
gage ny  de  vilage  ,  mais  toufiourschanrcr  quand  tout  pleuroit. 
Tout  ainli  qu'il  a  pieu  a  Dieu  il  a  ciU  lait,  fon  faint  Nom  foit  bénit: 
or  allez  api  es  cela  vous  impatienter,  Se  vous  plaindre  de  Dieu. 
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satiiit  i»  ^ê^^^H^  A I  r*  c  T 1  Lydmiine  natifiic  de  Hollande ,  miroir 
lifr/uJ^^  ^Kvt^^^?'     conftance ,  eut  le  Calcul  toute  la  vie ,  vnc  apo- 

ftumc  en  la  poictrine ,  fous  les  codes  depuis  quinze 
ans,  qui  creua  dans  le  corps ,  &  vne  partie  fortit  par 
labouchc,  vne  paralyfie  en  tous  les  membres  fors 
en  la  tcfte  &  au  bras  gauche.  Le  feu  de  S.  Anrhoinc 
hiy  mangea  le  bras  droit ,  elle  ne  poimoit  repofer  que  fur  le  dos ,  la 
peau  demeurant  attachée  au  lid ,  elle  auoit  les  membres  tous  pour- 
ris &  remplis  de  troux,fpecia!cmcnt  les  mammclles5d*où  fortoicrrt 
des  vers  Ivjrribles  à  centaines  quiluy  mangeoicnt  tout  le  corps.  La 
tefte  battue  de  douleurs,  comme  qui  luy  euft  fiche  des  doux  &  el'- 
guilles,  le  front  tout  ouucrt  d'vnc  lîcnte  ^le  menton  fendu  ijfques  à 
la  Icure,  &:  remply  de  fmg  caille  qui  l'cmpefclioit  de  parler ,  vn  œil 
perdu,  &  de  l'autre  ne  pouuant  k)ulfrir  la  lumière  ny  de  iour  ny  de 
la  chandelle.  L'hemoragie  &  flux  de  lang  ordinaire  par  fa  bouche, 
yeux,  nari  nés  &  oreilles:  la  Squinancc  en  la  gorge ,  le  mal  de  dents 
li  furieux  qu'il  l'a  fai  fort  fortir  comme  hors  de  foy ,  vn  vomiiTcmcnt 
ordinaire  d'eau  rouffe  tjui  euft  remply  en  vn  mois  plein  vn  vaifl'caii 
qui  cull  eftc  la  charge  de  deux  hommes ,  affligée  de  Heures  ctiques, 
limples,  donblcs,  tierces,  quartes ,  fans  pouuoir  manger  rry  dormir, 
die  tut  au ffi  hydropique,  &  tout  cela  l'cfpace  de  trente  huid  ans^ 
aulquellco  douleurs  elleadioufta  vne  ceinture  de  crin  qu'elle  porta 
l'efpace  de  trois  ans  entiers.  QDieu  quelle  puilfanceala  vrayc  ver- 
tu }  Bonté  du  Ciel  n'eftoit-elle  pas  ancziTk)rtifîeedans  la  gefneot:- 
dirvaire  de  ces  cruelles  maladies,  fans  implorerencor  la  defliis  Taide 
d'vne  chaine'fort  afpie,  &:  en  louffrir  les  picqucrons  regratrans 
toufioursles  playes  auec  douleurs  viues  &:  plus  quetresrfenfibles? 
Elle  auoit  voirement  vn  monde  dcmaux ,  mais  elle  eftoit  fi  beniftc 
diiCieJ,qu*ellû^uoir  encor  bien  plus  d'amour  de  Dieu,  de  dcfir  de 
Ibulfiir,  &  de  patience  que  de  maux.  Vierge  digne,  d'cftre  affifc 
parmy  les  Archanges,  &  vrayc  compagne  de  lob  ,vxjirc  plus  re- 
cominandable  pour  le  Icxe ,  j'aagc ,  le  temps  de  fes  martyres , .  &  la 
qiialiré  de  fcs  peines,  l'oubliois  de  dire  qiie  toutes  ces  maladies 
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fourdirent  d'vne  cheutc  lur  la  glace,  où  elle  fe  rompît  vhe  coftc:  de 
là  vint  vnc.ciucllc  apoftcmc  dans  les  cnn  ailles ,  relie  pcrcliifion  de 
tous  Ces  membres,  que  fouiientellc  (c  trainoir5&:  m;irchoit  à  quatre 
pieds  comme  les  beftes.  De  façon  ,qu'à  peu  dire  fon  panure  cadauer 
n'cftoit  qu*vne  niche  de  langueurs  &:  foulFrancçs  doulouieuTes. 
Q^c  diray-ieque  cemalertoit  lebclk  à  tous  les  médicaments  ,  Se 
pourtant prenoit tout  d'vn grand  courage,  quoy  qti'ellefuft  très- 
arteurce  que  les  médecines  donnoicnt  de  la  talcherie  fans  aucun 
profit.  Adiouftez  ce  qui  ell  bien  fenfiblc,  que  fcs  pcre  &  mcrc 
cftanspauures  fclaflerent  de  la  penfer ,  latançoyent  aigrement  de 
faincantife,  d'où  finallement  elle  fut  réduire  a  la  mendicité.  Qui  pis 
€ll ,  on  l'a  commença  à  accufer  de  forcelleric ,  ou  au  moins  d'efirc 
vneaftronteufe.  Or  çà  que  penferiez-vous  qu'elle  dit  en  cet  cftat 
pitoyable:  O  mon  doux  Seigneur,  difoit-elle,  augmentez  mes  dou- 
leurs ,  chctiue  hclas que  ce  que  i'cndure  eft  peu  de  chofe  à  compa- 
raifon  de  ce  que  Monfeigneur  a  fouffcrt  pour  moy  /  Marguerire 
ComrefTe  de  Hollande,  lean  Duc  de  Bauiere,  la^ifirerent  en  habits 
defguilêz ,  &:  furent  infiniemcnteftonnczde  voir  dans  vn Purga- 
toire de  fouft'rance,  la  tranquihtc  du  Paradis ,  &:  les  grandes  richcf- 
fes  de  ccr  cfprit  virginal.  Ainfi  vefquit  (fi  viure  le  peut  dire ,  de 
mourir  pièce  à  pièce  )  ainfunourut  celle  faintc  fille  fans  auoir  autre 
refourccqu'enDicu  feul,d'où  luyvenoir  quelque  renf  rr. Car  com- 
me quelque  perfonne  luy  dit ,  ie  croy  que  nolhc  Seigneur  vous 
donne  de  grandes  confolations  pour  pouuoir  porter  celle  croix  fi 
pcfante.  A  la  vérité  (dit-elle)  celle  panure  chienne  de  Lyduuine  ne 
duneroir  guère  fans  les  miettes  de  pain  qui  rombcnt  de  la  table  de 
mon  Seigneur.Olcricz-vous  bien  maintenant  vous  plaindrc,ayant 
ce  bel  exenîple  deuant  vos  yeux,  &  voyant  les  rôles  que  Dieu  a  iait 
boutonner  parmy  les  pointes  ai  gucs  de  les  cfpines ,  le  bel  or  qu'il  a 
rire  du  fouftre  de  ces  (ouffrances ,  &  les  nobles  rubis  qu'il  a  trouucz 
dansccfte  mer  rouge  d'vne  fi  longue  patience  rDiçu  cfl  auflî  bon 
qu'il  fut  jamais,  talchons  feulement  d'auoir  le  courage  de  laintcLy- 
duuinc.  En  voulez  vous  vn  de  noftrc  tempsc  l'en  luis  content. 
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E  veux  vous  faire  voir  comme  dans  vn  Tableau^lcs 
tourmcns  d' vn  grand  Prince  de  noftre  temps -  félon 
que  noshiftoiresFrançoifcs  l'ont  couché  par  écrit: 
c'eft  vnc  hiftoivc  très  mémorable.  11  cftoit ,  ce  puif- 
fant  Prince,  imn^obile  ^iittachc ,  &  comme  crucifie 
en  fon  li6t ,  n'ayant  appuy  que  fur  les  efpauks ,  (ans 
pouîioir  eftrc  remue,  pieds  &:  poingrs  percez  de  filhiles,dont  il  y  eh 
auoicfcpt  en  deux  doigts  de  la  main  dcxrre:  qui  perpétuellement 
TuppuroycntaSt  ne  pouuoit  foutfrir  d'y  eflre  tant  foit  peu  touché,&: 
qui  a  duré  vn  an  entier  .  de  le  voir  tiauaillc  de  gouttes  aux  iointures 
&  cxrrcmitez  par  l'cfpace  de  fix  ans  :  de  ficure  etique  dans  le  corps, 
nuec  accez  de  tierce  &  double  tierce  :  qui  l'eipacc  de  deux  ans  luy  a 
deuorc  les  membres  &  feiché  les  parties  nobles  :  de  dilTcnteiic  aux 
inrertins,qui  perpétuellement  le  vuidoit  fans  pouuoir  eftre  nettoyé 
ny  changé  de  linge  au  dclfouSjl'efpace  de  vingt  deux  iours  entiei  s: 
d'vne  altération  d'cflomach ,  &  foif  eftrangc  en  la  gorge  :  qui  pio- 
ccdoit  de  ces  deux  derniers,  &:  qui  ne  fe  pouuoit  eftancher,  de  dou- 
leur de  tcfte  &  des  yeux,quiluy  eftoit  continuelle:  tant  pour  la  fcn- 
tcur  de  fon  lic>  &  la  malignité  des  vapeurs ,  qui  luy  monroyent  xin 
cerueau,  &  luy  rendoyent  l'haleine  lorte  :  qui  pour  la  grande  iii- 
quietudc  piouenant  de  l'acrimonie, de  l'humeut  qui  le  rongcoir, 
lansdoimir  ne  iour  ne  nuid  ,&  lur  tout  le  tourment  cxcclTitde  ce 
cruel  apoftemc  qui  luy  vint  au  gcnouil,pour  la  douleur  eArange 
que  l'inflammation  de  celte  humeur  apporte  à  vne  partie  fenfiblc: 
loint  les  cflancemcns  intolérables ,  qui  luy  a  iallu  lupportertantà 
Ja  confcâion  de  la  matière ,  &  maturation  de  l'humeur  qu'il  ne  fut 
polTible  de  refoudre  par  aucun  médicament,  qu'a  l'ouuei  turc  qui  en 
iut  faite,  &  à  la  fuppuration  grande     ordinaire,  qui  emplilToit  le 
jour  deux  efcucUes ,  6ù  dont  la  puanteur  eRoit  tehe ,  qu'elle  ne  fe 
uoit  endurer.  Toutce  qu'il  difoit  durant  ces  cruelles  eftrainres, 
it  ce  jefiain ,  &:  ccfte  oiaifon  iaculatoirc.  O  mon  Dieu  !  faites 
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que  ce  que  ie  fouffrc,  vous  foit  agréable ,  &c  que  ce  foit  en  rcmiflîon 
de  mcsiautes.il  y  anoir  cncor  oune  tout  ccla5d'ellre  mange  de  ver- 
mine, chofc  honreufca  vn  Prince fui  t iafcheure  à  vn  panure 
corps  tant  extenue:  on  auoit  fait  quatre  petits  pillicrs  d'argcnt3&  là 
demis  vn  drap  de  Hollande  fort  bande  fans  qu'il  fepeurt  remuer,  là 
il  ciloit  eftendu  comme  vue  carcalîc  fur  vn  fuaire ,  fans  qu'on  ofad 
tant  foit  peu  le  rcraucr.Qiiel  fpedacie  ic  vous  prie -.de  voir  vn  hom^ 
me  qui  auoit  donne  branlle  a  toutl'Vniiiers ,  dire  la  colle  comme 
xnç  Itamc,  &  comme  vn  mort  qui  fouffioit  tant  foit  peu  pour  fouf- 
pircr  plulloft,  que  pour  viurc.  Ic  vous  demanderois  volontiers, 
elles  vous  plus  délicat  qu'vn  grand  Uoy ,  plus  vfé  qu'vn  vieillard  de 
feptâtc  deux  ans,  plus  abbaru  que  ce  parient  combattu  &  rongé  de 
tant  de  maladies  mortelles  !  cependant  voila  au  bout  de  tout  cela, 
queluy  ne faitqueloiicr  Dieu,  pour  delaigrir  fes  martyres  par  la 
douceur  dVn  peu  de  patience ,  il  remercie  celuy  qui  le  trappe  li  ru- 
dement^ &:  vous  qui  elles  fi  peu  de  cbofe,  pour  11  peu  de  mal  a  com* 
paraifon  du  lîen,vousauez  tant  d'impatience,  &:fi  peu  de  vertu,  Se 
qui  pis  ell ,  vous  ne  vous  forcez  point  d'en  acquérir ,  &  tafcher  de 
recourir  au  Ciel,  puis  que  b  tcne  vous  manque? 

"fOVR.  ESTHE  î  LLV  Ml'^É  DE  DIEV^ 

comm€  dresse  de  fa  faime  main. 

Chapitre  X. 


OssEïGNiVR,ic  fuis  aflîegc  de  plufieurs ennemis,  ^{jf'J,*^^,- 
helas  1  menez  moy  par  le  beau  chemin  de  voftrc  fainéle  duc  me  in- 
luftice ,  drclTez  mes  pas,  &  que  ic  marche  rouliours  de- 
uant  VOS  yeux,  comme  il  appartient  dcuant  vne  li  gran-  „,uoj  mtof^^ 
deMaicllc. 

N  .  )us  n'auons  pas  faute  de  guide  des  pécheurs ,  chacun  fc  fait 
chef  d'armée,  3i  nous  entraine  après  foy,  le  moiidc  a  la  vanité,  U 
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chair  aux  ordures  des  plaifirs ,  le'iliablc  aux  précipices.  Tous  nous 
promettent  merueilles.  Cependant  ce  ne  font  que  voyesd'iniu- 
jticc  &  de  malheur.  Il  nous  tait  ce  maudit  grand  Cham  de  laTar- 
tar-ic  infernale  ce  qu'il  fit  au  McfTie  5  il  nous  met  fur  le  Pinacle  du 
temple  de  l'honneur  pour  nous  précipiter  du  haut  en  bas,  il  nous 
oflre  des  friandifcs  en  apparencejmais  en  efled  ce  ne  font  que  cail- 
loux donj  il  veut  lapider  rinnocence  de  nos  coeurs -jil  nous  fait  paf- 
fer  deuant  nos  yeux  tout  le  domaine  de  la  nature,  pour  en  chatouil- 
ler nos  conuoitifes,  mais ccft  pour  nous  taire  idoiatrer.Ccpendant 
la  foule  des  hommes  court  par  ces  maudits  chemins,  ces  rues  de 
perdition  font  peuplées  tout  ce  qui  fe  peur,&  les  drclTicres  de  la  lu- 
itice  &:  des  vertus  ce  beau  chemin,de  laid  qui  mené  droid  à  Dieu, 
eft  dcfcrt  &  quali  fans  aucune  trace  :  quelle  ettroyable  horreur, 
tant  ^      Wîôme  crée  pour  le  Paradis  quitte  le  beau  chemin  Rt-y  al  pauc  tout 
feikHiùm    d'or,  tapiffé  d'efcarlate,  ionchc  de  fleurs  du  Paradis,  6c  aime  mieux 
^î>m^'^'^^'  infenfc  qu'il  eft  s'addonncr  aux  lentes  d'enfer  toutes  fuifemecs 
pZ'fwfll  d'el'pines,  &:  par  la  vallée  de  milcrc  précipiter  fon  ameaux  abyfhics 
rtum^&c.  d'enfer.  Il  y  a  des  fentiers  enchantez  qui  fembicnt  a  l'œil  des  rues 
vilét       Paradis ,  &:  des  voyes  quimenent  au  fejour  du  contentement, 
ijK*  vidtn-  mais  au  bout  on  fe  trouue  engagé  dans  le  gouffre  d'vne  mort  hon- 
^  r^/x'  tcufe,&:  lâns  refource.  Ils  font  comme  celt  Empereur  de  Rome  qui 
w*Zr'un!~     croyoit  bien  heureux  s'il  luy  cftoit  permis  par  vneefchelled'y- 
dm^untai   uoirc  montcr  fur  vne  potence  d'or3&  defcendre  par  vnehartde 
mmtm.    ç^^^       lautcrau  fin  tond  d'enfer. 


IL 


T  A/,  T7, 

S^nirnn  tu 
jÙuminus 
Jtumuim 
TKeum  Do~ 
ynwi  Detu 
mtHt  iUu- 


K  il  n'appartient  qu'à  vous  d'allumer  la  lampe  de  mocr 
coeur  du  beau  feu  de  vcflre  faint  amour ,  nu-n  Dieu  cf- 
clairës  les  ténèbres  qui  enucloppent  mon  ame,vo(irc  vi- 
fagc  m'eû  côme  la  piei  re  tant  vantée  Cinedia,on  litdans 
fa  peau  ou  gaye,  ou  fombre  la  future  bonace  ou  tempeflc  de  lamcr. 

Ccluy  qui  ne  marche  qu'a  la  farcut  du  flombçau  de  l'ambition, 
fait  comme  ce  badin  de  Phacton  qui  veut  courir  par  le  chemin  trop 
rayonnant  du  Soleil  ,refclarcbloijit  la  tuibleffe  de  les  yeux,  lahaii- 
tcur  donne  lé  vcrtigo  àfateftevuide,  au  plus  elairmidyilfe  void 
plonge  dans  Vhorrcuf  d'vne  nuid éternelle,  &  du  plus  haut poiii»^ 
il'homîeuril  cher  au  plus  profond  cachot  &:aux  plus  raiebrciixc*^ 
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hos  d'enfer.  Ce  Phaëton  cft  lucifer  qui  marchant  par  le  chemin  de 
v-initc,  tomba  au  centre  des  abyfmes.  Las  que  ce  chemin  n'cft  que 
trop  hante  j&  combien  y  en  a-il  qui  Te  croyent  bien  clair- voyans^S: 
cependant  font  vray  s  chats-huans  qui  ne  voyent  goutteau  iour  de 
la  vertUj&appcrçoiucnt  vn  petit  filet  de  lumière  naturelle  qui  fend 
les  ténèbres  cfpaiires  de  cette  mifcrable  vie.  Ils  font  comme  Ale- 
xandre ,  qui  entrant  en  Babyloneà  nuiciclofe  en  defpit  de  nature 
fit  efclorrc  vn  nouueau  iour,  car  toute  larucparoiiilpafniclloit 
aufïî  claire  que  le  beau  iouriouy  mais  ce  n'elloit  que  (ouphrc  puant, 
du  Naptelimonneuxpuifé  dans  le  vilain  cgouft  de  la  mer  morte 
de  Sodome,  celle  clarté  le  mena  droit  à  la  turie,&  ne  fit  iour  qu'a  la 
mort,  afin  qu'elle  luy  planta  droi<5t  au  mitan  du  çœur  la  pointe  de 
fa  flefchc  meurtrière.  Ne  permettez  pas  mon  fouuerain  Seigneur, 
que  ic  m'efgayc  par  ces  maudites  ténèbres,  mais  dardez  fur  moy  vu 
beau  rayon  du  iour  de  voftrc  grace,&  fainte  prouidencc. 

ScLAiREr  mes  yeux  s'il  vous  plaift,afin  qu'ils  ne  s'en-  ^'^««"'«^ 
dorment  dans  la  nuiù.  efpailTe,  &  dans  la  mort  des  vices,  Z  "n^JlZ 
que  mon  cnnemy  n'ait  iamais  ce  contentement  de  fe  '^dormum 
pouuoir  vanter,  qu'il  m'a  trompé  &:  enleué  d'entre  les  py^*"^ 
bras  de  vos  (aintes  mifericordes.Le  iour  des  v  ices  eft  comme  celuy 
de  ces  feux  nuittiers  qui  ne  guident  les  pèlerins ,  que  pour  finale- 
ment les  précipiter  dans  vn  abyfme. 

Où  font  maintenant  tant  de  beaux  cfprits ,  tant  de  puiffans  Mo- 
narques ,  tant  de  grands  hommes  du  monde  qui  n'onr  cherché  au- 
tre lumière  que  celle  delà  fagcffc  mondaine  &:  de  leur  petite  capa- 
cité? Ah  maudite  lumiere,c*ell  toy  qui  as  plongé  le  pauure  Arilto- 
tedans  les  flots  de  l'Euripc,  qui  as  brufléceft  autre  grand  Philofo-i 
phe  dans  la  montagne  d'Etna,  quiascreuélesyeuxaDcmocritc> 
verfc  la  cicuc  à  Socrate,  rendu  Athée  vn  Lucian ,  defrobc  Dieu  & 
toute  religion  à  vn  monde  d'Atheiftes,quimefurantladiuinité  à 
l'aune  des  maximes  humaines ,  ont  toufiours  trouué  leurs  mçiUrcs 
trop  courtes.  Ces  lages  fols  font  comme  certains  poilTons  qui  ne 
fe  prennent  iamais qu'auccvne  fauffe lanterne,  de  iour  vous  n'en 
prendriez  pas  vn.  Au  iour  des  vertus  vous  ne  prendriez  iamais  ces 
ames  embourbées*,  le  vice  auec  le  faux  efclar  de  fes  difcours  les  en- 
ueloppc  en  fes  filcts.Lcs  cnfans  d'Ifraclaccouftimicz  afouftict  louk 
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les  m.trmites  d'Hgypre  ne  fcanroicnt  regarder  la  face  de  Moyfe 
ertincebnrc  du  tcudiiCiel,  aulTiiiimcnt-ils  mieux  adorer  le  veau 
d'orjque  le  grand  Dieu  du  Ciel.  Pei  inetriez-vous  bien  feul  amour 
de  mon  an^c,  que  Tcfclat  de  l'or,  &  le  iour  argentin  me  fut  plus 
cherque  les  diuins  rayons  de  vos  douceurs  ineffables  r  Las  .'  &  où 
vont  ceux  qui  ne  fuiuent  autre  pôle  que  Telcu  au  Solcilrne  vont-ils 
pas  droit  au  pays  de  Tor ,  qui  elt  le  faux-bourg  d'enfer  d'où  on  puife 
ce  métal,  qui  à  vray  dire  fcmble  élire  Tcfcume  de  l'enfer  ,  Ôclcs 
^fat.  T  9.    ^^^^"i'^^'^s  de  fesfoujphresboiiillônans  des  éternelles  bourelleries. 
jmpnp.-b.u  T-endcz-moy  la  tefte, parcourez  de  l'oeil  tout  i'enfcr,voyez  la  ce  rl- 
tfr  diuiitm        glouton  ,  voyez  Sardanapale  qui  bout  dans  i'or  de  les  thrcibrs, 
tf^iumca'  vo)  ez  ccs  lucules ,  ces  Cralies ,  ces  vluriers,  ces  voleurs,  voyez  s*il 
Jorum,      n'clt  pas  vray  qu'il  ci\  quafi  impolTiblc  qu'vn  riche  puilfe  gaigner  le 
♦        Ciel,  Douce  luftice  du  Ciel  prenez  moy  par  lamain,  &  mencz- 
nioy  par  le  grand  chcmm  des  Anges  qui  me  conduire  dioit  aux 
pieds  <k  mon  Di^u. 


riat  tuât  i^^^î  V  E  l'apprenne  de  vous,  Monfeigncur,  ces  beaux  che- 
Domire  <i#-  W^^^E  Hiins  qui  nous  mènent  a  vous,  &:  qu'a  grand  pas  ic  vous 
TiTc^o'"^  ^^^^  cherche  par  les  drelfieres  aflcurecs  qui  abouti flcnr  à 
Semuat  "vous  ,  fans m'cfgatcr par Ics labyrinthes  ,  &  par  les  er- 

tuat  tdoct  yçyjg  monde  :  que  ie  ioulc  les  traces  de  vos  feruitcnrs  qui  nous 
yfd.  14.  ont  frayé  le  chemin  du  Paradis  fans  m'e/garcr  par  les  allées  &:ve- 
niics-de  la  terre  qui  nous  mènent  aux  montagnes  de  b  vanité,  & 
aux  précipices  des  valees  d'enfer.  Si  voftrc  Saind  Raphaël  ne  nous 
mené  par  la  main ,  comme  le  petit  Tobic ,  hclas  l  nous  nous  four- 
Boyerons  aulTi  toft  au  péril  de  nos  vies.  Car  ce  monde  eft  comme  le 
labyrinthe,  après  qu'on  y  a  bien  tournoyé ,  on  va  donner  dans  la 
bouche  d'enfer  du  Minotaure. 

O  les  belles  allées  que  ks  allées  de  Dieu  !  Hclene  mcrc  de  Con- 
ilantin  pour  aller  en  Hicrufalcm  fans  fe  fouruoycr,auoiT  fait  dreffer 
<ks  tours ,  ^  au  haut  des  flambeaux  pour  feruir  de  guides  aux  pèle- 
rins de  la  terre  fflind.c.  Sainde&  Sacrée  terre  des  bien-heureux,, 
aurez  vous  point  piric  de  mon  pamuc  coeur  tant  amoureux  de  vos 
Mincies  beautcz  1  iMnrqucz-moy  le  diemin  des  tours  flamboyan- 
ics^afin  tyav:  ie  ne  m'cfcai  tc4u  drok  chcmiii.  L'humilité  me  moas 


flrc  le  flambeau  de  lacognoiflance  de  roy-mermcjachrftetcfuiuc 
apresj  puis  ladcuotion,  l'nmour  dcDicu5laconftancc&  routes  les 
venus  chacune  à  fon  tour.  Qiicl Paradis .'  d'achcucr  fon  pèlerinage 
marchant  pai  ces  belles  voyes  des  vertus  pauces  d'innocence,  fou- 
lées des  Sainifts, habitées  des  AngeSjarronrees  des  faucuvs  dnCiclj  J^"''^'!' 
ciclairccs  de  Dieu  mefme, clchauttczdelachîiriTë.C  cftlào.ùia-  dieTilnm'- 
mais  il  n'eft  nuic>,où  la  nuid  ell  plus  claiic  que  le  plein  midy,  on  la 
prelencc  de  Dieu  rayonne  puill'amment     d'vn  diuin  rraniport  ra-  ^,^,^^'^71» 
okd'aife  tous  ceux  qui  courent  par  Icsvoyesamoureufes  des  ver-  dfUunmth, 
tlis  cheics  filles  de  Dieu.  Semiramis  fît  cizclcr  vne  grande  mon- 
tagne, &  l'a  façonna  en  Princes  de  iaCour,paflanttantoftl'vn, 
tantoù  Tautre,  tous  vous  menoyent  corn  me  par  la  mai  nxiu  lommcc 
qui  eftoit  li  artiUcnient  ëlabourc,  qu'il  reprelcnroir  Reine  en  gran- 
de Mxiiellc.  Le  Ciel  ell  la  lainte  Montagne  du  bon  heur ,  &:  le  leul 
vray  mont-ioy e  du  monde^la  Diai  ic  void  en  Ion  throlne,  &  au  li6l 
de  mon  amc,qiic  commandez  Dieu  de  mon  arae  que  toutes  les  gra-  y,^^ 
ces  Princcfles de voltreCour  le  dilpoPent pour m'enfeigncrle che-  iimlt 
min  qui  nous  porte  tout  droit  a  vous.  Les  vices  lont  comme  les  vo-  '^""'f  »'» 
leurs  qui  mettent  les  panures  paflans  au  trac  qui  conduit  dans  le  doauvZc.*- 
bois  ou  ils  couppcnt  la  gorge  a  tous  ceux  qui  les  ont  fuiuis.  N'eft-  ^'«^ 
ce  pas  en  ce  malheureux  chemin  ou  Ablalon  trouua l'arbre  funeftc  ^'"J^"'  ^ 
auquel  il  s'aa  ocha  pour  fauter  en  enfer  ?  N'cft-ce  pas  par  laque 
Saiil  trouua  le  delefpoir  qui  le  pencha  fur  la  pointe  de  les  ariT>es, 
&:  le  coucha  au  fond>  N'cft-ce  pas  la  où  la  terre  s'ouurit  fous  les 
pieds  de  Datan,  où  le  Ciel  verla  le  fuuftr^  &  les  vengeances  fur  les  cntnm'& 
infâmes  villes,  où  ludas  trouua  vn  licol ,  ou  Simon  le  calTa  &  le  col  iff'itcuM 
&  les  iambcs,  où  Lucifer  mefmeperiiit  l'es  aifles  d'Archange  pour  '^^^'^r^- 
auoir  celles  d'vnechauue-louris  :  Non  non^ n'attendez  pas  autre  eu  non  c»y^ 
choie  par  ce  chemin  pierreux  &  raboteux  des  crimes ,  que  malheur  i'»"**'"'^'» 
&:  du  delelpoir.  Les  Sirènes  qui  chantent  lî  mignardemcnt  qui 
vous  font  les  doux  yeux ,  ne  vous  arrouteront  linon  es  routes  de 
perdition  ;  au  mcfme  lieu  où  elles  ioiierontauec  vous,  elles  vous 
aby  rmcront  en  vn  clin  d'œil.  Moy c^ue  ic  m'y  iic  ^  &  (^uc  ic  fiiiuc 
autre  que  mon  Seigneur, 
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O  N  Dieu  que  i'ay  grand  cnuic  d'cftrc  inftruit  &  façon- 
ne de  la  main  de  voltre  vérité,  le  monde  me  fait  pcurjSf 
me  pipe ,  apprenez  moy  vne  bonne  fois  que  vous  eftcs 
mon  Dieu  &:  mon  Saïuieur,  &:  que  tous  les  iours  de  ma 
chetiue  vie,  vous  feul  foyez  tout  ce  que  mon  pauure  coeur  defircj^c 
qu'il  ne  s'attende  qu'à  vous  feul. 

On  dit  que  chaque  eftoille  a  (alumiere  àpart ,  &  vne  influence 
particuliet e,&:que  la  voye  de  laid  toute  furlemee  de  menues  eftoil- 
lettes  eft  le  chemin  des  fainds  :  &  vne  allée  où  le  pourmenent  les 
habitans  du  Paradis  :  cela  ell  dit  à  piaille.  Mais  pour  moy  ie  tiens 
que  toutes  les  vertus  ont  chacune  fa  clarté  &c  fon  influence  qui  aide 
les  belles  ames  à  fe  poufl'er  vers  Dieu,  L'Eglife  eft  comme  vne 
grande  vniuerlîté ,  ou  chaque  vertu  lit  à  fon  tour,  &:  defco\iurc 
les  lècrets  du  Ciel,  &  les  beautez  de  Dieu  pour  nous  attirer  par  ces 
puilfans  attraits  à  ion  amour.  O  qu'on  fe  rend  fçauant  en  Telcolc  de 
l'humilité  où  on  apprend  après  auoir  tout  Içeu  qu'on  ne  Içait  rien, 
ù  on  ne  fçait ,  &:  on  ne  fert  Dieu ,  qui  feul  ell  toute  chofe ,  Si  toute 
chofe  n'eft  rien  au  prix  de  luy .  De  là  on  monte  à  la  clalTe  du  mef* 
pris  du  monde  &  de  foy  :  où  on  apprend  cefte  belle  leçon  :  eft-celà 
(ce  dit-on)  eft-ce  dont  là  ce  braue  monde  pour  lequel  il  fe  faut 
gefncr  en  celle  vie  pour  fe  damner  en  Tautre  &:  perdre  Dieu  pour 
tout  iamaisr^auons  nous  point  perdu  la  ceruelle  de  prendre  tant  de 
peine  pour  dans  vn  poindl  de  terre  partager  des  Empires ,  &  forger 
de  grandes  Monarchies  dans  vn  mefchant  petit  poindt  moindre 
qualiquela  moindre  de  toutes  les  eftoilles  r  &:  on  n'y  penfe  pas.** 
Quelle  rage  eft-ce  là,  &:  quelle  horrible  fureur  de  faire  tout  nager 
en  fang  &  cruauté ,  armant  le  genre  humain  contre  le  genre  hu- 
main, &  guerroyant  fils  contre  pere  pour  vn  lopin  de  bouc  ,  & 
pour  vne  chetiue  maifon  qui  ne  vaut  pas  qu'on  y  mette  le  feu?  & 
on  n'y  penfe  pas?  Q^^y  ?  pour  vne  fumée  puante  d'honneur ,  pour 
vne  voirie  d' vn  morceau  triand,pour  vn  fale  plaifir  qui  ne  dure  que 
vn  moment  pour  trois  briefs  iours  de  vie  qui  nous  reftent,  courir 
rifque  de  perdre  l'éternité  de  la  gloire,  &  on  n'y  penfe  pas?  Ainfi  va 
on  de  clafle  en  claffe  apprenant  la  S.  Philofophie ,  &  le  droit  Ciuil 
&:  Canon  duquel  on  canonne  le  Ciel,  puis  on  monte  à  la  Theolo- 
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gle  011  TCgcntc  l'amour  de  Dieu:  Quels  eflansDicu  du  Ciel.'quellcs 
cxftafcs  -apprend-on  de  ce  diuin  Regent  l  &  comme  ert-il  poffibie 
que  le  cœur  allume  des  flammes  de  la  chaiité  5puifrc  ardre  d'îiutre 
fcur  il  brufle,  il  fanglotte ,  il  iette  mille  cris  d'amour  vers  les  voûtes 
du  Ciel,  il  vole ,  il  elchappe  a  iby  -  mefme  jtoufiours  &:  toufioursil  Thii.  f, 
pcnettre  les  Cieux  :  Ah  toutes  mes  amours  (  dit-il  a  Dieu  )  quand  ^^"^{«"î 
jiVabifmeray-ie  dans  ce  grand  Océan  de  vo(tre  infinie  beauté Qnc  in  ictiu  r^. 
<e  monde  me  pclc,las  que  ce  corps  me  fafche  qui  me  tient  garrotte  ! 
peut-on  aimer  chofe  du  monde  après  qu'onaapris  d'aimer  Dicu^de 
toute  la  portée  de  fon  cœur.** 

_ 

A  s  quel  bon-heur  quand  mon  coeur  fur  l'aiflc  de  voflrc 
amour  s'cnuolera  à  vous ,  &  ne  fe  rcfioùira  qu'en  la  dou-  ^(jj,^^. 
ceur  de  vos  grandes  milcricordes ,  ne  craignant  autre  Domine  in 
chofe  finon  d'offencef  voftrc  nom.  Ce  fera  a  l'heure  que  ^ 

-       .  r  •        téttttitr  cor 

vous  mettrez  vn  corps  de  garde  à  tous  mes  Icntimens^ann  que  rien 
n'entre  dans  mon  cœur  qui  puilTe  tant  l'oit  peu  entamer  l'innoccn-  p/-»'-  14»' 
ce  de  ma  confcience,  &  que  la  difcrerion  fera  pofce  comme  en  fen- 
tinclle  furie  bout  de  mes  Icures  3  afin  que  pas  vn  feul  mot  n'cfchap- 
pe  qui  vous  puiffe  offencer. 

Il  y  auoit iadis  deux  fcntiers  prés  d'Athènes ,  l'vn  peuplé  de  fcr- 
pcns  cachez  dans  des  rrous  qui  cmpeitoy ent  tous  les  pafifans,  l'autre 
en  bel  air  &  parfume  d'odeurs.  Ainfi  font  les  chemins  du  monde 
&:dc  Dieu.  Ccluy-la  cft  plein  de  vipères  qui  hfBcnt  &  cnucni- 
ment  l'air,  l'auarice,  la  volupté  5  l'ambition  ,  lamauuaife  habitude 
les  tyrannies  des  compagnies  cent  mille  petits  vipereaux  cachez, 
danslesraifonsdumonde,  &  mille  belles  apparences  de  gallan- 
xeric3d*entregent5dc  courtoihesjcela  fait  mourir  vn  milhon  de  per- 
fônnes  3c  les  tue  de  deux  morts.  Le  chemin  de  Dieu  mène  par  les 
belles  pallilfades  des  faintcs  Efaitures5&  fait  humer  l'air  de  la  fairt- 
^leté.Qnel  bon-heur  de  parcourir  les  rues  de  ceftc  noble  lerufalem 
vrayceitédc  Dieu.  La  Genefe  eû  vn  Paradis  où  boutonnent  les  S-^^^^fr 
-vertus  des  Patriarches  5  l'innocence  d'Abc^la  deuotion  d'Enoch 
&:  fcs  iacrez^  rranfporrs  ,  la  luûice  de  Noc ,  la  fidélité  d'Abraham, 
l'obcy  fsaced'lfaacjla  douceur  de  lacob^lamagnaniuiité  delofeph 
la  debonnaireté  dç  Moy  fc,  &  cent  mille  raierez.  L'Exode  vnPara- 
jiis ,  ^  le  J-cuiriquc  vu  autre  où  germent  icsxniiacles  &:  la  rcligioiy 
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des  facrifices ,  vchis  manj^cz  la  raannc  du  Ciel ,  voiis  berniez  l'eau 
iuccrecdelarochetoiuclonduë  en  nc^^r  lauoureux,  mclme  oa 
vous  envoyé  vn  feruicc  &  des  mets  du  Ciel  aflailonnez  dcsAngcs: 
Charlemagnc  auoit  vne  galerie  où  fe  promenât  il  appienoit  tx>utcs 
les  fcicnces  peintes  fur  le  lambris  :  Quelle  galerie  RoyallcTcpeut 
côparcr  au  Dcuteronoinc,  au  liure  de  loiué  &  des  luges,  où  l'elprit 
le  pourmenant  apprend  mille  fecrcrs  du  Ciel  Que  diray-ie  dcsRoys 
&  de  leurs  hauts  t.iits  couche2&:  comme  cmaillez  dans  leurs  hillo*- 
rcs ,  Dauid  ce  petit  Hercules ,  qui  (e  ioiiant  defchirc  des  Lyons,  ce 
petitOrphcc  qui  fredonnant  fur  {aHarpe  chaflc  les  mauiuis  dcmos;, 
ce  nouueau  Matsquicii  guerre  foudroyé  tout  ce  qu  il  rencontre  Se 
fait  mordre  la  terre  à  cette  tour  de  lard,  ce  vilain  Géant  Goliath  ar- 
me iufques  aux  dents.  QiTil  fait  bon  apprendre  la  deuotion  de  To- 
bic  5  les  lacrez  foufpirs  de  Ruth,  la  pénitence  de  ludiih,  la  mc^ 
deflie  d'Eller ,  la  confiance  de  l'inuincible  lob.  Peut-on  clhe  triftc 
oyant  le  doux  cliarme  des  Pieaumes ,  &  les  airs  de  la  Harpe  pincée 
de  fi  fçauante  main>  les  chaftes  amours  &  les  chaulons  virgina- 
lesde  rElpcufe  aux  Cantiques , les  Sermons  tousdiiiinsdei'Ec- 
dciiatte,  les  lages  confeils  des  Prouerbes  &:  de  laSapicnce,les  Ora- 
cles de  l'Eccleiiaftique,  où  chacun  peur  apprendre  ionhorolcope 
Ôc  rircE  fa  natiuitc  <  y  a-ii.  cœur  de  bronze  qui  ne  molillc  oyant  le 
tonnerre  des  Prophéties  >  il  faut  i  endrc  combat ,  quelle  afleurance 
de  fe  gendarmer  parmy  lesMachabees5&:  clheaUîltc  de  ces  Héros 
tous  couucrrs  de  Lauriers ,  &:  apprendre  d;eux  ladilciplinc  les 
ôratagcmes  militaires  des  armes  de  Dieu.  C'cft  icy  ou  vous  auci 
ces  trois  cltofes  tant  &  tant  fouhaittees ,  à  Içauoir  de  voir  Icfus 
Chriil  maichant  parmy  les  Euangiles,S.Paul  prekhani  en  fes  Epi» 
fhes/econdc  desautres  Apoftres  &  au  lieu  de  Kommc  triomphan- 
te ^vou&auez  l'Eglifc  triomphante defcrite  d^ns  1* Apocalipfe.  Vi- 
Mie  ainh  n'eft-cc  pas  viurc  en  Empereur  :  ou  pluftoll  en  Archange» 


VII. 

"^f-  '40.^  ^'''^i^  Luftoft  mourir  de  dix  mille  morts ,  qutf  de  icneynes  pe- 
iScer  wfî  SSsSs  chcs  à  Tabry  des  taulfes  excufcsjpalliant  mes  déloyautés. 


adexcMf»  -  SSsfr  Non  non/i  ic  vous  ay  offencc,i'aimc  mieux  couurir mon 
ticneT"^  vifage  dchôtCj&rcffacer  mes  péchés  par  le  torrent  de  mes 

(fccatif,    IaiJ03cs,Ics  regf  etsy  &  les  lou ^pir s  fortans^ du  finjt^ond  de ûion  cœiirj. 
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^efmoîgneronr  toufiours  le  iufle  rcffcntimcnt  quci'ay  d'au^ir  <)£. 
fcncë  vn  fi  bon  Dieu. 

Qi?  fertau  cherif  Adam  de  fe  tnpir  derrière  vu  buiffon,  ou  le  , 
couunrdetueillcsmalcourucs,  l'oeil  delà  luftice  de  Dieu  perce 
tout,  &  au  beau  mitan des nuids  cfpailTesde nosexcufes^il voit 
comme  en  plein  midy  toutes  nos  dcUoyautez.  Rien  ne  peut  eflrc 
cache  à  ccr  oeil  tout  voyant  qui  enfonce  ces  oeillades  iulques  aux 
plus  profonds  cachots  du  cçutre  delà  terre.  Vn  pauureccrfpour- 
luiuy  d'vnbraue limier  abcau  fe  relancer  <lans  fonfort,  ou  ruzer 
dansrcfpniffid'vn  tailhsjS'eftudiant  de  donner  le  change  aux  ve- 
neurs :  car  toftoutardil  faut  qu'il  rende  Te^  abois  &  qu'on  en  face 
curec.  L'ame  ciiminelle  a  beaudefguirerfcseireursj&par.ixùilC/ 
luzeslesexcuferoules  amoindrir,  il  fautqi-ic  cela  vienne  au  iour,; 
toil  ou  tard  Dieu  fera  paroiftrc  la  laideur  de  nos  confciences ,  ii  nos 
larmes  ne  l'cifacent&nc  l'abyfmcnt. Vollrc  faintc  luAice  coup  fur 
coup  m'enterre  de  fes  traicls  qui  poigncnt  mon  cœur  iufqucs  au 
ccnire5&:  fait  que  ie  confeflc  que  ic  fens  bien  louuent  des  cftraintes 
fi  fortcsjqu'il  taut  qu'a  tine  force  ie  m'en  prenne  a  mes  yeux,  ik  que 
meslaimcs  dilcntceque  ma  langue  n'oferoitconfclTcr.  Ah  douce 
ligueur  de  mon  Dieu  l  forcez  ie  vous  fuppliece  cœur  mutin  qui 
aueuglc'incnr  court  à  la  ruine.  Se  bon  gré  mal  gt  c,  faites  moy  reco- 
gnoillrc  la  laideur  de  mes  fautesj&icontefler  toutes  mes  inlidehtez. 


VII I. 

Oiis  oferois  ie  prier  de  me  donner  vn  cfprit  qui  ne  pren- 
ne plaifir  qu'a  méditer  &c  pratiquer  voftrc  fainttc  loy  ,  & 
que  de  toute  l'cllenduc  de  ma  volonté  ie  garde  tous  vos 
Commandemens.^  certes  ce  faut  la  tous  mes  louhaits.aii 
mon  doux  Seigneur,  faites  moy  ceftc  grande  milcricorde queic 
fçache  ce  que  vous  dcfircz  de  voltre  pauure  fcruiteur,  &  que  ie  ban- 
de tous  les  ncrfdemonelprir,  afin  que  i  acompliife  parlaiélement 
toutes  vos  volontcz. 

Qn  me  dira  en  quelle  efcolle  auoycnt  appris  vos  feruitcurs 
celle  lainde  leçon ,  ik  d'où  il&auoyent  puilc  ce  courage  inclbran- 
Jabler  les  Machabecs  aiment  mieux  mourir  cent  fois ,  que  reculer 
d*vn  feul  pas  du  chemin  de  lamait,où  la  gloire  de  vous  fcruirles 
>auoir  engagez.   Tous  les  Prophètes  ont  eité  delchirez  &  hachez. 
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piccc  à  piccc  &ns  iatnais  tant  foit  peu  vouloir  gaiichîr ,  ou  quitter  !a 
iidclitc  voùcc  à  voftre  lcruice.Qn;cft-cc  cy  mon  ame,  &  pourquoy 
viuons  nous  inutiles  à  tour  bicnc*  les  fcrfs  des  Empereurs  de  Rome, 
les  femmes  des  Indiens ,  ks  Philorophcs  Paycns  le  ietrcnt  dans  les 
fournailcspottr  faire  dans  ces  belles  rtammeserdatterkur  fidélité, 
&  nous  aurons  peur  de  la  feule  fumée  où  il  s'agit  de  faire  ou  de  fouf- 
frir  quelque  chofette  à  la  gloire  de  Dieu  Qnpy  ?  lesSS.  cftoyent 
ils  point  lortis  dVne  roche  impitoyable ,  ou  auoyent-ils  point  clic 
alletcz  par  des  rigrcifes  ou  des  lyonncs,  ou  bien  s'ils  cÛoient  point 
<iecuyurc  ou  de  diamant,  qui  en  defpit  de  mille  maux,  de  mille 
morts  jVoircde  tout  l'enfer  ont  accomply  toutes  les  volontez de 
Dieu,  hc  nous  cœurs  poltrons  &  cazaniers  tremblons  à  la  moindre 
fècouflc,  &:  à  la  moindre  femonce  capitulansaucc  l'impatience,  Se 
quittons  le  party  de  Dieu.  Les  SS.  n'cltoient  point  d'autre  paftc, 
mais  ils  auoicnt  de  plus  grands  coeurs.  Lefcu  ciloit  aufïi  chaud  du 
temps  deS.Laurens,les  cailloux  aulTi  durs  du  viuant  de  S.Eftienne, 
l'huyleboiiillantc  aulli  cuifantc  en  la  faifon  de  faint  lean ,  les  bour- 
reaux auffi  félons ,  les  gibets  aufll  hautes  efleuez ,  les  diables  aulîî 
inejfchans ,  les  fîëures  autant  aiguës  qu'au  temps  où  nous  viuons, 
mais  ces  grands  perfonnagesauoyenr  des  coeurs  rousplainsde  cou- 
rages &  de  Dieu ,  nous  fommcs  remplis  de  vanité  &:  d'amour  pro- 
pre, &:  toutes  nos  fpirituahtez  ne  confiftent  en  effcéi  qu'a  mandier 
quelque  douceur  du  Paradis ,  à  dire  quelque  patenoihc,  &  à  tout 
rompre  ,  à  conceuoir  quelques  b.onsdcfirs  qui  ne  ibntà  vray  dire 
que  du  vent  &  de  la  fumée.  Nous  fommcs  vingt  ans  a  nous  remplir 
de  bonnes  volontez,  mais  fans  efficace ,  &:  qui  ne  font  que  du  vent, 
qui  donne  la  cholique  à  nos  ames  girouettes ,  &:  qui  agitée  d'vn  co- 
llé du  bon  vent  des  faintes  infpirations,  &  du  mauuais  de  la  vanité, 
font  tourmenrees  de  cruelles  trenchees  &  de  mille  foi  tes  de  chan-? 
gemens  &:d'inconllanccs.  . 


IX. 

E'ne  vous  demande  ny  plnifir  ny  grandeur ,  ny  chofc  pe- 
rilfable  quelle  qu'elle  puilfe  eftre,tout  cela  me  put5&n'y 
prens  nul  plaifir,  ce  que  ic  vous  demande  en  toute  humi- 
lité, &:  plus  de  cœur  que  de  bouche,  c'ell  que  vous  com- 
mandiez tout  ce  que  vous  voudrez,  &  que  vous  me  donniez  la  gra- 


ce  de  faire  tout  ce  qucv  oirs  commandez. Que  l'amour  propre  ne  me 
trompe  point,  que  ma  foibleffe  ne  m'eftonnc  point, que  rien  ne  me 
comn-windc  fmon  voftre  bonté.  Ceft  l'Aimant  de  mon  caur  de 
fer,  c'cft  l'Ambre  qui  tire  ce  fcftu,  c'eft  la  tramontane  que  lapoin te 
de  mes  dcfirs  regardent  amonrcufementjC'eil  le  Soleil  de  celle  ter- 
re, fomme  c'elt  tout  le  Paradis  de  mon  ame. 

On  dit  que  ceux  qui  ont  V  ne  fois  fauoùrc  l'herbe  dite  lotos,  font 
bien  i\ forts  affriandez  de  ce  morceau,  qu'ils  perdcr  le  gouft  de  tou- 
te autre  viande,^:  iamais  ne  font  altérez.  Vous  m'auez  douce  beau- 
té du  Paradis,  vous  m'auez  bien  fait  l'honneur  de  me  faire  goufter 
de  vos  faindes  douceurs,  &  vous  aduouc  que  tous  mes  appétits  ne 
défirent  autre  chofe  que  vous  feul,  quand  ie  fais  vos  commande- 
mens,  &:  quand  ic  ni'efucriuc  d'accomplir  vos  fâintcs  infpirations, 
il  me  femble  que  ie  fois  en  Paradis.  Tout  me  de(plaill,&:  les  fàufTcs 
douceurs  de  ce  monde  enchanteur,me  font  bondir  le  cœur,&  prcf- 
que  euanoiiir. 


cét  effed  ie  leue  mes  yeux  à  vous ,  Se  vous  ouurc  mon 
coeur,afin  que  voftre  fainde  lumière  me  monftre  lèche-  -pp/.  ^43? 
inin  qui  nous  menedroidàvous.  Ah.  mon  Dieu  l  ap-  Doctmef*. 
prenez  moy  à  faire  voftre  diuine  volonté ,  car  vous  cites 
mon  Dieu ,  6  lebcau  mot  &  plein  de  toutes  les  douceurs  du  Pardis: 
car  VOUS  elles  mon  Dieu,  de  vray  vous  elles  mon  tout,  mon  San-  " 
ueur,toiis  lesthreforsdc  mon  ame:cnfeignez-moy  mon  cher  bien,  ^ 
à  faire  voftievolonté,cnrautremenrieferois  la  mienne,  fi  vous  ne 
m'inftruilîcz ,  &  la  fjifant  ie  gafterois  tout  &  vous  m'abandonne- 
riez :  il  ne  fcroit  pas  bien  feant  que  vous  fuffiez  mon  Dieu ,  &  moy  j^^^"^'  ,^ 
que  ie  fufte  mon  maiftre:  feroitle  monde  renuerfcjie  ferois  va  vray      '  '***"* 
Antipode  du  pays  de  la  raifon,&  ce  fcroit  vn  monllre  inoiiy,  &  nô 
iamais  vcu,que  l'aucuglemena  ceux  qui  voyct  comme  des  Aigles. 

QM^npprcndroiS'ie  aux  autres  fcicnces  quedcrorgueil,  ou  de 
terreur  plongée  dans  vne  fçauante  ignorancerQrTeft-ce  que  mon- 
ûrcra  l'Aftrologue  fiuon  d'exttauaguer  par  les  voûtes  du  CieJj, 
ébloiiir  mon  panure el prit, m'amufer  a  chercher  dans  le  firmament 
des  Horofcopes ,  &  comme  fi  la  terre  ne  produifoit  point  aifcz. 
de  malheurs  en  aller  dierchcr  dans  le  Ciel ,  en  vn  mor  faire 
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éclipfcr  ma  rai  Ton  dans  ics  rayons  des  cftoillcs?  Lagcomctrlc  mer 
remplira  de  poulTicrc  &  de  bouc ,  &  me  mettant  eu  main  vn  com- 
pas ou  vne  rcigle  pour  mefurcr  la  terre ,  me  fera  venir  que  tout  ce 
grand  tout  n'elt  tout  entier  qu' vnbcau  rien ,  &:  vn  poinà  où  la  pe- 
titeffe  des  cfprirs  des  homes  trouue  moyen  de  partager  des  Monar- 
chies. Donnez  du  difcours  aux  fourmis  &:  aux  auettes,  ie  vous  prie 
•ne  feront  elles  pas  de  leur  gotf  rc  de  miel,  ce  que  ces  petits  hommc- 
lets  font  de  la  terre  :  diront  elles  pas  qu'il  y  a  deux  empires  l'vn  de 
rOccident  commandé  par  le  vieil  Roy^des  mouches,l'autre  de  l'O- 
rient régente  par  le  ieunc  Roy  des  abeilles,  ne  fc  battront  elles  pas 
pour  eftendrc  leur  frontière  6c  ioiiir  de  leur  ruche  tour  entière  qui 
cft  leur  bout  du  monde,  comme  tant  d'Empereurs  le  font  couppci 
la  gorge  ,  &:  ont  abyfmé  le  monde  dans  le  fangdc  dix  millions 
d'hommes,  pour  eftrefeulsmaiftres de l'Vniuers.Qne m'appren- 
dra Platon  auec  Tes  refucries,finon  d'eftre  vn  fage  reiueur  r  6c  l' A- 
riftote ,  fmon  milles  fuites  6c  fubtilitez ,  mille  6c  mille  fcrtcs  d'er- 
reurs ,  &:  aucc  vn  bon  grain  de  Philofophic  quatorze  liures  6c  de- 
mie d'ourrecuidence  &:  de  vanité.  Phirarquc  me  fera  vn  beau  cau- 
fcur,  &:  puis  c'eft  tout  :  Seneque  6c  Epitede  me  façonneront  com- 
me vn  des  anciens  Oracles  qui  ne  diioient  que  des  Oracles  duCicl^ 
•  &  cependant  c'eftoicnt  des  diables  cachez  Ibus  des  llatuës  de  mar- 
bre,ou  de  fin  or.Combien  voyez-vousd'hommes  qui  parlent  com- 
me de  petits  Dieux,&:  viuent  comme  de  beaux  diables  r  Les  Poètes 
vous  mettront  laveruëaucerueau  tous  couleur  d'vnenthou- 
fialmc  vous  feront  de  vrays  fols  courant  les  rués  de  la  voluptCjÔd  de 
Traycsnlkimettcs  du  genre  humain.  Ciccron  vous  teradeuenir  va 
vray  chnrlatan ,  6c  vn  hâbleur  de  haute  lice  l  Les  hiftoriens  vous 
meubleront  la  mémoire  de  mille  contes.  Les  Naturahlles  vous  en 
feront  accroirCjà:  vous  en  donneront  quatorze  pour  chacque  dou- 
zaine. Qne  fçauriez  vous  attendre  de  ce  démon  de  Machiaucl ,  li- 
non qu'ilvous  face  deuenirvn  vray  Athée  auec  mille  belles  maxi- 
mes d'ellat  qui  chatoiiillent  rcfprit  ,  6c  mcurtrincju  la  religion, 
.  mallacrent  la  pieté  6c  la  foy  Cathohque.  Arrière  arrière  maudues 
Sirènes  qui  chantez  li  agréablement ,  &:  faites  les  doux  yeux  pour 
nous  plonger  dansvnabyfme  de  pertidie.  Q^e  ne  vous  adrclTcz 
vous  a  Dieu  feulobiet  de  tout  nolbe  bon-heur ,  que  ne  ditesvous 
comme  ce  Prince  le  diamant  des  Koys,  grand  Dieu  des  deux  mon- 
des que  i'apprene  de  vous  vos  faindes  voiontcz,&:  que  ie  meure  en 
l'accomphircmcnc  d'icelies. 


XI. 

L  n'appartient  qu'à  vous,  &:  pourtant  voftrebon  efpric 
me  mènera  par  la  main ,  &  me  fera  marcher  par  la  terre 
fainde  des  vertusjic  vous  en  coniure  par  la  gloire  de  vo- 
Hrc  facrc  nom.  Ce  mauuais  dcmon  de  ma  propre  vo- 
lonté m'a  poffedc  iufques  a  maintenant ,  &:  m'a  mené  par  les  val- 
lées efpineufes  de  la  terre  maudire  des  péchez,  helas  l  commandez; 
Monfeigneur,  que  voftre  bon  Ange  me  conduite  par  le  bon  che- 
min, &  que  comme  Raphaël,  il  ramené  ce  pauuie  petit  Tobic  de 
mon  cœur,  en  la  maifon  de  Ton  pcrc,  qui  elt  le  Paradis  pour  elpou- 
ferSarra  la  gloire. 

Vous  en  auez  fait  ferment  par  voftre  bonté,&;  m'auez  iuré  bien         ^  " 
ferré  que  vous  prendriez  la  peine  de  m'inilruire  vous-mefme.  inu'ueaunk 
Combien  de  fois  m'auez  vous  dit  j  Mon  fils  ie  re  donncray  vn  en- 
tcndemcnt  tout  diuin,  ie  te  meneray  parla  main  &  te  donneray  7n^'^Z^ 
tout  ce  qu'il  te  faudra  pour  faire  ton  voyage ,  &:  auray  fans  celTe  les  grtdierhy 
yeux  fur  toy  afin  que  tu  ne  choppes.  N'elt-ce  pas  moy  qui  fuis  ton  ^^/'j^'^* 
Dieu  Se  tonbonPerer  Ne  fçay-ie  pas  bien  tes  forces.  Se  lapafte  ocniusmeou 
dont  ic  t'ay  moy-mefme  pertryc*  Pauurer,  &  croirois-tu  bien  qu'vn 
fi  bon  Dieu  que  moy  te  voululllurcharger  par  de  (Tus  tes  forces.** 
M'apprendras-tu  que  c'eft  de  lafoiblefl'e  d'vne  chetiue  créature ,  Se 
comme  nonobrtantrous  les  fainéts  efforts  de  ton  cœur  il  efl  mal- 
aifé  de  ne  point  tomber  Ne  voy-ie  pas  bien  ce  que  tu  fourfres  ,  Se 
ne  tien-ie  pas  conte  du  moindre  de  tes  foufpirs  r  Qnoy^  voudrois- 
tu  bien  croire  que  i'oubHevne  chofe  que  i'ay  tant  chciie,que  ie  l'ay 
rachetée  au  prix  de  mon  fâng.  Si  au  péril  &:  à  la  perte  de  ma  vie? 
laifTc-moy  faire  tant  feulement ,  ouure  moy  ton  cœur  Se  abandon- 
ne ton  ame  à  ma  prouidencc,  ie  fçay  bien  par  quel  chemin  il  te  faut 
mener  en  Paradis.  Y  a-il  pere  li  delhaturé  qui  donne  vn  Icorpion  à 
fon  fils  vnique  qui  luy  demande  vn  œuf,  ou  qui  luy  calTc  les  dcnrs 
auec  vn  caillou  à  Theiirc  que  ce  petit  innocent  luy  demande  la  Jai  - 
me  à  Tœilvn  petit  lopin  de  pain.**  Si  les  hommes  tous  mcichans 
quils  font,  fçauent  faire  du  bien  à  qui  leur  en  demande -,  moy  qui 
fuis  le  Dieu  des  mifericordcs,&  le  Pere  de  toute  bonté,  pourrois 
ic  bien  refufei  le  Paradis  à  mes  entrailles^  Se  âmes  chers  enfans  qui 
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.  Mrti  e.  i.  m'en  importunent  auec  tant  de  fbnfpirsf  Mon  fils ,  fuis  moy  hardi- 
^uo^mt*  "^^^^^>  continue  conimc  tu  as  commenccj  ie  fuis  content  de  tes  fer- 
♦nw,  &  de.  ûiccs  5  ie  te  pardonne  les  fautes  qui  t'ont  fait  tant  pleurer,  aduancc 
^tUîHs  tfif  xoy  couragculcment,  &  apprend  idardcr  tout  ton  coeur  àmoyjqui 

.jamais  a  eu  vraye  confiance  en  moy  &:  a  cflc  damnée* 


XIL 

A  h  d  I  s  quc-ie  riii>  à  moy-mefrac,  bonté  de  Dieu  que  ie 
luismaliieurcux,  tout  ni'ennuyejtouc  me  pcfejic  me  faf- 
cherois  volontiers  contre  mon  ombre  le  mal  m'accable', 
laprofpcritdm'enchaniejicne  fçay  cequeic  vcuxiDoux 
Sauueur  de. mon  ame ,  commandez  àvuilre  mifericorde  qu'elle 
gouuerne  mon  pauure  cœurj&:  par  fon  cntrcmile  affermirez  l'eftaç 
3P/i/.^7.  5e  mon  amc ,  &  conlcruez  l'oumage  de  vos  mains ,  &:  ce  peu  de 
biens  que  vous  y  auezvcrfc.  Nous  fommes  comme  ces  petits  oy- 
féaux  qui  ne  viuenr  quctandis  que  le  Soleil  les  clchautfe_,&:  a  Soleil 
couchant  fc  couchent  dans  le  fcin  de  la  mort. 

C>Kind  il  ell  iour,  la  terre  nous  lemblcvn  Paradis  tcrreftre ,  tout 
y  rit,  rcfmail  des  prairies,  le  chr)'ftal des  fontaines  j  les  flots  pers  5f 
blanciiiffans,  les  changeant  de  l'air  jtout  ce  bas  monde  piafe ,  &  le 
Ciel  li'a  nulle  beauté,  ce  n'eû  qu\  ne  grande  voûte  blanchaftrc ,  & 
vn  faux  azur  noircifl'ant,  où  routes  les  cftoillcs  font  treipafTees  ,au 
moins  ciuanoiiies  :  an  contraire  quand  la  Lune  fcrt  fon  quartier  ,1e 
•Ciel  eft  tout  furfcnié  d  cfcarboucles,&:  comme  parlent  les  Rabins^ 
^  v'i  ^'  robbe  de  Dieu  toute  brillante  de  pierreries ,  &:  à  l'heure  la 

terre  fenible  vn  grand  tombeau  couuert  d'vn  drap  dcuiort ,  tout  y 
porte  ledueil  de  la  nature  qui  fcmble  ellrc  trefpafl'cc  ,  les  ruilfeaux 
lemblcnt  de  l'ancre  courant  rOcean,  vn  enfer  tout  noir  &  furieux, 
l'air  vn  chaos  effroyable,  les  hommes  des  fantofmes.  Tandis  que  la 
vanité,  le  vray  Soleil  du  monde,  rayonne  fur  mes  yeux  rien  nemt 
^laift  que  la  terre,&:  fcs  mondanitez:  mais  fila  Lune  duCicl(voflrc 
fainde  clarté  )  illumine  mon  amc ,  ô  que  les  beautez  du  Ciel  m'at- 
tirent puiffamment,  la  terre  me  femble  vn  vray  purgatoire,  les- 
hommes  des  idoles  importuns ,  tou-t  ce  bas  vniuers  ne  me  peut  nul.» 
kmenrcontenter,ielbufpireacdammenea.laioiiil]'anccdc  cesbeir 
les  beautcz  du  Paradis  :  carUl'elhiy  &  rclcotce  feule  (  cclia  dire 
*  le  Ciel  )  elUi  agréable  jl^l  qucpuis-ie  clpcici  des  tiircfot s  cachée 
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là  derrière ,  &:  de  ces  éternelles  grandeurs ,  ces  grandes  douceurs^ 
ces  douces beautcz, ces  belles milcricordcs,  ces  mileiicordieufes 
abyfmes  de  monDicu^  Platon difoit que  la  vraye  fciencc  de  Dieu 
c-cftoit  laCcometric.parce  qu'il  aroufiours  les  mains  dans  la  pouf- 
licrc  de  nollre  humanité  pour  l'enrichir  de  Tes  iaucurs,  &  il  me 
plailldedircque  la  vraye  Icicncc  du  iulle,  c'eft  l'Allrologic  qui 
colle  toufiours  ces  yeux  dans  le  Qel ,  3c  fon  coeur  dans  les  dignes^ 
Hiérarchies  des  Archanges. 


XIII. 


V  E  L  charme  cft-ce  cy  ?  &:  qui  a  fi  pulflamment  talcme  t^,uU 
tous  mes  fcntimens, qu'ils  ne  vous  gouftentpoint  :  mais 
.  ô  malheur,  ils  s'efpanchent  fur  la  face  de  la  terre,  m  en-  „,v^^,;/,.,rft 

 diantdcs  créatures  peiilTablesvn  peu  de  miel  de  fauflc  ; 

volupté  1  Seigneur  dclTillcz  mes  yeux ,  deftruilez  ce  charme  mau- 
dit, &  que  ie  commence  a  contempler  &  fauourer  les  rares  mer- 
«eilles  de  voftre  fainde  Loy.?  que  mon  amc  fe  baigne  dans  le  doux 
Neaar  &:  dans  le  torrent  des  délices  du  Ciel.  Verlezdufiel,&de 
l'ablînthe  fur  toutes  les  créatures  pour  me  fcvrer  de  leur  cruelle 
douceur,  afin  que  vous  fcul  foyez  toutes  lesdouccurs  de  mon  cœur 
&  le  Paradis  de  mon  ame.  Ce  monde  cft  vn  enchanteur  qui  charme 
nos  rentimen5,&:  ne  leur  fait  rien  trouuer  de  bon  que  lepechc  '.mon 
Dieu  dclcharmcz-les  ie  vous  en  prie. 

Lafciencc  du  monde  tait  commcxieftefcc  infâme  qui  char moit 
les  yeux  de  Tes  lallcs  amoureux, elle  leur  monllroit  desmaiions 
dorées ,  &  des  portaux  miraculeux  f  mais  le  charme  desfait ,  ce 
n'eftoitquede  la  bouc  enchantée.  La  dodrine  du  monde  aiguik  la 
curiofité,  &  atfile  la  langue  pour  caioler  fans  ce(re,cellc  du  S.Eipnt 
cfchaufle  le  cœur,  &  y  allume  l'amour  de  Dieu.  Les  Sages  moiv 
dains  font  comme  les  baftcleurs ,  ils  font  miracle  fur  le  théâtre 
&  parlent  tout  d'or,  &  ne  font  que  Tentences  de  diamant,  ScU 
chrefiiiede  tous  les  braues  cfcriuains ,  mais  derrière  la  courtine^ 
&dans  le  cabaret  où  ils  logent,  oDieu  quelle  vie  tont-ils.'Plu- 
fieurs  fur  le  tapis  difcourent  diuincment:  en  cachette,  ils  viucnc 
diaboliquement.  La  fcience  fans  bonté  n'eil  que  vraye  piperie,ellc 
elt  comme  ces  pelottes  de  fauon  enflées  par  les  petits  cntans,  colo- 
rees  de  toutes  les  beautez ,  mais  ce  n'eft  que  vent ,  &:  au  moindre 
accident  tout  Te  crcueSc  éuapore  en  fumée.  Le  Giralol  toiune  la 
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tcftc  au  Solciî,  &:  ne  femblc  rcfpircr  que  le  Ciel,  cependant  fon 
coeur  &  fîi  rncinc  eft  bien  auanr  enfoncée  dans  la  terre ,  comme  ces 
gens  qui  parlent  bien  de  tout ,  &  font  plongez  dans  la  bouc.  Vilai- 
nes Hycncs  qui  contrefont  la  voix  dVn  chacun ,  mais  c'cft  pour  les 
deuorer  par  la  iubrilitc  d'vn  difcours  affaité.  Voyez  ce  lanus  à  deux 
telles,  l' vue  de  Dieu,  Tautre  du  diable  -,  il  parle  comme  lacob,  il  vit 
comme  Efaù,  c'eft  ce  me  femble  l'aifnc  des  Catons,  &  en  effed  ce 
n'ell  que  le  cadet  des  Athccs  -,  car  il  ne  fçait  tout ,  que  pour  ne  rien 
lçauoir5au  moins  que  pour  ne  rien  faire  qui  vaille.  O  Dieu  elloi- 
gnez  de  moy  cefte  dangcreufc  icience3&  donnez  moy  celle  qui  me' 
lait  homme  félon  vollrc  cœur. 


XIII I. 

Tp/.  ço.  ^JM'^ffiS  ^  •  qu'elle  frayeur  faifit  mon  ame  à  l'heure  qu'elle 
X'ro"-  ^^^S^^^  touchée  d'vnc  iuûe  npprehenfion  que  vous  ne  la 
<î^.*^^  "  Www*^^""^^^'  nie  banniflez point loing  de  vousjmon  bon 
j{féde  miiù  Mailtrc,ne  me  condamucz  point  à  voif  vojlrc  facc  cour- 

/«"riT'rw"  ''oucee  contre  voftre  chciif  foi uitcur  :  pluftoft  helas  l  pliiitoft  fou- 
<îr  fyirnn  dtoycz  moy  ccnt  fois  !  que  fi  vos  niifcricordcs  ne  font  point  four- 
frin<if.iU  <les  âmes  cri s,ie  les  rcclamedu  profond  de  mon  cœur.  Rendez- 
moyjmonlJiCLijIa  douce  loyc  démon  cœur^remettcz-moy  es  bon- 
nes giaccs  de  mon  Sauueur  ,  que  mon  cœur  bondifle  d'aifeen 
voyant  fa  beauté ,  &  con\me  ic  luis  extrêmement  foible,  donnez 
iiîoy  cet  Efprit  principal  qiiine  melailTc  broncher. 

Ce  n'ell  pas  tout  que  de  fçauoirjcar  les  démons  vous  cognoifTent 
&n'onr  pas  iailTc  de  rvcbuchcr.Ie  ne  veux  point  de  ces  fciencesqui 
tnc  font  plus  mefchans.  l'aime  bien  mieux  auec  vne  Hmple  igno- 
Tance  monter  en  Paradis ,  qu'auec  vne  folle  fcicnce  deualer  en  en- 
fer. Ces  fages  lois  viuent  comme  le  limaçon  qui  tr.iine  fa  pauurc 
vie  par  terre,&  marque  vne  trace  qui  brille  comme  i'argentjmais  ce 
•lî'eft  que  baue-,  ces  bauards  ne  liant  que  caufcr ,  n'ont  autre  vertu  ' 
qu'en  la  baue  d' vne  parole  argentineA  fardée.  Ce  font  les  coulins 
Acs  /vierges  folies  qui  A^nr  des  lampes  atdantes,  mais  fans  huile  qui 
lespuillccmtetcnjr,  ils  n'ont  que  rdciatdcJavaincpaiade,  mais 
>r«».I.  37.  nulle  douceur  des  bonnes  œuuies.  Auca-vous  point  ouy  dire  que 
ics  perles  nccsaubmiLdcsxomicrrcs,  n'ont  que  1  cfcorce  ajipçùcc 
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toute  pleine  de  vent ,  voicy  mes  gens  empariez  &  cmpcrlez  fur  la 
Icurcaiibriiitde  la  renommée  &  de  la  gloire  ,  mais  ce  n'ell  que 
vent  :  ou  bien  comme  ces  bois  pourris  qui  de  nuid  femblcnt  des 
eftoillescheutcsduCielenterrCjmais  dciour  ce  ne  font  que  des 
bois  vermoulus:  les  entans  du  monde  parmy  les  ignorans  (emblent 
des  t^cns  tombez  des  nues  patmy  les  Içauans  &  gens  de  verru,ce  n« 
font'qiic  des  cœurs  pOuriis.  Ce  ibnt  vray s  RoflTignols,  ils  n'ont  que 
la  voix  &:  puis  c'eft  tout:  ils  façonnent  leur  vie  comme  les  peintres 
font  leurs  portraidsjcar  ils  ne  peignent  que  les  furfaces  lesplus 
douces  du  monde  5  mais  iamais  ils  n'y  couchent  ny  entrailles,  ny 
cœur:  Icselprits  font  attachez  à  leurs  corps ,  comme  les  Sénateurs 
cftoient  aflfis  fur  les  chaires  de  ce  foi  Empereur  :  car  elles  clloyenc 
d'vnricheveloux  tout  couuert  de  broderie  5  niais  enflées  de  vent: 
cndifnant  elles  fe  defenfloyent,  ceux  qui  au  commencement  du 
feftin  auoyent  eu  l'honneur  de  manger  les  entrées  de  table  auec* 
l'Empereur,  au  deffert  fetrouuoit  auec  les  chiens  pour  ronger  les 
os  fous  la  table.  Combien  en  voyez  vous  qui  parlent  en  Anges,  qui 
diûient  en  Princes,  quimeurcnt  en  chiens  eniagcz? 


XV. 

R  A  N  D  Dieu  des  vertus  ,  frappez  mon  efprit  puiflara-  ^^^^^ 
nient^  &:comiertirtez-le,monllrezluylabeautc  de  vo-  Dommt 
ftrevifage  ,lescfclairs  de  voftxe  Maieftc  foudroyeront  '^l^'i;;'^;'- 
ion  ignorance ,  &  efchauffcront  fon  amour ,  la  yeuc  de  "^"'^l  \  ^ 
voscxccllentespcrfedions,feratre(rainirmoncœurdeioyc,&:luy  f^J^'^f^ 
fcmblera  proprement  d'eftre  defiafauuee,  Se  d'eAre  en  Paradis.So- 
Icil  de  ma  vie,  quand  ie  vous  vois ,  ie  fuis  aulfi  content  que  les  An- 
gcs  du  Ciel;  mais  quand  vous  cfclipfez  vollre  diuiiic  fa.ce,  ie  tombe 
en  pafmoifon  :  maudites  foyent  ces  cruelles  nuées  de  nies  pèche?;, 
qui  me  defrobcnt  les  clairs  rayons  de  voftrc  mcifable  beauté.' 

Ilfait ,  ce  malheureux  péché ,  comme  ce  corbeau  Cf^rnaflier ,  il 
commence  toufiours  par  les  yeux  quand  il  veut  degorcr  le  cadauer  : 
peche  creue  ou  bande  les  y  eux  »  celuy  qu'il  veut  perdre,  les  Phi- 
liiUn^coinmcncerent  leur  cruauté  par  Greucrles.ycux  à'Samron,ôc 

6.  P  ..uttomber  fcspechezpar  les  yeux  auec  icseicailles  &:  ca-  ^ 

taraétes  qui  luy  coulent me(Leei;mec  ccsJarmcs,  Quand  on  voulut 
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endurcir  Phnraon,  on  amena  des  ténèbres  fi  cfpailïcs  ,  qu'on  ncfc 
Cognoiffoir  pas  roy-mcîîne,  croyez-vous  que  lepcché  ait  des  yeux 
pour  veoir  Dieu,ou  le  bien  de  lôname  quand  il  s'abandonne  aux 
crimes  ?  a  yeux  clos  il  le  précipite  dans  le  lein  des  malheurs ,  com- 
me vn  Ours  qui  nauré  bondir  de  rage,  &  a  route  courte  s'emporte 
foy-mehne^iulqucs  fur  la  pointe  d*vn  rocher  qui  n'a  point  de  dcf- 
cente ,  car  il  le  derefpcre  Se  le  icrre  du  haut  a  bas  lebrilans  en  mille 
pièces.  Défilez  nos  yeux  belle  lumière  du  Paradis,  ouurez  nous 
l'abylme  ou  nos  malheurs  nous  portent ,  que  la  frayeur  du  mal  que 
nous  auons  mérité  nous  eftonnc  &  nous  force  de  recourir  a  vous. 
Voilrc  diuine  f^icc  cil  le  grand  amphithéâtre  de  toutes  les  beaiitcz: 
fcroit-il  bienpjlTible  que  ayant  eu  ce  bon-heur  d'auoirveu  l'Idée 
de  toutes  les  bcautcz  ,  i'euile  iamais  plus  enuie  d'aimer  aurre  que 
Jvous,  ny  auoir  de  l'amour  que  pour  vous  qui  ciXcs  toutes  les  chapes 
amours  de  mon  ame/* 
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Drm  mife- 
rriituT  no- 
ifiti  &kent- 

iffuminet 

•vultum  fin* 
"^fnftr  noi 
<*!'  inifcrt4- 


A  I  s  fouffrez  que  ma  mircre  face  pitié  à  voflre  miferî- 
cordejbenilTcz  mes  fouipirs ,  exaucés  la  voix  de  mon 
cœurquivousparlcparlesyeux,  &  par  le  dégouftdc 

-  nies  larmes  5  flnrcsefclatter  fur  moy  le  rayon  de  voftrc 
diuiniré ,  ahn  que  ie  facrifie  les  reliefs  de  mes  iours  à  la  gloire  de  vo- 
ftre  diuin  Icruicc.  O  heureux  !  &  ô  trois  &  quatre  fois  bien-heu- 
reux ceux  qui  ont  le  coeur  ii  net  qu'ils  méritent  de  veoir  la  face 
rayonnante  de  Dieu  j  hclas  1  que  le  monde  eft  peu  dcchofeaux 
yeux  de  ceux  qui  sot  accouftumcs  à  ficher  leurs  œillades  dâsDieu. 

Vous  &  moyMonfeigneurfaifonsvnnouucaumonde,  carvQ^ 
ftrc  diuin  vifagc  eft  le  Ciel,  vos  yeux  font  mes  beaux  aihes,  voftrc 
amour  eft  Télemcntdufeu,  mes  foufpirsfournifTent  l'air mes 
ianglots  les  vents,  la  fource  de  mes  pleurs,  c'eft  vn  vray  Océan, 
mon  coeur  eft  au  mitan  comme  rélenicnr  de  la  terre.  Imitez- vous 
^Yous  mefmc  Créateur  des  deux  mondes  ,  &  comme  vous  aucz 
eftreint  &  ferré  tous  lesélemcns& leCicld'vncliaifoninfcpara- 
ble  en  ce  grand  monde ,  auffi  collez  enfemblc  &  liez  dVn  nœud 
*tcrnel,les  pièces  de  ceft  autre  monde  amoureux  ^  Ah  cruel  mal- 
heur 1  voudriez-vous  bicnô  mon  amc  difloudrc  ainfi  legercmcnt^^ 
pour  vnplaiiirdcpcu.dc durée cc-CiclyCefcajCctair^ceftemer^cc- 
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rte  terre,    en  façonner vn  horrible  cahosr  On  trouuaiacîis  par  mi- 
racle dans  l'Agathe  du  Roy  Pyirhus  l'Image  d'Appolion  au  milieu 
des  neuf  Mules  3  qui  toutes  arrcngees  autourdeUiy/ansducmof, 
dônoicntde  concert  vne  aubade  à  la  nature  qui  delà  nuinles  auoit  Dt^icordu 
là  burinées:  Que  pleuft  à  Dieu  que  mon  coeur  fut  ce  diuin  miracle,  ft^^'à-f^rs 
ou  mon  Dieu  lut  afsis  au  mitanj&i  les  chœurs  des  A  tiges  d'vn  coftc, 
&:  de  TautrCj &:  neuf  pafsions  toutes  innocentes, fuflcnt  en  cllat  de 
loiier  (il  diuine  beauté  a  deux  chœurs  ,  &:que  toutrcmply  dcdiui- 
nité  ic  peuffe  pour  iainais  me  facrifîer  au  fcruiccdu  grand  Dieu  des  • 
armées.  Faites  ce  beau  miracle  doux 'Seigneur  de  mon  cœur. 
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Vsqves  à  quand  Monfcigneur, ferez- vous  en  feu  &:  en  Tfai.  9^: 
cholerc  contre  nous  chetiucs  créatures,  helas  1  permet-  con^tnere 
tez  que  les  cris  que  nous  iettons  au  Ciel  frappent  voftrc  ^^^Z  "^" 
cœur,&  le  rendent  fauorable  a  nos  gemilTemens,  rcgar-  dt^rtcuintit 
dez  de  bon  œil  vos  pauuresferuitcurs,  agréez  leurs  fainds  efforts, 
&  tout  ce  qui  part  de  leur  main  ,  façonnez  leurs  enfans  a  Thonneur  H^tff  ke  in 
de  voftre  rcruice,&:  que  la  fplcndeui  de  volhe  gloire  liufc  roufiours  /j^**"  ""V 
lur  nouSjefcloirant  nos  ouurages,  &:  bcnilfans  tout  ce  que  nous  taf- 
chons  de  faire  a  voflre  honneur.  Mon  Dieu  &:  quel  cruel  mal-hcur 
cll-cc  cy  que  vous  eflant  fi  bon  Maiilre ,  nous  lommes  fcruitcurs  fî 
mclchans  l  ah  ibrcés  ces  volontés  rebelles  ,  &:  bon  grc  mal  grc 
quelles  fe  rendent  à  vous.  Employez  y  vos  foiidres  pour  rompre 
ce»  rochers,  vos  flammes  pour  hqucner  cet  acier,  vos  ardeurs  pour 
fondre  ces  mutins  glaçons,  l'effroy  de  vos  menaces  pour  ellonner 
ces  langueurs ,  &:  la  route  puifTance  de  vos  paroles  pour  rcflufciter 
ce  trcfpaffé  &:  infenfible  pécheur. 

Sçait-on  pas  bien  que  frappant  vn  cœur  de  la  pointe  dorcc  de 
voflre  amour  vous  en  faites  ce  que  vous  voulez?  vous  touchez  vn 
périt  bcrgerot  &  en  faites  vu  grand  Roy,  vous  touchez  vn  petit 
bouuier  qui  s'amufe  àcueiUir  des  Hgues  lauuages,  &:  le  voila  Pro- 
phète, vous  toucluez  vn  ieunc  puceau  &:  en  celle  grande  icuncfJ'c 
vous  le  con  fil  tuez  louuerain  iugc  de  ces  deux  vieillards  radotiez,, 
vous  touchez  des  pauures  peicheurs,  6c  eneAabliflcz  des  Apo- 
flrcs,  vn  ieune  bandolier,  &  le  voila  Dodcur  de  tout  le  mon- 
de^ vji  publicain  infâme  ^  qui  vouflert  de  fecretairc  d'cllat  &: 
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cligne  Eurthgcllfte  i  vne  fîllc  dclboidcc ,  &  elle  fc  diftille  en  pleurs? 
vn  larron  pencki' au  gibet  5  &:  il  vous  vole  tour  le  Ciclj&derrobc 
voftrc  miiericorde  a  volhc  lufticc ,  Se  vous  à  Yousmcfme  ^Diray- 
ic  cncor  d'auantîigc.^  Vous  ne  dites  qu' vn  mot ,  la  terre  rrcmblc,  les 
rocl>ers  le  dcfllileut,  la  mer  le  calme ,  voire  le  lordain  remonte  à  (a 
i^jurce  ,  l'air  le  coule  ctj  manne,  lefcuielaçonne  enfcudeioye, 
tour  le  Ciel  s'cclipfe  à  midy ,  6c  rayonne  en  plein  minui^,Ies  morts 

-rerrerpAflcnt  &  le  remettent  en  vie  ,  Tenter  mefme  frémit  fous 
Thorreur  de  voftre  fainre  parole  :helas&:  quel  horrible  malheur  cil- 
ce  cy  qu'il  n*yaitqne  moy  fcul  qui  ne  fl<;chi(rc  au  londc  voftre  voix 
toute  puifïlmte  r  fciois-ie  bien  miferablc  que  ie  luis ,  pire  que  la  rer- 

.  rc,  plus  dur  que  la  roche,  plus  tcmpcftatif  qiic  TOcean ,  plus  prccî- 
pitc  que  les  torrens ,  plus  volage  'que  -l^r^  plus  changeant  que  le 
ieu  j  plus  conftant  en  mes  inconilanccs  que  IcCiel  touiiours  incon- 
(lant  d' vne  petpernclle  conftanec,  plus  rrcfpalTé  que  les  mons,plirs 
erjfer  que  Tcnier^mefmerfr^^ipezmonDieu^fiappcz  puilfammcnt 
monde  de  cont'uiîon ,  &  ec  cocurtam  rebelle ,  en  mdme  inftant 
h  rcrï-c^e  mô corps  troublera,  ce  rochor<tccoeiir  fc  fôdra,  la  mer  de 
^les  pallions  flartainrcs  &  orngciifes  le  calmera ,  le  lordain  de  mes 
yeux'forcant  de  c»xnx  y  rentrera  fxir  ma  bouche  pour  faire  vn  mou- 
'itcmcnr  perpcfj.ïcl,  l'inrxlc  mes  foufpir*  donner alamarmc  de  dcuo- 
-lion  5  jnon^tftour  (  iuoiadis  tout  remply  de  Coracttcs  de  mamiais 
]  fera  tout  ray^jnnantde  feux  de  ioycs ,  le  Ciel  <k  ma  railbn 
^dc  mavolonré  feraéclipler  Icmidy  delavanitc  pour  taire  cclorrc 
-danski^^^ui^  '  '  i  Patience  le  iour  rayonnant  de  h  grâce,  mon 
tiv  rir'frc  &c  enfeiiely  dans  le  pcohé  fortiraiti  tombeau, 
'l'-cnier  tic  n\a<conickcnce  deuiendra  le  Iciout  de  voftre  prcfence  ,  ôc 
Paradis  de  vos  mifei icordes. 


Mtmtntù  ^ 
tioflrî  l)W 
ruine  mbt- 

fofmli  lui 
liiftia  ms 
in  Calutari 
tuo  ad  lii- 
flendum  j 


XVIIL 

O  V  v  t  s  ziL'Vcms  de  nous  5puiirant  Dieu  des  armées ,  ic 
vouscn  coniurcpar  latendrcflc  de  vos  entrailles  pater- 
nelles, vifitcz  voftrepcuple,  luy  apportant  les  indulgen- 
ces dcvoftrchbcralit<;  :  &  legar.  - .  lôus  des  melines 
yeux  dont  vous  regarddzvos  predcftiiîez ,  abrcauez  nous  des  mef- 
Tïîes  douceurs  5  que -nos 'cœurs'n*aimcntquc  vous.  Quelle  pitié  ilc 
voir  ces  cceurs  vollnges-qui  s'emic>llenr,-qui'Voui  .  ippent  de  la 
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main,  &:s'ergarentparles  dcftours  de  ce  monde  trompeur.  Lasl 
<îucl  regret  d' vfcr  ainfi  fa  vie  dans  le  Purgatoire  de  ce  monde , 
byfmant  dans  les  mares  pourries  de  mille  railerezjau  lieu  de  monter 
en  la  fainûc  Cite  de  Sion ,  conucrl'cr  auec  les  Anges ,  ^  ne  .huçiçr 
que  le  pur  air  du  Paradis,  Se  par  vn  doux  tranfport  auoir  le  corps  eu 
tci  rc  fie  l'ame  dan  s  le  Ciel. 


&c. 


XIX. 

H  Dieu  que  ic  me  hay,  Se  que  le  fuis  en  cholcrc  con-  ly. 
tre  moy,  &  contre  tous  les  hommes  l  la  grande  mul-  flrîl^ônfS- 
titudc  des  miiericordes  de  Dieu  nous  crcue  les  yeux,  thm  ««no- 
ce bon  Sci^'ncur  nous  accable  d'vn  déluge  de  Tes  7"""!!;^'/?" 
bicn-iaits,  &c  nous  n'y  penlons  pas  1  utait,helasl  rkordi(:i*(, 
mais  nous  n'en  vfons  pasl  ou  fi  nous  en  vfons,  c'ellpour  en  a':)ufer, 
6l  nous  kruir  de  les  biens  pour  luy  pci  cer  le  cœur ,  &:  pour  Toften- 
cer  cruellement  par  nulle  dclloyautcz    baibarcs  felonnies  1  Ciel 
terre  que  ne  nous  eicrafcr  vous?  que  ne  troilTez  vous  ces  ingrats, 
iqui  ne  pcnfenr  pas  tant  feulement  de  leuer  les  yeux  à  celuy  qui  ne 
pcni       ;  leur  bien  faire,  ^  qui  ne  luy  font  autre  feruice,  que  par 
mille  delcruiccs ,  Se  rebellions  de  leurs  amcs ,  blelfer  la  douceur  de 
fon  cœur.  Ouurez  mes  yeux  mon  Dieu ,  afin  que  ie  cognoifi'e,  & 
<[uc  i'aye  grand  horreur  d'vn  i\  cruel  meichcf.  Toute  la  pollcritc  a 
«u  horreur  de  Saùl ,  qui  ayant  fauué  l'honneur  de  fon  diadème  ,& 
(fon  fceptre  par  le  moyen  de  Dauid,il  fe  fcruit  dece  fccptre  pour  luy 
-creuer  le  coeur.,  ingrat  &:  dciloyal  ,&  indigne  d'vn  fi  grand  bien 
fait.  ^Vie  diray-ie  de  celuy  qui  lefert  des  biens  de  Dieu  pour  l'of- 
icncer,qui  conuertitlcs  rofes  en  efpines  ,pour  luy  en  faire  vn  cruel 
«chappeaujlcs  métaux  en  fer  d'vne  lance  pour  liry  en  percer  le  cœur. 
Je  ncdaren  fiel  pour  Tcnabrenuer  fur  lafinlangoureufc  de  fa  vie, 
&  qui  femble  auoir  iuï c  de  fair<:  lepis  qui  pourra  à  celpy  qui  luy  faii 
•4UUS  les  biens  du  monde? 
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la  faire Çomtent  auec  profit,  O*  de  lagencralle. 


Chapitre  XL 


TfJ.  ço. 
Dixi  confia 
tthor  ad- 
mrfnm  mt 
iniujiiiiitm 
ntcum  Do- 
mino Ù"  iu 
rnn'ififti  im~ 
firtatem 
fc^cati  mei, 

loM.  10. 

Sfiritmm 

quorumrt- 
mifritii 
f*(c.iut  ri- 
niéitHiUHr 
e./,  Coicil, 
Tr/J.ftfi^ 


A  V  I  D  nous  quitte  Icy  ,  car  de  Ton  temps  la  coii-^' 
feflTion  n'clloit  point  cncor  efclokic'elloit  allez  à. 
luy  &:  à  ces  bons  vieux  Pères  de  la  vieille  loydcfc 
confefl'eràDicu,&:auecvne  forie  coniri  ion  fc- 
remettre  par  quelque  facrificc  en  ces  boniics  grâ- 
ces. AulTi  laconfellîon  gcncralle  cft  conceuc  en 
ces  termes ,  i'ay  dit  en  mon  cœur  helas .'  l'ay  olfcncc  Dieu ,  iemc 
ictte  aux  pieds  de  fa  mifcricorde,  &  luy  cric  mercyjil  cil  Ci  bon  qu'il 
aaufïi  toft  oublié  tous  mes  crimes.  L'Huangeliftea  ferre  le  bouton 
de  plus  près,  &  nous  apportant  plus  grande  abondance  de  grâces,  a 
routesfois  reflerré  les  moyens  d'y  païuenir,  nous  attachant  aux  Sa- 
cremcns:  &  là  dclTus  il  ne  faut  point  fliirc  le  fçauent ,  &:  controller 
toute  la  créance  des  fiecles  palfez^ôc  démentir  les  Oracles  de  TE- 
glifc.  Car  les  Conciles  Généraux ,  les  anciens  Pères  &  Dodeurs 
de  TEglife,  la  couftume  de  tant  de  fiecles  tiennent  pour  maxime  in- 
dubitable apprife  des  Apoftrcs5quelcSauueurdumondc  inftitua 
laconfeflTion  à  l'heure  qu'il  dit  à  fes  Apoftrcs,receuezle  S.  Efprit 
que  ic  vous  donne ,  ceux  à  qui  vous  remettrez  les  péchez  en  auront 
laremilîîon 5  &  ceux  aufquels  vous  ne  les  remettrez  pas ,  mais  vous 
en  retiendrez  la  remilfion,  leurs  péchez  feront  retenus ,  &  n'en  fe- 
ront abfous.  Nous  fommes  en  vne  faifon  fi  deteftable ,  que  chacun 
fc  fait  Pape ,  &  ne  croit  que  ce  qui  ci\  au  grc  de  fa  fantalie.  Les  vns 
nient  la  neceflfité  de  la  confcfsion ,  les  autres  s'en  mocquenr ,  aa 
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moins  s'en  acquitent  comme  ils  fc  mocquoient  ic  Dieu,  &:  des 
hommes,  ccux-cy  le  font  à  tout  le  moins  vne  fois  l'an,  mais  de  (î 

"Siiaauaifc  grâce,  qu'ayant  apporté  cent  cinquante  péchez  mortels, 
en  remportant  cent  cinquante  &  vn  ,  qui  eft  vn  facrilcge ,  &  le  der- 
nier pire  que  tous  les  autres,  faifant  vne  confefsion  nulle &inua- 
lide  par  leur  faute.  Ceux-là  le  font  de  peur  d'eftre  fenfez  au  nombre 

<les  irreligionnaircs,  mais  ils  y  vont  d'vn  air  pareil  a  celuy  cft  ceux 
qui  font  des  contes.  Vn  autre  dit,  qu'il  ne  s'y  fie  pas,  &:  que  les  con- 
felTcurs  omirent  le  paquet  &  décachettent  la  confefsion ,  reu élan t 
les  péchez  oiiis  en  confefsion ,  les  fcrupuleux  fe  tuent  de  rcfucr  &c 

•rechercher  tous  leurs  péchez ,  &  au  lieu  de  fe  difpofer  à  vne  bonne 
contrition  jgcfncnt  leur  mémoire,  &:  tarilfent  leurs  larmes  :  quel 
Abus!  de  peur  de  laiffcr  en  arrière  quelque  morfondu pcché  véniel, 
(comme  fion  fepouuoitfouuenir  detous,  encor  qu'un  s'alambi- 
qua  la  ceruellc)  ils  perdent  fouuenc  la  paix  de  leur  ame ,  $c  ne  ioiiif- 
fcntquademjj^dubencficedccediuin  Sacrement.  Les  autres  ont 

Tne  certamc  lormu'e ,  &:  li  cent  fois  le  iour  ils  alloienta  ConfcfTc, 
ils  pourroient  tbuùours  chanter  la  mefne  chanfon,  &  a  paroles 
contées. Sur  tout  lont  ridicules  ceux  qui  le  targuent  de  ce  que  quel- 
ques femmelettes bigottcs  en  abufent,  &:  pourtant  n'y  veulent  pas 
•aller  fi  (buuent  de  peur  d'indifcretion  ;  ils  portent  tant  de  refpeCià 
Dieu,  &  ont  fi  grande  frayeur  de  commettre  quelque  irreuerence, 

•qu'ils  en  perdent  l'amour  de  Dieu,  de  peur  de  commettre  quelque 
petit  pechc'  véniel ,  ils  en  commettent  plufieurs  mortels ,  au  moins 
croupifTent  bien  fort  longtemps  en  leurs  vilenies,  &  viuenr  en 

^echd  mortel, perdent  toutce  qu'ils  font,  &  viuent  vne  mort  con- 
tinuelle. Car  pour  ces  fages  mondains  qui  ne  feconfelTentfouuent 
<le  peur  qu'on  n'en  parle ,  &  qu'on  n'en  face  des  rifees ,  helas  !  font 
ceux  qui  auec  beaucoup  de  fageffe  briguent  d'eftre  eflimez  des  fois 

,  par  les  Ajiges,  &par  les  hommes  quiont  latcfte  bien  faite» 
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Conc'il.Trid 

f'f  M. 
Orig.  hom,l 

leuit, 

Dion.  ^re. 
tfifl.Z. 
Citm,  l{om, 
tfift.  I. 
S,  Jren. 
l.J.c,  4. 
Tenu!,  de 
ftrH.c.  10. 
&  IX. 
^Hg.l.  2. 

de  vijî:,  iih- 
firmorum, 
Chrjffo.  de 
fcen.  &  l.i, 
de  Sacerd, 
BelUrm. 
'.Je.  4. 
htnric, 

c.  l. 
^c.deTa. 
c,  10.  & 

<'  y. 


Vils  malheurs  /  on  a  drcCTé  ccftc  planche  pour  r'ca'^ 
frcr  au  Paradis  de  l'innocence,  (puis  qu'il  a  ainfi  pieu  à 
lel'us-Chrift)  &  cependant  combien  d'obftacles  pour 
traucri'cr  ce  beau  chemin  f  le  diable  qui  a  fermé  toutes 
les  portes  du  Paradis,  bute  là  tant  qu'il  peut,  &  employé  toutes  Tes 
•forces  pour  oller  encorecelle  cy  le  fouuerain  remède  des  pauurcs 
^pécheurs.  le  m'en  vay  parler  à  ceux  qui  nient  la  contelTion  ,  &à 
ceux  qui  délirent  la  faire  fouucnt  &  auec  profit.  Tout  première- 
ment 5  choie  alTcuree  que  Dieu  donnant  puilTance  de  lier  &:  délice 
(en  S.  Matthieu  16.)  c'cll  à  dire  remettre  ou  retenir  les  péchez, 
comme  luy  mefme  rexpofe  en  S.  Icanio.  Pourfçauoircequife 
doit  lier  ou  dédier  ^remettre  ou  retemr  pour  vn  tcmps,il  faut  neccf- 
fairement  cognoiihe  la  qualité  des  péchez.  Pource faire,  ilfaut 
que  ceux  à  qui  on  a  dôné  ces  clefs  pour  ouurir  ou  fermer  le  Ciel^ou 
dcuinnent  &  hfent  dans  le  coeur  du  criminel ,  ou  que  luy  mefme 
ouure  foncoeur,  &:  dcflie  fa  langue  pour  les  confeflcr  luy  mefme: 
La  pratique  de  l'Eglife  en  a  ellé  telle  des  le  temps  des  Apolhes.Car 
le  Concile  de  Trentejle  torrent  des  SS.  PereSjle  gros  &  le  plus  faia 
de  l'Eglife  Ta  toufiours  ainfi  pris  &:  crcu,  fonde  lur  les  palfagcs  i. 
de  S.  Luc  13.  Si  voiïs  faites  pénitence  ,  vous  peiirez  tous^ 
2.  de  S.  Ican  20.  allegittf  cydeflbs35.de S.  lacqucsc.  5.  Confet 
fez  vos  péchez  les  vns  aux  autres  4.  des  Aéles  des  Apodrcs.  c.  i 
*Ccux  qui  auroicnt  embraflc  lafoy,  s'alioient  confelTcr  &i  déclarer 
leurs  mauuais  ckporrcmens  :  &  les  Ephefiens  mefme  alloientà 
confeflc  à  SainétRiu].  Or.pour  nVfer  de  fuite ,  &  donner  quelque 
autre  fentiment  aux  paroles  alléguez,  ne  vaut-il  pas  mieux  en  croi- 
re les  Conciles  &  les  Pères  cottez  à  la  marge ,  que  vollre  fantafie 
indilcrette ,  &  qui  flatte  faconfcience  par  ces  petits  defguifcmens? 
Vaut-il  mieux  élire  damné  (ditTertullian)  en  cachant  ibn  péché, 
que  d'en  eftre  abfous  en  le  defcouuranr.''  la  confcfsion  cnlcigne  lar- 
moyer, ieufncr,  fe  profterner  deuant  les Prcftres, s'agcnoiiiller  do- 
uant les  amis  de-  Dieu: vaudroit-il  pas  mieux  faillir  fuiuant  vn  nom- 
bre in noi^ibrnblc  de  grâds  homes,  &  lesmaiftres  derEglifc(quoy 
que  iamais'on  ne  fedctraqucfoulant  leur  trace)  que  de  iè-gouner^ 
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her  à  fa  fantafic,  &  (ê  faire  vne  créance  fondée  fur  fon  propre  iuge- 
mcntf  Ladlance  authcur  ancien  &  fort  cloquent,  dit  que  la  marque 
de  la  vrayc  Eglife  eft  la  ConfcfTion  des  péchez  ,  que  toutes  les 
autres  prétendues  Eglifes  ne  le  font  point,  n'ayant  pas  ce  diuin  Sa- 
crement, dont  la  Circoncifion  eAoit  vraye  figure,  commeil déduit 
auec  vn  fleuue  doré  de  fon  éloquence  accouitumee. 


III. 


L  a  eflé  vn  temps  que  quelques  vns  confeffoycnt  publî-  yid.HenrX 


l.C.X, 


quement  leur  pèches ,  mais  umais  1  Eiihfc  n  a  force  per- 
loiinedccc  taire ,  touchant  les  pechezoccultes,  oc  des  j^. 
péchez  publics,  poflTible  que  iamais  elle  n'a  contraint  ^«p^. 
perfonne  de  le  foire,  qui  volontairement  n'y  ait  eftc  porté:  bien  a 
die  contraint  de  faire  pénitence  publique  pour  effacer  le  fcandalc 
donne  aux  Catholiques.  De  fliit  les  Eueiqucs  Catholiques  fuiuant 
ce  qu'ils  auoycnt  appris  des  Apoftrcs ,  ellablircnt  vn  Pénitencier 
cjui  abfoudroit  de  grands  crimes ,  &:  impoleroit  vne  pénitence  pu- 
blique, llsfurentçn  partie  forcez  à  cela  par  l'importunitédesNo- 
uatiens ,  qui  reprochoyent  que  ceux  qui  auoient  renie  lefus  Chrill 
cnlapcrfecutiondeDecius  eûoycnt  rcçeus  en  TEglife,  auec  vne 
■confejïîon  lecrette,&  pénitence  auflfi.  Ncdarius  qui  fut  Arche- 
aiefque  deConftantinople  entre  S. Grégoire  deNazianze,&:  S.lean 
Chryfoftome,  ayant  fçeu  que  quelque  abus  s'cftoit  gliffc  ,en  ceux 
<iui  taifoient  ces  pénitences  publiques, interpofa  fon  authoritc  &: 
les  voulut  abolir.  Ce  bon  Prélat  eftoit  fort  homme  de  bien  pour  là  ^ 
viCjmaisquiignoroitladilciplinede  i'Eglife,car  eftant Cathecu-  îSi. 
mené  fans  plus,  vieillard,  rompu  yoirement  aux  affaires  dumonde,  ^"'P*'  A 
aurefletoutfinneufenl'Egliie,  pourofter  vn  fcandale,e{brechala 
^ifciplinc  de  l'Eghfe.  Ce  qu'il  fit,  pourtant  ne  fut  autre  chofe  iinon 
<i'oft  er  l'vfage  despcnirences  publiques ,  voulant  qu  on  fc  conten- 
taft  déformais  de  la  ConfelTion  &c  pénitence  fecrctre ,  &:  qu'on  fîft 
comme  du  temps  des  Apoftres ,  quand  l'herefie  n'auoit  encor  con- 
traint de  faire  des  pénitences  &  fatisfadions  publiques.  Voulez 
^ous  vne  raifon  percmptoire  qu'il  n'abolit  point  la  confeffion  auri- 
culaire &  fecrette?  c'eit  que  ce  que  Neclarius  deifit,  ne  fut  point  rc-  ^^"yP>^»* 
4iiiS;  ce  qu'il  a'ofta  point,  demeura,  oï  ibni'ucccllcur  S.Chryiollo-  Hom.ii.td 


À 
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Rebr.T^'  me  parle  fort  fouucnt  dclaconfelTion facramcntcllc  ,  comme  der 

^'f''-  choie  qui  cftoir  familière  à  fes  auditeurs  :  en  voulez-vous  encore 

é  'Ln^lui  vne  plus  forte>  c'eft  qu'il  n'eft  pas  en  la  puilTance,  ny  de  Nc^arius, 

ly.so'f.d.  '  nydu  Papemcfme,  d'abolir  ce  qui  a  cftc  eftably  par  Icfus-Chrift, 

J^; /■"•/•  4-  car  ce  qui  efl  du  droiû  diuin,eft  par  dcfTus  les  pulfianccs  humaines, 

d!pl'm',!c.  &  le  faut  bien  garder  d'y  metn  e  ny  la  dent,ny  la  main  pour  le  mor- 

j.  s.  Tfto.d.  pQuj.  cenfurer. 


IIIL 


EsoNS  à  ceux  qulnefeconfcflentquademyj&ncronf 
Catholiques  que  dVne  feule  lcvre-,la  Contcflîon  pour 
élire  vraye,  doit  auoir  trois  choies:  a  Içauoir  intégrité, la 
vérité ,  &:  vne  viue  douleur.  De  là  vient  que  tout  hom- 
me qui  dcfii  e  abon  efcient  alTcurer  l'cftat  de  fa  confciencc ,  dcuroit 
vne  fois  en  fa  vie  faire  vne  confelTion  générale  de  tout  ce  qu'il 
pourroit  reniettre  en  fon  efprir,  afin  de  ne  hasarder  Ion  ame  en 
Trid.rejr,  chofefi  délicate  ,  &  ou  il  eilfi  aile  de  faillir,  i.  Car  fi  de  gré  à 
]t}i::Leji  gré,  ou  par  honte,  ou  par  vne  trop  grande  négligence  on  laillc  eu 
À  Domm»    arrière  quelque  pèche  mortel ,  la  contelTion  elt  nulle,  &  nulles  tou- 
imegraf^c-      ^clles  qui  viendront  apres  11  OU  ne  dit  ce  pechc ,  au  cas  qu'on  le 

/rpir^ir  puilfe  faire.  Ccft  la  voix  du  S.  Efprit  par  la  bouche  d'vn  Concile 
vero  /oc»-  gênerai.  Etlaraifoneft,parccquelagracenepeutiamaiseftreoù 
fZî!ûTrf.  cil  le  pcchc  mortel ,  tandis  qu'il  y  aura  vn  péché  mortel  enraciné 
$incM,  mhii  jjans  l'ame ,  &  par  nolhe  faute  ne  fera  point  confelfé ,  la  grâce  n'y 
t'"utcT    entrera  point.  De  là  vict  que  la  confelTion  qui  par  noflre  faute  n'eit 
f^^ndoZm  cntiere,eft  nulle  &  fe  doit  par  force  repeter.  Cecy  n'eft  pas  pour  les 
rmhundk  fcrupuleux ,  mais  pour  ces  confciences  larges     qui  y  penfentfi 
^T"ino-  peu.  2.  Si  laconfclfioneft  entiete,  mais  fans  douleur;&  enuied'a- 
TM  mcdic-  mender  fa  vie^ce  n'eil  pas  fc  confeller5mais  fe  mocquer  du  meftier : 
.  "r""^""  àqucIproposappellerleMedecinfivousn'auezenuiederien  faire 
9.     de  ce  qu'il  vous  ordonne  Ml  y  a  des  gens  qui  fe  confeifent  &  difenc 
confitcbor   j^^^^^  pcchcz  tout  dc  mefiTie  que  s'ils  racontoient  les  Mctamorpho- 
LrZ!  fes  d'Ouide  :  fans  douleur  d'auoir  offencc  la  Majerté  de  Dieu, 
fans  enuie  de  relbtuer  le  bien  d'aurry ,  de  quitter  le  icudcftendujU 
coneubine  -,  Terreur.  Tout  cela  dit  Saindt  Thomas ,  ce  n'ell  pas  à 
vray  dire  confelTion,  trop  bien  v  ne  vrayeconfufion  &:vnnouueaa 
faciilcge ,  tout  autant  qu'on  en  afait  de  celle  qualité  ,  fedoiucnç. 


refaire.  Cela  dit  Saliiianus ,  c'cft  parler,  mais  ce  n'cft  pas  fe  confef- 
fcr  :  ils  forcent  leurs  lèvres  de  trahir  &:  dciiicntir  leur  coeur.  Tout 
le  mal  qu'ils  confe(rent,c'cft  ce  qu'ils  ont  cnuic  de  fairejtout  le  bien 
qu'ils  difentjc'eft  ce  qu'ils  ne  font  pas.  3 .  Si  le  Confcllcur  n'a  point 
de  pouuoir ,  ny  n'eft  aduouc  de  fon  Prélat  (car  la  bonne  foy  du  Pé- 
nitent ne  donnepas  pouuoir  d'abfoudre  au  Confcflcur)en  ce  cas-U 
le  Pénitent  ne  commet  pas  voircment  aucun  nouucaupechcs'il 
ignore  cela,  mais  aufll  il  n'a  pas  l'ablblution  de  Tes  péchez  qui  de- 
meure en  Ton  ame,^  faut  repeter  la  confclfion  :  pour  s'aifeurer  vne 
fois  pour  routesjVaut  mieux  faire  vne  confellîon  générale.  Or  n'al- 
léguez point  icy  ou  vne  impofsibilité, ou  vne  extrême  difficulr<?, 
car  ic  vous  maintiens  qu'il  n'eft  guère  plus  malAifé  de  fe  préparer 
pour  la  confcfsion  générale,  que  pour  le  confcfl'erd'vneanncej 
mais  il  y  faut  vn  peu  d'adreftc  des  gens  du  mefticr.  Au  rcile  ie  vous 
ofe  afl'curer  que  iamais  vous  ne  terezchofe  en  voftre  vie  qui  vous 
contente  plus  que  cela,  ny  qui  vous  donne  plus  d'aflcurance  à 
l'heure  de  iamort,  ny  plus  de  regret  fi  vous  mettez  en  nonch.Uoir 
tant  importante  aîfairc.  4.  Plufieurs  eftiment  que  les  confeffions 
font  nulics  de  ceux  qui  ayant  dc^ros  &:  gras  péchez ,  des  confcien- 
cesbroiuUees  de  choies  bien  dlÈciles  a  comprendie  &:  deiuclopcr, 
ils  fe  conltlTenr  a  des  panures  bons  Prellres  qu'ils  fçauent  eftre  très 
ignorans,  &l  incapables  de  porter  iugement.  Comme  iugcra  -il 
s'il  n'y  voit, goûte, comme  dcilira-il  s'il  cft  perclus  d'cfpiit  3c  de  fes 
membrcs,cùmme  medicamentera-il  s'il  n'y  entend  non  plus  que  le 
haut  Allemand  f  comme  vous  obligera-il  à  reftituer  ce  que  vous 
dcuez,  s'il  ne  fçait  que  c'eft  que  rellitution  ?  &:  là  deflus  ay;int 
moyen  de  vous  confefTer  a  quelque  fçauant  homme,  vous  irez 
en  quelque  nial-otru  village  choilîr  quelque  pauurc  lourdaut,  & 
qui  ne  Içait  pas  bonuement  lire  pour  mettre  voftre  confciencc 
entre  fes  mains.  Si  c'eft  pour  vous  mocquer  de  Diei^,  de  luy, 
-de  vous  &  du  mefticr:  vous  auez  bien  choifi,  fi  c'eft  a  bon  ef- 
•cient  pour  mettre  voftre  ame  en  eftat  aflcurc  de  grâce  :  helas  pour 
-vn  homme  bien  fage  es  affaires  des  autres  ,  pardonnez-moy  iî 
»ie  vous  dis  que  vous  eftes  bien  fui  pour  vous  mefmes.  Q^i^'i^d 
'lions  eftes  bien  foHt  malade  ,  enuoyez  vous  pokit  quérir  quel- 
que Médecin  de  village  f  quand  vous  auez  vne  caulc  qui  vous 
importe  extrêmement  ,  dites  moy  ie  vous  fupplie  ,  mandez 
vous  pas  quelque  M.igiftrat  de  village  ,  ou  quelque  Aduocatdc 
vccvx  qui  haranguent  iuus  l'ormclc  Diiuanche  api  es  les  Velpresy 
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pour  plaider  pour  vous  dcuant  vn  grand  Parlement  ?  Qup\  charme 
indipportable  des  cfpritsl  pour  toute  autre  chofe  vous  vous  addrcf- 
fez  au  plus  habile  homme  de  Ton  meftier ,  Médecin,  Aduocat,  Chi- 
rurgien, voire  iufques  aux  coufturiers  ,  chaufleticrs ,  iardiniers ,  & 
ceux  que  ic  ne  veux  pas  dire,  &:  où  il  s'agit  de  la  confcience ,  le  pire 
eft  touiîours  le  meilleur,  vnboCTujVn  ignorant,  vnaueuglc,  va 
fourd,  vn  chetif  Doreur  de  village ,  quelque  pauurc  here  tout  del- 
chirc  ,quelquVn  qui  tremble  dcuant  vous,  &  qui  diluera  polTiblc 
auec  vos  laquais  après  la  MelTe.  Si  vous  vouliez  perdre  volkc  amc, 
vous  n'en  fçauricz  pas  mieux  prendre  Le  chemin.  Et  au  bout  de 
tour  cela  vous  dites  que  vous  elles  fort  bon  Catholique  :  li  vous  l'c- 
ftiez  vous  ne  le  diriez  pas,  la  modcftie  vous  fermcroit  la  bouche, 
puis  que  vous  le  dites  d'vn  accent  Ci  aigu, ie  fuis  fort  tente  de  ne  le 
point  croire ,  il  cil  dcffcndu  par  les  Canons  de  fc  canonilcr  foy- 
mefme. 


V. 


I  vous  lailTez  des  péchez  mortels  par  faute  d*cxa- 
ment ,  voftre  conlclTion  eft  nulle  :  car  par  vollrc 
fautecllcn'cft  pas  entière, or  Tintegritcellde  fon 
clTence.  Mais  quelle  dihgence  y  faut-il  apporrerHc 
nefusiamais  fcrupulcux,la  grâce  à  Dieu,nyn'ay 
enuie  de  l'eftretlc  temps  que  vous  mettrez  a  penfer 
à  quelque  affaire  qui  vous  importe  pour  les  chofcs  temporelles  lî 
vous  l'  employez  à  l'examen  de  voftre  confcience,  c'eft  aUez  ,Dieu 
fera  content  i  quand  bien  vous  oublieriez  quelque  péché  par  le  fcul 
défaut  de  Ibuuenancc  &  non  autrement ,  voftre  confeffion  fera  va- 
lable. Aux  vns  fuflît  vne  demie  heure,  aux  autres  vne,  deux,  ou 
trois  heures,  pour  la  generalle  trois  ou  quatre  iours  y  employant 
tous  les  iours  quelque  heure  lilant  quelque  petit  formulaire,ou  pen- 
fanr,ou  mefme  efcriuant,  fi  vous  voulez  contenter  vollrc  efprirjôç 
cftrcplusaffcuré. 


Delà  ConfiSsi  ovil  jyj 


VI. 


i 


Es  plus  (çaiians  hommes  5  &  les  plus  gens  de  bien  con- 
fcillenr  à  tout  le  monde  5  de  faire  vne  tuis  en  la\  ic,  vnc  y 
confclïion  gcncralle,  tant  pour  s'afleurcr  des  pafl'eesjfai-  vint  r. 
tes  àlavolecqueponr  vneloisau  moins  fe bien  dirpolcr, 
&:  auec  appareil  efpurcr  Ton  ame  Se  la  mettic  en  bon  cftar.  Les  or-  sil".  r, 
dres  de  l'Êglilc  les  plus  faints  l'ont  amlî  pratique  de  tout  temps,  les  ^-  senediff^ 
Papes  l'ont  bien  fort  recommande,  &:  tous  les  docteurs, &  ceux  qui  J-'^^^nariL 
ont  eu  bonne  enuic  de  fe  rauuer,rc  font  condamnez  à  ce  peu  de  pei-  lii^. 
ne  pour  ioiiir  après  d' vn  folide  contentement,voire  plus  gay emenr, 
&  regarder  d'vn  oeirplus  alTeurc  la  morr,  qui  fait  luer  lang  &:  eau  i«3o/p. 
aux  confciences  criminellcs,&:chancelantes.Car  qui  peut  eitonner 
vn  cœur  bien  net,  &c  qui  peut  affeurer  vne  ame  cauterileer'  la  fource  Q^fl[1l  ^ 
de  quafi  toutes  les  frayeurs  qui  eftonncnt  la  plufpart  des  hommes,  He„n(.u, 
vientde  cequcl'ame  n'eft  pas  en  boncrtar ,  &  a  quelque  péché 
mortel  cache  :  le  Loup  ne  voit  iamais  vn  maflin,  qu'il  ne  tremble,  ic 
louuenant  des  brebis  qu'il  a  efgorgez-.lesCimcriens  fe  cachent  dis 
des  trous  ,  quand  le  Soleil  les  vient  reuoir,  poflîble  eft-ce  parce 
que  quand  il  les  quitte  ,  ils  luy  ont  iettë  des  pierres ,  &  s'imaginent  ^mi  nemm» 
qu'il  les  bruflera  par  vengeance.  La  nauire  où  eft  ludas  elttouf-  î'^f'^'**""- 
iours  alTailhedetempe(les,&lcfusChrifty  dort,auirilecoeuroù 
le  pechc  gift  (qui  eft  le  ludas  des  vertus)  elten  perpétuel  orage  :  la  f,*^^'^'^'''^ 
conlcience  criminelle  a  peur  de  Dieu  5  commeiulle  &  rigoureux, 
de  la  mort  comme  du  palfage  à  l'enfer ,  des  maladies  comme  foeurs 
du  treipas,  des  bons  liures  comme  des  ennemis  de  les  voluptcz,des 
Sacremens  comme  des  tombeaux:dc  fes  plaifi!|,dc  fon  ombre  com- 
me d'vn  fantofme ,  &  l'Idole  de  la  môrt ,  d'eux  mefmes  comme  du  ^ 
plus  giand  ennemy  qu'ils  ayent  fur  terre  :  tout  leur  fait  peur.  Coin  jbure^M^ 
ilifoit,  helas  .'  tous  ceux  qui  me  rencontreront  me  coupperonth  «"^«"r»^»- 
gorge,  &:  trcmbloit  fans  celfc.  Cependant  il  n'yauoit  au  monde  Tol'^^ViiN 
auti  e  perfonne  qu'Adam  fon  pere ,  &  Eue  fa  mere  :  mais  le  péché 
efbloiiit  les  yeux  ,  figure  des  aimées  en  l'air ,  les  fucilles  des  aibres 
-font  de^  gendarmes  qui  le  courent  l'eTpee  au  poing,  les  furies  fc 
gendarment,&:  toutes  volent  autour  de  luy  la  torche  au  poing  pour 
luy  brufler  le  flanc  criminel ,  &  auec  des  grandes  tenailles  pour  tc- 
iiaïUcr  fon  cœur.  Ce  temps  pendant  l'homme  iufte  ne  fait  que  fç 
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rire  de  tout  ccb ,  Se  au  fort  de  tous  les  dcfaRres ,  les  y  eux  &  la  bou- 
che luy  rient. 


VII. 


Tant  pour  ceux  -  là,  ic  pafle  maintenant  à  l'autre 
poind,pour  aider  ceux  qui  le  confeffent  bien  fouucnr: 
On ditquel'Efpreuicrell  fuied  au  mal  fiibtil,plus  il 
mange ,  plus  il  s'cmmaigrit  :  plufieurs  voilent  de  mef- 
mcair,  plus  ils  ircquenrcnt  les  Sacremens,  &:  plus  leurs  vertus 
dcuicnncnt  grefles ,  ils  fe  rendent  des  droits  fainéants  fous  cou- 
leur de  i'olirudc,  des  longe-creux,  au  lieu  de  contemplatifs,  des 
>rays  hypocondriaques ,  au  lieu  de  modelles  Se  graues.  Ce  ne  font 
pas  la  leseffect^s  des  Sacremens,  ny  de  la  grâce  qui  ell  gaye,aâiiie, 
ardente,  forte ,  &:  touliours  à  coeur  ioyeux  &  a  vilagc  riant.  Il  faut 
qu'vn  homme  bien  deuot  face  plus  d'alfaires  &  mieux  que  trois 
autres ,  tout  ainfi  qu*vn  homme  qui  le  nourrit  bien ,  derpefche  plus 
debefongne  que  quatre  atFamcz&  débiles.  C'eil  abufer  des  Sa- 
cremens ,  &  faire  tort  a  la  vraye  deuotion,  de  croire  qu'après  auoir 
cftc  a  confelTe  il  ne  faille  rien  faii  c.  Il  ne  faut  voirement  rien  faire 
de  mal ,  mais  tout  ce  qui  eft  bon  &  bien  feantà  la  qualité  des  pcr- 
fonnes  le  doit  faire,  voire  mieux  que  tous  les  autres  qui  ne  s'ap- 
prochent fi  fouuenr.  Dauid  après  auoir  fait  fa  deuotion,  montoit 
3^X«</e  a  cheual,  mettoit  refpee  au  poing,  couchoit  h  lance  en  arreft, 
"    donnoit  dans  la  foullc  des  ennemis,  trenchoit  à  droite  Se  a  gauche, 
aptes  cftre  forty  le  matin  de  Tes  prières ,  tout  trempé  de  larmes ,  il 
reuenoit  fur  le  tard  tour  cnfanglanté  jalagroffc  haleine,  iouuent 
charge  de  coups,  de^ouffiere ,  de  fang ,  de  blclTures,  ludas  Macha- 
bee  piioitcn  frappanr  ,frappoit  en  priant ,  &  afTenoitplusbrufquc- 
ment  les  coups  qu'il  dardoit  après  auoir  poufle  plus  ardammenr 
vers  le  Ciel  les  prières  :  Voicy  doncccqueiciugc  eilre  a  propos 
pour  bien  faire. 

En  pi  emier  lieu ,  il  ne  faut  pas  tant  fe  gclner  pour  fe  reffouuenir 
de  tous  fcs  péchez  véniels,  ny  creuier  lufques  au  fin  fond  de  fou 
ame  (ie  dis  cecy  pour  ceux  qui  fe  tuent  de  penler ,  Se  qui  fe  confcf^ 
fent  louuent)  quesafcherd'auoirvne  viue  douleur  de  les  fautes.  Se 
'deuant  que  kproftcrner  deuant  le  Preftrcfaire  vn  cm  deux  acles.dc 
-contrition,  félon  qu*il  a  eité  dit  au  chapitre  2.  delà  Conuition: 


fiHtttm&  , 
cxurgr  in 
étd'utoriitm 


i 


Delà  CoNFESSiONr  ifç 
aiiffi  bien  qui  fe  peut  l(3uucnir50u  cognoiftre  tous  les  petits  pcchez 
qu'on  commet  tous  les  iours  ^ 

2.  Il  le  faut  garder  de  fcconfefrcr  par  routine,  ^'toufiours  à  mots 
comptez  ou  inutiles  :  par  exemple,  ie  me  co^ifeflc ,  que  ie  ne  viens 
pas  li  bien  prépare,  que  ie  n'ay  aime  Dieu  de  tout  mon  cœur»  ny  le 
prochain  comme  moy-mcfme ,  &  autres  pareilles  paroles  perdues: 
ie  dis  pcrduiis ,  parce  que  cela  fe  f^ait  fans  dire:  li  tous  les  Anges  du 
Paradis,  &  tous  les  Apoftres  venoicnt  icy  ,  ils  cnpoutroienr  dire 
tour  autant  :  car  qui  aima  iamais  Dieu  tant  qu'il  mérite ,  luy  qui  ell 
infinie  bonté ,  infinicment  aimable  '<i  dcuant  que  de  parler  au  Con- 
felTeur,  demandez  pardon  à  Dieu  de  tout  cela  s'il  yadudcl'autj 
mais  au  ConfelTeur  n'en  Tonnez  mot ,  vous  Tamufez  mal  a  propos, 
&  vous  vousabufezvousmcfmes,  chantant  toiiTiours  celle  corn- 
plainte,  elle  ne  frappe  point  vofire  cœur,  ny  nclcmollitaviuc 
douleur.  Commencez  à  vous  excufer  des  fautes  particulières,  ie 
m'accufe  que  i'ay  mcnty  par  vanité  &:  pour  eftreellimc  :  i'aymal 
parlé  par  haine  &:  eflé  bien  aife  qu'on  mefdit  de  quelque  per- 
lonne.  Et  tout  d'vnc  iuitte  dites  ie  relie  félon  que  vous  aurez, 
remarqué ,  vous  examinant  fur  les  chefs  que  ic  vous  marque 
icy  bas. 

3.  Il  fautbuter  là,  particulièrement  d'auoircnuie  de  s'amender,  Se 
à  chaqac^onfe/Iîon  choiilrvn  vice  particuher  pour  le  detcfter  & 
propolcr  après  cefte  confeffion  de  l'attaquer  particulièrement,  & 
le  vouloir  corabaçre. Les  prenant  ainfi  les  vns  après  les  autres,com- 
me  les  flcfches  de  ce  grand  Roy,  on  extermine  aifement  la  race  ,  & 
on  les  brifc  comme  feftus:  les  entreprenant  tous  enlemble,  nous 
nous  tuons,  &  n'auançons  pas  beaucoup ,  de  là  vient  qu'on  fera  dix. 
ans  répétant  toulîouis  les  mefmesfautes,& l'examen  qui  fut  laiâ: 
il  y  en  a  dix,pourroit  aufsi  propremct  ieruir  pour  laConfcfsiô  d'au- 
jourd'huy.  Ce  grand  abus  clt  caufe  du  peu  de  profit  que  font  plu- 
iîeurs  qui  hantent  fi  fouuentlcs  Confelsionnaux.  11  y  a  des  pein- 
tres qui  ne  fçauent  Oirc  ioùer  leur  pinceau,  fi  ce  n'cll  pour  f  aii  e  des 
grore'fques  5:  des  drôleries ,  ou  des  payfages  à  fantafie  :  mais  ils  ne 
ne  fçauroient  faire  vn  beau  vifage,  c'eil ,  parce  qu'ils  ne  s'y  ellu- 
dient  pas,  ils  iroient  en  la  boutique  d'vn  excellent  maiflrccent 
ans  durât,  que  iamais  ils  n'en  fçauroiêt  d'auantagc ,  car  ils  ny  fôgct 
pas,ny  ne  fe  mettct  en  deuoir  de  ce  faire. Le  Côfefsionrial  elt  le  heu 
où  on  apprêd  à  peindre  fur  fon  coeur  des  Anges,&:  tracer  les  vifages 
des  vert^ces  puccllcs  duParadis,&  n  aïuci  les  grâces  duCiel  les  pi* 
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excellentes  en  beautCjpluûeurs  qui  y  vont  n'apprennent  qu'à  pein- 
dre dans  leurs  efprits  les  mefmes  p.iyfagcs  ^ilnefont  rien  de  nou- 
iicau,  ce  ne  font  que  copies  tirées  d'vne  contelfion  àvne  autre: 
ce  font  Arabcû]ues  &^roierqaes  toutes  d'vne  venue  ,  qui  en  voit 
vne  voit  tout,  ce  font  pièces  toutes  d'vne  clloife.  C'eft  pourquoy 
il  Bntàdelfcin  changer  l'ordre,  les  mots,  les  péchez,  &  l'équipage 
ordinaire  des  confelsions  :  ce  changement  ciueille  l'efprit,  &  don- 
ne de  plus  viucs  touches  au  coeur  :  au  moins  on  rompt  le  train  d'v- 
ne accouflumancc  qui  ci\  la  teigne  des  deuorions  les  plus  faindes. 

4.  le  ferois  d'aduis  que  ny  deuant  ny  après  la  Conteision  immé- 
diatement on  ne  traitaft  d'autres  affaires  aucc  le  Confcrtcur,  quel- 
ques fàindies  qu'elles  puiflenteArc  ,  craignant  que  ces  di (cours  ne 
*  tariffciit  les  larmes,  &c  n'eifaccntcequelcIainrErprirefcricdanslc 
cœur  d'vne  pcrfonne  bien  diipolec  :  quand  toutes  les  deuorions 
feront  pafTees ,  il  y  aura  moyen  de  demander  confcil.  Sauf  ce  qui 
concerne ,  ou  les  remèdes  des  péchez  confclTez,  ou  chofe  apparte- 
nante à  la  pénitence,  ou  bien  necefl'aire ,  &  qui  nepeuteltredi- 
layec.  La  dcuotion  eft  côme  ces  effcnces  qui  ne  font  qu'efprit:pour 
peuqu'on  leur  donne  de  l'air  elles  s'cfuant^ùifTent,  &  ne  vous  iaif- 
l'entqu  vne  phiole  pleine  d'air.  Le  coeur  contrit  en  ell  demcfme, 
car  le  baume  du  Paradis,  &  la  grâce  de  deuotiony  eftant  dillillee,il 
le  faut  boucher  anec  vn  facrc  lilence ,  couurir  auec  la  modeftie  des 
yeux ,  tenir  chaudement  auec  le  feu  d'ainour  de  Dieu ,  ne  Tefuen- 
tcrque  par  foufpirs,  ne  le  nioiiil  1er  que  de  larmes,  le  tenir  clos  & 
couuert  tant  que  faire  fcpjurra.  En  vfant  de  la  forte  tout  ce  que 
vous  ferez  ne  fentira  que  le  baume. 

'    5 .  Pour  bien  afleurer  voftre  confeflTion  ,  pendant  que  le  Confef- 
fckir  vous  donne  l'abfolutioii  ,nc  fongcz  pas  fi  vous  auez  oublié 
quelque  péché  ,  mais  rafchcz  do  faire  vne  ade  de  contrition  ,  &c  di- 
tes;  O  mon  Dieu, donnez  à  mon  panure  cœur  vne  parfaire  contri- 
tion, &  viue  douleur  de  vous  auoir  offencc  !  O  doux  lefus ,  ic  vous 
crie  mercy,ayez  piric  de  moy ,  &:  ûipplecz  les  diciluits  de  ma  confef- 
*  TJUl.  118.  fion.  Dites-le  en  Larin ,  Dei46  propinm  fjîo  miht  pcccatori.  Dires-le  au 
^^■'S''*©^       Magddcinc ,  parlez  a  chaudes  larmes ,  &  a  foufpirs  a- 
étJmxtrunt  mouieulcment  cuifans  &  fortans  du  profond  du  coeur.  Vous  trou- 
ocnh  m»;,    ucrcz  fcnfiblement  que  voftre  ame  fentira  ie  ne  fçay  quoy  que  le 
^^^^  vousieragoilfterqui  vaurplus quetousles  thieiorsdciaterre. 
<mfi9dio-ùt.      6»  Le  plulloli  que  vous  pourrez  accomplir  la  pénitence  qu'on 
vous  a  ordonnée ,  faites-le ,  mais  auec  appatcil^  &  imai^inez  vous. 
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qu*iln*yadcuotîonaii  monde  plus  vtilc  que  celle-là  qui  cftarrou* 
fecdu  fang,  &:  des  mérites  de  Iclus  CliriJl.QnâdS.  Pierre  pefchade 
fa  feule  inSulbie ,  il  ne  prinr  pas  vn  tout  Icul  n-vclchant  petit  poif- 
fonneau  tout  le  long  dVne  nuidi,  mais  au  moindre  mot  &  cora"- 
mandement  que  Iclus  Chrifl  luy  fit ,  il  print  tant  de  poifTons ,  que 
fi  l'on  retheuft  cfté  capable,  iç  croy  que  la  mer  Icspoinonsfe 
fulTentiettez  dedans.  En  nos  deuotions  que  nous  cntrcpicnous  de 
noftre  tefte,  bien  fouuent  nous  prenons  bien  de  la  peine,  &:  ne  gai- 
gnons  pas  beaucoup  :  mais  ce  qui  cft  fait  par  ordonnance  de  Iciiis 
Clirift  :  par  la  bouche  du  Prcftrc,&:  en  vertu  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, oii  ne  croiroit  pas  aifcmcnt  comme  cela  efl  profitable. 

7.  Hnalement  ce  n'cil  pas  tout  que  de  Ce  confefler  louuent ,  il 
faut  monllrerparces  dcportemens  le  fruid  qu'on  en  tire  '  il  y  a  des 
cnfans  qui  ont  il  grolTe  telle  ,  8c  fi  peu  de  cerucau ,  que  fe  tuant  d'e- 
fludier ,  ils  font  comme  les  Efcreuiires ,  ils  s'aduancent  a  reculons, 
après  auoir  mange  tous  leurs  livres,  il  les  faut  taire  monter  de  U 
première  à  la  féconde.  Il  y  a  des  gens  qui  penfent  que  c'ell  alfcz  de 
ie  confcffer ,  de  fait ,  fi  on  n  y  prend  garde ,  ils  demeurent  plus  déli- 
cats ,  impatiens,  mal-ai  fez  a feruir , fafcheux  atout  le  monde, Ô»: 
■tour  le  monde  à  eux  incompatibles,  qui  ne  vontqu  à  point  de  lune: 
tout  ce  qui  leur  palTe  par  la  ceruelle ,  ce  font  infpirations  du  faind 
Efpiit ,  tout  ce  qu'ils  difentfont  oracles ,  fion  leur  contredit  ils  fc 
mettent  en  feu  &  appellent  cela  zele  ,  qui  à  vray  dire  n'cft  qu'indif- 
cretion ,  &c  vn  fecret  orgueil.  Or  qui  fréquente  comme  il  faut  les 
Sacrcmens,  il  fait  comme  les  agneaux  de  Candie ,  qui  brouttant  4c 
bonnes  herbes  ont  les  dents  dorées ,  l'haleine  odoriférante ,  la  bine 
blanche  comme  neige  façonnée  en  roifon,  la  chair  (âuoureufe  à 
mcrueille.  AuflTi  les  bonnes  confciences  parlant  d'or  loiient  tout  r  ',tnm,Li^ 
le  monde ,  &  auec  propos  tous  précieux ,  laiflcnt  par  tour  odeur  de 
modeftie,leur  vie  eft  pleine  de  candeur ,  les  palFions  toutes  adou- 
cies, &:  comme  des  agneaux  fans  fiel:  leurs  maifons  bien  réglées,  le 
niel  nage  parfaitement  beau ,  les  cnfans  fages  3i  bien  pourris ,  les 
domeltiques  craignans  Dieu,  les  maris  &:  femmes  fe  portent  va 
grand  relpea  &  honneur  mutuel,  la  paix  y  cA  •  laioyc  &:  toutes  Us- 
vertus  y  Ibnt  les  bien  venues ,  ce  n'ell  que  douceur ,  &  vn  vray  P4- 
radis:  les  crimes  y  trouuent  touliours  la  porte  fermée,  les  petites 
imperfedions  qui  s'y  coulent ,  feruent  d  exercices  a  la  patience ,  ^  mibus  tmt 
à  la  vertu,  afin  quelle  ne  fe  rouille  de  pareffe,  en  vn  mot  ce  font  des  3^;^]?^, 
maifons  de  Dieu  &:de$  Anges,  ô<  s'iiy  a  contentement  au  mondci  p„  «4». 
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c'eft  là  dedans.  Voila  le  frui<a  des  conCelfions  bien  faites,  &  dcs-Sav 
CTcmens  fréquentez  comme  il  faut. 

Refte  mainrcnant  marquer  les  chefs  ,  rurlefquels  il  fe  faut  exa- 
miner quand  on  fe  confelfc  louucnt  :  Apres  auoir  rendu  grâces  à 
Dieu  de  tous  Tes  biens- faits  Se  implorer  l'aflîftance  du  S.Elpritjafin 
qu'à  la  faueur  dVn  rayon  de  fa  grâce  on  puilTc  efclairer  les  ténèbres 
de  fa  confcience,  il  faut  parcourir  ces  poinds,  &  remarquer  ceux 
où  on  a  bronche. 

1 .  Les  penfces  mauuaifcs  ou  entretenues  trop  long  temps ,  ou 
chalTecs  négligemment  yOivIe  plaifir  qu'on  y  aprins5leconfen^ 
tement  qu'on  y  a  donne ,  Toccafion  qu'on  leur  peut  auoir  donne, 
leur  ouuranrla  pL»rre  par  la  curiolitc  des  yeuxjou  des  hvresjou  com- 
pagnies dont  on  fepouuoitaircmcnt  delgagerj^  autres  vanitezxlc 
penfecs folles,  légères,  &  voilages.^ 

2.  Des  iugemcns  temcrakes,  ôi^loupçons.. 

5.  Des  paillons  derrcglecs<le  cholere^  d'impatience  ,  de  haine, 
d'enuie ,  de  ialoiîtte ,  du  mefpris  des  autres  par  vn  fecret  orgueil ,  de 
vaine  triitelTc ,  Ôd  abbatcment  d'elprit  par  vnclalche  puiUlanimitc, 
^  autres. 

4.  Des  parofes  indilcretes ,  piquantes ,  iniurieulcs ,  mcnfbas- 
gères,  trop Soudaines  de  mefpris,  des  miîdifances,  legerctez  de  con»- 
damner  trop  aifcment  les  autres,  &  de  diminuer  les  louanges  d'ait- 
*Truy  par  vnc  fecrerte  enuic:  de  contredire  les  autres,  plus  par  vanité 
ou  cfprir  de  contradidion  ,  que  pour  zclc  delaveriré ,  &  icmbla)- 
bles34es  fer  mens,  ou  faux^ou  inutiles, 

5 .  Dcn'auoir  mieux  fait  fon  profit  des  infpirations  que  Dieu  a 
cnuoycz,  &  mis  en  exécution  les  bons  propos  :  n'auoir  bien  cm^ 
ployé  le  temps. 

6.  Des  occalîons  de  ver  ru ,  qu'on  n'abienmcfhnfgé ,  ou  par  ref- 
*pc6b  humains,  ou  par  vaines  crainte^qu'on  ne  parlall  de  nous,  ou 

lau  te  de  fur  monter  fort  naturel  fan  ouchc,  ou  trop  apprchcnlif,  ou 
lafche,  on  autre  fàmblablc  qu'on  n'a  puis  iurmomé.- 

7.  -  Des  négligences  au  femic-e  deDico',  ncchanantlesdiftn- 
Ôions,nc  couppant^hcmin  aux  tliucrtiirexnens,  &:  empefchcmcns 
de  la  deuotion:  delà  coriolitc  des  y^ux ,  &autres  {ictires  inlîdelircz 
cnuers  Dieu  qui  nous  touche  Iccoeur  parranrdcfecrertcspenfees 
&  bons  mouuemeos  ^  ÔL  dcSr  négligences  aux.antres.  exercices  de: 
pieté  &deuorion.. 

8 i  Si  vous  aue z  dii  p9mioir^e3x'.âQoirirc{iris>^vx)s  cûfam  3 porvn 


fol  amour.flattaiit  leurs  fautes  dont  vous  rcfpondrcz  deuant  Dieu. 
Irenide  vos  leniitcurs  qui  pèchent  deuant  vous,  blafphemans  jOu 
autrement:  voire  des  autres  perfonnesqui  vous  doiucnt  porter  du 
rcrpeû,  &:  vous  font  inférieures. 

p.  Des  obligations  que  vous  aucz  ou  des  voeux  faits  Icgcrcmcnr, 
ou  accomplis  nonchalamment  ou  trop  dilnyez,  &  autres  chofcs 
que  vous  eftcs  tenus  de  faire,  &  ne  vous  cneltesacquité. 

lo.  Du  peu  d'amonr  du  prochain  ne  pouuant  fupporter  leurs 
fautes ,  ou  les  excuier ,  ou  les  fccourir  de  confeil ,  ou  d'aumofnc: 
ayant  le  cœur  trop  attaché  aux  biens  de  la  terre,  fous  couleur  de 
mcfnage,  ou  d'cfpargnerpour  vos  enfin  s. 

I  u  Si  QD  cft  fubiet  à  quelquepechc  particulier,  ily  faut  prendre 
garde,  &  voir  fi  on  a  eft é  negl i gent  à  s'en  corriger. 

12.  S'il  y  a  quelque  cliofe  contre  les  Commandcmens  de  Dieu 
&:del'Eglife,illefaut  mettre  en  ligne  de  compte  ,&  commencer 
la  ConfelTion  par  là,  foit  contre  la  chafteté,  foit  contre  la  defobeyf- 
fance  des  parens,  maris ,  &  autres ,  ou  bien  pour  la  Mcflc  des  feites, 
&  autres  chofes  de  pareille  eftoffc. 

13.  Finalementilfautleucrle  coeur ,  les  yeux  &  les  mains  vers 
le  Ciel,  du  profond  du  coeur  demander  pardon  à  Dieu  ,  tant  des 
fautes  cogneucs,  que  des  incogneuës,  fupplier  fa  bonté  infinie  de 
fuppleer  a  tous  les  défauts,  &c  nous  donner  abondance  de  grâces 
pour  corriger  noftre  vie,  &  le  feruir  parfaitement ,  afin  de  pouuoir 
en  fin  ioiiir  de  fa  diuinc  facepar  toute  reftcnduc  de  rcternitc.  Diei*. 
nous  £n  face  la  grâce* 
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moyens  four  U  hiçn  faire. 


Chapitre    XI  f. 


I. 

^ÈÛf^^  E  plus  riche  diamant  du  thrcfor  de  l'Eglifc,  c'cft  le  diuîti 
Hmor^m  ffl^^R  Sacrement  de  rEuchariilic  ,  le  vray  pain  descnfnnsde 
ftàt  mira-  fnlJ^^sf\  DÏCU  ,Dauid     les  SS.  du  veilTcftamcnt  n*cn  ont  eu  que 
YutT&T'  ^^^^  ies  fîgurcSjiSc:  de  bien  loin  en  ont  adore  la  grandeur,  mais 
c/cwm  didit  nous  ioiirfrons  de  la  faintc  prefentc  du  corps  de  Icfus  Clirift.  Qruîd 
ùmfnititàt  Dieu  le  Pci  e  eut  facoimé  ce  grand  tout ,  il  Ht  l'homme  vray  miracle 
-^^         de  Vniucrs  y&i  vn  excellent  abbregé  de  toutes  les  pcrtcdions  du 
monde  :  quand  kfvis  Chrift  eut  bafty  ibn  Eglifc  ,  il  fe  mirfoy- 
mcfme  dans  oc  diuin  SacKOicnt,  &  y  roniaffa  toutes  les  rares  beau- 
tC2  femecs  dans  toute  l'antiquité  :  icy  la  manne  cachée  dans  la 
rwiec,  le  pain  des  Anges,  &c  l'Agneau  tous  le  voile,  icy  la  petite  ar- 
che où  Dieu  eft  affis,  &  la  grande  où  eft  loge  Noé,  &  le  Paradis  où 
Adam  s'eft  amouveulement  cachée  Voyez  le  petit  Moyle  ferré 
dans  vn  coffret ,  Efthcr  voilée  d'vn  crefpe  deflié ,  Daurd  couucrt 
dcl'Ephod  innoccnr ,  Se  tout  blanc  comme  neige.  N'cft-cepas 
vn  périr  Paradis,  puis  que  Dieu  y  eft,  vn  Ciel  miraculeux ,  puis  que 
Je  vray  Soleil  y  elt  enchaifé ,  vn  teu  où  eft  ce  Dieu  qui  n'eft  que  feu, 
Bammc:vnair  d'où  coulent  les  rôles  des  gi  accs  ,vn  petit  Océan  oiv 
touslcsthrefbrsdu  Ciel,vne  terre  où  boutonne  cette  noble  fleur 
dcly  s,à  laqiiellc  toute  la  piaffe  deSalomon  ne  peut  cftre  parangon- 
Tiecc"  Ne  retognoincz-vous  pas  ce  paui  cuit  &  cache  ious  la  cendre 
qui  mencElic  a  la  montagne  de  Dieu  ,cepetif  gafteau  d'Abnïhain 
qui  rclioiiit  le?  Anges  &c  ies  amcs  Angeliqucs,ce  pain  qui  au  dire  de 
TfJ.Tox.  Dauid  conforte  le  cœur  du  monde  le  plusdelblc,  ce  throfne  fans 
^^^^  (  louftenu  par  deux  mains  yuoirines  du  Preftre  )  fait  parle  cô- 
frmâ.     uundcmciir  de  Sabmon ,     ou  il  s'cft  alïis  ca  Majeilc  ,  courtizc 
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de  toute  la  nobieffe  du  Ciel  :  ce  lopin  de  pain  de  Gedeonqui  fe 
roulant  à  trauers  les  armecs^défait  tous  les  ennemis  de  Dieu  :  mais 
nous  ne  finirons  iamais  fi  nous  ne  finifTons  &  difons  en  vn  mot5que 
cefteSacrcc-faindlc  viande  préparée  pour  ceux  cjui  craigncntDieu, 
&onc  l'ainebien  ncrte,c'eft  vn  conlumc  de  toutes  les  douceurs  du 
Ciel:  vn  coulis  du  Paradis>&  vne  quinte-eCTcncc  de  toutes  les  mife- 
ricordes  de  Dieu,  voire  Dieu  mefmeen  petit  volume  (s'il  m'eft  loi- 
fible  de  parler  ain1i)&  quafi  rentré  dans  foy-mefme  dans  vn  cachot 
d'amour.  O  Dieu  ,&  qui  le  penferoit  iamais  (s'efcrie  le  bon  Dauid 
lauy  tout  en  extafe)  que  Dieu  s'afïiuba  d'vne  nuce  &  en  para  fa  di-  '^f-'^- 
uine  humanité  l  Qni  peut  comprendre  ccfte  faueur  incâ:*able(cc  ^iSTf- 
dit  Salomon)  &  cclt  infîny  exccz  d'amour  incomparablCjqui  n'ap-  ctnfumttA, 
partient  qu'à  Dieu  feul ,  de  vouloir  lejourner  dans  vne  petite  nuec, 
comme  dans  vn  facrc  eftuy  de  Tes  milcricordes ,  &vn amoureux 
Reliquaire  où.  Ton  coi  ps  gift  en  dcpoft  '(  QMellc  infinité  d'amour  eft  ^l^'J^^bt' 
ce  cy  de  vouloir  cacher  dci  iicrevn  fi  petit  rideau  ,  vnDicuinfiny  t^m  inm^ 
en  grandeur,  &  r'eniamer  le  tout  dans  vn  rien  l  O  puilTance  d'à-  g 
mour  toute  puiflante  qui  auec  Moyfc  liezDieu  dans  la  nuce,  qui  ^*  ^ 
crie  comme  ii  on  l'auoir  garrotc,  laiffc  moy  Moyfc ,  laifie  moy  que 
ic  face  ce  que  i'ay  pourpcnfc.  Ah  douceur  du  Paradis,qui  vous  em- 
pefi:he  de  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira   Qj;'y,mon  Seigneur, 
Les  paroles  de  Moy  e  vous  ont-elles  attaché  a  celte  amoureule  con- 
ciergerie où  vous  vous  elles  rendu  comme  prifonnier  dcvoftre 
amour  diuin ^nous  donnant  pour  rençon  voftre  fainciic  per  foime5&  Exode  jr. 
tous  les  threfors  de  vos  mérites  inefpuifablcs  t  Mais  mon  pauure 
cœur,  puis  qu'il  te  fait  l'honneur  de  voidoir  prendre  fon  logis  chez 
toy^  ïX  faut  puis  qu'il  eft  le  fécond  Adam^que  tu  ibis  vn  Paradis, 
puis  qu'il  elt  Soleil5que  m  fois  vn  beau  firmament  &  Ciel  tout  cry- 
îlallin-,  puisqu'il  cil  DieUjque  tu  foisleSandaSandlorum,  &  puis 
qu'il  ne  va  que  iur  les  aides  des  SeraphinSjquc  toutes  tes  palfions 
fuient  aufsi  pures  que  les  fain(5les  Hiérarchies  des  Anges.  Serois 
tu  bien  fiinfeni'é  que  de  vouloir  permettre  que  derechef  le  Mefsie 
vcdeuala  en  Tcnfei  de  taconfcicncc,  au  tombeau  puant  de  tes  im- 
perfetlions,dans  vne  viLiineeftablc abcitesdc  tes paisioiisbruta-» 
les,  &  voudrois-ru  bien  iôiier  encore  vn  coup  la  Palsion ,  n^icttant 
Idus-Chrift  en  Croix  entre  le  bon  larron  de  ta  bonne  intention, 
le  mauuais.,de  ta  mauuaifirvic,  ou  entre  les  mains  des  bourreau» 
de  tes-  crimes.  oidinai:;cs  qui  k  cxuciûcnt  tous  les  iouitô 
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Laduicnttout  iuftcmcntàlcfus  Chrift  cftant  au  Sacre» 
ment,  comme  iadis  il  liiy  arriua  marchant  par  la  ludee. 
Lesvns  levoyoient  fi  fouuent  qu'ils  le  merprifercnt  en 
fin,  &ie  crucifièrent,  les  autres  ncl'alloicnt  voir  ou  en- 
tendre qu'a  fine  force ,  &:  à  tout  le  moins  vne  fois  l'an.  Ceux  qui 
communient  fouuent  à  rcilourdie&:  fans  digne  appareil  ,3  la  pre- 
mière paflîon  qui  les  met  en  fcii,  ils  oublient  toute  leur  dcuotion  Se 
la  mettent  fous  les  pieds  :  ceux  qui  n'y  vont  que  par  cérémonie  vnc 
fois  l'an,  ce  font  ceux  qui  bien  Ibuuentfecrettemcntperfccutent 
celuy  qu'ils  honorent  extérieurement.  Les  vnsJ'inuitcnt  àdifher 
chez  eux,  mais  c'eft  comme  Simon  le  ladre  pour  luy  dire  des  iniu- 
rcs,&  l'outrager  deparoles ,  les  autres  comme  ceux  qui  le  voulu- 
rent fettcr  du  haut  en  bas  delà  montagne  après  auoir  entendu  (à 
£ainte  parole ,  car  ils  fedilent  Catholiques,  &:  le  reçoiuent  parla 
bouche,  puis  le  conduiient  fur  la  pointe  de  leur  rai  Ion  qui  leur  fem- 
ble  bien  haute,  par  le  précipice  des  raifons  naturelles ,  ils  vous  cul- 
butent toute  la  Religion,  &  ne  croycntfinonce  qu'ils  voyent,  mais 
c'eft  encor  à  grand  peine.  Les  vns  vont  ace  fertin,comme  ces  gens 
des  nopces  de  Cana ,  pour  voir  s'ils  pouuoient  point  changer  Teair 
de  leurs  malheurs  ,  en  vin  de  bon-heur  ,  mais  ont-ils  ce  qu'ils 
prétendent,  à  Dieu  , Dieu,  ils  n'y  penfent  plus  ,  &  polTible  n'y 
croyentfjnon  par  bénéfice  d'imientàire,&:  tant  qu'il  y  a  cfperance 
d'en  arracher  pièce.  Qi^c  diriez-vous  de  l'horrible  attentat  de  ceux 
qui  comme  ludas  y  vont  par  auarice  feulement ,  &  parce  qu'ils 
gaignent  vne  pièce  d'argent  ^  Qm^y  de  ceuî^iui  comme  Simon  le 
Magicien  ,  s'en  feruent  pour  les  encliantemens ,  y  a-il  diablerie 
plus  diablerie  que  celk  là  ?  Rien  ne  m'cftonnc  tant  que  lacharité 
du  tout  ineffable  de  ce  bon  Dieu,  qui  pour  confoler  vne  poignée 
de  belles  ames ,  a  de  gré  à  gré  expofé  fa  Maiefté  à  vn  million  d'ou- 
trages iournaheres  ,  qui  l'eroient  a  tout  autre  infuppor tables. 
Ainfi  mit-il  (on  petit  corps  fur  du  foin ,  entre  des  belles,  en  vnc 
eflable  puante,  ainfi  Ce  laifl*a-il  manier  à  vn  Iudas,battre  à  des  bour- 
reaux ,  lier  à  des  Athées  &  des  foldats  vraysrenieurs  de  Dieu:  ainfî 
verfa-il  fon  fang  précieux  lur  les  carcafTes  fcmees  auCaluairc,&lur 
la  terre,  l'expolàiit  aux  corbeaux,  aux  vers ,    autres  belles ,  qui  de 
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•ind(ft  affolent  manger  les  corps  morts ,  &  humer  le  Tang  des  crimi- 
nels quiauoientcftéiirfticiezcn  ce  Ijcu  infâme,  lleftbicn  vray  que 
ia  gloire  ne  peur  eftre  ternie  par  ces  outrages^  comme  le  Soleil  paf- 
/ant  par  les  monftres  du  Ciel,  le  Lyon,  le  Scorpion,  les  Ourfes ,  le 
Dragon,  n'y  écliple  point  les  rayons  de  fa  Majefté ,  ains  dedans  le 
Lyon  cil  plus  ardent  que  iamais.  Se  logeant  dans  le  fcorpion  ver(e 
plus  de  bien  fur  la  terre,  auffi  lefiis  Chrift  monflre  plusd'excez 
de  Tes  milcricordes  Ce  lailfant  manier  par  ces  dragons  d'hommes. 
Vous  diray-ie  que  tout  ainllque  les  dragons  regardant  fouuenr  les 
pierreries  en  forment  vnc  trcs-excellente  enleurtefte,  auffices  J^'^'^'^f* 
dragons  de  pécheurs  regardant  Ibuuentdebon  œil  ce  diuin  Sade-  mti.riiii, 
-ment  en  façonnem  dans  leurs  tcftes  Icdiamantd'vne  contrition  '-j^- 
parfaite  &  d'vnc  entière  cunucrfion.Et  c'cft  à  l'aduanture  où  vifoit 
Je  bon  Dauid,  &  ouiidardoitlapointedcfcsdefirs,  s'efcrianta* 
oiourcufcment  :  las/&:  qu'il  face  ce  bon  Dieu,  qu'il  face  fortir  ce  £^^'^7^' 
pain  bcnir  de  la  terre  virginale  ou  du  fcin  dVne  pucelle,ou  du  (acre  nemdéf^, 
ventre  d'vne  cfpeccconlaciec,  &  dVne  nuce  innocente ,  que  ces 
nuccs  pleuucnt  le  Sauueur  dans  nos  ames,  que  la  terre  germe  mira.  homnL^'^ 
culeufcment  &:  produife  cedoux  Mcffier'  Ah  [  DicUj&i  que  l'eftimc  7>A^.  83. 
heureux  ceux  qui  couderont  ce  Ncciar  des  Anges  qui  relioiiit  les  J-"^". 
cœurs  des  pccncurs  conucrris,  piuftolt  que  ces  vins  dangereux  du  fium  &> 
monde  qui  cnnjjvicnt  les  iu(lcs,.&:  les  vcrfcnt  fur  le  pauc  les  aban- 
donnant  a  la  rilec  de  leurs  propres  cnfans,  comme  lepauurc  bon  J^X,»/ 
homme  de  Noé., 


T  ce  qui  empefchc  de  faire  tlicnfon  profit  de  ce  grand 
threfor  que  Dieu  nous  offre,  c'cft  que  nous  ne  fom mes 
pas  bien  ftilez,  ny  ne  fçauons  pas  bien  le  moyen  de  s'y 
préparer  dignement.  Imaginez  vous  qu'il  cft  de  ce  très 
auguftc  Sacrement  o^mmc  dufeu  :  s'il eft bien  mefnagc ,  il  n'y  a 
TTcn  de  plus  fonuerain  en  la  nature:  Sionlemaniemal  apro|>os,ili 
bruflcrout.  LcmidpTinsauecdeladîfcretion,dc(aigrittoutcsles 
-amcrtnmïTsxtc  la  vic,mais  en  prenant  trop,  il  vous  dclmonrel'eilo- 
mach^ledcfbauche.  Prcdiez  vous  bien  la  paticncc  queiewusra- 
•m«mroyueTdiuersmoycs  ponrvous  yprcpaiçr,-afTn^e  changer  fou- 
lie  tâc  tenir  tOHfiours  volircdcnotioj:i«ihaleirie,ftinîrfelaflerj'Mcti^ 
■nc-nQirrtaanà.  laidcuotic>nï]WiiyÛct.df.vJULindiîic^ 
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cent fois  vnc  mcfuic  vioiidc,  car  cela  fc  £ait  fansappctlt,  &  comme 
àrcgrcr  J&:  de  là  vient  qu'on  ne  s'adiiance  point  a  la  vertu,  &c  on 
dcuient  comme  ces  chérubins  du  temple  de  Salomon ,  ils  portent 
(buuentDicufuTleursairtcs,&:  ne  bougent  pourtant  d'vnc  place, 
«y  ne  volent  iamais  au  Ciel,  cxcufez-Ies ,  car  ils  font  de  bois  doré, 
mais  il  n'y  a  point  d'amc  :  auflî  lont  ces  gens  qui  communient  fou- 
uent,  &:  puis  c*eft  tout.Le  premier  livre  qui  vous  enfcigne  vne  façô 
de  vous  préparer  dignement ,  c'eft  le  livre  de  faind  Anthoine ,  qui 
contient  cinq  chapitres ,  à  (çauoir  la  terre,  l'Océan ,  Tair,  le  feu ,  de 
le  Ciel.Si  vous  elles  capables  mcditcz:Si  vous  ne  l'eflcs,  dites  aucc 
moy,  mais  auec  vn  peu  d'attention.  Or  ça  mon  pauure  cœur ,  nous 
voila  fur  les  apprefts  pour  rcccuoir  Dieu ,  authcur  de  toute  la  natu- 
re :  Pleuft  -  il  au  Ciel  que  nous  fulïions  parez  comme  la  terre  &:  que 
on  vid  en  moy  les  fleurs  de  toutes  les  vertus  boutonner  dans 
mon  amc,  l'innocence  du  lys,  la  pudeur  delà  rofe,  le  foucy  facrc 
des  foucis ,  mille  menues  &:  amoureufes  penfees  ,  Tvnion  auec 
Dieu  delà  girafole,&:  cent  autre  beautez.  Que  mon  cœur  fut  va 
rocher  de  confiance,  mes  yeux  des  fources  d' vne  eau  cryftaline  de- 
coulant  fur  mes  ioucs  pour  arroufcr  mon  fein  ?  toutes  mes  paiTions 
comme  beftes  deffauuagces  qui  donnent  du  plaifir ,  &  que  de  touç 
codez  iefuife  chargé  de  bonnes  œuures  comme  la  terre  Teft  de 
biens  qu'elle  poufïe  fans  celfc.^  Ah  que  ie  tremble  de  peur  que  ie 
ne  foye  de  ces  terres  infécondes,  &:  vne  vraye  fablonnicre  fans  au- 
cune douceur ,  (ans  vn  beau  verd  d'cfperance ,  fansfrui^ls  de  mille 
adions  vcrtueufes ,  fans  eftre  habitée ,  fi  ce  n'ell  des  monftres  des 
péchez.  Qic  ie  ne  fois  point  6  mon  Dieu ,  de  ces  terres  bruflees  Se 
zones  torrides  de  la  volupté  :  de  ces  contrées  condamnées  à  des 
éternelles  gelées  de  ces  coeurs  mutins  &  glacez  dans  lepechc  mor- 
tel de  ces  rochers  inacceffibles  d'orgueil ,  de  ces  profondes  vallées 
Tfii.  85.  ^  précipices  d'infidélité ,  de  ces  Iflcs  déferres  &  peuplées  de  dé- 
dâhi'"Zni-  ^^^^  5  ^  fçauoir  d'erreurs  &  d'herefies ,  meublées  de  mille  mal- 
gnitattm&  heurs.  Plulioft:  ah  mon  cher  foucy ,  pluftoft  que  ie  fois  de  ces  zones 
'dZîtfrfat  ^  terres  attrempees  ,  qui  tantoll  battues  des  douces  cruautez  de 
l'Hyuer  d'vne  forte  contrition ,  tantoll  diluuiees  des  déluges  d*  va 
Automne  de  larmes  amoureufes,  tantoll  exécutées  par  les  doux 
orages  du  Printemps  &  des  Sacrez  foufpirs  ,  tantoll  bruflees  des 
chaleurs  de  l'Ellé  &  de  la  fain^^e  canicule  de  b  charité  de  mon 
cher  Soleil  IefusChrift,de  ces  terres  la  dis-ie qui fonç touliours 
parées  de  quelque  beauté  qui  agrée  au  Ciel  ^  &  ne  ibnt  ianiai^ 
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defparecs  n'y  dcrpouriicucs  des  faucurs  de  nature.  De  là  pafTcz  à 
rOcean,  &  dites.  C'ell  vous  mer  qui  auczeu  la  première  l'hon-  ^'"'f^- 
ncur  de  porter  ce  diuin  elprit  qui  fe  promena  iur  vos  furfaccs 
innocentes  au  beau  commencement  du  monde  ,  pour  y  former 
dans  le  monde  vn  monde  de  beautez ,  c'eft  fur  vous  comme  fur  vn 
pauc  de  cryftal  que  mon  Sauueur  marcha  d'vne  démarche  alfeurce, 
&  y  calma  tous  les  orages  qui  vouloyent  abyfmer  PEglife  deuant 
qu'elle  fuit  bien  formée  :  le  voicy  qu'il  veut  faire  l'honneur  à  mon 
cœur  dele  vifiterjDicu  l  &:qucne  reffcmblay-icace  merucillçux 
élément  tout  plein  de  miracles  1  oùlbntces  douces  halenecsduS. 
Efprit  qui  luy  donne  le  branllcjOu  ces  marecs&:  ces  retours  des  fluts 
fur  flots  5  ou  ces  allées  &c  venues  de  Dieu  a  nous,&  de  nous  a  Dieu? 
ou  ces  tcmpcrtes  bien-  hcurcufes  qui  font  couler  au  fond  les  flottes 
maudites  des  efcumcurs  de  mer  les  diables,  alTauoir  &  les  crimes 
qui  brigandent  mapauure  vie.**  onces  efcueils  harmonieux  contre 
lefquels  fe  brilant  les  vagues  &:  s'nccordant  aucclc  Meti^dcs  vcts 
<juife  froifl'ent  là,  contrefont  vue  mufique  perpétuelle,  Se  tres- 
agreablc  à  la  narurcc'pourquoy  ell-cc  que  les  fanglots  d'vn  coftc,les 
flvjtsde  mespalsions  de  l'autre ,  les  larmes  y  cntremeflccs  ne  vont 
point  doner  contre  ce  biilant  de  mon  cœur  endurcy ,  pour  y  côpo- 
fer  la  mulique  d'vn  cœur  parfaidcment  contrit/'o  heurcuxOcean  lî 
lonas  lelus  Chrift  fe  lance  dans  celle  lourde  baleine  de  mon  cœur 
criminel  pour  en  faire  vnParadi^doucement  langourcux,fi  ce  facré 
Dauphin  duParadis  y  nage  au  gré  de  fes  delirs,fi  les  perles  Orienta- 
les des  grâces  du  Ciel  s'y  formenr  t  Quelque  mer  qu'elle  foit ,  il  ne  3/4^/. 
m'en  chaur,  foit  la  rouge,  où  Moy  fe  &  tout  le  peuple  de  Dieu  paffc,  ^'-^î- 
ibit  la  mer  blanche  comme  laid  où  l'innocence  flotte  a  flots  argen- 
tins ,  foit  la  mer  floriffante,  où  les  flots  font  tous  mufquez,  & 
c\ucles  vertus  fc  pouffent  l'vne  fur  l'autre  pour  flaire  doucement 
flotter  mon  amer  loit  celle  des  Sirènes ,  où  la  deuotion  fans  ceffe 
Igoifc  mille  airs  du  Paradib,  quand  ce  feroitmcfme  ce  petit  bras 
de  mer  où  Moyie  fumage ,  l'erré  dans  la  ionchee,  que  m'importe-il 
moyennant  que  mon  doux  Sauueur  y  vienne, &:  y  prenne plai- 
iir.  faites  en  de  mefme  parcourant  les  rarctez  de  l'iiir ,  du  feu ,  du 
Ocl,de  toute  la  nature.  Dites  de  l'air.  Quand  vcrray-ie  Dieu  de 
fiîoncœui*,  forrir  de  ma  poidrinc  mille  vents  amoureux  de  l'ouf- 
jpiTS  Ôc  ianglots  doucement  fe  combattre  pour  refioiiir  mon  cœui  ? 
quand  ouurircz-vous  les  catarades  de  mes  yçux  pour  diluuicr  ton 
«tes  mes  dcfloyautcz  &:  pleurer  mes  perfidies    que  le  tonncrr< 
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de  vos  iuftcs  rigiieius,  cftonne  ma  parefle ,  Se  que  la  manne  de  vos 
Tfj.ét.    lïïii'cricordcsme  face  fauourcr  vollre  infinie  bonrc.  O  quel  bon- 
iUkit  heur  limes  actions  pouuoicnt  rclfemblcr  à  ces  petits  oy  filions  qui 
n.»'«/»M«jw  voient  innocemmenrdans  ces  airs,    en  leur  taconvous  y  loiienr. 
&  veUbo  Quj  me  donralesaillcsdc  la  limple  colombe  pour  voler  dans  l'Ar- 
&  rqMcf-  che  où  eft  caché  Noé qui  m'apprendra  les  plaintes  langourcufes 
de  la  charte  Tourterelle,  qui  ne  fe  plaint  qu'a  Dieu  du  malqu'cllc 
fouffre,  les  eflanccmcns  du  petit  Koffignol  qui  pouffe  toute  fa  vie 
en  fredons  pour  mourir  en  loiiant  fon  Créateur ,  la  pieté  de  h  Ci- 
gogne enuers  ces  anccftrcs,  du  Pélican  enuers  fes petits,  &:  les 
lâindes  ardeurs  de  l'Aigle,  qui  n'aime  rien  que  le  Ciel,  &  le  Soleil, 
miroirdcla  diuinité.  Allez ainfi  par  l'élément  du  teu,  par  le  fii ma- 
rnent &:  les  eiloilles ,  il  y  a  cent  &  cent  confiderations  qui  vous  ai- 
deront à  vous  rendre  capables  de  loger  Dieu  chez  vous.  Puis  con- 
tUI  \6    ^^"^2  Monfeigneur,  Toutes  les  cieatures  icrtent  leurs  yeux  fur 
Ocuilom  'nm  VOUS ,  Ôc'vous  conlurcnt  de  leur  couler  vos  bencdittions ,  vous  ou- 
inttfffTMt  urez  vos  yeux  Se  vos  mains,  &:  auflî  tort  vous  comblez  tout  de  bon- 
tl'Tâ^*d^  heur,ah  mes  chères  amours  &  tous  les  rhi  cfors  de  mon  ame,ouurcz 
efcMH  in    ces  yeux  de  mifericordcs  ,  ouurez  ces  mains  qui  nous  donnent  le 

fmnZ     P^^"  ^         ^^^^^    '^^^^  corps,les  eaux  de  mes  yeux,  l'air 

de  mes  poulmons ,  le  feu  de  mon  coeur ,  le  Ciel  de  ma  raifôn ,  tout 
mon  tout  foit  paré  de  vos  faindes  faucurs  ,  afin  qu'entrant  dans 
mon  cœur  vous  le  trouuiez  tout  pré  de  parures  fortablesà  vortrc 
Maiefté,  tel  me  ferez  vous,  tel  me  trouuerez  vous,  car  ie  fuis  tout  à. 
vous,  de  vous, par  vous,  &  pour  vous  en  toute  éternité. 


"Pjr  lesdoni 


O  v  S  trouuerez  que  ccftc  dcuotion  apprinfc  de  la  na- 
ture vous  aidera  beaucoup  fi  vous  la  maniez  bien. 
Voicy  vnc  autre  façon  prinfe  des  dons  du  Sain(5t 
^-w  Trvrnr  Efprit^  car  joutainfi  que  pour  façonner  la  Sainde  Mère 
de  Dieu ,  &  la  préparer  dignement  pour  reçeuoir  dans  fon  flanc 
Virginal  j  le  Fils  de  Dieu  le  Père  ,  le  Sain(ft  Efprit  deuala  dans 
fon  cœur  pour  Je  préparer  de  fcs  thrcfors ,  aulTi  faut-il  qu'vnc 
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-âme  qui  veut  rcceuoir  dignement  ce  mefme  Icfus-Chrîft  s'aide  &:  s.  cre^.  in 
fc  pare  des  dons  de  ce  melme  diuin  Efprir.  Faites  comme  les  fèpt 
entansdelob,  quiàtourderoolletouslcsiours  failoientvnfcftiii  '"r 
où  ils  inuiroient  leurs  trois  fœurs.  Ces  iept  frères  font  les  fept  dons 
du  S.  Efprir,  ces  trois  fœurs  font  les  trois  vertu  Théologales,  la 
falc  du  feftin  c'eft  voflrecœur,  les  efcuyers  font  les  Anges,  cha- 
que don  fait  fon  feruicc  à  part  &  tout  ditferend  des  autres.  Com-  ^f^p^/-" 
mencez  par  la  crainte  &  dites  en  tremblant.  Moy  mrferable  enne-  tur&tx^ 
my  de  Dieu  Se  des  Anges,quoy  Se  oferois-iebien  comparoiftre  de-  r,"* 
uaiit  la  face  de  ce  grand  Dieu  d*Ifracl  que  i'ay  oftencé  par  mille  &  oli.  " 
mille  fortes  de  péchez,  Se  à  qui  i*ay  allumé  la  foudre d'vnciuflc 
vengeajice  pour  chaftier  mes  perfidies.  Tous  les  Sain<fts  tremblent 
dciiant  fa  Maicllc  ,  les  Anges  mefme  lemblcnt  frcmir  à  l'heure 
qu'ils  voyent  fa  face  iuflement  s'enflammer,&  moy  defloyal ,  fans 
mourir ,  ou  à  tout  le  moins  fans  trembler  Se  blciniir ,  ofcray-ic 
bien  me  prefcnter  dcuant  luy,  &:  le  prier  d'entrer  en  celle  fale  poi- 
trine y  qui  a  ieruy  fi  long-temps  de  repaire  à  tous  fes  ennemis 
iurez.^  6  trois  &  quatre  tois  heureux  ceux  qui  d'vne  ciaintc  amou- 
rcufe  &  filiale,  tremblent  en  le  touchant ,  Se  ny  vont  que  par  fon 
exprès  commandement ,  iugcant  alTcz  qu'ils  ne  font  pas  dignes 
<l'vne  ii  excellente  fiueur.  Lalagcfle  viendra  aptes  tout  d'vn  au-» 
trc  air.  Se  dira  :  Allons  mon  amc,  allons  à  Dieu  &  aces  fellins 
propres  de  la  diuiniré,  las  !  &  quel  appétit  peut -on  auoir  ne  lauou- 
rant  que  terre  ,  que  bouc,  que  du  fmg î voulez-vous  bien  tant 
vous  abrutir,  que  de  mettre  a  la  table  des  belles ,  vn  efprir  qui  iTcft 
fait  que  pour  Dieu  :  Ah  fainds  &:  faindcs  du  Paradis  quelle  fa-  Q^j^JJ'^ 
iieur  du  Ciel,  quand  vn  cœur  ne  prend  goufl  qu'es  viandes  du  Ciel,  videu  ^«0- 
&:  qu'a  longs  rraids  il  boit  dans  les  torrens  de  la  diuinitc   rien  ne  f***" 
Juy  ell  agréable  que  la  douceur  de  Dieu,  que  ce  fang  qui  fort  de  fon  ZLm. 
collé,  que  ce  pain  de  vie<:aché  icy  lous  lacendre,maisqiù  fc  void  à 
pur  &  a  plein  dans  le  Ciel.  QmcI  manie  de  prendre  fes  cfbats  icy 
parmy  les  beftes  pouuanrferaHaiîerdeDieu,  &:  auoir  l'honneur 
d'élire  alTis  a  fa  table.*'  PoulTez  àvollreaifcfemblablcscflans,  & 
ertcndez-vousaloifir,  fclonqueleS.Efprit  vous  cnîlera  les  voiles, 
faites  après  parler  la  icience,lc  confcil,la  pieté,re(peranccj  &:le  don 
de  la  force,  vous  le  ferez  mieux  que  ie  ne  le  vous  Içaurois  dire.  Sur 
:«oiitla  force.  Qn^eft-ce  cy(malheur)&ay-iedonc  fi  peu  deccura- 
gepour  feruirmô  Dieu  '<  Q^i  cfl-ce quim  empcfcheia  d'aller  rccc- 
4ioiiMonfcigaeuri  quelqiu:  Icrupule  importun,quclquc  fottc  pcicc 
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quelque  ic  ne  fçay  qiu-^  Airicrc  canaille  arrière ,  ah  i'ay  trop  de  cour 
rage  pour  me  laifîer  dincitir.  Qn^on  die ,  ouy  dca ,  qu'on  caufe  tant 
qu'on  voxidra^uand.  tout  le  monde  déurciMt  s'y  opporcr5&  tout  l'cn^ 
ier  fc  defchaincr ,  &  toutes  les  dillraciion^  m'ercrafcr  &:  me  perfe-» 
cutcr  àoutrancé5&  tous  ks  foingsmc  percer  le  coeur,  voire  quand 
ie  dévrois  mourir  ,  il  n'en  fera  autre  chofe ,  il  faut  que  Dieu  foit 
le  maiftre,  &  qu*il  loge  dans  mon  cœur.  Ay-iebicn  l'anic  fi  pol- 
tronne j  que  pour  vn  fi  grand  bien  elle  fe  laiiTe  eftonner  par  vrL 
tas  de  babillards ,  Se  quc-cclame  deftourne  de  mon  parfait  conten- 
tement. Ouurez  moy  les  bras  mon  cher  bien ,  &  reccuez  ccluy  l_  4â 
vous  va  rcccuoir ,  quand  il  faudroit  paffer  par  la  guculle  de  la  mort, 
par  la  pointe  ou  trenchant  des  cfpecs  des  bourreaux ,  voire  par  les 
bourrelleries  d'Enfer  ,  il  faut  reibluement  que  ie  me  ictte  à  vos 
pieds,  pour  y  viure,  entre  v  os  bras  pour  y  mourir,  dans  voftrc  coeut 
poury  cftrca.ianiais.  Quand  ces  donsdufàindEfprit  auront  tous 
ou  partie  fait  dire  a  voitie  coeur  chacun  ce  qu'il  aura  à  dire ,  faites 
venir  ces  trois  pucelles  du  Paradis,  la  foy,rcfperancc,  &lachari- 
té,vous  fentircz  voftrc  amc  tranfportcc  d'aife  pendant  qu'ellcsvous 
parleront,  &  qu'elles  vous  pareront  de  tous  les  facrcz  atours  des 
iain<5les  filles  de  Dieu.  Sur  tout  quand  la  mort  vousallumcialc 
cœur  du  feu  de  Dieu,  &  parfemcra  tout  voftrc  intérieur  de  flammes 
Ccleft  es, pourtant  foufpirs  fur  foulpirs,  &  fanglots  langoureux  yi  la 
foule,&  mille  mots  nouueaux ,  Se  tous  femblables  a  ceux  des  Séra- 
phins ,  quand  les  larmes  tour  doucement  couleront  de  vos  yeux 
fans  que  vous  y  preniez  gai  de ,  &  par  ie  ne  fçay  quel  miracle  vous 
ferez  tout  en  eau  de  pleur:»  amourcux,tout  en  feu  d'amour  de  Dieu, 
tout  en  cendre  de  mefpris,tout  en  glace  de  contriiion,rout  en  flam- 
me de  dcuotion  tres-ardante,  tout  rouge  dVne  douce  pudeur,  tout 
blefmc  d'vnc  naïuc,  mais  filiale  crainte,  tour  en  Dieu5rauy  d'vne 
j  douce  cxtafe,  tout  au  centre  de  la  terre  par  vne  profonde  humihtéj 
T-irfytires  6  qucUc  communion  l  6  quelles  douceurs  !  croyez-vous  que  les 
Archanges  du  Paradis  en  puiifent  faire  de  plus  douces,  s'ils  de* 
uoient  participer  à  ces  Sacrcmens  qui  ont  cftc  faits  poux  les  hojiv: 
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Renoms  - le  mainfcnant  d'vn  autre  biais ,  imitant  les  t. cor. t«,. 
Roys  &  les  bons  Patriarches.  Eiix  ces  bons  Princes  de 
l'ancienne  Loy ,  ils  ne  mangeoicnt  que  les  figures  j  at-  tw^cbM^t^ 
tendant  que  le  McfTie  vint  au  monde  ,  &  d'vnc  faindlc 
cnuic  difoyent ;  Quel  fauorable  bon-heur  des  gens  du  licclc  d'or, 
quand  Dieu  marchera  fur  la  face  de  la  terre ,  &:  quand  par  vue  libé- 
ralité toute  digne  de  Dieu  jles  homn^ies  mangeront  Dieu  cache 
derrière  les  courtines  des  Sacremens^ouil  n'y  apuintde  Paradis  au  "^l/'f-io: 
monde, ou  ce  fera  pour  ceux  quipar  vnefaucur  incroyable  entre-  llji'„Zb- 
ront  dans  ce  diuin  fecret  d'amour  pour  embralfer    manger  leDicu  fondito 
viuant.  O  quel  cachot  lâin<flement  amoureux.'  6  quel Icftin plus  {*^Xr7f-* 
qu'Archangelique  !  pendant  que  l'erreur  gronde,  que  le  monde  thne  homi^ 
bruit  &:  tonne, cAonnc  du  tintamaire  des  creamies,  &:  que  tout 
l'enfer  enrage  d'cnuie,  voir  des  (impies  amcs  entrer  dans  les  ioyes 
du  Seigneur ,  s'affcoir  à  mcfme  table ,  manger  Dieu ,  dedans  Dieu, 
aucc  Dieu ,  &:  pour  Dieu ,  fc  transformer  en  Dieu ,  &c  tant  que  faire  uâ'  i»rr* 
fepeut,fediuinifer  &:  s'abyfmer  dans  Dieu  par  des  changemens  '«i""^""* 
ineffables  i  ce  qui  peut  donc  aider  l'ame  à  fe  préparer ,  c'eft  de  voir  ""^ 
l'appareil  de  ces  anciens  Pères ,  pour  manger  les  ombres  de  ce  que 
nous  auous  réellement  en  ce  Sacrement.  Repartez  donc  à  loiiir  par 
voftre  ciprit la fainteferueur d'Abraham, de Sarra,  des feruiteurs, 
ils  courent,  ils  volent,  ils  s'efchappent  à  eux-mefmes  de  fcrueur, 
pour  rraiiî^er  trois  Anges  en  habit  de  pèlerins  à  l'ombre  d'vn  arbre,  G«nf. 
où  il  leur  donne  de  Teau ,  du  pain  cuit  lous  la  cendre ,  vn  veau  ,  du 
laid ,  &  Ton  cœur  mefme ,  tant  y  va-il  de  bonne  façon.  Courez  de 
roidcur  après  ce  bon  vieillard ,  allez  feruemment,  mettez  -  vous  à 
l'ombre  de  la  Croix ,  &c  fous  les  mérites  de  lefus  Chrift ,  verfez  de 
l'eau  de  vos  yeux,  portez  du  laid  d'innocence,  mangez  ce  veau  Jf'^l^Jj 
gras  facrific  pour  nous ,  ce  pain  des  Anges  caché  fous  la  cendre  des  txuîutionH 
cfpecesdupain:  Dieu  vous  dira  comme  a  Sarra,  allez  m'amie  vous  f^^^r[^ 
aurez  vn  fils  nomme  Ifàac ,  c  cil  à  dire,  ris,  &  reiloiiiflance:  car  s'il  ^^Untji^ 
y  a  plaifir  au  monde,c*eft  d'auoir  dignement  communié,  Se  enchaf- 
le  Dieu  fur  le  plus  tendre  de  fon  cœur.  Voyez  lacob  fur  ce  caillou 
myrterieux  ,  &  le  Ciel  qui  s'ouure  ,  les  Anges  qui  deualent,Dicii 
qui  fe  prefcntc  à  luy,&:  comme  en  furfaut  ii  le  refueille,criant  coai-. 
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me  vn  homme  tranlportc  d  aife:  Hclas  fait-il,  &  où  fuis-ie^fur  mon 
honneur  que  voicy  la  maifon  de  Dieu  ,  &  l'entrée  du  Paradis ,  vous 
î/r.  i8.    ne  voyez  voiremcnt  qu  vne  pierre ,  mais  c'eft  le  cabinent  de  la  Ma- 
ytrtnmtfi  -^^^^  mefme.  Vovcz  le  Rov  Dauid  couuert  d'vn  crefpc 

ntfî  AuU  blanc  OU  d'vne  neige  crefpee,  la  harpe  au  poing  bondiflanrdeuanr 
^*iT^'^'  ^'^''^^^  3^^^^^  <^^^""*^^c^'^crons  &  de  toutes  Ibrtes  d'inftrumens, 
toute  la  ville  en  relioiiilïlince,  facrifices  à  chaque  bour  de  ruc,Para- 
dis  eu  terre  pour  introduire  l'Arche  dans  la  mailôn.  Appliquez  cela 
à  vous-melmc^il  n'y  a  rien  de  plus  propre,ny  plus  plein  de  douceur. 
Pourvu  petit  coft'rc  de  bois  où  ily  a  vn  peu  de  manne  clolc,  fait -on 
bien  tant  de  magniHcence5lasl  &  pour  le  Dieu  viuant  clos  danscc 
S. Sacrement  qui  veut  loger  chez  moy,quc  ncdcuois-ie  fairer" Allez 
pourfuiuant  le  icfte  De  la  rclTouuencz-vous  de  la  dédicace  du  tem- 
ple de  Salomoiï ,  où  la  conclufion  fut  que  Dieu  parut  cache  dans 
vne  nuec:  reffouuenez -vous  de  la  montagne  où  Dieu  caché  dans  la 
nuée  (ce  fent  toutes  figures  de  ce  très  augulle  Sacrement)  donna  à 
Moyfeauec  tant  de  tonnerres,  de  trompettes^  de  frayeurs  &  de  Ma- 
ieftd,  les  pierres  &la  Loy  burinée  la  dedans.  Si  pour  donner  vne 
pierre  &  vn  Dccalogue ,  il  y  fjut  des  préparatifs  de  fi  haiit  appareil, 
Dieu  du  Ciel  &  que  faudroit-il,  pour  receuoir  Dieu  mefme  dans  vu 
Ti  panure  cœur  !  c'ell  alTez  de  vous  faire  cette  ouucrture  ,  faites  le 
rclhede  pareil  air.  Tobic  &  fon  fils  furent  trois  heures  pafinezlîir 
'  Je  paucj  pour  auoir  difnç  aucc  l'Ange  Raphacl^cflonnez  d'vnc  telle 

faueur:  Èlie  pour  auoir  mangé  vn  morceau depain  porté  par  vnAn- 
•ge  ,  fut  quarante  iours  ians  manger:  Samfon  trouua  dans  ce  Lyon 
cftVoyable  vn  rayon  de  miel,    en  compofa  ce  beauproblcfme  ^  fi- 
^^tnt.  17.    gurc  du  S.  Sacrement  :  fauourez  auec  Itàac ,  ce  que  lacob  luy  pi  c- 
fi"'mt7ft-  f^"*^^5  «liiîTid  il  dit,  voy  !  quelle  douceur  eil-ce  cy  l  mon  fils  a  vne  o- 
«xVtrP..*  deur  qui  relTemblc  à  l'odeur  des  Anges  5c  du  Paradis:mon  cher  fils, 
yudif.       ^  où  auez  -  vous  rrouué  ccftc  vcnailon  qui  rcfioiiit  tellement  le 
cœurjqu'ayantlairtort  entre  les  dents,  il  me  fcmble  proprenient 
que  i'ay  e  le  Paradis  dans  mon  amc?  îe  ne  vous  diray  point  les  fcllhïs 
ë'Erthcr^eludithjdelofeph:  d'Adam  au  Paradis  tcrreiUe,  &:  cent 
mcïucilles  fcmccs  dansl'elcriture  (âinrCyVous aurez  plus  de  plaifir 
de  cueillir  ces  belles  fleurs  de  voÛre  main  prop4  C- Mais  ic  vous  don 
neadiwsque  vous  ne  foyez  pas  fifimple  de  croire  qu'il  failk  tous  les 
iours  que  vous  communkie^^paixomir  toufcs  ccshiiloiîes,il  n'en 
iaur  u  chaque  fois  qu'vnc  oudeux^  ôcksiâuouier  tourà  l'aile. 
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A  I  s  o  N  s  pmfir  de  tout ,  aidons  nous  nous  mcfmcs  écs  ^; 
hilloircsprophancs,lcs  luifs  firent  bien  l'Arche  d'alian-  î*-»" 
ce  des  ioyaux  qu'ils  auoyent  pris  en  Egypte ,  &:  Dauid  fit  ^'fi"""* 
le  temple  du  butin  des  Roy  s  ennemis.  Vous  voulez-vous 
bien  difpofer  pour  reccuoir  Dieuauecfa  Maiellc  digne  de  h  haut 
niyftcre  ?  Tout  premièrement  non  feulement  Dieu  au  Leuitique, 
mais  quafi  tous  les  peuples  de  la  terre  ont  tenu  pour  maxime  de  re- 
ligion, quVn  homme  delUncaux  facrificcsne  dcuoit  point  eftrc 
marqué ,  c'eftoit  difoicnt-ils  chofc  de  mauuaiie  augure  de  voir  ap- 
procher de  l'Autel  de  Dieu,vn  boiteux,  vn  borgne,  vn  bofluj&pcr- 
fonnes  contrefaites  &mal  enuiiageeSjCela  fait  peucjiux  hommes, 
&:  deshonneur  à  Dieu.  Prenez  garde  que  voftrc  amené  foit  de  figu- 
rce,&  voftrc  confciencc  mal  marquée ,  entrez  bien  auant  dans  la 
pifcine  de  la  pénitence  que  le  ConfelTeur  Ange  de  Dieu  vous  rc- 
mueraj&guerilTcz  toutes  vos  maladies  deuant  que  paroiftrc  deuant 
Dieu.  Ces  bonnes  gens  de  la  faifon  dorée  &:  en  la  faintc  innocence 
<lu  mondc,par  tout  lâcrifices  mettoict  fur  leurs  telles  des  chapelets 
de  fleurs  enfilcesenfcmblejpuis  à  plaines  mains  icttoient  vn  déluge 
de  fleurs  fur  les  Autels  deDicu  ,adiouftant  du  laid  &  de-Iacrefine, 
bruflant  vnpeu  d'enccs.On  fubftitua après  des  agneaux  fans  tachc^ 
des  colombes  argentines  ,  des  vidimes  innocentes  furfemccs  de 
fleurs  5  du  fel ,  de  l'huile ,  du  feu ,  &:  des  fentcurs,  toutes  des  coeurs 
nets  &  des  ames  crillallincs.Portez  cela  quand  &c  vous,la  telle  cou- 
ronnée de  penfecs  floriffantes ,  l'encens  des  foufpirs,  le  Jaitt  d'vnc 
vie  fans  tache ,  l'huyie  de  mifericorde  &:  d'aumoines ,  le  fel  de  dif- 
cretion,  le  feu  de  l'amourjles  fenteurs  des  actions  toutes  paifumce^ 
d'odeur  de  Saindetc,  vne  ame  toute  colombine. 

Voulez  vous  faire  commeié  grand  Prcltre  habille  de  myfteresf 
car  il  porroit  vne  aube  blanche  comme  neige ,  fa  poiétrinecouuer- 
tc  de  douze  pierreries ,  grauees  des  douze  noms  des  Patriarches ,  la  . 
frange  de  grenades  d'or  entremeilees  de  clochettes  toutes  d'otjiur 
le  front  vne  lame  d'or  portant  le  nom  de  Dieu  inetfable ,  fes  elpau- 
les  ornées  de  grandes  fardoines  ,  là  delTus  vne  robbe  d'eicar- 
Jatte  teinte  à  deux  reprifes.  Ayez  Dieu  fcul  en  vosdeireins,cou- 
urcz  volire  corps  de  la  robbc  d'innocence ,  empruntez  les  mcritc& 

N  ïi 


Y^iB  D  F    LA    C  O  M  1kl  V  N  I  b  ïf . 

des  Sainds  pour  en  orner  voftrc  cœur  &  enchaffez  y  leurs  vertus, 
l'amour  de  Dieu  &:  du  prochain  vous  afflubcrontd'vne  double  cf- 
carlate,  la  deuotien  fera  l'haï  monie,  en  ccr  équipage  allez  hardi- 
ment. Dieu  vous  accucillira  plus  eue  volontiers.  La  Reine  Efther 
deuant  que  fe  pielentcr  en  la  prelence  du  Roy  AlTuerus  par  les 
mains  des  feprEunuches  chambellans  de  faMajellé ,  Ôcparlesin- 
nentions  de  i'es  Damoiiclles  fe  paroit  de  tous  les  atours  les  plus  ex- 
quis du  cabinet  de  ce  Monarque  Ton  erpoux.  l'ay  defiaditqueles 
fcptdonsdcS.  Efprit  vous  habilleront  des  pierreries  de  Dieu ,  que 
les  vertus  Théologales  vous  orneront  &  furfcmcront  les  parures 
des  Anges,toutes  les  vertus  vous  attiferont  d'vn  faintl  artifice ,  & 
rendront  voftre  ame  toute  pleine  d'attraits ,  &  voAre  corps  de  ma- 
Sttet  m    dcfticqui  énamourera  tout  le  Pardisdevollrc  beauté.  L'Empereur 
Augulîe  faifoit  vn  feftin  qu'il  nommoit  le  banquet  des  1 2.  Dieux, 
il  s'habilloit  en  lupitcr,  vn  autre  en  Apollon,  le  troifielme  en  Nep- 
<4Ut.  5.    tune  tour  couueit  de  mouffe  &:  dégouftant  d'eau,ainiî  du  rcilc^  ha- 
billez-vous des  douze  vertus ,  Se  de  ces  douze  ituids  de  la  diuinirc 
dont  parle  cet  oracle  du  monde,  i  .Li  charité  le  façonnera  en  cœur. 
2.  La  ioyc  en  vn  fons-ris  plein  de  douceurs.  5.  La  paix  articulera 
&:  fucrera  vos  paroles  qui  font  Uns  Hcl&lànsfcude  cholere.  4. 
La  patience  armera  d'vnecuiMfl'e dorée  vollrepoiélrine.  5.  Labe- 
«igniré  vous rendraacco(Ublc aux  pauures.  é.  La  bonté  vousoa* 
nrira  les  mains  pour  vfcr  de  la  libéralité.  7.  La  longanimité  forti- 
itera  vos  dcffailîancesjS:  ne  vous  laifferafuccombcr  a  mille  petits 
aflauts  de  dilhadions.  8  .  La  douceur  confira  toutes  vos  actions 
au  fucre  d'vn  entregent  du  tout  celclle5&  vous  rendra  pgieable  à 
Dieu,  aux  Anges  &  aux  hommes.  9.  La  foy  fe  failiradevoftic 
clprit,  pour  en  elcarrcr  cet  cfprit  debiafphemc,  qui  coule  dans 
les  ames  les  plus  délicates ,  des  penfecs  horribles  Inr  le  potn^i 
^u'on  veut  communier.  lo.  La  modeftic  s'aflîerra  fur  vos léurcs. 
11^  La  continence  regenicfa  vos  aflcd:ions.  12-  La  chalteté 
^jnt.î.    s'cnchafiTera  dans  vos  yeux.  Ainli  ornée,  ô  ame  bien  heureufe 
dfttefrJri        crierez  d'vn  grand  cry  ,la5  !  helas  qui  me  fera  ce  bien  de  me 
matm,^i.  donner  celuy  que  mon  ame  defircj^c  qui  n'adcl^iuiiourqueponf' 
^^»t  rtwi      *  ^^^^"fcigneurjqiri  lera  l'heureulb  créature,  a  qui  vous  Icrcs  cet 
hubnahnut  honneur  de  l'introduire  en  voftre  diuin  pauillon ,  où  vous  cfics  ca- 
'*^*^>*io  chc  fous  ceftc  tente  miracnlcufc  du  Sacrement  de  tousles  Sacre- 
'  *        mens  1  Ah  queie  cognois  bien  que  ce  diuin  Apoflratont  rranipor- 
*té  d'amour,  auoit  toutes  Ics^râifons^duxaondexi&iiiiibhcrc&caidre 
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fôufpir  :  Heureux  cent  &  cent  fois  heureux  ccluy  à  qui  le  Ciel  a  elle  -^P^*  ^.^^ 
fi  fauorable  qu'il  Ta  inuitc  aux  chères  nopces  de  l'agneau ,  où  la  falc  ^a,'X', 
zi\  petite  voiremcnt  &:  ronde  comme  vn  petit  Ciel,  mais  l'Agneau  r*uftuTt*m 
qui  y  eft  enclos  elt  d' vne  grandeur  infinie ,  où  tous  les  Anges  font 
la  court  j  OQ  tout  le  Ciel  a  renfermé  toutes  les  douceurs .'  O  inuen- 
tion  toute  digne  de  Dieu,  d'auoir  trouuc  moyen  de  donner  dans  vn 
morceau  vne  infinité  dethrelbrs ,  Se  vn  abylmc  de  douceurs  &:  de 
milericordcs  !  Auriez  vous  bien  le  courage ,  6  mon  ame ,  ou  la  i  nge 
pluftoft  d'aymcr  autre  chofe  qu  vn  Dieu  fi  bénin  qui  a  tait  de  fi 
grands  excez  d'amour  &  de  magnificences. 

Inuentez  d'autres  liiftoircs  facrces  ou  profanes,  &  faites  en  vofirc 
profit,  ce  m'eft  allez  de  vous  en  donner  vn  efl'ay ,  vous  y  aurez  vn 
plailîr  non  pareil ,  &:  auec  profit ,  mais  gardez  d'efpancher  vofirc 
cœur  patries  contrées  de  la  vaine  curiofi  te,  il  n'y  a  rien  qui  tariffc 
pluilolUa  fourcedes  larmes  de  deuotion.  Encor  vn  mot  &  puis 
changeons  de  propos.  Les  Roys  de  Perle  faifoycnt  au  iour  de  leur 
naiifance  vnteltin  Royal  à  douze  de  leurs  Princes  qui  deuoyent 
employer  toute  la  matinée  à  fe  buer,  enhuyler,  parfumer,  agencer, 
&  fe  parer  de  robbes  Royalles,  reuenantes  a  peu  près  à  celle  de  leur 
Roy,  &  porrans  faliuree,entrcle  Roy  &:  eux,  ily  auoit  vn  crefpe  de 
telle  façon  appendu  que  le  Roy  voyoit  fes  Seigneurs,  &  n'efioit 
veu  deperfoniie:  faMaicftcertoitaififc  fur  vnhdtout  brodé  d'or 
trait,  &  parfemc  de  pierreries,  les  Gentils-hommes  à  la  terre, la 
viande  elloit  la  mcrmc  du  Roy  &  des  autres ,  &:  l'appelloit-on  la  ^^^^^ 
moiielle,  &:  le  ceruean  de  lupirer ,  on  beuuoit  de  l'eau  de  certaines 
fontaines  dorées ,  &  tout  autour  de  la  table  elloit  vne  vigne  char- 
gée de  grappes  toutes  de  pierreries.  Cefiôit  la  plus  grande  faueur 
qu'on  euft  peu  efperer  en  ce  monde ,  que  d'eftre  a/fis  en  ce  banquet, 
haut-il  donc  bien  tant  de  myilcres  pour  fouppcr  auec  vn  payen ,  & 
comme  vn  chien  manger  a  terre  3  &aualervn  verre  d'eau,  Se  pour 
ellrc  feruy  des  Anges,  &  manger  Dieu  auecques  Dicu,y  appoi  tez- 
vous  bien  fi  peu  de  façon,  ame  vilaine  &:  roturière  indigne  de  celle 
faueur^Qi^e  ne  vous  habillez- vous  au  préalable  des  couleurs  de  \  o- 
flre  Seigneur,  de  modeihe ,  d'humilité  profonde ,  d'vn  amour  tres- 
ardenr,  pardonnant  à  vos  ennemis  de  bon  coeur ,  comme  luy  a  lu-  '^J^^^'^^^'f 
das,  veriint  de  l'eau  de  vos  yeux  fur  vos  aftcw^ions  pour  en  lauer  les 
taches,comme  luy  laua  les  pieds  de  lcsApoftres,c'eflla  voircment,  frutntnuè' 
c'cft  la  où  vous  mangerez  la  moùelle  de  fa  diuinc  humanité ,  &la  Jj^f'p'^^, 
£ncrteurdu  froment  des  Archanges,  de  cette  pierre  diamantinc  r«j««m. 
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iailliront  les  ruiffcnux  de  ncdar ,  &  6  quels  rorrctis  de  plaifir  cny- 

ureront  Se  abyrmcront  tous  vos  malheurs.  Dieu  de  mon  pauurc 

cœuT,  faites  moy  cfprouucr  ces  diuins  dclices ,  &:  plongci  tous  les 

rcliets  de  ma  chetiuc  vie  dans  ce  doux  Océan  de  vos  laintes  doa- 

ccurs! 


VII. 


Ut  aH- 


E  L  A  eft  le  plus  beau  du  monde,  ce  me  direz- vous,  mais 
c'cfl:  pour  pcrlonnes  bien  façonnées  à  la  vie  fpirituelle, 
5^qui  ourbeau  loifu:,  mais  quelle  apparence  y  a  il  que 
gens  accablez  d'affaires,  &  qui  ne  fçaucnt  pas  la  premiè- 
re lettre  de  cet  A  b  Cj  puifTent pratiquer  ces  menus  exercices.'Ditcs 
vous  ?  Or  c'cil  proprement  vous  que  ic  cherdiois  &  ay  cnuiede 
vous  cnleigner  vnc  taçonaifec3puiirante,a(reuree,5c  dontperfori- 
Tiene(cpeutdirpenfer.  Faites  comme  la  Rei4ieS;iba,  qui  partant 
d'Ethiopie  pays  toutrofty  du  Soleil  5  quittant  ces  mores  qui  fcni- 
blent  des  diables  de  chair,  cutcnuie  d'aller  voir  Salomon  pour  luy 
propofer  des  énigmes  &:  contempler  les  miracles  de  fa  fageflc. Mais 
la  pauurc  Prmceife  perdit  efprit ,  &:  fens ,  bc  tout ,  fe  palmant  à  fcs 
pieds  quand  elle  levidaffis  envnthrofncd'yuoire,  couuertdc  fi 
grande  jMaieftc  ^couronne  dclibraues  Princes , parlant/comme  vn 
©I  acic ,  fur  tout  voyant  le  feruicc  de  fa  table ,  car  poiur  toute  haran- 
gue eluanoiiiccorame  elle  eftoit,  elle  ne  kueba  qu'vn  foufpir  plein 
d'admiration ,  &  ne  difant  rien,  elle  dit  tout  ce  qui  fc  pouuoit  dire. 
Cependant  fcs  gentils-hommes  firent  leur-dcuoir  ,  &:  puis  que 
leur  maillrefleauoir  perdu  fa  langue, eux  trouucrent  leurs  mains 
pour  prefenter  à  Salomon  des  parfums ,  des  ioy  aux ,  des  preicns 
wraM  w/ii  li rares,  que  Salomon  aduoiia  que  iamais-  leruialeni  n'auoit  veix 
wHinuf,-  chofcs  fi  excellentes.  Sortez  de  ce  vilain  pays  d'Ethiopie  con- 
trée du  pcché  5  où  toutes  vos  affcûions  le  font  noircies  aux 
rayons  de  la  volupté;  fortcz-cn  parla-porte  d'vne  vrayc  confeflTion, 
puis  aîlez  voir  le  vray  Salomon  alTis  dans  vn  throfne  d'yuoircdu 
tout  miriculciix,  v^)y£z  quelle  viande  il  vous  donne  fur  fa  table,,les 
Séraphins  qui  font  ces  feruircurs,  llvous  n'auez  n'y  cœur  pour  fai- 
llir, ny  langue  pour  luy  dire  deux.bonsnu)is_,c'cltairezqiic  vous 
ayez  des  mains  pour  JbircvoftfC  harangue  ^  le  marin  tentant  de 
voftrc  maiion  paîlczpajl'hofpital  ,domiezy  vnebonncauiiïofnc, 
&  allez  fans  dirccnor  .  allez  vous icrrer^uxpicdi^lt;  la  di^ne  Mccç 
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de  Dieu  en  quelque  Eglifc  &  fans  dire  mot ,  dires  de  cœur  Helas 
Madame  &:  chère  mniitreffc  5  ayez  pitié  d'vnepauurc  créature  qui 
n'a  point  de  dciTorion  !  en  voilaalTcZjallez  hardiment  &  par  les  rues 
vnc  feule  fois  au  moins  regardez  le  Ciel  dVn  bon  oeil ,  &)•  en- 
fonçantviuement  vnc  œillade,  loufpircz  vn  bon  coup  difantjO 
Sainds  &  Saindes  de  Paradis  que  vous  cftes  heureux  d'ellre  aby  f- 
mez  dans  Dieu  5  n'aurez  vous  point  pitic  de  ce  pauure  pécheur  qui 
va  communier  &:  n'a  pas  vne  goutte  de  vraye  dcuorion?  fi  vous 
rencontrez  quelque  bon  feruiteur  de  Dieu,  dires  luy  en  paif.int, 
ic  vous  fupplie  de  prier  Dieu  qu'il  me  face  tel  qu'il  me  defne.  En- 
trant en  rÈglifc  où  vous  deuez  communier,  imitez  le  Publicain, 
arrertc'z  vous  au  fin  bout ,  mettez  les  genoux  &  les  yeux  ateirc ,  ne 
dires  que  ces  deux  mors  1  Grand  Dieu  de  mifcricorde  ayez  piric  de 
ce  pauure  garçon  qui  vous  crie  mercy.  Au  refte  ne  tordez  poinr 
le  col ,  ne  gefncz  point  voftrc  cœur  pour  en  arracher  à  viuc 
force  quelque  fanglot  force,  ne  prclTurez  point  vos  yeux  pour  en 
diftiller  deux  larmes  y  ne  faites  aucun  fimagree ,  ny  ne  vous  defii- 
gurcz  pas  mal  à  propos ,  importunant  vos  voiruis,&  criant  trop 
haut  en  vosbalfes  dcuorions  ,  tenez  vous  en  pofture  gi  auc ,  l'eantc 
àvoftie  qualité  ,  a  cœur  ouuert  au  Ciel  5  a  yeux  clos  aux  créatures, 
lifez  quelque  bon  liure  ,  &  fauourez  ce  que  vous  parcourez  de 
l*œil  dites  quelque  prière  ,&  fi  vous  ne  (çauez  autre  chofc,  dires 
fouuent  :  Mon  Dieu  ic  vous  recommande  nion  pauure  cœur  :  & 
toft  après.  Ah  mon  bon  maiftre  donnez  moy  vn  cœur  qui  face  rou- 
tes vos  volontez.  Faites  comme  les  trois  Roys  qui  allant  rendre 
hommage  a  lefus  Chrift  ne  fonnercnt  mot ,  au  moins  qu'on  puifTc 
Içauoirr  ils  ne  dirent  que  trois  mots  parlant  des  mains,  l'vn  dir  d'or> 
l'autre  de  myrrhe  ,  le  troifiefmc  d'encens,  iamais  homme  ne  dit 
mieux:  car  félon  S.  Bernard  en  ne  fonnantmot ,  ils  dirent  tout  ce 
que  iamais  les  Sainds  ont  depuis  fçeu  delployer  auec  leur  clo-  ^''"•«^''f*. 
quence  dorée.  Donnez  l'aumofne  aux  pauurcs, mortifiez  quel- 
que mauuais  défit,  iettez  l'encens  de  quelque  regret  de  vos  péchez, 
prorternez  vous  deuant  Dieu  de  bon  cœur^Â; dites: O  mon  Dicu,&: 
toutes  mes  amours  quand  vous  ayrâeray-ie  de  tout  mon  cœurl&là 
deffu  s  vlcz  du  faint  artifice  du  bon  Dauid  qui  dit  aDicu,  Monlci-  vfii.76: 
gncur,  ie  vous  confelfe  ingertucment  que  ie  n'ay  point  affezdc 
içauoir  pour  parler  dignement  a  la  hautclfe  de  vollre  Maicftc,  mais  Uteruinram 
à  yeux  clos ,  ie  m'en  vay  me  plonger  dedans  vous  (vous  me  le  pcr-  "* 
mettrez  s'il  Vous  plai/l  )  afin  qu  citant  cache  dans  vos  fainâes  puif-  v'mi  'ul 
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fanccsjie  parle  à  vous  par  voiismermcs,  ic  vous  aymc  dans  vous 
comme  vn  Echo,  repérant  ce  que  vousvous  direz  a  vous  mcrme. 
Y  a-il  rien  de  plus  ailé  au  monde  f  cespauures  bonnes  gens  qui  <a- 
rcnr  quali  ioicez  d'aller  aux  nopces  ictrcrcnt  villement  fur  leurs 
clpaules  quelque  robe  qu'ils- tr.ouuerent ,  ou  chez  eux  ou  par  em- 
prunt il  parurent  afflubez  tellement  qucllcment ,  &:  prindient  pla- 
ce au  tcllin  ,  3c  pourtant  n'y  eutqn'vn  Icul  malotru  qui  lut  challié, 
d'autant  qu'il  n'auoit  pas  eu  l'efprit  de  iettcr  lur  Ton  dos  quelque  ef- 
peccde  veUementquireflcntit  la  icllcjles  autres  firent  bonne  chc- 
I  ent  Se  furent  honorez  du  Roy  .Les  laindcs  inlpirations  vouspreC- 
Icnr  !k  vous  pouffent  aux  nopces  du  fils  du  Roy  Eternel ,  icttez  ha- 
Jftiuemenr  quelque  choie  fur  vous, empruntez  l'aube  de  l'innocen- 
ce, le  fac  de  la  Pénitence,  les  larmes  de  la  contrition  ,  au  moins  les 
foulpirs  de  Tamour  de  Dieu ,  pour  peu  que  vous  faciez ,  û  Dica 
voit  que  vous  ayez  le  coeur  bon,  il  Icra  content  de  voftre  fciuicc. 
Cefte  pauure  bonne  vieille  alla  iettcr  dans  le  tronc  deux  pauuies 
mailles,  &:  les  prefenta  à  lefus  Chriii  qui  cftoitappiiyc  ladeffus, 
elle  ne  Içeut  iamais  mettre  autant  de  mots  lut  les  Icures ,  qu'elle 
auoit  mis  de  mailles  dans  fa  main:  fi  fut-elle  pourtant  la  mieux  vc- 
tiuë  de  toute  l'afliftancc.  Allez  allez  hardicmentà  ce  petit  tronc 
on  cft  aflîs  Iclus  Chrift  :  dites  luy ,  Monfcigneur  ,  voicy  voflic 
chctii  efclauç  qui  ne.  fçait  licn  due  à  vo.lhcMajcfté ,  i'apyfacrific 
i  vos  pieds  CCS  deuxdcnicrs,cc  corps  &:  ce  cœur  mifciablc,  agrées 
celle  petite  offrande,  &eoranic  vous  elles  mon  bon  Dieu,  laites 
hebs  que  ie  fois  voftiebon  leruitcur  tous  les  iours  de  ma  vie.  Aucs 
vous  Cl  peud'cfpritque  vous  nepuilfiezdire  ces  quatre  mors^auec 
vn  peu  de  bonne  grâce  ^  Quand  Abigail  voulut  appaifcr  le  cou- 
roux  de  Dauid,  elle  parla  fort  peu ,  mais  elle  auoit  l'es  fcruitcurs 
chargez  de  prclcns  qui  parloient  puilfamment  pour  elle,  choie 
qui  reulTit  il  hcurcufement  que  d'ennemie ,  elle  dcuint  Reine  & 
{cmme  de  Dauid  :  &:  bien  vous  voiladefcfpcté  de  ce  que  vous  n'a- 
viez point  de  Icnriment  de  deuotion  &c  par  defpit  vous  quitte- 
riez volontiersla  communion,  craignantde commettre  quelque 
iireuerencc.  Non  monamy  non,  ns  vous  rebutez  pas5maisdcuant 
que  d'entrer  en  i'Egliiie,.  mettez  fiil  iru>in  de  tous  les  pauures qui 
ùm  à  la  porte  v.nc  pièce  d'argent,  lî  Dieu  vous  voit  aflifté  des  lar- 
mes de  CCS  pai3UiqsLj|icndiâs,qijâdbieB'Vous.ieri€z  muctjilicficn- 
diiapour  bien  fatisfait>5c  voltie  Coinunion  luy  ferangreablc.  Mais 
i^ùezvous  bic  libeilex^uc  de  vouloir  auoir  la  deuorio  iàns  tien  faire 
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Pcnfcriez-vous  bien  que  ce  lime  (oit  efcrit  pour  le  lire  fans  plus ,  &: 
non  pour  pratiquer c'Ef  là  dcffus  les  bras  croilez  vous  vous  plaignes 
que  vous  n'auez  nulle  deuotion  en  cômuniant:  Se  Dieu  ladeuotioii 
auroitbienenuiedeveniraumondeji  ellealloir  dclcendrc  envn 
cœur  brutal  comme  le  voilcc^Â:  qui  ne  fent  que  la  boue  &  la  voirie. 


VIIL 

A  I  s  n'cfl-ce  pas  vn  malheur  du  tout  déplorable  de  ^j^fj  j,^^ 
vous  ouyr  crier  cent  fois  le  iour  &:dire  des  inimesà  radi*. 
cette  vie, qui  n'elt  qu'vne  vrayc  cnfileure  de  calamitcz, 
&  cependant  vous  ne  vous  mettez  iamais  en  dcuoir  de 
delaigrir  Tes  martyres':^  Croyez  vcusqu'npr es auoir  bien  charlatanc 
fur  vn  tapiSjbouttonné  parmy  les  dnmcs  jtoUaftié  paimy  Icsballa- 
dinsjdelchirc  les  gens  de  bien  a  belles  dents, gourmand  ccmme  vn 
pourccaujcrucl  comme  vn  lyon,rulc  comme  vn  vieux  Tenard,vola- 
gc  comme  vn  clmcrillon,Chrcllicn  comme  vn  Turc^humain  com- 
me vn  Arabe ,  vertueux  comme  vn  dcmon ,  croyez-vous  trouuer 
contentement  en  voftic  vie ,  &c  autre  chofe  qu'vn  defelpoir  au  lidl 
delà  morfi'  O  cruel  malheur  î  cependant  voyez  le  Paradis  ouuert  à 
qui  y  Içait  enti  er.  Oyez  DauidencfpritdePrcphctic.  Ames  bien» 
fortunées  Se  bénites  de  Dieu  :  ah  que  i'cnuic  vollrc  contenterr  cnr,. 
car  ce  bon  Seigneur  ouuru  a  les  pertes  du  Ciel  ,5*:  ces  petites  nuées  ^/^f  ^7. 
OU  Ion  nls  eu  enclos,  il  vous  donnera  la  pitance  des  Anges  jCx  cf/i -/»«•>, 
pleaura  fur  vous  la  manne  5  &  toutes  les  délices  du  Paradis.  Alors  &fi'*'fiiiu 
alors  vous  ferez  enyurez  des  lacrez  toirensd'vnc  volupté  infinie- 
ment  fauoureufe  ,  &:  voflrefoifTcra  eftancheedcsdelicateffcs^lcla 
diuiniré5on  vous  paiftrira  le  pain  dans  le  Ciel,  &  les  Archanges  intlrilîm'^ 
tousfcruiront  des  mers  dclatr.blc  de  Dieu.  Helas  l  &:n'eft-ilpas  turui-vier- 
bien  miferable  ce  rraiftre  dcfloyal ,  qui  ayant  lî  grande  commodité  J^'^'  ^'^'"^ 
de  fauourcr  tout  le  Paradis  s'.imufe  au  fiel  de  ceilc  vie  puante?  rmuvcUf^ 
Allez  canaille  allez  &:  rongez  donc  des  os  comme  des  chiens,  &  '^^iJ"^ 
mafchcz  donc  delà  tenc  comme  des  taupes ,  Se  humez  du  lang  $c 
de  la  voirie  comme  destygres,&  bromtezde  l'herbe  comme  des 
veaux,  &  dcfchirczvous  les  vus  les  autres  comme  bralîlicns,  pen- 
dant quclttt  gens  de  bien  ioinfTcnt  de  la  douceur  du  Parîldis  ont 
vn  aaant-gouft  des  délices  crcmellcs.  Et  puis  que  ic  fuis  tombé  il  à- 
propos  iuu  le  Paradis,ça  monlironsquclaCommimion  clX  vn  vraj^' 


il 


202  De   là  Commvsion. 

ParadiSjS^  qu'il  faut  imiter  les  Anges  pour  communier  dignement^ 
Onnousadit  que  pour  façonner  l'efpoufc  de  lefus  Chrill ,  on  a 
l^/>er.ii.  vcudcfcendrc  la  ccleftc  lerufalcm  accouftrec  en  PrincefTc  toute 
te'm'f^a  diguedcDieu.  Cefte  ville,  le  noble  Palais  delà  diuinité  ^afesmu- 
HitrufAem  toillcs  de  picrterics  toutes  lices  enfemblc  auccqucs  du  pur  or,  les 
*cTnTnum  ^^^^^  ^^^^  toutes  dc  gtaudcs  pointes  de  diamans  ,lcs  portes  font  de 
4tc<tiofi<ut  margucriettes  &  fines  efcarbouclcsjlepaué  elt  d'or  luyfantjcommc 
ffonfumor-  cryltal  de  roche  ,  les  fonraines  courant  &:  ferpentant  ces  rues 
font  dc  ne*5lar ,  &  de  fuccrc  flottant ,  tous  les  citadins  lont  des 
Anges  &:  efprits  tous  rayonnans  de  gloire  fcpr  fois  plus  beaux 
que  le  Soleil,  on  n  oit  par  tour  que  les  airs  duPaïadiSjmaisauec  vnc 
armonie  fi  rauiffante  qu'elle  poulTcroit  en  extal'e,fi  d'ailleurs  les 
Sainds  n'clloient  tranfportcz  tous  en  Dieu  :  6  les  parlaidement 
beaux  vilages  l  ô  les  voix  aggreabîes  !  ô  diuincs  lenteurs  1  6 
quelles  ardeurs  ,  &  quels  cflans ,  &  6  quel  Paradis  de  tous  les  Pa- 
radis du  monde  la  au  mitan  cil  alTis  cefl.  Agneau  faindemcnt 
amoureux,  fi  luyfant ,  que  le  Soleil  s'y  cfclypicruit  comme  les 
menues  eltoillcs  a  fa  prefence  s'ckianoiiifrent  :  ce  ne  font  que  tro- 
phées, &:  diadèmes,  trompettes  &  clairons  ,  diuins  combats  dc 
charité  tous  rempUs  de  victoires.  nous  dira  les  rcmerciemcns 
mutuels,  les  harangues  dc  diamant,  &  toutes  les  facrees  ct>urtoifics 
du  Ciel  r  Dieu  d'vn  coftë  qui  rend  grâces  à  fcs  feruiteurs  de  leur  fi- 
délité û  conJlante  :  quel  cœiu:  peut  fouffrir  d'ellrc  remercié  de 
DicurlesSainds  dc  l'aune  qui  le  iettent  &:  quant  Sceux  toutes  leurs 
couronnes  &  leurs  palmes  a  les  pieds  pour  luy  rendre  vn  hommage 
éternel ,  &  eftre  les  hommes  ou  SainCts  liges  à  perpétuité  !  Ah 
Dieu  quels  excez  de  douceur  l  la  feule  pcnfee  me  tranfporte  de 
ioye,&rmefaitmal  au  coeur:  mais  defcendons  du  Ciel  &:  reuenoas 
àtcrrepuisqueleCiclyeft  tombé  façonné  en  efpoufe  ,pournous 
apprendre  Tappareil  de  celle  ame  qui  doit  loger  Dieu  dans  fon 
coeur.  le  parleray  à  vous  ame  bien  fortunée  qui  aucz  cet  hon- 
neur de  reliemb  1er  le  Paradis  ,  car  hclas  mon  pauure  cœur  n'cll  à 
la  vérité  quvne  image  d'vn  Purgatoire  ^où  le  bien&  lemallbnt 
tous  peflc  mcflez. 

Il  laur  donc  pour  vous  dignement  préparer  que  vous  foyez  toute 
d'or,  &  qu' vfl  pur  amour  de  Dieu  vous  poulie  a  la  Cômunion ,  non 
point  par  rourine,  ou  par  compagnie,  ou  par  vanité  ne  pouuant 
iburfrir  que  vos  compagnies  communient  plus  fouuent  que  vous: 
excufez  moy  fi  ic  vous  dis  que  ce  n'ell  qu' vnc  fottc  vaiiité^vaudroit 
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imîciix  moins  &:  faire  dignement.  Vos  renrimcnsqiii  font  les  tours 
(de  voftre  ame  foient  tous  de  diamant  folidc,  efclattant,  inuincible, 
voftre  bouche  &  vos  yeux  portes  de  volhe  coeur  foient  de  fines 
pierreries  :  que  des  folles  pcnfees  n'entrent  point  la  dedans,  point 
de  regards  curieux,  paroles  fortes  &  mal  digérées,  fouuenances 
friuoles  Se  hors  de  faifon,  bannifez  tant  que  vous  pourrez  tout  cc- 
,  efcrafez-moy  la  vaine  gloire  a  l'entrée  de  la  porte,  que  le  nedaf 
de  vos  larmes,  les  doux  zephirsde  vosfoufpirs  ,  les  airs  de  voftre 
^notion  Angélique  occupent  tout  voftre  efprit,.  qu'on  ne  voyc 
rien  par  les  rues  de  voftre  ame ,  que  des  Anges  &c  des  Serapliins  de  Tfii.  157. 
faindcs  affcdlions  Se  deùrs  enflammez  de  Dieu  y  imaginez- vous  ^Y^^,'^ 
auec  le  bon  Dviuidd'eftre  cnuironnce  des  Archanges  qui  elcoutent  rHm}>f.,j/ji 
tous  vos  propos  toute  chargée  de  fleurs  &  de  palmes  des  vi<Sloi-  ^"^ 
tes  r  emportées  par  deilus  vos  miuuailcs  mchnations ,  que  vous 
aueztour  frailchcmcnt  domptées  Se  ramenées  au  deuoir,allez  vous 
en  proftei  nei  aux  pieds  de  voftre  Roy  Se  luy  en  faire  offrande^  vou- 
lez-vous croire  mon  conleil,d'vnc  table  faites- en  V ne  vérité.  On 
conte  que  Pcndora  kiruenantaprc^c  partage  fait  entre  les  Dieux, 
«lie  demanda  a  chaque  Dieu  vneaumofne ,  Se  l'ayant  obtenue  elle 
fctrouua  la  plus  riche  des  Dieux  entrez  dans  le  Ciel,  mandiez  p.tr 
tous  les  chemins  des  fainds ,  chacun  vous  prcftant  vne  pièce,  vous 
feule  ferez  tour  le  Païadis  ^  les  Anges  vous  preUerontlcur  pureté, 
les  Archanges  l'obeyifancc,  les  vertus  leurs  perfedions5lespuir- 
fanceSjlcs  principautés,les  dominationsje pouuoir  de  domptCi  vos 
imperfections  Se  de  faire  miracley  les  throlnes ,  Tvnion  auec  Dieu, 
les  Chérubins  vne  grande  cognoiftance  de  Dieu,  les  Séraphins  de* 
flammes  de  la  vraye  charité,  les  Patriarches  vous  pareront  de  leur 
^y,  les  Prophètes  de  leur  cfperâce,.les  Apoftrcs  de  magnanimité, 
lesManyt«s  d' vne  viue  coniUncCjles  Confeflenrsd' vne  vray  e  faii\*- 
teté,lcs  Vierges  vous  donrôt  des  Iys,les  vefues  vne  pluye  de  fleurs, . 
ies  petitsinnocens  vouspreftcrontleurs grandes  Couronnes ,  aulfir^ 
bien  fonrcUcstrop  grandes  pour  eux -,  Or  ie  vous  prie  eftantainft 
parce,  &.  receuant  Dieu  dans  voftre  coeur,  ne fcra-ce  pasproprcr 
nient  loger  Dieu<Lans  vn  Paradis?  Ne  vérifierez  vous  pas  ce  que  le  lob  n. 
bon  homme  de  lohdifoir ;  lopc inon  erand  amy  les  faintes  paroles  ^"^"f""' 
«de  Dieu  auimran  de  ro  coeur, retournes  toy  hhaiement  vers  le  tout  tnm&^ro 
puifTanfabanny  l*.iniquitc.de  ton4abcrnaclc,>ôcalors(6  bié  heureux  '"•'^^ 
aiofsl)aitiia\itela-tcrrtdesviuâstlât  ioiiyfl'ejir  dclu-iJcs  fainrs,il  re 
dôra  .v4icp>icri'e.toutc  piciac-de  diuiiiitc,  dot  fall  ilôt  de  ^los  ftcuuca» 
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^dans  le  Purgatoire  pour  le  nietamoiphofcr  en  Paradis?  &:  chofes 
fcmblablcs  &  bien  plus  viues  orricz-vous  fi  cela  aduenoir  f  figurez 
vous  que  voftre  ame  ci\  en  ce  corps  comme  dans  vn  Purgatoire,  ou 
tantoll  elle  brufle  es  flammes  de  concupifccncc ,  tantoft  elle  trem- 
ble dans  les  glaçons  du  péché  mortel ,  tantoft  ces  diables  de  mau- 
uaifi:s  imaginations  Tefpouuentent ,  tantoft  ces  Anges  de  faindcs 
infpirations  l'a  refioiiiflent  ,  &  là  eftonnez  vous  que  Dieu  vueillc 
bien  defccndre  en  ce  cbctif  cœur.  Humiliez  vous  iulques  au  centre 
^c  la  terre 5  &  fous  les  pieds  de  Lucifer,  plombez  vollrc  poi<firine 
criminelle  de  coups  qui  en  efpralgnent  tous  les  reliefs  des  péchez, 
proteftczquc  vous  n'cftes  digne  decomnumier,  que  ce  n'eftqu'A 
fine  force ,  &  par  le  fcul  cou-unandcment  qu'il  plaift  à  fa  bonté  de 
vous  en  faire ,  coniurez  tous  les  faints  d'accompagner  leur  maifti  e, 
afin  de  luy  faire  la  cour  dans  cette  pauurceftable  de  voftrecœur, 
ver  fez  quelques  larmes  marques  tie  la  douleur  qui  vous  Icrre  le 
coeur,  Excufez  vous  comme  fain^  Pierre  difant^Monfeigneur, 
£oxtC7.  de  mon  pauui  e  battcaii ,  ie  ne  fuis  digne  de  porter  vn  tel  paf- 
fagcr  que  vous  ,car  hclas  l  it:  luis  vn  miicrablc  pécheur.  Elcriez 
vous  cômc  le  petit  Zachcc,Scigneur,puis  que  vous  me  dôncz  tous 
vos  thrcfors,  pour  l'amour  de  vous  ie  m'en  vay  donner  aux  pauures 
la  moitié  de  mes  biens?  lenezvousà  fes  pieds,  comme  ce  noble 
Capitaine  qui  du  fond  du  coeur  s'efcria,  Ah  Monfeigneur ,  ccn'eft 
pasamoya  qaiil  fautquc  vous  faciezcét  honneur , car  i'atteft^  le 
Ciel  Sd  la  terre  que  ie  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  en  mamai- 
fon.  Voulez  vous  encor  mieux  faire  ne  dites  motjmais  prenez  vous 
en  à  vos  yeux  comme  JaMagdalcine ,  &  diftillez  toutes  vos  fautes 
par  l'cigouft  de  vos  larmes.Mais  encor  micux:comme  ce  Publicain 
•qui  inuita  tous  les  Apollrcs,afin  qu'au  moins  ils  luy  fificnt  compa- 
gnie-' ouurez  voftîc  cœur  a  tout  le  Paradis.  Allez  femondre  r<^uS' 
Jcs  Sainôs  qu'ils  dcfccndcnt  chez  vous,  puis  que  leur  Koy  y  vient, 
ils  n'ont  garde  devousrefal«r,car  ils  itiiuent  l'Agneau  pai  tout  où 
il  va.Encor  vn  coup  diions  mieux,imitez  le  Lazare,car  en  fon  ban- 
qtict  miraculeux ,  il  y  eut  v  n  moart  qui  mangeoit ,  vne  malade  incu- 
rable qui  (cruit ,  vne  pénitente  qui  cmbaumoit  le  monde  de  lès  par- 
fcmsjtous  les  A poftrcs  à  tabie.Iudas  feul  qpi  y  gronde  lous  couleur 
d'homme  d'affaires  y  Se  bon  mefnagcr.  Vous  pouucz  reprefentcff 
rootccia  dans  voftrc  poidlrincyvoûre  cfprit  mort  a  caafe  du  pechc 
uioBtel,  rclTufcitant  par  vne  vr^iyc  confcàion ,  fcra  aflis  à  table  auec 
Jcius  Chiift.:  Marthe  voilre.coacupilccnce  fort  fuicttc  ?m  flux  de 
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fauggiicrlra,  &  fc  fortifiant fcmlr a  à  fon  Seigneur,  Magdalcin<? 
voihe  cœur  broyé  de  douleur  fc  conuertira,&  iettera  des  fontaines 
d'eau  precieufe  par  les  yeux ,  &  des  foulpirs  qui  font  le  vray  parfum 
du  Paradis ,  les  Apollres  &  toutes  les  vertus  y  feront  :  &:  li  n'aurcsS 
faute  de  quelque  ludas ,  quelque  fagc  fol  qui  vous  tancera  fous  ap- 
parencede  quelque  raifon  du  monde,  &i  en  fera  de  s  contes,  voire 
quipiseft,  eftant  àl'aduanture  capable  déporter vne marotte  ,  il 
vous  fera  là  delTus  de  l'oracle,  &c  s'eftimera  pour  le  fin  moins  aufli 
fagc  que  Salomon.  Icncfçay  queldelTeinpouuoit  auoircct  Em- 
pereur qui  fîr  peindre  en  la  laie  où  il  prenoit  Tes  repas  les  bourrelle- 
ries d'Enfer,  cftoit-ce  point  pour  le  faire  fauourer  plus  dclicieufe- 
menr  les  friandifcs  dont  clloit  priuez  ces  pauures  damnez ,  ou  pour 
fcruir  de  bride  a  Tes  appétits ,  &  auoir  touûours  deuant  les  yeux  les 
tourmcns  des  gourmandsr  Mais  prenez-le  d'vn  autre  biais ,  (cruez- 
vous  de  celle  confideration  pour  vous  cfchauffer,  difant  :  Moy  mi- 
ferable  qui  ay  meute  cent  &:  cent  fois  l'Enfer,  auray  -ie  donc  ce  bon 
heur  de  voir  Dieu ,  fe  loger  dans  mon  ame  f  ou  bien  ainfi.  O  com- 
bien y  en  a-il  en  Enfer^  qui  ayant  ccfte  félicite  de  pouuoir  accueillir 
lefus  Chrift  en  leurs  ames,  fcroient  dix  mille,  &  dix  mille  fois 
niicux  que  moy,  las.'  &  cela  me  fait-il  point  mourir  de  hontcî 
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Aïs  la  façon  la  plus  douce  pour  fc  préparer  à  ce  feftin' 
Royal,  c'elt  par  l'entremife  des  vertus,  les  faifant  venir 
I  les  V nés  après  les  autres,  i.  L'humilité  qui  vous  fera  dire 
auecDauid,Monfeigncur,où  allez- vous, &qui  pourluy- 
uez  vous  auec  tant  d'ardeur  ?  Hc  l  voftre  Maieilc  voudroit-  clic 
bien  prcndrc^ant  de  peine  pour  vn  vcrmifleau  de  terre  comme 
moy,  &  pour  vn  chien  puant  &  infed  ,  &  loger  vollrc  gran- 
deur dans  cette  infâme  voirie  de  ina  confcience  criminelle  tout 
outrer'  Se  Abrahamr  quoy,  fait-il,  moy  qui  ne  fuis  que  bouc  &  vile- 
nie ?  ofcray-ie  bien  eltre  li  hardy  que  de  paroiftre  deuant  la  faindc 
Maieftéde  munDieu,  &  entreprendre  de  luy  parler  efcoutez  la 
Princeffe  Ellher  :  Non  non,  Monieigncur ,  ne  me  faites  point  tant 
d'honneiir,&  ne  fçay-ie  pas  bien  que  tout  ce  que  ie  fuis  ne  vaut  pas 
Efir,er.  i;.  vn  vîcil  haîlion  pouiiy ,  6c  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle/'  Pailci, 
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<omme  S.  Paul,  moy  que  ic  fois  nommé  Apoftre ,  &  o/Tis  à  leur  ta- 
ble f  moy  rebelle ,  perlecutcur  de  l'Eglife,  vn  vray  mutin ,  le  rebut 
des  hommes,  la  lie  de  la  terrejauor  ton  de  nature,  &  ce  qui  me  perce 
lccœur,moy  qui  ay  eftc  vn  renieurdeDieu,  &:  ioncnnemy  iuré, 
que  ie  fois  participant  de  l'honneur  qui  n'eft  deu  qu'a  des  Anges,& 
à  des  Apoftres?  Qu'on  me  laiffe,  (crie  Abigail)  qu'on  me lailTc  uK^i-c-n^ 
laucr  les  pieds  des  pauures  feruiteurs  de  mon  Prince ,  encore  cft-cc 
trop  d'honneur,  &  voudroit-on  bien  d'vnc  fipauure  cieature  en 
iiure  vnc  PtincelTe  pour  Taffcoir  à  la  table  d'vn  li  grand  Monarque 
de  la  terre? 2. 0  que  ladeuorion  furucnantla  delTustindradc  beaux  O"*'''^' 
propos  :  foit  par  la  bouche  de  l*cfpoufe,difant,  tirez  moy  mon  cher 
cfpoux,  tirez  moy  puifTammentjnous  volerons  après  vous ,  toutes  ^•^"J-^'* 
ces  ieuncs  filles  les  puilî'ances  de  mon  ame  courent  après  vous,  fo/itecur- 
faindemcnt  amourcufes  de  vosmifeiicordcs .  ah  que  la  douceur  rmti  inth^ 
de  vollre  perfonnc  quelesparlumsde  vos  grâces  leur  ont  bien  vi-  ^l'^^J"^ 
iicment  touche  le  beau  mitan  du  coeur  :  nous  n'auons  plus  d'amour  tuorum, 
que  pour  vous,&:  nos  cœurs  bon  gré  mal  gré  nous  efchappeni 
pour  icuoler  a  vous,mon  doux  Seigneur  ne  les  rebutez  pas. 

Soit  par  les  paroles  de  Dauid  Kuy  de  la  deuotion.  le  n'ay  mon  -pf-^.  i<f. 
Dieu  qu* V  ne  Iculc  chofc  à  vous  demander ,  mais  ic  fcray  bien  fi  in>  ^^Zl"'' 
portun  que  iamais  ie  ne  ccflcray  de  frapper  a  la  porte  de  voftrc  bon-  Lwc  rtqmi^ 
te,  iufquesa  ce  que  vous  m'avez  entérine  marequeile  ,  c'eft  qucic 
puilk  auoir  i'honneuï  de  dcmcureraucc  vous  en  ce  petit  p^uilion  domo  d»^ 
d'amour  où  vous  vous  elles  enferme,  &  fauourer  celle  laciee  vo- 
lupré  contemplant  les  mcrueilles  de  ce  fcjour  du  tout  ineftablc. 
Soir  aucc  Tobic  y  ah' douce  beauté  du  Cie],feul  objcd>dc  mon  a- 
mourjquand  vous  verray-ie  à  mon  aife^qutouiuira  mes  yeux  afin  "^o^- 
qu'ils  contemplent  ces  beaux  manoirs  où  habite  mon  Dieu^ces 
lîoaifons  toutes  de  diamant,  &  ces  chères  fontaines  de  vie? 
5.  Qnj  pouiroit  redire  le  langage  du  dcfir  de  veoir  Dieu.  Mon  2)fy7r  dr 
-cher  Seigneur  (fait  Moyfe)  li  ioAiiais  ic  vous  ay  rendu  aucun  agrca>-  wpirtr, 
ble  feruice  ,  ic  vous  coniure  par  toutes  vos  douceurs  de  me 
faire  ce  bien  que  ie  puifTc  veorr  voftre  diuinc  face  :  rien  ne  srfnj^i 
uVagrec  plus  fur  la  teitc,  le  monde  voire  le  Cic^mcfmemcput^  gratUmitt 
-toutes  mes  amours  ne  lefpircnt  plus  que  la  v eue  de  voilrefaccqui  ^*^!^*/ 
c\k  r Amphithéâtre  de  tous  les  Sainct  de  Paradis,  &:  khegedeki  m,hif*tUM 
gloifc,  a)ez  pitié  de  mes  trilles  langueurs, que  s'il  me  faut  mote- 
ur pou^  auoir  ce  bien  y  ah  que  belle  iin  tait  ,  qui  pour  vn  ii 
beau  fujet  trcfpafl'e  l  Mouions  ûion  cctur  mourons  pour  eu 
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mourant  troiuier  la  vie  qui  Iculc  cft  la  vray  c  vie.  Ce  font  les  fonf- 
pii  s  de  ce  bon  Prince  qui  la  bmicàTcEil  du  plus  profond  de  fou 
D^'nirtu-  cœur  s*ercrieai"nourcufemcnt  :  Grand  Seigneur  de  tout  ce  grand 
tumc^nmer-  xovkX  y  Dicu  dc  toiitcs  Ics  vertus  5  bs  l  &  que  ne  conuerrilTez  vous 
d/^flc^^m'  fautes  les  pointes  dc  mes  defirs  vers  vous ,  &  iulques  à  quand  tran- 
'tuam^fti,  iiray-ied'vndclîr  langoureux  devoir  voftre  face  facre-lainde  Icui 
merimut.    g^iY^yy^T  dc  mcs amoufs ,  oftcz cc pctit  tideau  qui  recelé  tout  noftrc 
contentement  j  que  nous  voyons  ce  vifage  plein  d'elcbirs  de  diui- 
nitéji'acheteray  volontiers  ce  bon-heur  auec  autant  dc  lang  qu'il 
en  peut  couler  dans  mes  veines. 

Mais  paix  là  :  que  tout  le  monde  fe  taife  pendant  que  lob  parle 
auec  Dieu,  &  qu'il  ïorœc  fa  plainte  à  l'encôtrc  dc  fa  douce  rigueur: 
or  ça  mon  Dicuofcrois  ie  vous  demander  vne  chofe  qui  me  tient 
lohxttrf*'      coeur  bien  ferréf  Quel  crime  ay-ie  commis  fi  énorme  qu'il  meri- 
cen  ^tMm  tc  ce  çhaftimcnt  le  plus  cruel  du  monde  ,  que  vous  me  traidicz  à 
ahf.ondu.  rigueur  comme  voftre  ennemy  iurc ,     que  vous  me  cachiez 

k  Paradis  de  voftre  facree  face ,  las  l  voudriez-vous  bien  defchargcr 
voftre  cliolere  lur  vne  li  pauurc  créature ,  &  me  faire  languir  en  vri 
Occan  d'amertumes!  AhMonfeigneur  faifons  la  paix  ie  vous  fup-^ 
plie  5  ie  ne  fçaurois  viure  lans  vous ,  il  faut  ou  que  ie  vous  voye ,  ou 
bien  que  ie  meure?  car  de  viure  fans  vous  voir ,  c'eft  vne  mort  tout 
infupportablc:  Douce  beauté  du  Paradis  monllrez  à  mon  coeur  du 
toutxre  qu'il  defire  en  ce  monde ,  à  fçauoir  voftre  face  royonnante 
plus  belle  que  tout  le  firmament. 

4.  N'attendez  pas  que  ie  face  la  bouche  à  toutes  les  vertus/aitcs 
Dit»  enfts  le  vous  mcfmc  à  voftre  beau  loilir ,  i'cn  feray  parler  cncor  vne ,  &: 
M(*fust^.  p^jj  tout.Qnnnd  vous  eftes battu  dc  quelque  desfortune,  ou 

frappe  de  quelque  brufque  accident,rccourez  a  ce  diuinSacremcnt, 
c'eft  lefcul  afyle  des  affligez.  Parlez  bon  Roy  parlez ,  il  ne  fiedbiea 
qu'a  vous,Haftcz- vous  Seigneur  (C'eft  luy  qui  parle)  haftez-vmis 
TfJ.  toi.  promptcment ,  &:  accourez  à  ce  pauurc  homme  tombe  en  pafmoi- 
^run  cor   ^-^^  .     ,  l'hu-^^çur  gi^lcsmoiielles  dc  mes  panures  os  font  toutes 
•htnmt  jtém  taries ,  &  la  vigueur  dc  mon  cœur  dclole  elt  route  dcflechee ,  la  iu- 
cemtdere  ^  niicrc  dc  mcs  yeux  s'eftiloiiit,  ie  fens  que  ma  vie  s'enuolc ,  &  ce  que 
fdngmmtn.      touchc  plus  viucmcnt  le  cœur ,  c'eft  que  tout  cc  malheur  m'ar- 
riue  par  ma  bellife?  car  i'ay  oublié  de  manger  mon  pain,  doux  pain, 
de  vie,  pain  de  gloire,  pain  du  Paradis,  pain  de  la  table  &  de  bouche 
de  Dieu.  Hé  ne  meritay-ie  pas  bien  d'cftre  m;dhcureux  dc  tout 
pc/jn^t ,  puis  qu'ayant  dcuant  mes  yeux  vne  ublc  ou  ceux  qui  font 
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alîts  fonlcnt  aux  pieds  tous  leurs  ennemis ,  &  triomphent  de  tons  '^f"^-  **• 
les  ennemie  de  ceftc  chctiue  vie ,  ie  fuis  fi  infortuné  que  de  m'en  ef-  ^d^^^fin" 
loigncr  ?  Hcutèux  hclas  -  plus  dé  cent  fois  heureux  ceux  qui  n'au- 
font  point  les  figures  &:  les  ombvcs,  mais  auront  le  vray  pain  du  nt"'^ 
Ciel,  &:  en  pourront  à  leur  gré  cotentér  leurs  ames  faincTtcmcnt  af-  trikuUm 
famées.  2.  Le  bon  Elie  eftendu  a  Tabry  d'vn  buiiïbn  flattoir  douce- 
ment le  Ciel,  &:  tout  accable  de  trifteffe  difoità  Dieu:  Mon  cher 
Seigneur,  commandez  que  ie  meure,  pour  moy  ic  n'en  puis  plus, 
fout  homme  qui  a  cœur  pour  vous  aymer,  &:  yeux  pour  voir  les  ou-' 
rrages  de  cefte  maudite  vie ,  ne  peut  auoir  d'enuic  de  viure  en  vn  ft 
dcteilabic  fciour,  à  tant  fe  teut ,  &:  pleura  difant  le  t cftc  de  Tes  priè- 
res par  les  yeux  :  on  defpefcha  vn  Ange  qui  luy  porta  vn  morceau 
dcpaindaCieljCcpainlcconfoIabien  tant,  qu'en  vertu  de  celle 
viande  Angélique,  il  marcha  quarante  iours  iu  fques  au  mont  d'Ho- 
reb,  ou  il  vidnoftre  Seigneur.  Qj^md  tout  eft  perdu,  allez  trouucr 
Dieu  caché  dans^cét  augufte  Sacrement,  mangez  ce  pain  que  le 
Prcftrc  Ange <fë  Dieu  vous  deliurera ,  il  faudra  bien  que  le  mai  foit 
cxrrcfmc,  ou  voftre  deuotionbien  foible,  ou  vos  péchez  bien  enra- 
cinez en  voftte  cœur,  fi  ce  pain  du  Paradis  ne  vous  porte  vn  Para- 
dis de  confolatioticn  voftre  amc.  Faites  le  rcfte  de  mefmc  air , 
les  vns  après  les  autres ,  faites  parler  routes  les  verms ,  l'Amour ,  la 
Confiance,  la  Religion,  tout  le  relie. 
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O  V  s  voudriez  bien  à  voftre  dire  en  aubir  cncor  d'autre 
façon,  &  qui  fuft  bien  aifce.  Il  n'y  arien  de  mal  aifé  a  qui  fafsiont, 
a  bon  courage,  rien  d'aifé  à  vn  cœur  lafche,  fi  faut-il  s'e- 
lludicrdc  vous  contenter ,  en  voicy  vne manière  toute 
iiouuellc,&:  qui  vous  peut  bien  aider.  On  dit  que  Salomon  eftcit  af- 
Ûs  en  vn  throfnc  fans  pair ,  où  il  n'y  auoit  pourtant  que  douze  lyon- 
ncaux  d  yuoire  :  Le  fécond  Salomon  ne  veut  autre  throfne  que  vo- 
ftre cœur,  les  lyonneaux  ce  font  vos  paflîons  qui  font  cnuiron  dou- 
2c,  il  faut  tant  feulement  qu'elles  foient  d'yuoire  &  innocentes.Nc 
vous  cxcufez  point  de  la  communion  difant ,  ie  fuis  cholerc  tout 
outre,icfuis  fubictàlahain€,icfuisfiardant  en  mes  palTions qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  de  m'approcher  de  ces  facrcz  myftercs. 
Vous  diray-ifrquc  c'cft  proprement  de  ce  qui  rendle  thioine  de  fc- 
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jtMi.  cond  Salomon  incomparablc^s'alfcant  fur  cesLyonsdcrtaunagcs 
de  vos  paflîons.  L'Empereur  de  l'Orient  auoit  vn  throfne  de  toutes 
Icsbeftes  farouches,  &  oy féaux  tout  d*or ,  aulfi  toA  qu'il  cntroitcn 
ce  throfne>on  dclafchoit  des  reforts  fecrers qui  faifoicnt chanter, 
vrier,  braire,  tonner  ces  animaux  chacun  fclon  fa  nature,  mais  auec 
Tclaccordjque  ce  qui  euft  eftonnë  ailleurs  ,H:y  cfloit  fi  charmant  &: 
d'vne  douceur  fi  agréable  que  vous  eufTicz  penlc  que  c'eftoitvn. 
concert  de  nuihque  du  Paradis.  Quand  Icius  ChiiÛ  entrera  dans 
voftrenme,  il  teraioiier  le  vcntduSain<ttEfprit,  il  metamorphofe* 
la  vos  pafiîons  fauuaoes.  &  les  fera  chanter  des  airs  des  Archanoes> 

Titron.  de  VOUS  ïcïâ  parler  d'vn  langage,  &  de  mots  tout  nouueaux.  Pen- 
dant qu'on  eltoit  afsis  à  la  table  de  l'Empereur ,  vous  voyez  palTer 
dans  vn  himbris  d'y  noire  des  Ours,des  Ly^ns,  des  Tigres,  mais  pat 
des  p;:tits  fpufpiraux  on  verfoit  de  l'eau  de  nnphc,des  lolcesdc 
fleurs  &  du  baume  fur  tous  les  afsiftans.  Allé»  hardiment  à  cçfcftia 
Impérial,  il  vous  fembleradc  voir  ce  tigre  de  voftrc  cholere,ce  £an- 
glier,  ccil  ours,  ce  lyon  devos  autres  paisions  qui  voltigeront  fut 
voflre  teftc,  tenez  ferme  feulement,  forcez,  yoltic  coeur  au  dcuoir, 
par  ces  bouches  puantes  comme;  par r (des  canaux  d'or  :  Dieu  fera 
couler  l'eau  chriftahnc  de  fcs  grâces  pIciuiFa  vne  rofce  de  fleurs 
&:  de  faneurs  i  vous  ferçfc  comme  Sainâ  Pierre  à  qui  les  Anges  por- 

Ztsior       Scient  vne  nappe  du  Ciel  toute  pleine  de  fcorpion s ,  de dragons>dc 

<h>tg.  Il,    vipères ,  il  eut  pair  le  bon  Sain^tt ,  mais  on  luy  commanda  de  man- 
ger CCS  conjures  myftcrienfes,  &  de  foif,il  tromia  que  tout  ces 
monftres  n'eft oient  que  fnccrc  n  voicy  donc  la  façon  de  fe  préparer 
I.      mcfnageât  bien  vos  pafsiôs,&  vous  en  fcruant  cotre  elles  melmes» 

thoinre.       Commcnccz  par  la  cholere,  &  touche  d'vn  iuftc  defpit  criez  bier> 
^     fort  comme  Dauid.  Arrière  fcelcrats,  arrière  maudits  péchez,  quel' 

mfjdît*  à  attentat  cft-ce  cy  ?  qnoy  >  vous  ofcz  bien  me  perfuader  que  l'offen- 
"f*:  ce  mon  Dieu  f  Allez  caiiaille  maudite  d'enfer  ,  que  ic-  ne  vous 

^^iMtmT  ^^y^  P^^*"*  Renégats  que  vous  eftcs ,  ofez  vous  bien  encor  paroiArc 
au  Soleil ,  &  c liant  fi  heureux  que  de  pouuoir  rentrer  en  ami- 
tié auec  ce  bon  Dieu  ,  me  voudriez- vous  bien  dcteflable  en- 
gcncc  d'enfer,  me  voudricz-vous  bien  retenir  de  ce  Paradis,  pour 
me  plonger  en  l'enfer  des  crimes  palfe».''  lafcUez  la  bride  àceno- 
ble  courroux.  iai^Tcz  le.  dire,  tgut  ce  qoUlvoudra  5  iamaisvoas 
ne  Villes  choleic  plus  agréable  àDieu  ,  &:  aux  Anges  :  puis  quand 
die  fe  fera  e/lanchee. 

i.  cra/ntr.        cTSii^  tc  toutc  tremblantciouera  (ônpcrfounagc  JasI  hclas4ira 
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voflre  cœur  tout  effraye  ^ofcrois-ic  bien  me  tant  hazarder  que  de 
m'approchcr  de  ce  Dieu  quci'ay  tant  &  tant  oft'encé meurs  de 
honte  ingrat  &  defloyal,  &  cache  toy  cent  pieds  tous  tcrrCjt'appar- 
ticnt-ildcioiiir  de  l'honneur  dcu  aux  belles  anies  de  manger  Dieu 
auccDieumefme,&:eftrc  au  feftindes  Anges  &  des  Séraphins/ 
Non  non,  ce  ne  font  point  faueurs  pour  des  traiftres ,  &  des  mutins 
comme  moy  qui  ne  vis  que  pour  faire  rougir  le  Soleil  de  honte  qu'il 
a  de  voir  ma  vie  infâme. 

L'cfpcranceYoleraaufecours,  &  dira:  non  monpauure  cœur 
non  ,  ne  nous  defelperons  pas ,  ce  bon  Dieu  n'eft  pas  Dieu  de  ^fi<^'^^ 
frayeur,  mais  de  mifericordes  5  allons  hardiment  à  ce  bon  Pcre  qui 
cmbralTera  &  ferrera  fur  Ton  cœur  ce  pauure  enfant  prodiguc,&  s'il 
ne  tend  fesbras  jau  moins  tendra-il  l'es  pieds ,  afin  que  nous  les  ar- 
roufîons  de  nos  pleurs  auec  la  Magdaleine.  Pourquoy  m'attriftcz-  fi'*" 
vous  &  me  defefperez-vous  ainfi  ma  cherc  ame ,  conlblons  -  nous 
cncor  vn  coup,allons  nous  en  à  ce  cœur  plein  de  mifericordeSjpof-  tnrb^t 
fîble  que  nous  iettant  à  fes  piedsjpar  vn  miracle  d'amour,nous  nous 
trouuerons  entre  fesbras  gifans  lur  fa poiélrine. 

Sur  ces  propos  furuiendra  la  haine  qui  efprife  d'vne  iufte  fureur,  i^^^^ 
fc  dardera  contre  l'enfer,  le  péché  5  &  le  monde,  &dira:  font-cc 
donc  là  ces  montres ,  &  ces  diables  maudits  qui  ont  enchante 
mon  ame  }  Ah  Dieu  ie  me  fens  tout  en  feu ,  toux  me  bout  dans  les  "H?»»*  ^,4 
vaines,  Cruelle  volupté.  Ambition  enragée,  crimes  detcftables,ah  "^'/J^J^ 
queic  vous  hay  parfaitement,  quoy.^  me  faire  ce  tort  la  que  d'em-  odernt^&t^ 
poifonncr  mon  cœur,  &  l'cmprifonner  l'enchainant  auec  de  fi  for- 
tes cftraintes  que  i'ay  vefcu  fi  long  temps  efloigné  de  mon  Dieu, 
que  mille  morts  me  puilTcnr  accabler  pluftoft  que  iamais  ie  m'ac- 
corde auec  vous. 

Place,  place  à  l'amour,  fendez  -  vous  pcnfecs  noires  qui  à  la  fou-  <  . 
1«  afîiegez  mon  ame ,  laiffezcntrerla  douce  paffionde  l'amour  de 
la  vertu  ,  c'eftàluy  à  parler.  QvTaimeray-ie  donc  mon  bon  Sei- 
gneur ,  Cl  ie  ne  vous  ayme  ^  ah  toutes  mes  amours  &c  toutes  les  de- 
lices  de  mon  ame  que  ie  vous  puifTc  voir ,  viure  a  vos  pieds ,  mou- 
rir entre  vos  bras:  douce  viande  facré  felUn ,  6  Dieu  que  vous  eftcs  * 
fauoureux  aux  ames  enflammées  de  voitre  fain6tc  amour  I  plurtoft 
ie  ne  m*aymeray  point  moy  mefme,ahn  que  toute  l'ellenduëdc 
mon  coeur  &  dé  mon  amour  foir  pour  vous  fcul  doux  Sauueur  de 
mon  ame. 

Qne  ie  fcrois  heureux  fi  vn  cruel  repentir  ne  me  perçoit  le  cœur 
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d'.vne  cfpine  (nnglantc  l  Ah  ionr  cruel  qui  nVavcuoffenccr  mon 
Dsnititr,  pieij^ÎQur  non  pas  iour,  mais  pluftoftnuidfuncûc  .  nui(anonpas 
nuid,  niais  vnc  vrayc  mortdctourmonbon-hcur5mortc*elltrop 
peu,  mais  enfer  demonamc  où  ces  bourreaux  de  crimes  comme 
furies  enragées  d*  v  ne  horrible  gcfne  boun  client  mes  pcnlces.  Ve- 
nez mon  doux  Soleil  5  venez  lefusChriilmonbon  maiftre  ,  finif- 
fcz  >  tuez ,  efteignez,  ceftenuidtjceftc  mort,  ccft  enfer,  &  faites 
moy  vn  peu  humer  le  doux  air  de  vos  confolations  faintcSjCar  mon 
panure  coeur  ell  ferre  des  forrcs  citraimçs  de  la  douleur  de  vous 
auoir  offencc. 

^         Loin  loin  ces  (angIots,c*cft  icy  le  Sacrement  de  refiouy  (Tance, 
voulez  vous  troubler  la  fcûc  des  nopces  de  l'Agneau  aucc  Timpor- 
.    ^     tunirc  de  vos  larmes  ?  k  cœur  me  bondit  d'aile  quand  on  me  diû 
que  ie  mangeray  .ce  corps  précieux ,  qu>cû  la  terre  Saindteruifle- 
y/î>'        lante  de  nedar  &:  de  miel.  Sus  mon  amc  fus-  rcfiouy  fions  nous  en- 
î^/«  Do-  mon  Dieu,  oyez-vous  pas  chanter  les  Anges. <  voyez-vous  pas  tout 
v>mo,6''Te^  k  Paradis  en  petirvolume bcuuczdcccs  torrens  de  plailir,  en- 
^"û'^'dlh  y^^^^  ^^^"^  d'vne  lainûc  yurefic  qui  rauit  en  cxtafc,  quel  plaiùt 
eo     am.  ^:ç^^^.^çÇç^      jDicu  &  tcpur  tous  les  thtcfors  de  Dieu  dans  le coi- 
fre  de  la  poidrine  1  Confolcz-vous  mon  peuple,  conlblcz-vous  dit 
*'  *^    Dieu,  car  voicy  voftre  Dieu  qui  vous  vient  vilitcr,  oleriez-vous 
bien  cftre  melancholique  en  prelence  de  la  ioye  du  Paradis<! 

Pourfuiuez  dçmerme  pied ,  parcourant  les  autres  pafsionscom- 
rae  d'vne  fain^tftaudaçÇjd'vnç  dele<ftaçion  pleine  de  douceur , d'v- 
ne fainte  concupilcence,quittez  fculeiiicfit  la  pait^ion  du  defefpoir, 
&  laiflcz  la  à  ludas,&  a  ceux  qui  contre  leur  conlciencevonuc- 
ciiuoir  ce  diuin  Sacrement ,  car  il  les  fera  creuer  comme  ludas^ 
&  mourront  enragez  comme  des  clùens  ,  puis  qu'ils  ont  veicu 
'  comme  des  fi^igUcrs  ,.ou  comi>ie  dcsdcm^ics  baptifez ,  &  des  Ga- 
tholiqucs  Athées.  Ccluy  qvii-mcr  le  feu  par  lakunicred'vn  canoi^ 
qui  cii  ou  trop  charge  ,  ou  de  mauuaifc  eltoÔe  le  lait  creuer,  Thom- 
me  eft  vn  vray  canon,  les  péchez  font  la  poudre  d'enfer ,  cen'e/l 
que  foulphre  &  pis,ille  coeur  cft  charge  de  ceftc  vilanic  ,  &  qa'ca 
vienne  a  y  mettre  Iclus  ChriilqMi  n'eUqnc  tendu  Ciel,  par  labo»- 
chc  qui  eft  coosiM?  la  lumieif  du  coeur ,  n^atçsndez  autr^  y  (l  ue  (i- 
Doa  comme  ceUe  de  ludas  qui  cnleuc  en  l'air  attache  à  vn  arbre 
mnudir,creua  horriblement  ôc  alla  tout  par  pièce  liu  terre  ^  &:tcut 
entier  en  enfer. 

Aclieuons  cedifcouw  diiânt  que  c'eft  vn  vray  fcftin  de  Roys, 


I 


De  LA  CommVniom.  .  21^ 

voire  d'Anges,  &  que  s'il  y  a  confolation  au  monde ,  c'cft  en  ircr 
quenranr  ce  diuin  Sacrement  :  les  Dilciplcs  en  difputant  ne  co- 
gncurcntiamais  leur  bon  maiftTe,aufl[î  toit  qu'ils  l'eurent  mange, 
leurs  yeux  s'ouurirent ,  ils  i'adorcrent ,  &  coururent  de  roideur  en 
lerufalcm  pour  trouucr  les  Apoilres.  Bontc  de  Dieu ,  que  ie  trouuc 
fàuourculeîi  CCS  paroles  luccrees  de  ce  noble  Prophète  !  Mon  fils,  j/i.^o; 
ïehoùilTcz-vous  auec  Icruialem,  afin  que  vous  lucciezlcsmam- 
nacllcs  de  confolation ,  &:  que  vous  regorgiez  des  délices  du  Para- 
dis, car,  ce  dit  Dieu,  i'ay  enuie  de  faire  couler  a  trauers  voftre  coeur 
vn  grand  fleuue  de  paix ,  &c  comme  vn  rorrcnt  enfle  de  la  gloire 
que  vous  luccerez  a  longs  traiéts  :  vous  ferez  porté  aux  mammeU 
les,  &:  on  vous  flattera  fur  les  genoux,  tout  ainfiqu'vne  mcre  flatte 
vn  petit  enfant  qu'elle  chérit  comme  la  prunelle  de  fesyeux  :  ainli 
ay-ie  enuie  de  vous  ferrer  i'ur  mon  coeur ,  &.  vous  diftillcr  la  confo- 
lation i  O  comme  voftre  coeur  s'ciioiiira,  &:  s'efpanoiiira  d'aile^ 
tous  vos  os  germeront,  &:  fleuriront  comme  des  fleurs  du  Paradis 
tmeftre.Qucl  langage  'queUe  douceur  ineffable  1  il  faudroit  n'auoir 
point  de  cœur  pour  n'aymcrpointvn  Dieu  qui  fait  de  fi  grands  ex- 
cez,&  qui  ie  donne  a  manger  a  de  fi  chctiues  crcaturettes.  I'ay  gvâd 
tort  d'interrompre  ces  bouches  d*or ,  parlez  bouches  de  Paradis 
parlez:  voicy  Zacharic,  le  Seigneur  Dieu  cnyurera  fes  feruiteurs  2^^% 
comme  de  vin ,  car  quelle  eft  la  chofe  qu'il  eilime  eftre  fon  bien ,  &: 
quelle  ell  la  chofe  qu'il  iuge  eftre  la  fleur  de  fa  beauté ,  n  cft-ce  pas 
le  froment  des  cflcus^le  vin  qui  germe  des  Viergcsr'  quel  vin  mira- 
culeux ell-cccy  qui  arrouiànttvos  ames  les  iait  boutonner  en  vn 
Printemps  des  Archanges ,  5d  fait  efclorre  les  fleurs  de  virginité  & 
de  toutes  les  grâces  <  y  a-il  autre  froment  des  predcftincz  que  lelus  ^**"'  ^' 
Chrift  vray  pain  de  vie ,  &  qui  dit  tout  net ,  ma  chak  cil  vray  ement 
viande,  &:  mon  fang  eft  vray  ement  brcuuage  ?  lentensbicn  main- 
tenant ce  que  veut  dire  Dauid ,  ils  ont  mangé  ,  &:  auflî  toft  ils  ont 
adoré,  car  les  plus  pui(fans  de  la  terre  ont  flccliy  le  genoiiil  deuant  ^ 
iâMaiefté  toute  puift'antc,  &  ont  rendu  l'hommage  comme  fes  tri-  'Kior.mtrHt 
butaires.  Qui  fcroitle  Tygre  qui  voyant  ce  grand  Dieu  caché  luus  "^J^/^^^^ 
l'cfcorccdu  pain,qui  veut  eftre  mangé  pour  s'uicorporer  aucc  nous 
nous  enchaffcr  dedans  foy  ,  qui  ne  s'amollill  a  fon  amour ,  &:  ne 
l'cfcriera  comme  eftant  hors  de  foy ,  &  las  l  &  qui  luis-ie ,  pauurc 
hommelct  que  le  Monarque  de  tous  les  mondes  daigne  abbaiflcr  la 
Maicfté,  &:quaficfclypfcr  fa  gloire  pour  loger  dans  mon  pauurc 
cœur/' 
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XI  L 

O  M  M  E  qui  fc  hafte,  volontiers  oublie  le  mcillcnr. 
Dieu  me  le  pardonne  ,  en  précipitant  ce  difcours 
crainte  de  vous  cnyurerji'oublioislc  plus  beau  moyé 
de  tous,qui  eft  par  les  micaclcs.  Non  que  (bis  d'aduis 
que  vous  faciez  miraclej  non ,  mais  que  fur  les  mira-'' 
des  que  noftrc  Seigneur  fit  en  terre  vous  mouliez  vn  moyen  de 
bien  communier  j  &:  de  fiiire  vn  beau  monde  de  miracles  en  voftrc 
ame.  Imaginez  vous  que  vous  elles  bami  de  grufles  ficures  comme 
labelle  mcre  de  S.  Pierre,  vous  auez  la  continue  d'impatience  8c 
cholerc5l'intCî  mitente  de  haine  qui  va  ôdvientjla  tierce  de  gfiurmâ- 
dife  qui  ne  laiflc  qu' vn  peu  de  temps  cntre-daix  ,  la  quarte  d'vne  a- 
uaricequi  vous  donne  Iefri(ron,lapointe&:  lapleurcliedclavolup- 
tCjla  migraine  de  la  vanitc  qui  vous  entefte,  faites  que  fainci  Pierre, 
c'cll  le  Preftre  :  voiis amené  Icfus  Clirill,  vous  donnant  lefainr 
Sacrement ,  Ion  attouchement  chafl'cra  ces  malcs-fiéures ,  &  ap- 
prendrez à  luy  rendre  fcruice.  Ccrte  panure  femme  qui  perdoip 
ion  lang  &  fon  fens  ,  courut  a  la  trangc  du  Sauucur  elle  Ta- 
toucha,  5d  aufïi  toft  la  voila  gucric  :  h  irange  de  l'humanité  de 
^  chrifoio.  f^oftrc  ScigneurjCe  font  les  cfpcccs  de  pain  qui  frangent,  couurcnty 
enferment  ce  diuin  corp«,allczauec  vne  viuefoy,  vnc  confiance 
filiale ,  vn  grand  amour ,  &  croyez  que  ce  fangdc  vos  péchez  qui 
iufques  icy  s'cftefcoulc  mal  à  propos  s'arrcftera.  Oyez  vous  ces- 
panures  aucuglcs  comme  ils  crient  imporrunémentr  ce  bon  Sei» 
gncur  metlabouc  fur  lesyeux<l*vnd*entr*cux,  il  l'cnHoyealana»- 
geoire  de  Siloc,  le  voila  qu'il  void  parfaitcmentbien.  Dites:  6  moa 
Dieu  ayez  pitié  de  ce  panure  aueugle  qui  nevoid  ny  fa  bafTcflc ,  ny. 
voftrc  haurcfTc  5ny  leshazards  de  la  damnation ,  ny  les  précipices 
decctte  vie,  il  vousmcrrra  ce  petit  morceau  de  terre  de  Ton  pre* 
cieux  corps  fur  voftrc  face  ,  il  v-ou&  dcfillcra  les  yeux  ,•  vous  le 
cognoiftrez  cotiime  l'aueugle  ne  ,  vous  vous  proftemerez  à 
les  pieds  d'vne  profonde  reuercnce-Mirerable,ilya3  8.ans  que 
vouspourriftez  en  vos  maladics,commc  cepauui  c  lâguiftant  delà 
pifeine  qui  crie  qu'il  n'y  afau  se  que  'i'vn  liomme,ie  bon  Icfus  va 
dxoïx  à  luy5>'olfve  deraidcr.il  dit  le  bunmot,Jc  voila  dru  &  gaillard 
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qu'il  s'en  va  bcniffant  fonSauiicur.  Las!  ilyafi  long-temps  que 
vous  moififfcz  en  la  cloaque  de  ce  monde ,  attachée  à.  quelque  li^ 
puant  d*\ne  vieille  habitude  de  mal  faire,  receuez  le  MelTie  qui 
vient  à  vous  ^mais  d'vn  grand  coeur,  vne  bonne  Communion  vous 
fera  plus  de  profit ,  que  trente-huiél  ans  de  peine  inutilement  prifc. 
Figurez-vous  d'ellrc  du  nombre  de  ces  tranfis  à  faute  de  deuotion, 
de  ces  hydropiques  d'auaricieux ,  ces  paralitiques  diflouts  &  inuti- 
les à  tout  bien,  ces  ladres  verds  d'hypocrites  ,  ces  morts  enfeuelis 
dans  leurs  pèches  inueiercs,ces  fourds  opiniartres,ces  muets  qui  ne 
i'e  Içauent  pas  confelTer,  ces  maniaclcs  enragez  qui  derchircntceux 
qui  les  veulent  conuertir,  ces  lunatiques  inconftans  &  v  olages  en 
leurs  bos  propos,  &  mille  &:  mille  autres  fortes  de  malades  qui  tous 
ont  eftc  guéris  miraculeulcment  par  la  toute  puiflance  de  fa  parole, 
ou  par  le  facr<^  attouchement  de  fon  humanitc',mettez  vous  en  leur 
peau,v(ez  de  pareille  diligence,courcs  a  celle  diuine  humanitc,tou- 
chez,mange2,encha(rcz-cn  vollre  cœur  l'autheur  de  tous  les  mira- 
cles,iamais  vous  ne  communierez  que  vous  ne  facicz  vn  petit  mira- 
cle,ou  relTufcitant  du  peclié  a  la  gTacc,dc  mort  à  vie,ou  autrement; 
fi  vous  n'alliez  que  d'vn  pied  a  fon  Icruicc,  vous  courrez  comme 
vn  ccrf,vous  volerez  comme  vne  colombe ,  vous  iuruolcrez  com- 
me vn  Séraphin  à  fix  aides.  Choififlez  donc  quand  vous  voudrez 
communier  quelque  beau  miracle  de  l'Euangile,&:  félon  voftre  ca- 
pacité appropriez-lc  à  l'Eftat  de  vodreame^vonsy  trouucrezvn 
grand  gouft  &  beaucoup  de  profit.  Voulez- vous  encor  vous  aydcr 
des  mirac  les  de  naturel  Qm  Içait  bien  enter  vne  noble  greffe  fur  vn 
fauuagcron  qui  foir  en  haute  lêue,il  met  au  monde  des  ir  uitis  mira- 
culeux,voftre  coeur  ellvnvray  fauuageron  ,  lefus  Chrill  cft  vne 
greffe  miraculeufe  du  Ciel,  greffezlàenvoflre  cœur  tandis  qu'il 
poufTc  vne  viue  feue  de  larmes  de  côtritiô,  vous  (kiés  vn  arbre  por- 
tant des  fruicis  duParadis,ou  des  poires  de  bon  Chrcftié  &:  de  meil- 
leur Catholique,  des  pommes  d'Adam  &  de  Dieu.On  fait  des  pier- 
reries aucc  du  criftal  mettant  vne  fueille  delTous,  fi  font  elle  autant, 
voire  plus  efclatcantes  que  les  plus  fines  du  mode:  voftrc  cœur  n'eft 
que  gbce,mais  11  vous  coulez  dedans  ou  defl'ous  ,  lefus  Chrift  qui 
cil  lahicille  qui  donne  mérite  &  grâce  a  tous  les  ioyaux  du  Paradis, 
vollre  cœur  lera  vn  diamant  aulfi  rayonnant ,  polsible  plus  que  les 
diamants  mefmes  des  Archanges.  Q^e  i'cfprit  de  l'homme  eil  tout 
puilTant  quand  il  s'opiniaftre  ,  &:  que  les  miracles  de  l'artiiîcc 
laJlonnant  de  bien  prés  les  chefs  d'œuurc  de  ruture.  On  a  tant  fou- 
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gc  qu'on  a  finalement  trouué  le  moyen  d'aiioir  des  fleurs  Je  toutes 
les  couleurs,  Se  comme  eûnaillcr  vne  fleur  de  routes  les  flcurSjVoi- 
1  eaux  plus  cruelles  cruaurcx  de  l'Hyuer ,  on  fait  cfpanouir  toutes 
les  fortes  de  fleurs  cftonnant  la  nature  &:  le  Ciel  qui  admirent  des 
bcautez  du  Printemps  au  fin  coeur  de  l'Hyuer -,  de  fait  quel  efton- 
nement  eft-cc  de  vois  rire  des  fleurettes  au  beau  mitan  des  glaces? 
Or  ce  qui  cit  plus  admirable,  c'eft  qu'il  fe  faut  feruir  de  fumier  puât> 
ôc  de  quelque  cfpece  d'eaumixtionnce  de  mille  couleurs  pour  fairt 
ce  miracle,en  arroulânr  Li  fcmcnce  cnucloppee  dansvn  linge  blanc 
ictree  la  dedans.  Certes  voftre  cœur  clt  vn  vray  fumier  pourry, 
&  voftrc  confcicnce  vnc  voirie  puante,  la  fcmence  de  toutes  les 
fieurSjc'cll  lefus  Clirift,  cnucloppé  dans  ce  petit  linge  blanc  des  ef- 
pcccs  du  paijijli  vous  le  fcmcz  dans  le  cliamp  de  volîre  poidrinc  yft 
vous  Tarroufez  de  l'eau  colorcc  de  vos  larmes  teintes  de  diuerfes 
couleurs  des  vertus  du  blanc  de  Tmiplicitc ,  du  vcrdd'cfperance ,  Si 
de  Tincamatde  pudeur  &:  des  autres ,  voihc  vie  fera  en  tout  temps 
floriflanteiquandlabircdelapcrfecutionj&rHyuerdesalflidliofiSi 
&  toute  la  cruauté  des  frimats  d'Enfer  deuroitaiiagcr  8^  vousal- 
laillii  5V011S  ne  laiftVtez  d'crpanoiiirjvous  direz  auec  l'erpoufc  dclîât 
SJ^JeJ^Mt.  la  rage  des  Aiguillons:  foutflez  hardiment  bouches  enragées  foufr 
it.veni  ^u-  flcz  vents  furicux  de  bife  &:  combariez  Icsau  temps  violcns ,  &  en- 
%J^hmïi  trcfroilTez  vous  au  gré  de  vos  fur  ieSjquc  le  champ  de  voAre  bataille 
tfifHm  &   fbir  le  iardin  de  mon  crpoux  à  l^auoir  mon  coeur ,  plus  élanccrez- 
fiticHt  .îr«-        y    efforts  &  darderca-vous  des  rigueurs,  plus  florilfantcs  f  e- 
ront les  fleurs  des  vertus  ,fic  plus  lbiid  que  le  baume  des  grâces.  A 
propos  de  baume,quivo«s  cmpefchera  de  voir  chez  vous  le  miracle 
du  Phoenix  5  autant  véritable  que  poffiblc  l'autre  cft  fabuleux  :  il  fe 
rediiiren  poudre  ce  dit-on  à  la  faueurdu-Solcild:  des  allumertes  de 
Q      baume  &  de  canelle ,  puis  eÔanc  pcrda,ie  reuoicy  ,  car  vn  rayon  fa? 
iioraWc  du  Soleil  y  meflam  ces  douces  chaleurs  parmy  ces  cendres 
les  ekhaHflfe,&  en  fait  ibrtir  vnPhcenix  tout  rcnouuellé  qui  efl  vne 
des  mcrueilles  da  monde.  Foudroyez  ce  coeur  cnuieilly ,  &  parla 
force d'vnecontritfonbienviire  reduifez  rous  vos  crimes  en  poui^ 
(îere,  puis'oiHirf  z  tousàldusChrift  viiique Soleil  de  l'Eglife,tlii 
€4tmic.QHr  dardera  TOûf  cnrieT  en  ce  cosurçonnir  ,11  icr  j  fortir  de  la  vne  sme  &. 
HmT^jf'  crpUTCt^^li  cl^inccliLte,ôiqni  volera  d'vaù  beau  vol  dans  les  cieux, 
iiiftrtodtU-  quccdaeftormcra'lcs  Angcs:6tv-olomiersiJsciacronr;voyl  &qui 
if» .i;f.urns  PrinccfTc  qui  foït  des  lablonnieres4fe  dcsdelèrts,parcc  cô- 
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t)ién  iymé  fur  qui  elle  ell  appiiyce5&  luy  gift  an  mitan  de  fon  coeur/ 
de  quelles  faueurs  font-ccîajquc  totitlc  Cid  tombe  à  terre  pour  pa- 
rer vne  amc  horeflc  du  toutpuiflant  ?  Croiriez  vousquetàoii  la 
foudre  donne  jquoy  que  ce  foit  for  des  rochers  inutiles  i  foutbi^n, 
on  dit  qavne  picrrcrie  s'engendre  qui  éft  Vn  fouuerain  remedé 
à  mille  niaux  ?  lefus  Chriil  cil  nommé  par  Zacharie  le  quarrcàii  fa- 
cré5&  la  foudre  miracukufc  du  Pere  EttrncliheureuK  trois  &  trois 
fois  le  coeitr  où  ce  tonnerre  décoche  fes  fagettcs  ônfkmmdcs^^  oû 
te  feu  (caché  dans  la  petite  nucc  dcscipeces  du  pdn)  lance  les  foii- 
dresde  Tes  milcricordcs  jcar  ce  cœur  déroche  touché  de  ce  l'eu  du 
Ciel  fc  change  en  picrrcriCj&fc  remplit  dts  grâces  duCicl  qui  gue- 
tiffcnt  toutes  les  maladies  dcj'ame.  Attendcî  vous  que  ie  vous  die 
que  noflreScigneur  fait  dans  la  poitrine  I<  inifadeque  l'Iris  pierre 
cryftalline  Bit  à l'ombréj  car  elle  quiaux  clairs  ray<jns  du  midy  n'À 
fiullc beauté 5 mifc  dafts  Vne  cli^mbre  obftmc,oiïil  n'yaifcj^i'vfi 
petit  filet  de  iour fait  paroiftre  fur  la  blànchcur  de  la  murâillc  vn  arc 
en  Ciel  aucc  toutes  Tes  bigatrureséftifldelkuvtcs.  lefus  Chrift  ft'e- 
ftallc  point  les  fau^ur s ,  iiy  M  fait  parade-  de  fcsbellcs  beauf âu 
midy  de  la  vanité  du  rtikièj  filais  dnùé  Icfe ténèbres  d'Vh  cœur  h^iiU 
blc  5  où  il  n'y  a  autre  iotir  qu'auec  les  rayôAs  de  la  grafeé^  (i  VôUs  )f 
mettez  fon  cœur  précieux  qui  cil  l'Iris  duPer^  Et^incl/i  Sâinéiis&î' 
Sainétes  du  ParadiSjquellcs  rares  beautez  grai^-il  dans  le  cryftaldô 
cette  ameAngeliquc.'vous  diriez  qiie  c'ell  vn  petit  miroîf  qui  mou- 
Are  toutes  les  rarercsdu  ParadisraGOutcy5&<fotttcsl«S'.Hiei'atchie8 
en  petit  volume.  Aucz  vous  pas  ouy  dire  que  quatkl tous  les  Vents  ^j,'^;}^ 
fcmonopolerttpour  renuerlerla  marine,  &  que  l'Hyuer  Ictf  ion  coZ'^iu'fHs 
quartier,  fi  l'Alcionnc  y  pofc  fcs  petits  ^bo»  gté  mal  gré  il  faut'  que  ^""^ 
routfe  calme?  Quand  vèftrcameferroît  plus  agitée  que  l'élétliertt! 
du  monde  le  plus  orageux  &:qui  nevitque  defwufrages/i  toft  qiie 
Dieu  le  Pere  y  pofera  ibn  fils  vft^y  oyfeau  duPar^âdiSjtoutes  les  tem- 
prftcss'eiiunoiiiront  &  defenflerotitla  rage  de  ces  floi^  enragez. 
Plcuft  aDieu  qu'il  fuft  v rny  qu  aulfi  toll  que  leSoleil  entre  dans  TE- 
ftoiIlede.laVicTge5toutes  les  «ruaurez  des  ardeurs  caniculaires  ccf- 
icnr,&  la  nature  ouure  les  threlors  iBc  fcs  medi  qu'elle  diftillc  fur  la- 
txître,  &  enfuccrc  les  frui^^s  d*vne  riche  Automnertoiré  frous  cen^ 
€|iii  naiflcnr  auec  fi  fortuné  afcendartt,  font  tôiw-dcftinofe  àeftrd: 
PrinccSjSeigncurs,  Se  grands  perfonrirlgcs  de  haute  fuftayér*  Ayez: 
fecœnrviTgmal  ^ifinm^cent, ce  diuin  Soleil  caché  &  endiolTc  cm 
ccpcritfirtuanrcnt  du  SacicMcrw:  entmii- ctt  vofti-d  péJâftfte 
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bannffaccs  maudites  ardeurs  caniculaires  du  Lyon  enrage'  de  la  vôl 
liiprc,  il  diftillera  ksTolecs  des  Chérubins  >&  vous  donnera  vn  ga- 
ge aflcurc  que  vous  régnerez  vniour  dans  le  Ciel.  On  noi^s  a  vou- 
rîTZblr  accroire  (^u  en  certaines  contrées  les  rofecs  deMars  accueil- 

fj>i»x  tU-       foigneufemcnt  fe changent  en  perles  Orientales ,  ces  petites 
'w.         goutelettcs(par  la  chaleur  de  l'huyftre  ferrée  dans  les  mcre -perles) 
i'c  figent  j  puis  fe  caillent ,  durcilfenr ,  l*c  cuilcnt ,  s'arrondiUent ,  Ce 
policent ,  li  vn  rayon  Oriental  y  donne  bien  à  propos  il  kur  donne 
l'crclat&:vniourdianiantin,& entre  deux  vilaines  nacres,  pôle  va 
fort  beau  mirack  :  Il  ne  tiendra  qu'a  vous  que  vous  ne  voyez  ceftc 
^gétt  car/i  mcrucille ,  ne  regardez  pas  la  vilenie  des  eicailles  &  de  vos  imper- 
t'Itnpiii^t  C^^^onSjOuurcz  feulement  le  coeur  à  voftie  efpoux ,  enclos  dans  v- 
iufi$$m.      ne  nuee  comme  vne  pluyc  precieufe ,  le  layon  de  fa  charité  cmper- 
kra  vollrc  coeur  3  &  y  façonnera  celte  marguerite  qui  eft  vn  petit 
portrai6>  du  Paradis.  Laiiicz  moy  ie  vous  prie,  laiifez  muy  finir  vnc 
ibis  ce  propos ,  &  habituez  vous  vous  nicfmes  à  ramalfcr  d'autres 
miracles,  &:  les  agencer  en  façon  qu'ils  vous  ferucnt  pour  vous  pré- 
parer dignement  a  faire  la  Communion,  chofc  que  vous  deuez  fou- 
haitter ,  &  y  prendre  plaifir.  Qiipy auriez  vous  bien  cnuie  de  me 
plonger  en  ce  doux  abyfme,&:  me  voir  perdre  a  veuc  d'œil  dans  cet 
Océan  de  douceurs  r  Plus  ic  m'y  engage ,  plus  ie  fuis  en  appétit  d'y 
entrer,fi  charmante  en  celle  diuinité  cnucloppee  en  cétamoureux 
Sacrement. 'mais  perdez  vous  y  vous  mefmcs  a  voftre  tour,&a  tant 
donnez  moy  congé  de  me  taire.  Car  i'aduouë  tout  rondement  que 
ie  me  perds  en  ce  labyrinthe  d'amour ,  coupons  donc  net  k  fil  de  ce 
propos  en  vous  diiânt  qu'il  faut  proportionner  k  remerciement ,  Se 
l'agencer  en  façon  qu'il  relTembk  la  préparation  :  Par  exemple 
quand  vous  vous  parez  &c  préparez  auec  les  vertus, talchez  aulTi  par 
la  bouche  pucelledc  ces  me  1  mes  vierges  du  Ciel  de  rendre  grâces  à 
Dieu  qui  elldeuenMl'hwftede  volhccœur.  Chokquivousl'eraai- 
fce.  Ainfi  des  dons ,  tout  alTeuré  que  s'il  ne  tient  à  vous ,  il  vous  ad- 
uicndra  comme  a  Marthe  &  Marie ,  qui  s'eftant  ciludiee  de  bica 
j/e?  S-'X  accueilhr  lefus  Chrift -en  terre  ,  luy  ouurant  toutes  les  portes  de 
amrei  &   kut  mallon,  &  de  leurs  coeurs^  luy  pour  fe  reuenchei  de  cette  libe- 
unr^  foHT.        Içs  3  placccs  dans  la  maifon  de  fon  éternité ,  mais  auec  énii- 
nence.  Dieu  n'ell  ïamais  vaincu  de  courtoihe,fi  vous  elles  libéral 
en  fon  endroit  icy  bas    k  reccucz  dignement,  il  vous  rendra  cent 
pour  vn ,  &  vous  logera  dans  k  fciour  de  la  gloire ,  pour  en  ioiiir  à 
voihc     en  toute  i'cilcnduc  de  fon  infinie  éternité.  Ainfi  foit-il» 
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E  que  SaiiKÎè  Paul  difoit  iadis  de-foy  5  que  fa  conucr- 
(àtion  cftoirdans  les  Cieux,ce  n*elt  pas  qu'il  vouIulV 
dire  que  ce  fuft  la  demeure  dc^fon  corps,  niais  bien 
celle  de  Ton  cocurfid  detoutes  fcs  aniours. Quand  fon 
pauurc  corps  cftoit  tout  couuert  de  ferjil  donnoit  li'- 
bcrré  à  fon  cocur&malgré  toutes  les  côciergeries  d'vn  vol  libre  il  le 
guiodoitiufquesau  plus  haut  fciour  des Anges.Or  ces  voilées  d'ef- 
prit  &  fcs  fîrerez  trâfports  font  apellezorailons  iaailatoires,i  caufc 
que  Tame  amourçufc  de  Dieu  y  penfe  fouuenr,  &  y  darde  tomes  Tes 
atfeciions-ardCtcs d'vn  feu  Tacrc.Le  cœur  dcDicu  eft  fon  bbnc&:  là 
bute/anac  eft  l'archer,  la  bouche  eft  l'arc,  le  cœur  fert  cômc  de  co- 
«hc  5  d'oùoivdcfcoche  mille  &  mille  fagcttcs  amoureufcs ,  mille  & 
mille  mots  nouucaux  inuentczpar  le  S. amour,  &:  entrecouppczdc 
gros  foufpips  d'œilladcs kngourcitfès enfoncées  dansleCicl^ôi  de 
fetaincs  de  larmes. Or  ces  regards  fôt  les  fagcttcs  de  l'oeil,  cesmots- 
Jiardis,  fbnt  dards  ardents  de  iabouchc:  fci  langlôt&font  des  txaiûs 
d'oracerez  &cllance2>du  fondducœur,  &  rout  cela  en  cffe^l  ce  ne 
iônt  que  oraifon6  bricfueSyroidcs,foudi3oy»aiites,.&:  Iaculatoire%, 
defquslles  on  outre  pctcc  tous  lesCicux^  gour  donner  droi^i  dans 
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peine!  la  pratique  vous  rendra  amoureux  de  ce  fainét  exercice.  Il  y 
a  vne  contrée  en  Portugal,  où  iamais  vous  ncfrappez  de  la  pointe 
d'vne  iaueline  que  vous  n'en  facicz  foudre  vne  claire  fontaine  pour 
vous  defaltcrer.  Imaginez-vous  que  le  Ciel  en  eft  de  mefmc ,  aufli 
toft  que  vous  y  aurez  touche  du  bout  de  vos  defirs  &de  la  pointe  de 
fcs  oraifons  laculatoires ,  il  en  diftillera  vne  facree  rofce  du  neâas 
qui  fucccra  toute  l'aigreur  des  adions  huniaines» 

'    -  Ccmmefifons, 


Vii  éahitmihifaïKAi  ficut  colnmlr* ,  d>  'V^idlo  ^  re<^u\tfiémt^  vfJ, 
Heureux  &:  plus  qu'heureux  fi  ie  puis  m'cfchapper ,  & 
donner  iuiques  dans  le  Ciel  :  Mon  Dieu  le  beau  vol  de 
colombe,  s'il  me  peur  porter  iufqucs  au  feiour  du  repos.' 
Qi2?l  tracas  cfl-ce  cy  qui  nous  engage  en  ces  labyrinthes  des  arfai- 
BC:»  du  monde.  Nous  n^^auons  iamais  vn  bon  moment  auquel  nos 
cœurs  i'c  puilTcnt  cuurir  a  leur  aiic ,  &  fe  deffcrrcr  des  fci  res  &c  des 
erttaintcsde  miJle  &  mille,  &:  de  mille  malheurs.  Doux  air  du  Ciel 
attendant  rEternclplaiJir,  las  !&  pourquoy  ne  me  fera  il  permis  de 
vous  refpirer  quelquefois,^  rnlfraicliir  les  ardeurs  languureufes  de 
cecœuropprcfTcl  Les  Romains  auoicnt  des  coldn>bes  fi  bien  dui- 
tes  à  cela,  qu'elles  portoient  les  paquets  de  leur  Prince  furuolant 
ksempcfchemens  cnr  apportoienr  larcfponce  poftillonnant 
jwr  l'air.  Que  i'homme  cii  trois  fois  bien  heureux,  qui  peut  enuoycc 
lès  penièrsmnocens  comme  challes  colombes  les  chargeant  des- 
paquets  amoureux  de  fon  coeur,  &:  outte  volant  tous  JpsCieu» 
donnent  iufqucs  à  Dieu,  duquel  r*apportant  lefponces  fauorablcs 
ceuolcnt  iniques  au  coeur.  lonathas  par  le  jeti  de  trois  iauelots. 
iiardcz  bien  a  propos  fauua  Dauid  que  Saiil  vouloir  perdre.  Nos. 
amcs  dardant  ces  fagettes  d'amour,  bien  fouucnt  fauucnt  ce  pauure 
corps  que  le  Sairi  des  enfers  guette  de  toutes  parts  pour  luy  limer 
la  mort.  Quand  tout  eft  pcrdu>lcs  petits  oyfcaux  prennent  l'air  Se 
lêudafttle  vent  &  le  Ciel,  efchappcnt  les  filets  des  voleurs,  &  la' 
mort.  Q^jnd  le  monde,  droiû  volciin,  nous  affiegc  de  tous  coRés,!!. 
nousnegaignonsleCiei  àticc  d'aiûe,  helas  tout  eft  perdu  l.  Moy 
donc  (  dit  ce  bon  Roy  )  qui  fçoit  combien  le  monde  clt  traiiirc,  éc 
^Urayclpromic  cent  lois paimy  toutes  ces  aucs  orages  ^ie  n'ay. 
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autre  contentement  que  de  crier ,  Q^h  dabit  mûn  ^eniiM  ficutcoînm'^ 
0*  volabo^  0*  rcqmefcami 


II, 

Oceme  quidtues  Dem  falMtormfus^  Fol  amour  5<r  nialin^ 
pourqu  jy  vous  attaches  vous  a  ces  chofes  inconllantes? 
mais  ne  luis-ie  pas  bien  fot  de  nValler  fier  és  créatures, 
eftant  trompé  a  tout  moment?  Toit  force,foit  amour,  ne 
faut-il  pas  que  ie  recoure  à  mon  Dieu.  Ah  doux  loin  de  mon  coeur, 
'^apprenez  moy  cette  leçon  tant  importante,  &  queielçachc  vnc 
fois  pour  toutes  que  vous  cftes  mon  Dieu ,  mon  Sauueur ,  &  moa 
tout.  Si  ic  fuis  chagrin  (malheureux)  &  demy  enrage  ne  le  meri* 
tc^e  pas  bien,  puis  qu'au  lieu  de  me  retirer  à  Dieu,i*ay  recours  à  ces 
traiflres ,  ie  dis  à  ces  hommes  trompeurs ,  ou  à  moy-mclmc  le  pire 
de  tous  tant  qu'ils  fonif  QicUe  honte  qu'il  faille  qu'on  m'apprenne 
mon  Abc,  Las  l  &  peut-on  bien  trouucr  vn  cœur  deftrempé  lî 
maudit ,  qu'il  ait  oublie  que  Dieu  eft  Ibn  Sauueur ,  &  Ton  {cul  lup- 
Uet  Tn  ipfà  P^*'f  Tous  les  relToits  de  nos  vies  ne  ioiient  que  par  luy,  toutes  nos 
enim  -vimi.  vclucs  nc  tcndcnt  qu'a  ce  centre,  &  comme  dilbit  faind  Paul  nous 
*^»       ne  refpirons  que  l'air  de  (es  graces,nous  logeons  dans  les  entrailles 
de  fa  bontc,quelque  part  que  nous  allions  nous  ne  voyagons  iamais 
que  dans  Dieu ,  &  au  bout  de  tout  cela  nous  iommes  u  defnaturc- 
ment  enchantez  que  nous  ne  cognoiflbns  pas  que  luy  feul  ell  no- 
Ure  Dieu.  Ces  fols  de  Turcs  ayans  veu  le  tombeau  mal-heureux  de 
ce  diable  de  Mahomet  fe  creuent  les  yeux,  dilant  qu'ayant  veu  leur 
Prophète ,  il  n'y  a  plus  rien  icy  bas  qui  ioit  digne  d'ellre  veu  par  ces 
yeux  qui  l'ont  regardé.  Dieu  nous  creue  les  yeux  par  les  rayons  de 
ia  Maiefté  fainéte,  il  diluuie  nos  coeurs  par  des  déluges  de  les  libéra- 
liteziournalieresjilelclairenos  efprits  par  les  lumières  de  lès  fc- 
crcttes  infpirationsjil  nous  tend  la  main  pour  nous  retirer  de  l'abyl- 
rne  ,que  ne  fait-il  pas  ce  bon  Dieu  }  &  puis  nous  fomiTies  bien  liab- 
brutis  que  nous  ne  le  cognoilTonspas:  6  horreur  tres-horriblc!  Al- 
lez donc  vilains  auaricieux  &  vous  fiez  à  vos  coffres  oubliant  ce 
bon  Pcre,'i  allez  malades  efccruelcz ,  &c  adorez  plultoil  Hippocratc 
queDieul  allezambitieux,  allczpunaiséscloaques  de  la  volupté^ 
allez  lutins  vous  battre  fur  le  pré ,  allez  dragons  fucccr  le  fang  de 
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vos  ennemis!  allez  canaille  ennemie  du  Ciel , pour  moy  ma  rcfolu- 
tioneAprife  ,  c'cft  en  tout  ce  qui  m'aduiendra  d'auoii  recours  au 
Ciel  &  la  lai  me  à  l'oeil  d'vn  cœur  tout  filial  dire  tout  bas  à  Monfci- 
gneur,  Doce  me  quia^ 


lit 

Pera  MAnuum  tvarum  ne  defficins  Démine,  Le  plus  grand  "^fil'iji' 
bourreau  de  nos  vies:  c'eA  la  frayeur  qui  nous  gefnc  bar- 
baremenr,  Thome  eft  vn  animal  tout  fourre  de  frayeurs, 
les  plus  hardis  tremblent  plus  fort  quand  le  cas  y  efchet. 
Quelque  bonne  mine  qu'on  face,fi  ell-ce  que  la fueurfroide  monte 
au  iront  quand  la  mort  h  nppc  à  noftre  porte. Qnand Dieu  tonnelles 
rochers  frilTonncnrj&rtous  les  clcmcns  font  hoirjblcmenteftônc», 
les  Anges  mcfme  à  leur  façon  appréhendent  infiniementquandils 
voyent  Dieu  enfagroflccholerc ,  fcroir-ce  pas  donc  vnepure  ma- 
nière de  dirc5qu*^on  ne  craint  plusricn.  Or  le  plus puiffant  moyen 
qu'on  puiffeauoir  pour  armer  nos  coeuis  &:pour  les  alTcurer  jc'eft 
d'vn  cœur  de  fils  dire  à  noftre  Seigneur  f  Dieu  de  toute  bonté  vou- 
dri  ez  vous  bien  ainfi  deffaire  ce  que  vos  mains  ont  fait  fi  faintcmêti* 
ie  luis  cholere  comme  vn  dragon ,  ic  fuis  léger  comme  vn  cfineriî- 
lonjincouflantcômevnegiroùcttejmaismonDieuvous  nou'sauez 
bafty  3  nous  ne  fommes  pas  faits  nous  me  fines ,  i'aduoac  que  tout  le 
mal  vient  de  moy,  &  vous  en  crie  mcrcy ,  mais  auflTi  mon  bon  Pere^ 
yous  fçauei  bien  la  parte  de  laquelle  vous  m'auez  pefiry  de  vos 
mains  proprcs.Puis-icn'eftre  point  cholere5eftât  tout  plein  de  fang 
quimc  bouillonne  autour  du  ceeurî'  puis-icn'eftre  pas  trifle,  ayant 
par  nature  mes  veines  pleines  de  ce  iig  noir?puis-ie  eftrc  autre  que 
pelant  &  plombëjla  terre  ellant  l'élément  que  vous  auezfait  le  pré- 
dominent de  mon  petit  mondec'ie  f^ay  bien  que  ic  me  flatte  fouuent 
&q«ei«  puis  d'vn  iâinteffort  me  laiievne  douce  aigre  violcnce3&: 
fii'aduancer  a  la  vcrm,  mais  helas  mon  cher  amour ,  fi  fçauez  vous 
Wicn  aufll  ma  portée ,  &  lifcz  bien  dedans  mon  eceur  le  defir  qua 
i'auoi&dc  mieux  fiaire.  Quand  vouô  m'aiderez  fortement,  plus  for- 
tement m'eôorceray  ie  de  me  pouiTer  a  mon  v  ray  bic  n  »  V  oud  ri  ez  - 
yonsbicnabandoonerroauragedc  vosmainsV  QMand  les  tendres 
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agnelets  voycnt  venir  le  loup,  ils  courent  fous  le  ventre  de  leur 
fnere,&làne(bnnontmot,  ils  veulent  dire  fans  mot  dire,  vous 
nous  auez  mis  fur  terre ,  certes  ou  vous  nous  défendrez ,  ou  bien 
nous  mourrons  tous  enfemblc.  Qinnd  tout  nous  menace ,  &  que 
nos  cœurs  font  eftonnez,  courons  aux  pieds  de  Dieu,  &  luy  difons 
amoureufement,  vous  nous  auez  faits  ce  que  nous  fommcs,&:Diea 
ou  vous  nous  (àuuercz ,  ou  nous  mourrons  cnfcmble  :  mais  c'eft 
tout  vn  ,  car  il  nous  mourons  auec  vous ,  nous  refrufciterons  auec 
vous,8^  fi  monterons  fous  vosaiflcs  iufqucs  au  plus  haut  Ciel.Dieii* 
auoit  iiirc  par  fon  grand  ferment ,  qu'il  extermineroit  toute  cefte 
vermine  des  en  fans  d'ifracl:  non  ferez  dca  (ce  ditMoyfe)  qnc 
vous  ne  le  ferez  pasl  &  quoy/Seigneur,  les  auez  vous  donc  forme* 
de  vos  mains,  &  menez  en  ces  héritages  pour  les  perdre  ainfi  tout 
d'vncoup  ?  cela  donna  fi  fort  au  coeur  de  Dieu  qu'il  ietta  la  les  fou- 
dres allumées  &  leur  donna  les  grands  pardons  .  Qnand  donc  toue 
fcmble  eltre  perdu ,  difons  mille  fois  le  iour ,  mais  dilons  le  du  bon 
du  cœur,  OpcranuwHumy  d7«c. 


i 


IV. 


t;mU  iif.    I^l^î  ^o^ff^ q**f^'go  fcrnus  tuuse^feruus  tMMS^i:i;'flms axcill^r^^^ 

l'eftime  plus  dix  millions  de  fois  ce  beau  tiltre  d'eftrc 
Icruiteur  de  mon  Dieu  ,  que  fi  i'cftois  Empereur  fcul  des 
quatre  Soleils  du  monde.  Heureufc  feruitudc,  captiuité, 
helas/  trcs-amoureulc  qui  me  captiue  en  la  maifon  de  Dieu,  &  de  fa 
faintcMcrc  qui  fc  nomme  la  tres-humbleferuanre:  ladis  Cefar  fit 
mettre  vn  carquant  d'or  à  vne  biche  innocente,  &  fit  grauer  dedâs, 
ie  fuis  à  Ccfàr  que  perfonnc  ne  m'offence:  elle  erra  par  les  bois  fans 
que  iamais  on  olâ  luy  arracher  vn  poil ,  tant  eftoit  grand  le  refpe<fè 
qu'onportoitàfon  maiihe.  Si  icpouuois  grauer  lur  le  plus  tendre 
de  mon  cœur,  ces  paroles  dorées,  O  Domine  quut  ,  ç>c.  y  auroit-il 
chofcau  monde  qui  ofa  feulement  penfer  de  troubler  le  repos  de 
nioname  /  Pluûeurs  faintts  Martyrs  au  plus  fort  dcleursgefnesà 
toutes  les  cruelles  demandes  de  ces  barbares  bourreaux  nerefpon- 
doient  autre  chofc,(inon  ces  paroles  fuccreesj/r/iw  feruiteur  de  le[tu^ 
lefuùfermcwr  de  Marte,  Cela  tailbit  enrager  fcs  malins  efprirs  de 

tyrans^ 
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tyrans  5 cela  rclioùifToit  leur  coeur.  Se  leur  infpiroit  vnc  fccrcttc 
confiance  5  &:  pourtant  ils  marchoyent  fur  lesbraiics  comme  fur 
àcs  fraifes ,  ou  fur  des  oeillets  &  des  rôles.  Quels  faits  d'armes  fai- 
foitDauid  quand  parmy  les  cliquetis  de  fes  armes  foudroyantes  il 
failbit  tonner  ce  beau  mot,  6  Dieu  ic  fuis  voftr<:fcruireur  :  c'cll 
pour  vous  que  ie  tue ,  que  ie  frappe ,  que  ie  fuc  fang  &:  eau ,  quc  ic 
hazardc  ma  vie  ,  &  ma  couronne ,  que  ic  fuis  icy  choquant  la  mort 
&  l'enfer ,  mais  puis  que  c'eft  pour  vous  mon  bon  maillrc  jçà  çâ 
donnons  ,  où  font-ils  ,  allons , frappons  ,  malTacrons  tout  l'enfer, 
pouuons  nous  manquer  de  courage ,  puis  que  Dieu  eft  auec  nous  Se 
nouspourluy ,  auec  luy,  &:dansluy.  Se  puis  quelamort  mefmc 
nous  fert  de  victoire,  les  playes  de  lauriers  ,&  la  perte  d*vntrcs-no- 
ble  triomphe  ?  iamaisfaind  PaulceDauiddunouucauTcftament 
nefutmolàfonaifej'tandisqu'ileut  le  moyen  de  dire  ce  beau  mot, 
fe  darder  ce  facrc  foufpir ,  Pdulus  fo-um  lefu  chrijli ,  le  fuis  Paul  fer- 
uiteur  de  lefus:  fera-il  donc  dit, que  ccsbourreaux  ,  que  ces  tyrans, 
que  ces  larrons ,  que  ces  lutins  incarnez ,  que  tous  les  feruiteurs  de 
Lucifer  auront  plus  de  pouuoir  de  mal  faire ,  qu*vn  feruitear  de  Ic* 
fus  de  bien  faire,  ou  de  bien  (bulfrir  f  Allez  aux  pieds  des  colomnes 
<leces  grands  colomnicrs  Simcon  &:  les  autres  mis  en  fentincllc 
cternelk,  oyez  leurs  paroles,  vous  orrez  que  ce  qui  les  confolc 
en  ces  extremitez  ,  c'eA  que  mille  fois  le  iour  ils  eflancent  ces 
mots  du  profond  de  leur  cœur ,  O  Domine  quia  ego  feruHs  tuus  !  En- 
trez dans  les  horreurs  des  deferts  ,  vifitcz  ces  Hermites  enlcuelis 
tous  vifs  dans  des  trous  de  la  terre  3  &:  demandez  lear  qui  leur  fait 
trouuer  le  Paradis  dans  la  frayeur  de  ces  horribles  baunKs ,  ils  nous 
rcipondronttous,  nous  fommes  feruiteurs  de  lefus.Quelque  chofc 
<ionc  qui  vous  aduicnue  fortifiez  vollrc  efprit  prononçant  bien 
xnillc  fois  le  iour  ces  diuines  paroles ,  O  Domine  quia  ego [eruujtt4w 
jgoferuus  musy     Jîitu^ancilUtuxfan^lifsim^  virginis  Marit, 
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V. 

ifericordiM  Domimin  (Sternum  cantaho.  Puis  qne  la  charité 
deDicuouurc  incelTammcntles  cataraûesamoureufes 
de  fcs  fainacs  bontez ,  &  fait  tomber  fur  moy  les  délu- 
ges de  fes  faueurs,  cU-ce  pas  le  moins  que  ic  puilTe  faire 
que  de  loircr  fans  ceflc  ccluy  qui  iàns  cefle  me  couronne  de  biens 
de  mifericordcs  f  fous  couleur  d'humilité  &  de  haine  du  péché 
vne  bonne  partie  des  gens  de  bien  samufcnt  a  compter  fcs  péchez, 
&:  rec^retter  fes  impertedions:  comme  les  mefchans  foldars  ne  fça- 
nent'rien  faire  fmon  regratter  leurs  playes,  les  bander  &  déban- 
der, &  toufiours  les  efgratigner  les  nouriflant  ainli,&:y  perdatK 
leur  vie  -,  làoù  les  grands  coeurs  ,  après  auoir  couché  vn  bon  S< 
fort  appareil  fur  leurs  blelfures ,  ils  montent  à  chcual  encore  tous 
fanglants ,  mettent  la  lance  en  arreft  ,  redônnent  dans  la  foule  des 
ennemis,  &  amoureux  de  gloire  nepenfentqu'a  cueillir  des  lau- 
riers dans  le  pié  d'honneur  qui  eftfcmé  à  coups  d'efpees,  arroiift 
defang,  cngrairtcdccarcafres,efucnrcàcoups  de  canons.  Tantil 
€ll  vray  que  le  defir  d'agréer  à  leur  Capitaine,  &:  n'eftre  point  in- 
grats ,  les  anime  bien  tort  au  combat.  Au  lieu  de  plorer  toute  la 
iournee  vos  imperfedions ,  vous,  ehcrchans  bien  fbuucnt  vous 
uiefmc  ,  &  énciuantvoftre  cœur,  qucne  vous  redardez  vous  fou- 
lient  dans  le  Ciel  qui  vous  darde  tous  ks'thrcfors  de  Dieu  ,  Se 
que  ncdites  vous  cent  fois  le  iour,  3i/yïr/cor(^44  Domini  ^  Oc  c*e- 
itoit  le  facré  refrain  de  Dauid ,  c'eftoit  la  plus  douce  chanfon  de  fa 
tarpe,  86c'eftoit  aufTi  ce  qui  donnoit  à  fon  ame  vn  facré enthoufiaf- 
mc en  toutes  fes  adiôs  Royalcs.On  a  trouué  vn  herbe  fi  forte  en  fes 
qunlitez,qne  la  diftillât  fur  lemarbrc  elle  le  molit  comme  cire  vict- 
ge,dc  faç«n  qu'on  y  graue  tout  ce  qu'on  veut.  Diftiilez  fouuent  fur 
voftre  cœur  marbrin  les  faintes  influcccs  des  mifcricordes  dcDicu,. 
cfpreignez  fouuent  ces  belles  paroles,JW(/êr/cort//<«,  ^c,  vous  ferez 
«ftonné  comme  cefte  douceur  attendrira  voftre  poidrine,  &  corne 
Dieu ai(ft ment buiinaa  fur  voftic coeur  tcates  ks  volontez.  Mon 
Dieu  qu'il  faifoit  bon  ouyr  ceftc  bouche  dorcedcla  mcrcTerefc 
quand  tout  ic  monde  fefoufleuoit  contre  elle  :  tout  Ion  reconfort 
clloii  d  ouuiir  fon  cGtuc,  fa  bouche  &  fcs  yeux,  &  mellantlannes,- 
ibulpirs,j5c  fâglots  dire  ces  fauouieufcsparolcSjiW/^nccwù*»  Dommî 


TfJ.  88; 


i 


ÎT  s  BS  O  R  A  1  SONS  I  A  C  VL  A  T  O  I  R  EsT  22y 

in  sternum cantabo.QntX  plaifir  prend  ce  grandDieu  de  voir  vnc  fem- 
melette tenir  melme  langage  dans  le  l^urgatoirc  de  ccfte  vie  de 
bouc  5  &:  de  fumier ,  que  les  Séraphins  fur  l'azur  dyi  firmament  vi- 
uant  tant  à  leur  aife  entre  les  bras  de  Dieu.  Peut-on  voir  vn  plus 
grand  coeur  que  ccluy  d'vn  homme  quicftantencor  condamn<i  aux 
bourrelleries  de  cet  enfer  qu'on  flatc  du  nô  de  vie  ,au  lieu  de  reniet 
patience  &  tout  5  il  dardera  ces  propos  amoureufcment  tendres  &: 
donnez  dans  le  coeur  de  Dieu ,  Mijcricoràtxt  ^  d7»c.  Qmc  les  cœurs 
poltrons  5  dit-il  5  s'amiilent  à  criailler  &  à  braire  au  icntimentdii 
moindre  mal  du  monde  5  pour  moy  ie  ne  fçaurois  trouuer  fur  ma 
langue  autres  paroles  que  celles-cy  ,àfçauoirdebenir  uiamais  les 
milcricordes  de  Dieu,  Mifcricordixs  Dommt^ 


VI. 

Vm  defecerit  ^irtus  mea  ne  derelinquM  me  Dew  meuf.  Quand 
Dieucrtauec  moy ,  ic  me  fens  trop-forr.  Ilmelcmblc 
que  ic  fois  vn  Atlas  portant  tout  le  monde  fans  branfler, 
ie  ne  crains  ny  mal,  ny  mort,  ny  enfer,  ny  Ciel,  ny  tertc, 
quand  il  eft  au  milieu  de  mon  coeur.  Quand  route  l'Egypte  eftoit 
lortie  d'Egypte,  &  que  la  terre  trembloit  Ibus  la  pefantcur  de  leurs 
armes,  ils  entrcuirent  vne  nuec,  &  dansicellc  vn  Ange  Lieutenant 
gênerai  des  armées  de  Dieu.  Voyant  que  Dieu  eiloit  en  telle  de  lar- 
mee  des  enfans  d'ifrael  ,  ils  commencèrent  à  crier  fuyons  ,  las! 
fuyons  Ifrael,  car  le  Dieu  des  armées  fe  gendarme  pour  eux:  tout  le 
cœur  leur  tomba  aux  talons,  leurs  efperons  fe  changèrent  en  ta- 
lonnieres  tenailles:  fans  coup  ferir  Ifracl triompha.  Mais  faites 
qucDieun'y  foitpas,tous  ces  lyons  d'ifrael  deuiennent  des  heures, 
ces  aigles  qui  fcndoient  le  Ciel,  fe  plongent  comme  cannes  dans  le 
marais  puant  d'vnelafchc  pufillanimitc  :  Goliath  vn  homme  iciil 
tait  trembler  toute  vne  armée.  Mais  faites  que  Dieu  reuienne  :  vn 
petit  valet  de  chiens,  vn  pauure  bergerot  d'vn  coup  de  fonde  fou- 
droyera  ce  géant.  Dauid  donc  qui  fe  fent  tout  puiflant  auec  Dieu, 
mais  fans  Dieu  il  fe  voidtout  nuifant,  tout  fuyant,  &  tourmifcra- 
ble,  crie  en  toutes  fcs  nccelTitez,  Cum  defccmr ,  CP'c,  Quand  l'hômc 
ci\  en  lanté ,  en  la  fleur  de  fes  forces  ,au  plus  beau  verd  de  fon  ccu- 
ragCjà  l'heure  pour  peu  que  Dieu  l'aidcjil  vole,  le  cœur  luy  i autc,  il 
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fend  routes  les  montagnes  des  difficiiltez.Commc  vn  naiiire  qui  va 
(le  bon  vent,  pour  peu  qu'on  y  face  3  il  glilTe  à  Ton  grc  fur  l'Océan: 
niais  quand  tous  les  quatorze  vents  k  battent  ,&  combattent,  le 
panure  vaincaudclbauchant  route  la natuic ,  c'cft  alors  qu'il  iaut 
bien  auoir  recours  au  Ciel.  De  mefme  quand  les  forces  manquent^ 
Vuire  aux  plus  gens  de  bien  ,  que  Tclprit  abbatu  ne  prend  plus  Ton 
vol  vers  le  Ciel  qu'aucc  vne  aille  languiflante,  tout  nous  pefc  C\ 
fort  &:  nous  accable ,  que  S.Paul  mefme  plore  de  dellrefle ,  &:  vou- 
I,  limttk.         e{\ie  mort.  Celi  en  ces  cxtrcmitezquc  le  bon  Dauid  perdant 
tci  re,  gaignc  le  firmament ,  &  crie-.  Cum  dcjectrn ,  ^c.  Quand  Her- 
cules le  battoir  en  duel  auec  Antl>:c ,  il  Teuft  cfcrafc  cent  fois ,  fi  ce 
n'eufl  efté  que  la  terre ,  mere  de  ce  pauure  Antliee  .  lî  toft  que  Her- 
cules l'auoir  mis  furies  dents  luy  faifant  mordre  la  terre ,  elle  le  re- 
mcttoit  enelfencepar  (on  fcul  attouchement.  Nos ames font  filles 
du  Ciel ,  quand  ce  villain  Hercules  des  enfers  nous  prcfle  par  mille 
aflaut ,  dardons  nous  vers  le  Ciel ,  fi  toft  que  nos  cœurs  toucheront 
le  firmament,  nousreuoila plus braucs  que  inmais.  Cequirendoit 
les  armées  des  Romains  foudroyantes  toullours  &:  toufiours  triom- 
phantes, c'cftoit  la  créance  qu'on  leur  auoit  empraintc,  que  les 
Dieux  cftoyent  en  armes  panny  eux  &  pour  eux,afin  de  combattre 
auec  eux  &:  iclcucrtous  leurs  detauts.  Ceux  qui  ne  s'appuycnt'  que 
ilir  leurs  forccs,<5inc  fe  fient  qu'à  la  roidcur  de  leurs  bras,  lont  com- 
me ces  peuples  Cimmcricns  qui  ne  viuenr  qu'en  des  nuiûs  éternel- 
les, &:  lont  fubiets  a  mille  &  mille  frayeurs  ,cs  guerres  ils  frappent 
àtort& atraucrs,  aulTi  bienfur  leurs  amisque  lur  leurs  ennemis.. 
Mais  ceux  qui  attendent  le  lecours  du  Ciel,  font  comme  ceux  de 
Syraojfc  ,  iamais  il  n'cft  iour  fi cclypfé  dénuées  que  leSoleilnc 
S  Fj/E/     ^"y^^     eux  ,&  n'y  peigne  quelque  bel  arc  en  Ciel.  Toft  ou  tard 
Dieu  ferwdla  foule  des  nuces  noires  du  malheur  quinous  affollc,& 
fairluyre  fur  nous  la  Maie fté  Sainde  des  rayons  de  fa  route  bonté. 
C'eft  pourquoy  quand  le  coeur,    quand  tout  nous  fautciions  har- 
^iiment,      Vomme  cumdejccerit  zitrusmea^  0*c, 
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Onne  Deo  fulfieSîa  erit anima  mea:  Las!  helas  fiiis-icpas 
cncor  trop  heurcuXj&d'vn  afccndant  fauorabicjpuis 
que  Dieu  cil: mon^mai lire,  &  nion  cœur  fou  trcs- 
liuniblc  fcruireur  !  Or  puis  qu'il  cft  mon  Souuerain-, 
dois-ie  pas  adorer  toutes  fcs  volontcz.  Vaut  mieux 
(  diloir  ce  flatteur)  cftre  cfclaue d'Alexandre:  que 
Empereur  des  autres  Roys  du  monde:  feruir  Dieu,  c'cft  vn  très- 
grand  Empirc,&  vaut  mieux  cftre  le  dernier  de  tous  les  vallers  de  (â 
lâintc  mailon,que  le  Potentat  de  toute  la  terre  ronde. Quand  noftrc 
efprit  Ce  bat  auec  le  corps ,  &  que  la  tempefte  fouflcuc  quelque  ora- 
^e  en  la  marine  flottante  deooftrc  vie,  rien  ne  conlblc  li  fortement 
nos  cœurs,  que  regarder  l'cftoillc  fccourablcdelabontédc  Dieu, 
Se  de  tancer  amourcufcment  nos  doléances ,  difant  :  Nonne  Deo  fub~ 
icBa,  (^c.  Quel  bruit  eft-cc  cy ,  &  qui  fait  efcoulcr  ces  larmes  mar- 
ques de  lafchetc  ?  quoy  '  Dieu  donc  ne  Icra-il  pas  le  maiftrcen  (à 
maifon,  &  n*cft-ce  pas  vn  gvand  honneur  que  Dieu  fe  daigne  feruir 
de  fon  pauure  fcruiteur  félon  fa  diuine  volonté?  feray-ie  donc  nou- 
iieau  Géant  la  guerre  au  Ciel ,  &:  petit  Pigmee  ,  iray-ie  me  bander 
contre  Dieu  rout-puiflantr  Que  ferons-nous  mon  amc ,  aymerons- 
nous  mieux  trcncher  du  Lucitcr  refiftant  à  la  diuinité,que  dit  faind 
Michel  combattant  pourDieu,foubs  DieUjauec  DicUj^dansDiciu^ 
v.iut-il  pas  mieux  eftrc  Archange  feant  aux  pieds  de  DicUj&rfaifanc 
tout  ce  qu'il  commande  ,  qu'cltrc  grand  Cham  de  laTartaric  dam- 
née 5  couronné  de  deux  cornes  5paré  de  foulphrc  &:  de  falpeftrc,  Si 
régenter  tous  les  peuples  damnez  faUhnt  du  lucitcr  dans  ces  foul- 
phriercs  éternelles?  Tous  les  fiecles  ont  admiré  auec  ellonnemcnt, 
&L  toutes  les  fcauantes  plumes  ont  canonizé  hautement  ce  brauc 
Romain,  qui  de  gré  à  gré  fe  liura  à  ces  barbares  ennemis,  afin  qu'ils 
affounilTcntlcur  rage  fur  Ces  chairs  pUiftoft  que  fur  fa  Republique.  . 
Qmndilsledcfchiroient,  ce  cœur  de  diamant  ne  poufloit  autres 
paroles  que  celles-cy ,  Bomanus  jum,  Trenchez ,  defchirez ,  mangez 
bourreaux mangezjmalTacrez  voire rclTufcitez  moy  cciuluis  pour- 
cent  fois  me  naafiacrcr  ^  ie  fuis  Romain,  &  fcruiteur  de  Rome.  Sça- 

P  lij 


1 


2^0  Les  dovces  a'rdeVrs  de  D'av'iVJ 

pT.ijn.  chez  que  faire  &  Ibuffrir  toutes  chofes ,  c'cft  l'appennage  dVn Ro- 
main. Mon  Dieu  aurons  nous  point  autant  de  cœur  pour  IcParadis, 
que  c'cftuy-cy  en  eut  pour  gaigner  l'enfcrc'  &  pouuons  nous  point 
commander  à  nos  langues  de  refioûir  nos  coeurs  au  milieu  de  tous 
nos  trauaux  prononçant  ces  beaux  mots.  Nonne  Dco  fubuCia  eritani- 
TTHimca^  Seruus  Dei  jum,  La  volonté  de  Dieu  qui  vient  frapper  nos 
cœurs ,  fait  de  nous  tout  comme  le  rayon  du  Soleil,  car  tout  ccqu'il 
frappe  il  le  change  en  quelque  chofe  de  bon  :  s'il  frappe  les  nuces  il 
y  peint  l'aie  auCiel ,  s'il  d<.)nne  fur  les  telles  des  montagnes,  il  les 
dore  tout  d'or,  s*il  fe  darde  lur  la  marine,  il  y  crée  des  perles  Orien- 
tales ,  &:  des  petits  grains  bénits  de  nature,  s'il  fe  iette  fur  la  terre,  il 
refmaille  de  mille  fortes  de  fleurettes  mufquces,s'il  s'enfonce  dans 
terre ,  il  y  aiit  les  métaux ,  par  tout  où  ilie  lance  il  porte  tout  bon- 
heur. Laiifez  que  Dieu  vous  frappe  comme  plus  il  luy  ploift ,  de 
quelque  coftc  qu'il  vous  prenne,  il  vousbicn  heurera,il  tcradcl'or 
de  voftre  tcrrcjdes  perles  de  vos  pleurs,  de  vos  œuures  des  fleurs  de 
Paradis.  S'il  vous  veut  nialade,  il  vous  fera  vn  .lutre  Iob,fi  aueuglé, 
vn  Tobic  jfi  outragé  en  voftre  honneur  ,v ne  Sufanne  ,  fi  vendu  & 
tralwjvnlofeph,  li  pcrrecurc,vnDauid:  fommc  toute  mettez  vous 
en  les  faindcs  mains ,  quelque  chofe  qui  vous  aduiennc ,  fera  touf- 
ïours  voftre  plus  grand  bon-heur.  Ceux  qui  font  logez  a  la  lâindc 
Prouidcnce ,  font  comme  ceux  qui  font  dans  les  iflcs  où  iamais  on 
i"te  void  aucune  bcfte  venimeufes  ny  mal-faifânre: comme  ceux  des 
Iftes  d' Irlande jOÙ  on  ne  peut qnafî< iamais  mourir:  comme  ceux  qui 
hantent  la  mer  fleurie,  qui  ne  lont  iamais  fccoùcz que  de  flots  de 
rofes  mufquccs,&  des  orages  tous  flcur-delifcz,&:  qui  bercent  plu- 
ftuft  pour  endormir  nos  maux,qu'ilsnc  tcmpeftcnt  pour  perdre  nos 
ïïiVijmrr-  nauiies  :  &  vienne  qui  voudra  toufiours  S.  Paul  aurabien  dit ,  qu'à 
m^if&7.  aiment  Dieu ,  tout  fe  change  en  vn  grand  bon-heur:  Par- 

tant quelque  chofe  qui  nous  aduienne ,  chantons  mon  cœur  chan- 
tons ioy eufcment.  Nonne  Dco  ftbicCla  ent  anima  mea. 
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Eccatum  meum contra  me  ejl  fempcr.OT>icu  que  ic  prcns 
grand  plaifir  à  me  voir  palTer  dciiant  les  yeux,  l'Ido- 
le trille  de  mes  péchez h.i  le  bon  maiftre  d'humilité 
profonde  que  i'ay  la  quand  ic  me  plonge  bien  auanc 
dans  l'aby  fmc  de  mes  Fautes  palfecs  1  fuppofc  le  mal- 
heur d'auoir  offenccDieu5ietire  vn  profit  nomparcil  dcmesdcf- 
loyautez.  Ic  rccognois  peu  à  peu  &  à  plein  mon  néant ,  i'ay  honte 
d'auoir  la  moindre  pcnlcc ,  d'auoir  de  la  vainc  gloire ,  &  remarquer 
CCS  petites  fumées  qui  montent  au  cerucau  au  moindre  rayon  de 
vertu  5c  de  quelque  bonne  œuure.  Cela  rabbat  fi  bien  les  cornes  de 
mon  orgueil ,  &  contre-balance  fi  puiffamment  mes  vanitcz  que  ic 
cricrois  volontiers.  Orhcurcufe  faute  qui  eft  meurtrière  d'vn  mil- 
lion de  fautes  que  ic  fcrois^fi  ic  ne  l'eulfe  faite  !  Quand  quelque  fini- 
Arc  accident  m'arriuc,  cela  ne  m'elbranlc  nullement ,  car  ic  dis ,  ôc 
bien  mes  péchez  ne  meritcnt-ils  pas  bien  vne  telle  peinCjVoirc  mil- 
le fois  d'auanrage  f  ofcrois-ic  bien  me  plaindre  voyant  l'horreur  de 
mon  péché  j  Sclapetitcffede  lapeinequc  icfoum  e  ?  le  Scorpion 
guérit  la  picqueurc  :  la  vipère  rehume  lapoifon  qu'elle  auoit  diftillc 
dans  nos  veines,  les  venins  s'cntr'cnueniment  les  vns  les  autres,  &: 
s'cntretucntqui  dans  l'eftomach  d'vn  homme  fuft  mort  fans  cela, 
auffi  mon  péché  tue  mes  péchez,  Se  le  premier  a  coulé  tant  d'hor- 
reur dans  mon  coeur ,  qu'il  dételle  tout  les  autres.  O  que  ic  trouuc 
fauoureufes  mes  larmes  qui  laucnt  mes  péchez'.  Mes  loufpirsmes 
amis  que  vous  dcfchargcz  amourcufcment  mon  pauure  coeur ,  Se 
n*cft-il  pas  vray  qu'il  me  femblc  proprement  de  icfpirer  &  afpircr 
toutes  les  douceurs  du  Paradis ,  quand  du  profond  de  mon  coeur  ic 
foufpire  la  cruauté  de  mes  fautes l  O  douces  paroles,  Pcccatum  mcum 
contra  me  efl  femper  l  En  la  folle  des  feilins  Adrian  auoit  fait  peindre 
l'enfer  3  il  croyoit  élire  en  Paradis  ,  quand  il  miroit  les  enfers  fans  y 
cftre,&mangeoit d'vn  très- grand  appétit  ,  alTaifonnant  tous  fes 
mets  de  la  faulce  d'enfer.  Ceux  qui  goullét  fans  cefl'c  le  fiel  de  leurs 
péchez  mortels  ,  trouucutbien  douces  les  calamitcz  de  ce  monde, 
Se  iamais  n'oleroient  fe  plaindre  quelque  choie  qu'ils  fouffrent  en 
leur  corps.  C'cll  la  bride  qui  bride  toutes  mes  p;iirions  brutales,  afin 
qu'elles  ne  précipitent  mon  amc  es  gouffres  éternels.  JU  voiuptc 
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xnignarde  &  friande  pi  efcntc  les  attraits  cruellement  donx  ponr 
allécher  mon  pauurecœur,  il  y  vole  foudainfi  ce  n'eft  que  ic die, 
onv,  niais  nous  pécherons  miferable$3&  olfcncerons  ce  bon  Dieu. 
La  vengeance  fait  bouillonner  mon  coeur  de  rage  &:  allume  du 
foulpbie  dans  toutes  mes  vaines  5  &  m'arme  pour  eflrangler  mes 
ennemis  :  Guy,  mais  ma  chère  ame  nous  pécherons  miferables ,  & 
ofl^ncerons  ccboriDieu:lasl&:  que  nous  a- il  fait rLa  gouminndifc, 
l'orgueil ,  l'auai  ice ,  toutes  ces  fees  maudites  d'enfer  toutes  fardées 
&:  defguiices  en  mille  beaux  femblans  attaquent  nos  amesjôd  d*  vnc 
douce  violence  cntrainent  la  plu/part  des  mortels  :  quel  moyen  de 
refiftcrù  ces  turieux  aHauts  de  nous  contre  nousjdedans  nouscfcrôs 
nous  ce  qui  ne  fe  peut  fairerfcrons  nous  plus  que  les  Anges,  que  les 
Dauids ,  &:  que  les  Salomons  qui  ont  fait  ioug  à  ces  toutes  pUilfan- 
eesjbon  gré  mal  gré  adorans  ce  Veau  d'Or  r  Guy ,  mais  deteftablc 
vcux-tu  batailler  contre  Dieu  3  &  d'vn  péché  mortel  comme  dVn 
trai^  acéré  dans  Tcnfcrjluy  donner  dans  le  cœur. Mielasl  &:  qu'a-il 
fait  ce  bon  Dieu,  qu'il  faille  ainfi  luy  faire  tout  le  pis  qu'on  poiura.^ 
les  penfecs  donnent  tant  de  faintcs  frayeurs  à  mon  ame ,  qu'elle  ai- 
meroit  mieux  me  veoir  mourir  de  mille  &:  mille  &:  encore  mille 
morts  que  iamais  de  plein  gré  faire  vn  péché  mortel.  Ainficcflc 
douce  mufique  &c  ce  doux  a;r  du  Cicl^  cfl  fa  clianfon  ordinaire, 
Veccutum  rneam  contra  vie  cstfemfer^ 
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n  allume  unt  le  feu  d'amour  diuin  dans  nos  poi^rincs^. 
Q  que  la  douce  recognoiilance  de  fes  faintcs  bontez.  l^au- 
droit-il  pas  cftre  tigres ,  que  dis-ie  tigres  f  encor ont-ils 
quelque  gouttelette  de  douceur  danslc  coeur;  mais  faudroit-il  pas 
eûrc  pire  que  des  diables  de  fc  reuolter  contre  vn  fi  bon  Dieu ,  qui 
fans  ceffc  fait  tomber  fur  nos  rciles  vn  déluge  de  fes  Ihaecs  fa- 
ueurs:  Quand  celte  diablelTe  tenta  lofeph,  cét  Ange  de  chair,  il  luy 
repanitlagcment:  laslMadamc,Vous  Içauczqucmon  bon  maillrc 
newp'.  donné  la  clef  de  tous  (a  biens ,  &  s'elt  rcfic  à  moy  me  conHant 

tous  les  bicnsjcômcnt  feroit-ildonc  pollîblc  de  luy  faiie  vncfj  bar- 
bare traliilbn/Diibns  ainfi  ànou^-uwfmcjjasliidasmachcjcame 
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pieu  nous  a  donné  tons  (es  biens ,  vn  monde  de  bcncdidions,  Ton 
cœur  &  fcs  entrailles  1  fon  fîlsvnique,  foymcfmc,  fera-il  donc 
iamais      que  nous  loyonsiîdcrnaturément  barbares  que  de  nous 
bander  contre  fa  fainde  Majeftc?  Ah  non.'ainspluftoftquc  tous  les 
porcs  de  ce  corps  le  façonne  en  bouche,  6d  tout  mon  fang  en  pa- 
roles, &  tous  mes  poulmons  en  foufpirs,  &  tout  mon  cœur  en 
flammes ,  &:  tout  mon  cfprit  en  Archange  ,  &  tout  mon  petit 
monde  en  vn  Paradis  d'amour  pour  employer  tout  min  tour,  en 
toute  l'éternité  à  loiier  les  grandeurs  infinies  de  fa  charité  cxccfïî- 
ûc.  Deuenons  comme  ce  merueilleux  Temple  de  Grèce ,  qu'on  pr«».  t, 
nommoit  de  fept  voix,  il  y  auoitfcpt  voûtes  façonnées  d'vnfi  bel  '^'i'^. 
artifice  ,  que  fi  on  difoit  vn  feul  mot  au  Dieu  adoré  dans  ce  temple, 
cemot'jfc  coulant  de  voûte  en  voûte  retentiffoit  fcpt  fois,  multi- 
pliant ainfi  fauorablcment  la  dcuotion  du  bon  peuple.  Toutes  les 
créatures  d*vn  filcnce  éloquent,  &:  d'vn  parler  muet  nous  crient 
que  nous  aimions  Dieu,  faifonspalfcr  celle  voix  amourcufc  par 
toutes  les  puifTances  de  nos  ames ,  de  toute  la  portée  de  nos  clprits 
crions  fans  ceffe,  Quidretribuam  .1  Domino ,  Ct'c,  Le  bon  lacob  ayant  C'w: 
fait  vne  reueuc  de  tous  les  grands  bien-faits  émanez  de  la  bonté  de 
Dieu,  comme  rauycn  extafc  s'efcrialalarmeàl'œil^  O  Dieu  de  ftraùomiHs 
mon  cœur  que  pcnfez  vous  faiiei'dc  grâce  elpargnez  vos  faucurs,ie  J,""^^^*''"'" 
fuis  trop  petit  compagnon ,  pour  cllre  bien  heure  de  tant  &  tant  de  "  ' 
milliers  de  vos  grâces,  ie  me  meurs  de  honte ,  voyant  que  ie  ne  puis 
pas  feulement  vous  remercier  de  vos  biens ,  non  que  vous  rendre  la 
pareille,  ou  vous  rendre  quelque  digne  feruice ,  ie  fens  mon  ame  fc 
pafmer  de  douceurs,  quand  ie  rcpaffe  par  ma  mémoire  le  nombre 
innombrable  de  vos  faintes  bontez,que  tous  les  Anges  d'vn  coftc, 
&  tout  Tvniucrs  de  i'autrevous  loiicnt  à  deux  coeurs,&  continuent 
à  toute  éternité.  Que  i'aime  ce  bonhommedelobquicouucitdc 
honte,  &  d'vne  noble  rougeur  difoit  à  Dieu  tantamoureufcment, 
vous  feray-ie  refouuenir  Monfeigneur  de  ce  que  ie  fuis,&:  de  ce  que 
vous  elles.^  vous  diray-ie  que  vous  abailTez  trop  voftre  grandeur  de  ^'^ig, 


de  r  Quand  Dieu  eût  créé  ce  grand  Tout,il  demanda  aux  Anges  (ce 
dit  Philô)fi  à  leur  aduis  il  y  falloir  point  encor  quelque  chofc',ils  di- 
oentqu'ouy,  &  qu'il  falloir  donner  vne  voix  éternelle,  qui  retentir 
ùdi$  celfc^Â:  loiiafa  bonté  j,  afin  que  nature  ne fuil  point  mnettcôô- 
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ingratte.  A  cctetfcd  (dit  S.  Ambroifc)  il  animales  rochers  Se  les 
cmparla, articulât  dans  leurs  creux  corne  dans  vne  bouche,  l'écho, 
qui  oyant  le  langage  des  Cieux  redit  toufiours  les  louanges  de 
Dieu.  Serions-nous  pas  heureux  &  trois  fois  plus  qu  heureux  fi 
dans  les  rochers  de  nos  cœurs  il  y  pouuoir  auoir  vne  voix  (acré- 
faintc,  &vnccho  de  Dieu  5quiiour&  nuid redira  Dieutousles 
biens  qu'il  nous  dit,  &  redonnant  ce  qu'il  nous  donne  d'vnc  voix 
argentine  chanta  bien  mille  fois  le  iour.  Quidrerribuam  Dommo^ 
Ruper  le  fage  Abbé  ofe  bien  croire  quecequifutcauiedelacheute  • 
d' Adam,fut  vn  ingrat  filence:  au  heu  d'ouurir  le  cœur  ^  la  bouche 
pour  dire  vn  fimple  grand  mercy  à  ce  grand  Dieu  qui  l'auoit  fait  vn 
Dcmy  Dieu  en  terre,  il  s'amufa  à  cfplucher  des  pommes,  &  du  pre- 
mier morceau  s'en  penfa  eftrangler.  Pourquoy  penfez-vous  que  lu- 
cifer  changea  les  rayons  de  fa  telle  eftincelante^en  cornes  noires  &c 
tortues,  &  jes aides  Archangeliques  en  aides  de  Chauue-fouris, 
melurant  le»deux  bouts  du  monde  de  fa  cheutc ,  fmon  parce  qu'il 
fut  fi  dcfloyal  qu'au  heu  d'employer  les  premiers  momens  de  ia  vie 
à  bénir  Dieu  quiTauoit  fait  fi  floriflanr ,  il  oublia  de  dire  grand 
mercy,  &  voulut  faire  de  1*  Anti-Dieu  la  haut ,  malheur  qui  l'endia- 
bla& leplongea  pour  tout  iamais  au  centre  de  la  leire  pour  mau- 
gréer le  Ciel.  Deteftons  cefte  Tartarie,  ôc  difons  bien  fouucnt  tout 
ainlique DdAXiêi^QuidretribHam^  O'C, 


X. 

Eatuf  vir  qui  timet  Dominum  in  mandutis  eius  zoUt  nimU^ 
Heureux  cens  fois  cet  homme  qui  craint  Dieu ,  &:qui 
aplusdccœurque  de  mains  pour  luy  rendre  fcruice. 
Animé  de  cefte  douce  crainte ,  il  penlc  cftre  vn  petit 
tout  puiHant ,  par  fa  chafteté  il  fait  de  l'Ange ,  par  Ton  courage  il 
trenchc  du  Martyr ,  par  la  ioliditc  de  fa  foy  c'ell  vn  dcmy  Apollrc, 
par  fa  conftance  incfbranlable  c'ell  vn  petit  demy  Dieu  en  terre, 
que  ne  fait-il  pas  pour  Dieu  craignant  de  luy  dcplairc.''0  ame  fortu- 
née qui  a  ce  diamât  de  la  crainte  enchalfé  dans  Ion  cœur.Qni  craint 
Dieu  ne  fçair  plus  rien  craindre,  qui  l'aime  bien,  n'ayme  piusriCQ 
qucluy,ains  ayme  tout  dans  luy  ,&  pour  luy  ,&  rien  hors  de  luy. 
Cette  crainte  parvn  facrétranlport ,  fait  que  l'homme  rend  pom- 
ble  l'impoflîble ,  ilpaflfcparles  flammes  comme  li  c'elloitvne  Sa- 
kmandre ,  luy  qui  a'efl  que  paille  :  il  marche  auec  S.  Pierre  fur  les 
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eaux,  comme  fi  c'eftoit  vn  pur  efpntjluy qui n'cft  qu'vne lourde 
maffe  de  boue  &  de  crachat,  il  vole  &  outrc-f  end  les  airs  auec  Elie, 
comme  s'il  cftoit  vn  aigle,  hiy  qui  iVeft  qu' vn  pauurc  animal  de  ter- 
re ,  il  furuole  tous  les  Cieux  auec  Sain(5t  PauljConime  s'il  cftoit  vn 
Séraphin  à  fix  ailles,  luy  pauure  rat  de  terre  &  petit  papillon,bref  il 
fait  tout  ce  qu'il  peut  &:  tout  ce  qu'il  ne  peut-,  il  veut  tout  ce  qu'il 
peur,  il  veut  pouuoir  tout  ce  qu'il  peut  vouloir,  &  en  cespolTible» 
impoiTibilitcz  il  fait  paroiftre  le  grand  coeur  qu'il  porte  enclos  dans 
la  petite  poidrine.  Cette  fainifte  crainte  de  Dieu  a  peuplé  les  pri- 
ions de  Martyrs,  ces  dcferts  d'Hermires,les  clouellresde  Reli- 
gieux, le  monde  de  Sainds,  le  Paradis  d'Archanges  :  Archimcdes 
d'vn  tout  de  bras  &:  de  roue  fe  vantoit  de  donner  branfle  à  tout  i'v- 
niuers ,  &  faire  luy  fcul,ce  que  tous  les  hommes  n'euffent  ozc  en- 
treprendre tous  enfcmble.  Honvmc  qui  craint  Dieu  peut  plus 
qu'il  ne  pcut,il  eft  maift re  défont  l'vniuers  ,  il  commode  aux  ora^ 
ges,  il  dcfenflc  les  bouches  enflées  des  voeux,il  dcfarm(jjes  Lyons, 
il  fait  trembler  l'enfer,  il  ellonnc  tout  le  monde,  il  énamoure  tout 
le  Pivadis ,  il  attire  Dieu  à  fon  aide ,  que  ne  fait-il  pas  r  laiflez-moy 
ie  vous  prie  contenter  mon  efprit  &  dire  de  la  bouche  du  coeur, 
JBeattfi  ^  ir  qui  ^  O-c.  La  crainte  de  Dieu,  ce  dit  le  fage ,  eft  commc 
vn  Paradis  de  bcnedrdions ,  de  fait  fur  l'aifle  de  la  crainte  on  voie 
dans  le  Ciel  delà  fâ^efre,&  de-là  droit  a  Dieu.  Cefte  crainte  don- 
ne la  bride  aux  pâmons  effrénées,  l'aiguillon  aux  affcdiôslafchesy 
raille  à  nos  vertus, des  glaçonsaux  ardeurs  de  la  volupté,  des  flarrw 
.mcsànos  cœurs  mortondus  en  l'amour  de  Dieu,  elle  nouspre- 
ilc  les  clefs  de  Saind  Pierre  pour  nousouurir  le  Ciel  ^  l'efpce  iren- 
chantc  de  Saind  Paul  pour  fendre  tous  les  obftacles  delaperfe- 
ôion,  la  mâchoire  de  Samibn  pour  efcrafer  la  canaille  desPhi- 
liftins  d'enfer,  la  harpe  deDauidpour  chalfer  le  démon  de  Saiil, 
&:  de  la  triftelïc  ,  k  cimeterre  de  ludas  Machabee  pour  maifa^ 
crer  la  mort ,  &  comme  difoit  Sain(5t  Paul  y  tout  le  Ciel  eft  en 
arme  pour  vn  qui  craint  bien  Dieu ,  &  qui  peut  tout  en  ccluy 
qui  le  craint  d'vne  crainte  amoureufe.  Cefte  crainte  chalTe  tou- 
tes les  autres  craintes,  comme  le  poilTon  facrc  bannit  de  fa  contrée 
tous  les  mcfchanspoilfons.  Ne  voulez-vous  rien  craindre  crai- 
gnez Dieu -.car  après  cela  que  craindriez-vousHamortc'c'cft  vne  fec 
qui  fait  peur  aux  petits  en£âsflamaladic,c'eft  l'el'pinageoùon  choi- 
fit  les  rofcs  pour  vous  façôner  vne  guirlâde  d'ctctnelle  beauté.  Les 
jpcrfecutiôsyc'cft  vnc  tcpeftc  qui  vous  porteauHavre  de  la  gloire  ^ 
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port  de  falut.Lcs  mefdiranceSjCC  (bntloups-garoiix,  mcfprifcz-lcsi 
îaircs  comme  ceux  qui  chaffent  aux  loups ,  s'ils  Les  regardent  les 
premiers  ils  leur  font  perdre  la  voix  Se  tomber  la  langue ,  regardez- 
les  d'vn  oeil  aflèuré ,  oyez  tout  d'vnc  oreille  ferme ,  ea  les  mefpri- 
fanc  vous  les  ferez  enrager  tous  vifs.^  Qiic  craindriez- vous  done, 
fv#f««  e(t  voftre  foiblelTe  ?  elles-vous  pas  trop  fort ,  puis  que  Dieu  eft  pour 
Pomifmx  vous,  &  qu  il  VOUS  atmc  de  foy-mefme la  pauuretc  /  ce  font  les  fî- 
TeZ^ibw*'  tances  des  ^àints,pou^  peu  que  vous  en  ayez  vous  ferez  affez  riche 
erm,  pour  aclicpter  tout  le  Ciel. Croyez  moy,  cefte  douce  crainte  eft  Té- 
chelle  de  Iacob,par  où  les  Anges  montent  &  deuallent  du  Cieljellc 
nous  marrelle  par  fois  le  coeur  de  frillons  &  faindes  frayeurs ,  mais 
ces  coups  de  cailloux  font  comme  lagrefle  de  Sain(5l  Eftienne ,  qui 
meurtrilTant  fa  tefte  outre  fend  tous  les  Cieux.O  amoureulc  crain- 
te pofTedcz  donc  nos  coeurs ,  qui  craint  bien  Dieu  ne  l'offence  pas, 
qui  ncl'oflfcnce  pas  il  l'aime ,  qui  Tairae  le  fer t  bien ,  qui  lefert  luy 
gaignele  cœur5&  pofTedant  le  cœur  de  Dieu  quepouuez-vousap- 
prencnder,ouquel  plus  grand  bon-heur  fçauriez-vous  (buhaitter? 
Difons  donc  ma  chère  ame  redifons  le  cent  fois  &:  puis  cent  fois 
encore^  Bcatus  vir  qui  timct  Domintunin  mandat k  cim  voUtnimis, 
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^ffqudm  ^roâigium  faSius  fum  multU  ^fed  tu  adintor fortis,  la- 
mais  ne  fut  que  l'enfer  ne  fe  banda  contre  le  Ciel ,  Se  que. 
les  mefchans  ne  fe  baricadaffent  contre  les  bôs5par  toute 
forte  d'attentats,  alfaillant  leur  vie,  leur  honneur  Se  tout 
ce  qui  les  concef  ne.Ell-ce  pas  chofc  déplorable  à  larmes  de  fang  de 
voir  qu'il  n'y  a  rien  fi  dcfchirc  que  lapauurc  vertu  ?  le  vice  cil  porté 
en  triôphe,  le  crime  eft  canonizc  à  voix  cômune ,  il  ne  faut  qu'eftrc 
niefchâttoutoutrcpoureftrecftimcparmy  les  côpagnies,&  touf- 
iours  eftre  le  bic  venu. tous  les  plus  horribles  forfairs  ce  ne  font  que 
gnlâteries,les  inccftesfontieuneffcjlesbrigandages5gailardifed'cf- 
pritjles  duels,tout  couragCjla  perfidie,l'atheifmCj  Se  i'mdifferencc, 
ce  font  les  vertus  de  ce  temps  les  plus  grandes.  Pour  eftre  galand 
home  Se  pour  faire  fortune ,  il  faut  eftre  bachelier  en  cefte  Philofo- 
phie.  Cœur  de  tigre,  bouche  de  hyemne,  mains  de  harpies,  dents 
Beianglicr ,  &  clprit  de  renard, patenoftres  de  finge  ,re4igion  de 
loups-gaious ,  ce  font  les  pièces  dont  on  façonne  vn  homme  de  ce 
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temps.  Si  quclqii'vn  toDché  du  Ciel  fc  retire  de  cet  enfer,  pour  fc 
relancer  au  Paradis  de  la  vcrtU3&;  dans  le  Ciel  de  la  pietCjO  le  bigot, 
6  le  caffartjô  l'hypocrite,  vous  diriez  que  ce  l'oit  vu  monilrc  de  na- 
ture :  cela  ell  cogneu  &  couru  comme  vn  loup  blanc,  tout  le  mon- 
de s'en  mocque  ,  c'eÛ  la  rifee  de  toute  la  ville,  il  n'eft  pasfîl&dc 
bdnne  mcre  qui  ne  luy  donne  Ton  lardon.  Sajn^  lean  c'cft  vn  fan- 
tofmc  3  il  ne  mange  point.  lefus  Chrift  boit  &  mange-,  ouy  c'  C'eA  -pgfjf^^- 
donc  vn  faifeur  de  bonne  chère,  Saind  Pierre n'elteftimcqu'vn  ni.imicus 
pcfcheur  de  morue,  SaindPaul  vnbaadQli€r,Sain^iEÛienne  vn  M^"*»»- 
ieunc  efceruelé  qui  va  fcandalifertoutelafinagogucenrapreren- 
ce  :  Bref  tous  les  Sainds  font  ceniez  de  vrays  niais,  &  pour  le  plus, 
hypocrites  ,  gens  mutins  &  de  droits  faineans,  en  vn  mot  ce  n'cfl 
que  la  boue  du  monde,  &:  la  lie  des  balieurcs  de  la  tei  re.  O  cft  range 
malheur  1  «lufTi  toft  que  i'ay  eu  enuic  d'ellre  homme  de  bien  j  Prodi^ 
giumfaHuifummultii,  Me  voila  comme  vn  prodige ,  &:  labutte  de 
toutes  les  mefdifances  du  monde.  Qipy  1  mon  amenous  fera-il 
donc  reproché  a  l'heure  delamort,que  ces  perdus,que  ces  fcelcrats, 
que  ces  démons  familiers  ayent  eu  plus  de  pouuoir  fur  nous  pour 
nous  alferuir  à  la  tyrannie  des  ordures  du  péché  ^  qucDieu,pour 
nous  bien  heurerdansle  Paradis  de  b  vertu.''  craindrons  nous  ces 
langues  de  vipères  qui  fifflcnr,  mais  ne  mordent  pasc*  &  ne  crain- 
drons nous  point  les  tonnerres  de  la  luftice  de  Dieu,  qui  font  trem- 
bler tous  lesPotentats  du  Ciel  mefiTic ,  &  font  de  la  cendre  de  tout 
ce  grand  Tout  qu'ils  difent,  qu'ils  mordent,  qu'ils  nient,  voire 
qu  ils  creuent  s'ils  veulent  &:  eux  ,&  tout  l'enfer,  fimourray-ieà  la 
peine  :  où  Dieu  fera  feruy.  Monfeigneur,vous  elles  alTez  fort  poi  r 
nous  affranchir  de  ces  cruels  feruages.  Tan^uam  prodigium^  Cj^c.  La 
fage  Grèce  percha  jadis  fur  le  fer  d'or  de  la  lance  de  Pallas  Dceffc 
de  lagefle  vne  choiictte  pour  lîmbole  de  la  vraye  verm.  Ce  panure 
petit  oyfeau  nuiticr  ne  paroit  point  iitollauiourquetouslesoy-- 
Icauxy  conuolent,renuironnenr,babiUenttoutautour,vousdiriez 
qu'ils  la  veulent  manger  de  bec,  déchirer  de  leurs  ongles,  eftourdir 
de  leurs  criaillerie,&:  Ja  plumer  tout  a  fait , cependant  pas  vn  ne  luy 
arrache  vne  toute  feule  petite  plume,  ny  vn  poil  de  fon  corps. QiOd' 
vn  houKne de  bien  paroit ,  vous  U  voyez  auifi  toft  afficgé  d'vn  mo- 
de de  icuncs  muguets  ,  de  Dames  babillât  des,  de  vieux  rchieiirs, 
de  lagcs  tols,de Turcs  baptifez,dc  ces  petits  lutins  mufquczqui  hiy 
«tardent  mille  brocards,^  a  leur-côrenance  vous  diriez  qu'ilsle  vôt 
«ftouffer.  melpi  ifczccs  badiux^iie  daigiiez-fculcmcnt  les  regarder,. 
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fi  les  ferez  creucr  de  dcfpir.  Vn  courageux  filcnceleur  fera  cent 
fois  plus  iml  au  cœur  ^  que  fix  lances  portées  dans  leur  eftoniach. 
Si  vnc  afne  vous  rue  vn  bon  coup  de  pied ,  ruez  luy  en  deux  (îvous 
voulez  cftrc  vn  afne  comme  luy  :  mais  palfcz  fans  dire  mot  Ci  vous 
voulczcftrc  homme,  ce  difoitiadisSocraws.  Si  on  fc  mocquede 
vous,mocquez  vous  aufïî  d'eux,  lîvous  voulez eftrc aulîi fot que 
eux  :  mais  lîvous  voulez  clhe  homme  defeien,  laifTez  caufer  ces 
Perroquets,  lailTez  morguer  ces  linges,  lailfez  braire  ces  afnes,  laif. 
fez  ces  fanglicrs  claquer  leurs  defcnfes  &:  mordre  le  vcnt.Craigncs 
vous  tant  vn  coup  de  dent  qui  n'cfgratigne  que  le  vent  ?  apprehen- 
dez-vous  tant  vne  oeillaéle  foudroyée  contre  vous  fans  aucun  cffet.^ 
Dieu  permet  que  tous  les  hommes  vous  chalfent, afin  que  vous 
iôyez  accueilly  de  tous  les  Anges  :  ilyauoitvn  temple  en  Grèce, 
oii  les  brebis  pourfuiuies  par  les  loups ,  accouroient  de  roideur  :  lî 
toft  qu'elles  clloient  au  paruis,  les  loups  comme  alïidrcz  &:  frappez 
de  la  foudre  eftoient  mis  enfuittc  fans  iamais  plus  ozcr  attenter 
contre  ces  innocentes  brebis.  Qjind  tout  le  monde  ellrique  con- 
tre vous,  &  que  tous  ces  mefchans  comme  Icuriers  d'eftricq ,  vous 
aflaillfcnt  de  toutes  parts ,  courez  entre  les  bras  de  Dieu ,  furuolez 
tout  les  Cieux  gaignant  le  facrc  temple  de  la  fainde  prouidcnce  de 
Dieu,  tous  ces  maltins  d'enfer,  &  toutes  ces  meutes  noires  dcLuci- 
fcr ,  mifes  par  cy ,  par  la ,  comme  les  relais  ordinaires,  n'aurontia-' 
mais puirtance de  vous  arracher  vnleul  poil  de  la  telle, pou rquoy 
donc  tremblez  vous,  au  lieu  de  dire  d' vnc  voix  mafle  y  Tan<juam 


XII. 


^araSjy       dtttem  mendicm fumtS^  paupcryVomittHS  folicitusejlmeii 
Rien  ne  rampe  fur  la  face  de  la  terre  qui  foir  plus  che- 
tif  que  moy,cclaell  très-certain, tout  mon  reconfort 
eft  que  mon  Dieu  a  vn  tres-grand  foin  de  moy .  Or 
les  hommes  m'appellent  Prince,  Se  Roy  delà  Palelti- 
nc, ils m'adorenr quand  ie  fuis  alïlsà  mon  throfne  d'y uoire, tout 
rayonnant  d'or  &de  pierreries ,  on  me  tient  pour  vn  demy  Dieu 
parmy  les  mortels,  il  n'y  a  rica  de  grand,  cefeaiblcj  que  Dauid^ 
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Dnuid  pourtant  hclas!  qui  n'cft  qu'vn  pauure  papillon,  vn  petit  ver 
tout  nud  &  fout  cru  ,  fe  trainant  par  la  bouc  de  cette  mortalité  ,  & 
deuant  Dieu  ce  n'cft  qu'vn  beau  rien  habille  à  la  Roy  aile  :  Ah  que  ic 
me  cognois  bien  mieux  que  tous  les  hommes  du  monde,  ôc  que  les 
yeux  de  Dieu  font  bien  autres  luges,  que  ceux  des  humains  qui  ne 
voycnt  qu'a  fleur  de  peau.'Ieveux  bien  que  tout  le  monde  fçache  de 
ce  Dauid  tant  fortuné ,  ce  femble ,  n'eft  qu'vn  milerable  chien  my- 
pourryjtoure  fa  vie  n'eftnô  plus  que  le  fautd'vne  puce,fa  gloire  va 
cfclair  ,  fes  rhrefors  de  la  fange ,  fon  Royaume  vn  cfchaAaut  où  fa 
vie  eft  tirée  a  quatre  cheu^ux  de  quatre  lurieufes  paffions  qui  le  dé- 
membrent  pièce  a  pièce  ,de  façon  que  au  lieu  d'auoirdelav 
gloire,ahl  Dieu,  que  i'aurois  viucmentlc  cœur  percé  de  dclelpoir,  /«"»'^»'»' 
n'eftoit  la  créance  que  i'ay  que  mon  Dieu  ine  regarde,  &  que  fa 
fàinélc  bonté  me  veut  toulicurs  corps-degarder .Bonté  du  Ciel,quc 
les  humains  font  fols,  &  bien  interdits  de  raifon  l  il  s'eftimcnr  l  pa- 
ïens parce  que  quatre  coquins  le  pcnfent ,  ils  fc  croyent  des  oracles 
parce  que  fix  ignorans  le  difcnt  ainfi^onles  prendroit  volontiers 
pour  gens  de  bien,  parce  qu'ils  ne  font  point  brigans,  point  facrile- 
ges, point incelles , cependant  en  fecr^tils  Içaucntbien  que  leurs 
confciences  font  polluées  de  mille  ordures  &:  encor  d'autres  mille. 
Penfent-il  donc  amufer  Dieu  tout  ainfi  qu'ils  abufent  les  hommes.^ 
Infenfcz  ne  voyent-  ils  pas  tous  les  iours  que  ce  ne  font  que  riches 
coquins,  beftes  parlantes,  paons  demy  plumez,  larrons  priuilegez, 
&  tout  comme  les  perlpediues  les  mieux  faites  qui  fcmbler|t  vu 
Ange  aux  vns,  &  vn  diable  aux  autres  !  lufques  à  quand  mifcrables 
ferez  vous  ainlî  enchantez  <?  que  ne  dites  -  vous  comme  moy  ,  qui- 
tout  Roy  que  ic  fuis ,  confeffe  du  profond  de  mon  coeur.  Ego  amcm^ 
CÎT'Cr  Peut-on  rien  imaginer  déplus  pauure  que  celuy  qui  a  befoin 
de  tout  . ^  il  faut  maffacrer  Tinnocence  des  pauures  animaux  j  pour 
me  nourrir,efcorcher  les  autres  pour  me  couurirjchcrcher  du  grain 
fous  du  fumier  pour  me  faire  du  pain ,  l'air  mefme  que  ie  refpire  à 
tout  moment  ce  n'eft  que  par  emprunt.  11  a  fallu  airachcr  les  en- 
trailles de  la  pauure  nature,  pour  auoir  ce  peu  d'or  qui  me  parc  ainlî 
Royallement,  fes  boutons  de  pierreries  coujlentla.Vie  à  pluficurs 
plongeons:  bref  il  faut ,  tout  Roy  que  ie  fuis ,  que  ie  mandie^ma  vie 
de  mille  ibrtes  de  perfonnes  :  Mais  lut  tout  fi  le  me  toiii  nc^lu  cofté 
deDi«u,ie  me  vois  fi  miferable  &  rcdiiit  a  telle  extrémité ,  qu'il  faut 
queiempndietouslcsmomensdema  vie  de  fa  toute  bonté.  Tout 
mon  bon -heur  eft  attaché  a  vn  petit  filet,  fi  Dieu  le  trcnchc  tout  cfti 
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perdiicn  vninftant  j&nc  fera  non  plus  parle  deDauid^qued'vne 
taupe  cachée  fous  terre.  Autant  que  celle  extrême  mendicité  m'c- 
ftonne  &  me  rend  tout  confus^utant  me  confolc  le  cher  foucy  quç 
fa  toute  bonté  veut  prendre  de  itui  miferc.Si  Dieu  eft  pour  nous,hé 
qui  fera  contre  nous  qui  nous  puilfe  airachervn  fcul  poil  de  la  tclle^ 
Quand  l'elprit  de  Dieu  fe  couloir  dans  le  cœur  de  Samfon ,  rien  ne 
luy  eftoit  impoffible,  il  euft  eftrâglé  tous  les  diables  s'il  les  eull  ren- 
contrez :  fi  toft  qucDicu  le  laiflbit  tant  foit  peu ,  vne  pucelle abba- 
toit  ce  Mars  à  fcs  pieds,  voire  vne  fouris  euft  ronge  le  cœur  à  ce 
Lyon  fans  qu  il  fe  peuft  arfrancliir.  Si  on  ierte  vne  mandi  lie  fur  la 
tefte  du  Lyon  du  monde  le  plus  enragé  qui  tyrannife  les  deferts  de 
l'Afrique,  on  l'efgorgcra  comme  vn  veau,  mais  fi  on  luy  defcouure 
les  yeux,  il  n'y  a  rien  qu'il  ne  delchire  à  belle  dents.  N'eftans  cou- 
iiertsquede  nospauuretez  nouslommes  fi  lafches  que  rien  plus, 
cœur  de  liéure,  pied  de  cerf,  œil  de  taupe ,  voix  de  colombe  gemif- 
fanre,  peau  de  chameleon,  os  de  verre,  couleur  de  Iuif,toutle  corps 
toufiours  à  gros  frifl'on ,  le  bruit  des  fueilles  nous  fait  aufll  grand 
peuiqu'vn  haut  bruyant  coup  de  tonnerre  quiferoir  frémir  tout 
l'enfer.  Mais  fiDieujCebcau  Soleil  des  Anges  rayonne  à  plomb  fiir 
nous  &  nous  infpire  fcs  douceurs ,  ha  que  nous  Tommes  pui (fans! 
(Cœurs  de  lyons , pieds  d'clcphans ,  yeux  d'aigles ,  voix  ioudroyan- 
tes,  corps  de  bronze,  &  tout  d'or  ma(ïîf,  nous  l'ommes  des  Salo- 
monsenpaix  ,  des  Dauids  en  duels,  des  Samfonsaux  rencontres, 
des  lobs  aux  maladies ,  de  Machabees  parmy  les  combats ,  des  tout 
puiffanspar  rour,  fous  la  faueur  du  tout  puiflant qui  fc  gendarme 
pour  fes  bons  feruiteurs.  Nous  commandons  au  Ciel  auec  lofiic, 
aux  clemensauec  Elie ,  aux  lyons  auec  Daniel ,  aux  baleines  auec 
lonas  ,aux  orages  auec  Noé  jaux  follets  auec  Dauid ,  à  l'enfer  & 
'aux'flammes  auec  ces  garçons  innocens,  à  lucifer  meime  auec  faint 
Michel,  &:  à  qui  nonr  SiladelTus  qui  me  peut  eftonner,  puis  que 
Mor^igneur  ell  ma  faune- garde ,  8c  rout  le  Ciel  fait  la  ronde  pour 
moy,  me  regardant  d'autant  d'yeuxqu'il  yad'eftoillespofees  en 
lèntinelle  là  dans  le  firmament.*'  o  doncqucs  agréable  chanfon,  &  6 
le  doux  àir  des  Anges  qui  Tcfioiiit  bien  fort  nos  pauures  cœurs 
■f  raniis,  que  tous  les  moments  de  ma  vie  il  me  puifle  arriuer  d'auoif 
♦^oufiours  au  cœur,  ou  fur  la  langue,  ou  iur  tous  les  deux ,  ces  beaux 
mots  y  ^goduitm  mendie Hsfum     foufcrDvminnifoikituscfi  mci. 
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Varefaciem  fuam  aucrtis  oblinifccris  inofUnoflYi,^  tri'  ^^trl 
bulationis  nojlrx,  La  douleur  qui  ferre  Qion  coeur  a  ibid. 
mclmc  dcfTerrc  mes  léurcs  à  viue  force ,  &  maigre 
moy  pouffe  ces  mots  fcditieux.  Quelle  cruauté  cil- 
ce  cy,  tous  les  malheurs  ont  tourne  contre  mon 
pauurc  coeur ,  les  fers  de  leurs  fagettes  cnuenimces^ôd  le  Ciel  yerfc 
fur  moy  toutes  fcs  rigueurs.  O  que  ic  fuis  fortement  tente  de  me 
plaindre  de  vous  à  vous  mefmes ,  ô  Di<ui  de  toutes  mes  amouf  s ,  &c 
au  parquet  de  vos  mifericordcs  plaider  aigrement  contre  la  fcueri- 
f  c  de  vos  iulticcs.Et  où  en  fommes  nous  moDieu  Pcre  de  routes  les 
douceurs,  quoy  vousdcftournczlaface,  &  ne  voulez  plus  regar- 
der voftrc  très- humble,  helas  1  &  rres-affligé  feruiteur  Quand 
Cain  vid  la  face  de  Dieu  courroucée,  il  penfa  mourir  de  malc-mge, 
quand  Efaii  fçeut  que  fon  Pcre  auoitbcny  fon frère,  deilournant 
fon  plus  cher  amour  de  luy,  il  le  ietta  par  terre  de  roidcur-&  roifgif- 
fant comme  vn  lyon  effarouché  cuida  crcuer  de  defpit ,  &  forcené 
comme  il  eftoir^à  quoy  fcrt-il  (dit-il)  de  viure  d'auantagCjpuis  que 
mon  peie  n'a  plus  d'araour  pour  moy  ?  le  plus  haut  de  tous  les  mnl- 
hcurSjC'eftqu'and  l'oeil  de  Dieu  le  ferme  fur  nous,  ou  bien  quand  il 
monlhc  fon  vifage  plein  iVçn  iufte  courroux.  Mais  à  l'heure  il  faut 
dcftacher  fon  cocurdc  toutes  les  chofes  du  monde  5  &:  le  darder  de 
c^randeroideur  dans  les  entrailles  de  Dieu  ,  il  luy  laur  aucc  amour  • 
ciclcouurir  toutes  nos  s^randes  playes ,  luy  monltrcr  nos  cxtrefmcs 
nccclfitezjafîn  que  cclilc  touche  au  vif:  Pc  fez- vous  que  luy  qui  uyt 
le  cry  des  bcilc«*,  de  leur  donne  amoureufemcnt  tout  ce  qu'elles 
demandent,  luy  qui  oyt& exauce  la  voix  d'vn  larron  qui  ne  fit  ia- 
ninisbievî  que  quand  il  ne  poimoitquafi  plus  fîjre  maljcroycz-vous 
qu'il  ne  vous  oyra  pas  f-  &  qu'il  ne  dcualera  pas  dans  vollre  coeur,  (î 
vous  luv  dites^e  bonne  grâce  les  beaux  mots  b  larme  à  l'œil, 
1  m  tuMn  aHsrtH  ,  ctt.  Mais  acheuons  tout  fans  acheuer, 

puisque  cey-n'cllque  pour  vo»s  donner  vn  petit  cflay  des  douceurs 
de  DauiJ  dont  ilfuccratoutlc  miel  de  fa  vie.       ilillczcn  V(;tis  • 
jnefjne,  &  vous  en  faites  vue  p:ouiûun  pjur  toutes  vosneccÛi-  • 
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tez.  Ayez  en  de  propres  pour  vous  deflerrer  le  cœur  quand  la 
frayeur  où  les  fcrupu\ps  le  tiennent  en  leurs  ferres  l  ayçz  en  pour 
allumer  le  feu  d'amour  de  Dieu  en  voilre  poictrine  ,  pour  les 
maladies  ,  pour  laridité  d'cfprit ,  ainfi  du  relie  ,  a"fin  que  tout 
arme  de  Dieu,  &:  inftruid  de  fa  main  vous  puillîez  li  bien  chan- 
ter icy  aucc  Dauid,  qiit  finalement  vous  ayez  Thonneur  de  dire 
aucc  les  Anges  les  loiianges  de  Dieu  en  toute  rcitcnduë  de  tou- 
te rctcrnitc.  Ainfi  foit^il. 
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Chapitre  Premieii. 

Os  coeur?;,  nos  langues,  8d  nos  mains  ne  font  pas 
touliours  de  mcfmc  religion.  Souucnr  nos  Icvrcs 
font  Catholiques ,  maii  nos  mains  font  F.picui  icn^ 
ncsj&:  nos  cœuis  Atbccs.  Las  l  que  tous  ceux  qui 
font  baptifcz,  ne  font  pas  toufionrs  Catholiques. 
Tel  porte  fon  corps  à  la  MclTcj  qui  a  l'aciuanturc 
cniioye  fon  coeur  en  vnc  finagogue  de  Sathan^^  en  quelque  Mof- 
quce.  Quand  vn  homme  a  vn  feul  grain  de  tv;y  viue^les  peniecs,fcs 
parolcs,fcs  adions  font  toutes  de  mefme  parure ,  &:  toutes  portent 
les  Jiiirees  du  Ciel  5  blanc,  rouge,  &  azuré,  innocence,  chavire,  & 
ne  r^ay  quelle  diuinitc.  Mais  il  faut  lailTer  parler  ce  bon  Prince, 
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TfAi.  18.    Thcolocîcn  des  Roys,&  le  Rov  des  Theoloeiens.  La  loy  de  Mon- 
m  imhMw-  icigncurjdir-iijClt  route  immaculée,  elle  conucrtit  les  cœurs,  les 
/jM.c^f.    telmoignagcs  pleins  de  fidélité,  qui  vcrfent  lafageflc  dans  les  cf- 
prits  des  plus  petits, fes  luftices  toutes  droites,  reiioiiifTantes les 
cœui  s ,  fon  commandement  rayonnant  portant  le  iour  dedans  les 
yeux  de  nos  ames,  (on  amourcule  crainte  eft  route  faintejS'alon- 
geanr  le  long  de  l'crernitc.  Voila  vn  langage  du  Cicl,voi]a  vn  pin- 
ceau An  gciic^uc  la  vrayefoy  por traire  au  naif.  La  loy  viueeftadi- 
iic  5^  pcrçantc,ellc  donne  droit  au  cœur,(i  toft  qu'elle  y  fait  Ton  en-. 
trec,ellebannit  de  là  toutes  les  vilenies.  Quand  Dauid  entra  dans 
Sion,la  première  choie  qu'il  fit,  ce  fut  de  chalTer  les  bofrus,lcs 
boiteux,  les  gens  malcficicz  qui  s'oppofoientopiniaftrcmentà.lôii 
entrée  Royale.  La  loy, celle  belle  PiincefTc  du  ParadiSj&Iarofc  des 
Cicux  entrant  dans  nos  ames,ellc  en  chafle  toutes  ces  petites  infi- 
dclitez  qui  r^  rannilcnr  nos  créances.  11  y  a  des  eaux  cordiales  qui 
donnent  droit  au  cœur,  la  contre-herbe  de  la  bouche  voile  an  mi* 
tan  du  cœur  pour  en  deCnicher  tous  les  venins  qui  rcAouffenr,&:  le 
relîoiiit  puirfammenr.  La  foy  qui  eft  foy,& non  point rdolc,  ou 
carcaffe  de  toyjfe  coulant  dans  nos  cœurs  ,y  apporte  la  ioyc,le  ris> 
&lcs  douceurs  duPâradis,elle  en  chafle  ces.triitcs  creuc-cœurs,ccs 
desfianc«s,  CCS  venins  de  la  grâce  ^  &  ces  poifons  maudites  détou- 
res les  vertus. Ofez  vous  donc  (buftenir  que  vous  ayez  la  v raye  foy, 
vous  qui  nom  riflez  dans  voftrepoidrine  mille  môftres  de  péchez. 
\ontraires  à  voftrc  créance  rDauid  dit  que  ceûc  foy  change  les 
cœurs  des  fidelles,  les  transformant  en  faindeté.  Ouurcz  moy  ce 
cœur  defloyal,  qu'on  voyc  ce  qui  gift  dans  ce  tombeau  blanchy,, 
dans  ce  petit  parc  de  beftcsvcDimcuics.^  que  fait  là  dedans  ce  lyon 
deragc,ccftc  tigrelTe  de  vengence,  ce  renard  de  fincfîe,ccloup-ga- 
rou  de  gourmandifc,  celle  cruelle  hyencd'enuie,  ces.dragons.de 
cholcrc,ccs  harpies  d'auarice,  appeliez  vous  ce  cœur  là  Catholi- 
que, ou  pluilolt  diabolique  ï  La  toy  ett  la  fille  ai{hee  de  Dieu  >  qui 
ownùm  fof-         P^^  ^        toutes  fcsfœuis  Ics  vertus ,  &  fi  on  la  lai^c  faire, 
jibui*  fumt  cilc  les  innoduit  dans  l'amc.  Ayez  la  foy ,  dit  lefiis  Chiift,  &  von  s 
artjmù,    voila  tout  puiCuir ,  que  ne  feriez  vous  pas  mil'crablc  fi  vous  fça- 
uici  bien  vous  prçualoir  des  armes  que  Dieu  vousmet  en  main.' 
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RedidipropterqiKydlocutusfnm.  l'ay  crcu  dit  cebon  Prin-  Ppf.  iij; 
ce,  &  mon  coeur  plein  de  foy  a  l  emply  ma  bouche  de 
paroles  foudroyandes  qui  ont  eilonnë  tout  l'enfer.  l'ay 
parle,  ouy  dca,  que  i'ay  parlé ,  &  à  qui  non l'ay  parle  à 
Tcnfer  Se  l'ay  brauc ,  içachant  que  Dieueft  en  armes  pour  moy, 
i'ay  attaque  la  mort  mefmCj&  l'ay  tuce ,  fçachant  que  la  vie,&  mon 
Dieu  batailleroit  auec  moy,  i'ay  parle  a  tous  les  malheurs  &  les  ay 
effrayez  par  la  confiance  de  mon  cœur,car  eftant  apuyé  fur  la  tou- 
te bonté  de  mon  Maiftre,  que  craindroit-il  ie  vous  prie    I'ay  défié 
mort,  vie.  Ciel, terre,  enfer ,  Paradis,  Anges,  démons,  tour,  horf- 
mis  Dieu  mon  bon  Maiftre  qui  m'infpirant  fa  foy  &  Tes  forces ,  y  a 
il  rien  à  qui  ic  ne  parle,  &  que  ie  ne  face  trembler  ,  puis  qu'il  me 
preftc  fon  bras,  fa  force,  fa  puiflrance,&  me  iure  qu'il  ne  m'aban- 
donnera iamais  /  Eft-ce  pas  luy  qui  m'a  prefté  fon  bras  pour  terraf^ 
fer  ce  monftre  Goliath,  &  pour  luy  trcncher  la  tefte  &:  couper  en 
deux  ce  maudit  blafpheme  qu'il  crachoir  en  vomiflant  fon  amc 
malheureufe.'' Eft-cc  pas  luy  qui  m'a  donné  fes  mains  pour  eftran- 
gler  les  Lyons,les  Ours,lcs  Dém  jns,&  renuerfer  tous  les  obftacles 
de  ma  gloire.^  Eft-ce  pas  luy  ce  bon  Dieu  qui  a  iuré  par  fon  plus 
grand  lerment,  que  ceux  qui  croyent  en  luy,  feront  inlurmonra- 
bicsi'  Tay  creu,i'ay  parlc,i'ay  frappc,i'ay  vaincu  combattant  foiis  la 
cornetre  blanche  de  la  foy,  que  iainclemcnt  il  a  enchaffee  dans 
mon  cœur.  VoilaDauid&faiby  toute  puift'ante,  oyons  mainte- 
nant le  Dauid  de  l'Eglife  de  lefus  Chrift.  Auons  nous  pas  la  mef- 
me  créance  que  le  grand  Roy  Prophète/"  11  a creu,dir-il,&:pour-  t.cer.  4. 
tant  il  a  parlé  hautement,  royalleraent,  tout  puiflamment ,  Se  nous 
auftî  la  gvacc  a  Dieu  nous  croyons  ,  &:  pai  tant  parlons  hardiment,  t*c. 
fçauons  nous  pas  bien  que  Dieu  le  Pcre  qui  a  rcftufciré  fon  fils 
lellis  Chrift ,  a  iuré  qu'il  nous  remettra  en  cfl'cncc ,  &  que  malgré 
l'enfer ,  il  commandera  à  la  mort  d'enfanter  noftrc  vie  r  Si  les  tom- 
beaux dcuiennent  nos  berceaux ,  fi  la  morr,  noftrc  mcre ,  fi  les  po-  ^  chrytofi, 
tentats  de  l'enfer  nos  archers,  fi  les  Anges  nos  fcntincUcs  ,  fi  Dieu 
perlonnier  de  nos  peines  ,  fi  compagnon  de  nos  maux,  de  nos 
morts  ,  de  nos  batailles  ,  las  l  &  que  dcuons  nous  apprchcn- 
dcr/  Sur  ce  piuot  a  roulé  tout  le  Ciel  de  1a  vie  de  fainct  Paul^ 
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foa  cœur  Se  Ces  poulmos  n'ont  refpiré  autre  air  que  ccîuy  de  la  fcy, 
&  pourtant  il  a  parlé ,  non  mais  il  a  tonné  &:  ellonne  tout  l'vm- 
uers  des  fi)udrcs  de  fon  éloquence  5  &  de  conftancc  de  fon 
cœur,  tout  armé  de  fa  foy,  il  a  efpouucntc  les  bourreaux ,  les  pri- 
ions ,  les  mr.rfyrcs ,  les  tyians ,  les  dcmons ,  tout  l'enfer.  Ne  re- 
gardezpointl'cs  bras,  non  fi  langue,  ny  aulfi  peu  Ion  cœiu-jil 
les  a  eu  de  mcime  pafte  que  les  noftres,  voire  d'vne  pafk  plus 
aigre  par  nature,  &:  plus  rebelle  par  la  protcfllon  des  aimes  ^  ict- 
tez  les  yeux  fans  plus  fur  la  viue  foy  qu'il  a  eu  en  Dieu  &  en  Tes 
promeO'es^voilal^Arfcnacoùilaprins  fesarmcs,  voila latrcmpq 
où  il  a  trempe  fon  coeur  ineibraniablc,  voila  le  Ciel  où  H  a  elle  rauy. 
cent  Se  cent  fois ,  &  où  ila  apprins  d'eihe  ceft  homuie  incompara- 
ble. De  fait  que  ne  peut  vn  homme  pour  chérit  qu'il pui (Te  élire ,  ft 
fe  desfîant  de  fes  forces,  il  n'ell  appuyé  que  iuï  Dieu  Se  lur  l'in- 
faillibilité de  fes  faindcspromefl'esr  Le  Ciel  Se  h  tenes'aby  fmcr 
ront  plulloft  dans  le  goulfrc  du  rien  ,  qu'vn  petit  poinct  de  fa 
parole  manque,  6  Dieu  croyons  nous  cela  viuement  l  Se  li  nous 
le  croyons  ell-  il  pofliblc  que  la  moindre  chofe  du  monde  nous» 
donne  le  frilfon  au  coeur.'  la  toy  diuine  peut-elle  pas  bien  faire 
pour  le  moins  les  mcfmcsefteds,  qu'vn  peu  de  courage  natuiela 
îait  miracnleufcment  faire  a  tant  d'autres  ^  La  grande  riuiere  de 
Maragnon  charie  Tes  eauxauec  vne telle  roideur ,  qu'elle  trenchc 
les  flots  de  l'Océan,  &  retient  fon  fil,&:  fa  douceur  plus  de  deux 
cens  mille  danslamer  mefme.  Les  petites  riuieres  ne  fc  (ont pasfi 
toiV  defgorgees  dans  la  mer,  qu'elles  fontabyfmees,  &:  perdent 
cours ,  douceur  ,  nom,  tout.  Ces  grandes  ames  abondantes  en  eau 
viue  de  la  foy,  kndcnt  auec  Majeltc  tous  les  flots  enragez  de  lama* 
rinc  decemonde*,  ces  nues  ames  qui  n'ont  qu'vnpetit  lilet  de  foy,. 
à  la  première  tempelic  qui  les  afl'aut,  les  voib  plongez  au  fonds 
du  gouflfre  d'vn  trifte  dcfefpoir.  Mes  amis  difoit  ce  grand  cœuv 
difnons  bien,  combattons  bien  ,  poulTons  de  noftre  reûe  ,  cac 
par  le  grand  Inpiier  nous  foupperons  ce  loir  tous  en  enfer.  Hc* 
las  l  a-il  bien  tant  de  courage  pour  aller  foupper  en  enter  dans- 
le  tinel  des  diables,  &  vn  coeur  de  Catlioliquetrembleraquandil 
s'agit  de  gaigner  Paradis.  Q^f  dites  vous  pluftoftd'vn  accent 
haut  Se  haidy,  ça  combattons,  mourrons,  louô:ronsfeu5faim,troid, 
mal  fur  mal ,  mort  lur  mort  ^  que  tout  l'enfer  tacc  tout  ce  qu'il 
fçait  faire,  courage  mon  coeur  courage,  Dieu  nous  a  promis  que 
nous  foupperons  auec  luy  en  Paradis,  dans  la  grand'  làllc  dcia 
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gloire  éternelle.  Ce  n'cit  pas  la  difficulté  des  objets  -qui  nous  faid 
perdre  le  courage,  mais  c'ell  la  faute  de  t'oy  &  de  courage,  qui  nous 
fait  trouucr  par  tout  des  montagnes  de  diiîicultez  imaginaires.  Il  y  p^.,.^ 
n  des  arbres  qui  ne  font  iamais  bonjic  prife ,  fice  n'eft  au  fonds  de  la 
mer,  là  ils  icttent  leurs  racines  profondes  iufques  aux fauxbourgs 
d'cnfcr,ils  font  nourris  d'efcumejdc  ragCid'oragcSjde  cruelles  tcm- 
pcftesj  ce  font  la  les  délices  dont  nature  les  entretient,  plus  ils  font 
battus  de  cruelles  tyiannicsjplus  ils  fc  pouffent  vers  le  Ciel ,  &  ce 
qui  cft  admirable ,  iamais  ne  fedefpoiiillentdivbcauverd  de  leurs 
fueillcs,  de  de  la  ioy  e  de  leur  vortc  ramec.  La  foy  efl  la  mère  racine 
de  toutes  nos  vertus ,  elle  fait  comme  vn  bel  arbre  de  IclTc  qui  a  Tes 
branches  toutes  chargées  de  Roys  &:  de  Princes,  au fifi  l'arbre  de  la 
foy  charge  toutes  les  vertus,  mais  il  faut  que  la  racine  fuit  bien  pro- 
fonde, il  faut  qu'elle  foit  battue  de  mille  &:  mille  tcmpelles  à  l'heu- 
re vous  la  voyez  fleurir  &  pouffer  fa  peinte  iufqucs  dans  le  Ciel, 
toufiours  le  vcrd  de  rclpcrance ,  toufiours  les  fleurs  de  cent  &  cent 
defirs  qui  font  les  boutons  des  vertus,  toufiours  les  frui»5ls  des 
adions  gêneur  eufes,  enfin  c'ell  vn  vray  arbre  du  Paradis,  qui  ne 
porte  que  des  puiumes  de  Dieu 


III. 

M  des  plus  puilTans  aiguillons  de  noftre  foy  endormie,* 
c'eft  de  ictter  les  yeux  fur  ces  grands  perfonnagcs,  qui 
^ar  la  feule  force  de  leur  grande  foy  infpiree  de  la  grâce 
de  Dieu,  &  animée  des  flammes  de  la  faindc  Charité, 
ont  fait  des  merucillcs,  &  fe  font  fignalez  dans  les  Anna.es  de  Te- 
cernité,  c'ell  le  beau  ftratageme  de  Dauid.  Oculi  met  adjideles  terr£  vt 
fedcant  mecum.  l'ay  toufiours  mes  yeux  collez  fur  les  feruircurs  de 
Dieu  qui  luy  font  fidelles,  ce  font  ceux  qucie  veux  toufiours  a  mon 
cofté ,  la  veuc  de  leur  fidélité  allume  dans  ma  poidrine  vne  grande 
flamme3&  me  meurs  d'enuic  de  faire  comme  eux^me  falchant  bien 
rudement  contre  moy  mefme ,  &  contre  mes  lafchetez  ordinaires. 
Ce  que  ce  bon  Roy  prend  pour  foy ,  le  grand  Apoflre  l'a  aulfi  prari- 
qué,&  s'en  ell  ferui  comme  dVnefperon  pour  donner  cours  a  (a 
vertu,  &:  à  tous  les  bons  Catholiques.  Ayant  dit-il  la  meime  ^ 
foy,  pouuons  nous  pas ,  ains  ne  deuous  nous  pas  chetifs  homme-  Hti.  u. 
Jets  auoir  le  coeui  auili  bon  que  ces  gratids  perfonnagcs,  6c  taiic 
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tout  ce  qu  ils*  ont  fait  f  Qui  a  ouuert  le  cœur  S:  les  mains  sà 
vierge  Abel  ,  afin  qu'il  offrit  à  Dieu  le  pins  gras  de  tons  Tes 
Troupeaux  ,  &c  de  l'odeur  de  fes  facrifices  ,  il  embauma  tout  le 
Paradis.''  A  ce  pas  efté  la  foy  qui  le  fait  encor  parler  &:  dire  d'or, 
tout  mort  qu'il  eft  Si  i'ay  la  mefme  foy ,  pourquoy  ne  feray- 
ie  point  mon  offrande  de  tout  ce  que  i'ay  de  plus  précieux  >  Le 
bon  Enoch  antidatant  fon  bon  hciu:  éternel  ,  a  cJtc  tranfporté 
dans  le  Nouitiar  du  Paradis,  ell-cc  pas  fur  l'aille  de  la  toy  qu'il  a  efté 
porté  5  tout  ainli  qu'il  auoitvefcu  fous  l'aille  de  la  melmc  foyf  Si 
i'ay  la  me  fnie  créance,  Dieu  l  qui  mccaptiiie  donc  icy  bas,  &:  qui 
m'empcfchc  que  mon  amed'vn  volhardy  n'ouncfcndcles  Cieux 
pour  taire  mon  npprentilfagc  deflus  le  tirmament  S  tait  vii 
cœur  Catholique  dans  la  bouc  de  cet  vniuersr  Noc  le  iuile  flotte 
entre  l'eau  &  l'eau,  &  malgré  le  déluge  iauuetons  les  reliefs  du 
monde  dans  l'Arche  Icjour  de  la  vie ,  qui  luy  a  donne  cet  abri  au 
miran  des  tempeilcs,  &  ceftc  vie  au  miran  de  dix  mille  morts  qui 
derous  codez  le  menacent,  ell-ce  pas  la  toy.*'  Miièrable,.hci'auray 
peur  de  trois  vagues  enflées  qnichoquent  la  nef  de  ma  vie ,  failant; 
profeffion  de  mefme  foy  que  Noé ,  moy  qui  deuroisdesfîer  Ciel 
terre,  fans  feulement  changer  de  couleur  au  viiagc ,  me  fiant  en  la  ' 
parole  de  ce  Dieu  tout  puifl'ant,qui  iurc  qu  il  a  loin  du  moindre  des 
cheueux  de  nos  teftcs.''  Qui  donnera  cœur  Se  bras  a  cet  homme 
fans  pair  Abraham  pour  trenchcr  Litefte  à  fon  cœur  (ie  voulois  di- 
re à  (on  fils  vniquc)  &:  d'vnlculreuersrenuerfer  par  terre  toutes 
fes  cfperanccs,  tut- ce  pas  la  foy  Catholique  Il  eft  expédient  (di- 
foit  il  en  fon  amc)  &  il  y  va  de  l'honneur  &  de  la  réputation  de  i'E- 
ghfc  qu'on  trouiic  vn  homme  qui  paria  vigueur  d'vne  toy  lurcelc- 
ltc,&:  furcminenre  t.icc  l'offre  a  Dieu  d'vn  filsvnique5pour  femon- 
dre  les  entrailles  de  lamifcricordeàfaiiclegrandexcez  de  la  cha- 
rité, &:  nous  donner  ion  cher  f  ils  fur  l'Autel  de  la  Croix  pour  fau- 
ucr  tour  le  monde.  O  grandeur  de  foy  du  tout  incomparable  !  on 
auoit  flatté  fes  efpcrances  d'vnc  iainde  promefl'c,que  par  le  moyen 
d'Ifaac  il  veiroit  peupler  la  teirc  d'hommes- Anges,  &  le  firmamct 
de  loleiis  &  d'cftoilles,  cependant  armant  foy  contre  toy,  efpoir 
contre  l'efpoir,  Abraham  contre  Abraham,  &:  quafi  Dieu  contre 
Dieu  mefme,  d'vn  cftrange  duel  fe  combattant  foy- mel me,  fans 
autrement  balancer  fes  iatcrefts  &  fes  iuÛes  defenles,il  vous  auaJc 
v.n  grand  fendant  par  l'air ,  &  d'vne  mort  d'acier  penfa  couper  la  te- 
Ik  a  lu  vie  de  fa.vir .  NoAiç  foy  ic  vous  prie  cft-eiic  de  me^mc  alloy 
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que  celle  d'Abraham,  &  nos  cœurs  de  mefinc  trempe?  Que  vous 
diray-ic  des  excellentes  mcrueilks  que  tous  les  Sainds  Patriarches 
ont  f  ait,  armez  de  cefte  foy  animée  d'amour  ?  Moy  le  nia  tout  à  plat 
qu'il  full  tiis  de  la  PrinccUc  d'Egyprc ,  pouuant  trencher  du  Prince 
èc  s*aduoiier  pour  fils  de  la  fille  du  Roy ,  mais  il  préféra  l'opprobre 
des  cnfansde  Dieiijà  toute  la  piaffe  de  Ja  Cour  Royale  de  Pharaon, 
il  creut  que  Par.'>dis  valloit  bien  tout  l'Egypte ,  &  que  tous  les  thrc- 
fors  de  rvniucrs  ne  valloit  pas  vn  grain  de  la  grâce  de  Dieu.Qnellc 
foy  vigoureule  qui  trcnchc  les  mers ,  drelfe  des  gallcries  entre  i^ot 
-&  flot  effraye  &  glace,  di  Aille  les  rochers  &:  les  fait  enfanter  des 
fontaines  de  lucre  fcrpentant  les  dclcrts ,  tire  du  Ciel  la  manne ,  les 
oyfcaux  des  airs  eftonnez,s')l  combat  il  bat,  s'il  bat  il  abbat,  toute 
la  nature  tremble  fous  la  puifTance  d'vne  bouline  qui  cil  le  fceptrc 
de  fa  foy  régente  de  rvniuers ,  Dieu  du  Ciel  que  ne  mourons  nous 
de  honte  voyant  ce  que  fait  vn  petit  Bergerot  par  la  force  de  la  foy, 
de  laquelle  nous  auons  la  bouche  route  pleine ,  &:  le  cœur  tout 
vuide ,  lî  nous  croyons  ce  qu'ils  ont  crcu ,  que  ne  faif ons  nous  ce 
qu'Us  ont  fait.  Le  temps  &  La  vie  me  defaudront  li  ic  pourfui  ces 
miracles  de  foy  .Ciel  6c  terre  qui  iamais  croiroit  fi  Dieu  ncle  diloir, 
que  lofuc  euft  commande  au  Soleil  Se  euft  ai  relie  tout  le  firma- 
ment, les  Anges  mouuans,  &:  toutelanatureobeyfliuiteàlavoix 
de  la  foy  ?  Q^e  Samfon  de  la  machoiiere  de  la  foy,  euft  luy  feul  déf- 
orme vne  armée,  &  defmachoùerc  vn  Lion  enrage,  &  nouuel  At- 
las porte  le  monde  &:  les  montagnes  fur  les  efpaules ,  que  Gedgon 
ioùant  d'vne  trompette,euft  du  fon  argentin  comme  d'vn  coup  de 
tonnerre  bouluerfc  vne  puiifante  ville  ?  que  Daniel  euA  ioùc  aucc 
des  Lionsaffamez,  comme  auec  des  tendres  agnelets,  qu'Hclic 
fur  vn  chariot  de  feu  ,  eull  outrefendu  les  campagnes  de  l'air, 
tari  le  cours  des  riuieres  ,  ferre  &:  dtlTcrrc  les  pluyes ,  comme 
fi  la  langue  de  (a  foy  eufi  eftc  le  paHe  par  tour  des  finances  de  Dieu, 
&  la  clef  d'or  de  fa  toute  puilfance  f  Que  n'ont  fait  tous  ces  diuins 
Herots,  voire  les  femmes,  &  les  petits  cnfans  par  la  vertu  de  celle 
foy  facreer  Usontpalfé  par  les  flammes  cruelles,  les  eftcignant  de 
leur  fang  par  les  horribles  gorges  des  Lions  &  des  loups-ga- 
roux  ,  par  les  rrenchans  des  efpees  homicides ,  par  les  roues 
bcriffecs  des  rafoirs  accrcz  ,  par  la  gueule  de  la  mort ,  par  les 
bourelleciesinuenteesenenfer,paroùnon?cnlesadefchircz,gref- 
Jczdccailloux,fcicsbarbarcmeat,cfcrarcz,efcachez,efcartelez,Iu- 
cbez,baadc2  fur  les  cheualcts  trcs-horriblemct  eipouuentables^ili 
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ontcic  Liconft.mcc  de  leur foy^lalTez  les  bourr eaux ,  les  coufteaux^ 
Sccltonné  les  fers,  les  feux,  les  diables  furmontant  tout  ce  qui  eft 
furn-untable ,  &  ce  qui  eft  inlurmontablc  auflî,  ils  ont  rcliouy  tout 
le  ParaJis  par  les  mains  de  la  toyconqucranrdeû  belles  victoires. 
Las  dit  Dauid  l  Las  hclas  dit  Saind  Paul  voyant  vne  groffc  nuee  de 
tant  &  ubons  icruiteurs  de  Dieu ,  &  entans  de  la  foy ,  milcrab'cs 
que  nous  fommcs^  Hc  fommc  nous  bien  lilalchcment  poltrons, 
que  nous  ne  içachions  rien  taire ,  ny  fouffrir,  ny  nous  aider  de  no- 
jlie  foy  qui  elt  la  melmequcccllc  de  ces  grands  Saindls.  Qjcnc 
iettons  nous  les  yeux  fur  ces  fîdellcs  de  la  tcrreîlur  IcfusChrilt  Au- 
theur  &:  Patron  de  la  foy,  qui  pour  eflablir  celle  foy ,  a  fuc  fang  & 
eauj  eflimant  tous  les  martyres  plus  que  trelV»icn  employez  pour 
acquérir  les  loyes  éternelles:'  Si  nous  voulons,  nous  pouuonsjinais 
Il  nous  pouuons,  pourquoy  ne  le  voudrons  nous  pas  O  gens  de 
peu  de  toy  >  6  incenfez  entans  d'Adam ,  Dieu  par  les  mains  virgi- 
nales de  la  foy,  fille  aii'nee  du  Cicl,vous  met  en  main  le  i'ceptre  de  la 
toute  puilTance,  iurant  que  rien  n'cll  impofsible  a  la  foy  cmbraiec 
&:  embrailee  de  Ion  diuin  amour,&:  là  dcifus  vous  n  aués  pas  le  cou- 
rage de  I  ien  faire  dire  de  fa  grandeur^ 


IV. 

Eéitus  Tir  qw  timet  Domimm  in  mandatis  eim  volet  nimhl 
Heureux  &  plus  que  trop  heureux  eft  Thommc  tant 
bénit  du  Cid  qui  craint  Dieu,  &  qui  croit  fermement 
à  fa  (siinCtt  parole ,  parce  qu'il  fera  tout  ce  qu'il  puui  ra, 
H  voudra  tout  ce  qu'iJ  pourra ,  il  pourra  plus  qu'il  ne  pourra,D  pour- 
ra ce  que  Dieu  voudra,  il  voudra  ce  que  Dieu  pourra,  il  pourra  çc 
que  Dieu  pourra ,  &  fera  des  imracles.  Ayez  dit  le  Sauucur,  autant 
de  foy  qu'vn  petit  grain  de  mouftarde,&  rien  ne  vous  fera  impofsi- 
ble. D'vn  mot  vous  ferez  voiler  les  montagnes  an  niitan  de  la  mer, 
^  toute  la  nature  fera  voftte  tres-humblc  leruanrc ,  fe  defnatiirant 
clic  melme  pour  taire  toutes  vos  volontez,vousiTiarcherczlur  les 
flots  de  la  mer,  foulant  l'orgueil  de  les  boiiiUons  co^nme  Pier- 
Fc,  vous  y  reipircrez  au  fin  ionds  comme  Paul,  vous  y  promè- 
nerez dans  vne  linerc  animée  comme  lonas,  vous  trouuciez l'air 
chi  Paradis  dons  les  flammes  auec  les  amis  de  Daniel ,  vous  voilerez 
aucc  Hclxc  ,  que  ne  ferez  vous  pas  ï  E»  Hyuer  les  Lyons  moi- 
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'fondus  nt  femblent  eitrc  que  des  veaux,  mais  lî  TEfté  leur  allume 
le  coeur  &  le  foufrc  dans  leurs  vaincs,  à  Thcurc  ils  font  vrays 
Lyons&:  les  Roys  des  beftcs  a  quatre.  Noftre  foy  eft  louuenr  gla- 
cée dans  l'hyucr  de  noftre  lafcheté,  mais  lî  la  charité  le  Soleil  de 
-nos  amesjl'allumc  de  Tes  rais  foudcoyans,roudain  l'ht  mme  deuient 
vn  Séraphin  &  a  lîx  ailles,  à  rixbras,afix  coeuTs,volIc,agitjaymc 
plus  haut  qu'il  ne  rçair,Ôi  plus  qu'il  ne  peur,&:  plus  quau  qu'il  ne 
veut,  tant  il  eft  cmpjrtédcccdiuin&  iacréenthoulialme.  Vous 
cftonnez  vous  que  la  foy  infpirecdcDieuaittantdc  pouuoir  «•  La 
conftance  &  vn  généreux  mcfpris  voire  dans  la  nararc  approche 
de  ces  merueilles,  &:  fait  monter  vne  rougeur  hontcufe  au  Iront  des 
Catholiques.  11  n'y  a  rien  de  û  for ,  rien  de  li  miferablc ,  que  d'au.,it 
toulîours  peur ,  ou  de  ce  qui  n'aduiendra  iamais ,  ou  de  ce  qui  n'ad- 
uicndra  quVne  feule  fois,  ou  enfin  de  ce  quicft  inéuitablc.  Q;ù 
a-il  fous  le  Ciel  que  ne  puifTe  faire,  ou  fouffiir  vn  homme d'vn 
^randcœur:  Toutccqui  fcmbloitinfupporrablc,  a  pourtant  eftc 
Jupportc,  il  n'y  arien  d'inuincibleàccluyqui  s'cft  vaincu foy-mcf- 
me,  Q^c  me  donnerez  vous  d'effroyable  que  ie  ne  vous  trouue 
qu'elqu'vn  qui  foir  paCTc  par  dcflus  le  vcnttcdcccmonftre.*'  Des 
Lions  ?  Ce  n'eft  que  la  chalTc  ordinaire  des  Aftticains,  les  lions  ne 
leur  font  que  des  liévics,  &:  a  nous  les  lièvres  font  lions.  Des  dra- 
gons? Hercules  d'vn  coup  de  mafliië  abbat  les  reftes  a  douzaine  : 
Sceuola  ne  fait  que  liic  diftillantlamaindansle  feu  ,  Rcgulus  fe 
couche  fur  fa  roue,  comme  vous  liirvoftreduuctjSocratcsclTuyé 
Je  hanap  de  venin  ,  tout  comme  fi  c'eftoir  le  vray  ne^ar  de  les( 
Dieux ,  Rutilius  va  en  exil,  comme  vous  pourriez  faire  en  voftre 
iardin  de  délices ,  Caton  à  coups  de  poignard  redoublez ,  dagua  ùc 
captiuité  dans  Ibn  fcin,  &:  donna  vol  a  la  vie  &  a  fon  ame ,  aimant 
piieux  mourir  que  fcruir;  que  craiudroicnt  ces  gens  qui  font  peur  à 
la  mort-,  Qm?  délireroicnt  ces  grands  coeurs  qui  ne  fefoucient  de 
tout  le  rond  de  la  terre ,  &  qui  fe  mocquent  de  la  vie?  Fabius  le  tres- 
grand  fut  touiiours  le  maiftiede  fa  cholerc ,  &  de  fes  ddirs ,  Fabri- 
cius  eftima  plus  les  choux  de  fon  iardin  auec  le  thre for  de  vertu, 
que  tout  l'clciat  des  rhrefors  de  ce  monde ,  Epidete  n'etift  pas  don- 
né fa  lampe  &:  fa  païUaffe  my-pourriepoiir  le  diadème  &  le  throfnc 
Impérial  de  Cciar ,  Senccquemit  tout  fon  cfprit  en  vne  harangue 
qu'd  fit  a  Néron,  le  pliant  à  main*  iômtcs^  reprendre  tous  ces 
millions  d'or  dans  lefquellcs  il  auoitcftouft^  pamirctc  &  fa  liber- 
lé.  Qn^  n'oat-jiL  iair,  que  n'ont  ils  foudert  ces  grand  hommes  el^ 
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clailcz  d'vnc  bliictre  de  raifon  narurellc,  ou  animez  d*vnp€ii<îc 
^vanité  ,  ils  dilbientd'vn  ton  haut  &:hardy,  mais  pourtant  vérita- 
ble. Ferons  nous  point  quelque  chofe  digne  de  mémoire  5  &  digne 
An  Ciel  qui  nous  regarde,  &  de  Dieu  qui  a  les  yeux  colles  fur  nous.^ 
Tout  ec  qui  s'cll  peu  faire  par  des  hommes,  le  peut  cflrCauffi  par 
des  autres  :  pouuons  nous  pas  élire  a  la  pollerité  en  pareille  admi- 
ration que  nous  eft  la  vénérable  antiquité  ^  Ouy,  mais  cela  eft  de 
peu  de  perfonncs,  foyons  de  ce  petit  nombre  d'or,  biffons  fans 
plus,  faire  noftrc  narurc,&  Dieu  ils  nous  poufferont  iufqu'au  plus 
haut  folfticc  de  l'honneur.  Les  fots  fe  figurent  que  ces  grands  pcir- 
fon nages  foient  tombez  des  nues,  au  lieu  de  croire  que  lur  l'aide  de 
leur  vertu ,  ils  ont  quitte  la  bouc  pour  furuollcr  les  Cieux.  Faifons 
le  bien  que  nous  pouuons,  foutttons  le  mal  que  le  Ciel  nous  en- 
uoye,  prenons  kmort  quand  elle  arriuera,  voila  le  chemin  par  le- 
quel on  monte  au  fejour  éternel  de  l'immortalité.  Sçauons  nous 
pas  bien  que  tous  ces  biens  ne  font  que  verre  fraille,  qu'en  vn  mo- 
ment tout  cela  caffera ,  nul  n'eft  heureux  fmon  mcfprifant  les  bon- 
heurs iournaliers  cntre-lardez  de  mille  &  mille  geines.  L'homme 
eft  né  pour  chofe  plus  haute  que  pour  la  he  de  ce  bas  vniuers.  Ce 
que  la  populace  admire  n'eft  qu'vn  petit  iour  de  félicité,  il  a  l'aube 
en  fcs  délits,  le  midy  en  la  iouy  ifance,  ^  loudain  vient  le  couchant 
delà  mort  qui  elt  l'Orient  de  nos  peines:  Pour  cela  faut -il  donc  (ê 
gcfnerfi  long-temps  f  Rendons  nous  infenfiblcs  a  ces  belles  bcau- 
tez  dont  la  fortune  veut  enchanter  nos  coeurs.  Falchons  nous  vri 
bon  coup,  &failonstcfteà  cefte  efceruellce.  Ne  luy  faifons  pas 
l'honneur  de  la  combattre  en  duel,  mefprifonsla  piuftoft  5c  d'vn 
rude  coup  de  pied,  caffons  toute  fa  roue,  &:  écrafons  toutes  fes  va- 
nitez.  La  raifon ,  8c  Dieu  jnelme  font-ils  pas  alfez  forts  pour  nous 
conduire  au  Cielm.ilgré  cefte  racaille  de  mille  petits  follets  de  fots 
délits,  &  de  folles  frayeurs Nous  fommcs  faits  *de  mefme  argille 
que  les  plus  grands  hommes ,  nos  ames  font  égales  en  leur  efpecc, 
nous  lommcs  les  enfans  de  Dieu,  aulfi  bien  qu  eux ,  nous  alpirons 
à  melme  éternité,  la  mort  enfin  n'a  qu'vn  coup  à  ruer ,  &  toute  fâ 
felonnie  ne  dure  quvn  moment,  duquel  nos  vallcrs  ne  font  fou- 
lient  que  fc  ioiier ,  que  ne  faifons  nous  donc  quelque  chofe  digne 
d'cftre  graué  avi  temple  de  mémoire,  3^  confacrc a l'inKnortalité, 
ReuenonsàDau^dj&  anoiis.  Bonté  du  Ciel,  fi  ces  ames  animées 
de  yanité  ont  eu  le  ccei^raftcz  plein  de  vigueur  pour  le  rendre  ad- 
piirables,  &  çippicrrcî:  Iç  iiignÀç  d' vn  faïut  cftounement  de  Içur  rc- 
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folution  tant  &  tant  gcncicule^que  ne  feravnDauid ,  que  fer»  vn 
cœur  tcut  Catholique  à  qui  Dieu  par  la  main  delà  foy  preknte  fa 
toute  puiHancé-,  &:  picfte  Ion  bras  &  Tes  mains  f  Ah  que  nos  foys 
font  bien  malades,  me  craips  fort  que  comme  Micholpielèntai 
vn  Dauid  de  paille  aux  ibidats  de  Saùl,  ainfi  que  nous  ne  mon- 
trions aux  Ibldats  de  luciier  vne  toy  de  paille  &  de  foin ,  &  qui  ne 
leur  lert  que  de  rifee.  Saindl  Pierre  nomme  la  foy  viuejVn  boucîies 
tour  puiliaRt  qui  delà  v  eue  feule  enchante  tous  les  maux,  ô:ren- 
ucrfe  tout  l'enfer  qui  n'en  peut  fupporter  l'efclat.  Saind  Paul  l'a 
'  nomme  vne  efpcedc  combat  qui  tienche  les  montagnes ,  de  toutes 
les  difficultezjelle  cft  cette  Hiciee  trompette,  le bruir de  laquelle 
definantelle  la  ville  diamantine  des  péchez.  Grand  DicuduCiel, 
donnez  nous  celle  foy ,  mais  donnez  nous-la  viuejtoitCjaidante  Se 
toute  telle  qu'il  nous  la  faut  pour  faire  toutes  vos  volontez. 


'Est  tout  le  (ôuhaic  de  ce  chantre  du  Ciel,  ce  Prince  le 
diamant  des  Princes.  Bonummiht  lex  arts  tui  fuper  millia  Jf^^-  "8. 
aurt  &  argentt ,  les  plus  amoureux  deùrs  de  pion  pauurc 
cœur ,  font  de  croire  les  paroles  facrees  &:  fucrees  éma- 
nées de  la  bouche  de  mon  Dieu,  taiie  ioug  fous  Tes  loixfacrc- 
faintes,  loix  que  ie  prifc  plus  que  des  montagnes  toutes  malîî- 
ues  d'or  &:  des  mont-ioyes  de  diamans,  &c  de  ioutcslcs  pierre* 
ries.  11  n'y  a  rien  de  doux  au  monde,  ny  de  fi  fauoureulcment 
amourcux,que  ce  qui  nous  ell  donne  pat  la  main  virginale  de  la  foy 
fille  du  Paradis.  L'Eglifc  cft  comme  celle  contrée  heureufe  où  croit 
l'herbe  Lorhos  fimbole  de  la  foy,  tout  homme  qui  en  mange  n'aime 
plus  rien  qui  foitau  monde,tout  luy  femble  du  tîel ,  &  d'arfcnic.  La 
foy  ell  comme  vn  nouucau  Pathmos,  ou  le  cœur  Catholiquc,com- 
ync  vn  petit  faind  lean  void  de  rares  Apocalypfes,  &:  perce  de  la 

rintc  de  fon  efprit  jous  les  Cieux  pour  veoir  toutes  les  tarerez  de 
faintc  mailbn  de  Dieu.  Apres  cela  voudriez  vous  bien  qu'on  fit 
cftat  de  l'or,  &  des  rubis,ayant  accollé  tous  les  Anges ,  &  baifc  les 
efioilles  duCiclrll  y  auoit  enEthiopic  b  tabledu  Sulcil,où  on  trcur 
«oit  les  dclicatcffei  du  m<>de  préparées  la  par  les  feds  rayons  du  So* 
Icil .Erreur  delà  folle  antiquité.  Mais  c'eit  bien  la  foy  vray  Soleil  de 
nos  amcs  qui  no*  alUet  a  ia  ublc  de  Dieu,&:  dûs  les  deferts  de  la  \  icy. 
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nous fcrttoutcs  les friaridifcs des  Anges,  &  du  Ciel.  Icy  les  cii- 
fans  trouucnt  du  laid  dans  fcs  mammclles  virginales  ,  les  garçons 
du  pain  plus  folidc ,  les  icunes  gens  npprenncnt  la  tempérance,  les 
vieillards  la  perfcdion.Tcy  la  femme  apprend  la  challerc,  b  Vierge 
Tin nocenccjles  vêtues  en  tirent  du  contort.  Elle  donne  quatre  fer- 
nices  en  fcs  feftins  miraculeux ,  la  lettre  de  la  lainde  Efcriturc ,  la' 
mortalité,  les  belles  allégories,  les  tranfparts  facrez  qui  nous  en- 
Icucrrt  dans  le  CieL  Tous  les  mets  font  myfterieux,ce  ne  font 
oue  Sacrcmens  admirables.  Abraham  donne  du  gaftcau  cuit 
lous  les  cendre»,  Ruth  le  trempe  dans  le  vinaigre rofat ,  Moyic 

S.itiuu.  du  pain  de  bouche  des  Anges ,  lefus  Chrift  fon  corps  précieux 
caché  fous  le  voile  de  l'accident  du  pain.  Daniel  &c  Tes  compa- 
gnons vous  feruent  de  légumes  plus  fauoureux  que  tous  les  met* 
du  Roy,  Moyfc  du  miel  de  la  pierre ,  &  de  Thuilc  vierge  dillil- 
lec  d* vn  caillou  fauuage.  Abel  preîcntc  vn  agneau  gras,  Abraham 
vn  mouton  rofliau  feu  de  là  charité ,  lofué  le  veau  bien  refait,  le 
Roy  de  l'Euangilc  couche  fur  r.iJfiette  ,  mille  &  mille  fortes 
d'oy  féaux  tres-dcUcats.  Apres  le  fcruicc  de  carnage,  voici  arriuer 
la  mer  &:  les  poiffons,  Tobie  lert  de  celuy  de  riuiere ,  Moy  fe  de  Te- 
llang,les  Apoftresdelamaree,  d'vn  jet  dcRethdeS.  Pierre  cui- 
da  pefcher  toute  la  mer.  Qjc  vousdiray-ie  des  vins  miraculeux, 
autant  de  mets,  autant  de  fortes  de  vins,  les  vins  purs&lamere 
goutte  des  Pfalmes,  les  vins  aromatiques,  Se  les  hipocras  des  Can- 
tiques qui  enyurent  Se  fontdes  vicrges,levindiuindesnopcesde 
Cana,  mais  fur  tout  ce  vin  amoureux  du  fang  de  lefus  Chriil  caché 
fousl'efpcceduvin  :  Sainds  &:Saindesdu  Ciel,  quelle  refioiiif- 
fance  de  fc  voir  aflîs  à  la  table  où  lefus  Chrift  fe  fert  foy-mefme ,  le 
S.  Elprit  embaume  tout  de  fes  fouèfues  hallences ,  les  Anges  font 
les  efcuy ers,  la  nature,  les  verms,les  Saci  emens ,  &  les  grâces  pre- 

8.  K's-  fentent  toutes  les  douceurs  du  Ciel,  &  de  la  terre  !  Si  toft  que  lo- 
nathas  cuft  goufté  vne  feule  goutelettc  de  miel  englué  au  bout  d'v- 
ne  vcrge,fes  yeux  s'ouurirent  Se  vid  des  merueilles,en  fauourant  le 
miel  de  la  foy ,  tous  les  yeux  de  nos  amcs  s'ouurcnt  Se  le  Ciel  s'en, 
tr'ouurâtj'nous  énamoure  de  toutes  fcs  furceleftes  beautez.  VnRoy 
deCapadoce  fît  iadis  vn  téplc fort  fnperbe,bafti  d'vnc  forte  de  mar- 
brenôméPhengites,maibrcfortlunincuxÔ(:fraternifâf  fîfortaucc 
les  rayons  du  Soleil,  que  pour  peu  qu'il  raya  là  dedans  par  la  moin- 
ifij.  I.  <ire  fente  quand  les  portes  toutes  d  or ,  &  les  fcneftres  euffent  efté 
c,  4.     fcrmces^tûutle  temple  luifoit  à'vn  claité  diuine.  Nos  cœurs  vrays 
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temples  de  la  foy  5  ont  les  portes  toutes  d'or  m'aflîf  des  paroles  de 
Dieu  quant  tout  elt  Icrmc  aux  raifons  humaines  y  &  aux  faux  rayôs 
des  fciences  mondaines5pour  peu  queDicu  rayonne  la  dedans ,  nos 
ames  font  luylan tes  comme  le  firmament.  La  foy  elKort  fembla- 
ble  à  ce  noble  c2Û\ou  nommé  Androdamanrc ,  il  eft  noir  à  fleur  de 
peau ,  il  attire  a  foy  l'argent  commeraymanttyrannilc  le  fer,  &  le 
iait  fon  efclaue ,  au  r  cfte  fi  vous  le  pilez  il  deuient  rouge  &  tout  en- 
fanglanté ,  noftre  foy  eit  fort  mince,  noiraftrç  &  laosefclataux 
yeux  de  ces  fnges  mondains  ,  mais  cllea  vnc  fecrctte  puifiance, 
&  foule  au  pied  tout  l'or  de  tout  l'argent  faifant  litière  de  toutes 
les  baflcs  grandeurs  que  le  monde  pourtant  fotternent  va  idolâtrât, 
fivousla  pilez  par  le  moyen  des  perfccutions ,  elle  ne  verkquedu 
fang,  ciipouiprant  l'vniucrs  du  lang  précieux  des  Marty  rs,  Se  le 
blanchiuant  du  h'iù  de  fon  innocence  virginale.  C'ell  pourquoy 
la  larme  à  l'oeil, le  fair<fi  Koy doucement s'efcrie ,  6.'  quei'aymc 
bien  cent  fois  mieux  la  foy  ,  ^laloy  de  mon  fouuerain  Prince, 
que  tout  Tor  de  nature ,  &  que  tous  les  diamans  des  Roy  s.  De 
iait  dequoy  ie  vous  prie  nous  guérit  l'or ,  &  toute  la  mondanité  de 
ces  menues  pkrreries?  qu'vn  homme  ait  la  goutte  bien  cuifawte,  le 
calcul  enragé  dans  les  reins,  vne  fiéute  boiiillante  ,  iettcz  luy 
fur  les  elpaules  vne  robe  de  fine  elcariatrejVoiredc  brocadur  fur  fri- 
le,  ceignez  luy  la  telle  d'vn  diadcme,lurfemcz-le  de  diamans,cou- 
chez-le  dans  Vrt  \ïù  rayonnant  de  clinquant, eftincelant  de  papillo- 
tes qui  brillent  tout  au  tour  comme  petites  efloilles ,  voyez  Vn  peu 
fi  celle  maie  rage  de  calcul  en  auia  point  de  peur,  fi  elle  s'amoin- 
drira la  cruelle.  Là  où  vn  mouchoir  de  SaindPaul,l'ombre  de  S. 
Pierre,  le  crachat  de  lefus  Chrift,  vn  vilain  emplaftre  d'Haye, vn  os 
de  mort, ou  des  cendres  de  quelque  feruiteur  de  Dieu,  le  ligne  de  laf 
noix  peint  en  l'air  auec  vne  foy  viuement  animée  challcramaly- 
mort ,  f  er ,  tous  les  diables  d'enter.  L'a  ton  pas  veu,  leu,  fçeu,  cent 
ôtccnt,  &  encores  cent  fois?  l*or  potable  conforte  le  cœur  voire- 
Bîcnt,  mais  helas  !  Qne  ce  confort  ne  dureguere,iltirelaviecii 
longueur  pour  martyriler  en  langueur.  Les  perles  &  les  pierreries* 
concafleesjfont  vn  remède  fouuerain  pour  contregarder  nollrc  vie 
de  la  purrefadion.  Quand  vous  aurez  aualë  toutes  le  pierreries ,  iï 
faudra- il  mon  grand  amy  &:  mourir,  &  pounirvous&:  vos  pier- 
reries. Mais  on  nous  afieure  que  qui  mange  l'or  delà  faindtc  hu- 
manité du  fih  de  Dieu,  la  perle  oricntale  dis  Ibn  amc  enchalfcc  dans 
ion  corps,    qui  a  la  foy  yiu6aniïa«cdti'fsHn<a  Amour jCcluy  ne 
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mourra  iamaîs  au  grand  iamais.  Vn  feul  mot  de  b bouche  facree  de 
la  foy,  donne  au  coeur  plus  de  (âtisfadionj  que  routes  les  harcn- 
gues  des  babillards  du  monde 


VY,mai$  dites  nous  de  grâce  ce  que  c*cft  que  ccfte  foy 
dont  vous  parlez  dVn  accent  fi  aigu.  Ah  Dieu  ie  ni  en 
doutois  bien .'  mais  quelle  honte  ic  vous  prie  qu*  vn  /ol- 
dar  ne  fçache  que  c'eft  que  Ton  efpec,  &  vn  Catholique 
auffi  peu  que  c*eft  qucla  vraycfoy?Las!que  ne  fuis-ie-rourdspournc 
point  entendre  vne  lî  fotte  demande,cn  vn  temps  où  tout  le  monde 
eft  fçauant  en  toute  autre  chofc,  &  on  ne  fçait  pas  feulement  qu'cft 
ce  que  c'eft  que  foy  i  Sain(iiPaulditquc  lafoy  eftlabafe,  &  Icfa- 
cré  pied  cllal  de  tout  ce  que  nous  elpcrons  en  ce  monde ,  Se  en  l'au- 
tre, &  vnc  preuue  lî  forte  de  tout  ce  qu'il  nous  faut  croire ,  qu'elle 
nous  force  d'vne  douce  violence  de  croire  aulîi  fortcmenr  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  5  comme  ce  que  nous  voyons.  Voire  plus.car 
^*  ce  que  nous  voyons  de  nos  deux  yeux  peut  enchanter  noftrc  veucj 

&  mille  chofes  pcuuent  entreuenir  qui  nous  feront  mefprea- 
dre  :  en  nos  fciences  il  n'y  a  qu  vne  bien  affeuree  fcicnce ,  c'eft 
qu'il  n'y  aquafi  nulle  fciencCjpour  la  plufpart  ce  ne  font  que  for- 
tes imaginations,  &  des  efforts  d'elpiirs  qui  tafchent  par  tous 
moyens  d'el^abhr  quelque  fcience ,  baftiffant  bien  fouuent  fur 
k  fable  mouuant.  Mais  la  foy  eft  vne  vertu  infufe  de  Dieu,  qui  fai(5è 
que  nous  croyons  tout  ce  que  Dieuadit,  non  point  parce  qu'il  efl 
raifonnable, cela feroit fcience ,  niaulfi  peu,  parce  qu'on  le  void, 
cela  c'eft  l'entiment,  ni  parce  que  nous  goullons  bien  cela,  car 
c'eft  croire  fes appétits,  mais  purement  ôc  nettement,  parce  que 
(f'ri^L  7.  I^icu  l'a  dit,  &:  nous  l'aiurc  par  la  bouche  virginale  de  ion  elpoufc 
rEgUfe.  Prenez  y  bien  gardc,vous  verrez  que  la  plufpart  des  hom- 
mes n'ont  qu'vne  foy  humaine,  ou  vnc  opinion,  difantcecime 
lemble  raifonnable,  ie  le  crois,  ie  goufte  bien  cela,ie  le  crois  ^  mais 
ceci,  &  cela ,  or  ie  ne  le  croiray  iamais  ni  ne  le  fcaurois  compren- 
dre. Voila  le  langage  de  ce  temps ,  &  pourtant  ie  vous  dis  qu'il  y  a 
fort  peu  de  gc.is  qui  aycnt  la  vraye  toy,  ou  qui  Tayent  toute  en- 
tière i  les  vnslui  couppent  les  bras,les  autres  les  iambes,  les  au- 
tres la  teftcjvoite  luy  orracheat  &  le  coeur  &  les  yçux,&:  font  com- 
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me  ces  canailles  qui  ainicnt  mieux  adorer  Dngon  tout  fracaffc  6^ 
tout  moulu  &vei  moulu  qu'i-1  eft,  que  l'Arche  d'alliance  où  cft  la 
loy,lafoy,&:Dieuaflîs  dcfiiis.  Cesgens(ditDieu  de  fou  peuple) 
craignoicrDicu  d\'n  cofU  &:  cependant  chacun  adoroit  Ion  Idole 
Repaffez  par  voftre  cfprit  laviliondu  SainaEzechiel,  tous  ceux 
qui  entroientau  temple,  n'adoroientpastousvnmefiiie  Dieu,  les 
vns  cncenfent  le  renard,  lont  les  fages  mondainsjles  autres  le  loup, 
ce  font  ces  loups-garous  gourmands  comme  fangliers,  les  autres 
fc  prorternentdcuant  Adonis  ,  ce  font  ces  femmes  voluptueufes 
&r  parées  comme  des  DeefTes,  enfin  chacun  a  (on  Sainû  a  part ,  ou 
pluftoft  fa  beftc  à  laquelle  il  adrcfTc  fes  plus  hautes  deuotions,  com- 
me fuppolU  de  l'Antechrift.  D'où  viennent  fcsinfîdcHtezfmon 
pource  que  chacun  fuit  pluftoft  les  feux  follets  &:  nuidiers  de  les 
imaginations,  que  le  beau  Soleil»,     le  pôle  de  lafoy  r  Qui  a  la 
vrayefoy,  croit  tout  ce  que  Dieu  dit,  mais  d'vnccreanceieimc 
comme  vn  rocher-,  le  fcul  motif  de  fa  créance.  C'eft  que  Dieu 
aparlé.  Dieu  ne  peut  mentir,  panant  quelque  chofe  qui  forte  de 
fa  bouche,  ce  font  autant  d'oracles,  mais  fi  fort  inclbranlables, 
que  le  Ciel ,  la  terre ,  le  tout  périra  pluftoH ,  &  fc  r'abyfmeradans 
le  gouffre  du  rien  qu'vn  iota,  qu'vn  petit  poind,quc  le  plus  petit  de 
tous  les  poinds  de  fa  laincte  parole  manque  iamais,  ni  varie  tant 
foit  peu.  le  vous  prie  ouurezmoy  voftre  coeur ,  ou  au  moins  vos 
oreilles  que  ie  vous  face  couler  dans  voftre  amecefte  vérité  tres- 
imporçante.  Tous  nos  malheurs  pour  la  plufpart  viennent  à  faute 
(le  viue  foy  c'eft  à  dire  de  foy  vnie  à  l'amour facré-fainét.  Oycz 
Dauid,  Dixit      faéU  funt^  mandauit  ^crcatafunt.  Dieu  l'a  dit,  il  7,^^ 
a  eftc  fait  ,  il  l'a  commandé  ,  il  Texecutcra  aulfi/  Ouy ,  quand 
bien  il  luy  fiçdroit  créer  exprès  vn  nouueau  monde.  Dieu  a  con- 
té les  cheuemc  de  nos  teftes ,  &:  tous  les  pas  qu'on  fait  pour  fon 
fcruicc.  Dieu  l'a  il  dit  Ouy ,  il  le  fera,  &  quand  tout  Tenter  auroit 
dcfrobc  vn  leul  de  nos  cheueux, pluftoft  il  desfera  l'enfer,  pluftoft: 
il  cclipfera  tout  le  Ciel ,  que  iamais  il  manque  de  garder  fa  promef- 
fc,  que  pahftez-vous  de  frayeur  , ayant  pour  vous  la  parole  immua- 
bJe  de  les  arrefts  inuariables Tout  ce  qui  arrruera  à  ceux  qui  fj^''^^"^ 
aiment  Dieu,  fera  pour  leur  grand  profit.  Qui  l'a  dit.  Dieu?  omnM,^^^ 
Puis  qu'il  la  dit,  il  le  fera,  mais  fçauez  vous  comment  r.  Qnand 
tous  les  maux  , toutes  les  morts ,  tous  les  fers  ,  tous  les  enfers,tou^ . 
tes  les  puiifances  des  diables , quand  mefine  il  vous^femblcroit  cftre 
ckiîa  dans  le  vctre  du  defefpoir,  tout  poiidroy c  dûs  les  cmbtazemés 
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impitoyables,  aby  fmc  au  fin  tonds  des  gouffres  de  la  mer ,  tout  de- 
trônchc  en  morceaux  plus  menus  que  les  fables  de  la  Lybic,  quand 
le  Ciel  &:  la  terre  viendroient  fc  choquer  pour  vous  elcrafer  entre 
deux.  Se  tout  ce  qui  fe  peut  dire ,  &:  ce  qui  ne  fc  peut ,  fcroit  tombe 
fur  voftie  pauure  carcafTc  pour  vous  anéantir ,  fi  voilre  cœur  tient 
bon  à  l'ancre  de  la  foys  n'ayez  point  de  peur  5  Dieu  Ta  dit,  Dieu  le 
fera  quand  tout  dcuroit  fondre  au  néant.  Il  vous  fera  re  for  tir  d'en- 
fer comme  vn  corps  glorieux ,  comme  vn  Phœnix  de  vos  cendres 
fécondes,  comme  vn  Sain«5l  Michel ,  du  néant ,  &:  quand  tout  Icra 
pcrdujce  fera  à  l'heure  que  tout  fera  trouué ,  &  que  la  toy  &  la  cha- 
rité de  leurs  mains  virginales  vous  remettront  en  elfence.  le  dis 
(buuent  vne  foy  viuc  &:  animcc,*car  ily  avnefoy  mortc^  quand 
l'homme  ell  en  pèche  mortel,  &  n'a  plus  la  grâce  de  Dieu,  ny  la 
faintc  Charité,qui  eft  l'amc  de  la  foy,  fa  vie ,  Scia  vie  de  fa  vie ,  lans 
laquelle  la  foy  ell  comme  vn  corps  fans  ame ,  toufiours  gifant  dans 
la  boue,  &:  fe  traînant  par  la  lie  de  ce  inonde.  Ceft  celle  foy  qui 
tremble  toufiours,  elle  qui  a  mille  terreurs  paniques, &:trefpaïrc 
au  fcul  nom  de  la  mort,  c*ell  elle  qui  pallit,qui  frémit ,  qui  toufiours 
&  toufiours  vit  en  inquiétude,  &:  ion  coeur  ne  voile  iamais  plus 
haut  que  le  Ciel  de  la  trépidation  fecoiic  d'vn  mouuement  hon- 
teux Se  propre  de  Cayn.  11  y  a  vne  autre  foy  qui  ell  bien  malade  $c 
àdemy  eAropiee,  elle  croit  &  ne croitpas  pourtant ,  elle  croitcc 
qu'elle  void,  ce  qu'elle  veut,  ce  qui  luy  Ment  a  fantafie ,  elle  eft  pcr- 
dufe  de  la  moitié  de  fon  corps ,  Catholique  a  dcmy,  aujour4'huy  il 
l'eft,  demain  il  balance ,  après  il  fait  le  faut  &:  ne  croit  plus ,  qui 
a  veu  vne  giroiiette  tournant  lur  vn  piuot ,  aveu  iâ  foy  Se. 
fon  efprit.  Cét  homme  croit  comme  Cayn,  vid  comme  Nem-. 
brod ,  trelpalfe  comme  ludas  ,  ell  fauuc  comme  Lucifer.  Il 
dit  d'or  commeHerodes  qui  parle  comme  vn  Dicu,mais  auffila  ver-? 
mine  le  ronge,  &:  les  poux  le  deuoicnt  tout  vif  comme  luy.  Il  le 
gaufleduCielcommelialtazar,&alachaleurdufcftin,  &:  du  via 
rourndnt  tout  en  rifee  le  fcruicc  de  la  diuiniré,  le  voila  frapc  àmorf, 
mais  mort  inéuitable  en  ce  monde,&  puis  en  queue  l'enter.  O  quel 
banquet?  manger  icy  l'entrée,  &  puis  le  delfert  dans  les  flammes 
d'enfer.  La  troiiémc  foy  eft  la  foy  viue  &  animec,&  mariée  aucc  l'a-, 
mour^  la  grâce  de  Dieu ,  c'eft  celle-cy  qii  eft  proprement  la  tby 
des  cnfans  de  Dieu,  elle  qui  donne  des  ailles  &vn  beau  vol  a  nos 
cœurs,pour  voiler  dans  les  Cieux ,  elle  qui  fait  nos  cœurs ,  comme 
àcs  rochers  de  âns  diamans ,  qui  furdore  nos  adions  de  l'or  du  me-*' 
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fîtc,  &  les  (lirefmaillc  de l'cfmail  des  Archanges.  Ccft  ccftcfoy 
qui  cft  toute  puiflante,  qui  apuyec  fur  la  parole  de  Dieu  ne  branllc 
iamais,  qui  vit  dans  le  ventre  delà  morr5qui  rit  au  beau miran  des 
fl.utimcs ,  qui  perce  toutes  les  montagnes  des  difficulrez  de  la  vic^ 
qui  Imiucnt  perdant  terre,  iamais  ne  perd  le  Ciel  :  c*elt  ellequia 
fait  les  martyrs  les  emponrprans  dans  Icitt  lang  innocent,  elle  qui  a 
blanchy  les  vierges  les  habillant  de  neige  virginallcj^  les  coro- 
nant  de  lis  fur  lis,  &  de  rofes  iurxofcs  virginales ,  elle  a  peuplé  les 
iïcrmitages  d'vn  million  d'bermites  luilans  comme  cftoilles  dans 
vn  beau  firmament,  elle  a  fait  couler  le  Lie(5lar  &  la  manne  de  la 
•bouche  des  Dodeurs,  plantant  Jiir  leurs  lèvres  fucaees  toute  Ja 
Rcthorique  des  Séraphins  du  tônerre  de  leur  voix  faifant  creuer  les 
ferpens  des  hcrefies  ,  c'cil  cllequi^preftcfonbrasàfês  facrezHe- 
'  rots  de  l'Eglife  pour  c(branflcr  les  montagnes,  pour  tarir  les  mers, 
p||u-  forcer  la  mort  de  s'accoucher  de  la  vie ,  &  l'enfer  de  rendre  les 
âmes  qu'il  auoit  quafi  englouty,  elle  qui  les  a  fait  tire  dans  les  boiiil- 
lons  de  l'huile ,  fur  les  giils  cmbrafez,  fur  les  roues  horribles ,  & 
toutes  funemees  de  grandes  pointes  d'acier  homicide.  C'eftellc 
qui  croit  tout  ce  que  Dieu  dit,  &  ne  craint  rien  de  tout  ce  que  le 
diable  fait,  &  ne  croit  rien  de  tout  ce  que  le  monde  hiy  promet  pro- 
ditoirement.  Foy  viue,&  touiîours  viue ,  par  tout  viue,  en  tout 
cas  viue,  viue  mefme  en  mourant,  viuc-cncor  après  la  mort,  en  def- 
pit  delà  mort,  qui  rit,  qui  vit,  qui  meurt, qui  r^uit,  qui  rcmeurt,qui 
fait  tout,  qui  veut  tout,  qui  peut  tour,qui  (çait  tout,qui  cil  toufiours 
contente  logée  dedans  Dieu,  &:anchrant  puiffamment  toutes  fcs 
cfperanccs  dans  ce  bon  Dieu  quj^promis  que  qui  croit  fermement 
en  luy  ne  moura  iamais  de  la  mort  éternelle.  Quand  le  petit  lézard  ^«*'»' 
qu'on  nomme  Saura deuientaueuglc»  il  abieni'inllintt  de  nature  Jr'l*!»!. 
de  g^aigner  vn  trou  dans  vne  muraille  qui  foit  touinee  vers  l'O-  ritturm 
ricnr,  la  il  attend  auec  patience  le  rayon  oriental  du  Soleil  qui  fe 
Icuc ,  &  le  reccuant  a  droit  fil  fur  fes  pauures  yeux  cclipfcz  par 
vn  beau  miracle  de  nature,  ilrecouure  favcuë,  &enfuittefavie, 
puis  fe  relance  dans  les  iardins  &c  recommence  à  fc  glilTer  par- 
my  les  fleurs,  &:  faire  vie  parmy  les  lenteurs  agréables.  Qjand  s.ij:d, 
le  pèche  nous  a,  non  pas  tue  la  foy  (car  le  péché  mortel  ne  mal*-  4* 
facre pas bfoy, li ce n'eft  ccluy  de rinfidclitc)  mais  échpfé  fabeau- 
rc  ,  &  comme  crcué  fes  yeux,  alors  b  foy  nous  iettc  à  l'abry 
dans  le  cofté  ouucrt  de  Icfus  Chrirt ,  qui  cft  la  muraille  qui  regai  de 
£àns  CC&  le  bdOricnt  dcladiuinité,là  les  rayons  de  la  nailcricoidc 
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fiappant  nos  yeux  &  noftre  aucuglemcnt  r'allument  en  nous  le 
beau  iour  de  les  grâces,  &  nous  fait  humer  l'air  des  vertus,  &  rcrpi- 
rcr  les  douceurs  de  l'es  faindcs  boutez. 


VII. 

'Est  l'vnc  des  plus  folidesvolnptcz  qu'on  puifleauolr 
au  Purgatoire  de  ceftc  chetiuc  mort  que  l'on  appelle  vie, 
m:sS!^J:  P<^"r  captiuité.  Mais  Sire  parlez,  il  ne  licd 

bien  qu'à  voftre  Maiejle  de  parler  a  celle  de  Dieu,  Credo 
^ticre  botia  Vomini  mtcrra  iitmrtHm.  Pour  moy(tait-il)ic  crois  af- 
Icurcment  que  i'auray  Thonncur  de  veoirlesthrelorsde  Monfei- 
gneur  en  ccftc  terre  des  viuans,  qui  ne  meurent  iamaisauM^d 
iamais ,  partant  mon  pauure  cœur  roidis  toy  contre  tous  les  etfSî* 
du  malheur,atfend  ce  bon  Dieu  qui  voile  a  ton  lecours,louftf^  tout 
conftammcnt,  toutes  ces  longueurs  ne  font  que  momcns  pailagcrs 
quand  on  penfe  à  reternitc.  Qnand  tout  elt  fans  dcllus  deflous, 
quand  la  republique  de  ton  ame  eit  toute  en  rébellion,  &  qu'il  lem- 
blcquetoutfoitperdu  ,iettctoncoeur&:tesyeux  dans  le  Ciel,& 
d'vne  parole  amoureufe  dis  doucement  a  ton  ame ,  ie  crois  queic 
verray  vn  iour  les  beaux  biens  de  mon  Dieu  dans  le  Ciel  des  vi- 
uans, puis  qu'en  la  terre  des  mourans  nous  ne  voyons  que  des  mifc- 
ïcs  inconfolables.  Douce  terre  des  viuans  las  l  que  m'auezvous 
fait ,  que  ie  vous  aime  fi  fort  ,>i^ic  ie  n  ay  plus  d'amour, que  pour 
vous,  &  pour  ces  bcllesbcautcz  que  ie  crois  que  i'entreuois  délia, 
que  mon  cceur  fauoure  defia ,  antidatant  fon  éternel  bon-heur  î  le 
fuis  comme  le  bon  Tobie  qui  ne  voyant  pluslapouffiercde  la  ter- 
ic.  &c  labouc  de  ce  villain  fcjour  des  rrefpalfans  ,  voyoit  toutes  les 
dfoilles  du  Ciel,  Se  les  finances  de  la  gloire  de  Dieu.  Qui  peut 
dire  trifte  &:auoir  le  coeur  en  prelfcjquand  il  croit  de  vcoir  vn  iour, 
ce  iour  qui  eft  tout  iuur ,  ce  fejour  des  bon  heurs  qui  n'ccliplent  ia- 
mais, que  Dieu  a  iuré  par  fon  grand  ferment  de  donner  a  ceux  qui 
croyent  en  la  parole,&:  qui  four  ce  qu'ils  croycnt,  au  moins  qui  le 
parforcen»-  ^  Tenez  pour  tout  alTcuië  que  ce  qui  arriua  a  Saand 
Eiliennc  fous  l'hoireur  de  lagrefledecnillouxciuilapidalavic,  à 
fçauoir  que  le  Paradis  enrrcbai.le,  &r  par  latente  monllrc  vn  filet 
de  gloire  pour  confolcr  fes  marbres,  cela  arriuc  a  tous  les  coeurs 
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qui  pour  la  foy ,  on  auec  vnc  foy  viue  (ont  parmy  les  cruelles  ferres 
des  douleurs  qui  bourrcUcnt  nos  vies.  La  foy  cntrouurc  toufîours 
,  quelque  pièce  du  Ciel,  &  nous  mer  fur  la  langue  ce  mot  de  dia- 
mant :  le  croy  pour  tour  afTeuré  qu'auec  la  grâce  de  mon  Dieu ,  ic 
contcmpleray  à  mon  aife  les  grandeurs  du  Paradis.Pour  vn  fi  grand 
l>ien  peuc-on  pas  bien  ibutfrir  vn  (i  petit  mal  que  le  micn5&  aucc  vu 
moment  achepter  l'immortalité,  &  auec  vue  goutte  de  peine,  vn 
.abyfme  de  gloire.^  Croyons  nous  que  ces  gens  liauides  des  biens 
de  la  terre  croyent  les  biens  du  Ciel  r'  Us  balHlTcnt ,  Us  amoncelé  nt 
or  fur or,ô^ord  lurord, ils  rechargent  de  bénéfices,  de  maléfices, 
d'offices,  de  tour  ce  qu'ils  pcuuent  comme  s*il  n'y  auoit  rien  pour 
eux  dans  les  coffres  de  l'eternitCjils  font  comme  lesiCgyptiens 
qui  baftiffoicnt  des  Maufolees  éternels  fur  terre,  n'cfpcrant point 
de  trouuer  place  au  Ciel.  Qncncviuez  vous  comme  vous  croyez, 
ou  que  ne  croyez  vous  comme  vous  viuez  miierables  Hermaphro- 
dites qui  auez  vne  foy  malle,  &vne  vie  du  tout  efféminée/'  Ah 
Dieu  que  les  hommes  fepriuentd'vncxtrelineplaiûr ,  ne  voulant 
point  fc  feruir  de  la  foy  qui  eft  glacée  ou  trelpalfee  au  tombeau  de 
leur  coeur.  Dauideftantabyfmédansvn  gouftVedc  calamitez,  re- 
leuoit  Ton  cœur  par  les  mains  de  la  foy,  dilànt,  fouffrons  mon 
cœur  fouifrons  ces  defortunes  qui  borrafquent  nos  miferablcs 
vies ,  après  ces  maux  nous  ioiiirons  de  tous  les  biens  de  ce  bon 
Dieu.  O  quelles  douceurs  furéminentes  /  le  fcul  fouuenir  me  lique- 
£e  le  coeur  :  O  paroles  amoureuiement  lauoureufes 6  beaux  biens 
de  mon  Dieu  que  vous  eftes  agréables ,  las  l  que  vos  douceurs  ibnt 
tout  puiflTamment  charmantes  tous  mes  maux ô  biens  immortels, 
biens  incomparables,  inexpliquablcs,  &  fempitcrneilemét  incom- 
mutables ,  hclas  quand  vous  cmbralTeray-ie  en  celle  terre  eiloil- 
Ice  des  viuans  d' vne  vie  toute  vicjfeule  vie  de  mon  amc,&:  l'ame  de 
moname.  le  me  meurs  mille  fois  d'vneextrelmclangueur,  fça- 
chant  que  la  haut  on  me  prépare  les  biens  démon  bon  Mairtre ,  &: 
qu'vn  iour  dellurc  delaterrcmauditedesmouransicy  bas,  onme 
fera  entrer  dans  la  terre  viuantc  où  tout  le  monde  vit  dVne  vie 
cternellement  florifTantc.  Qmc  me  peut-on  faire  icy  bas  qui  me 
puilTe  elbranlcr  puis  qu'on  me  promet  la  ioiiilTance  des  grandeurs 
ctcrnelles  ?  Pour  moindre  choie  que  cela ,  on  a  bien  vcu  des  hom- 
mes faire  des  chofes  qui  refentoient  la  diuinitc.  le  fcrois  con- 
tent (difoit  ce  garnement)  d'eilre  damné  à  tout  iamaisfi  ie  pou- 
uois  élire  Empereur  trois  heures.  Que  mon  fils  me  tuë  (refpondit 
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Agiippina)qu*il  nVarrachclc  cœur,  voire  qu'il  le  mange,  moyen-- 
nanr  que  ic  le  voyc  vn  iour  aflîs  lur  JcthrorncdesMon.T  jucsdu 
monde,  ic  ne  plaindrayiamais  ny  mon  mal,  ny  ma  moi  t.  Ou  ie  fc- 
ray  Empereur  (dilbitiadis  Cclar)  ouiemourray  àlapeinc,maisfi 
ie  meurs,  6  que  belle  fin  fait  qui  meurt  pour  la  conquelled'vn  11 
beau  diadème  !  Hercules  deuint  ce  preux  Hercules  ayant  ceftc  fer- 
me créance  qu'cUant  fils  de  lupitcr ,  le  pis  qui  luy  pourroitarriucr, 
fir  jir  de  mourir,  maisque  foudain  il  auroit  Iccâce  pai  my  les  Dieux 
ccl^s.  Et  Senccque  mourant  d'vn  fous-ris  amourcuicmcnt  Jan- 
guiffant  regarda  le  Ciel,  &:  prenant  vn  peu  de  l'un  Tangdans  fa 
main,  çà  dit-il,  facrifions  niun  amc ,  facrifîons  a  ce  grand  lupiter 
qui  me  deliure  de  la  mort  cruelle  de  cefte  vie  infâme,  pour  m  enle- 
uer  au  lejour  de  l'cternirc.  Mais  mon  Dieu  que  fay  ie  icy  pouiquoy 
nVamulc-ie  a  vous  faire  paradcdcrambitieufcvanitt  de  ces  figes 
mondains?  Vaut-il  pas  mieux  ouyr  ce  toniicrre  de  S.  Paul,  h  nous  ' 
\iuons,  dit-il  ,  mon  cœur,  viuuns  pour  Dieu  ,  s'il  laut  mourir 
m  jurons,  &l  mourons  pour  Dieu,  &  dans  Dieu,  puis  que  nous 
croyons  que  le  Ciel  nousattcnd,  que  nous  difoit-il  chaloir  de  tout 
ce  qui  ell  icy  bas,&:  de  tour  ce  qu'on  nous  fçauroit  faire ,  les  hom- 
mes nous  font  mille  maux ,  vray ,  nuis  la  foy  nous  dit  que  nous 
fommcs  en  la  garde  d'vn  Ange,  le  moindre  de  tous  les  Angcs,pcut 
plus  que  tous  les  hommes  de  la  terre  jfiflous  le  croyons,,  que  crai- 
gnons nous  r  Si  nous  ne  le  croyons  pasjfommcs  nous  Catholiques? 
TfJm  3^'^S«  «Je  toiifcs  parts,  &  les  péchez  fc  geud  arment 

pour  nous  combattre  fans  remiffion,  vray  :  Mais  Dieu  a  iuré  qu'il  fc 
gcnd'arme  aulfi  pour  nous,qu'il  a  toufiours  les  yeux  colez  fur  nous, 
&  qu'il  a  tout  autant  de  foin  de  nous  que  de  la  prunelle  de  fes  )^ux 
propres.  Si  Dieu  eil  pour  nous,  femmes  nous  pas  les  plus  forts  l  Si 
nous  croyons  cela,chetifsvef  miccaux  de  terre,que  craignons  nou^ 
donc  tanrr  Si  nous  ne  le  croyons  pas,  fummes  nous  Catholiques^ 
Les  maladies  Se  la  mort  tyrannifcnt  cruellement  nos  mifcrablcs 
vies,  ce  ne  lonr  que. frayeurs,  que  fureurs,  que  langueurs ,  nos  iours 
ne  font  quenuids,  nosnuicts  ne  font  qu'ennuis,  nos  vies  ne  fontt 
que  morts  ,  de  nos  moi  ts  des  cntcis.  Las  !  hclas  qui  peut  ellrc 
U^ff'u,     y"  ^^"^        icy  bas  parfaitement  conrent  f  Vray,  vous  dites: 
Domi'ù  in  la  d'Or.  Mais  la  foy  nenousaireurc-eilcpasqucDietiafoinde  fcs 
ZZT  qu'il  a  mis  tous  Iqs  Anges  en  corps  de  garde  pour  nous, 

tHm.  que  tous  nos  foufpirs  font  cbnte^L,  que  nos  larmes  ibnt  por- 
^s^c.zr.    tces  dans  le  Ciel  ,.que  Dica  dç.lis  propjcsnuins  cffuye  nos 
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larmes  8c  nos  fueurs,  bande  nos  playcs  y  diftillantlc  baume  de  fort  vfj.  vo. 
(àn2,  qu'il  roufpire  aucc  nous ,  &  liir  mefmc  oreiller  femblc  fentir      M' . 
nos  laiigmliantes  peines,  enfin  que  tout  le  lait  pournoltreplus  bitUit.i^ 
grand  bien /Si  nous  croyons  cela,  &  le  croyons  a  Dieu  qui  nous  le 
iure  ainli ,  qu'auons  nous  a  nous  plaindre  i  Si  nous  le  mclcroyons, 
fomraes  nous  Catholiques  f  Dauid  Iccroyoitbien ,  partant  cftoit 
Dauid,que  ne  le  croyons  nous  infcnfcz  quenous lommes .''  Les 
foldats  Romains  croyoient  fortement  quoy  que  follcmcnt,que  lu- 
piter  eiloir  au  miran  des  armées  Romaines,  auflieftoicnt-ils des 
lions  en  guerre.  Les  Turcs  difent  que  Mahomet  marche  rcHifiours 
en  tcfte  de  leurs  bataillons,  delà  vient  que  ce  font  des  dragons  en- 
ragez, qui  font  peur  à  la  mort  de  leur  effrontée  afleiirance.  Le  Roy 
des  alTalIîns  deuant  que  donner  la  bataille ,  faifoit  manger  à  fes  en- 
fans  perdus  vue  certaine  herbe  qui  les  endormoir ,  &  peignoir  dans 
leurs  fantalies  des  agréables  Paradis.  Voila  le  lieu  ou  ic  veux  loger 
tous  ceux-là ,  diioic-il,  qui  mouront  pour  moy  en  bataille.  Cela 
leur  mettoir  le  feu  au  coeur,  &  deuenoienr  des  diables  au  milieu  des 
combats.  Ciel  &  terre  quelle  honte  pour  nous  qui  armez  de  la 
vrayef(jy  tremblons  comme  des  lièvres,  pendant  que  ces  barbares 
charmez  d'vne  idole  de  foy,  font  tous  bras ,  (om  tous  coeurs  ,  font 
tous  preux ,  font  tous  braues.  Dieu  tout  puiffant  donnez  nous  cc- 
ftc  foy,  auiuez-la  de  voftrefainiiî  amour,  allumez-la  dedansxios 
coeurs  li  viuemenr,  que  iamais  riçn  ne  puiiTe  cileindre. 


VIII. 

O  V  s  les  maux  que  le  Ciel  darde  fur  la  terre  ne  viennent 
^  quafi  que  pour  chaftier  nos  infîdelitcz.  Non  crcdidcruni  lo. 
verbkeius ,  c>  in  legceius  nolucrunt ambulare.  Voulez  vous 
fçauoir  la  iburce  de  toutes  leurs  calamitez,  c'ell  qu'ils 
n*ont  point  voulu  croire  à  la  fainde  parole,  ny  marcher  par  les  fen- 
ticrs  bénits  de  la  loy  fâcrc- fainde.  llsont  mieux  aime  aller  par  les 
contrées  maudites  de  la  Zone  bruflee  3c  par  les  voluptez,  partant  le 
Ciel  fe  courrouçant  a  lance  fur  eux  les  flammes  vengerefTes  de  fa 
luflice  lezee  pleuuant  fur  eux  &:  (bulphre,&  foudres ,  &  quar  r  eau  x , 
&  a  poudroyé  toute  cefte  racaille  qui  femocquoit  de  Dieu,  &  de 
iâ  loy .  Les  autres  quittant  le  chemin  Royal  du  Ciel,fe  font  habitues 
en  la  Barbaric,maiiât  leurs  corps  auec  les  fille  idolatres,pluftoll  que 
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leurs  cfprits  à  la  belle  loy  de  leur  Dieu,  &:  à  la  foy  PrlnccfTe  du  Cid 
cmpyrcCj  &  partanrDieuarmé  d'vn  iullc  dcfdain,  a  dcfbondc  tou- 
tes les  nby  laies,  &  dcfbandc  tous  les  rclTorrs  de  la  rigueur  fondant 
tout  le  Ciel  en  dclugc,  duquel  il  aengouflfrc  ces  infidelles  ,  les  cn- 
cotfrans  dans  les  Chartres  enfoulphrces  d'enfer.  Pourqiwy  croyez 
vous  quelabalaine  a  deuoré  lonas  •?  c'eft  qu'il  ne  croyoit  pas,ou  ne 
vouloir  pas  croirCjny  exécuter  la  volonté  de  Dieu.  Qni  a  eltouffé 
Pharaon  &:  l'Egypte  dans  ces  bouillons  de  Ton  fang ,  &:dela  mer 
cnlanglanreCja  ce  pas  eftc  la  mefcreance,  &  le  melpris  de  laloy  de 
fonDieUjintimeeparlavoixdeMoyfe^  Qm]  a  perdu  Adam,  Eue, 
Cayn,  le  reftcdcs  mortels,  ell-ce  pas  l'infidclitc  >  infîdclirc  qui  per- 
dit tout  le  peuple  de  Dieu  le  malTacrantdans  ces  hcrmirages  ou  ik 
cherchèrent  quarante  ans  durant  la  terre  de  promilfion  flottante 
de  miel  &:  de  laictj&r  trouuerent  vne  terre  de  perdition^S:  destom- 
beaux  ouucrts  pour  s'y  cnfcucUr  tous ,  horfmis  loi'uc  6c  Caleb  qui 
furent  tres-fidelles.  Tandis  que  Giezi  a  les  yeuxdclatoy  dos  &c 
intcrditSjil  ne  voit  que  gensdarmes5&  mille  morts  qui  l'a(riegcnt& 
crient  allarmc     au  meurtre,  mais  fi  toft  que  Dieu  luyouuie  les 
yeux  de  la  foy ,  il  voit  toutes  les  Hiérarchies  en  armes  blanches  de-* 
ualer.  file  à  hle  pour  combattre  pour  fon  Maiftre,  &  adonctout 
tranfportcdeioyeils'efcric,  6  mon  bon  Maiftre,  nous  fommcs 
prou  torts ,  Las  !  que  nos  amis  qui  combattent  pour  nous  fontbien 
en  plus  grand  nombre,  que  cefteracaillc  de  brigands  qui  ont  plus 
de  talions  pour  fuirjque  de  bras  pour  nousbattre  l  Tout  le  vieil  te- 
ft.iment  ne  chante  autre  chofe  linon  que  lion  croit  la  loy  de  Dieu 
&  qu'on  fe  fie  à  fa  fainte  parolCjla  terre  ne  fera  que  fucrc  &r  crefme^ 
Tcau  que  miel  Se  eau  rolejl'air  que  manne  diilillee ,  la  namre  qu'vrt 
.  Parp.disj&i Dieu  noftrcbon  Pcre,  tous  les  Anges  nos  frères,  i'ay 
otm:esfurt  qmii  dit  nos  feruitcurs.  Mais  aufli  par  malheur  fi  on  s'oublie  biea 
i»r7yiS-~  i"f<l"es  laïque  de  faii  e  banquerouttc  à  la  foy  &  a  Dieu,  6  quel  coru- 
&c,     bic  de  malheurs  efcralera  nos  tcftcs  !  Pharaon  fit  le  mutin  ,  &  en- 
traîna à  Tes  infidclircii  toute  l'Egypte,  Dieu  diangca  les  eaux  en 
fang  tout  hideux ,  le  iour  en  ténèbres  horriblement  efpaiflcs,  & 
Tfai.  77.    puantes,  les  pluy  es  en  grcdes  dont  il  les  lapida  ,  la  poufïicrc  en  cra- 
paux  &  vrllaines  grenouilles  qui  groùilk-)ient  tout  par  tout  cnuenl- 
rianr  tout  ce  qu'elles  touchaient.  Mais  cela  n'dtoit  que  des  rô- 
les. Pharaon  s'opiniaftre,  Dieu  redouble  Tes  coups, il  lafchevn  de- 
luge  de  moufches  canines,  &  qui  depiqueures  enragées  les  char- 
geoient  tous  de  puftules  &  petits  charbons  empeftcz ,  il  ntaffaac 
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tous  les  premiers  nez  fur  le  cœur  de  leurs  propres  mcrcs ,  les  fleurs 
fc  changent  en  du  fumier  puanr,  l'horreur,  la  morr,lc  courroux ,  la 
defolation  extrême  rauage  tout  pnr  tout ,  ce  Paradis  deuicnt  vn 
vray  enfer,  &  les  hommes  des  diables ,  Se  Pharaon  v  n  fécond  luci- 
fer^  tour  tonne, tout  tremblc,routtrerpaflc,&auecqucs  cent  morts 
le  plus  hardy  voudroit  bien  auoir  achcptc  la  mort ,  la  vie  ertant  plus 
effroyable,  que  la  plus  effroyable,  des  morts  des  humains:  O  mal- 
heur lur  malheur  1  6  comble  de  malheur  !  6  malheur  au  haut  point 
de  toureextrcmité.  Aimer  mieux  fe  plonger  es  gouffres  miferables 
de  dix^mille  bourrelleries,  que  furuolier  les  Cicux  fur  Taille  de  la 
foy,  humer  le  doux  air  des  Anges ,  &  iouir  des  douceurs  de  tout  le 
Paradis ,  deuant  mefme  que  d'auoir  quitté  celle  vallée  de  miferes? 
Mais  ne  vous  trompez  pas,  ce  bon-hcurnWtpaspromisalafoy 
erronée  d'vn  mutin  hérétique ,  d' vn  orgueilleux  iàge  mondain  qui 
n'appuye  fa  folle  créance  que  fur  le  fourcil  de  fa  prclbmption,  aufsi 
peu  a  la  foy  morte  de  ccluy  qui  eftanren  pechc  mortel ,  tient  fafoy 
en  c  iptiuitc,  comme  Daniel  entre  les  gueulles  des  lions ,  Se  Nabu- 
Codonofor  les  panures  Innocens  danslafournaifeardante  :  C'eft 
donc  a  la  foy  colombine  fimple,viue,&  animée  de  la  grâce  de  Dieu 
à  qui  on  ouure  le  Paradis ,  duquel  parlant  Saind  Paul  difoit ,  le  prie 
Dieu  qu'il  nous  bien-heure  de  toute  forte  de  bon- heurs,  &  qu'il 
vous  donne  la  foy  qui  met  nos  ames  en  Paradis,  le  Paradis  dans  nos 
ames* 


IX. 

E  mot  de  Paradis  m'enleuc  dans  le  Ciel  pour  vous  y  dc{l 
couurir  les  beautezdelafoy ,  &  circonllances  qui  la  pa- 
rent comme  il  faut  pour  citrevne  foy  telle  qu'il  no. is  la 
faut,  sk  que  l'ontprerchcclcsSainéts  Apoltres.  Lafoy 
cft  fondement  &  la  bafide toutes  les  vertus,  elle  ell  la  poite  dia- 
mantie  du  Ciel,  ceAe  Vierge  porte  dans  fon  ventre  lefusChvif^. 
Saind  lean  dit  qu'il  vid  douze  portes  dans  le  Ciel  que  chaque  porte 
cftoit  d'vne  feule  marguerite ,  ou  d'vne  feule  pierrerie  puifee  dans 
les  carrières  du  Paradis ,  les  douze  portes,&  douze  pierreries  fork 
les  mefmes  qui  elloient  alsifes  fur  le  coeur  du  grand  Preihe,ce  font  ^^^^^ 
les  douze  articles  de  la  foy,  ce  font  les  douze  Apoflres,  ce  font  lèfs  ^^oiÀ,  lù 
iiouzc  cirçonftances  de  la  vrayc  foy,  ce  font  les  douze  figues  du 
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Zodiaque,  où  le  Soleil  de  rEglifclclusChriA  loge  perpétuelle* 
s  ifij.      ment  &:iair.ais  hors  de la.Toiuainli donc  Cjiic  le  Paladi^  cil  oint  de 
i.  II. c.  7.   donze  pi ccicu.es  génomes,  &:  le  c  oeur  du  Pc  ntilc , aind  la  foy  fe pa- 
rc de  ces  douze  pierreries ,  iiniboles  de  ics  atours,  &  deiafmgu- 
licrc  beauté. 

La  premiei  e  eft  le  lafpc  iettant  vn  rayon  vcrd  &  vn  peu  langou- 
reux ^  fon.bie,  on  dit  qu'elle  a  cefie  vertu  lecretie qu'elle con- 
riegardc  lecoeui5&  donne  grâce  a  ccluy  qui  la  porte.  Vrayounon, 
cela  n*elt  pas  maintenant  endilpute,  maisilcllafl'curcquelafoy 
animcc  donne  peinte  &  giace  a  tout  ce  que  l'on  laidt,  quand  elle 
nous  infpiie,  coule  roudours  ic  ne  fçay  quelle  douceur  d'eipc- 
rancc  qui  rciioiiit  &:  efpannir  le  coeur. 

La  Iccondc  cft  le  iaphir  qui  a  vnc  petite  nuec  comme  d'vn  rouge 
pourprinjfon  air  clï  coninic  vne  flamme  petfc  ^tachée  de  peut* 
iftd.  grains  d'or.  Or  ce  brun azurin  rurrcnic  de  lablc  d'or  lefl'cmbk  iort 
ï  '"».  le  Ciel  quand  en  pleine  bcaurc  il  marque  claiicment  &:  allume  tou- 
tes  les  elloilles.  II  rompt  les  charmes  ce  dit-on, &contiegai  de  le 
cœur  de  venin  &  de  pe(le  :  au  relie  il  dlii  dur  quciamai:»  on  ny 
peut  anchrer,  ny  graucr  chofc  aucune,  la  foy  donc  e(l toute  cc^ 
ieiie,  elle  ne  le  pare  point  des  raifons  &  vannez  de  ia ter*. c&:  de 
la  poufîîere  de  nos  mondanitez,  ce  ne  fonr  que  pérîtes  cAoLles 
allmnees dans  le  feu  faac  de  TEuangile,  toutes  nos  aaions  ani- 
mées de  foy  font  toutes  diapiees  de  giains  d'or  de  chaiitceUince- 
lans  comme  petites  elloilles. 

La  troilielme  c'eft  la  caffidoine  qui  a  vn  iour  trouble  à  fleur  de 
peau  5c  femblc  liflce  pluftoft  que  tres  -luifante  ,  il  y  a  fur  la  peau  des 
plus  belles ,  vne  precieufe  tempefte  d'ondes  fur  ondes ,  ou  bien  vn 
;irc  en  Ciel,  auec  fa  riche  bigairure:  Si  elle  cA  fans  mailles  &  fans 
taclie>  &:  qu'eftant  frottée,  elle  ait  Todeur  des  par  tums  a  l'heur  celle 
ell  excellenrc.  La  foy  eft  roufiours  brune  n'ayant  point  d'euidence 
cil  foy,on  y  voir  poui tant  ie  ne  f^ay  quel  iour, qui  y  allume  vn  arç 
en  Ciel,  &:  vn  riche  efmail  de  toutes  les  v^tus  caulee  de  la  rofee  du 
Ciel,iu  reilcla  vraye  foy  flotte  touliours,&  toufiours  eft  parmy  les 
tempeftes  des  perlecurions ,  c'eft  en  ce*-  orages  où  elle  lui  nage  en- 
tre rior  &:  flot,  &  fe  fauue  toufiours  à  la  nage  malgré  la  rage  de  tous 
les  Aquilons  enragez 

LabeileEfmeraude  tient  le  qua trie fme rang,  (à  mer  &  (on  vcrd 
gay  furpaffcnr  tou*es  les  belles  verdures,ibn  eau  fl'^rilfante  lamaflc 
&  r'allic  les  rayons  de  nos  yeux  affaiblis  ,  c'ejL  vne  mauuoifc 
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tfarc  quand  clic  eH  auci^lc  te  mr/Tiuc  ne pierwnt point  de  iciir,  eu 
bien  (juand  vn  aii  biun  cnncccurantcrgciiiditlavioacitcdcfon 
efclat ,  ou  bien  c^ii'elle  poifc  en  la  glace  que  que  carnoiitc  plcmbi- 
ric,  ôc  ne  ^ny  cruelle  ciafTe.  La  viayeliy  nrgetoufioursdans la 
mer  verdoyante  d'v  ne  douce  cfpeiancejelJe  Taiiie  les  raycns  eipars 
de  nosefprirsqui  s'ergaicntpar  les  toiles  fcicncesdcaieirc  :  mais 
vous  la  perdez  fi  vous  ia  tienchez  de  mamiaiiesruces,  demiilc 
Opinions  légères  5  d'erieuiSjde  graifi'e  de  iibei  tirage,  faunes  ra- 
res qui  clmoufTent  voire  cchplent  la  beauté  de  loniourquicilla 
ioye  de  nos  cœurs. 

Sainâ  lean  met  aptes  la  fardoine  qiïi  a  la  couleur  de  la  chair  viue 
cachée  fous  l'ongle  bien  liffé ,  eile  n'a  point  de  ioui  a  fleur  de  peau, 
niais  dans  faboflc,&:  au  fond  du  cabochon,iln'y  a  pieireiic  qui  fort 
pius  propre  à  cacheter  nettement ,  bien  louuenton  y  voidvnbeau 
mcflaijge  de  toutes  les  belles  beautezdc  toutes  les  pierreries.  De 
fair  la  ioy  porte  dans  fon  ventre  toutes  les  bcaurez  du  Paradis ,  Ion 
iour  cft  il  tort  caché ,  que  les  plus  lag es  du  monde  n'y  voy  ent  gout- 
t  e,&  font  cfbloiiis  en  la  conlcflion  des  grandeurs  de  la  toy  ,  pi  enci 
l'ongle  de  S.  The  masjmcrrez-.e  lut  la  chair  viue  du  collé  ouuert  de 
Icfus  ChriAjtegaidez  cela  &c  vous  verrez  vne  pattaire  fardoine ,  & 
orrez  la  voix  de  la  foy  lui  la  langue  de  ce  diuin  Apoltrc. 

Suit  la  farde  ourtepercee  du  ioui ,  elle  lemble  du  làng  glaccjOu  de 
la  glace  vermeille  &  enfanglantee  ,  cilc  lance  vn  rayon  incarnat  & 
ù  vif  qu'elle  faittremir  &:  fuir  les  bel  les  les  plus  farouches.  Voyex 
vous  pas  la  foy  que  fain^  Ambroi.e  nomme  la  mere  deMarty  s,  toy 
qui  iette  i'etfroy  dans  renfer3&:  qui  dVn  coup  d'oeil  vigoureux  met 
en  allarmc  tous  les  dragons  damnez.  C'eit  donc  vn  criftal  pour 
l'innocence,  vn  dianunt  de  coniUnce ,  mais  du  fang  des  nurtyres 
dont  elle  ell  fort  féconde. 

La  Chryfolire  iette  des  raiz  tout  d'or,  &  comme  des  eftincel- 
Ics  de  leu,  &  cependant  a  vne  eau  verdoyante  d'vnverd marin j 
fonelclat  eft  li  dehcat  que  la  maniant  on  la  meurtvir  &  dccalx  bien 
fort,  mais  lî  on  la  lailfc  faire  elle  darde  vn  fondre  fi  vif &d'vn  or  lî 
ardent  qu'il  efface  &  éclipfc  le  rayon  de  l'or  mefmc.  La  foy  viue  ne 
doit  citre  que  feu,  flamme,  &  ne  fe  doit  manier  que  par  pcrfonncs 
du  melHer ,  autrement  un  ternit  tout  fbn  iuftrc ,  &  on  eftemd 
fes  flammes.  La  Chryfohtc  fortifie  le  coeur  &  chaffe  toutes 
frayeurs  de  la  nuidjfi  fait  bien  la  foy  qui  eft  vn  bouclier  de  leu  au  di- 
re de  S.  Pieiic,  qui  donne  l'elpouueute  à  touie  la  veiminc  d'enfer» 


DelaFoyVivbJ 
i  La  huicliermc  cft  la  berillc  qui  a  la  glace  comme  vu  vcrd  (Iirdoro 
&  rur-eûiiaiilc  tout  comme  la  mci  quand  clic  cft  applaiiic,  &:  toute 
ilcridecjfi  la  couleur  eft  blafarde ,  la  taille  Se  le  cifcau  par  le  rcbat  de 
]*angle  rchau(re  ion  luilrc  langujflant  &  ciidormy.  Si  on  la  manie 
il  briiilc  la  main,  (ion  le  perce,  on  en  tire  vnc  eau  blaucheaftrcqui 
la  tache  &  en  demeure  parfaidlemcnt  beau.  Voila  la  toy  au  naif,  ce 
n'cft  qu*or,que  teu,  que  beauté,  mais  tout  cela  ne  vaut  rien  fi  on  ne 
la limcjonb  perce,  on  la  citelle  par  mille  outrages:  plusonluy  fait 
idc  mal^  plus  elle  eil  rcluifanrc. 

La  topaze  cft  foudroyante  quand  elle  cft  battue  du  Soleil,  mais  fi 
vous  la  polUftcz  de  la  main,  vous  enleuez  la  fleur  de  fa  beaurë,la  foy 
ne  luit  qu'aux  rayons  de  la  grâce  :  cous  les  artiHccs  des  hommes  ne 
font  que  la  flcftrir, 

Qjc  vous  diray-ic  que  la  chiy  fopralc  de  fon  vcrd  gay  tout  eftoil^ 
le  de  grains  dorez ,  m»^nftre  que  la  foy  ne  vaut  guère  fi  la  charité  ne 
Âirdorc  les  aétions ,  &  ne  les  lurfeme  de  l'or  d'amour  de  Dieu. 

Fait-il  pas  beau  voir  laHyacinihequi  de  fon  violet  azuré  contr'i- 
mite  le  Ciel ,  Se  s'en  rend  parti  faute  fentant  toutes  les  payions,  5c 
s'y  transforme  li  bien  qu'elle  pallit  quand  il  blcfmitjCllc  s'efuanoùic 
quand  il  fc  couure ,  quand  il  le  la.eraine  elle  refleurit  &  le  remet  en 
clTencCjlafoy  couline  du  Paradis  fraternilc  fifortauecluy ,  que  qui 
void  l'vn,  void  l'autre. 

L' Amcthiftc  méfiant  heurcufement  la  pudeur  de  la  rofc ,  auec 
l'azur  des  violettes,  &r  vne  beauté  purpurine  pouffe  doucement  des 
flammes  empourprées,  &  vniour  s'y  reiioùiflTantque  l'oeil  ne  Içau- 
roitricn  choiiir  déplus  agréable.  O  beauté  incroyable  que  celle  de 
la  parfaite  foy  1  elle  a  les  rouges  douceurs  de  la  modeftic,  la  neige 
&  les  lys  de  la  challetéjlcs  flammes  de  ramour,les  doux  foufpirs  de 
l'efperance,  Se  les  eaux  criftalines  de  la  viue  douleur.  Où  cftca 
vous  maintenant  Catholiques  de  bouc  Se  de  fumier ,monftrez  nous 
ppti.  j.        vous  prie  voftrc  foy,&:  voyons  comme  vous  la  parez  de  ces  lain- 
;^ori»w     âes  bcautez du  Ciel.'  O  Catholiques  Antipodes  des  Catholiques! 
Djus  vtttr  Q  (^^iciics  lans  foy.'  O  hommes  fans  amc,&  amcs  fans  raifon,&  rai- 
Tertmi.     lôn  faus  rcligion^Â:  religion  lànsDieu.  Si  fait  dea  vous  en  aucz  va 
THmT'  nomme  le  ventre,  mais  tel  Dieu ,  tel  icruice,  vos  poulmons, 

umpUm.     font  Ton  temple ,  le  foy  c  fon  autel  touiiours  couuert  de  lang  Se  de 
^quaUbits  voirie ,  Teftomach  l'cncenfoir,  les  fumee>qui  en  fortent  font  l'en- 
fattr  ^^"^    P^"^  doux,  la  gf  aiffc  eii  la  victime,  le  cuifinicr  eft  voftrc  au- 
dof.        mofoier  qui  cft  touiiours  cafciuice2&  touiiours  en  quartier ,  vois 
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înfpîratîons  ne  deimlent  à  vous  que  par  la  cheminée, les  faulccs  Sfhhtu: 
font  vos  Sacremcns  &  les  hocqucts  vos  plus  protondes  prophéties,  ^l^'^'^' 
Toute  vollre  charité  bouillonne  dans  vos  gralfes  marmites ,  vofttc  chriCmZd. 
cfperance  a  l'eftuuce  touliours  couucrte  entre  deux  plats,toutc  vo-  K"^*' 
ftrc  foy  ne  s'efchautfe  point,  ny  ne  s'anime  que  de  Tair  de  voftrc 
aiilînc,  parmi  ces  beaux  lacrificcs  vos  deuotions  font  merueilles, 
on  inuoque  fouucnt  Dicujmais  en  le  reniant,  on  parle  de!  Eglifc 
en  la  derchirant,on  allègue  i'Efcriturefaindepar  tormede  iubri- 
qucts ,  on  introduit  les  Prélats  Se  les  PreAcs,mais  pour  les  manger 
tous  vifs  &  en  dire  miIlcmotsdcguculle,vos  Apocalipleslontcc 
que  l'yurongneric  vous  fait  voir  en  lachaleurdu  vin ,  les  larmes 
coulent  fouuent^mais  a  force  de  rire  :  Amfi  vont  vos  menus  luttra- 
ges  &:  vos  deuotions,  ainlî  viuoit  le  mauuais  riche  qui  difna  tout 
comme  vous,  &:  puis  fouppa  en  enfer,  où  il  eft  allé  marquer  voltrc 
logis  &  pour  tous  ceux  qui  font  de  vollre  confrarie:  car  voilrc 
foy,  à  vray  dire,  ne  peut  ardte  d'autre  charité  que  de  celle  des  dia- 
bles qui  n'cft  que  l'oulphre ,  que  fuye,&  que  flammes. 
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E  bon  Roy  marche  bien  d'autre  train,  &  tonfionrs  fur  la 
route  de  la  foy  innocente.  Les  Payensontiadiscftimé 
que  la  voyc  de  laid  qui  crt  marquée  dans  le  Ciel,  eftoit  le  '  ^• 
grand  chemin  des  Dieux  quand  ils  alloicnt  pour  faire  la 
Couràlupirer.  Le  chemin  de  la  foy  tout  de  laid,  &  de  Hs,  &:  tout 
couucrr  d'Eiloilles,  c'eft  le  chemin  qui  mené  a  Dieu.  Dauid  ne  vit 
que  pour  croire  &  que  pour  obéyra  laloy  de  fonDicu.Pov//o»w4  pA'-'h»- 
J>omme  dix i  cufloà  re  Icvem  tuant.  Monfeigneur,  toute  la  part  que  ie 
prétends  en  ce  monde,c'eft  de  garder  voftre  loy,croire  ce  que  vous 
dites,  fairece  que  ie  crois.  Le  iullc  vit  delà  foy  moyennant  qu'el- 
le foit  animée  des  flammes  de  Tamcur ,  c  cft  le  vray  élément  de  nos 


Amesjc'eft  l'air  que  nos  coeurs  icfpiTentr  Allez  Alexandre  allez  au 
delà  de  nature  chercher  de  nouncaux  vniuers,montcz  fur  l'orgueil 
desvagues  efaîmcufespour  dompter  l'Occan,&  toute  la  machine, 
foy ez  Alexandre  le  grand  dans  ce  petit  rien  du  monde,  vne  toifc  de 
tertc  crcufe  couurira  vous  &  tons  vos  grandeurs ,  &  le  refte  en  en- 
fer. Allez  Cefar  allez  maffaaer  vh  million  &  cent  mille  pauurcs- 
iûnoccns  ^  marchez  fuTleurs  tcftes  pour  faillir  au  throfnc  de  l'en*- 
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pire.  In  pointe  d  Vn  poignard  plongée  dans  voflrc  cœur  ,?enuer fe- 
ra routes  vos  monarchies,  &  le  relie  en  enfer.  Allez  Tottila  allez 
parcourez  tout  le  rond  de  ce  monde,  empourprez  l'Europe  du  lang 
des  humains,  blanchilTez  l' Aliedes  olTemens  des  miferables ,  jon- 
chez toute  l'Afrique  des  cadauers  de  vos  ennemis,  faites  que  tout 
le  monde  ne  (oi^  qu*  vn  cimetiere,leCiel  la  lame  qui  couure  ce  tom- 
beau ,  helas  !  vne  goutte  de  fan  g  tombant  fur  voftre  cœur  eftouf- 
fera  toutes  vos  imaginées  puifTancesSi  le  relie  en  enfer.  O  enfans 
d'Adam  tout  à  tait  incenfe2,eftcs  vous  bien  fi  fort  charmez  que 
vous  qui  eltiez  allez  pour  eftre  des  potentats  du  Ciel ,  vous  ne  vou- 
liez pour  voftre  part  de  l'hoirie  éternelle  de  voftre  pere ,  que  la  voi- 
rie éternelle  de  cét  Ange  maudit,  &  en  ce  monde  fix  pieds  de  terre 
pour  coucher  vos  grandeurs  &  pour  pourrir  vos  chetiues  carcalTes? 
Ah  grandeurs  non  grandeurs  l  ah  grandeurs  defloyalles  qui  defgra- 
dcz  de  la  vraye  grandeur  ?  Pour  moy  dit  Dauid,  toutes  les  monar- 
chies que  ie  prétends  baftir,c*eft  dans  le  climat  de  la  foy  l  fa  fron- 
tière, eft  lamiene-,  fes  threfors  font  les  miens,fes  peuples  lont  mes 
frères,  fes  plaifirs  mes  délices,  fabeauté  mes  amours  ^  fa  voix  d'orj 
mes  oracles,  &  fon  fejoutimon  plus  cher  Paradis»  0  mon  plus  cher 
fbucy  /  O  toutes  mes  amours,monefperance&:  mon  tout',  Saindc 
infante  du  Ciel  que  ie  me  fens  puilTant  quand  ie  combats  en  voftre 
compagnie,  ce  que  Dauid,  dit,  &  la  vérité  n*eft  qu'vnemefmc 
choie»  De  faitleMefliccanonizantlafoy  viue,  difoitvniourà  va 


que  lepuiiicpauer 
tes  pieds  ouy  >  va  marche  hardiment,  quoy  tu  chancelle.^  hom- 
me de  peu  de  foy,  dois-tu  craindre  ayant  pour  garand  ma  parole? 
qu'il  te  foir  fait  félon  ta  foy,tandis  qu'elle  lerafolidc,  tout  les  flots 
5*encriftall€ront,fielle  croulle,  à  melmc  tu  couleras  au  fond. Qj^l- 
que  grandmalheur  qui  te  menace  dis  ainfi  hardiment ,  ça  mon  pau- 
ure  coeur  veux-tu  croire  que  Dieu  s'il  veut  te  guariraî!&  s'il  le  veut, 
il  le  pourra ,  &  s'il  le  faut,  il  le  fera ,  s'il  ne  le  fait,  il  iugeraque  pour 
noftre  mieux  il  ne  le  faut  faire,  ainfi  ne  le  faifantjil  le  ferabic  mieux 
que  s'il  le  faifoir,  &  en  toute  façon  nous  rendra  toujours  fort  côn- 
tcns.  le  ne  veux  dit  Dauid,  pour  ma  part  que  la  foy  animée.  Vraye- 
ment  ie  vous  en  crois,  &  que  voudriez  vous  d'auantage  que  la  clef 
d'or  du  cabinet  de  Dieu,  &  de  tous  fes  threibrs,  l'efpce  de  fon  bras 
droit,  la  foudre  de  fç:>  chokrçs^  la  tille  ailhec  de  là  f  liiite  bonté^  vnc 


Prlnccflc belle  comme  les  Anges      fage  comme  vn  Archange, 
fçauantc  comme  vn  Chcrubinjcmbrarcecommr  vnScr3phin,mai- 
flreffe  des  Prophcrcs>roraclc  des  ApoftreSjla  force  des  martyrsjlc 
nedar  des  Docteur,  la  fleur  de  lys  des  vierges,  la  pci  le  de  i'Eglile, 
le  diamant  du  Pardis/  01emme(.di4'uirlebon  lefus)  raloydt  bien  ^^"^-^ 
grande,  qu'il  foit  fait  toor  comme  tu  voudras.  Quelle puiffancc  m^ll^ 
tonte  puiftante  elt-ce  la  ^  fi  nos  cœurà  luy^  donnent  la  ioy ,  il  Jî*/"  »»« 
nous  redonne  la  toute  puiflancq.  Bonté  du  Ciel,  qu'il  ne  tient  a  ^Mvtf" 
guère  que  nous  ne  foyons  plus  que  ti  es- heureux.  Les  Perlesont 
iadis  cieu  qu'il  y  auoit  en  nature  vne  picirctic  de  fi  grade  vertUjque- 
qui  la  porreroit  lur  Ton  cœur  lèrendroit  inuincibie,  &  au  delà  du. 
iett  des  dards  de  i'mfortunc,  c'eft  la  fuy  quieA  celle  ekarbouclc  fa- 
çonnée dans  le  crillalindescieux-,  eiic  cU  celle  lainttc  Amazone 
toufiourscouuertedclauricrs,  &  de  trophées  qui  a  conquis  &î  le 
Ciel  &  la  terre,  &  fait  trembler  tous  les  plus  creux  cnters.  Et  que 
ne  peut  ccluy  laqni  peut  tout.'  Vtvulez  vousùnré^viejplaifipjthrc-i 
fqrs,  quc.voulez  vous  dit  Dieu:  Soirfait  tout  ce^qu'il  vous  plaira. 
Dauid  voulei  vous  elcaiboiiiller  la  hure  du  géant  Goliath,  vous 
qui  n'ellesqu'vnpigmee,  voulez. vous  eftreKoy  ,  yous  qui  n'eltes 
qivvn  petit  bergcrot,  vuulczvuuschalTer  le  diable  de  Saiil^  vous 
qui  n'cUes  que  le  petir  cadpt  de  voltrc  ijnaiiona  voulez  vous  eftic  vu 
ionnerrc  es  combats,  vn  Soleil  en  vn  ^hrolnc.Royal  yiouinçible.c!^ 
guerre,  en  deuotion  inimitable, tou^  piiiû^ivitjtout  faiiatit,  tout  Iça* 
chant,  tour  rayonnant  de  gloiic  i  Accpidé,  Voulez  vous  eftrc  Vo-   .  ^ 
racle  des  Roys,  le  Roy  des  oracles ,  l'oracle  des  oracles, le  facrc  ^c'^U'u. 
chantre  du  Ciel,  les  délices  des  Angcs,la  piprueilkdesPrinçc^.,  la 
frayeur  des  Potentats  eniouphrezdanslcsroutfrantesde  l'enler? 
Accordé.  Heureux  trois  fois  plus  qaiheureux  quijffait  bien  mef- 
nager  ce  facrc  don  du  Ciel,  qui  nous  mer  en  Paradis  melme ,  pen- 
dant que  nous  fommes  icy  en  celle  vallée  de  jnilçre  ^  le  voulex 
vous  veuir. 
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T f4^i^..    ^^^â  '''^^  CGf  ie  em  y  C>'  non  fn^^lantéihmtuYgr  -jfus  em/s. 

\  Q^i  ^^^^  lltommc  fl  fortuné  hclas  !  SclibcnitcluCie!, 
qui  paiife  fchdrc  les  Cicux,  &:  voiler  firr  les  Séraphins, 
ou  plulloft  ouutlr  foncœurj&laiflcrquelafoy  s'enra- 
cine au  cœur  de  fon  coeur  mclme,  &  en  face  Ton  Arfenal  r  homme 
du  monde ,  que  dis-ie  hOmme  ?  Toutes  les  puilfances  infernallcs 
iariiais  ne  le  liippeditctont.  La  foy  fera  fon  elpee  de  combat ,  ouy 
mais  bien  meilleure  que  dellc  d'Attila  qui  fe  difoit  auoir  Tefpee  de 
Mars,  &:  trencher  les  montagnes,  la  foy  dit  S.  Pierre  fera  noftré 
rondachc,  ouy  mais  fera;bicn  plus  effroyable  que  ce  bouclier  fa- 
meux qui  empicrroktousceuxquiy  dardoient  feulement  vne  oeil- 
lade. C'cft  la  CHirafTedesenfansdeDieuquelafoy  ,  dit  S.  Paul, 
Vray,  mais  bien  plus  infauffablc  que  celle  de  laquelle  parle  lob,  oè 
les  efcailles  (ont  fl  prcffees  les  vncs  fur  les  autres ,  que  l'air  mcfmë 
ne  palTe  point  entre  fer  &  fer,  &  où  il  n'y  a  nul  défaut  où  on  puiffc 
porter  le  fer  accré  de  la  lance  homicide.  C'eft  vn  chafteau,  ouy  dea, 
mais  comme  le  fort  imprenable  dcDauid,  toutbally  de  diamans, 
garny  de  boucliers,  de  trophées ,  d'armes  trempées  dans  les  trem- 
pes du  Ciel  qiii  les  rendent  infurmontables.  Celt  vnnauirequé 
cefte  fainte  foy  qui  nous  tranfporte  au  havre  de  la  gloire,  Ouy, mais 
lefus  Chrift  &  les  Apoftres  y  font  au  gouuernail ,  à  la  hune,  à  la 
pointe,  aux  flancs,  au  fond,  par  tour,  toutes  les  tempeltesfouflc- 
uent  la  rage  dc^  flots  à  l'encontre  de  ce  facré  brigaïuin  qui  va  bri- 
gander  les  arhes  &  les  enleueiau  Paradis,  mais  fi  lefus  s'elueille , 
la  foy  donne  le  Holà,  tous  ces  vents  qui  n'cftoient  que  bouches ,  dc- 
uiennenttous  talions  aiflez ,  &  de  roideur  fe  précipitent  dans  leurs 
cauerneufes  demeures,  n'ozans  (ans  plusrefpirer  tant  foit  peu,&:  la 
marine  rcnuerfce  remet  tout  à  l'égal,  fes  flots,  &  applanit  l'orgueil 
cfcumeux  de  fes  vagues  enragées.  Qi^  feriez  vous  donc  à  vn  honçi- 
me  qui  a  la  viue  foy  enracinée  dans  fon  cœur ,  le  ictterez-vous  au 
fcu.^'Ildeuiendra  Salemandrc,  dons  TOcean.^  Ce  fera  foudain  vn 
^fh^^'mm    l^nas,  dans  les  airs  i  Helie  &  luy  iront  de  compagnie,  &:  la  foy  fera 
ftr  fiiUm    le  Chérubin  qui  les  mènera  en  carolTe  roulât  par  les  plaines  de  l'air, 
^  tireront  au  Paradis  terreflre,où  donc  dans  l'huile  bouillante  ?  S. 
Zfi'rk!    Icau  rçmbraffcra  tendrement  &  tous  deux  ne  feront  que  rire  :  En 


Croix?  S.  André  s'en  fcruira  dcch^rcluy  prcrchcralematiD,&: 
l'autre  l'npres  dilhce.Lc  ietterésvous  aux  liôs  dqdans  l' Amphithéâ- 
tre f  Ils  luy  lécheront  les  pieds,  &  luy  feront  mille  carefTcs ,  en  fe- 
rez vous  descendies  :  DelanouucauPhoenix^ilfortiiaplusflorii- 
fant  que  iamais^aflcmiiiCz-lc  de  coups  de  pieries^ces  cailloux  dt  S. 
Ertiennc  en  mermc  temps  qu'ils  .cutament  Iç  corps ,  çlbfcçhcnc 
tout  le  Paradis,  &  y  donr^ent  entrée,  alçcablez-lc  de  m^iiadiç;»  vgijs 
ferez  eftonnë  que  vous  verrez  vn  lob  qui  d'vnlumierTîlut^ra  dans 
Je  CieljCreuez  luy  Icsycux3ceTobiepeidradevcuëJàtefrej&  tout 
le  Ciel  dcfcendia  dans  Ion  cceiir ,  Couppczluy  lesdewx  iambes, 
tous  les  Anges  du  Ciel  luy  picil^pntljcuisÉaiftçs^S.  Pieric^  jaiby^ 
dVn  reulmotygucr iront  ce  boimiatfji&ilcîlcrons bondir  çt^msic  vji 
cerf  pourfuiuy ,  qui  vn  douant  le  Vcnt5&  Te  laillc  api  es  loy  tant  va-jl 
viftemenr.  Vendez-lc  comme  elclaue,ouy  :  mais  ce  U  kph  par  la 
porte  de  la  conciergerie  montera  iur  le  thr^lne  Royal,  &;  deuicndra 
Je  Sauucur  d'vn  petit  monde,  laites  Je  mourir  es  dclctts,k  bannif- 
fanr  de  la  terre  habitable ,  le  vieux  Cdrbeau  içait  bien  CDCOiCi)ii  eft 
le  pain  qu'il  portoit  a  S.  Paul  plus  de  iOixanre  ans  duraht ,  awfli  fait 
bien  ccluy  d'Ehejrelcgucz-lc  en  quelque  Ille  delettBj  qu'il  meure 
la  defciperc,abandonnc  du  Ciel  &  de  la  terre,  ouy  mais  gardez  bien 
•que  Ce  ne  ibit  en  l' lllc  de  Pathmos,  car  au  detaut  des  hommes,  tout 
le  Paradis  dclcendra  pour  le  nourrir  des  délices  du  Ciel.  Arrachez 
luy  la  langue,  &  qu'il  ne  parle  plus  de  fpy ,  ouy  mais  ily  a  bien  des 
nouuelles ,  car  les  muets  parlent  éloquemment  en  la  maifon  de 
Dieu,  &  chezlafoy  on  parle  plus  du  cœur,  que  de  la  bouche,  les 
fanglots,Ies  larmes ,  les  ardeui  s  ce  font  la  Rhétorique  de  la  loy  Ca- 
tholiqucr  le  filcncey  ci\  fort  difert,  les  morts  mefmes  y  parlent ,  Se 
lefang  d'Abel  trelpartc  ,  harangue  bien  fipuilTamment  qu'il  pei"- 
fuade  Dieu  mefme.  Q^e  ferez  vous  donc  acccoeurtoutpuilfant 
qqiacnchafsélafoy  dans  lapoictrine.^  Le  mettrez  vous  a  la  tcÔç 
4l'vne  armée  tout  delarmc  comme  vn  enfant  perdu/  Luy  &  Saind 
.jMarrin  braues  gensdarracs  de  la  fo.yv,  d'vn  feiil  ligne  de  Croix/ou- 
droyeront  les  armces,&  mettront  tout  en  defarroy  i:  Trcndiez  luy 
la  reftc ,  mais  gardez  bien  qu'il  ne  face  comme  S.  Denis  qu'il  ne  la 
porte  fur  l'es  mains,  &  qu'il  ne  l'emporte  en  Paradis  malgré  vos 
cruaacez.Lc  furpiendrczvous.point,vous  jnctrant  dix  mille  contre 
vn  fcul  r  niais  tour  le  Ciel  s'ai^ie  pour  Eliice ,  au  relte  fi  ce  ilamfon  4.  j^ij. 
empoigne  b  m.ichoiiere  de  la  ioy,luy  lieul  efcrafera  ces  tiouppcs 
malheurcufcs.  Si  vous  l'cmpiilonnez  &:  luy  ctcucz  les  yeux  ^  il 
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-CLOlillera  iuy  {cuMaVoiWdé  lafalc,  &  vous  cfcrafèrajd  vous  gaî- 
-gn€ii'liis-champsy{>lulloft  il  tcra  cheôir  la  grande  voùtc  des  Cicux, 
-qu'il'  ne  vous  crcarboiiillc,  &  qu'il  ne  venge  le  grand  tort  que  vous 
faites  à  Ibn  Dieu.  Cruels  dcllrenchcz-lc  en  ccnt,&  cent  quai  tiers, 
•follic  i  pcnlez  vouspas que cts  Aigles duCicl qui  gardèrent i\ bica 
le  corps' de  Stanilïas  tout  defchiré  en  mille  &  mille  pauures  laiia- 
«  beaux^    puilTcnt  aulTi  garder  fcs  hcureufes  reliques,  6c  qU!à  vn  bc- 
foin  les  Anges  melmes  ne  les  puiflfent  bien  r'ancniblcr&lcsrc- 
mcrtrecn  cflcncc  ?  O  Dieuqu*vn  homme  eft  bien  puilTanr  qui  gar- 
nie bien  foigncufemen^  la  faindc  foy  dedans  fon  cœur  aidant  du 
iainâ  Amour  de  Dieu:!  Faut-il  pas  bien  dire  qu'elle  foitbicri  puif- 
fante  ,  puis  que  le  Sauucur  ijpcli»e  nous  aflcure  que  don  en  a  vn 
grain  feulement ,  mais  le  plus  petit  graiaqui  puilfe^llre  au  monde, 
■ceftc  foy  arrefte  Se  rétrograde  Iccours  des  torrens,  donne  vol  aux 
montagnes,  fait  deicendre  le  feu,  fait  tout  ce  qu'elle  veur,obeyr- 
fant  Dieu  mefmc  a  la  voix  de  lofuë,  &  luy  donnaïuenmainleg 
ibrides  de  toute  la  nature La  foy  dans  le  cœur,  la  verge  dans  la 
Hiiain  de  Moyfe,font  tous  les  mclhies  cffeds  ^  c'ella  fçauoirtout 
ce  qu'ils  veulent.  O  bonté  infinie  donnez  celle  foy  a  noscœurs, 
mais  enracinez-la  au  plus  profoodd'iceux,maisariimcz-lade  vos 
.fainf^tes  ardeurs  ,  maisxouronnsz-là  de  vos  benedidions  Âirco- 
leftes  l  Que  ieraaux  pluftoft ,  ouy  de  dix  mille  morts ,  que  iamais 
celle  foy  lacro-faindc  trcipaife  dans  mon  cceur! 


XIL 

I E  K  ne  rend  fupporrable  l'enfer  de  cefte  vie,  que 
les  doux  charmes  de  la  foy,  Dauid  le  prefche  haut  ôc 
clair  :  Propter  vcrùa  Uhiorum  tuonun  ego  cujlotùui  vim 
iiirvM;  Certes,  Monfeigneur ,  il  faut  que  ic  vous  ad- 
ut>ûé  mon  amour  propre,  ce  qui  me  tait  garder  tous 
vos  commjfndqmens  j  c*eft  ce  que  vous  m'auez  promis  de  voftrc 
propre  bouche  :  autrement,  helas  l  qui  pourroit  iubliller  parmy 
tant  de  cruelles  tyrannies  de  celle  vie  bourrelle  qui  prend plailir  à 
marteller  nos  corps,  &  leur  faire  renier  toutes  les  patiences/  La 
patience  mcrmc  y  pçrdroit'paticnce,mais  la  foy  releuât  nos  coeurs^ 
nous  rend  tous  inuincibles,.au  moins  pleins  de  braue  courage. 
.  QiKind  les  cfpincs  nous  dekhif  cnt  içy  bas,  la  foy  cnrrouurc  le  Cici, 

&:  nous 
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&:  nous  fait  veoir  les  parterres  du  Paradis  qui  boutonnent  de  tontes 
parts  pour  nous  enfiler  des  guirlandes  dç  rofes  immortelles:  qui  ne 
louffriroit  la  piqueure,  attendant  ces  belles  bcauiez  qui  flcurdelife- 
rontnos  teftes.**  Tous  les  martyrs  triomphent  dans  le  feu,  dans  Iç 
ter,  dans  l'enfer,  quoy  font-ils  point  de  bronzer  Non  mais  la  foy 
leur  delcouurc  les  délices  du  Ciel  préparées  pour  eux ,  les  barba- 
res cicatcizcnt  leurs  corps  pour  y  cnchaffcr  dedans  leurs  playcs 
des  rubis  ,  &:  des  diamans ,  plus  il  y  a  de  playes,  plus  ils  font 
glorieux  rayonnans  de  toutes  parts  comme  de  beaux  Soleils  :  le 
Cielcouure  nos  playes d'eftoilles ,  de  Soleils,  ôc  des  brillans  du 
Ciel,  la  foy  les  conduit,  Tefpcrance  les  confole,  la  gloire  les  parc, 
les  Anges  fontlaMulîque ,  les  Séraphins  defcendentau  deuant,  la 
charité  les  prcfentc  àfonDieu,  &  ce  bon  Dieu  doucement  fous- 
liant  leur  met  en  telle  la  couronne  immortelle  :  fur  celle  efperancc 
<iit  Dauid ,  6  que  toutes  les  rigueurs  me  femblcnt  douceurs fauora- 
bles ,  &:  grands  prcfcns  du  Ciel.  lob  au  retour  de  fa  bonne  fortune 
(s'il  tant  ai  nfi  parler)  ayant  trois  filles  belles  comme  trois  fleurs  de  y?;iy. 
lys  5  il  nomma  la  première  Aurore,  la  féconde  CalTc ,  la  troifiefmc 
félon  Saind  Grégoire  ,  vn  facré  cornet  à  bouquin ,  ou  bien  vu 
petit  drageoir  tout  plein  de  fcnteurs  excellentes  ,  &:  du  blanc  de 
Paradis.  La  foy  ictte  les  premières  pointes  du  iour  des  grâces  de 
Dieu  en  nos  ames  ,  puis  nous  apprend  à  manger  de  la  cafle  &:  de  la 
myrrhe  des  fain>5les  mortifications,  mais  enfin  cela  aboutit  a  des 
fainctes  relîouy (Tances  ,  &  à  des  beautez  furcminentes  qui  em- 
belliffcnr  infinicment  nos  cœurs.  Vous  pleurerez  dit  le  Meflîc, 
mais  vos  larmes  fe  tariront,  voselpines  fe  changctont  en  rofes  des 
Arcliangcs,  voftre  fiel  aigre  en  doux  miel,  vos  pairnoifons  en  diui- 
nes  cxtafes.  11  y  a  vn  ruilfeau  qui  roule  des  eaux  fi  betiites  du  Ciel, 
que  tous  ceux  qui  enboiuent  viuent&:  mcutcnten  riantauccdes 
fatisfaciions  non  pareilles.  Voicy  les  iburces  de  la  foy  qui  nouv 
donnent  des  c&ux  criflallines  du  firmament ,  nous  fait  rire  malgré 
tout  l'enfer  &  la  mort.  Comment  lob,  toute  \  ojlre  carcaflc  le 
fond  &  diihllc  de  toutes  parts,  faufles  yeux  qui  vous  rient  en  re- 
gardant  trcs-amoureufement  le  Ciel?  le  crois,  dit-il,  qu'on  me 
prépare  vn  Paradis ,  cela  efface  tout  ma  peine.  Comment  Saind: 
Laurcns  vous  voiLi  tout  rofty ,  ià  défia  vos  entrailles  fe  voyent ,  & 
yollre  amc  dans  vollre  coeur  boiiillant,  cependant  d'vn  facrc  fous- 
ris  vous  apprenez  à  vos  bourreaux,  comme  il  faut  qu'ils  vous  gef- 
joiçar  ?  le  crois ,  dit  il ,  qu'on  me  pcparc  vn  Pardis  qui  vaudra 
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bien  helas  '^ce  peu  de  peiftcsqiic  ie  fonffre.  Comment  Appollonla 
vous  voti^  lancez  vous  mclmcs  dans  les  flammes  meurtrières ,  & 
voliez  à  îa  mort  comme  11  c'eftoient  nopces  ?  ah ,  dit-elle ,  e'cft  par 
là.  ac  feu  en  feu^  &:  d'.imour  en  amour  qu'on  pafle  droit  en  Paradis, 
ne  regardez  pirs  îcpaflngC5ietrcz  les  yeux  fur  lcCiel50ii  on  nous  at- 
tend j  iamais  langueur  ne  fera  longue ,  iamais  malheur  ne  fera  trop 
piquant  jiamaisletcu  ne  ferarr».  p  ardent  ,6  on  a  l'œil  alagloire 
cretnellc.  Qupy?  S.  André  vous  prelchcz  lui  la  eroix5&  d'vn  lous- 
ris amoureux  vous  parlementez  auccle  Ciel      capitulez  nuecla 
mort  5  comme  fi  les  pointes  des  doux  n'outi  eperçi-ient  nullement 
voftreamc .'  le  crois ,  dit-il,  que  le  Ciel  quelai'oy  m'a  promis  s'cn- 
fr'ouure  maiiirènant  en  ma  faueur,  helas homme  qui  vole  en  Para- 
dis, poui  roit-il  eilre  trille.''  que  regardez  vous  tant  petite  Agnelet- 
tCjOuy  Angélique,  Agnelettcquc  regardez  vous  tant  vers  le  Ciel, 
y  enfonçant  li  amoureufemcnt  vue  oeillade, eftes  vous i\  trai 
ree  que  vous  ne  voyez  point  les  fiâmes  qu'on  allume  pour  y  br  ii . 
helas  voftte  fiin<5tc  innocence  aagcc  de  rraiïeansr  le  regarde , dit- 
clle  que  mon  cher  elpouxm^i  promis  de  me  laiievoirvnA  i 
fur  la  fainde  montagne  de  Sion ,  &:  tout  autour  dix  millions  u' An- 
ges, &;  de  fninres  amcs,  puis  que  ie  crois  ce  que  mcn  dit  lafoy,  duis- 
ie  appréhender  ce  peu  que  ie  voy  ée  mal  icy  en  terre?  Tuusccs 
grands  cœurs  elprouucnt  bien  ce  que  dit  le  grand  laindt  Paul.  Mes 
^•chcrs  enfans  Dieu  vous  comble  de  toute  foi  te  de  ioy  e,  &  vous  fallc 
voir  les  threfors  de  la  foy,  &  S.Pieire,hc  que  vous Içauroit-ilarri- 
uer  de  mal ,  tait-il  ,11  vous  imitez  bien  ceux  qui  ont  de  fi  prés  in 
Ie!us  Chrill ,  &  luy  ont  efté  parfaitement  fidèles  rUaymand  tou- 
chant le  1er  imprime  fa  vertu  dedans  ce  fer ,  tire  le  1er ,  ce  fer  vn  au- 
tiefer,  ainfi  fêtait  vn  chapelet  miraculeux  de  fers  liez  fans  licn^ 
enrte  mariez  d'vne  lecrctte flamme,  lefus  eftlapierrc  viueaym 
du  vray  aymand,  il  a  tire  le  cœur  de  fer  de  S.  Paul  armé  iufqucs  aux 
dcr<,ceicr  atirc  le  fer  de  la  gentilitcpar  les  fecictsliensdc  lafoy  in- 
nihble,  &  fc  font  tirez  ainfi  les  vns  après  les  autres  yiufqu'au  plus 
haut  des  Cieux.  Allons  mon  cœur  allons ,  laiflons  nous  attirer  p.  r 
les  fccretsclforfs  de  lafoy,  vray  aymand  qui  tourne  la  pointe  de 
nnin^s  nos  affedtions  vers  le  pôle  ctcrnel.Dieu  dliCiel  on  nous  pro- 
met des  abyfmcs  de  biens  pouTvne  gouttelette  de  mal ,  des  Cieux 
Empitees,  &:  des  rayons  immortels  de  gloire  pour  vneblueticde 
feu  qui  nous  cuit  icy  bas,cn  vn  mot  on  nous  iure  qu'on  nous  mettra 
en  polfcllion  du  Paradis,  de  tous  les  Paradis,  ah  cœur  Éiilly  ,cœur 
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failly  5 plaiudrcz  voiis  bien  vn  grainde  mal ,  en  vn  moment  de  vie 
pour  des  excczfi  d\'ne  haure  recompcuic  d'vne  diircc  Icn^iter- 
Bcllc!  Q^\nd  ce  maudit  monftrc  dénature  Catilina  eut  ouuerr  Ton 
corps  pour  en  tiier  du  fang  ^  il  en  bcut  tout  bouillant  qu'il  ciloit, 
en  Ht  boire  à  tous  ces  reuoirez  quiauoientconîiHrc  la  ruine  de  leur 

Î)atturc  patric,il  leur  promit  en  fuitte  de  partager  Rome  auec  euXjSc 
cur  en  donner  le  pillage.  O  force  d'amour  inoiiie  l  difons  mieux,  6 
rage  d'ambition  exécrable.'  mais  diions  cncor  mieux,  6  trois  & 
quatre  fois  barbare  fclonnie  &:  opiniaihctc  luciferienne.'  tous  com- 
me enragez  &  maniacles  à  telle  baififce ,  ictrans  feu  flammes  par  les 
yeux,  ces  dragons  s'ellancerent  contre  leurs  propres  parens ,  frap- 
pant,foulant,  efcrafant,  foudroyant,  malTacrantjboulcuerfant  tout 
ce  qu'ils  rcncontroyent ,  Se  crioyent ,  Allons  foldats ,  allons ,  bat- 
tons, abbatons,rcnuerlons,mourons  tous,  il  le  fautjCatilinal'adir, 
il  le  veut,  il  y  va,  le  voila  qu'il  trcfpaflc  enferié  de  cent  jauelots,puis 
qu'il  l'a  dit  &  lîgné  de  Ton  fang,il  faut  mourir  ou  vaincre,&:le  diiurc 
par  tour,  fçaurions-nous  eftre  mal,  fuiuant  vn  11  valeureux  Capitai- 
ne.'Cliofe  ellrangc  tous  furent  tuez,  fans  que  pas  vn  feul  fuit  blefsé 
aux  efpaules ,  ou  lill  vn  pas  honteux  en  arrière  pour  éuirer  ou  Içs 
coups.ou  la  mort ,  ouïes  coups  de  la  mort.  dirons  nous  à  Dieu 
quand  il  nous  reprochera  iutkment  le  tort  que  nous  faifons  à  fa 
Maieftc  faincte,  &  dira:Catilina  a  dit.  Se  moy  qui  fuis  Dieu  ay  dit,il 
a  donné  trois  gouttes  de  Ion  fang  parricide,  moy  i'ay  vcrlé  tout  mo 
iang  précieux  en  cfprcignant  iniques  a  la  dcrfiieiegouite,iJ  en  beut 
&  le  donna  a  boire ,  moy  au^fi  &:  le  fay  tous  les  iours  ojlant  l'hor- 
reur de  l'apparence  du  iang,  &:  le  voilant  de  felledu  vin  agréable,  il 
alla  au  ch  jc,il  combatit,il  mourutjil perdit  tous  fes  gensdarmes,Ia 
mémoire  efl:  exécrable  à  lapoileritc,  l'ay  combattu ,  i'ay  elle  battu, 
i'ay  elle  abbatu  de  la  mort ,  me  perdant  i'ay  fauuc  tous  mes  gens ,  ie 
Jeiu*  ay  fait  brefchc  dans  le  Ciel ,  ic  leur  ay  jure  par  mon  grand  ler- 
ment  qu'ils  iouironr  de  tous  mes  biens,  &:  (malheur  l'ur  malheur ) 
perfoune  ne  me  cfoir,ou  s'il  croit,  il  ne  fuit,  ou  s'il  fuit ,  il  s'enfuit  à 
la  m  jindrc  rencontre  Se  melailTe  tout  icul ,  Ciel  Se  terre  iugez  li  ic 
n'ay  pas  tous  les  fuiets  du  monde  de  damner  ces  ingrats ,  ces  Chic* 
ûicns  nonChrcilicnsjces  fidellcîideiloyallementinlidclçsf 
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Avraycfoy  faitcnnous  deux  c^càs  bien  notables  -,  le 
premier  eit  d'cfpurer  viiicmcnt  nos  coeurs  &  cnleucr 
les  orduresj&laboiic  de  ce  monde  qui  les  falit  toufiours;. 
Le  fécond  eft ,  d'empraindre  dans  nos  amcs  vne  crainte 
amoureufe,  &  vtriacré  friflôn  qui  tait  que  l'ombre  du  péché  nous 
fait  peur ,  craignant  infiniemcnr  de  blener  le  coeur  de  ce  bon  Dieu, 
^  que  nous  croyons  eftre  noftre  bon  perc.  Or  qui  a  le  coeur  net ,  àc 
amoureufement  craintif  jC'efl  vu  Roy  en  ce  monde ,  mais  il  fau1t 
que  ce!a  foit  auiué  de  pure  charité  ,  autrement,  ditSaind  Paul, 
ivCor.  ij,  quand  vous  auriez  toute  la  foy  des  hommes  &:  des  Anges ,  fi  vous 
naucz  la  charité  5  cela  &:  rien  c'ell  vne  melme  chofe.  Mais  qui* 
conque  eft  h  fortune  que  d'auoir  efpoufc  ceftc  Royne  blanche  du 
Ciel  jfurlcmec  de  flammes  de  feu  ,  eftincelante  de  toutes  le^  ver- 
tus, il  iouyra  d'vn  bon-heur  du  tout  indicible.  Si  vous  croyez  com- 
^Ttt.  1,  me  il  faut ,  (  c'eft  Sainû  Pierre  qui  parle)  vous  iouyrez  d'vne  '.ef- 
iouy  ffance  du  tout  it;cnarrable ,  &  malgré  tout  l'enfervous  ferez 
compagnons  des  Anges.  Mais  helas  l  où  trouueiez-vous  ceftc 
fainCteTby ,  ou  (es  attraits  plus  beaux  que  la  beauté ,  ou  ceftc  fer- 
meté plus  fenne  que  les  rochers  qui  ne  branflent  iamaisrou  ces 
Catholiques  qui  ne  foient  diaboliques  en  leurs  dits,  en  leurs  faits, 
es  cachots  de  leurs  amcs,  le  Panthéon  plein  d'Idoles  de  mille  fa- 
Ictez.^  Quieft-cequicroità  bon  efcient  ce  que  Dieu  dit,  ce  qu'il 
fait,  ce  qu'il  permet  ,  ce  qu'il  promet ,  &  qui  fe  Ec  à  la  parole.** 
Ofcricz-vous  fouftenir  ,  quelque  impudent  que  vous  puiflTicr 
cftre,  que  ce  gourmand  la  croye  que  parle  ieufneon  gaigne  Para- 
disf  que  cét  v  liirier  penfe  que  le  bien  d'^ytruy  n'entrera  iamais  dans 
le  Ciel  ?  que  cét  eluenté  d'ambitieux ,  tienne  pour  article  de  foy, 
que  les  glorieux  d'icy  bas  ne  feront  point  glorieux  la  haut  fur  les 
Cieux.''  quecevillain  lepcrluadcquelcs  paillards,  ardcront  dans 
les  flammes  des  voluptezd'cfiléf^  que  cet  imparient  ait  mis  dans 
fbn  aedo  ,  qxî'on  n'entre  poim  dans  la  ^oirc'des  Anges, que 
fouffranr  courageufement  tout  ce  que  Dieu  voudra  >  certes  la 
plufparr  des  hommes  font  de  la  confrairie  de  Caton,qui  diibit  Mef- 
fleurs , aufourd'huy  ie  ne  croy  rien , mais  demain  ie  croiray  tout,  or 
ce  demain  n'eft  iamais  auiourd'huy^&auioutd'huy  nepcui  cftre  dc^  • 
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main  ninfiàvray  dire  Catonnc  croyoit  rien,  aiifïî  mourut  il  for- 
cené &  s'arracha  le  coeur  de  (es  deux  mains.  Les  autres  font 
comme  Caligula  ,  qui  auoit  en  fon  oratoire  tous  les  Dieux,  Se 
n'en  adoroit  pas  vn  feu! ,  mais  les  décapiroità  plaifir  jpuis  y  grcf- 
foit  la  telle,  ne  voulant  autre  Dieu  que  fon  propre  plaifir. 
Mais difons mieux,  laplufpart  des  ChrelUens  de  ce  temps,  font 
faits  comme  celle  Dame  Romaine  nommée  Milcfina,qui  auoit 
en  fa  chappelle  Homère ,  lefus  Chrift,Pythagoras ,  &:  faind  Paul 
pour  fes  quatre  Euangeliftes  :  ou  bien  comme  ces  malheureux  qui 
vouloient  marier  Dieu  Dagon  aucc  1*  Arche  d'Alliance:  or  croyant 
trop,  &  croyant  tout,  on  ne  croit  rien  du  tout.  Q^j  i^ous  a  retirez 
d'enter  ces  monftrcs  qui  veulent  compofer  vn  nouuel  Euangilc 
tiffuderAlcoran,dcrAtheifme  ,  du  Caluinifme ,  de  la  foy  Ca- 
tholique ,&  faifant  les  fages  badins  veulent  accorder  tout  le  mon- 
de, pour  damner  tout  le  monde  .^cft-cc  pas  là  vn  rejetton  dcceftc 
maudite  fynagoguc  des  libertins  qui  ferment  leurs  oreilles  à 
Ja  verirc  ,  &  ouurent  leurs  mains  à  la  cruauté ,  lapidant  ce  trcs- 
fùnâ.  Diacre.^  Mecenas  qui  auoit  niché  tous  les  Dieux  dans  ce 
fameux  Panthéon ,  ne  croyoit  à  pasvn  d'eux.  Il  n'y  a  qu\  n  So- 
leil, qu'vn  Dieu,  &:  qu'vnc  Foy  ,  mais  elle  eft  fimpleraent  fça- 
uantc  ,  Si  fçauamment  (impie  ,  ne  voyant  que  par  l'oreille ,  ne 
croyant  que  par  le  cœur,  ne  prefchantque  par  les  mains,  efcrafant 
fous  fes  pieds  ces  dragons  cnucnimez  qui  luy  fifflent  aux  oreilles, 
&  veulent  empefter  fa  fimplc  innocence  par  la  fuggeftion  de  mille 
erreurs ,  Se  mille  faux  difcours  qui  ont  de  l'apparence ,  mais  point 
de  fubfillance.  Voicy  donc  ce  qui  outre  le  cœur  de  ce  bon  Roy, 
&  qui  luy  arrache  de  la  poiûrineceftciufte  complainte  ;  No»  cre-  y^^, 
diderunt  inmirabilk  dits ,      dcfecerunt  in  vanitaie  dics  eorum.  Voulez 
vous  que  ic  mette  le  doigt  fur  la  fourcc  de  tout  le  malheur  du 
peuple  de  mon  Dieu.^  c'elt  qu'ils  ont  mefcreu  les  diuinesmerueil- 
les  émanées  de  la  bonne  main  de  leur  Créateur,  &par  iufte  pu- 
nition de  facholerç  rigoureufc  ,  leur  vie  s'ell  toute  cuaporce  en 
vnc  fumée  puante  de  folle  vanité.  Parcourez  de  l'œil  les  Annales 
du  monde,  defpliez  tous  les  replis  des  fiecles  ià  palTez,  Se  r'appellcz 
à  voftre  mémoire  toutes  les  grandeurs  des  mifericordes  de  Dieu  ef- 
parfcs  largement  fur  toutes  les  contrées  de  la  terre ,  quand  vous  au-, 
rezvne  roche  plantée  dans  lapoidrine  au  lieu  de  voilre  cœur,  fî 
faudroit-il  mollir  fes  cruelles  rigueurs,&:  fentir  quelque  douceur  de 
charité  caucrs  vn  î\  bôDicu.Et  bien  on  a  malfacr é  Abel  a  I.1  veuc  d  ; 
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Dieu  qui  n'en  aronnémot5quelleaircurancepciit-onauoirenfcs 
grandes  promclTes^  Guy  dea:  mais  auflTi  il  a  tait  de  fon  amcvn 
Ange,  de  fon  corps  vne  relique  ,  de  fon  fang  vne  langue  toute 
puiliante,  de  fa  vie  vn  tableau  d'innoccncejde  fa  mort  vn  patron  de 
bon  heur,  de  (a  mémoire  vn  facré  parfumier  qui  embaume  toute  la 
pofterité  d'vne  trcs-foiiefue  douceur,  &  au  bout  le  meurtrier  y  a 
perdu  la  vie,  les  biens,  le  corps,  le  monde,  le  Paradis,  &  Dieu  mcf- 
mc  à  perpétuité.  Appellez-vous  point  cela  vne  belle  merucillc. 
Guy,  mais  lob  Prince  innocent  eft  là  gilant  fur  vn  fumier ,  tout  par 
»  tout  couuert  de  vers  qui  le  rongèrent  iufques  au  centre  de  Tamc ,  fa 
s  chryr^'r        ^^^^  W  ^  ^^^^        petdrc,  que  luy  Içauroit-clle faire  gaigncr, 
qui  cgnlc  fes  pertes  r  Mclchans  l  bien  ie  le  vous  vay  dire.  Ce  fu- 
mier cil  plus  renommé  que  tous  les  threfors  de  tous  les  Potentats 
de  la  tcrrCjCe  corps  nud  crt  vcftu  du  Solcil,ces  vers  changez  en  très 
belles  eftoilles,  ces  playes  en  rubis  &  cfcarbouclcs  du  Ciel,  fou 
corps  en  vn  corps  faindt ,  fon  cœur  en  vn  Phoenix  qui  ne  vit  que  de 
flnmmes,  fon  ame  en  vne  Idcc  de  toutes  les  vertus,  fareputation 
furpalle  l'éloquence  de  tous  les  éloquents  hommes  du  monde. 
Mais  à  propos  que  dites  vous  qu'il  a  perdu  fes  enfansfen  reuoila  dix 
beaux  comme  de  petits  Princes:  fes  biens?  en  voila  au  double,  ap- 
peliez vous  pauure  d'auoir  quatorze  mille  moutons  gras  a  toifon 
jai.c.  41.  cottônee,fix  mille  chameaux,  mille  paires  de  bœutsfendansvn  ri- 
che labourage,  &  mille  autres  animaux,  &  vn  monde  de  commodi- 
tez,a  ce  pas  efté  prefter  à  vfurc  aDieu  pluftolt  que  perdre  fes  biens: 
quel  coup  digne  de  Dieu,  de  fçauoir  de  tout  faire  vn  rien ,  puis  de 
f  ien  vn  monde  de  merueilles,  &  vne  mcrueille  du  monde?  Peut-on 
Tien  imaginer  de  plus  admirable  que  les  merueilles  de  lafoy  que 
Dieu  a  fiit  paroiftre  en  l'Amphitcatre  du  mode.  Et  puis  que  ce  mot 
d'Amphithéâtre  m'cft  efchappé,  voulez  vous  mettre  en  paralellc 
s  jingu'i  excellences  de  ceiuy  de  Rome  la  Payenne,auec  celuy  de 

Rome  Catholique  ?  Là  vous  admirez  des  hommes  marchant  par 
l'air  &:  fur  des  cordes ,  S.  Pierre  marche  fur  l'Océan ,  &  Elies'en- 
uole  dans  le  Ciel-,  la  vous  voyez  des  couicurs  fi  habilles ,  qu'ils  font 
au  bout  deuant  que  nos  yeux  foient  airiuez  au  mitan  de  leur  carriè- 
re.^ icy  vous  voyez  les  boiteux  bondir  comme  des  cerfs,  voiler 
comme  des  Aigles  à  vn  feul  mot  que  Saind  Pierre  Icurdit.Làvoust 
auez  le  plaifir  des  chariots  vollans  rircza  fix  cbcuaux  aillez,  qui  fe 
mocqucnt  du  vent  qu'ils  lailfent  derrière  eux-,  mais  quel  chariot 
vdlc  d'vn  plus  beau  vol  que  cduy  de  lafoy  tire  par  des  Séraphins  à 
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fix  aifles  qui  portcnrHelie  en  vn  clin  d'œil  iufqucs  au  bout  du  mon- 
def  là  Inpitcr  paillardantj  foudroyant,  &  tonnant  comme  vn  Dieu, 
icy  lelus  Chrift  tremblant  de  froid ,  faifant  trembler  d'ctfroy  tous 
les  Potentats  de  la  terre,  là  entre  deux  airs  on  oit  chanter  de  petits 
cnfans  qu'on  a  guindé  là  haut  par  des  engins  qui  les  furpendét  dans 
les  nuées ,  icy  on  oit  dans  vne  nuee  tout  d'or  vn  choeur  de  Mufiquc 
des  Anges  entonner  feraphiquement  vn  Gloria  tn  excelfis ,  compolc 
dans  le  Ciel  chante  non  par  naturCjUiais  par  grâce  fpecialc,  &:  d'vn 
air  tout  diuin .  Rome  elloit  hors  de  foy ,  voyant  des  hommes  fc 
battre  aucc les  beftesj&fouuentdefchircr  des  lions  furieux.  Da- 
uid  fc  ioiie  auec  des  gros  lions  comme  auec  des  moutons ,  Samlon 
vous  les  defchire  comme  des  agnelets,  Daniel  ne  s'en  fait  que  rire. 
Que  voulez  vous  des  duels,  de  nains  contre  des  Geans,  des  Ama- 
zones guerrières,  contre  des  hommes  armez  iufques  aux  dents  f  O 
grandeur  de  la  foy,  Dauid  d'vn  coup  de  fonde  enroifec  du  bras  de  la 
foy,  abbat  Ton  GoUath,c'eft  à  dire,vn  petit  nain,  vn  géant  tout 
puilTant,  ludith  fain(5le  Amazone  défait  toute  vne  armée,  Debbora 
met  en  fuittc  Sifara  ôd  Ton  oft  effroyable ,  &:  ce  iettant  au  vent  l'c- 
Aendard  de  la  foy.  Voila  vn  qui  manie  des  fetpens  fans  cflre  en- 
dommagé, Saind  Paul  fecoiie  il  pasla  vipère  dedans  le  feu ,  fans 
cflre  tant  f'oit  peu  entamé  de  fa  dent  mortelle  r  Que  peut-on  veoir 
de  plus  beau  que  ce  qui  fe  voit  en  TEglife  où  Dieu  nous  prelte  ion 
brasjla  foy,  fcs  forces,  le  Ciel,  tous  fes  Anges ,  &:  toutes  les  vertus 
en  bataille  rengce,  la  hardieffe  marche  en  telle  de  cefle  armée  d'cf- 
hte,  la  prudence  efl  au  mitan,  la  victoire  efl  à  l'ar  ricregarde,la  prc- 
uoyance  en  i'entinelle ,  la  terreur  va  delcouurir  l'ennemy ,  &  porte 
l'clponuente  dans  le  cœur  des  plus  aficurcz,  raffeurance  voltige 
tout  au  tour,on  efl  fi  heureux  en  f  es  faindlcs  batailleSîque  lors  mei- 
mequctoutell  perdu,  rien  n'ell  perdu,  &:  plus  on  perd,  toufiours 
plus  on  y  gaigne.  Vn  homme  qui  voit  &:  qui  croit  ces  rares  mer- 
ueiilcs,  n'eit-il  pas  plus  que  tres-heureux  en  ce  monde , ayant  Dieu 
&  le  Ciel  toufiours  en  lafaucur.**  ' 
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XIV. 

E  V  R  B  V  X  ccliiy  qui  iour  &  nw\ô.  pcnfc  à  la  loy  que 
lafoy  nousenfeignCjil  Icra  comme  vn  bel  arbre  bien 
nourry  &  planté  liir  le  riiiagc ,  abbreué  du  courant 
des  eaux  criftallincs,  portant  fa  telle  vers  le  Ciel, 
toufiours  verdoyante  &  roufiours  floriflante.  Les  au- 
tres mefcreans  feront  arbres  rranfis,  vermoulus ,  &:  tous  creuaflez, 
qui  ne  vaudront  rien  qu'a  fnire  des  allumettes  d'enier.  En  ThclTalic 
il  y  a  vniuiflcau  qui  fait  les  brebis  aulïi  blanches  que  neige  tout 
ioignanr  il  y  en  coule  vn  antr  e  qui  les  rend  noires  comme  luye  ;  qui 
boit  des  deux  a  la  toifon  meflce,  &  tauelce  d'vne  bigariurequi  n'a 
nulle  beauté-,  qui  boit  des  eaux  criftaJincs  de  la  foy  Catholique ,  &: 
y  trempe  fon  cœur  deuient  blanc  comme  neige -,  qui  s'cnyuie  des 
eaux  limonncufes  de  Terreur,  il  fe  noircit  comme  vn  more  :  le  lagc 
mondain  qui  veut  pefle  meflcr  la  foy  &  l'herefie ,  Saind  Pierre  & 
Mahomet,  le  Ciel  &:  l'Enfer,  il  dcuient  marqueté  comme  vn  ladre. 
Maisà  quel  arbre  eft-cc  qu'on  compare  cet  home  plus  qu'heureux 
qui  a  vue  foy  viue  plantée  dans  fon  cœur  ?  Eft-ce  au  palmier  viélo- 
rieuxdesfrmiats&descruautezdcl'hyucr,  au  cèdre  qui  ne  meurt 
iamais.,  à  l'oliuicr  qui  ne  diftille  que  l'huyle  des  mifericordes*,  au 
chefnc  myftcrieux  où  les  Anges  banquetent ,  Abraham  fert,  Sarra 
rit ,  Ifaac  le  ris  de  la  vertu  fe  conçoit ,  où  on  ne  mange  que  Sacrc- 
mens&lamannedu  Ciel?  Eft-ce  point  comme  l'arbre  desiflcs 
ibrtunees  qui  a  du  baume  pour  fa  feue ,  &:  en  tout  temps  porte  touf- 
iours des  fruits ,  des  fleurs ,  &  vne  éternellement  verdoyante  ra- 
mée? car  le  iufte  eft  toufiours  floriflant,  toufiours  riche  de  fleurs,dc 
parolles  odoriférantes,  de  fruids  de  bonnes  œuurcs,  &  fa  vie  eft  vn 
baume  d'vn  odeur  du  tout  diuine.  Mais  encor  eft-ce  point  comme 
l'arbre  nay  d'vn  petit  grain  de  mouftarde ,  qui  eft  fi  petit  en  (à  grai- 
ne, fi  beau  en  fcs  branchages,  &quieftfi  agréable,  que  tous  les  oy- 
feauxduCiclsy  vienncntpercher&y  delgoifent  toutes  les  dou- 
ceurs de  leur  mélodie -,  à  la  vérité  les  Anges  prennent  vn  fmgulier 
contentement  à  hanter  l'homme  dcbien,&  les  douces  voix  duCiel 
infpirent  fi  doucement  fon  arae  ,  qu'elle  fcmble  vn  arbre  de  vie 
plantée  au  cœur  du  Paradis  tcrreftre.  Lasl  mal-aduifc  que  ie  fuis,& 
que  fay-ie  icy  cherchant  en  terre  des  arbres  reffemblans  Tamc  d'vn 
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Catholique  qui  a  mis  Ton  cœur  dans  le  cœur  de  la  foy  ?  penfez  vous 
que  la  terre  puiiTe  rien  enfanter,  qui  retire  à  labeauté  d'vnlurtequi 
fent  plus  le  Ciel,  que  la  terre  !  Dirons  nous  pas  bien  mieux  que  ce 
Roy  parle  des  arirres  des  parterres  des  Anges,&  des  beautez  du  Pa- 
radisc'voicy  le  myftcre  &  la  bénédiction  que  donneMoyfe  àlofeph  d,,,,.  j^; 
&  à  l'homme  anime  de  la  Foy.  Bénit  loyez  vous  (dit- il)  mon  cher 
Ioreph,&  puiflclcCiel  verfer  fur  vous  les  rofees  fuccrecs  &  facrees 
aulïi,  qu'un  vous  donne  mon  fils  des  pommes-Dieu  du  Ciel ,  des 
bons  Chreftiens  des  Anges,  des  pommes  du  fécond  Adam  ,  qu'à 
pleine  main  on  puilTeverler  fur  vous  des  hs&:  des  œillets,  des  fo- 
leils  des  eftoilles,desfiuids  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &  toutes  les 
faindes  fleurettes  des  colHnes  du  firmament-,  qu'onouure  les  nbyl- 
mcsdesbenedidionsdc  Dieu  pour  vous  diluuirer,  mais  d'vn  heu- 
reux déluge:  heureux  heureux  ,  helas  trois  fois  heureux  .'ce  diuin 
perfonnagc  qui  a  fon  cœur  enfcmencd  d'vne  foy  fi  puiffante ,  qu'il 
attire  fur  loy  routes  les  excellentes  laueurs  de  la  bonté  de  Dieu ,  & 
qui  eft  fans  celTcarroufti^efcs  eaux.  Douce  eau  de  vie  qui  le  fait 
roufiours  floriflant ,  chère  eau  du  Paradis  qui  cn^aradife  fon  ame, 
eau  des  Anges  qui  blanchit  (a  vie  Archangeliquemenf,cau  ardente 
qui  ard  fon  cœur  d'vne  flamme  innocente  &:  ne  le  confommeia- 
mais,  ains  le  fortifie,  &  comme  vn  Phœnix  le  fait  viuie  de  feu ,  eau 
qui  fe  change  en  vin  &:  en  neâar  es  nopcesoù  no/lre  cœur  efpoufe 
la  foy  Catholique^  eau  miraculeufe  fortie  du  rocher  de  nos  cœurs, 
pour  arroufer  les  dcferts  de  nos  chetiues  vies ,  &c  defaltcrer  le  faindt 
peuple  de  Dieu,  &  les  affedions  de  nos  ames  -,  eau  qui  failliffant  du 
Paradis  terreftre,  vient  féconder  les  plantes  inutiles  de  noftre  mor- 
talité ,  pour  les  rendre  planrureufcment  abondantes.  Eau  qui  s'cf- 
coule  des  catharades  du  Ciel,  pour  aby  fmcr  tous  les  maux  qui  mar- 
tyrifent  nos  vies.  Eau,  non  plus  eau,  mais  four  ce  ilTue  du  grand 
Ciel  cry (lahn  pour  enyui  er  nos  terres  des  délices  du  Ciel.  C'eft  de 
plein  gré  s'engouffrer  dans  l'abyfme,  de  vouloir  dire  ce  qui  ne  fe 
peut  dire  de  celte  innocente  Princeffe,raifnee  des  vertus, peut-on 
efcriie  ce  qu'on  ne  fçau'roit  voir?  peut-on  penfcr  ce  qui  furmontc 
nospenfees,&  quiett  au  delà  des  portées  de  noftre  cfprit,vaiit 
mieux  faire  que  dire,  &  en  apprendre  la  pratique  foit  en  nous ,  foit 
en  ceux  que  Dieu  nous  a  donnez  comme  patrons  pour  mouler  ao- 
Are  créance  fur  kui  foy  admirable, 
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de  U  Foy. 

XV. 

E  V  A  M  T  que  faire  vn  elTay  des  Adcs  de  la  Foy,  & 
vous  ouurir  l'efprit  pour  vous  façonner  à  celle  no- 
ble pratique ,  il  faut  que  vous  fçachiez  que  tout 
homme  naturellement  defirc  fçauoir ,  &  cft  fort 
friand  de  fcience ,  de  façon  qu'il  ne  croit guercs 
flnon  ce  qu'il  voit  &  perce ,  ou  du  rayon  de  fcç 
yeux,  ou  de  la  pointe  de  ion  efprit  ,  du  relie  on  à  beau  faire, 
l'on  efprit  murmure  toujours  ,  &  iamais  ne  croit  plainement, 
fçachant  bien  que  tout  homme  efl  menteur  ,  &  fautif ,  &  que 
la  moitié  du  monde  pippc  l'autre,  &  l'autre  en  reprend  la  ven- 
geance 5  y  ayant  fort  peu  de  perfonnes  ,  ains  point  du  tout 
qui  ne  puilTc  ellrc  abufee  ,  entin  tout  homme  ell  homme  & 
fuiet  à  broncher.  Or  comme  la  foy  nous  propofe  des  choies  non 
s.  Thm.    point  contraires,  iamais,  trop  bien  lureminentes  Se  furpalTantes  le 
vol  de  nos  raifons  naturelles,  de  là  vient  que  nos  efprirs  en  leurs 
créances  grondent  toulîours ,  &:  ont  de  la  peine  à  fe  refoudre  forte- 
ment, &:  comme  Saind  Pierre  à  marcher  fur  les  flots  fans  flotter. 
C'ell  pourquoy  outre  le  dondelafoy  qui  ell  dans  l'entendement. 
Dieu  coule  dans  la  volonté  v ne  pieu feaftetiiion  qui  fait  que  la  vo- 
lonté vfant  de  fon  fouuerain  pouuoir  commande  à  l'entendement 
de  palTer  outre,  &  croire  mefme  ce  qu'il  ne  peut  comprendre ,  fon- 
dé lur  ce  que  Dieu  l'a  dit,  &:  Dieu  ne  peut  mentir  ny  tromper.  Ouy> 
mais  que  fçauez  vous  (i  Dieu  l'a  dit,  car  c'ell  Paul,  c  ell  Pierre, c'ell 
llâye  qui  parle.  Vray ,  mais  ces  bouches  des  hommes  font  les  or- 
ganes du  Saind  Efprit,  partant  Dieu  pour  m  jnllrer  que  c'ell  luy 
qui  parle,  accompagne  leurs  paroles incomprehcnfibles  de  mira- 
cles qui  ne  peuuent  Ibrtir  que  de  la  bonne  main  d'vne  toute  puif- 
Htb.  i,     lance.  Oyez  Sain(5l  Paul,  prenons  bien  garde  que  la  lainde  parole 
de  Dieu  entrant  par  vnc  oreille^  ne  s'eicoulepar  l'autre ,  car  c'ell 
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Dieu  qui  parle,  &r  par  le  miniftcrc  des  Anges ,  a  donné  fa  loy  facrd- 
fainac,  noftre  créance  doncqucs  a  pris  l'on  origine  de  ceux  à  qui 
Dieu  a  parlé,  puis  par  Ton  fainO  El  prit,  il  a  confirmé  en  nous  le  s 
Apoftres,  ce  qu'il auoit  defia  dir,&  afin  que  nul  ne  reuoquc  cela  en 
doute  pour  authorifer  nos  paroles ,  il  a  fait  vn  monde  de  figncs  de 
prodiges, de  miracles,  &  vne dilb ibution  des faucurs du  faind  Ef- 
prit,  mais  fi  prclTante  &  fi  forçante ,  que  nul  homme  de  bon  fens 
n'en  peut  douter  nullement  du  monde,  fi  ce  n'eft  que  la  railon  foit 
interdites.:  tout  à  fait  renueriee.  Cela  cfiant  bien  cllably  ,  faites 
comme  ces  grands  coeurs  qui  ont  conlblé  leurs  malheurs  par  les 
ades  de  lafoy  viue,  &  animée  d\n  amour  cordial. 


I. 

Ommençons  par  le  pcrc  des  fidellcs ,  cet  homme  nom- 
pareil  :  il  euft  exprès  commandement  de  trencher  la  te- 
lle à  Ton  fils  vnique  qu'ilaimoir  plus  que  la  prunelle  de 
Tes  yeux,  la  nature  pcnfa  eftoutfcrfon  cœur  parles  fcr- 
tes  d'vnc  iufic  douleur ,  il  euft  recours  a  la  foy  &:  dit  :  Abraham  ha 
miferable  Abraham ,  abandonnez  vous  ainfi  voftre  cœur  dcfloyal 
aux  cruelles  douceurs  de  la  nature,  plufioft  qu'aux  douces  ciuautez 
de  la  foy  qui  vous  commande  d'immoler  voftre  fils  Ilaac  ^  Allons 
Ifaac  allons  mon  cher  foucy,  allons  chère  vie  de  mavte,  allons  où 
Dieu  nous  appelle  tous  deux ,  vous  pour  donner  la  vie ,  moy  pour 
donner  mon  cœur,  trenchons  tcftcs,  cœurs, vies ,  tout ,  c'eft  Dieu 
qui  parle,  il  luy  faut  obcyr,que  leCiel&laterrevoyelepouuoir 
que  Dieu  a  fur  nous,  &:  que  lafoy  eftmaiftrcflc  chez  nous, faifons 
mon  fils  que  Dieu  foit  noftre  Dieu ,  &  que  le  fcul  objet  de  nos  plai- 
fans  martyres  foit  fa  volonté  fain^e  à  toute  éternité. 


II. 

Tob: 

fitif  San» 

Greablis  aigreurs,©  ioyeufes  triftcflcs.' chers  regrets,  aorum  fu^ 
chers  malheurs,  tourmens  ah  non  roiumens,  mais  bien 
faueurs  du'  Ciel ,  puis  que  la  foy  nous  dit  &  ic  le  crois,  exvta^n  m 
ainfi  que  les  Sainds  font  nos  peres,lcs  Anges  nos  gar-  &(. 
diens,  le  Ciel  noftre  partie,  la  gloire  nos  thrcfors ,  ôc  le  cœur  de 


Dieu  noflrc  demeure  préparée  pour  confolcr  tous  nos  petits  tra- 
uaux.  Qui  croit  cela  pcut-il  trouuer  rien  de  mauuais  que  puiffc 
arriiier  en  ce  monde. 


IIL 


Atience  m'efchappe  :  hc  quelle  honte  eft-cc  cyjîrez 
vous  toufiOurs,  &  toufiours  balançant  dans  nos  araes,  qui 
fera  vortrc  Dieu  ^  Si  Dieu  elt  voftre  Dieu,  que  ne  le  fer- 

sivl'ûte/i  uez vousf  SiBaaleft voftrcDieu,alamalheurequenclc 

DtHj  fequi-  fuiuiez  vous  ?  vous  voicy ,  vous  voila,  or  à  Dieu,  or  au  diable  :  flot- 
WM»  lum,  terez-vous  toufiours  fur  la  marine  inconftâtc d' vnc  créance  fujettc 
à  fes  marées  honteufes  ?  Çatholique  aujourd'huy ,  Se  demain  Apo- 
ftat,  vn  Caton, vn  Néron ,  vn  Agneau,  vn  Loup-garou ,  vn  Ange, 
&vn Démon  ,  y  euft-il  jamais  Prophète  plus  changeant,  Euripc 
plus  mouuantj  giroiiette  plus  gi roiiet ter QÎic  ne  dites  vous  plullol!: 
d\n  cœur  malle.  Dieu  Ta  dit,  il  le  faut,  ie  le  veux,  ie  mourray  ca 
ceftc  créance:  fortez  défiances,  pourquoy  allez  vous  ainliperfe- 
cutant  mon  cœur  le  deluouant  a  Dieu ,  puis  le  dclnoijant  &  defta- 
chant  de  fes  faini^les  promelTez,  &  touliours  le  piroiiettantrans 
s'atfermir  fur  le  rocher  de  fa  parole  infaillible.'' 


IV, 

î  toft  que  le  Soleil  de  lafoy  Catholique  rayonne  (tir  moii 
coeur  ,  foudain  il  chalfe  tous  ces  cfpais  broùilards  de 
*•    f^^i^  mille  défiances  qui  le  vont  effrayant ,  lî  le  Dieu  tout 
Mbu**'     ^^^^^  pui(rant,ce  grand  Dieu  des  armées  eft  pour  moy  en  com- 
C9ntr4wjf  bat,  chetif  helas  l  &  pourquoy  dois-ic  craindre,  &  qui  me  fera 
peur dcquoy  eft-ce  que  ie  doute,  de  fa  parole  f  il  en  a  fait  ferment: 
de  la  vérité.'  il  eil  Dieu  qui  ne  peiit  mentir  :  de  fon  pouuoir  il  eft 
tout  puilTant:  de  fon  vouloir  f  il  eft  tout  bon,  tout  Pere,  tout  cœur, 
toute  douceur  Dcquoy  (malheur!  )  dequoy  doutez  vous  donc,  ficc 
n'eft  que  vous  n'ayez  pas  le  courage  de  croire  en  fa  bonté ,  qui  a  vn 
foin  Cl  extrefme,  voire  des  animaux  du  monde  les  plus  forouchcsj 
des  corbeaux  &  des  loups ,  des  dragons    des  tygrcs/ 


i 
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tonal. 


I T  E  S  aucc  SalnilPaul ,  quand  tout  fcmblc  per- 
duj  ic  crois  que  ic  puis  tour,  ouy  dca,  ie  le  crois, & 
mourray  le  croyant  ainlî ,  puis  que  Dieu  me  con-     me  ton- 
foi  te  5  &  nie  picilc  Tes  bias ,  Ton  coeur  ^  &c  ia  puif-  /" 
fancc  3  qui  me  peut  cfbranlcr  }  trcnible  corps, 
tremble  cœur,  tremble  monde,  que  tour  ce  grand 
Tout  tremble,  mon  ame  alTcurcmenr  ne  tremblera  iamais,  puis  que 
Dieu  me  conforte.  Ciel  &:  terre,  quelle lalcheré  incroyable  icroit- 
cc  à  moy  feruitcur  de  ce  Dieu  qui  peut,  qui  veut ,  quifçait  li  bien 
garder  ceux  qui  croy cnt  en  luy ,  &i  qui  le  rend  prilonnicr  de  leurs» 
peinesf 


VI. 


î  G  V  R 1  z-vous  que  lefus  Chrift  vous  did  fouuent  ce 
qu'il  dit  vn  iourà  fes  Apoftrcs ,  à  Theurc  que  battus  Mét.i.iuiP, 
d'vne  cruelle  t empefte  leur  foy  pcnfa  faire  naufrage*,  "^^'  ^fl  f*^" 
Gens  de  peu  de  coeur  &  où  cl\  voftre  foy  f  Quand 
donc  le  cœur  vous  rremble,  quand  vous  elles  perlc- 
cutczdcquelque  orage ,  dites  à  voftrc  coeur ,  coeur  lafche  &  vilain, 
&  oûtft  voftre  foy  t  quand  la  frayeur  delà  mort,  la  peur  des  diables 
&  certaines  frayeurs  foudaincment  nous  alTaillcrit ,  quand  tout- 
femble perdu, <litcs  vous àvous  mefmcs  d'ync  voixmafle  &:  hau- 
taine i  Chetif  helas  I  ^  oùcft  volbcfoy ,  ou  voftre  bouclier  fou- 
droyant tout  l'enicr ,  ou  voftre  efpcc  quitrenchelcsmontagnes, 
ou  vos  armes  qui  n'ont  point  de  detaut ,  ou  vosmains ,  ou  vos  bras> 
où  cftes  vous  vous  mefmes  milcrable  mortel  qui  pouuez  toiftfous 
l'aille  de  la  foy,  ^  pouuant  cftre  vn  ly on  effroyable,  vous  vous  ren- 
dez vn  licure  cûray  c  aucz  vous  point  de  honte  de  vous  dire  Ca- 
tholiqvTcs,  ou  bien  l'cftant  en  faire  ii  mal  lcdcuoir> 
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A  R  A  D I  s  5  Paradis-  ah  tres-amoureiixParadiSjlasI 
&  fi  nous  croyons  que  vous  loycz  fait  pour  nous 
confolcr  à  iamais ,  pouuons  nous  bien  eftre  de  fi 
foible  créance  que  IcPurgatoirc  de  celle  vie  de  trois 
iours  nous  doiuc  eftre  tant  rantinllipporrable. 
Rdeuez  vos  courages  vous  chctifs  homincletSj&i  conlolçz  vos  dç- 
faillances,  afTcurcz  que  fur  le  Frmamcnt  on  vous  prépare  des  recô- 
penfes  éternelles.  Puis  que  le  Ciel  eft  à  vous  liurc  par  les  mains  de 
lafoy  animée,  deucz  vous  rrouuei  eilrange  h  la  terre  vous  ell  fi  en- 
nuyeufc.  Ce  que  vous  penfez  eftrc  vn  bien  grand  malheur  au  iuge- 
ment  des  (ens,  c'cft  lafleur  du  bon -heur,  6^  la  foy  vous  en  iurc.Qn 
croit  bien  il  peut  tout  5  qui  peut  tout  ne  craint  rien  ,  qui  ne  craint 
rien  cft  content,  qui  ell  contcm  a  le  Paradis  de  ce  monde ,  ayant  le 
Paradis  dcquoy  vous  plaignez  vous?  • 
Or  allez  ainfi  (amy  Lecteur  )  recueillant  des  traicis  choifis  paf-^ 
my  les  faindbes  Efcriturcs ,  &:  tafchez  d*en  meubler  vollrc  cœur , à 
fin  que  au  befoin  cela  vous  puiHc  foulagcr  en  l'extrémirc  de  vus 
peines.  Cependant  ie  vous  veux  monitrcr  le  tableau  de  lafoy ,  ^ 
yn  miroir  de  parfaire  excellence. 
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toute  mirétctikuje  des  M^tchahecs. 


in 

.^tnhrof^ 

Thilo.Chr^- 

foLg. 


A  grandciu"  qui  le  peut  dire  ,  ne  fc  peut  dire  gran- 
deur :  audî  ne  veux-ie  pas  entreprendre  de  vous  re- 
prcfenter  auec  fa  iulle  grandeur  la  foy  incomparable 
des  Machabees.  Les  peintres  en  vn  petit  tableau 
trouucnt  moyen  de  peindre  vn  grand  Geanr  ,  &  moy  en  pcm 


<îc  lignes  ic  r'accourciray  les  cxccz  d'vne  foy  qui  fiirpa/Te  tous 
les  tortens  dVnc  riche  éloquence ,  loiiant  les  Macchabées ,  ic 
loiic  la  vertu  ,  &  loiïant  la  vertu  ,  ic  canonifcla  foy  viuc,  & 
la  canonifant  plaife  au  Ciel  queie  la  graue  dans  mon  ame  ôc  dans 
ton  coeur  aulîi,  6  montres-chcr  Lecteur. 

Quai-wi  Tinfamc  tyran  Antiochus  l'illuftrc  pcrfccutoit  le  Ciel, 
fiin^ite  Macchabée  Mère  des  fcpt  miracles  s'oppolaconflamment 
à  fa  cruelle  félon  nie.  Elle  auoit  enfante  fcpt  Hls  frères  de  corps, 
de  cœurs  ,  d'ames,  de  vertus  Se  de  i'oy,  Aucc  le  hïck  elle  leur 
nuoit  diflillé  tout  fon  fang,  &  fait  fucccr  fes  dcfirs  du  martyre 
&:  toute  fa  fainéle  generoiitt^  Saind  Paul  donnoit  du  laid  à 
fes  cnfans  Ipiriruels  ,  elle  verfoit  aux  fiens  tout  fon  fang  pour 
les  alfriander  aux  combats  du  martyre.  Défait  ces  ieuncs  inno- 
ccns  ne  refpiroicnr  autre  air  que  celuy  des  fouffrances  ,  &  ne 
fe  battoyent  que  pour  élire  les  premiers  à  enleucr  de  la  main  les 
îauriers  &  la  palme.  O  merucillc  innuuye  1  &  ii  Dieu  ne  le  di- 
foit ,  ô  prodige  incroyable  !  iisprelcrcnt  les  tourmens  aux  rhre- 
fors  5  la  mort  &  fes  rigueurs  aux  douceurs  de  la  vie  ,  ils  n'ont 
qu'vne  feule  frayeur  quclcTyianne  leur  pardonne ,  &:  leur  don- 
nant le  coup  de  grncc,  les  fcparc  de  leurs  bons  itères  martyrifez 
«îcuant  leurs  yeux.  Mais  lettons  les  yeux  fur  celle  courageufe 
mere,  qui  eftonne  la  terie  &:  le  Ciel  par  la  confiance  de  la  foy. 
L'amour  de  Dieu ,  l'amuur  demcre  a  tour  de  roolle  donnent  des 
ferres  à  fon  pauure  coeur  bien  ferre.  Quelle  douceur  de  confi- 
£ner  fes  cnfans  entre  les  mains  de  Dieu  <  quelle  rigueur  de  fc 
Tcoir  arracher  fes  entrailles  &  les  ietter  dedans  le  feur  Quelle  fa- 
neur de  voir  fept  cnfans  couronnez  par  les  mains  des  Angesc"  quel- 
le des-faueur  de  les  veoir  efcorcher  par  de  vilains  bourreaux.'  l'a- 
mour de  Dieu  les  pouffent  dans  les  flammes  ,  &:  les  y  veut  fa- 
çrifier,  l'amour  de  mere  les  feirent  dans  fon  ame.  Se  ne  les  veut 
abandonner  à  ces  tygres  tres-enragez.  S'ils  meurent  ils  feront 
martyrs,  mais  s'ils  font  martyrs  las  l  ils  meurent  :  que  peut  faire 
A'iie  mère  fans  fes  entrailles  Se  fans  fon  coeur'  ils  gaignerontle 
Ciel,  ouy  ,  mais  ils  perdront  la  terre,  le  Ciel  v.iut  bien  mieux  que 
la  terre, la  terre  Se  le  Ciel  valent  mieux  que  le  Ciel  tout  feul.  Qn^'ils 
fcufticnt  vn  peu  pour  ne  fouflrir  iamais  :  mais  vnc  bonne  merc 
ayme  bien  mieux,  hclas  !  que  iamais  ils  ne  fouffrcnt,ny  peu,hy 
prou,ny  point.  Partageons  par  moitié  :  troi'sa  Dieu,troisavous; 
O  Dieu  que  fera  le  fepticfmejlc  fendrez  vous  en  deux  pour  faire  les 
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parts  iuftes^ Donnez  les  tous  à  Dieu-,  hc  ic  les  pci  dray  toiis.'Tenc£- 
ïes  donc  trellous-,  mon  cœur  crie  qu'il  le  veut  bien ,  imis  gaignant 
feptcntansjiepcrdrois  fcpt  Martyrs.  Mon  cœur  que  ferons  nous 
onces  grandes  cllraintes.  Qui  viue  à  qui  nous  tendrons  nous  ?  A. 
la  foy,  a  ramour,au  CieljÂ;  a  mon  Dieu  rie  le  vcux^il  le  faut-,  allons 
cnfans  allons ,  Mere  &  fils ,  fils  &  mere,  rendons  nous  à  ccluy  àqui 
tout  appartient,  vie  &c  mort,  coeurs  &  corps,  mere  &:  fils ,  donnons 
tout  a  qui  adonné  tout.  Puis  que  la  foy  nous  afleure  que  nous  ne 
perdons  rien,  perdons  tout  pour  tout  gaigner.  Q^e  dites -vous  de 
ce  langage,  e(l-ccvnc  Mere,ouvn  Abraliam,ou  bien  vn  Archange 
qui  parle?  Abraham  fit  contenance  d  offrir  vn  fils  fans  plus,  celte 
femme  non  femme  offre  vn  peuple  d'enfans,&:  en  effe^i  les  facrifie 
àDieu  dVn  vifage  plus  gay  qu'elle  ne  les  auoitmis  fur  terre.Qiund 
donc  le  Tyran  eut  prononcé  l'arrcft  de  leur  mort ,  &:  que  les  bour- 
reaux elloyentaux  apprefls  des  fupplices ,  ce  fut  à  l'heure  que  celle 
Dame  incomparable  monftra  la  puiffance  de  la  foy  maiûreffe  de 
foname.  Elle  vit  ces  roues  heridees  derafoirs  acerez  ,  ceselpeej 
trenchanres,cesfcux,ces  fers,ccs  enfers  allumez,  ces  huiiles  bouil- 
lonnantes, ces  vifages  meurtriers  de  ces  exécuteurs  de  la  baffe  iu- 
ftice:  elle  ouyt  les  brocards ,  les  fureurs ,  les  plafphemes  d' vn  peu- 
ple effarouché.  L'imagination  luy  faifoitdcllavoir  lesriuieresde 
fon  fangjles  membres  defmembrez  de  ip  tendres  enfans,lesplayes 
cntrWuertes  quidécouuroientccscœars  de  diamant  les  mettant 
au  Soleil,toutccbluy  enfloitlecœur ,  &  luy  allumoit  de  fi  viues 
flammes  dans  la  poi<Srine,que  rien  ne  le  peut  dire  digne  de  fa  gran- 
deur. Qu  vous  dira  les  fages  refponces  de  ces  ieunes  martyrs  qui 
faifbyenccreuer  de  de(pit  ce  cœur  félon  anime  de  rage ,  &:  enucni- 
mé  de  fureur?  le  cœur  me  faute  de  ioye ,  rcpaffant  par  mon  efprit 
leurs  paroles  dorées  dignes  d'cltrcincifces  fur  le  plus  bel  Autçl  du 
temple  de  mémoire. 

Le  Roy  donc  ainfi  forcené  commanda  qu'on  les  fift  venir  en  & 
prcfcnce,  &c  qu'on  leut  fift  manger  de  la  chair  de  p  jurceau ,  ou  que 
on  les  fitmourir.  A  cet  arrell  impie  refpondit  raifnc  en  ces  termes: 
Paix  là ,  Meilleurs,  efcoutons  cét  oracle.,Sirc  ,  nous  n'auons  qu' va 
Dieu,  qu'viie  foy,qu'vneloy,  nos  vies  lont  les  victimes  de  ce  grâd 
Dieu,  la  foy  les  immole  fur  l'Autel  de  la  loy  :  Non,  non.  Sire,  qu'on 
n'efpere  point  que  nous  foyons  û  lafches  que  d'efpargner  nos  vies 
pour  vn  iibeau  fujet.  Qjand  tous  les  Roys  leroient  des  Antioches, 
quand  tous  les  hommes'léroient  des  fiers  bourj:eauX;quand  tous  les 

airs 
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airs  Ce  changcroicnt  en  flammes ,  &  les  forcfts  en  dci  bûchers  ar- 
dcns,  &  roiire  la  terre  en  cruel  clchaffaut ,  les  Machabecs  feront 
touliours  vrays Machabecs,  &  mourront  plus  que  volontiers  pour 
la  defcncc  de  la  foy ,  de  la  loy,  Se  pour  la  gloire  du  Dieu  de  1* vniuers. 
Ce  font  là  nos  rhrefors,  la  toute  nolhe  gloire  ,1a  nos  plus  chers 
foucis-,  Dieu  cft  noftre  patrie,  fa  loy  noftrc  clément ,  le  Paradis  no- 
ftrc  domaine  où  il  n'y  a  plus  nul  Antiochus,  les  Anges  nos  compa- 
triotes, la  volonté  deDicu,ce  font  tous  nos  oracles.Qm  craintDicu 
feul,nc  craint  plus  rien  que  luy^qui  ne  craint  rien,eft-il  pas  inuinci- 
ble-^nc  perdez  point,  Sire ,  non  ne  perdez  point  le  temps ,  &  les  pa- 
roles &  les  vaines  efperances  de  pouuoir  elbranler  les  coeurs  qui 
affermis  en  Dieu  iamais  au  grand  iamais  nebranflenr.  Li  mort  cft 
noftre  amour,  les  maux  nos  plus  chères  délices.  Adieu  donc  vie  s'il 
le  faut,  Adieu  mort  s'il  le  faut  ainfi,  Adieu  tout  iî  Dieu  le  comman- 
dCjUioyennant  queDieu  nousdcmeure,nous  fommes  plus  que  trcs- 
contens.  Ces  mots  furent  autant  de  coups  de  dagues  qui  outre-pcr* 
ccrent  le  cœur  du  tyran  qui  iettoit  a  l'heure  feu  flâme  par  les  yeux. 
Il  parla,  non  mais  il  tonna  pluftoft  d'vne  horrible  voix,&:  comman- 
da qu'on  arracha  la  langue  à  ce  ieune  Seigneur,  puis  qu'on  luy  cf- 
corcha  la  tcfte  ^  cela  fait ,  il  luy  fît  trcncher  les  doigts  des  mains ,  &: 
les  orteils  des  pieds  pour  le  rendre  inutile  -,  mais  ce  garçon  parmy 
ces  cruautez  ne  changea  iamais  ny  de  cœur,  ny  de  vifage^  la  bonne 
mere  &c  les  frères  voyant  ces  barbaries  rioyentdans  leurs  cœurs  ad- 
mirant la  confiance  de  ce  brauc  martyr ,  &c  des  yeux  luy  parloicnr, 
l'exhortant  à  vnc  courageufeperfeuerance -,  Onprend  cepauurc 
corps,on  le  ictte  furies  flammes,  le  confumant  à  petit  feu^  &  diflil- 
lant  fa  vie  goutte  à  goutte.  Qjel  cœur  de  mere,  quels  cœurs  de  frè- 
res de  voir  cela ,  &  ne  s'ellonner  point  d'vn  fpedade  qui  euft  fait 
cfuanoiiir  cent  &  cent,  &  cent  mères! 

Tout  fur  le  champ ,  on  faiiift  le  fécond,  &  d'abord  on  luy  efcor- 
che  toute  la  tefte ,  &:  ainfi  tout  fanglant  cJl  tire  tout  prcft  du  tyran, 
qui  dVnc  voix  felonne,voulez  vous  pas  petit  mutin, obeyr  a  vollrc 
Prince  ,  Se  manger  des  viandes  dont  il  mange  luy  mef  mc ,  ou  bien 
fi  vous  aimez  mieux  comme  ce  fot  de  voilre  frère  aifné  ,d  Miner  du 
plaifir  aux  bourreaux  Se  palTcr  par  les  flammes.-  Non,  non,  rcfpon- 
dit-il,non  ne  l'elpcrç  pas  cnnemy  de  Dieu,  Se  des  hommes,  que  ia- 
mais icfauffcmafoy,&ie  viole  ma  reiigion&i  le  ferment  fait  a  mon 
Dieu-,ie  luis  vray  fils  de  cefle  courageule  que  tu  vois  la ,  Se  trere  de 
ccluy  qui  vient  de  mourir  comme  li  faut.  A  tant  fe  teutj  on  vous 
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l'empoigne  &  le  traite  tout  de  mcfine  façon  que  l'autrc.maîs  eAant 
aux  abbois ,  il  r'allia  fa  vie  lur  les  Icvres ,  &  poufla  vigourcufcment 
CCS  demi  ercs  paroles.  Tu  ncus  maflacrcs  toy  fccleraf,  &:  le  pl'  me(^ 
zImm.j.  chant  home  que  la  rei  re  ait  onqucs  porté5tu  nousbourrell|C  en  celle 
vie,  mais  le  Roy  de  l'Vniuers  pour  qui  nous  mourons  maintenant, 
nous  redonnera  à  nous  melmes,  &  dans  le  feiour  de  la  gloire ,  nous 
rendra  floriffans  à  perpctuirc.Ia  vrnye  lerufalcm  eft  la  lur  les  eftoil- 
IcSaOÙ  nul  tyran  n'enticra  plus  pour  nous  martyiiiei-,  les  bourreaux 
icy  nous  elcorchcnt^mais  les  Anges  la  haut  ceindront  nos  tcftes  de 
lauriers  etcrnels^le  monde  icy  ,&:res  gens  nous  dclchii  cnt  dedents, 
de  mains, de IcorpionSjde  toutjmais  les  fainres  Hiérarchies  nous  at- 
tendent a  la  portC5lesPairiarches3&:  les  Prophètes  nous  attendent  à 
brasouuerts  pour  nous  ferrer  tendrement  lur  leur  s  coeurs ,  Ah  vie 
bien  employée.'  ah  torrcns  de  langbien  verfez!  ah  playes  amoureu- 
fes!  Ah  tourraens,non  tourmensjmais  chères  faueurs  du  bonDieuf 
Las!  helas  quelle  mifcricorde  pour  fi  peu  &:fi  peu  de  peine,  gaignec 
pour  toufiours  Paradis  l  cette  douceur  du  Païadis  donna  i'aflautà 
Ibn  cœur  amoureux^  &  enleua  fa  vic^ 

Menez,  poulTcz,  traînez  moy  le  troiîîefme ,  qu'on  efteigne  cefle 
race  maudite ,  ce  cric  le  Ty rarr,  arrachez  luy  celle  langue  facrilegc 
qu'elle  ne  blafphcmc  plus5Coupcs  luy  bras  &:  iambesjqu'on  le  bruUc 
tout  vif:  Petit  pendard  ofcz-vous  bien  vous  bander  contre  Dieu, 
contre  moy  côtrc  railôncGe  icunc  gentil-hôme  d'vn  vifagc  vcr- 
mcil,d*vn  œil  alTeuré  &  riant,vole  au  lieu  du  martyrejtend  lalâguc 
&  les  mains  d*vnc  telle  alTcurancc  que  le  Roy  &:  la  Cour  fut  cft  ran- 
gement eftonnee  de  voir  de  les  deux  yeux  vnc  11  haute  conftâcc,  & 
la  gencrofité  de  ccbraue  ly  on.Ne  coupez  point  (dit-il)ne  couppcz 
pas  cncor  mon  amy,lailfez  moy  dire  deux  bons  mots,  &:  puis  mou- 
rons. Hc  Dieu  quelle  faueur  de  pouuoir  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  nous 
apreftc,quen'ay  -ie  mille  teftes,milJe  mains,  mille  langues  pour  les 
donner  a  Dieu  1  quenepuis-ie  vcrfer  le  loidain  par  mes  yeux,  1*0>- 
ccan  par  mes  veines,  pour  tefmoigner  les  amours  de  mon  cœur/ 
Coiipez,trenchez,mangez,foudroycz,poudroyez  celle  pauurc  car- 
caffe,  tous  vos  tourmens  font  les  cérémonies  d  vn  parfait  facrifice. 
CruelTy ran  penfcz  vous  nous  rendre  muets  en  nous  coupât  la  lan- 
guc,aueugles  en  nous  calfant  les  yeuXjimpuilTans  en  nous  trenchât 
les  mam5,inutiles  en  nous  coupant  les  iambesj&:  trcfpalTez  en  nous 
décapitant^  vous  ne  fçauez  donc  pas  (Athée  que  vous  elles)  qu'en 
lû  maifon  dcDieu  Abcl  parle  fans  languCjTobie  fans  yeux  voit  tous 
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ÎCsCîcuXjîofiié  fans  mains  arreftc  leSolcil^Elic  fâs  vfcr  de  Tes  pieds 
vole  par  l'airj&r  Abacucauffi^&qu'vnd'écapitc  peu r  porte raiiÎTl  ai- 
ftmcnt  fa  telle  fur  Tes  mains  que  delTus  Tes  erpaulcsr  O  moy  trois 
fois  heureux  i  6  plusqne  tres-heurcux  de  pouuoir  pour  lafoyini' 
molercefte  pauure  vie  :  Ce  dilant,  il  baiia  fes  mains ,  les  cffic 
pleurant  d'aile  au  bourreau,  qui  les  trenche  barbarement ,  &:  le 
couppantenpieces5lebrulla5  Se  ietta  les  cendres  au  grcduvcnt. 
Tout  le  monde  ploroit,  horimiscefte  grande  Dame  qui  ne  Içait 
que  c'eft  que  plorcr  quand  il  faut  faire  des  martyrs ,  &  enfanter  des 
Sain^fès  pour  repeupler  le  Paradis- 

A  moyjCruelja  moyjc'eft  à  moy  maintcnat  d'entrer  au  lid  d'hon- 
ncurjce  crie  lequatriefme:  Ah  heure  dciircel  ah  mort  tant  fouhaitr 
tecî  AhCiclfauorableà  mes  vœux  !  ne  perdons  pointle  temps  en 
difcours  ^lutiles ,  par  où  vous  plairt-il  commencer?  par  les  mains/ 
les  voila?  par  la  langue  ^  la  voila/ par  la  telle?  attende  i  que  ic  ladc- 
couure  &  vous  donne  lecolànud,  par  le  cœur?  ouurez  celle  poi- 
<flrine ,  arrachez-le  tout  vif/us  rongez  mes  entrailles,  beuuez  moi\ 
fang5fîicçez  les  moûelles  de  mes  oSjfaoulez-vous  de  mes  chairsjou 
kttez-les  à  la  voirifij^  dedans  le  ventre  des  loups. feujflamme/ers, 
enfers ,  &barbaries  ce  font  mes  plus  délicieux  amours.  Autant  de 
mors,  autant  de  coups  de  foudres  dans  le  cœur  du  tyran ,  autant  de 
mots  5  autant  de  viues  flammes  dans  les  cœurs  de  les  ieuncs  frères, 
autant  de  mots,  autant  deParadis  dans  le  cœur  delà  mere ,  qui  de 
tv)ute  l'ellenduë  de  fon  ame  bénit  le  Créateur  de  tant  de  grandes 
mifericordes ,  de  tant  &:  tant  de  palmes  que  coup  fur  coup  elle  voit 
arriucr.  On  le  prend,on  le  fait  frère  de  fes  freres,&:  compagnon  de 
tous  les  metmes  fuppliccs,qu'il  endure  au^i  conilamment,  &  s'en 
vole  après  eux  au  feiour  du  repos  couronné  du  martyre. 

Ainli  va  le  cinquiefme ,  ainfi  va  le  fixiefme ,  mais  6  Dieu  quels 
propos  deuant  que  de  mourir.'  font-ce  hommes  ou  Archanges  qui 
parlent  h  dignement,&d'vnaccentfihaut  Mifeiable  Tyran  pen- 
icz-vous  pouuoir  eltonner  ceux  qui  voycnt  les  rigueurs  de  la  mort 
de  mcfme  œil  que  la  vierNos  aifnés  fontpafl'és,nous  pafTons  main- 
t^inant,  paflera  toft  après  le  plus  ieune  de  tous,mais  tous  d'vnc  mcf- 
uic  conliance,  autant  tous  comme  vn  feul,  autant  vn  feul  que  tous, 
le  Ciel  nous  a  liez  de  cœur,  d'ames,  de  loy ,  de  foy,  de  Dieu,  de  tout. 
Allons  mes  frères,  allons,  haftôs  nous  de  gaigner  la  palme  du  mar- 
tyre,voila  le  Ciel  ouuert;  nos  frères  nous  artendct  tous  couucrts  de 
iiuriers.  Pendant  que  ce  Tyran  boiiillône  tout  de  rage,c'eft  la  vrayc 
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faifon  de  cueillir  des  lauriers:  Qn^on  faffc  vn  plus  grand  fifn ,  qu'orî 
effare  les  bcrt  es  3  qu'on  faflc  tour  royalement,  les  Machabees  ne 
veulent  rien  de- commun  ^dcbas^O  l'heureiifc  lumière  de  ces 
flammes  meurtrières,  qui  mettent  au  lourde  l'honneur  la  vertu  & 
la  foy  du  fang  des  Machabees ,  &  de  leurs  coeurs inuincibles  àtous 
maux.  Viftes-vous  pasn'agueres,  6  Antiochus ,  ce  braue  vieillard 
Elcazar mourir fi magnanimement?  nous  lommes  fes cnfans  ,  il 
eltoit  le  grand  Preftre,  nous  Tommes  fes  victimes  ^  il  nous  a  frayé  le 
chemin  pour  monter  au  Ciclde  la  gloire.  Craignez  barbare,  crai- 
gnez la  mort ,  vous  qui  après  vnc  vie  lî  lalle,  n'attendez  qu'vnc 
mort  qui  ne  mourra  iamais ,  nos  vies  ,  &  nos  morts  ce  font  deux 
foeurs  iumclles,  belles,  bonnes,  fainâes5& douces  efgalcment,nos 
vies  innocentes  nous  guindentavnebelie  mort  ,  nos  morts  ainfi 
fanglantcs  nous  donnent  droit  à  l'immortalité,  le  vois  defia ,  las  l 
hclas/je  le  vois  que  le  Ciel  vengeur  de  nos  peines  va  foudroycrta 
telle,  &  plonger  ta  vie  au  plus  profond  cachot  des  gouffres  de  l'en- 
fer. Hc  tyran  infencc  aurez  vous  point  pitié  de  voilrc  chetiue 
ame,que  pour  lî  peu  de  chofe  vous  engager  a  vnc  trainee  de  mal- 
heurs effroyables  f  Ainfi  difoyent-ils,&  d'vn  oeil  amoureux  regar- 
dant la  vourc  des  Cieux,  s'onrirent  innocensà  louflrir  la  cruauté 
de  tous  les  lupplices  furmontcz  par  leurs  frères. 

Rcftoirenhnlc  petit  Benjamin  tendrecommcvn  Agneau  ,& 
auffibeauqu'vn  Ange.  Antiochus  creuantde  maie  rage  de  fc  voir 
ainfimefprifé  5  &  craignant  que  ce  petit  enfant  ne  fift  comme  les 
autres,  il  le  fait  venir  a  fes  pieds  ,  &  teignant  les  doux  yeux ,  &  vne 
voix  iuccrcc:  Mon  mignon  (  va  tildire)  foyez  plus  fage  que  ces 
cfceruelezqui  ont  mieux  aimé  mourir  par  les  mains  d'vn  villain 
bourreau,  que  viure  floriffans  à  la  Cour  d'v  n  grand  Roy.  Neper- 
dcz  pas  la  vie  ainfi  follement  deuant  que  de  l'auoir  fauourec  :  Par  le 
Dieu  viuant,  ie  vous  feray  vn  des  plus  grands  de  mon  Royaume ,  €i 
vous  faites  voftredeuoir.  Ce  n'eil  pasvertu  de  fe  reuoltcr  contre 
la  raifon,mais  vraye  mutineriC;erpargnez  voflre  rendre  innocence 
mon  fils,  ofez  vous  feulement  regarder  ces  bouireaux  fansmourit 
de  frayeur.  Ce  petit  garçon  foubs-riantamoureufement  &  regar- 
dant la  mere,monftroit  affez  qu'il  le  mocquoit  de  tous  ces  artilices, 
&  ces  douceurs  pleines  de  cruauté.  Le  Roy  s'en  appcrçenr,5i:  ap- 
pelant la  mere.  Madame  (fe fait-il)  aidezmoy  àiàuuer  ce  petit  in- 
4iocenr,vos  larmes  diront  mieux  que  toutes  mes  paroles.  Moy  qui 
iieluy  fuis  rien,  iefens  mon  cœur  mollir ,  vous  qui  elles  famcre^ 
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ponucz- VOUS  bien  fouffrirdcv^oirïiinfi  Lmguir  vos  plus  chercsen- 
traillcs ?  quand  vous,  auriez  le  cGeartoutdcroche,& lapoitèriao 
<i'Acicr,cncorcfaudroit^ili«iirii  qudquctcndrclïc  voyant  Q'vouiirfr 
cniellcracrtt  vnc  telle  innbccncc.Oubiicz  les  fix  autres, icttczrcxit 
voftre  cœur  fur  ces  chères  reliques,  &  {auucz  ce  petit  enfant  le  Icul 
foulagciTicnt  de  vos  tciftcs  languaiTs ,  b  luniicre  de  vos  yeux  Sc  j'a- 
me  de  vofti  e  anic. .  Elle  promit  défaire  ion  dciioir ,  &  qu'cdc  y  cm*^. 
ployeroit  toutes  Icsdouceurstoui-puilfamcsd'vnc  très  bonne moJ 
rcje  tirant  donc  à  partielle  dit  ces  paroles  j  Silencc5Me(ïiciu'S5oyofc 
celle  feranie  digne  d'clheadmrrec  de  tous  les  homes  de  IVniucrs. 
Mon  fils,&  tous  mes  plus  chères  amours  helas  1  ayez  pitié  de  vollrc 
pauure  mere^  Merepourranth  vous  voulez  qui  s'en  va  cJlce  la  pliur 
^rtunee  de  toutes  les  mères  du  monde.  le  vous  ay  porté  dans  mon 
ventre  neuf  mois  tous  entiers,  nourry  trois  ans  fur  mon  cœur  jpcn^ 
dât  à  mes  mammelles,ic  vous  ay  diftillé  mon  lai(ib,voire  mon  lang, 
mes  amours  &  ma  vie:  i'attens  aprcs  vnc  fi  pénible  femaiiun  de  fai- 
re vne  cueillette  digne  de  tant  de  lariuewidciquclles  ic  vous  ay  mille 
&  nulle  fois  arroufc.  Regardez  mon  fils,  regardez  IcCiel  qui  voujs 
regarde,  voyez  que  tout  ce  Toucn'cft  pour  tout  qu'vn  beau  rien 
qui  nd  vaut  du  tout  rientc  cft  Dicuqui  d' vn  périr  fbuffle  tait, detfaic 
éc  refait  nos  vies,&:  nos  corps,il  vousr^draa  voasmcfmes,&  cou- 
ronnera voftre  corps  de  milericordes ,  le  fcra  tout  rayonnant  de 
gloire,lc  retirât  de  h  pouflTierc  du  tombcau.Ic  toc  vons  ff  aurois  diro 
comme  vous  auezelU  foi  mc  dans  mes  entrai llcs,bi en  vouspuis-ic 
afl'eorer,  que  parmy  festrenchees  mortelles  de  mes  accouchemens 
ie  n'ay  eu  autre  rehoiiifrancc  qu'en  efperancc  de  mettre  des  martyrs 
fur  terre  ,  &  des  Saindsdans  le  Paradis.  Accomphlfcz  mes  ioyes, 
mon  cher  fils,lumicrc  de  mes  yeux,  &  la  ioye  de  mon  cgeur.  lettcz 
les  yeux  liu'  mes  yeux  qui  tant  de  fois  fc  foni  fondus  en  larmes ,  de*' 
mandant  a  Dieu  de  vous  veoir  fondre  ^ans  les  flammes  cleramour, 
^  de  la  mort.  Voftre  vie  eftraamort,yoftrc  morteft  ma  vie.  Voycs 
vous  pas  vos  lix  frères  qui  vous  tendent  les  bras,  &  le  Ciel  qui  s'en-; 
trouure  pour  accueillir  voftre  ame  toute  teinte  de  fang  trcs-ii?no-ï' 
cent?  Par  toutes  mes  amours,  par  toutes  mes  entrailles ,  &  routes 
les  douceurs  de  mon  cœur  affligé  ie  vous  coniure  mon  bon  tits(las|; 
que  dis-ie  chetiuc  que  ie  fuis)  pluftoft  ah  pluftoft  par  les  mifcricor- 
dcs  duCieljSd  p;u  toutes  les  bontés  de  Dieu,ie  vous  fuppiie  de  con- 
.  foler  voftje  pauure  merc  qui  n'attend  plus  rien  icy  bas  pour  ie  lacri- 
ficr,que  d'aiïiikr  iu  préalable  à-vçftre  iacriJfîcc,3c  ramalTfcr  vos  ccnfv  * 

V  iij 


29^       Ï^F  LA.. Pot  ViVE^  îT  AmMtE  iv  s.  Amovr: 
drcs  prccieufcs,  &:bcnilksdu  Ciel.  Allez  mon  fils,  allez  haftine: 
mcnrjYoflrc  bonne  merc  fera  auffi  toA  que  vous  dans  le  Ciel,  &  di- 
«-le  a  vos  frères.  Dans  deux  petits  moments  tout  fera  faitjvous  fc- 
rca  victorieux,  &:.moy  la  mère  du  monde  la  plu  s  heur  cufe  que  ia- 
mais  fuft  fous  la  voûte  desCicux.  A  tant  fe  teui  j&i  dit  le  refte  par  fcs 
yeux  qui fondoyent tous  en  larmes.  Ce  ieunc  lionceau  d'vn  cœur 
T<)ur  cmbrdféfexiaide  droit  vers  le  Tyran,  &c  6  ciucl,dit-il,  barbare 
Icclctat.olcz-vpns  bien  penfer  que  nous  quittions  noûre  Dieu,  /a 
iby  iainde  &  fa,lay,  p<:)uréuitcrlainort,&:  vos  crucDcs  Iclonnies.^ 
Defchircz ,  me  voila,  biuflcz,  bourrcllez, tenaillez,  voirc  faoulez 
vous  de  mes  pcines,ie  fuis  Irci  e  de  ces  lix  braucs  combattans,ie  fuis 
le  Hls  de  celte  gcncreufc  lyonne,  toutlcfangquimcboutdanslc 
cœur  &:  dedans  mes  veines,  ouy  il  cil  tout  Mac^'abec,rout  coma-, 
geux,  tour  inuinciblc,  tout  propre  pour  faire- vn  martyr.  Nccon- 
tez  point  les  années  de  ma  vie,  i'ay  affez  de  corps  pour  vn  lacri/îce, 
allez  de  iangpour  faire  viin;girt>T,affez  dévie  pour  la  perdre  pour 
Dieu,  alfcz  de  cœur  pourfooi/rir  toutes  vos  cruautezrce  qui  clton- 
ne  les  autrcs:nous  donne  du  couragc,ia  viCLouscft  acharg«,  la 
mort  tous  nos  fouhaits ,  vos  flammes  njos  amours.  Dieu  nollrc  rc- 
compcnfe.  Mcfchantliufques  àquand  fcrez-vous  la  guerre  à  Dieu 
&  a  les  lainds^v oyez  vous  point  l'enfer  s'entrouurir  fous  vos  pieds 
pour  engouffrer  vos  l;iciileges,  &  vous  abyfmcr  danslefoulphte 
éternel  des  fouffranjces  niauditcs  i  Mes  bons  ttàt^  &  moy  pour  vn 
petit-moment  gaigneronsks  torrens  des  douceurs  inlînies,pendât 
que  vous  inlcncc  que  vouseftes,  deualerez^ux  manoirs dercfta- 
bles  ou  toutes  les  rigueurs  du  Ciel  à  tout  iamais  vous  iront  martel- 
lant.  Hel.is hclas  !  &:  mille  fois  helas,vous  vous  damnez  &  vous 
ny  pcnlez  pasl  Antiochus.pcnfa  crcucr  de  rage  dq  fevcoirainfi 
nicnacc  &:  vaincupar  vn  petit  enfant  ,ainfi  donciorccné ,  tout  iur 
le.  champ  il  le  fit  mettr'e  en  pièces  trop  eftonné  de  veoir  en  fi  ten- 
dre leunelTe  vn  courage  plus  grand  que  tout  cet  Vniuers.  Enfin  on 
s  en  prmt  a  la  Mcre.  Mais  o  Dieu  quelle  merc' 6  quel  couraoc  in- 
domptable !  quel  plailir  de  la  voir  exhorter  fes  enians  a  mourifcou. 
rageulement:^qucl  fpc^aaclc  de  la  voir  courir  parray  ces  braziers, 
purmycesnniercs  de  l'on  fang,parmy  ces  faints  cidauers,  raacn- 
ceantlcs  pieccs^ccueillâr  les  cendres,  les  baifant  cent  &  ccnttois, 
&  plorant  d  vnc ioye extrême  embraflant ces  Ihinctcs  reliques:  icy 
en  exhortant  J'vn  >  la  fuppliant  rautre,puis  courant  a  encourager  - . 
celuy  qu  cdlc  cr oyoit  cAie  en  quelqucdaiiiicr ,  o  Meie  plus  que  Me- 
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rc' ha  femme  plus  qu'homme!  6  vrjy  Phœm'x  &:  beau  mi  racle  de  Ja 
foy,  mois  enfin  voyant  les  threfors  rous  affeurcz  dedans  le  Paradis, 
&:  fcs  pahiics  toutes  cueillies  par  les  mains  de  fcs  chers  cnfans ,  Ah 
moy  hcureuÛ!  joh  trop  heurcuTc  Mcre  (  difoit-cllc  fondant  en  lar- 
mes )  qui  ay  porte  de  li  fagcs ,  &:  de  fibons  enfans Mon Dieii  quel 
excez  de  milericordc  ,  qiuilles  douceurs  poffcdcnt  mon  pauurc 
cœur5qu'cU  -  ce  cy  me  faudra-il  mourir  de  ioye,moy  qui  defii  c  mou- 
rir dVnc  viue  douleur^l'amour  voudroit-il  bien  me  donner  le  coup 
de  la  mortj&:  me  defrober  le  martyre?  Non,  mon  cœur,  non,  n'an- 
tidatons point  noftreioycji  foufl-rons  icy  les  maux  ,louftrons  les 
morts jfoutfrons  les  fcts  &  les  enfers  de  ces  bouri  ellerics ,  allons  au- 
près ces  bons  enfans  qui  ont  fraye  le  chemin  à  leur  Mere.  Adieu 
Mères  &  apprenez  comme  il  faut  nourrir  des  enfans.  Adieu  Pères 
&:  apprenez  où  ilfaut  poulTcr  vos  enfans.  Adieu  enfans  &l  apprenez 
où  il  faut  employer  vos  vies.  Adieu  vie,  Adieu  monde ,  Adieu  tout 
puis  que  tous  mes  threfurs,mon  cœur  &:  mes  entrailles  font  logées 
dans  le  Ciel ,  il  faut  que  mon  coeur  s'y  cnuole.  Ainfi  parloit  ciic  de 
vn  accent  malle,d*vn  vifage  alTeurc,  d'vn  œil  enfonce  dans  leCicI, 
&  parmy  ces  douceurs  le  bourreau  fallant  fon  o0ice ,  cnuuya  fà 
belle  ame  au  Ciel.  Voila  le  parfait  miroir  de  la  Foy . 
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Sainte  Efpcrancc. 


Chapitre  II. 


ff^^^f^  Via  vnc  viue  erpcrancc ,  de  vray ,  il  a  défia  vn  pied  en 
Paradisil'cfperancc  eft  laclcf  d'or  de  nos  cœurs  pour  en- 
trer dans  leCiel  à  toute  heure.Ne  foyez  point  defcfpeic- 
ment  affligez  quand  la  mort  ioiie  fcs  jeux  ordinaires,  c6- 
niecçux  qui  n'ont  point  d'crpcrance,dirS.Paul,carfi  vou^elpcicz 

V  iiij 


5«>o  ./..t  Des  DOVr  ES  A  rdîVks 
Th'tf^K  viucment  d'entrer  vn  iour  au  Ciel,  pourquoy  gefncz  vous  voftrc  a- 
me  dcmUlc  frayeurs  pour  les  apprehenfions  de  ce  monde  ?  C'eft  4 
faire  aux  infîdcllcs  de  fc  defelpercr  &:  perdre  lens  a  la  moindre  dcsr 
fortune  :  mais  vn  homme  de  bien  arme  Ion  coeur  d'vnc  viue  elperâ- 
cCjôc  d'vii  pied  vigoureux  efcralc  la  teftc  de  tous  les  malheurs.To* 
les  biens  du  monde  enfemble  fans  refperance  de  l'erernitc,  ne  font 
qu'vnamasd'eipines  qui  dcfchirent  les  cœurs  des  humains  :  maisfî 
la  feule  el'perancc  régente  nos  coeurs ,  quand  tout  dctaudroit  5ricn 
ncxlcfaut  pourranr,à  l'homme  deuicnt  incfbranlablc.  Viuons(di- 
raril  quand  tout  fera  perdu)  viuons  mon  cœur  viuons,  nos vrays 
thrcfors  font  au  delà ,  &  par  dcfliis  la  portée ducanon  de  la  male- 
fortune,  tout  mon  vray  bien  cft  dans  le  Ciel.  Souuent  les  chafFcz, 
ont  chnlfc  leurs  chaiTeurs  ,  fonucntlcs  vaincus  ,  ont  vaincu  leurs 
vainqueurSjfouuent  les  malades  $c  defplorez.ont  enterré  leurs  Me* 
dccins  3  combien  de  gens  oprosauoir  fait  naufrage  dans  Icsondcs, 
ont  triomphe'  au  mondercombien  de  braiicscœurs  ont  rrouué  dans 
le  fein  du  delcfpoir  mcfmc  ,  vnc  viue  clpcranccî*  la  fortune  choque 
tour^St  tic  Ion  choc  renucrfc  tour,  mais  l'efpcrance  dcfroqnc  b  for- 
tune,&  luy  calfc  lârouë  fur  fa  propre  belle-,  c'cll  donc lafortunc  de 
la  lorrune  mernic,5<:  La  mort  de  la  morryquVnc  vi  aye  Sccourageufc 
clpcrance.  Toutes  les  vertus  s'en  rcuolantauCieldarisleleindc 
leur  pcrCjlaifferent  icy  la  feule  efperancCjVniquc  relburcc  des  mor- 
rclsitandis  qu'on  regarde  cepolcjinmais  on  ne  coule  fous  rcau,ran- 
àis  que  celle  auioureulc  baleine  nous  porte  dans  fon  cœur,&  dans 
fes  entraiiles,)a  tempeftc  ne  nous  (cit  que  de  ioiietyce  petit  vcntclct 
Ipufflant  dans  les  founvHfeseiiibrai'ecs  dcccftc  Babyluncdumon- 
•<ie,efrnoufrc  les  pointes  aiguës  du  feu,  en  vn  mot  les  fils  de  l'efpei  â- 
ce  ce  ne  font  iamais  les  entans  du  malheur.  Alexandre  le  Grand  fit 
vn  beau  feu  de  ioye  de  toutes  fesconquelles^que  fe  relèruoit-ilc'i'ef- 
pcrancc  de  mieux.Socrarcs  beut  la  mort  en  riant5Rcgulus  le  vït^Sc 
fe  Ht  efcorchcr  tour  vif.  Thaïes  lança  tous  fes  biens  dans  le  ventre 
de  l'Océan ,  Cclar  mit  fa  vie  cent  $c  cent  fois  dans  la  gueulle  de  la 
^*!a»L  mort,  que  pouuoient-il  prétendre  i  l'elpcrance  de  mieux.  Er  certes 
la  lage  antiquité  a  creu  que  l'Aigle  qui  porioit^uCielIupircr  eLloit 
jTcfpcrancc ,  le  Dauphin  qui  furHotroit  k  rempelle  pv^rtant  i'inno- 
cenr  Arionjles  ailles  q^iiaifoicnt  nager  entre  deux  aus  Ipare,  l'Or- 
phecqiii  dcliuroit  ta  femme  des  enfers  ,  que  tout  cela  n'eitoit  que 
des  ctfcdls  de  la  faiore  cfpcraiice.  Le  cœur  où  clic  layoone  dl  com- 
me Tille  du  SolciljOÙ  Limais  nul  aniouliie  peut  entrer)  ou  s'il  y  ecH 


Bl  tA  SaINGTiEsPîRAîICî.  JOI 

tre,  la  pointe  de  Tes  rayons  le  creue  tout  foudain.Iamals  les  dragons 
des  malheurs  ne  fe  cuulent  dans  les  amesciclairccs  du  Soleil  d'or 
de  rcfpcranccjous'ilsy  enirentjcUclcs  tue  tout  lui  le  champ. 


II. 

Ourquoy  mon  coeurjpourquoy  vous  fafchez-yous  (c^eft 
lebonKoy  qui  parle)  las !&pourquoy  m'allczvousainfi 
martcUant  l'innocente  poidtrinc  pantelant  la  dedans,  &  fi 
à  grolTcs  fecoulTes  vous  tourmentant  vous  mcfmes^  Ef- 
pcrez  en  ccDieu  qui  ouure  routes  fcs  entrailles  aux  coeurs  triftemCt 
Lingourcuxquiaipirenra  raTaintie  bbntc.  L'auonsnousoftencé? 
Hcbs  il  ne  le  falloir  paS .'  mais  puis  que  le  niai  cft  tait ,  elfaçons-lc  de 
nos  larmes  amoureulcs ,  chafll  ns-lc  bien  loingà  force  de  fanglotsj 
abyfmons-lcdans  le  fangduMcfTic  ,bruflons-lc  dans  les  flammes 
de  l'on  amour  facré,  cfpcrons  en  In  inueur  de  l'es  douces  mifericor- 
des.  Sommes  nous  agitez  de  mille  fraycuts  inrcftmcs  t  ou  chaflons 
les  ,onlouffrons-lcs  5OU  oft'ions  Icsalàprouidcnccdiuinc  qui  tire 
fouuenrdc  grands  biens  de  grands  maux. Le  corps  cft  il  en  quelqoe 
cfpincufc  fouffranccf  Mettez  volb  eamc  fur  l'aille  de  rcfpcrancc, 
faites  la  voiler  dans  le  Ciel  jquand  clic  verra  les  rofes  immortelles 
dont  on  Juy  cnhlc  des  couronnes  éternelles  fui  la  voûte  des  CieiiX). 
aimera  tendrement  Tes  efpincs ,  &  bénira  le  martyre  qui  bcnn  relie 
Ton  pauure  corps, Tanr  &  tant  les  douceurs  de  la  vie  éternelle  char- 
meront nos  aigreurs5quc  la  feule  cfpcrance  defarmcra  nos  maux5& 
nous  rendra  qualî  inlcniibles  àrout  ce  qui  d'ailleurs  nous  fcroit  per- 
dre contenance ,  &:  patience  aufîî.  Les  Sainds  qui  ont  eftc  dcuant 
nons  5  n'ont  point  cîlé  façonnez  d'autre  paftc  que  nous  jny  n'ont 
cflc  de  brôzCjOudc  fin  ormaffif^mais  ils  ont  eftéarmcs  d'vne  lainfc 
cfperancc  qui  lésa  rendus  inuincibles.  11  les  mena  pai  lamain  de  Lt  dtàuxic 
l'clperance^  5l  lança  la  frayeur  dans  les  coeurs  de  leurs  ennemis  qui  '"'"fr*»^ 
couucrrs  de  honte  &  de  pâlies  couleur?  :  eurent  plus  de  râlons  ponr  nmt^tr 
fiiirjquc  de  mains  pour  combarrre ,  la  mer  s'ouurir  aux  vns,pouf 
couurir  tous  les  autres,  l'air  efclaira  les  vns,  pour  foudroyer  Itfs  au- 
tres, la  manne  cheur  icy ,  mais  là,  iiir  eux  la  mort  ^  le  foulphrc ,  &  la 
greflc.  Tant  il  eft  vray ,  que  la  où  l'erpcranceell  mairtrcflc,  tous  les 
iiuux  font  cnfuirte  ;  c'cil  celle  qui  artna  Dauid  ^  quand  il  voulut  ^ 
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combattre  Goliath ,  autrement  quelle  apparence  !  clic  qui  mît  l'cC 
pce  foudroyante  es  mains  desMachabeesjla  machoitcrc  triomphan- 
te dans  la  dcxtrc  de  Sarafon,  le  poignard  dans  les  deux  maiQs  delu- 
dith  la  guerrière  innocente ,  le  clou  Se  le  marteau  es  poings  de  l'in- 
uincible  lael ,  les  paroles  dorées  fur  les  lèvres  d'Efthcr ,  la  lance  en 
arrcftdc  Dcbora ,  Tin  comparable  Amazone  des  armées  de  Dieu,, 
elle  qui  a  fecouru  Daniel  logé  au  lyon ,  lonas  logé  à  la  Baleine ,  les 
innoccns  àla  fournailCjEIie  au  builTonjNoé  à  rarchejles  autres  aux 
quatre  vents  &:  à  la  mal-aucnture,  &:  Sulànne^lamort  ^  Sufannc 
helas  !  Sufanne  qui  entre  tant  de  delefpoirs ,  pauurcttc  n'eut  autre 
recours  que  d'afpirer  à  la  fainre  efperance  de  la  prouidencc  du  Ciel, 
qui  reclamcecourutàfonfecours5&  ladeigngeadcs  mains  meur- 
trières de  ces  villains  vieillards.  On  dit  qu'il  y  a  des  illcs  li  fortunées 
que  tandis  qu'on  en  refpire  l'air  foiief ,  iamais  on  ne  peut  treipaflcr: 
celaeft  bien  mal-aifé  à  croire  ,  mais  il  cil  trcs-veritable  que  1  airdç 
refpcrance  facree4cil  vn  pur  air  du  Paradis ,  qui  reùouit  (îfort  le 
icœur,que  Ton  bon-heur  iamais  ne  peut  mourir,  tandis  qu'on  le  ref- 
^  pire.  Au  fort  de  leurs  malheurs ,  les  enfans  d'Ifraëlappendant  leurs 
sip^/lH'  orgues  muettes  aux  trilles  &  langoureux  rameaux ,  gilbient  furie 
Buiy-  bord  des  riuieres  de  l'infortunée  Babylone,  ayant  les  cœurs  perçcz 
de  cent  mille  regrets.  On  leur  dcmandoit  des  airs  du  Paradis ,  &  ils 
donnoicnt  des  larmes  du  Purgatoire,  les  cntre-couppant  de  cent 
mille  fanglots.Mais  tout  leur  reconfort  cftoit  en  l'efpcrance  de  voir 
vn  iour  la  fain»5ie  ville  de  Sion,  &  ioiiir  de  fes  immortelles  beautcz. 
§ainde  lerufalemjdifoient-ilsjregardant  le  Ciel:  hc!  quand  ouuri- 
rez-vous  routes  ces  belles  bcautez ,  qui  éternellement  énamourent 
nos  pauures  amcs  J  Aurez- vous  point  pitié  de  vos  panures  entrail- 
Icsjcaptiues  helas  dans  cefteBaby lone  ennemie  iuree  du  CieLCon- 
folerez-vous  point  nos  trifteselpcranccs  qui  n'afpirent  qu'a  vous? 
Ces  eaux  qui  deuant  nous  fe  poulTcnt  a  gros  flots  pour  fç  précipiter 
dans  le  ventre  de  l'aby  fmej&:  la  fe  repofetjnous  apprenant  de  pouf- 
fer nos  penfees  à  coups  de  foufpirs  &  fanglots,&  précipiter  nos  de- 
firslangoureux  dans  l'abyfme  amoureufe  de  la  faini^le  diuinitCjpour 
ioiiir  la  dans  d'vn  repos  immortel  :  cruelle  Babylon  vous  pouuez 
voircmentalTeruir  noscarcalfes  dans  les  liens  de  noftremilcrablc 
capriuitc,mais  malgré  vous,lc  voldc  nos  efprirs  nousfcra  toufiours 
librcj&fur  l'aifle  de  refpcrance  ils  furuolleront  tous  lesCieux  pour 
alpircr  à  leur  chère  patrie.  Doux  réconfort,  ah  le  feul  foulas  de 
^      ijos  peines ,  hçlas  que  vous  confolçz  puirfamment  nos  coeurs 
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mis  en  preffe,  quand  vous  leur  faites  cfpercr  rctcrnîté  du  vray 
bon- heur  î 


III. 


Velqucsforts^quclqucsfages,  quelles  grâds  potentats  if*'  40. 
que  vous  pui/Tiez  iembler ,  toft  ou  tard  vous  r obérez  aJa  f^^'fr*^:^^ 

rcnuerfejpuisquevouscAtfsfiinrcncezquedc vousap-  '^f 
puycr  fur  vousmermc.qui  n'cftcs  à  vray  dire  que  demcf-  ^Z""^- 
châs  papilions,Ie  droit  ioùet  de  l'ai,  ,&des  fraifles  rolcaux  toulîours  LTZ- 
battus  des  ondes.  Mais  ceux  qui  le  iettcnt  entre  les  bras  de  Dieu,  &: 
qui  n'clpcrcntqu'cn  fa  douce  patcrnitc,&  es  entrailles  niareinelJes 
de  la  prouidencc,  ils  changeront  de  forces  empruntât  celles  de  leur 
Dieujils  prendront  les  ailles  dcsAnges,  nobles  aiglôs  duParadis^ils 
voileront  côme  Séraphins^  qui  iam.u:,  ne  fc  laflenr,  &  fuiuolleront 
tous  les  oragesjbrauât  lamoti  àtcrt  renter.QiM  elles  vous(ce  crie 
le  bon  Roy)ouy  qui  elles  vouscanaille  ma]heureulc,qui  me  voules 
icy  doner  de  la  frayairi'des  ours, des  lyons,dcs  belles,  des  mains  de 
GcÉBthsjdcs  Phihllins  la  racaille  des  hommes^la  lie  des  Enfers,ceg 
vilains  Apoftats,  qu'eft-ce  que  tour  cela  a  vn  cœur  qui  fe  confie  en 
ce  grandDieu  qui  le  charge  de  nos  foibleflcs,pour  nous  armer  de  fa 
foute  puiflance,raiiantd'vn  code  vnDieu-hoiiime,pour  faire  après 
deshômesDieuxcQinn^nousfommesDjeu&moyencampagney 
y  a-il  pui/Tancc  créée  qui  ofeparoiftrc  fur  le  prc  ,&:  feulement  nous 
regarderrqui  fera  le  premier  a  trembler.  Dieu?  cela  ne  fe  peut  :  mon 
cœur  qui  ell  cache  dans  le  licnc-cela  ne  le  peut.Mon  amer  cela  ne  fe 
peur  tandis  qu'elle  eA  rc^elluc  de  la  cuiralfede  Diai,&  dVne  efpe< 
raiiceinelbranlable,qui  donc  IccorpsçÔ^  lailfezlailfez-le  trembler^-: 
kiflez-le  palli  r,mourir,  &  fe  réduire  en  cendre,les  fainds  l'ont  bien 
lait ,  donnez  ces  os  à  ronger  a  ces  mallins  qui  vous  perfecurent,. 
moyennant  que  voftrc  coeur  foir  fidclleàDieu,&  que  voftreamo 
ne  chancelle  iamais  ,  ces  tremblemens  ne  vous  nuiront  nulle- 
ment .  Archimedes  fe  vantoir,  fi  on  luy  donnoit  vne  motte  de  tcire 
deftachee  decct  Vniuers,dc  pouuoir  faire  trembler  tout  ce  grand 
Tout ,  lans  que  iamais  on  le  pcuft  faire  delmarchcr  d^vnfeulpas, 
Noftrecipriteftcediuin  Archimede,  noflrecœur  certemoticde 
terre ,  deltachcz  la  ducorps ,  &  de  ce  vilain  monde ,  a  l'heure  vous 
verrez  que  ce  diuin  cfprit  qiîandk  Ciel  &  la  terre  s  entredefbnfe-  ^ 
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roientj&toiis  Icsclcmçns s'cntrc-clcrclemcntcroicnt,Iny  ferme; 
conftant ,  immobile ,  iamais  au  grand  iamais  ne  trembleradc  malc- 
peur.  Voulez-vous  voir  ce  coeur  fans  peur ,  Se  tout  armé  de  Dieu, 
pfinif*   Dieu,fait-U,  cftlabclle  lumière  de  mes  yeux  ,  &:le  boucHcrfou- 
illuminât},  droyaut  de  mo  cœur,Dicu  cil  prcrtedeur  de  ma  vie,  &  a  conte  tous 
""^/î       mes  cheueux,  miferablel  &  de  qui  donc  auray-ie  iamais  peur, ayant 
'    vn  fipuilTantlecondl  que  tour  l'enfer  rc^gcndAtme  hardiment  ,quc 
toutes  les  furies  s'armer  de  fouphtc  &  de  flambeaux  ardâs,quc  tout 
l'vniuers  femonopolc  s'il  veut  contre  vnpiuuic  gendarme , mais 
gendarme  dcDieu  Aie  foldat  duCicl,i'ay  vue  il  iorte  elperâce  en  la 
^  toute  bont^  de  mon  Dieu,que  lamaistourcs  ces  armcesncni^ferott 

tantlculcmeDrclianger  de  couleur.Moy  trébler!  ouy  moy  afTillc  do 
monDieu  ,quQy  quôdo  moy-melliie  ie  ne  fois qu'vn chien pourry 
ôdinfcd,  va  moucheron  puant,  vnefueille  leichc  dvn  arbre,  la 
ioiiet  à  tous  vents,  vn  pécheur  miferablejindigne  de  iouler  la  rerrc, 
ôc  l'extrcfmitc  de  toute? les  foibleiresjfi eû-ce  qu'animé  d'vne  viu« 
confiance  en  ce  Dieuqui  peut  tour ,  qui  f^ait  tout  ,  qui  veut  tout, 
qui  nous  aime  plus  que  nous-melmes  ,non  ic  ne  craindray  iamais 
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pn  de  la  meiUeure  cilofte  que  d' vu  il  grand ,  &  vn  lî  noble  cocur^ 
mais  ne  pouuant  dé  ifier  vn  homme ,  a  quel  plus  haurpoin^  d'hon- 
neur  &:  de  bon-heur  peut  monter  nolhc  pure  &:  pauurehumanité, 
qu'à  ce  haur  Ciel  de  confiance  ,  &:  à  ce  lainû  6c  Cicrc  firmament 
plus  ferme  que  le  firmament  mcfme,fccouc  d'ordinaire  du  mouue- 
ment  honteux  de  crcpidationr  Q^ind  tout  tremble,  ce  grand  cœur 
ne  rremble  pas  encor,  voire  quand  ibn  cœur  tremble ,  luy  poiutant 
ne  fçauroit  trembler,  diTons  tout  en  vn  mot,  quand  luy  meimc 
tremble  par  naruie,aftermy  par  la  grâce  il  ne  tremble  pas,ellant  at- 
taché auec  l'anchre  d'or  de  la  faincteelperaiice.  Qjc  ce  braue  Roy 
V'  le  dit  diuinementbien.  Le  relledu  monde  qui  iVcipcre  qu'en  la  for- 
iHZZ,  ce  de  les  bras  ,  eil  battu  fans  celTe  de  fléaux  cruels  de  plufieurs 
furies  ,bourrclles.  de  nos  vies,. mais celuy  quieipereenDicubieii 
fermement  cil  toufiuurs  enuironné  des  mUericordesdeDieuqui 
luy  font  corps  de  garde.  Le  peuple  ;d'4fracl  eftoit  inuincible  quand 
l'Arche  marchoit  en  tefte  des  armées  de  Dieu  ^  BaracdiioitaDe- 
bora  lalamde  Prophetelfcjil  n'y  adangeroù-iene  me  portejMada- 
mejituisfort  coucageufemcntaUcharge  pourtaot  que  vous  foycz 
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roufiours  anprcs  de  moy,  voftrc  veuc  porte  bon- hcur3&  rcfclair  de 
vos  yeux  cil  comme  vn  coup  dcfoudre,  qui  difïîpc  tous  les  mal- 
heurs. Le  S.Elprir  le  dit  en  d'autres  termes.  Que  verrez-vous ,  dit-  cw: 
il,  enmachereSuJamirequi  n'a  point  d'amour  que  pour  moy ,  ny  ^l^^'^y 
autre  efperance  qu'en  ma  prouidcncc?  vous  y  verrez  des  bataillons  * 
&:des  armées  routes  efpouuentablesjvos  vertusAmazones  duCiel, 
toutes  en  armes  blanches  l'anuironnent  toufiours ,  &  n'y  aennemi 
qu'elles  ne  tetraffent  >  niarchant  fur  le  ventre  de  tout  ce  qu'elles 
rencontrent. 


II  II. 

E  ne  font  point  exccz  de  parolcs5riÎTranrports  d'éloquc-^ 
ce,  c'eiUa  pure  &:  tranche  vérité.  LebraueMachabce, 
lieutenant  gênerai  des  armées  de  Dieu,  voyant  venir  vn 
monde  de  gensd'armes  pour  abiimcr  la  ludee  dans  le 
fang  de  Tes  propres  cntans ,  eut  frayeur  fe  vo\  ant  deftitué  de  gens, 
parmi  fesdcfelpoirs  iltrouua  refperancc  toufiours  lauorable  a  fes 
amis;  il  inuoqua  certe  fainde  pucelle  chcre  fille  de  Dieu ,  Se  par  fes 
mains  prefentavne  rcqueile  fort  ciuilea  la  Maiefté  de  fonDieu. 
Seigneur jdit-il,  vous  voyez  nofti  e  ville  affiegce  de  Lions,  &  de  dé- 
mons innombrables  :  car  ce  ne  font  point  hommes ,  la  cruauté  les  a 
tous  des-humanifez.  Voyez  ces  grandes  machines  braquées  tout 
autour  de  nos  pauures  murailles ,  qui  nous  menacent  d'vne  dcfola- 
tion  extrefme  voyez  ces  clcphans  qui  n'attendent  que  Theurc  de 
nous  efcrafer  fous  leurs  picds,nos  femmes&  nos  enfans  trefpaffent 
de  frayeur,&de  leurs  cris  aigus  ourrepercent  nos  ames,les  hommes 
font  fort  peu  craintifs,  fort  mal  difpofez ,  puis  que  terre  nous  man- 
que ,  nous  recourons  au  Ciel ,  c'ell  voilre  ordinaire  grand  Dieu  du 
Ciel,  quand  tout  eftdefefpcic  de  faire  des  merueilles  par  les  mains 
virginales  de  la  faintfte  efpcrance ,  cnuoyez-nous  ccfte  belle  Prin-  M4€4.c^ 
ccffejl'honneur  du  finnanient,  deffendcz  vous  vous  mcfme  en  dcf-  -^it» 
fendant  vos  panures  feiuiteursrcar  ces  mefchans  vous  attaquent  en 
nos  peribnnes.  Vous  qui  iadis  fous  le  RoyEzcchias  par  la  main  d'vn 
féal  Ange  défîtes  cent  quatre  vingt  &cinqmille  foldats,Dieu  tout 
puiîfant  le\il  Monarque  des  Cicux,cnuoycz  vn  bon  Ange  qui  com- 
batte pour  nous ,  marchant  en  ttikc  de  Vos  armées ,  &  taifant  fou- 
droyer la  Maiefté  toute  J^Mî'ante  de  V^fAte  facîé  nom  qu'il  laflç 
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fenrir  la  pcfantciir  de  voftrc  bras,^  le  trcnchant  de  vos  cfpces,  nKri 
de  laiiuer  ceux  qui  n'efpercnt  qu'en  vous.  A  tant  regarda  iC  Ciel  de 
vn  œil  amoureufemcnt  filial  &  fe  teut.  O  puifTance  incroyable  du 
'  ^         cœur  qui  viuement  fe  confie  en  fon  Dieu  !  voila  le  Ciel  qui  s'ouurc 
exauçant  Tes  iulles  regrets  ^  en  premier  lieu  Hiercmie  parut  tenaqt 
vne  elpcc  toute  d'or  :  mais  dVne  trempe  des  Anges  fous-riant, 
tenez,  dit-il,  mon  fils ,  voila  l'cfpce  bénite  que  Dieu  vous  donne 
pour  dcftrcncher  en  pièces  tous  les  ennemis  de  Ion  nom,  autant  de 
coups,  autant  de  morts,  &  autant  de  vi6loircs,fi  le  baifa  &  difparut. 
ïM<*,c,io.  D'ailleurs  voila  à  la  tefte  des  bataillons  ,  cinq  caualiers  tous  rayon- 
nans  de  gloire ,  veftus  d'armes  tout  de  fin  oc ,  dont  deux  prindrcnt 
^  au  mitan  le  valeureux  Machabee,  ne  le  quittant  iamais,  les  autres 

trois  ne  celToicnt  de  lancer  foudres,  eiclairs ,  fagettes  enflammées, 
maux,  mille  morts,mille  Se  mille  frayeurs,  de  façon  que  efbloùifsât 
les  yeux  ,  glaçant  les  cœurs,  canonnant  de  tous  colles  ces  mai^its 
fceleratsrcuoltezconttiîDieu ,  faifoientdes  montagnes  de  morts 
dans  les  vallées ,  des  torrens  d'efcume  Se  de  (ang  boiiillonnant,  & 
ionchoient  l'Idumce  de  démons  maffacrez. Cependant  l'efperancc 
volant  entredeux  airs  iettoicnt  delTusla  tefte  dcfes  faindls  gend'ar- 
mcs,des  œillets  Se  des  rofes,des  palmes  &:  des  lauriers  chantant 
doucement  la  vidoire.Mais  ô  le  beau  mot  de  diamant  remarqué  dâs 
'x.M4.e.xi,  le  text.e:Nicanor  auoit  toure/a  confiance  en  la  force  de  fes  brasjlcs 
Manu  qni-  bons  lujfs  çombattoient  voir emenr  a  deux  mains ,  Se  chocquoicnt 
t^ftH^om-  fin'icufenîcnt  i'oft  des  ennemis  enragez  ,  mais  en  mefme  temps  ils 
pinm  cordi-  dardoient  leurs  cœurs  dans  leCiel,5i:prioient  tres-ardemmcnt  dans 
hf  oTMut,.  igm-j  âmes ,  ayant  toufiours  Dieu  deuant  leurs  yeux,  c'cll  pourquoi 
brufquemcnt  ils  vous  emportèrent  par  terie  trente  cinq  mille  pour 
le  moins,  donnant  le  refte  aux  loups ,  aux  chiens,  aux  gibbers ,  à  la 
fuitte,&:  au  feul  defefpoir,  les  perdant  lansrelource.  Allés  m^iintc» 
nant ,  allez  vous  defefpcrcr ,  puis  qu'il  eft  li  aifé  fous  la  faueur  de  la 
fain*5tcelperance,d*cfcrarer  tous  lès  ennemis.  Dauid  n'a  garde,  car 
TfJ.  9.     tQLn-  couuert  de  fer  Se  de  lang ,  crie ,  6  Dieu  que  ceux  qui  vous  ce- 
?î«^drv!  gnoiffent  cfperenr  toufiours  en  tourcs  vos  entrailles  remplies  de 
douceur ,  Se  que  fur  ma  parole  ils  s'alfeurent  que  iamais  on  n'a  ouy 
dire  que  vo'lesayésabandônez  en  leur>  nccefTitez  ceux  qui  ont  ré- 
clamé voftre  l'aindcaffillance.  Pourquoi  ne  dirons  nous  pas  que  le 
temple  de  l'efperance  eft  tout  comme  celuy  de  cefte  belle  Dceffc, 
où  iamais  perlonnc  n'eftojç  e/çopduitc^pourquoi  ne  dirons  nous  pas 
^ue  tout  hoiTimc  qui  la  porça  lur  fon  cQ^jr^eft  çommc  çct  Aduoçat 
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de  Rome ,  qui  portant  dans  Ton  fcin  la  coiffe  d'vn  enfant  nay  tout  T4«;; 
coifféjiamais  ncplaidoit  qu'il  ne  gaignaft  facaufc/Enfin  pourquoy 
ne  dirons  nous  pas  que  qui  manie  bien  Tanchre  dorée  de  Telpcran- 
ce,  fait  comme  le  Roy  Attila ,  qui  ayant  trouuc  l'efpce  de  Mats  (  ce  jeméndM 
difoit-il)  eitoitafleurc  deiamais  n'entrer  en  bataille  qu'il  n  en  ior- 
tift  vittorieux'.Qni  iamais  clpeia  enDieu(ditlefils  de  Dauid)&fut 
deçeu  de  Tes  belles  efpeianccs  }  qui  iamais  ietta  fon  cœur  dedans 
Dieu  5  que  Dieu  de  Ion  codé  ne  le  lança  au  milieu  de  la  poitrine, 
donnant  coeur  pour  ccEur5tout  pour  rout^ôd  vn  Dieu  pour  vn  hom- 
me.'' Nous  de  nous  mclmes,  heiaslnous  ne  ferons  pas  grand  chofe,  7,^^/ 
mais  fi  nous  fçauons  nous  ioindre  aDieu^&nous  armer  de  fes  ai  mes  /»•  De»  f.^ 
que  ne  ferons  nous  pas  r  que  ne  fouftrirons  nous  pas  c  Ciel  &  terre  "^1^ 
que  ne  lurmontcrons  nous  pas^il  réduira  tous  nos  ennemis  en  cen-  *<<rc. 
dre,&:d*vne  armée  tres-pnUfante^len  fera  vne  poignée  de  pouflîe- 
je,  &:  encorbien  petite. 


V. 

Evx  qui  vouloient  flatter  vn  ccrtainEmpcreur  Romainf, 
pour  l'enjoller  plus  doucemcntjdifoient  qu'il  elloit  tout 
rempli  de  diuinité -,  Mercure  eftoit  lut  fes  Icvres,  Mars 
dans  fon  coeur ,  Venus  dedans  fes  yeux,  la  grâce  fur  fes 
ioiics,  Appollô  fur  fon  front  tôut  rayônant  d'honneurjlupiter  en  la 
main  pour  foudroyer  le  mode ,  &  partant  fes  paroles  n'elloicnt  que 
nedar  coulât5fes  coups  des  morts,les  regards,des  éclairs5fon  vifagc 
vnSolcil/on  bras  vnefoudrCjSÔ  pouuoir  vnfc  toute  puiffancCj&luy 
vn  autre  Dieu  en  terre.  Vanité  ridiculelMais  il  eft  bié  veritablejque 
fi  toft  que  l'efperance  facrce  s'cll  faifie  de  nos  cœurs3&  régente  nos 
ameson  ne  fçauroir  croire  le  pouuoir  que  nous  acquérons  :  faut-il 
cllrc  battuSjnous  deuenons  des  lobs,  des  rochers5des  fins  diamans, 
faut  il  paffer  par  la  guculle  des  beftes  >.  nous  voila  des  Daniels ,  de^ 
Dauidsjdes  Samfons.  Faut-il  eftre  agite  des  tempelles ,  &:  des  flots 
de  la  mer?nous  fommcsdes  Ionas5des  S.Pierresj&:  des  S.Pauls,  des 
Moyfes,cômandanr  entres  des  poilTons,  foulant  l'orgueil  des 
ondcsjrefpirant  au  fond  de  la  mer5trenchant  les  mers,  &  eltonnant 
toute  la  nature  demeurée  en  fuipens,&n*ozât  couler  dcuâtnous,en 
fin  l'efperance  focourable  à  nos  mauxjtout  par  tout  nous  ouure  fon 
cœur^Ôc  dâs  le  vctrc  de  la  mort  no*  fait  germer  la  vie  heurcule.To* 
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Tfak  M*  nosPcrcs  (dît  le  bon  Roy)  ontcfpcrc  en  vous,  &  n'ont  lamals  cfté 
trompez  en  leur  attente.  Abraham  tout  caflc  de  vieillefTe  efperc 
encore  d'auoir  vn  iour  vn  fils ,  l'et'pere-il  alTcurcmcnt  il  en  aura 
donc  vnjMoyfc  defirepallionnemcnr  de  veoir  la  face  du  MelTie^ouy 
mais  il  fera  mort  &  pourry  deuant  que  Tautre  naiflc,  comme  ferons 
nous  la.**  rerpere-ilviucmenr,aflcurcmentille  vcrraj&:  pluftollou 
le  tirera  du  tombeau  ,  pluftoil  on  tuera  la  mort  melmc,  queiamais 
yn  coeur  efperant  en.  Ion  Dieu,  foitfrullrc  de  les  attentes  fainde- 
mcntamoureufes.  lob  fis  furvn  fumier  comme  vne  llatuc  de  la 
mort  qui  Touffle  fans  plus ,  la  proye  de  tous  les  malheurs,  a  corps 
perce  de  toutes  parts,de  façon  que  vous  voyez  ton  ame  qui  ne  tient 
^t  'ftme  9c  P^^^  ^  ricn,or  ce  bon  lob  tour  tel  que  vous  le  voyez  el'pere  pourtant 
cidtrn  fft.  dc  ic  tcuoit  cncorc  vn  iour  aufli  flcurillant  que  iamais,  &:  dit  tout 
r4l>»mtk,  j^j^uf  5^  d'accent  ferme ,  il  a  beau  faire  quand  il  m'auroit  tué  de  cent 
&  cent  mille  coups  de  la  foudre ,  fi  efperc -ie  en  fa  toute  bonté,  fçay 
ie  pas  bien  les  douceurs  de  l'es  cnti  ailles  patemellesjqui  nepcuucnt 
long-temps  fouffrir  les  cris  lar.goureux  de  nos  faindes  cfperances? 
l'a-til  efpcrér'  certes  il  l'aura, &:  faudra  plulloft  enfraindre  toutes  les 
loix  de  la  nature, que  iamaison  refufe  chofe  aucune  faintement  ef- 
pcrec  par  les  enfans  de  Dieu.  O  bonté  du  Ciel ,  quelle  douce  paro- 
T fui  90.    jg       ^ç^^^  j^jç  ^  Dauid,ouDauid  aDicu  mefme.''  Puis  dit-il  qu'il 
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mifferMi,  a  cu  elperancc  en  ma ndehté , le lure  par  moy-meime  qu  il  lera  dc- 
liurc  fut -il  charge  &  de  fers  &  d'enfers ,  &  de  rout  ce  qui  fe  peut  di- 
re de  mal,  il  criera  du  profond  de  ibn  coeur ,  ie  l'orray ,  i'y  courray, 
ie  me  rendrayperfonnier  de  les  peines,  iemetrray  mon  cœur  dans 
Je  fien,ie  le  delgageray  des  liens  milerablcs  de  la  captiuité  ,  &  Teu- 
Icuerny  dans  le  Ciel,  changeant  tous  fes  martyres  en  lauriers  éter- 
nels. Nefaur-ildoncqu'elperer  enluy,pour  eibedeliurezrlnfen- 
cezque  nous  r6mes,il  eil  donc  û  aile  de  fe  mettre  a  fon  aife,&  nous 
n'auons  pas  Tefprit  de  le  faire ,  &  darder  vne  bonne  fois  tous  nos 
coeurs  dâs  le  lien  par  les  play es  ouuertes  de  fon  fils  bien  aimé.  Tan- 
dis que  nous  auons&  l'œil  &  le  cœur  aux  leulescreatures,nousflc- 
ftriflbns  langoureufementmourans  à  petit  feu,  mais  fi  toll  que  nos 
cfprits  d'vn  vol  ferme  &  bien  vif  fur  l'aifle  de  l'efperance  furuo- 
Icnt  tous  les  cieux  (chofe  ellrange )  fd^^in  nos  cœurs  s'efpa- 
noiiifient  d'aile  ,  &  au  fort  des  malheurs  fauourenr  des  douceurs 
qui  dilUllent  du  Ciel.  Nos  cœurs  font  comme  ces  petits  oyfeaut 
oui  volant  fur  vn  torrent  de  T  Afie  tour  puant  v^iiifed, ^tombent 
loudainemcnt  a  terre  demy  cfuanoiiis ,  le  moindiC  rat  les  peut^ 

ronger. 


Ronger,  &  en  faire  curcc ,  mais  fi  vnc  main  fauorablc  les  tf  anfportc 
,cn  meilleur  air,  ces  petits  beftions  humant  le  vent  plus  pur,reuien- 
ncntcncflence^  3«:cl'vnc  aille  irncllefelançent  dias  le  Ciel.  Qm- 
conque  cfpcre  és  créatures  ne  humant  que  Tair  des  belles  paroles, 
pafmefort  aifémenr,mais  fi  toft  qu'on  afpire  &  refpirc  l'air  de  la  di- 
uinité ,  Te Bzin  a  Dieu  feul ,  foudain  nos  ames  fc  Tentent  coniblces, 
5i  reuicanent  à  leur  vray  élément. 


VI. 

Vrjmaisqu'eft-ccqu'erperancejSi oiilatrouuc-ton?Ali  ^,rh. 
Dieu ,  que  cela  eft  honteux ,  qu'vn  Catholique  demande  î'»7r 
quec'elt  que  Telperaucc ,  comme  fi  vn  peintre  deman- 
doit  que  c'eft  qu'vn  pinceau ,  &  vn  aduocat  que  c'eil  que 
vn  plaidoy  c.  Tant  y  a ,  elperance  eû  vrK  vertu  defccnduc  du  Ciel,  - 
qui  n'a  autre  vifeequ'à  vn  bien  futur  difficile ,  impofîîblc  aux  hix*^ 
jnains ,  poflîbic  à  celuy  qui  (c  confiecn  Dieu.  Efperance  e/l  vn  don 
de  Dieu ,  qui  fait  que  nous  nous  confions  fortement  en  fa  douce 
bonté,  non  point  par  nos  mérites ,  nullement ,  mais  lut  ce  qu'il  y  a  ^ 
engage  fa  parole,il  le  veut, il  l'a  ainfi  iuré  folemnellemenr  qu'il  n'a« 
bandonncra iaraais,  ceux  qui  véritablement  efpereront  en  luy.  Le 
Ciel ,  dit-il  pluftoft  fe  plongera  dedans  le  centre ,  le  centre  plufioft 
voilera  fur  les  Cicux ,  les  Cieux  pluftoft  &:  la  terre  enfcmblement. 
Se  toute  la  nature  fe  defiiaturera ,  voire  ce  tout  s'anéantira ,  que  ia- 
mais  Dieu  defmente  le  moindre  petit  mot  de  toutes  les  promeffes. 
Ceft  fa  gloire  de  tendre  la  main  aux  miferables-,  ce  font  fes  triom- 
phes devaincrc  nos  malheurs  à  force  de  mifericordcs  jc'cft  Ion  con- 
tentement ,  de  foulagcr  les  maux  de  ceux  qui  ont  tout  leur  recours 
îiux  tres-tendrcs  entrailles  de  fa  paternité  :  Ne  mcfurcz  donc  point 
¥os  efpcrances  a  l'arae  de  vos  bras ,  ne  la  pefez  point  au  trcftîuchet 
de  vos  démérites ,  mais  a  l'eftcnduc  infinie  de  toutes  fes  entrailles, 
&  a  Li  fideUté  de  fes  faindcs  promeifes.  O  bon  Prince ,  que  vous  le 
prenez  bien  quand  vous  nous  apprenez  de  dire  d' vn  bon  cœur.  Ou-  nem*u 
urez  voftre  coeur  à  Dieu,  &  delcouurez  luy  toute  voftre  poidrinc,  J^'^'^ 
puis  efperez  en  luy,  Si  il  le  fera  -,  Sire ,  vous  ne  dites  pas  quoy  ,  mais  i„  „/cr' 
enfin  que  fera-il  i  tout  ce  que  vous  voudrez ,  tout  ce  que  vos  lar-  fif^iï'- 
mes  pleureront ,  ce  que  vos  coeurs  foufpireront ,  ce  que  vos  ames 
penlcrontjCC  que  vos  bouches  luy  diront,  tout  ce  que  vous  vou- 
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drczjplns  que  vous  n'oferiez  efpcrcr,  ce  que  mefmc  vous  n'auez  h- 
Mf  ^^^^  pc"^c  5  car  il  entend  le  filence  de  vos  coeurs ,  &  les  icqucrtcs 
timtnuum   mucttcs  de  vos  ncccffitcz  5  fnifant  ce  que  vous  deurie^  demander  fi 
fefa,iet.     yous  cfUcz  bien  fages.  O  puifïance  incroyable  d'vircGeur  bien  Ca* 
thûliquc  IDites  aDicUjfait-il jvos  ncccfTuezjefpei'cz  en  Iuy5&:  il  fera 
tour  ce  qu'il  faur.  Infencez  que  nous  fommes  hclasl^i^  fommcsîious 
pas  trois  Si  quatre  fois  infencez      dignes  d'eftremifêrables  ^puis 
qu'il  eft  fi  aifé  d'eftre  bien  à  noftic  aile ,  achetant d'vn  feul  foufpir 
vn  tre's-parfait  contentement ,  &:  nous  ne  le  fçauons  pas  faire  f  il  ri<5 
dit  point  elcorchez  vous  tous  vifs ,  dillillcz  vos  coefirs  par  vos  lar- 
^  mes  5  plombez  vospoidrines  de  coups  pour  malTacrcr  les  pcchcz 
qui  y  Ion  r  recelez  :  mais  fans  plus  ayez  \ni  regret  amourtux  dans  le 
.  coeur, vncd.juce pudeur  au  iront  j  VUCiCôntclTion  colombinca  Jà 
4Ç»  bouche  &  pleine  d'ingcnuitc ,  la  dcfOis  efpaez  en  fa  laindc  bonté, 

cette chcrecfperancc  remuera toutqs  Jcscjitniillcsde  facharité  (i- 
•  cré-fâintC)&  vous  ouuriralcs  threfors  de  fa  haute  diuinité.O  mots 
tous  d'or .'  cfperez ,  i  l  le  ferav  î»'i1  le  fair,  c'clt  parce  qu'il  ne  le  faut 
pas;s'il  ne  le  taut  pas,c'cll  tout  pour  voltre  mieux, quoy.^milerablcs 
V#uciricz- vous  bien  qu'on  vous  doiuial^  le  pire  f  11  met  donc  l'efpc-r 
Cent^  rancc  dans  les:  foufpiis  de  nos  cœurs  ,  comme  l'ai  c  en  Ciel  dans  les 
miees-,cii  la  plus  grande  cholere  il  voidcctatc,il  fe  fouuientdc  fes 
p  omclTcs ,  il  plonge  les  foudres  de  faiuftc  rigueur  dans  l'océan  da 
lamifcricorde  ,il  pardonne  à  tous  les  humains  j  auffi  voyant  dans 
nos  cœurs  l'clpcrancc,  toutes  les  entrailles  de  fon  amour  le  le- 
mucnr ,  5c  fait  tout  ce  que  nous  demandons  à  fa  fainde  grandeur. 
Voulez  vous  voir  vn  hcxa  &  gentil  larrecin  des  poètes,  qui  cano- 
nizanti'efperance  en  font  vneicune&  bien  belle  DecfTcimais  bel- 
le parfaitement  StafTortic  des  trentedeuxpoinds  efquels  confiée 
la  parfaire  beauté.  Ils  parent  celle  fainvtc  pucellé  d'vn  lurcot  argen- 
•  tin,  d'v  ne  cotte  verdoyante,  ^  d'vn  grand  crefpe  tombant  de  la 
te fte,&  s'd louant  tout  autour  de  Ibn  corps  viTgin3l,ils  luy  donnent 
^  ^  vnaQchredormaflifjrurfemcdeboft'ettesd'vnefmail précieux, ils 
grcllent  tout  fon  corps  de  pierres  precieufes,&:  b  font  ellincclanic, 
&  d'vn  vifage  tour  foudroyant  dViclairs ,  &  ;rayonnanr  d'vne  ma- 
icilc  ijmocente,cn  cctcquipage  ils.vous  lamerrcntdans  vn  chariot 
decry  ftal  fur  vniiege  d'ambre ,  ils  y  atrellct  quatre colombçs  inno- 
.  cenrc»  toutes blanchcs,horimisl€  coi precieufcment  bigairc,où  fe 
forment  mille  ôd  mille  pierreries  dans  ce  duuet  délicieux  de  leurs 
gorgcSjQiilk    w$,ey&aux  gazouillent  tout aiuour,  lîg  luy  donnct 
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Tîic  aubade  volletant  après  elle -,  quand  cii  ccftc  façon  elle  trcnche 
les  airs  pour  aller. trouucr  Dieu  fon  PcrCjlesCicux  s'ouurent  d'cux- 
■nicrmcs  5  Jcs  petits  Dieux  tous  luy  vom  au  deuant,  clic  fendant  la 
•pre fCb  va  donner  droit  aux  pieds  de  lupitcr^qui  fous-riant  de  bonnç 
^racclareçoitcommefachereiîllc,  &  luy  accorde  routes  fesrçr 
quelles ,  voire  deuant  qu'elle  les  prcfentc ,  tant  elle  eft  chérie  danf 
le  Ciel.  Ce  font  fables  voiremenr,mais  fous  ces  agréables  dcfguifer 
mens,  il  y  a  quelque çhofc  de  vray  qui  fe  dcfcouure  parmy  ces  nua- 
ges, &  qui  nous  peut  aider.  Us  veulent  dire  en  vn  mot  qucla^iintç 
-efpcraace  elt  toute  puiffantc  dans  le  Ciel,  Dauid  le  dit-il  pasr  efpc* 
xci  en  Dieu^Sc  il  fera  tout  ce  que  vous  voudre^^. 

'  .  ■  ■   .   f  .        .      ■  r     ^      ,-,  y 

vil. 


Elasîmais  attendant  ccfte  bonne  hcurc,'e  mal  me  prcCfc 
infiniement ,  il  me  femble  qiicfi  l'cipeiance  elloit  cette 
piicclledu  Ciel  qiic  voiis  dires  ^ elles  auroicm  dcsiifles 
pour  voiler  viftemcnr,  ah  l  qu'elle  vknr  bien  a  loifir-,  elle 
a  les  mains  bien  pefantes  endormies ,  &  les  pieds  de  plomb  nous 
laifTant  tranfir  fi  long  remps,8^  quaii  trefpalTcr,  menant  enfin  aprc5 
la  mort  le  Médecin.  Ses  gr^uides  longueurs  font  langueurs  emniy- 
cufeSj&r  n'y  a  patience  qui  ne  s'imparienre,cnfin  voyâtdes  rcmiies 
filongues^combien  de  gens  efpcrcnt,&:  pcriCfcnten  cfperantîfiellc 
a  quelque  fcnrinient  denosmaux  j&:que  nosfoufpirsarriuentiuf- 
ques  à  elle  :  Mon  Dieu  pourquoy  eit-ce  qu'elle  tarde  tant  ôitant-à 
.venir  au  fccours.  Prompr  fecours  vaut  au  double,  la  grâce  haftec 
i^yii  antidate  fcs  faueurs,c'eil  la  grâce  du  monde  qui  a  le  plus  de  gra^ 
cc,&  qui  cil  la  plus  obligeante.  Qtc  pcut-il  relier  a  vn  homme  qui 
a  tant  &  tant  rcclamé  l'cipeiance  fans  receuojr  aucun  allegemonc, 
finon  qu'il  facrifie  fa  patience  au  trille  autel  du  delcfpoirc"  vaut  quali 
mieux  vne  mort  fauorablc  qui  promprement  met  fin  a  tous  nos 
maux ,  que  des  longueurs  qui  font  fi  languilfantcs ,  qui  noiis  font 
mourir  de  mille  morts.  VôiU  vn  vray  langage  de  chair,  6c  4e  terre, 
car  vn  Turc  en  diroir  bien  autant  ,  6c  vn  Chinois  aullî,  puis  qu'on 
dit  qu'eftans  malades ,  ils  ont  de  couftume  de  donner  le  louer  à 
leurs  idoles  ,  s'ils  ne  les  euerjlfent  tout  fur  le  champ  qu'ils  les  ^'fi- 
pn  ont  requis.  Celar  menaçou  lupitcr  ,  que  s  a  r^e  delil^oit. 
tomicr  &  de  iou^coyci  ^il  k  contre-  foiulroy  etoic,  .  fet  ,cçla  (^ins  .  .  «  t  -» 
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marî.1  à  vnc  fcmmcjpiiis  le  fccondjpuis  le  troi fié mCjpuis  le  quatric- 
mc,puis  roiuc  la  race  de  ceux  qui  les  ont  imirez.Oiiy  mais  ic  me  fuis 
m  irié:  Ah!monchcramy,iepric  tous  les  Dieux  (dit  ce  Paycn)quc 
ils  ayent  pirié  de  toy,  car  certes  te  voila  en  haute  mer,  5c  à  la  mcrcy 
des  tempdlcs ,  il  n'y  a  marine  tant  infâme  foit-elle  &dcfcrieedc 
naufrages ,  ou  de  trente  nauires ,  au  moins  trois  ne  furgilTent  à  bon 
port,ains  à  peine  de  trente  s'en  perdent  trois,mals  de  cent  qui  s'cn- 
goulfent  fur  l'Océan  du  mariage5vn  fcul  n'efchappe  le  nautr.ige. 
•  Le  troifiefme  prend  la  parole  ;  6  trois  Se  trois  tois  mifcrablc  qui  a  ^!exiJL 
vendu  fa  liberté  aux  attraits  trompeurs  d'vnc  femme.  Inlcnccz  que 
nous  {bmmes,qui  de  libres  nous  nous  rendons  efclaues  d'vn  animal 
qui  certes  eft  indomptable.  Si  elle  porte  vn  grand  dot  à  fon  mary, 
elle  dénient  imperieufcj&le  gourmande  comme  vn  varler',fi  elle  ne 
porte  rien,  on  en  eft  bien  toit  faoul ,  &  ce  ne  font  que  diuorccsà 
toute  heure, &  reproches  qui  outre-percent  le  cœur.La  cholcre  des 
hommes  n'eft  que  {uccrc  &  pur  miel5Comparé  au  Hel  &  a  la  cholcre 
d' vne  mauuaife  femme ,  car  ccux-la  on  les  appaifc  aifément ,  celle-» 
cy  n'entend  ny  raifon ,  ny  dcmiCjellc  eft  impuilTante,  &  ne  peut  re- 
tenir C\  langue  5  ny  le  feu  &:  le  fouphre  de  la  rage  qui  luy  fait  bouilli' 
lonner  le  coeur,  encor  luy  faut-il  demander  pardon,  après  auoircftc 
outrage  d'elle,  cela  cric,  cela  pleure ,  cela  menace ,  cela  fait  des  i cr- 
mens  horribles,elle  foufleue  en  terre  ferme,&  entre  quatre  muraiW 
Jes  vne  cruelle  tempefte,vous  la  voyez  efcumer  par  la  bouche,  dar- 
der des  rayons  de  feu  de  les  y  eux  allumez  de  cholcre,  enfler  les  vei- 
nes au  beau  mitan  du  front,  le  prendre  par  les  flancs,  frapper  des 
pieds,des  mains,de  la  langue,  de  tout.  Si  vous  ne  dires  mot,clle  en- 
rage de  defpitjfi  vous  relpondez,©  Dieu  l  quels  cris.'  quel  ton nerrel 
quel  orage  de  paroles  aiguës,iniurieufes,  aigres  comme  du  fiel-,  elle 
ditjpuis  redit,  puisdeiciit,puis  maudit,  &  et le  a  tue  telle.  Q^e  li  par 
malheur  elles  lont  deux  ou  trois  qui  foienr  d'accord,  &:  complottcc 
cnfemble ,  Dieu  immortel  l  6  quel  tintamaire,  elles  parlent  routes 
cnfembleiVnccrie,  l'autre  pleure,  l'autre  menace,  &  rouliours  par- 
lent cependant,  elles  ferefpondent  fans  s'entendre, &  le  p.uniic 
mary  qui  fetrouue  en  ce  chariuary ,  imaginez-vous  li  la  teite  luy 
tourne  -,  iamais  nauire  foufflé  des  quatre  vents  ne  fut  plus  agité  éc 
battu  fur  la  mer  courroucee,que  ce  pauure  homme  ell  mai-mcné  en 
fa  nuifon. 

Le  quatrième  ne  fe  pouuoit  plus  tenir  de  dire  (a  penfceioMeflîcurs  xeruircui: 
(va-il  dire)  qu&i'eftiine  fortunées  les  petites  cicalcs  entre  tous  ani- 
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mauXjCar  Idsmâflcs  chantent  à  leur  aife  fans  iamais  cAi  clntcrrôrn- 
piis  5  &  les  femelles  font  muettes ,  ny  ne  chantent  iamais ,  n'ayant 
de  nature  ny  fon,  ny  chant,  ny  voix. 

Eu'uImj,  Jout  beau,  Mcflieurs ,  tout  beau  dit  le  cinquiefhic,  cfpargnez  au 
moins  les  femmes  fngcs^^  bien  morigcrees-,  y  a-il  rien  de  plus  pré- 
cieux qu'vnc  femme  bien  chatte, &  bien  vcrrueufec'  Mefchantefut 
Medce,  vray ,  mais  ainfi  Pénélope  tut  vne  perle  de  fon  temps  :  mef- 
xrhajue  fut  Clytcmneftra,vray,  mais  Alcellis  fut  vn  vray  parangon 
de  bonté.  Mclchante  fut  Phxdra,  vray,  mais  aufll  en  cfcliangc  trcs- 
fage  fut  5  helas..'  la  memoiie  me  faut ,  ôc  'ic  ne  me  ibuuicns  d'aucune 
bonne  que  ie  puilfe  mctire  icy  pour  contre -balancer  v  tropbien 
en  ay  ieencor  en  ma  mémoire  de  fort  mefchantcs  j&plulicurs, 
mais  certes  ie  fuis  au  bout  de  mon  latin  ny  n'en  fçaurois  plus  trou- 
ucr  nulle  bonne  &:  fage  qui  mciitc  d'cftre  mifc  en  paraleile. 

Mcnandcr.  Q  lupitcr/  (dit  Ic  fixicfuie)  qucl  grand  mal  ell-cequ'vnetemme! 
mais  non  •>  vaut  mieux  leulcment  dire  que  c'eft  vnc  femme, car 
dibnt  cela  vous  aucz  tout  dit  :  la  ieuneelidangcreufe,  la  vieille  eft 
riotteufe^la  riche  eit  glorieufcjla  pauureeil  mcl'prifablejla  belle  eft 
voilage  ^  changeante,la  laide  faic  pcur^la  faine  cii  vne  courculc,  la 
malade  eft  ennuyeufc  ,  lafçauanre  eft  babillardc  ,  Tidiote  cit  vnc 
belTe^la  noble  elt  efuentee,la  roturière  eft  foupçonneufc,  lamcfna- 
gere  eft  auaricicufejla  libérale  dilTipe  rout.O  Dieu  qu'il  eft  mal-aifc 
d'en  trouucr  vne  bonne .'  mais  en  quel  pays  eft -ce  qu'on  trouue  ce 
rhoenixi* 

i  Le  fcpricfmc,  homme  hagard  ,^  vn  peu  efchauffc  de  vin,moy? 
dit-il,ic  crois  plus  mon  grand  Perc,quemon  proprePere:car  celluy 
cy  me  difok  qu'il  n'y  auoit  que  deux  bons  iouispourvn  homme 
marie ,  à  fçauoir  le  iuur  des  efpou failles ,  &  le  iour  des  funérailles. 
Mais  le  bon  homme  de  mon  grand  Pcrc  dit  àmonPere  qu'il  ena- 
uoit  menty ,  &  qu'il  n'y  auoit  qu' vn  (cul  bon  iour ,  qui  eftoit  ceJuy 
auquel  on  portoit  fa  femme  au  tombeau ,  &  fi  captiuitc  enfemble. 

Mais  mon  Dieu  que  vous  aucz  de  peine  (  dit  le  huidiefme  )  de 
parler  cler  net,  ne  Içaurkz- vous  trencher  le  mot ,  &  dire  haut  & 
clair  ce  que  vous  auez  fur  le  cœur  à  fçauoir  qu'en  mefine  temps 
qu'on elpoufe  l'amour  d'vnc femme,  on  efpoufc  la  mort  de  fon 
bon-heur?  Attendez-vous  que  ie  vous  die  la  barbare  cruauté  de 
celles  qui  eftans  faoules  de  leurs  maris,leur  ont  donné  le  bouquon 
&  la  liberté  i  de  ces  Medces  qui  ont  enchanté  leurs  mii'erables  ma- 
vis ^  de  ccsMcgercs  qui  les  ont  fait  enrager  tous  viis^de  ccsfu- 


Hcsqullcur  ont  porte  le  flambeau  dansle  flanc  &lcsontdek/pc. 
TCZj  &:  précipitez  dans  le  gouffre  du  defclpoir,  de  ces  fecs  qui  d'vnc 
félonne  ialoulîc  les  ont  martyrifcz^dccesdclbordccsquilcuront 
plante  la  corne  au  front,  b  dague  au  cœur ,  la  honte  à  toute  leur  ra- 
ce, ôdle^joulcuerfement  de  toiuc  leur  fortune,  de  ces  cfcerucloes 
<jui  fans  ceife  &  fans  ccffc  dclcurfotteiraportunitc  font  tous  les 
iours  diuorccs  fur  diuorccs ,  &:  c'eft  touliours  à  recommencer ,  de 
ces  Ariandesqui  les  ont  cnfepuclis  tous  vifs,  de  mille  &niilloSyf. 
renes,qui  après  auoir  charme  quelque  fot  de  raary  par  des  chanfons 
cruellement  douces,enfin  lescllranglenr  3^  les  abyfmenrtout  d  và 
coup.  Vaudroit-il  pas  bien  mieux  eiirc confine  dans  ces  ifles  mau- 
dites qui  groiiillent  de  ferpens  &  de  dragons,qued'cilre  condamne 
à  élire  attache  à  vnc  femme  fans  ceruellc,qui  mille  fois  le  iour  vous 
fairoit  trefpaffer,  n'eftoit  leplaiiir  qu'elle  prendde  vous  faire  lan- 
guir &  mourir  pièce  à  pièce  Or  allez  maintenant  vous  fier  en  cet 
animal  fi  volage,  &  efperez  du  fecours  de  celles  qui  feroient  perdre 
patience  a  la  patience  mefmc,  fi  patience  ciloir  capable  des'imp.i«^ 
tien  ter- 
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Oilaccrtcshuicl  bien  rudes  ioiicurs,  qui  parlent  vn  peu 
Dien  vertemét  de  ces  pauures  creaturcsjmais  croycs  moy 
qu'au  lieu  de  huid  qui  ont  ainfi  mal-menecs  les  temmes, 
s'ingt-cinq  des  plus  habiles  orateurs  auroientbicndeU 
befongne  s'ils  le  ruoient  liir  la  frippcrie  des  homes  &  des  mefchans 
maris.  Maris  impérieux,  Arabes, chagrins,  auaricieux,  volages,vi- 
lainsjombragcuxjpaillardsjgourmandsjioiieursjiureursjindilcrersj 
faincans,qui  menacent  de  rœil,ourragent  de  la  langue,ioiient  de  la 
main  &  du  haut-bois  frappent  du  picd,dilTipent  tout,  qui  n'aiment 
que  trois  villes,  a  fçauoir  Lyon,  Angoulcfmc,  &:  Bordeaux,  &  puis 
fouucnt&trop  fouucnt  faut  qu'ils  meurent  aRoiien.  Qicllepi- 
tié  de  voir  vnc  pauurc  femme  comme  Andromède  attachée  a  des 
rochers  infenfibles,  comme  vnc  brebis  fous  la  dent  de  ce  loup -ga- 
rou,cômc  innocente  colombcllc  dans  les  griffes  de  ce  vautour  car- 
nalïîer,  cômc  vne  miferable  pofTedce  d'vn  démo  domeikiquc  agitée 
iour  &  nuiwi  de  ce  lutin  farrouche    endiablé.  Ell-cc  pas  bien  cllrc 
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martyre  que  d'cflrc  fi  mal  marice/  Ouy ,  mais  que  ferons  nous  donc 
en  CCS  exrrcmitcz  de  malheurs ,  les  femmes  ne  valent  gucres,  les 
maris  encore  moins,  quel  rcmcde  donc  à  vn  monde  de  maux  qui 
nous  tyrannifent  fans  cefTe.^  Remède  en  terre ,  peu  ou  point  5  mais 
dan  s  le  Ciel  tant  qu'il  vous  en  faut  :  leucz  mifcrable,  leuez  les  yeux 
&  le  coeur  a  Dieu,  &  fçachez  qu'il  n'y  a  que  luy  leul ,  auquel  il  fail- 
le ietrer  Tanchre  dorée  de  toutes  vos  efperanccs.  Sçauez-vous 
pourquoy  Dieu  permet  que  les  hommes  loient  li  perfides,  &  le  tra- 
îiifTcntainliles  vns  lcsautre,  c'eil  pour  les  forcer  de  viue  force  à 
luy5&  s'attacher  au  Ciel,puis  que  la  terre  nous  faut,  &:  fe  fond  fous 
Vofù'u  ecr-       pieds.  O  bou  Koy  5  comment  le  pratiquiez  vous  bien  à  propos 
du  vt[tr.i  in  en  toutes  vos  necclTirez.  Mettes  hommes  mettez  vos  caurs  dedâs 
^irtMt  titu  jç  cœur  de  Dieu,&:  toutes  vosefperances  dans  les  mains  facrc-fainr 
<5tcs,A:  ne  doutez  nullement  que  Ion  cœur  paternelne  vyus  confo»- 
le  en  toutes  vos  necclTitez.  1 1  eft  bon  elfenticllemcnt ,  fc  defpoiiil- 
Jera-il  de  Ton  elTence  pour  dcuenir  mauuais  en  vojlrc  endroit.*'  il  eft 
pcre  naturellemctjfedelnaturera-il  pour  voustraitterrudement,&: 
comme  lî  vous  eftiez  vn  cfclaueV  il  elt  mifericordicux ,  mais  exccf- 
riuemenr,&:  ne  fe  vante  d'autre  chofcjhelas  l  quittcroit-il  fa  gloire, 
&  les  plus  riches  tiltres  de  la  grandeur ,  pour  fc  rendre  impitoyable 
en  voltre  endroit.'  il  a  le  cœur  &  toutes  les  entrailles  pleines  de 
diuines  douceurs,  &:  des  flammes  éternelles  de  ion  amour,  s'arra- 
chera-il le  cœur  &:  les  entrailles  pour  deuenir  cruel  pour  vous  tout 
feul  qui  n'efperez  qu'eirla  toute  bontcf  Ceux  qui  hantct  la  marine, 
&.  qui  ont  le  mal  de  la  mer,fi  tofl  qu'ils  touchent  terre,  &  qu'ils  hu- 
ment l'air  deffallc  qui  elt  cônaturel  a  leurs  cœurs,tout  lut  le  champ 
ilrcuiennenr  à  eux  melmes,  &:  ne  font  que  rire  de  toutes  les  tcm- 
peites,qui  n'aguere  les  auoient  conduits  iufqu'aux  gouÔ'rcs  du  del^ 
crpoir.  Qnind  vous  flottez  entre  mal  &c  mal ,  agité  des  vagues  lur 
vagues,    ir.iyeurs  fur  frayeurs ,  ie  vousaduoiie  que  tandis  quci'o- 
rage  vous  perlècure,il  eftimpoifiblequevolbe  cœur  ne  fente  de 
ludesfccouflcs*  mais  h  toll  que  vous  gaignezla  terre  des  viuans,& 
t^uc  voflre  cœur  hume  l'air  du  Paradis,  refpirantles  douceuisdc 
X)ieu,  vous  vous  mocquez  de  vos  ft aycurs  trop  lafches,&  reprenez 
3.    .cœur  Se  vos  forces  premières.  OyoLnsladcfluslediuin  Apoftrcqiri 
'cCi^i}!!!  -féconde  bien  le  Koy  Dauid , leurs efpees trenchent aufli  bien l* vnc 
que  l'autre,  &:  leurs  harpes  l*acree»lont  accordées  toutes  d'vnmcf? 
^•f^&c.    nie  accord.  .Nous  fommes,di-il>k  Paradis  de  Dieu>&  le  Paradis 
•de  ies  plus  amourcufes.delices ,  il  toutcsfoisnous  confcruons  chc- 


i 


DltASAlNCTtEsPIRAHCr.  317 

temcnt  la  gloire  de  rerpcrance5&  nous  appuyons  fur  fafermeté  in- 
elbranlable.  Nous  fommes  psrticipâs  despouuoirs  de  lefusChrift, 
&  nos  intcicfts  font  meflcz  par  enfcmblc,  fi  nous  auons  tant  feule- 
ment la  force  d'cfpcicr  en  luy  inuiolabJcxiienr ,  arrachant  de  nos 
poidrines  ces  fortes  défiances ,  &  le  malheur  de  l'incrédulité  qui 
polTede  les  coeurs  de  lapliifpart  deshemmes.  Dieu  eft  dans  nos 
coeurs  3  &  encor  craignons-nous  tant  fommes  nousbeftcs  dites 
fouuenr  ces  mots  d'vn  accent  terme  &:  vigoureux.Hé  malheureuxi 
Dieu  eft  dans  nos  cceursjuos  coeurs  dedans  Dieu5lc  Ciel  eft  à  nous, 
&c  arme  pour  nousjôi:  encor  cr.-.ignons-nous  tant  fommes  nous 
befteSj&.hors  de  tour  bon  fens.On  accula  vn  iour  Scipicn  le  Pi  eux 
de  quelque  lafcheté ,  &  auoit-on  enuie  de  leperdre ,  tout  le  moiidc 
accourut  à  ce  fpectaclejce  grand  coeur  preuint  tous  les  difcours  en- 
ucnimez  de  fes ennemis,  &;  couionnât  la teftcd'vne  couronne  Im- 
peiialc  5  fe  leuant  deuant  toute  l'aflembleejd'vne  voix  Impériale 
cria  à  haute  voix  ^Mcfticurs,  à  tel  iour  qu'auiourd'huy  iedomptay 
l'indomptable  Carthage,  &  voyant  toute  mon  armée  alfiegee  de 
dei'efpoir ,  ie  prins  coeur ,  &  animé  d'cfperance  viuc  5  ie  creus  que 
tous  le»  Dieux  tutclairesdeRome  ne  m'abandonncroient  point,  ic 
allay  à  Taftaut  5  ie  loubmis  l'orgueil  de  Carthage  à  vos  loix  toutes 
puilfanres,  iefuis  d'aduis  que  vous  me  fuyuiez  tous,  &  que  nous  al- 
.  lions  au  Capitole, remercier  le  grand  lupitcr,  A  tant  le  teut,  &  d'v- 
ne  dcfmarche  Royale  s'achemuia  vers  le  Capitole  tout  le  monde 
le  fuyuit  auec  eftonnement  &:  applaudiflement  :  mais  ce  qui  eft  re- 
marquable fcs  ennemis  mclme  lurent  fi  failis  de  hontCj&d'vn  facré 
eftonnement  qu'eux-mefmes  fe  mirent  alaluitre.  Se  allèrent  a  la 
procellîon,  changeant  leur  animolîtc  en  honneur  de  fa  vertu,  &:  en 
admiration  incroyable.l- aires  encor  mieux  fi  vous  auez  le  eoeurCa- 
thohque,(i  vous  ne  Tauez  pas,  rougiifez  de  hontej&allez  vous  faire 
baprifer.  Faites  donc  mieux  que  ce  payen ,  quand  tous  les  maux  du 
monde  vous  alTicgenr,  &  vous  bloquent  de  tout  coftd,  couronnez- 
vous  d'efperanceenDieu,pieuenez  les  difcours  noirs  du  delefpoir, 
parlez  fermca  voftre  cœur,eftonnez  tout  l'enfer  d'vn  langage  ner- 
ueux    mafte,  dires  haut  &:  clair,  i'ay  mille  &:  mille  fois  eltc  iàiii  de 
pareille  douleur,  i'ay  mille  iois  elle  tente  de  quitter  la  vertu,  Si  per- 
dre parience-.ibts  que  nous  fommesja  quoy  nous  amufons  nous  icy, 
àdes  pleurs  femînins,a des  plaintes  poltv6nes,ades  foufpirs  du  tout 
eifeniinez,quc  ne  montons  nousauCapitoie  duParadis,  allons  en- 
iiansallons,trainons  après  noustoute  ceftc  vermine  de  maux  qui 
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nous  vent  accabler ,  allons  dire  à  Dieu  qu'auiourd'huy  nous  aiiont 
tellement  cfperé  en  fa  laindebontCjquc  nous  auons  tait  enrager  le 
defelpoir ,  &  tait  que  l'impatience  clt  deuenuc  patienccj&r  que  ia- 
mais  clic  ne  fut  fi  eilonnee. 


IX. 

E  vulgaire  eftime  que  patience  foit  vne  vertu  qui  fait  que 
on  ne  fente  point  les  douleurs ,  ou  bien  qui  les  rcd  muet* 
tes ,  &  fans  cry  :  Erreur.  Vaut  bien  mieux  crier  patiem- 
ment, que  ne  dire  mot  débouche,  &c  murmurer  dans  fou 
cœur.  Ainfi  plufieurs  s'imneinenr  qu'auoir  bonne  elperance^ce  foit 
l'auoir  fi  forte ,  qu'elle  charic  toute  la  douleur ,  ou  bien  que  elle  en- 
chante tous  nos  fentimens ,  $c  les  rende  infenfibles.  Erreur,  erreur, 
cfpcrance  eft  vne  vertu  qui  malgré  tous  les  malheurs  qui  eilran- 
glent  la  rcfioiiiffance  corporelle  de  nos  cœurs  jtelcue  nos  eiprits, 
&  les  force  de  fe  confier  tellement  en  la  bonté  de  Dieu ,  comme  Ci 
nous  le  voyons  de  nos  deux  yeux  fauorables  a  nos  peines.Elle  nous 
fait  prendre  plaifir  à  nos  defplaifirs ,  elle  tient  pour  tout  affcuré  que 
Dieu  viendra, quand  il  faudra  venir ,  qu'il  n'y  faudra  pas  d'vn  mo- 
ment, &  que  cependant  il  conte  tous  les  momens  de  nos  peines. 
TfJ.tA4'^  Les  yeux  de  tout  le  monde  font  collez  dans  le  Ciel,  8c  tous  les 
in  te ,  &c.  cœurs  des  gens  de  bien  foufpirent  doucement  a  Dieu ,  fçachant  ai-i 
fez  qu'il  ouurira  fa  bonne  main  quand  il  fera  temps,  &  elpandra  fur 
nous  la  bénédiction  de  fesliberalitez  faindes.Lc  voulez  vous  voir.^ 
Moyf€(ce  dit  i'ninCt  Paul)  quitta  toutes  les  grandeurs  de  la  Cour  (a* 
crilcgCjdcridolaftre  Pharaon,il  aima  mieux  eflrclabouë  de  la  terre 
&  le  valet  des  enfans  deDieii,fc  rédantnierprifable&:miferable,quc 
polfedcr  bônc  partie  des  thrcfors  de  l'Egypte.  Uauoir  l'œil  à  Dieu, 
&e(pcroit  vne  infinie  recompenle  de  celuy  qui  en  temps  &:  lieu 
II     recognoit  bien  tous  les  menus  feruices  qu'on  rend  à  la  Miicilé 
/riuifibium  fàinctei  il  auoit  vne  foy  fi  viue ,  vn  cfpoir  fi  terme  &:  fi  affeuré ,  qu'il 
,  M«-  \^•^y  fembloit  de  voir  de  fes  deux  yeux  ce  qui  luy  eftoir  inuifible ,  Se 
fHfitr,mt.    délia  le  Ciel  tout  ouuert.  Penlez- vous  qu  il  n  y  ait  que  laint  bltienc 
ncqui  voyeleCicl  entr'ouucrt,  quand  le  monde  l'affomme  i  l'ef^ 
perancc  des  belles  ames  a  toufiours  cefte  faueur  de  voir  le  Ciel 
rianr  &  toufiours  fccourablc.  Pourquoy  ne  fcra-il  loifible  a  vn 
bon  Catholique  de  dire  haute.ncnt,  ce  que  ia dis  difojt  ce  brauc 
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capitaine ,  allons  foldats,  allons,  ôc  courons  à  la  charge,  vncontie 
àiXydïx  contre  centjcent contre millejmille  contre tuutrVniiiers, 
on  il  n'y  a  point  de  lupiteraumondcjouil  combat  pour  nous, s'il 
nous  oitjs'il  nous  voir,^:  s'il  ell  nollrc  Dieujfommcs  nous  pas  tout 
puifTans  &  afifcz  torts  pour  renucrler  tout  ce  qui  olcra  nous  taii  e  te- 
ftc,  &  s'oppoier  à  nous.  Surceftecfperance  vousncvirtesinmais 
mieux  faire,  car  cet  homme  lembloit  vn  diablcjarmc  de  routes  pic- 
ccs,&:  fon bras  le  bras  delamort,&:  Tes  paroles  des  tonner  rcs,&  les 
combats,  vidoires  ancurees.  Mon  Dieu  ce  gendarme  fans  Dieu, 
aura-il  plus  de  courage  fe  figurant  vn  Dieu  qui  l'alfifte  en  fes  necef- 
fitez ,  que  nous  qui  Içauons  de  toute  affeurance  que  le  vray  Dieu  de 
tous  les  mon  des  a  tait  fon  grand  ferment  ,qire  iamais  il  rVabandon-  ^  ^ 
nera  ceux  qui  efpeient  en  là  douce  clémence  ?  Que  tous  ceux-là  fe  L^ièf^'r 
rcfiotiifTent ,  mais  à  bon  efcient ,  ceux  di-je  qui  eiperent  en  Dieu,  ?«» 
car  entoure  etcrnitcilsbondirontdeiuye,  &  lebonDieu  demeu-  {^t'&7,"* 
rera  dans  leurs  coeurs ,  &  eux  dedans  le  coeur  de  Dieu,  ô  Montci- 
gneur,  quel  excez  de  voftred.mce  bonté  que  vous  daigniez  nous 
couronner  de  voilre  puifTantc  volonté,  Se  nous couurir  de  vous 
niefmes  comme  d'vne  rondache  qui  ne  peut  cftre  entamée  de  nul 
outrage  du  malheur.  Pouuons  nous  craindre  ellans  fous  l'aifle  d'v- 
ne fr  bonne  n>cre,eftans  a  l'abi  y  dans  le  cœur  d'vn  fi  bon  Perc, enfin 
pouuons  nous  craindre  eftansenuironiiez  des  entrailles  de  fesmi- 
lericordes  qui  n'ont  foucy  plus  cher  que  de  nous  tirer  hors  du  pair, 
&  nous  defgager  de  tout  ce  qui  peut  tiranniler  nos  âmes.*"  Onnous  p/,„.  /.j^; 
voudroit  laiie  accroire  que  celuy  qui  porte  fur  fon  cœur  la  pierre 
Gorgonia  a  le  cœur  fi  ferme  que  rien  ne  le  peut  eôray  er ,  il  appaife 
la  violence  des  vents  pour  turieux  qu'ils  puiffentcllre  ,  &:  mefmc 
bride  l'océan  calmant  la  fureur  de  fes  tempefles.  C'ell  l'efpoir, 
^'ell  l'efpoir  qui  acepouuoirlurlc  cœur  qu'il  maiilrife  ,  illuy  fait 
veoir  d'vn  œil  fec  &:affeurc  la  mort,l'effroy,les  tempelles  du  mon- 
de les  plus  horribles,  il  rompt  le  cours  des  Aquilons  enragez  qui  le 
menacenr,  &  routes  les  periecutions  ne  luy  font  nulle  peur,  lofué 
cfpere  que  le  Soleil  s'arreftera ,  fur  ceAe  efperanoe  il  luy  comman- 
dejle  voila  arieflc  tout  court,  Dieu  nature ,  tout  obeyffant  à  la  voix 
deTefpera  ice.  Moyfcefpere  qu'il  fendi a  les  mers,  &:  ira  à  pied  fec 
entre  mer  &c  mer,  il  le  veut,  il  le  fait ,  le  voila  fuiuy  d'vn  monde  de 
perfonncs,  brauant  l'orgueil  de  l'ocean^EUe  efpere  que  le  feu  tom- 
bera duC  iel  a  fa  priere,il  n'a  pas  ii  toft  ouuert  b  bouche,que  voila  le 
Ciel  entr'ouuert  qui  vcifc  vn  Enfer  fur  laierrçpourdcuorerces 
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gens  qui  fcmocquoietn  de  fa  lîmplicitc.  Ezcchias  condamne  àU 
martjcfperc  tout  mort  qu'il  cft,  qu'il  rclTuicitcra,  de  fait  le  voila  fus 
pieds,  &  le  Soleil  en  fa  iaueur  recule  de  dix  lignes.  Q^nppellez- 
vous  dix  lignesi'cc  font  dix  millions,neuf  cens,cinquantc  fix  mille, 
fix  ccns,&  nouante  &  plus  de  milles  d'Italiejquc  quafi  en  vn  inftanc 
leSoleil  a  parcouru  pour  ne  dcfplaire  a  l'efperance.Oforce  incroya- 
ble d' vn  cœur  qui  fçait  bien  eiperer  en  Dieu.'Sc  ô  bonté  de  Dieu,  &c 
abyfme  inefpuifable,  qui  fait  arrefter  &  changer  toute  la  naturo 
pour  ncmefcontenter  vne  ame  qui  s'eft  fiée  a  luy. 


X. 

Elis  dans  vos  yeux  que  vous  médiriez  volontiers  qucl-i 
que  chofe.  Delchargez  voftrc  coeur,  &  dites  hardiment. 
Comment  ell-il  pofTible ,  ce  faites-vous  ,  de  croire  tout 
^  cela^cat  Dauid  a  dit  efperez  en  Dieu,  faites  bien,  &  fur 

5^..;  ma  vie  qu'il  vous  fera  habiter  la  terre  de  promifTi  jh,  pour  vous  gor- 
mint ,  fuc  ger  de  toutes  fes  délices,  &  il  preuiendia  vos  demandes,  accordant 
^nattm,  ^  yoftrc  coEur  ce  que  luy-mefme  auroit  honte  de  luy  demander. 
Dauid  a  fait  tout  cela  ,  cependant  le  voila  clullc  de  fon  throlhc 
Royal,il  a  beau  pleurer  tout  fon  faoul,&:  ioiier  de  fa  harpc,&:  crier  à 
l'aide  &  au  meurtre ,  car  rien  ne  bouge  p  jur  cela.  S.  Paul  a  fait  tout 
cela,cependant  le  voila  battu  comme  plallrc,dclchirc  par  les  mains 
des  bourreaux,  &  tyrannifcd'vn  AngedeSathan  qui  leperfecutc 
à  outrance,ilabeau  fondre  en  larmes  pour  demander  fa  deliurance, 
rien  pour  tout  cela.  lob  a  fait  tout  cela  ,  cependant  le  voila  fepc 
ans  durant  agité  de  mille  martyres ,  foufpirant  bien  mille  fois 
le  iour,  &  mille  fois  la  nuid,&pouïtantle  voila  fur  fon  fumier, 
la  rifee  de  tout  le  monde.  Où  eltoit  donc  l'efpeiance  en  ce  temps- 
là  ,  &  fi  elle  y  elloit,  où  eftoit  donc  le  bon  Dieu  oyant  ces  cris 
langoureux  de  ces  coeurs, innocens  qui  n'efperoient  qu'en  luy. 
Si  ces  grands  hommes  ont  ellé  abandonnez  en  telle  extrémité, 
helas  /  &  que  pouuons-nous  attendre  miferables  papillons  que 
nous  fommes ,  ennemis  de  Dieu,  &:  des  Anges  l  Or  ça  il  faut  que 
ie  vous  contente  là  deffus ,  chofe  qui  m'cll  trcs-aifce.  lamais  l'cf- 
pcrance  n'eft  efconduite,  Dieu  luy  accorde  ce  qu'elle  demande,  ou 
il  d'auanture  il  luy  refufe  ,  c'ert  pour  luy  donner  quelque  choie 
de  plus  excellent.  Ces  lainds  dont  vous  parlez  ne  furent  pas 
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îîelhirw  de  ces  petites  peines ,  mais  ils  furent  douez  dVnc  patience 
héroïque  qui  vailoir  plus  que  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  dcfirer  du  ^ 
grand  Dieu.  Pour  iairc  que  l'efpcrance  loit  vraycerperancc,&  à  la- 
fjuellc  on  ne  refuie  lien^l  faut  qu  elle  foit  a/ïiftce,deplufieurspucel- 
les  du  ParadiSj^:  des  vertus  qui  font  faCourt3&  fon  train  ordinaire. 

La  première  3  c'ell  vne  totale  défiance  de  foy5&  detout  ce  quieft  ^ 
créé  fous  la  voûte  desCieux.L'efpcrance  du  fot  qui  fc  confie  en  ion 
bel  efpritjCll  comme  vue  bouteille  d'eau  faite  par  vne  goutte  d'eau, 
&:  caffcc  par  vne  autre  qui  laluit  immédiatement,  après  vousaucz, 
dit  Dieu  jefpcrc  chacun  en  fon  Idole,  allez  donc  inlencez  allez  in- 
tioquer  ces  beaux  Dieux  en  vos  ncccffitez:car  pour  moy  ie  ne  vous 
aideray  iamaisjpuis  que  vousauez  mieux  aime  vous  profterner  aux 
pieds  des  Idoles,  que  vous  ictfcr  entre  les  bras  devoftre  Dieu.  Et 
Dauidcrie,ne  vous  fiez  pas  auxPrinces,ne  vous  repofcz  pas  fur  leur  ^ 
promelTcjCar  ce  font  des  rolèaux  vuides  qui  fecafl'cront  au  pie-  Jf^'^^^^ 
mier  vent  qui  foufflcra,foit  d'cnuie,loit  de  cholcrc,voiremefmc  de     '  , 
faulTcs  calomnies ,  mais  appuyez  vos  coeurs  &  vos  cfperances  en 
Dieu  feul  ,qiii  ne  vous  trompera  iamais.  Le  plaifirdcsiufteseftde 
voircesaueuglcs  qui  le  fondent  fur  leurs  cottrestous  regorgcans  ytdthnm 
d'or &:  d'argent,  ilslcs  verront , dit-il,  &:  s'enmocqucronr,dilâns,  "î^'- 
voyez  ces  fages  fols  qui  n'oiit  pointeuleur  confiâcc  en  Dieu, mais 
en  la  vanité  de  leurs  richclTcs,  cependant  tout  à  coup  Ciel  &  terre 
leur  dcfaillantjles  voila  plongez  cnEnfer,fe'ruantderifec  aux  honi- 
nies&:auxAngcs.Eux-m€fme,dirlfaye,OHy  eux-mefme,cnragerôt 
côrr'eux  mcfme,dilanr.  Voila  malheur.' voila  où  nous  fondions  nos 
cfperancesjfur  la  fumée  de  nos  ambitions,  fur  le  babil  de  nos  fémcs 
afrcttcsjfur  le  deuoir  de  nos  enfans,  Arabes  fur  la  bouc  de  nos  thre- 
forSjfur  des  chimcres,&fur  des  félicitez  imaginees,cependant  tout  ^ 
nous  manque  au  befoin,horfmis  Dieu,qui  armé  d'vniuftcdefdain, 
chaftie  très -afpremêt  ceux  qu'il  auoit  cnuie  de  rendre  bien  heureux 
s'ils  cufTcnt  fçcu  fe  icrter  és  bras  de  fa  bonté,  leur  folide  efperance. 

La  2.  c'eft  vn  iufte  mcfpris  de  nous -mefmes ,  qui  efcrafe  fous  fes 
pieds  vne  folle  prefomprion ,  &  nous  fait  cognoiftre  clairement 
que  de  nous-mcfmes  nous  fommcs  fi  peu  de  chofc  ,  que  rien  àc 
nous  ce  n'eft  qu'vne  mefmc  choie.  Vous  fouuenez-vous  pas  de 
Nnbuchodonozor ,  qui  faifoitdu  Dieu ,  &  n'eft-ce  pas  là ,  diloit-iJ, 
ceftemerueillc  des  villes,  &  ceftc  villc-mondc  de  Babylonc  que 
i'ay  fait  faire  moy  qui  parle  c'en  mefmc  infiant  iloiiit  vne  voix,  ou 
yn  foudre  pluiloft ,    v  n  art  eft  efpouu  en  table ,  qu  i  de  Roy  le  fit  de^ 
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ucnirvn  coquin ,  &  vnc  vrayc  bcftc  brute.  Balthazar  Ce  gauflbît  dé 
9knUi.  Dicujôi:  ayant  fait  venir  tous  fcs  Dieux,  d'or,  <l'ai:gentj><lc  pierre,  & 
de  bois,  &  s'en  leruanr  comme  d'vne  vraye  baftelleriç ,  à  Ion  conte 
il  ejtoit  h  puiffant  qu'il  ne  dcuoit  efpcrcr  qu'en  lapuilTijincç  de  Con 
bras  .  il  vid  (ur  lablanchcur  d'vne  muraille,  trois  petit*  mots  qui  fu- 
rent trois  coups  de  dague  au  beau  mitan  de  Ion  coeur ,  de  façon  que 
tout  fur  le  champ  5  il  perdit  cœur ,  couronne ,  y iç^aniejhonneufj 
^oiit  5  &  ayant  dil'né  en  fon  throfne,  il  fouppa  m^hcuf eux ,  poiTiblc 
au  plus  profond  d'Enfer.  CÎ^P  direz  vous  de  ce  pauurc  Anriochus 
qui  fc  difoit  frère  du  Soleil ,  Empereur  des  eftoilles  &  de  la  nature, 
éc  l'homme  fans  frayeur,  il  fut  frappe  du  coup  de  la  mort ,  &  deuinc 
^£4chub,  fi  puant ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  plus  fupporter ,  tant  cijoit-iliaifidc 
defcfpoirs ,  &c  fon  coeur  gcfné  de  terres  trcs-ciuelles  :  ah  l  difoit-il^ 
que  ie  vois  bien  maintenant,  mais  trop  tard,  helas/  ma  follie .'  ie  fai- 
_\  Ibis  du  Dieu,  &  trenchois  du  tout-puifTint ,  ie  croyois  que  rien  ne 
jn'eftoit  impolTibk.  O  Prince  infortuné.'  hé  cependant  je  touche  au 
xloigt  que  ic  n'crt ois  qu'y  n  petit  papillon,  qu'vn  ver  tout  nud,  que 
jdutunùer  puant  ,&  me  voila  réduit  à  telle  extrémité ,  que  le  plus 
doux  de  mes  louhaits,  c'cft  de  mourir,  bien  tol\j  &c  foiti^  4*^cc$ 
Jbourrcllerics  qui  me  font  des  enfers. 

î.  La  j.c'cft  vne  forte  conftanccj&i  vnc  fi  excellente  magnanimité, 
que  rien  iamais  ne  nous  puiffe  atfoiblir  nos  cfperances,  ntm 
iiiefnije  Iç  refus  de  tout  ce  que  nous  aurions  iamais  demanacùi.v 
bontçdc  Dieu.Quand  il  m'aiiroit  tué  $c  noange  tout  vifji'cfpereray 
jtnluy,ceditIob:ouy  mais  il  vous  abandonne  à  mille  martyies-.ouy 
dea,  mais  c'eft  fur  les  defcfpoirs  que  ie  veux  afTeoir  inuiolablement 
mes  fermes  efpcrances.  le  peux  tout  en  celuy  qui  me  fortifie,  dit  S. 

Th:iip,  4.  Paul.Ouy,ma.isvous  le  priez  céttoisd'eflre  deluiré  de  ce  petit  follet 
qui  vous  tyranjufc5&:  fi  n'y  gaignez  rien. Guy  dea,mais  nouobflant 
Xout  cela,  nc.puis-ie  pas  tout ,  puis  qu'aucc  la  grâce  ie  puisauoir  pa- 
tience ,  foultrir  tout ,  &  trouucr  bon  tout  ce  qu'il  fait  de  moy ,  ouy 
quand  il  me  voudroir  plonger  en  Enfer.  C'elî  de  cét  air  là  que  le 
bon- Abrahapialloit  ttençhcr  la  teAc  a  fon  fils.  11  alloit,  dit  $.  Paul, 

]{3m.*  pour  l'efperancc,  contre  Tel perance.  La  nature  prend  plaifir  de  fa- 
çonner es  rochers  les  plus  inacceiliblcs,  les  dianuns  les  plus  riches, 
dis  le  centre  de  laterrc  a  deux  doigts  de  l'Enfer,c'ert  la  proprement 
.où  elle  affine  le  pur  or,à2  4  .carats,&:  l'argent  à  douze  denierSp5«:  oîf 
içlle  cache  les  rbrcibrs  inefpuifables,c'eit  aux  plus  creux  cachots  de 
l'QceâjOÙ  ellj:  cmperlc  les  nacre^,^  forme  ces  petites  marguerites 
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f  honneur  ât  l'Orient,  c'cft  es  forcfts  d' Aiabic  les  plus  fauuagcs  où 
elle  nourrit  le  Phœnix ,  c'eA  enfin  aux  lieux  les  plus  perdus ,  &c  les 
plus  defefperez  où  elle  cache  la  gloire  de  fes  miracles.  Aiiflî  Dieu 
bien  fouucntaux  .nmesqiù  fcfrblcnr  les  plus  abandonnées, fait pa- 
roiûrc  plus  abondamment  les  threforsdc  fes  gfaces,  &  lonas  ne  fut 
jamais  plus  à  fon  aife  que  quand  il  fut  logé  à  laBalcine5car  la  il  braua 
la  mer  Se  les  ornges,  la  mur  &:  fcs  outrages,  &  vidoiieux  fortit  dVn 
gouffre  de  defeipoirs  ,  peur  entrer  dans  le  Paradis  de  la  iainde 
cfperance. 

•  La  4.  c'eft  vne  fainde  pudeur,  qui  confefTe  ingenucmentfon 
Ignorance.  Pour  moy ,  ie  ne  Içny  ce  qu'il  me  faut,  ie  ne  fçay  ce  qui 
cii  pour  mon  mieux,Dieucft  p;us  rçauantquemoy,ileftiîiillefois 
meilleur  que  moy, il  voit  tout ,  il  pi cuoir tout ,  il  eil mon  Peic  bien 
aimé,  il  a  eu  fi  grand  peur  de  me  perdre,qu*il  s'eft  perdu  foy-mcfmc 
de  peur  de  me  perdre ,  &:  a  donne  a  ces  fins ,  fa  vie,&  tout  Ibn  làng. 
Mon  pauure  cœur,  laifTons-le  donc  faire,  demandons  luy  routfim- 
plcmcnt  ce  que  nous  croyons  crtre  le  meilleur,  & laiilonslefai^ 
rc,  fans  autrement  nous  gclner  Tcfprit  mal  à  propos,  àquoy  fcr- 
ncnt  toutes  ces  folles  frayeurs  qui  donnent  la queAion  ordinaire 
à  nos  amcs  fans  y  rien  gaigncr  que  des  coups  ?  ie  poilTon  qui  pen- 
fadeuorcr  Tobie,  ce  tut  luftcuicnt  luy  qui  futcau(e  defonbon- 
heur,  il  n'olla  pas  la  vie  au  fils-,  mais  ilrefiitua  la  veuc  au  pere, 
&:  les  combla  tous  deux  de  toutes  fortes  de  bon-heurs.  Qm-cuft  oenef. 
jamais  creu  qu'il  euft  fallu  pafl'cr  par  le  guichet  d' vne  conciergerie 
pour  monter  au  throfnc  d'Egypte ,  $c  en  deucnir  le  Regent  r  qu'il  /ob.ji. 
cuft  fallu  par  la  gueullc  d'vnc  iiaieine entrer  dans  Niniue,  &  y  faire 
tant  de  miracles  ?  qu'il  euft  fallu  efcrafer  fous  vne  voûte  Samfon  W/c;; 
l'clfeminé,  pour  faire  vn  faint  Samfon-?  que  pour  donner  des  ailles 
à  Sain<^  Paul  pour  luruoler  les  Cieux,  il  eull  fallu  le  ietter  du  haut 
en  bas  de  fon  cheual ,  &  pour  le  faire  veoir  lefus  Chrilf ,  qu'il  luy 
c  jft  fallu  creuer  les  deux  yeuxi*  Tant  fommes  nous  beftcs^que nous 
ne  Içauons  pas  ce  qu'il  nous  faut ,  ny  mefme  ne  le  Içauons  pas  de- 
mander. En  c'cfte  fçauante  ignorance  jiettez- vous  a  yeux  clos  en-  Quidort. 
txi  lesbrasdcDieUî&laifl'ons  nous  y  mener  par  les  mainspuccUes  ^^J"^^ 
de  la  fainte  ei'pcrâce.  L'antiquité  no"  afl'cure  qutf  le  fouueraiiiPon-  mUim». 
tife  pour  entrer  dans  le  laint  des  faints ,  &  iouvr  de  larprelcnce  très-  /  ^''r"  - 
augultedeDieu,illuy  talloitauoir'trois  robes.  La  première  route 
couuerte  de  cendres  &  de  terre.  La  féconde  route  rayonnante  de 
picrreiics  ,';^d'vn  fup^erbç  eiîi)ai:l>puis  fc  dcipoiuliaiu  4e  celles-là. 
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il  chargcoît  vne  robe  de  li«  immortcl,'&:  plus  bbncbe  qureh  nrfgqj 
&  ainli  paré  ilcnrroitdanslcUcuracfc-laindtoùilparlokàDica. 
Voulez-vous  entrer  dans  le  fainô  des  fainûs  du  Paradisf  il  faut  que 
l'crpcrancc  threforicre  duCiel  vous  pare  de  fes  liutccs,de  la  cendre 
d'vne  totale  dcfSanec  &  profonde  humilité ,  des  pierreries  de  mille 
&c  mille  vertus,  enfind'vncvicinnoccntc.&:  Angélique  qui  vous 
face  digne  de  veoir  Dieu. 

La  ^.  c'cft  d'efperer  ce  qu'il  faut  efperer,  &  rien  plus.  Voulez 
vous  que  Dieu  vouscxaucc.  Se  vous  donne  ce  que  vous  luy  deman- 
dcL  fottement,&  ce  qu'il  voit  qui  feroit  caufe  de  voftre  ruine.''  don- 
nera-il  vne  dague  a  vn  furieux/ il  s'en  tuera.  Vn  diadème  a  Saiil? 
il  en  fera  vn  licol.  De  l'argent  àludas,  il  en  achettera  vne  corde 
pour  fc  pendre.  Des  cnfans  à  cefte  folle  mere  f  ce  feront  fes  bour- 
reaux. La  vie  àvoftreperc.^  s'il vi:d'auantage, Dieu  prcuoit qu'il 
fera  damné.  De  la  fantc  à  voftre  corps  >  c'elt  malïacrcr  routes  les 
vertus  de  voftre  amc.  Mon  Dieu  que  ces  fagespcrfonnages  furent 
aduii'ezj  qui  firent  vn  temple,  où  qui  ne  diloit  mot,  impetroit 
*    '     de  Dieu  tout  ce  qui  luy  falloit:  mais  ceux  qui  parloicntik  indifcret- 
tcmentimportunoicntfadiuinitc,iamaisneremportoient  rien  de 
|V«#;      toutes  leurs  demandes  qu*  vn  refus  digne  de  leur  iraportunité  ?  Q 
Paon  ce  difoit  Socratcs ,  que  ie  n'efpere  iamais  rien  de  vous  qui  ne 
foit  digne  de  vous ,  &  digne  de  moy  !  Hc  faites  pas  ce  que  ic  vous 
deraande,maiscequeie  vous  dois  demander.  Saind  Auguftin  die 
t\uc  Dieu  eftant  en  grande  cholere  nous  donne  ce  que  nous  luy  de* 
mandons,  mais  que  s'il  nous  vouloir  faire  vne  rres-grandemiferi-* 
corde ,  ce  feroit  de  faire  tout  au  rebours ,  de  ce  que  nos  efperanccs 
if.Thefvi,      demandent.  Ouy,  mais  qu'eit  ce  donc  à  vray  direquerefpc- 
y/Aj.  /.    rancc  doit  fouhaittcr  f  &  qu  elles  font  les  propres  allions  de  la 
ff.^ii^r     ^^"«^«cfperaneer'i.Efpcrcr  la  gloire  éternelle  de  l'ame^du  corps, 
f^.  in  ffa!.  qui  eft  le  feul  but  de  nos  vies,  &:  le  tout  de  noftre  tout.  2.  L'alTiftaa- 
ce  infaillible  de  Dieu ,  en  toutes  nos  neccflfltez ,  mais  telle  qu'il  la 
faut  pour  le  falutde  nos  amcs ,  foit  qu'il  nous  dcliurc,  foit  qu'il  ne 
nous  deliure  pas.  Nul  dit  Dieu,  n'efpera  iamais  en  moy ,  Se  a  efté 
*^  *       confus,  ains  toft  ou  tard  à  eu  tout  ce  qu'il  luy  falloit.  5.  Efperer  tout 
cela  appuyez  fur  les  mérites  de  lefus  Chrift,  fur  la  prelenccdu 
Efprit,qui  dans  nos  coeurs  minute  nos  demandes ,  Se.  façonne  nos 
délits  j  &  qui  nous  fait  demander  ce  qu'il  a  enuie  de  nous  donner, 
4.  Mettre  entre  les  mains  de  la  fainte  Mere  de  Dieu,  de  nos  bons 
Anges ,  des  faines  nos  bons  Patrons ,  Se  Confcillersde  l'eftat  dq 
^  nos 


nos  cocars  ,  mettre  dis  -  ic  ,  tous  les  délits  de  nos  crperanccs, 
afin  que  ils  les  corrigent  &:  les  couchent  ,  félon  le  ftilc  qui 
court  dans  le  Ciel  ,  qu'ils  prefcntent  nos  rcqucllcs  ciuiles , 
en  faifmt  Icuf  fait  propre  ,  &  brigand  pour  nous  fortement 
parmy  les  Hiérarchies  du  Ciel^iU  ne  demandent  rien  fmon  ce  qu'il 
faudra5&  ce  qu'ils  demanderont  ils  l'cmporteront3&  tenez  la  chofc 
pourfai  tle.  5.  Elpcrer  des  biens  du  corps  tant  que  Dieueniugcra 
cftre  à  propos  pour  vous  fauucr.Nc  me  donnez  point^dit  Salomon,  i.j^rj. 
trop  de  richeffes,  de  peur  que  ic  n'oublie  les  richelfcs  éternelles*, ne 
mcreduifez  point  auffi  a  la  mendicité ,  depeurque  laneceffirc  ne 
me  précipite  au  dcfefpoir.  Mais  Monfeigncur  ,  donnez-m'en  tant 
qu'il  m'en  faut  pour  me  fauuer.  Pluficurs  fcroicnt  damnez  s'ils 
culTcntellé  panures  -,  plulieurs  le  feroient  auffi  s'ils  euffentcfté  ri- 
ches. De  mefmc  pluQcurs  n'euffcnt  iamais  elle  fainds ,  s'ils  eulfcnt 
cftc  fains ,  Se  plufieurs  le  fuffent  damnez ,  s'ils  eulfent  elle  fuiets  à 
quelque  maladie.OqueDieucft  bon  à  ceux  qui  efpercntdroiclemct  . 
en  luy ,  &qui  fe  lailient  manier  à  fa  fainâe  Se  plus  que  paternelle 
honte!  6.  Suppofé  tout  ce  que  delfus,  il  faut  qu'vn  cœur  qui  cfpcrc 
vrayement  ce  qu'il  faut, tire  deux  confcquenccsrvncdenepoint 
attacher  fon  cœur  5c  fcs  folles  amours  aux  chofes  palfageres ,  mais 
aux  éternelles  Se  diuines,  &:  pour  rien  du  monde  n'en  hazarder  la 
pcrtCj  voire  quand  il  s'agiroit  de  mille  mondes ,  Se  deux  mille  vies, 
quoy  que  le  corps  en  gronde.  O  le  grand  for,  celuy  qui  difoit  qu'il 
cftoit  content  d'eftre  damné,  4  la  charge  qu'il  fuft  deux  heures  Roy 
d'Athènes  !  6  le  grand  fot  celuy  qui  dit  que  bien-heureux  cft  le  fîls 
qui  a  fon  pere  en  Enfer  Imais  plus  fot  eft  le  pere,  qui  pou r  vn  fils  qui 
pofCble  clt  ballard ,  met  fon  aine  en  Enfer  >  rocher  qui  ne  fçait  que 
c'cft  de  branfler,  quoy  que  tout  l'Océan  bouillonne  tout  autour ,  Se 
dcfcharge  toutes  les  rages  contre  fa  fermeté.  Car  fiDicua  foin  de 
vous ,  dequoy  auez  vous  peur  f  ouy  mais  l'efprit  le  veut,  &  le  corps 
cependant  me  frilfonne.  Laiflicz-le  trembler,  c'cJlvn  fot,  moyen- 
nant que  volhcamefoit  ferme,  pour  le  corps  lailfez-le  trembler, 
paflir,pleurer,pafmcr,  crier  allarme,  quand  il  aura  tout  dir,ditcs  luy 
qu'ilenamenty,  &  ne  vous  en  mettez  plus  en  peine  -,  Dieu  aura 
plusd'cgatdàcequc  dira  voftrc  fage  cœur,  qu'a  ce  que  celle  folle 
bouche  babillera  importunémcnt  ,  &:  contre  vos  commandcmens 
cxprcz.  7 .  Enfin  pour  auoir  celle  termeté  d'cfpcrance,  il  taut  taire 
cftat  qu'on  ne  la  peut  auoir  par  beaux  fouhaits,&:pav  belles  paroles: 
mais  premier  parlaremifllondelcspechczj  Se  vnc  bonne  contcf- 
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lion:  2.  par  la  mortification  de  l'es  pafllon  s  brutales:  3.par  Jcmaffa- 
crc  des  bciiçs  iàiuingcsdc  Tes  péchez  mortels  :  4.  par  ja  conqueftc 
des  vertus  Çatholiques,  fur  tout  par  raumofr.c  &:  par  la  piqtr  :  .par 
Jcs  vii^toircsTcmporrces  lurl'ennemy  faifant  tcfte  à  Tes  tentations: 
6.  par  vpc  laincie  piiuauté  aucc  Dieujuy  demandant  fouucnt  &  du 
profond  du  cœur  qu'il  nous  donne  vnc  vraye,  vne  forte  j  vnc filiale 
&  cordiale  efpci  ancc  en  fa  route  bonté.  De  la  fuyura  que  nous  au- 
rons vnc  amourcirfc  confiance  en  Dieu  5  tout  comme  vn  petit  en- 
fant malade  doit  auoir  a  fa  bonne  mcre,  laquelle  ne  luy  baille  pas 
.  tout  ce  qu'il  deniandc,  mais  ne  manque  iamais  de  luy  bailler  tout  ce 
qu'il  luy  faudra ,  ouy  quand  il  luy  faudroit  donnet  la  moiiic  de  foa 
cœur.  Or  Dieu  ne  tait  point  ademy  ,carilnous  donne  routfoiv 
cgeur,  fon  fangjlaviejtoutcc qu'il  taut,  moyennant  qucnousle 
laiflîons  faire.  Certes  ie  iuis  donc  d*aduis  de  le  laiifcr  faii,-!. 


9X^T/QVE  DE  VES?E2l^<^CE, 

pur  Oraifons  Jaculatoires, 


VOMINE  QVEM    IBIMVS  VERB^ 

V 

O  V  X I E  S  v.SvOÙ  irons-nous  fi  vous  nous  chaffez,  hclasf 
vous  fcul  auez  les  paroles  de  la  vie  étemelle ,  &  les  clefs- 
de  vie^  Se  de  mort.  Qa<  )y  }  vous  me  voulez  donc  chniïcr 
&  elloigncr  de  volirc  l'aindte  maifon  f  Elt-ce  pour  l'cC 
normitc  de  mes  péchez  c-  hé.  Monfcigneur  !  n'cAes-vous  pasvcini 
pour  fauuer  les  pccheurs;^  &  confolcr  lesmiferablcs  rErt-cequcic 
iuis  trop  incon/tanr  &  voilage  en  mes  bons  propos,  &  que  fouuent 
ic  déments  mes  promcfTesr  Monpauure  cœur  ,helas  !  nous  voila 
dcfcouuertSjmais  quoyrfaudra-ilpour  cela  nousdeferperer^ôc  pour 
auoir  failly  vnc  fois  j^a^df  Ail  touiipurs  faillir  &  ne  fer  clcuer  à 
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limais? Dlfon S  à  Dieu,  &  bien  il  cft  vray ,  la  faute  cft  faite,  la  voila, 
ie  la  dctcrtc  de  toute  ma  puilTance ,  mais  quoy?  mon  bon  Seigneur, 
me  cha(r:rcz' vous  ainfi  tic  voftre  prcfencc,  vous  qui  aucz  iurc  que 
ianiais  vous  ne  quitterez  ceux  qui  vous  rendront  leurs  cœurs  qu'ils 
vous  auroienr  dclrobé  pour  les  (acrificr  à  l' Idole  de  la  volupté  f  Of 
chaflTcz ,  menacez,  foudroyez ,  faites  moy  tout  ce  que  la  rigueur  de 
voftre  luJkice  ordonnera,  pour  moy  ie  fuisrefoludemouriràvos 
pieds.  Qj  me  cliafrcra,lcronr-  ce  les  Anges  ^  non  qu'ils  ne  l'entre- 
prennent pas,  ic  les  prie,  car  ie  tcray  du  lainCt  Paul  jiefcray  du  Ia> 
cob,  ic  \\\2  bartray  auec  eux  ,  ie  les  dcfieray  tout  tant  que  ils  lonr,  &: 
lâintemcnt  opinialtrc  ic  leur  diray  tout  nettement  qu'jln'ellpas 
en  lapuilHinccdcs  throlnes,  n\^  des  Chérubins ,  Potenrars  îk  Ar- 
changes, de  nVarrachcr  des  pieds  de  Icllis  Chrill  crucifie.  C>Mme  /î»m.f. 
chafTera,  le  Pere  éternel  ?  i'auray  recours  mi  fils  qui  m'a  plus  ainîé  ^"*'^* 
qucfoy-mefme.  Sera-ce  le  fils  ?•  helas  ie  luy  en  ay  bien  donne  du 
ftiicr^  mais  ie  meietteray  dans  les  entrailles  du  Pere,qui  peur  ne  me 
point  perdre, a  mieux  aime  perdre  fonfilsvnique.  Sera-ce  le  Perc 
&  le  tils?  cerf  es  le  faintElprit  me  receura,cai  il  eil  labonté  merme,'- 
rçfurcra-ilceux  qui  l'importunent,  luy  qui  court  après  les  pécheurs 
qiliiamais  ne  penferentaluy.LaSaincte  Trinité  puniifant  mes  dc- 
loyautez  me  bannira  elle  de  faface?  &:bicn  il  faudra  prendre  pa- 
tience. Patiente  ?  helas  .'  que  dis-ic  inlencé  que  ic  fuis  /  eu  ie 
mourray  à  lapjuriuité,oiiil  me  trouueramortaics  pieds,  i'iray  in- 
tcrpofcr  la  mcrc  de  raifericordes ,  qui  cft  la  porte  du  Ciel,  icrc- 
miieray  Ciel  &:  terre,  il  on  me  chalTc  centfois,  ie  rerourneray  a  luy 
deux  cens  fois  -,  rcfoluëmcnr  il  faut  que  ie  fois  à  mon  Dieu^  ie  fcray 
comme  la  vêtue  qui  bon  gré  mal  gréimpetradu  luge  tout  ce  que 
clic  voulut,  par  fa  pure  importunité.QM^ell-cecydiTay-ie  la  larme 
à  l'oeil.  Dieu  m'a-il  donc  fait  pour  me  perdre  ?  oûy  mais  vous  Taucz 
oifcncc  grtefucmenr.Ouy,mais  i'ay  pleure  ma  faure  tresamei  cmc  t. 
Ouy , miis  vous  auez  rccidiué  cent  fois  honteufemenr.  Guy ,  mais 
ic  me  luis  releuc  cent  &  vnefoisparfa  mifericordc  tres-hcureuic- 
ment  rcfblu  de  mieux  faire.  Si  on  vous  pardonne ,  vous  1  ecidiucrez 
pluftoft  mjurir,mais  û  par  extrême  malheur  cela  m'arriue,ie  me  re- 
Icucray,voyf3<:  où  en  fommes  nousi'vn  pauurc  garçon  cerche  Dieu 
de  toute  fa  pui (Tance,  fondant  en  larmes  ne  defire  que  Dieu,  il  iettc 
cà  luy  toutes  les  elperâces,  &:  on  croit  le  pouuoir  chàflcr  de  la  porte 
de  la  ratÉhcorde  qui  iamois  ne  fe  ferme  a  homme  du  mondc"<Non, 
xiûn,  qu'on  ael'cfpcrc  point ,  car  ne  fera  iour  de  ma  vie  que  du  plus 
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Ciel  :  tju^ntom^fis  'To/?' 6 ksanioiucufcs paroles ,  ^uantomfl^ts  vosf 
Çi  i'ay  vn  foin  il  tendre  d'vn  moineau,  d*  vnc  fucillc ,  d'vn  aromc  vo- 
lant, de  chofes  de  neantjchoyant  fi  mignardcmcnt  les  plus  menues 
creatiH-cttes  jCjue  ne  feroisie  pour  vous,  vous  que  i'ay  me  plus  quo 
ma  vic^plusquemon  cûeur,&:pIusquc  mon  honncur,vous  quci'uy. 
crée  pour  rercrnitc,  i'ay  arroulé  de  mon  rang,i'ay  efchauftc  de  mes 
entrailles ,  &  au  bourilfemble  que  vous  ayez  peur  de  vous  fier  en 
moy,  5^  d'y  mettre  toutes  vos  efperances  ?  gens  de  peu  de  toy  icrcz 
vous  bien  ce  tort  à  mon  infinie  clémence  ,  de  balancer  en  vos  cl- 
prits  li  vous  vous  abandonnerez  à  moyf 

j^.  Beaxus  vir  cmuf  efl  nomcn  Domim  Jpes  eius  ,  O'MOn  vefpextnn  va-  py^j 
nir/ites ,     infaniiu falfaf»  Heureux  trois  &:  trois  fois  Thomme  qui  n'a  % 
Autre  cfpcrance  qu'au  nom      au  coeur  de  Ion  Dieit-,  &  qui  d'vn 
courageux  mefpris  foulle  aux  pieds  toutes  les  vanitez ,  &  toutes  les 
manies  des  hommes  qui  nclontquedu  vent,  &  encor  tout  puant 
fort  contagieux.  Derefpoirsdefclpoirs  !  ornes  clicrs  dcfelpoirs 
que  vous  m'eltes  agréables ,  quand  me  defperant  fur  terre  vous  re^ 
lancez  toutes  mes  efperances  dans  le  Ciel,&  dans  Dieu,  difant  que 
fous  le  Ciel,  il  n'y  a  nulle  forte  d'aHcutance  :  vanité  &  folie  font 
les  deux  eflemens  des  mortels  &  du  monde.  V ous  fierez  vous  aux 
paroles  des  hommes  pour  dorées  qu'elles  foyent ,  &  fuccrees  de 
mille  douceurs  cnuenimees.*'  las.'  ce  n'eft  que  l'air  battu.  Vous 
^crdt-vousà  vospenfees,&:  à  cent  mille  deffeins  oùvousamufez 
voftre  vie helas  ce  ne  font  que  refueries ,  &:  pour  la  plus  part  bien 
fort  fotrcs  ,  &  que  vous  n'oferiez  fans  rougir  mettre  en  vcuc  ,  &  au 
iour.  Vous  fîerez-vous  à  vos  parens.'  o  les  harpies!  6  les  vautours.'  6 
ks  loups  -  garous.'ils  ne  vous  aiment  cruels  l  que  pour  ronger  barba- 
rement  vorti  e  pauurc  carcalTe ,  calTcr  vos  os  felonnement ,  &:  pour 
;«uidemment  en  fuccer  les  moelles  &  lefang  encor  tout  boiiilian t. 
Mais  eeluy  qui  a  fon  ame  rauic  dans  la  douce  bonrc  de  Dieu ,  n'ay- 
roànt autre  chofe aue  luy , n'cfperant ,  n'afpirant ,  ne  refpirant  que 
luy ,  ah  ,  qu'il  cli  heureux ,  puis  que  voire  au  miUcu  des  Enfei  s  de 
certe  uwferablc  vie ,  il  cibblira  des  Cieux,  &  des  Paradis,  ny  ne  fera 
en  la  puiffancc  d'aucune  crcuure  de  luy  troubler  fon  vray  conten- 
tement, pourucu  qu'il  puifTcictter  fa  vcuc  fur  ccScigneur  ,où  rc- 
pofc  le  thrcfor  innocent  de  fcs  efperances  facrees  »  Hclas  l  &  qui 
pourroiteftrc  mal  à  fon  aifcvoyâr&clUmveu  de  ces  y  eux  amou- 
reux de  ce  grand  Dieu  du  Ciel  qui  ne  fcmblc  auoir  ny  yeux  ,  ny 
m<dns;  ny  coeur  >  que  pour  nou^  regarder  »  pour  nous  iairc  du  l  icn« 
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j/rfK.M,    &  pour  nous  aimer  de  toutes  Tes  entrailles? 

^.  QiTand  les  ApoAies  battus  d'vne  cruelle  tcmpcfte  eftoicnt ail 
dcfelpoir  ,  voicy  lefus  foullant  Tcrgueil  des  ondes  qui  leur  dit 
duuccment  :  H^ibcte fidvctam^evp  futn^  nolite  tifttcre,  EnfanSjtaf- 
icurezvous ,  n'ayez  nulle  frayeur,  c'eft  moy  voftre  bon  maiftrc 
cjui  luis  accouiu  au  Icccuis.  O  mes  douces  erreurs  1  ô  aigreurs  a* 
moureulcs  16  fortunez  orages  qui  me  bouleuer lan t  ni'anez  lorcé  de 
recourir  a  Dieu,  &^  efperer  en  ùi  lainre  bonté,  puis  qu'au  milieu  de 
toutes  les  rempelles  qui  abifmcnt  mon  cocurji'entends  ces  paroles 
capables  d'emparadifcr  mon  elprit,  fut-il  deiia  demi  plonge  dans 
les  voiries  d'Enfer.Mon  fils,  prenez  courage^c'elt  moy, ne  craignez 
point, &  bien nx)n  pauure  amy  , vous  voila  bien  en  peine, volhc 
.  pauurc  cœur  eft  en  prelTe  dâs  les  cpraintes  d'vn  cruel  cleicrpoir,v»' 
auez  iettc  vn  coup  d'oeil  a  moy,  l'ayouy  la  voix  langourculcde  vo- 
lire  foible  cfperance,  i'ay  receulesfoulpirs  qui  lunteichappezdc 
voftrc  poitrine ,  courage  me  voicy  y  oublions  le  pafl'c ,  renoiions 
*         vne  bonne  amitié ,  commentons  à  bien  taire ,  vous  en  me  bien  1er- 
uant,  moy  en  vous  benifTant,  tous  deux  nous  entrepreucnans,vous 
par  cent  bons  feruices ,  moy  par  cent  bénéfices ,  &c  tous  deux  nous 
cntr'aimans  ardamment.  Si  ie  fuis  auec  vous  mon  fils ,  craignez 
vous  la  rcmpeftef  ic  fuis  la  bonacc.  Craignez-vous  la  mort, le 
mal,  ou  le  diable-''  ic  fuis  lavie,  le  bien,  le  tout  puiflant  Seigneur 
de  l'vn  &  l'autre  monde,  que  fçauriez-vous  appréhender  ayant 
Dieu  aumitan  de  voihe  amc  perlonnier  de  vos  veines  ,&  compa- 
gnon de  toutes  vos  louffrances  'f  ces  douceurs  feroient  £endie  le 
cœur  quandilferoitd'acierlîtantloit  peu onics  comprcnoitbien,^ 
Doux  lclus,grauez-les  dans  vn  diamant,  &  puis  lentermez-les  ail 
plus  profond  cœur  de  mon  cœur. 

(f.Multer  nemo  te  condemnautt  nemoDomine^netjuc  ego  te  condemnaho^  vadc 
wface.  Ma  filie ,  perfonne  ne  vous  a- il  condamnée  c  Nenni , Mon- 
seigneur, ie  ne  vous  condamneray  non  plus  ,  allez  hardiment  en 
paix.  Où  eftes-vous  tranfports  cr  où  eftcs-vous  cxtafes  lauifTan- 
tes  c*  Mon  Dieu  peut-on  auoir  dcfefpoir  ou  frayeur  oyant  ces  ora- 
cles émanez  du  cœur  de  la  clémence  fi  perlonne  ne  vouscon^ 
damne,  iamais,  dit-il,  ie  ne  commcnceray  :  qui  commencera  donc, 
la  Vierge  Marier  ah.'  elle  ell  le  confort  de  tous  les  affligez.  Les  An- 
gcs ,  les  Sainâs ,  les  luûes ,  ceux-là  font  mes  gardiens  ,  ceux-là 
TatfT  non  j^^^^  bous Patrons,ceux-ci  mes  Aduocars,  IcPere  nciuse  pcifonî- 
nntm^H^m.  Dc,  Ic  laiot  blptit  gcmit  dalans  nos  cœurs ,  &  tait  fondre  nos  yeux 
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«nfontnînés^clnrmcs,  nos  confcicnccs  cricnf  mîïêrfcordc , nos 
"Cœiirs  percez  de  cent  mille  regrets  cnuoyent  au  Ciel  foiilpirs  fur 
foiirpirs,  complaintes  fur  complaintes:  qui  commencera  doncic 
premier  mot  de  noftre  condemnation?  nous  condamnerons-nous 
point  nousmefmes/  or  c'eft  le  vray  moyen  de  n'ellre  iamais  con* 
damier  5  que  de  fe  condamner  foy-mcfme ,  &:  fc  iugeraucc  toute  ri-  . 
guenr.Q^ind  ic dis  condamner5ie  ne  veux  pas  entendre  le  defcfpc- 
ter  en  maugréant  fa  faute  comme  ce  malheureux  qui  difoit:  Marer  g#m 
eji  tmquicxi  m:a  quam  vt  vcnum  »i.'rftf/*.Ma  faute  furmontc  toute  forte 
de  pardons.  Ciel  cruel,  iefçay  bien  que  tu  allumes  tes  lagetres  pour 
foudroyer  ce  parricide  Cain.Icfens  defia  vn  cruel  dcfefpoir  qui  fac- 
cage  mon  ame  des  tenailles  toutes  de  feu  qui  defchirent  mon  cœur, 
&:  V ne  frayeur  qui  courant  de  veine  en  veine  boit  roumun  lang, 
&defreicheracsos.Leiour  helaslne  m'eft  plusiour,  (inoapourmc 
faire  crcuer  ic  coeur  en  voyant  mes  fuppliccs  1  lanuidtnon  plus  ne 
in'ell  plus  xxaidt ,  fmon  pour  redoubler  les  frayeurs  qui  bourrellcnt 
mon  arac ,  voyant  palTer  les  idoles  de  mes  crimes  énormes  !  Ma  vie 
fi^eft  plus  que  moTtjmcscfpoirs.deferpjirSjmafculc  peine  cft  viue, 
mes  paroles  font  mortes,  mes  cfperanccs  dans  mon  cœur  gifcnt 
cnfcuelies:cruel:c  lutlicc  deDicu,que  ne  me  punilTez  vo"  tour  d'vn 
coup ,  fans  par  tant  de  longueurs ,  &  par  tant  de  langueurs  martyri- 
fcr  ainfi  ma  dercilabfe  vie ,  defmembrant  pièce  a  pièce  cepauurc 
cœur  dcfefperc.  O  durs  rochers5que  ne  m'e  fera  fez  vous ,  vous  pré- 
cipitant fur  ma  reftc  maudire.  Terre  cruelle  que  ne  vous  tendez 
vous  pour  engouffrer  ce  miferable  qui  ne  refpire plus  que  l'Enfer^ 
las/  qui  n'cfpere  plus  en  Dieu,  tant  il  eû  abominable,  peut-il  defircr 
autre  chofc  que  des  gcfnes  éternelles.''  non,  ic  ne  le  crois  point  qu'il 
y  ait  feu  li  chaud ,  fer  fi  dur ,  mal  lî  grief,  ni  Enfer  tant  Enfer  que  le 
cœur  enragé  d'vne  ame  qui  a  perdu  l'efperâce ,  &  qui  l'a  perdue  par 
Ténormité  de  fcs  fautes.  Pardonnera-on  à  vn  fratricide a  vn  Icclc- 
rar  alTilTi  1  d'vn  pauure  innocent  ?  à  vn  Athée  qui  Cins  aucun  rel- 
pe<ii,  fans  fuiet  a  plongé  fon  poing  meurtrier  dans  le  cœur  d'vn  a- 
gneau  en  preleace  de  DieurNon,  non,ie  ne  veux  point  de  pardon, 
w  n'en  demande  point ,  mon  péché  eft  au  delà  de  toutes  les  miferi- 
cordes.  Sortez  regrets,  &fortez  à  la  foullc,  non  pas  pour  eiuentcr 
mcscnnuis  im;nortels  :  mois  pour  vous  kifcher  à  cuilànsdclcU 
poirs  &  par  cris  trcs-aigus  percer  ôc  repercer  ccfte ame  abandon- 
née. Cela  cil  bon  pour  Gain,  mais  le  n'entenspasquc  vous  vous 
condammczdclalorte, oins auccceftc pauure  temme  ,  quitoucc 
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hontcufc  cïohfeflc  ingcnucmcnt  d'auoir  forfai(fl  à  fon  honnCur  : 
mais  qui  pourtant  ayant  le  coeur naiiré d'vnc cuifantc  douleutrc- 
clanic  la  bonté  infinie  de  ccluy  qui  fait  profcfTion  de  ne  condamner 
^        ïamais  ceux  qui  le  lont  condamnez  eux-mcfmcs. 
Hfiruivîr     7  •      Domino  j ferons  non  tnjjmutbor.  Tandis  que  i'cfpereray  en  Dieu^ 
/•CM  .-  ;;,    ic  n'ay  point  pcurdc  perdre  ma  caufc,  en  quelque  parquet  que  ce 
loir.  Sera-ce  en  celuy  de  la  mirericorder  ie  veux  mourir  li  on  m'al- 
Icguc  vn  feul ,  qui  air  elle  condamne  au  parlement  de  la  mifericor- 
de.  Sera-ce  en  ccluy  de  lalufUcedemonDieuc'Etbienqu'onmct- 
'    te  dans  lebafTm  gairche  de  la  balance,  mes  fols  pcnfcrs,  mes  paroles 
mal  digérées ,  tous  les  crimes  qui  couuent  dans  mon  cœur,  &qui 
ont  tr«->p  long-rempsjhelas  l  tyrannilëma  vie  enchantée  pji  leurs 
faulTcs  douceurs,  mais  auill  qu'on  mette  en  l'autre  mes  pleurs  & 
mes  langlots^  mes  regrets  trcs  amers,qu'on;mctte  mes  elpoirs  en  ûk 
tQutcbonté,mcs  délits  de  mieux  faire ,  &:  tout  le  contrepvids  d'vn 
iullc  rcpentitjqu  on  mette  le  laid  innocent  delà  Vierge  Maric,mc* 
rc  de  toutes  les  douceurs ,  fur  tout  qu'on  mette  le  fang  précieux,  la 
croix,  les  doux  du  Sauucur  IcUts  Chrilljqu'on  mette  les  entrailles 
de  toUtcifcs  mile ricotdcs,qu'on  mette  ie  coeur  du  Pere  éternel  qui 
nousa  donne  fonfilsj&r  les  mérites  infinis  de  fa  mort  tres-cruellc, 
qu'on  y  mette  les  flammes  du  bénit  laind  Elprit,  qu'on  y  mette  les 
alites  des  Archanges,  les  lauriers  &  les  palmes  de  tous  les  Sainds 
■(tii  Paradis ,  quctoutes  les  vertus  loeiirs  de  nolhe  elperance  feict- 
tent  là  dedans,  que  toutes  les  fouft  i  ances  des  iulles  d'icy  bas  y  met- 
tent leur  crédit,  pcfcz  hardimcnr5&:  pcfez  tout  ccla,&  fçachezquc 
appnyc  fur  celle  infinie  clémence  cnquii'efpcredetoutcrcllcn- 
duc  de  mon  amc,  ïamais  au  gtâd  iamais  ie  n'auray  peur  d*cftre  dam- 
TfA  lé.    né.  Dieu  le  PcTcnii'a  crée,  le  fils  m'-a  bien  achcpté,  leSaindtElprit 
h,'mh!^mf~      gouncrne^infeticé  queie  fuis  ayant  vn  foullicn  lîinclbranlable, 
&c.        dojs-ic  chanceler  en  mon  aracr  Non,quand  toute  la  trouppcen- 
ucnimce  des  dcfcfpoirs ,  quand  tout  l*oil  noird*Enfer  feroit  campé 
tout  au  lour  dclmon  coeur,. quand  la  mort  me  tiendroit  ia  la  d.'^gue  à 
la  gorge ,  &  quand  tous:  mes  cfpoircs  feroicnt  a  fil  egez,,  iamais  cela 
n'cllonner.i  mon  coeur,  &  quand  il  faudroit  paflei  par  mille  Pur- 
gatoires, iamais  ie  nenlcrny  vniculpas  en  arrière.  Sommes-nous 
pas  trop  Ions,  Dieu  &:  ûioy  liez  par  ciifanb le,  par  vn  noeud  éternel 
iVnc  lain<àecfpcraiircc.?  O  qaemaacœur  eittbrt quaaod  ilefpcrc 
Tfti.gi.  en  Dieu.'  ^  ,  '  / 

S-  ^Hg.    ^  ^  E£wnditC€OMm  illo  cortla  Z'^mVvm  adtueor  nojler  in  ternmtm.Spfratc 
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1/1  eo  omnk  con^fgatio  populi.  Toutes  gens  efpcrez  en  luy  »  ver-  s.^mh. 
fez  vos  cœurs  dcuant  fa  fainde  face  5  elpanchez  a  Tes  pieds  vos  cri-  ^* 
mes  enclos  dans  vos  laimcs,  icttczvolîre  coeur  dans  Ton  coeur 
fur  tout  gardez  vous  de  tenir  vos  coeurs  dans  vos  coeursjmaiscf- 
puifez-les  tout  à  faidi ,  ny  laifTantquc  la  garnifon  de  la  faindteefpe- 
rancc  .  car  s'il  recognoit  qpe  vos  coeuis  ne  le  confient  qu'en  luy, 
aflTeurcmentil  feravoltre  iccoursaflcuîé,  &  rien  ianraisn'c (bran- 
lera vos  âmes.  Les  fils  d'Adam  font  légers  comme  la  vanité, 
volages  comme  les  vents  5  fuyards  comme  iestorrens,  changcans 
comme  les  nues  5  ne  vous  y  tondez  pas  ^  car  vous  fuccombcrezi 
mais  Dicucftvn  firmament  qui  eft  inefcroulable  ,  &:  vn  rocher 
tout  d'vn  pur  diamand.  Pourquoy  milerables  vous  appuyez  vous 
fiir  vous  mcfmes,  &:  comme  vn  rofeau  viuez-vous  en  vne  éternelle  ^u^u/j. 
agitation  fecoùez  à  tout  vent  >  viure  &  changer ,  viure  Se  trembler  ^^"M* 
^cc  vous  eft  vne  mcfinc  chofe  -,  volcza  luy  fur  Taille  d'vne  forte  el- 
pcrancc ,  c'crt  le  moyen  de  iamais  ne  broncher.  Hpureux  heureux, 
&  mille  fois  heureux  celuy  qui  vcfpandant  ion  ame  dcuant  Dieu,^ 
luy  ouurant  tout  le  lond  de  fon  coeur ,  le  mcflie  de  loy  totalement, 
£c  dcttie  du  monde  ablblumenr,lc  fie  en  Dieu  pu*fl'animent,  &:  iettc 
/en  luy  toutes  fcs  elperances  l  il  viuia  tculiours  bien  content ,  il 
mourra ,  mais  fort  doucement,  &;  en  toute  l'éternité  fera  comblé 
d'vne  ioyc  indicible. 

y.    In  Veo  mco  ntinforediar  murum  ,  O*  in  nomine  etm  ffermmm  in-  J'jJ^ 
[urgentes  in  nos.  Dieu  eil  mon  roc ,  mon  fort  «  mon  pauois,  mon 
iccourSjtout  l'Enfer  a  entoure  mes  efprits  Je  mainte  &  mainte 
angoiflcqui  me  tient  affiegé  de  toutes  parts,  les  frayeurs  m'alfail- 
lent  5  les  démons  me  dreffcnt  mille  embufches ,  les  mefchans  me 
font  mille  maux  mais  le  bon  Dieu  m'arme  de  vertu  &  de  force,  & 
aiïillé  de  la  tawcut ,  ie  faulTc  les  batailles ,  ie  renuerfe  les  montagnes 
non  que  les  niurailles,  ie  pourfuy  mes  haineux  a  outrance ,  ic  ne  les 
laifïèray  i.iniais  qu'ils  ne  loyent  dcfconfits,  malfacrez ,  poudroyez: 
pen  le  on  eftonncr  ma  coniiance  m'oppofant  des  obftadcs ,  &  écU? 
pfermics  efperances,intrû<lui1anr  des  miids  &  des  ténèbres  dans 
mon  panure  clprit  affligée  Viue  Dieu, qu'il  n'y  atcmpcftequcie  ne 
çrcuc  fou  s  mes  pieds,  ny  montagne  que  ie  n'applanifle  ,ny  efforts 
d'hpramcsque  ic  ne  rebouche,  ny  cornes  de  diables  que  ie  nebrife, 
Jiy  cruanf  é  de  tentation  que  ie  n'elcrafe ,  ny  mort  que  ie  ne  tue ,  ni 
niai  que  ic  we  foudroyé ,  ni  obrtacle  que  ic  ne  franchilc,  ni  carcature        ^  . 
iejie  luy  palTc  lur  le  ventre ,  fi  Dieu  par  falàiiîtitc  cicmeacc  me 


fortifie  toujours  le  cœur.  Ce  n'eft  pas  moy ,  helas  .'  ce  n'cfl  pi^ 
nioy  (jiii  pbiiffe  taire  ces  trcs-hautcs  racrueillcs ,  icle  fçay  tiop  qiic 
ic  ne  (uis  que  la  lie  des  honinacs,quc  du  fumier  &:  cncor  bien  puanr> 
qu'vn  mcfchant  fac  d'ordure  enucnimce ,  quVii  nicfchant  rien  qui 
l'cmblc quelque  chofe ,  lasl  ie  l'aduouc  &  prorefte que  de  inoy  le  ne 
■puis  rien  faire  ,  linon  de  mon  corps  vne  viayc  voirie  ,  &  demoa 
cœur  vn  temple  de  pure  ambition, de  m  on  efprit  vn  follet  malheu- 
reux 5  de  mes  paroles  des  pariures  exécrables ,  de  mes  penfees  va 
chaos  de  confulions ,  de  ma  vie  vn  prodige  ayant  les  yeux  de  bafdic, 
les  m  lins  de  harpies,  la  langue  vipérine,  le  cœiir.dc  dragon  ,  la  voix 
delirenc,  n'ay^i'it  laraifon  que  pour  tour  faire  fans  railon,  &:  lâns 
eonfcience ,  hc  Dieu  1  ie  ne  Içay  que  trop  toutes  mes  veritez  :  mais 
auflfi  Içay  ie  bien  qu'eftant  alTiftc  du  bon  Dieu ,  ce  rien  dcuieiidra 
tour,  &  ce  démon  vn  Ange,  &  ce  prodige  de  malheurs  vn  vray  mi- 
cacledelafaindebontcdemon  Dieu-  Paifons  mon  cœur  iaiibns 
ce  beau  miraclc,relançons  nous  en  Dieu,  &  abandonnons  nous  à  la 
conduite  de  fa  tres-fagc  Prouidence  :  ah  ie  voy  bien  qu'en  moy  ie 
ne  puis  rien  qui  vaille  ;  mais  cfpcranten  Monfeignçur,  ic  peux  ce 
que  ic  veux,  ic  veux  tout  ce  qu'il  peut,  il  peut  tout  ce  qu'il  veut,  il 
veut  tout  ce  qu'il  faut  pour  fa  gK)ire ,  &  pvjur  mon  plus  grand  bien^ 
ois'illefautainlî,  tefolumenc  il  faut  qu'il  foit  ainii,deulIîousnous 
bien  mourir  dix  millions  de  fois  faifant  fa  fainde  volonté.  ^ 

j J»4»  j.  ï o  •  «^^  refrehcnderit  nos  cor  noftrum ,  mxior  ejl  Dchs  corde  nojlro.  Sera- CC 
iamais  fait  cœur  lafche  Se  abbatu  ?  ferons  nous  roufiours  butte  aux 
frayeurs  &  aux  rranfes  ?  &(.  ferons  nous  touiiours  percez  de  traiiiès, 
de  pleurs,  d'ennuis accrez,  tres-amers  ,tres-cuifans  ,dans  le  cœur, 
dans  les  yeux, dans  le  centre  de l'ame?  apprenjrons-nous iamais 
que  Dieu  eft  bien  plus  grand  quenoscœurs  Se  nosamesr  c'eft  luy 
qui  fait  polTible  ,  rimpoffible  -,  c'eft  luy  qui  fur  l'cfpine  cruel- 
lement aiguë  dont  on  perce  nos  cœurs ,  fait  efpanir  les  rôles 
pour  nous  en  couronner.         craignons-nous  mon  ame ,  quand 

«f.^/.  Dicuefl:  aucc  nousf  Auons-nous  peur  qu'il  ne  foit  pasailezfça- 
uant  pour  cognoiftrc  nos  necefîîtcz,  ou  alTez  puiiTant  pour  faire 
tout  ce  qu'il  nous  faudra  ?  ou  alîez  charitable ,  pour  ouurir  fes  en- 
trailles, &:  nous  fecourir  paterncUcmciir  ?  fe  defdira-il  point  de 
fes  Saindbcspr  orne  (Tes,  Se  fe  delm^iitira-il  point  luy  mclmc  quia 
ditcnccntlieu:^,  conuertilTez  vous  àmoy ,  &  ie  me  conuertiray  à 
vous.  Deuantqu'ils  cufTenc  ouuert  la  bouche  pour  médire  leurs 
grandes  pauiurctw,  ic  fuis  couru  à  eujccn  tout ç  diligence  prcuc*^ 
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nant  leurs  (îcmnncîes5&:conrolant  leurs  coeurs  trcs-nffligez.  Un'a-  //«.  é^, 
noit  pas  encore  acheué  la  et  mplainrCjquei'auois  défia  commencé 
de  faire  tout  ce  qu'il  dcfiioit  de mcy.  Énfans  mal nez5&  trop  dé-  Tfal. 
gcncrans  de  vos  bons  anccfti  es ,  pourqucy  m'auez  vous  quitte  def- 
cfpcrant  de  ma  bonté ,  qui  ne  fouhaittc  rien  plus  que  de  vous  com- 
bler de  toutes  benediétions,  &  faire  couler  les  torrcns  de  mes  mifc- 
ricordes  à  trauers  de  vos  cœurs  r  Tantoft  il  le  plaint  qu'on  n'a  pas 
affcz  de  courage  Se  de  confiance  en  fa  grande  bonté.  O  hommes 
^e  peu  de  foy ,  &c  de  peu  d'efperancc  ,  quoy  f  penfei  iez  vous  bien  a/.«<6. 
que  Dieu  vous  abandonnaft  en  vos  neceflîtezjluy  quiavn  extrême 
foucy  de  la  moindre  befteletre  rampante  fur  la  terre ,  &  trainaflant  ^ 
iâ  milerable  vie  par  la  bouc  &  parleslumiers.  Tantoôilpieuicnt 
nos  demandes,  tant  il  apeurquc  rien  ne  nous  défaille,  qu'il  n'at-  TfJ, 
tend  pas  tantfeulcmcnt  qu'en  l'en  ait  lupplié.  Tantoftil  nous  pief- 
fcdel'imporwnerj&delelorccrs'iUcpeutainfidire.  Moyfe  laif» 
fc  moyjlacob  ne  mcpicffc  pas  tant,^  lailTe  moy  aller  :  Mon  Dieu,  Gm»/; 
hé  qui  vous  rient  :  qui  vous  a  lié  û  Icrrc  i  fçauriez  vous  pas  vous  dé- 
foire  de  ces  petits  bergers  qui  luirent  aucc  vottre  Majelté  tout  puif- 
iânrer  ils  ont  eu  cfpcrance  en  moy^à:  n'y  a  moyen  qu'ils  foient  fru- 
ftrcz  de  leur  filiale  clpei  ance ,  relolument  il  faut  que  ie  le  lace,  puis 
qu'ils  fe  lont  promis  de  moy  cclie  laucur,  leCiel&:  la  terre  fau- 
drontplufl:oft  que  ie  leur  taille.  O  grandeur  de  Dieu  admirable ,  & 
charité  inefpuilable  l  6  puifiance  de  i'ciperanccaquilalçaitbien 
nianier. 

II.  uiâ  l'bcra  foYtÂhimini  d'cit  Dcmintu  ,  ^  fu^r genua  blaniientur 
fVobk  :  qitomodo  fi  cui  mater  Llandiatur  ira  ego  confolaùor  tos,  Nc  vous  jfj,  6é, 
côarez  pas  mes  chers  enfans  quand  les  maux  vous  accablent ,  car  ic 
vous  porteray  lur  mon  cocur3&:  vous  fcray  mille  &  mille blandices, 
tout  comme  fait  vue  mcre  roui  rice  tenant  entre  les  bras  la  vie  de 
/a  vie ,  &  le  coeur  de  ion  cœur,  à  fçauoir  vn  petit  enfant  qu'elle  ai- 
me plus  que  fa  vie  &  que  Ton  propre  coeur.  Douceurs  du  Paradis! 
quels  propos  font-ce  cy  que  Dieu  tient  parlant  à  vneame  qui  n'ef- 
pere  qu'en  luy  Où  elles  vous  amcs  roturieres^&:  poltronnes,  où 
cfles  vous  coeur  fans  cœur,.ames  fans  foy,  foy  fans  q/perancc,  ef- 
perance  fans  efperance,  &  lans  vjgueur,  pouuez-vous  lansmouiir, 
ouyr  ces  paroles  li  tendres  forties  de  la  bouche  de  voftreDicu,&:au 
bout  de  cela,  perdre  la  parience&  refpcfancc  aufli  ^r  Grand  Maca- 
bee,ce  font  ces  paroles  qui  parmi  les  batailles  vous  donoit  vn  coeur 
indomptable  r  mon  Dieu  i'ay  ictté  mes  yeux  fijr  vous comme  fur 


mon  buPcre,îc  tiens  pour  tour  afTeuré  qucvous  aurcx  foin  de  voftrc 
pauurc  fcruitcin- ,    ne  craindray  point  quand  tout  le  fer  de  TEnfct 
marrclleroiçnt  de  coups  ma  rcftc  itout  mon  corps. DiuinApoftre, 
s  T4hI         ^^"^      confiances  quand  vous  dificz  de  fibonnc  grâce ,  iç  fuis 
j^ow.  '     icydans  vn  prclfoir  qui  efpraint  afpremcntiurques  a  la  dernière 
goutte  de  mon  lang,Scefcrare  Ici  trilles  reliefs  de  ma  vicmnisnous 
cfperons  en  ccluy  qui  rclTufcite  les  morrs,quc  quand  cent  fois  nous 
ferions  morts,  cenr&:  cent  fois  ilnousrclfufcitera,  &fautqucic 
confcflc  deuaut  le  Ciel  &:  la  terre ,  que  plus  font  horribles  les  tour-» 
mens  qui  accablent  mon  pauurc  corpsjplus  auffilontcxcefriucs  les 
^      refioiiiiTanccs  que  Dieu  coule  dedans  imm  pauure  cœur  par  la  main 
virginale  delà  faintcelpcrancc,  qui  doucement  enchante  tous  moi 
maux.  Et  enfin  le  bon  Roy,  moy  dit-il ,  que  îamaisictrouuechofc 
au  monde ,  qui  me  puiife  troubler  le  repos  de  mon  ame  :  Non,  non, 
qu'on  ne  le  penfe  pas,i'ay  enuoyc  au  Ciel  par  rcntrcmife  dVne  viue 
î»M*      cfperance  tous  mes  foucis  àDicujtout  mon  rout  ciï  entre  les  mains 
lui^f^w*     Monfeigneur,  cela  eftant  que  dois^ie  craindre  }  appuyé  là  defTus 
mlif,  '      ie  défie  Goliath,3c  les  ours,  &c  les  lyonsjôi  la  mortifie  l'enfer,  Se  les 
hommes,&  les  Angcs,voire  l'impatience  que  malgré  elle  mcfme  ia 
fcray  dcuenir  patience. 

Tant  y  a,  Le^eur  mon  amy ,  il  faut  que  vous  preniez  la  peine  do 
faire  amas  de  femblables  eflans^lcs  choifilTant  dans  la  iain^e  Efcri^ 
^  turc  qui  cil  eft  pleine  ,  dans  la  vie  des  Sainwts ,  ou  en  façonner  do 
vous  mcfmcs ,  afin  de  pouuoir  remonter  de  temps  en  temps  voAro 
cœur  quand  il  fe  deibauche ,  de  le  conrraindre  de  hanter  le  Ciel ,  Se 
les  Anges ,  Dieu  ne  confole  tant  le  cœur  ferré  d'angoilTçs ,  que  do 
Juy  faire  vn  peu  humer  le  doux  air  du  Paradis,  y  niomant  fouuent 
fur  l'oifle innocente  delà  (ainte  efperance,  le  m'en  vay  vous  fairo 
voir  vn  miroir  viuan?,  où  vous  pouucx  vous  mirer,  la  vçuçfculo 
vous  donncradu  courage  quand  vou3  feriez  demi  defcfperc . 
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H  I  S  T  0  I  7t  E  ^DMlTt^'BLE 
ài  SainB  ^djanafe  vray  miroir  i'vnc 
forte  EfpfrAncc. 


ViIoiicS.  Athanafcjillouelavcrtnj&quilcmcla  i; 
vertu  de  l'cfpcrancCjilloùcS.Arhanalc.Ondicque  s/hi.'^ 
lob  fut  le  mary  de  la  patience ,  6c  certes  S.  Athanalç 
futl'efpoux  fidelle  de  labelleerpcrancc.  TourTV- 
niucrsfurrurpriij&toutleCieldcl'EglifcfîtccIip- 
fe  ou  peu  s'en  tailur,c|uand  A\ rius  enuenima  le  gen- 
re humain  de  Ton  heiclîc.  Sain(5t  Arhanaïc  comme  vn  nouueau  At- 
las prclh  Telpaule  au  Ciel  d'vn  coeur  arme  d'cfpcrance  vigou- 
reulc,  fouftinr  luy  feu!  le  choc  &l  la  charge  de  tout  le  monde  bande 
contre  luy.  Parmy  toutes  fortes  de  delclpoirs  il  cfpera  toufiours  de 
pouuoir  maintenir  TEglile.  Q^i  veut  voir  vn  homme  mort  cent 
fois  fans  mourir ,  ou  a  tout  le  moins  qui  a  efté  enfcueli  dcoant  que 
d'cllrc  moit,il  faut  voir  ce  diuin  perfonnage5Koys,Empcreurs5Pa- 
pc  ',Conciles5armees,mondcs5tous  entiers  coniurerent  contre  luy, 
&  luy  toufiours  fur  Taille  de  l'cfpcrancc  furuola  tous  les  dangers,  &:  ^  ^ 
gaignale  Ciel,  toufiours  vidoricux.Sa  vie  tut  la  glofe  ordinaire  du  ^' 
vieil  &  npuneau  Teftament,  &  l'es  adions  furent  la  paraphrafe  Ga- 
tholiqué  des  efcriturcs  Saintes.  Les  Moynes  d'Egypte  tenoicnt 
fon  amc  &  fon  corps  comme  les  deux  tables  de  la  ioy  de  Moyfe, 
l'vnede  diamant  pour  fouffrir  tout  fans  le  lalTer,  l'autre  d'aimand 
pour  attirer  a  foy  tous  les  cœurs  de  fer  des  rocfchans5&  dcfuou- 
chcr  leur  nature  fauuage. 

Pour  vous  faire  mieux  admirer  la  force  de  fon  cfperancc  ,qui  Zr 
ièmbloireftrecnluy  partie  de  la  lubftance  5&:  non  pas  accident  ,11 
eftoit  ce  dit-on  beaucommevn  Ange, quand  au  corps:  mai^  lonef- 
prit  eftoit  vn  Chérubin,  &  fa  volonté  vn  Séraphin ,  &  vne  flamme 
Ciel  jfa  parole  fort  charmante  &  fi  doucement  puilTantc,  qu'çUe 
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pcrfiuidoit  tout  ce  qu'elle  voiiloit ,  fa  granité  digne  d'vti  EmpîrCj/k 
debonnaircté  f\  fort  obligeante,  qu'il  crtoit  Roy  des  cœurs.  C^- 
ftoit  vn  agneau  entre  les  bons,  mais  entre  les  pcrucrs  vnlyocv.cf- 
ftoyablc.  Tous  les  plus  chers  plaifirs  de  Ton  enfance  innocente^ 
c'clloit  de  iairc  le  Pape,  oadoyei  les  petits  cnt'ans^  confacrerdcs 
Euci'qucs,  faire  de  petits  conciles  nationauXj&  fur  tout  de  battre  & 
cxcom:iinniei  les  pcrits  rebelles,  vous  enfliez  dit  qu'il  faifoitron 
apprentiflagcpoiirdcllruirclcs-Arricns.'.Ds:  tait  Diea  l'ayant  arraé 
d' vne  tres-torte  erperancc.de  vitiîioire  Si.  de  l'cternitéjil  le  mit  tn  te- 
lle des  Arricns,  Se  le  fit  le  blanc  &  la  bu  te  de  toutes  leurs  mefchan- 
tcscruautcz.  Son  premier  coup  d'effay  fut  au  grand  Concile  de 
Nice,où  eftoient  trois  cens  dixhuid  Prélats  des  plus  choifis  de  TE- 
glire,Iuy  n'ellanc  que  fimplc  Diacre5qu' Alexandre  Patriarche  d'A- 
Ay.  lcxandric,mcna  quand  Se  iby  au  Concile ,  Arcius  pcnfa  faire  enra- 
ger le  Concile,  Se  Athanale  fit  enrager  Arrius,  car  il  vous  le  battit 
idos  &  à  ventre, &  le  mena  fi  vcrtemcnt,qu'il  pcn fa  cftouffcr  celle 
vipère  en  fa  nailfance,  &:  couper  parle  piedcelle  plante  d'Enfer» 
Par  celle  rude  fccouffe ,  il  attira  fur  foy  la  haine  de  celle  fidiô  puif- 
fHntc  &  rebelle  des  Arriens,qui  dcflors  le  prenant  pour  leur  cnnc^ 
Jiiy  capital,  coniurerent  tous  contrefa  vie  contre  fa  perfonnc. 
JEn  cet  entretemps  on  le  fit  Euelque  d'Alexandrie,  c'eft  a  dire  (die 
§.  Grégoire  de  Nazianzc)  quafi  de  tout  le  monde,  Se  au  ficge  de  S. 
Maïc  j.  on  fir  affcoir  cet  autre  S.  Marc,  vn  vray  lyon  qui  dcuoit  def^ 
^^^^  -  chirer  ce  dragon  d'Arrius.  Il  printpour  fadeuii'ecebeau  mot  de 
Ef>,fh'  pauid,  fi  tout  le  monde  le  rengc  en  bataille  contre  moy,  mon  Dieu 
ie  ne  craindray  poinr,elperant  que  vous  Icrez  toufiours  au  mican  de 
"fj  j^Qj^  cœur.  Le  party  maudit  d" Arrius  pcnfa  creuer  dcdclpir,  le 
voyant  plante  commcrm  Soleil  dans  le  Ciel  de  l'Eglife.  Ils  conlpi- 
tcnt  contrcluy,  Scie  vont  accufcr  à  Conilantin  le  Grand,  luy  dé- 
peignant c<^thomme,5(:  lecharbonnantd'vnetaçonhideule  :  Sire, 
(dit  le  plus  impudenr  qui  porta  la  parole)  fouffi  irez  vous  que  ce  fc- 
ditieux  porte  tiltrc  de  Patriarche,  luy  quiiou  lieue  toute  l'Egypte 
contre  yolirc  Majelle  Iirjperiale,  5i qui  fait  foui-maindN;,gran<Ées 
Jeuees  de  deniers  pour  ioudoyer  la  gendarmerie  de  ceux  qui  vous 
font  kl  guerre  t  çct  elprit  factieux  renuerlera  tout  voftrc  Empire  Ci 
vous  le  lailfez  taire.  Athanale  ell  l'homme  du  monde  le  plus  pleia 
d'artifidcs  qui  viuçaujourd'huy ,  par  ces  paroles  cruelLcmecr  dou- 
ées ^  fuccres  ,  yX  attire  à  iôy ,  &  defbauche  vos  fujets  ,  il  les- 
gagne  à  vo^  çnnem^s  ,  tout  fon  fi^t  n'çft  que  dilfimuiation ,  que 
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rcSellion ,  &  qu'ambition  ,  fe  voyant  forty  de  la  bcuc ,  &:  d'vn  vol 
aiidncieux  monte  en  fi  haut  rhiofne  du  Patriarchat  de  l'Egypte, 
ilcfpercdc  monter  iufquesau  plus  haut  Ciel  deia^îoire.Sire^don- 
ncz  vne  forte  bride  à  ceieunc  &  indcniptc  poulain  ,  &:  réprimez 
fcs  premières  rebellions  5  de  peur  qu'il  ne  vous  mette  vos  afiaircs 
en  tel  eflar  3  que  quand  bien  vous  voudriez  tcut-puiflantquc  vous 
cftcs  5  il  ne  foir  pas  en  vofire  pouucir  de  les  pouuoii  bien  dcmefler. 
Nous  Tommes  obligez  comme  vos  tics^humbles  lubie^s  d'aùucr- 
rir  voftrc  Sainv^c  Maieftt*  du  mal  que  nous  voyons  nienaccr  voflrc 
Empire  5  &  vous  dire  que  ces  petites  ejlincelies  fi  vous  n'y  ietrez 
de  l'eau  de  bonrie  heure ,  font  capables  d'cmbtazcr  toutes  vos  Mo- 
narchies. Appellez-le  ,  parlez  luy  ,  voyez-le  entre-deux  yeux, 
vous  le  recognoilhcz  auflî  toft  tout  tel  que  nous  vous  le  figurons, 
&:cclcroitbienpis ,  lînons  pouuions  mertre  Ion  cœur  au  Soleil, 
&  au  iour,  L'Empcieur  couiroucé  le  mande  en  diligencevics  cour- 
riers voilent  , les  amis  d'Afhanalc  oyant  cefle  triliencuuelle ,  en- 
trent en  de  grandes  appi  elienlîons ,  le  conu»rent  de  né  ricnhàzar- 
dcr,  dilcnr  que  la  chulci  c  d'v  n  Prince  louucrjïîn ,  c'ell  vnufrCiX  de 
m  rt  -,  luy  fous-riant  amoureufcment  ,  &;  quoy  mc^  bons  aiiiis. 
Dieu  cil  il  pas  auflî  giand  que  le  grand  Conlhintin  ,  &:  iauf-il  pas 
elperci  que  Dieu  apius  d'enuie  de  nous  protéger  ,  nous  qui  piai»- 
dons  ià  caule,  que  l'Empereur  de  nous  pcrdic,  fur  tour  vn  libon 
Empereur  qui  a  eitc  pieuer.u ,  &:  rres-mal  informé  ?  Piray  le 
vetray ,  ie  luy  diray  tour  letair,  eu  Dieu  perdra  fa  caufe,  ou  icgia-i- 
gneiay  la  mienne,  &c  la  fienne  auffi.  Si  Dieu  cft  pour  nous^qui  fera 
contre  nousr  H  va  a  la  Cour,  ilfeprefente  à  l'Empereur  ,il  oit  lare^ 
piimande,]]  demande  audience  ,  la  voila.  Adoncd'vnclacc  Ange- 
liquCjd'vnc  voix  graue  &  Patriarchalc,  dVn  mainrien  plein  de  mo- 
deitie  il  fc  iullitîa  ii  bien,&:  gagna  tellement  le  cceur  de  ce  bon  Enli. 
pcrciu" ,  qu'au  lieu  de  luy  donner  vne  fentence  pleine  de  rigutur ,  il  r^fth. 
cfci  iuit  vne  lettre  aux  Euefques  d'Egypte  canonizant  Athanafe,^ 
difant  qu'il  auoit  parle  a  luy  comme  a  vn  vray. homme  de  Dieu. 

Ce  lur  vn  coup  de  dague  dans  Ic'cœurde  tous  les  Arricns  ^  rt\^s 
l'herefie  eii  comme  l'hydre ,  plus  on  luy  couppc  de  tcftes ,'  plH&^llié  a 
en  fçpoufl'e^  plus  onJuy  crcuc  de  coeurs  ,  plu^  cllccûrcgerûnc  Us 
firent  tant  par  leurs  iournecs  ,  qu'ils  firent  intimei  vnConcili»i» 
birie  a  Tyr,  où  fut  cité  S.  Aihanalè,  pour  fe  purgendes  aimes  dont 
il  elloit  accufc  par  gens  dignes  de  foy.  Toute  ccftr  ^-  ^  'Wt^ 
cftoit  compofw  d'Eueiques  Arricns ,  c'cit  a  dire  lu^i.^    jpui  i^frp. 
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Ce  Seigneur  qui  auoit  cftc  nomme  par  l'Empereur  pour  y  a/Tillcr  J 
auoit  eik-  gagne ,  &:  dans  Ton  amc  cftoit  vn  vray  Arrien  -,  on  auoic 
pratique  vnc  armée  qui  eitoit  campée  tout  amour ,  fous  couleur  de 
garder  le  Concile -.mais  eneffed  pour  intimider  Athanafe,  &:cfton- 
ner  le  rocher  de  l'on  cœur ,  où  l'ei'perance  auoit  bafty  l'on  temple. 
Tout  le  monde  iugcoit  qu'il  cftoit  perdu,  &:  certes  il  y  auoit  grande 
apparence.  Il  comparoir  ncantmoins  aucc  vneafTcuranccmcroya- 
blcjil  reprcfentc  pour  prclidcrjcomme  de  rairon,luy  eftant  Patriar- 
che -,  mais  Eufcbe  de  Cefarce  qui  s'eftoix  intruz  &:  ingéré  iufolcm- 
nicnt  ,1c  déboute  auec  des  paroles  fort  aigres  &  routes  de  fiel.  Là 
Polemon  S.Euefquc  d'Egypte,indignc  de  cet  outrage, &:  auez  vous 
point  de  honte,va-il  dire,vous  Eulebe  d'eftre  aflis,voyant  Athanafe 
tout  debout.^  cér  œil  que  i'ay  perdu  pour  la  foy  Catholique  me  don* 
ne  plus  de  hardiefre,&:  de  droit  de  vous  dire  hardimenr,que  ce  voas 
doircftrc  alTezd'auoir  vne  fois  trahyla  caufe  del'Eglife  ,Ians  6c 
nouueau  par  cét  attentat  entreprendre  fur  ceux  qui  font  le  bouclier 
de  la  foy  :  il  faut  qu' Athanafe  ait  fa  place,  ou  que  perfonne  n'y  en  air, 
Se  que  ce  Concile  foitacheuc  deuantque  d'eftre  commencé.  Tout 
cela  ne  feruit  de  rien,  lapartieeftoirfaite,EufebedemeuraPrcfi- 
dent,  &  fort  brufquement  commença  a  voUs  attaquer  Arhanalè,  6c 
les  autres  en  fuitte  à  luy  en  donner  a  toute  main,ranroû  lur  les  arti- 
cles de  fa  foy,  tantoll  fur  les  dcft>ordcmcns  deiavie,a veoir cét 
Agneau  enuironné  de  tant  de  loups  garous ,  vous  enfliez  cr eu  que 
marché  eftoir  fait  de  fa  peau ,  8d  que  fa  vie  conroir  bien  grande  rif- 
quc.  Mais  ce  cœur  fans  peut ,  ceftc  ame  route  pleine  d'vne  coura- 
geufeelperancecnDicu,  ne  changea  pas  tant  feulement  de  cou- 
leur au  vifagc.  11  y  a  vne  pierre  qui  eftant  iettee  dans  vn  certain  tor- 
rent ne  va  point  a  fonds;  maisdeuient  route  en  flamme  -,  ce  S.hom- 
nie  ^'allume  dans  le  torrent  de  celle  perfecution ,  &  vous  les  rem- 
barre treftous  fi  puiflanmient  ,quele  plus  etfronté  fentoir  monrcr 
quejque  goutte  de  rougeur  au  vifage.  Ildcffcnd  le  fils  de  Dieu,  il 
plaide  pour  la  diuinirçjaUeguepalTage  furpalTagejil  tonne  là  dedâs, 
<8tf.iî^ya.tcfte  d'homme  qui  ozalorscontre-tonner.  Qnc  feront  ces 
vipcrcs  de  l'Eglife ,  ils  onr  recours  au  fifflcris  empoifonné  d'vne  fu- 
lieufe  calomnie.  Ik  liiboment  vnefenime  perdue,  luy  font  le  bec 
à  bon  cfcient,rameincnt  au  Concile,  efcoutent  fes  plaintes,  elle 
erie  allarme  &au  meurtrc,dcmandant  iuftice  de  ce  mcfchantAtha- 
oa(c,qui  violant  le  droit  inuiolablc de  Thofpitalitc,  auroit  cfté  fi  dé- 
tdUblc  que  d'attenter  heLis .'  a  fon  honneur  qu'elle  auoit  iufques*à 
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l'heure  fi  chèrement  &:  li  curieulcment  gardé  fans  îamaîs  le  flcftnr. 
Athanafc  n'y  cftoit  pas,  on  l'aduertit  de  lafarcc  ,  &dc la  fourbe 
qu'on  hiy  vouloitioùcr ,  en  ce  dcrcfpoir  il  troiuia  l'cfpcrance  qui  le. 
dcfgaga  hcurciitmentdcccmauuaispalfage,  il  informe  Thimo. 
thcc  vn  ficn  prcftrc,8di'inftruirdc  ce  qu'il  talloit  taire,  il  va  au  Con- 
cile 5  Cl  toft  qu'on  le  vcid,  voila  vne  grande  rifce  qui  fc  va  foullcwcr 
partout,  quand  le  ris  futclhnGhcj&rqucl'huifTicreuft  impofcfi- 
îcnce,  voila  Tiniorhccqui  tenant  bonne  mine,  &d*vncgrauit<: 
Archicpifcopale ,  va  prendre  la  parole  ;  hé  1  bien  m'amic,  vous  di- 
tes que  c'crt  moy  5  quihebcrgeantchcz  vous,  i'ay  attente  àvolbc 
chaftctc,  regardez  moy  vn  peu  enrre  deux  yeux,  &  voyez  bien 
fi  c'eft  moy  qui  ay  commis  ccile  mefchanceté  f  Voila  Mcfficurs  qui 
vous  feront  bonne  &  briefueiuftice.  Ccftcimpudentequi  iamais 
n'auoit  vcu  Athanafe,  commença  à  ietter  les  haurscris,ô(:  vcr- 
fant  des  ruilTcaux  de  larmes.  Ah  1  mefchant,  dit-elle,  c'cll  vous 
fans  doute ,  c'eft  vous  qui  m'auez  fait  le  plus  grand  tort  du  monde, 
c'eft  vous  fans  autre  qui  m'auez  mal-hcurculcment  perdue,  vio- 
lant tous  les  droids  &  diuins  &:  humains  :  Helas  l  Mersieurs,  ie 
vous  demande  lufticc  de  ce  fcelerat,  ie  puiflc  mourir  mifcrable, 
ficc  n'eft  ce  de ccÛable  hypocrite,  qui  m'a  tait  le  plus  grand  des- 
honneur du  monde,  &:  la  defcfperant  &:  iettant  mille  lànglots, 
ioiioitlî  bien  ton  perfonnage  ,  qu'on  croyoit  quafi  qu'elle  dil'oit 
vray.  Las .'  helas  ,  difoit-elle  ,  que  peut-on  faire  de  pis  à  vnc 
pauure  tille  que  de  luy  rauir  fon  honneur ,  qui  luy  cft  plus  cher  que 
la  vie  On  penfa  creuer  de  rire  voyant  celte  efÏTonrerie,&:b  chai- 
faut  honreufementjOn  voulut  tourner  le  roui  en  gaulferic ,  nuis  ce 
rire  ne  paffoir  pas  les  dents  des  Arricns  qui  creuoient  de  male  ragc 
voyant  leurs  mefchancerez  defcouuertes.  Saind  Arhanalc  rioit 
en  fon  cœur,  &:  benitfoit  Dieu  qui  iamais  n'abandonne  ceux  qui 
clpcrcnt  en  fa  fain<ile  bonré. 

Celle  mine  cl'uentec,  ces  deteftables  vont  drclfer  vnc  guerre 
bien  plus  furieufc  que  celle -la,  &  l'accufent  de  Negromancie.  Ils 
attiltrent  vn  mefchant  garnement ,  qui  portant  vn  btas  d'vn  hom- 
me en  plein  Concile  iurc  &  pariure  qucc'cftoitlebras  d'Arfcne 
qu  Athanafe  auoit  mé  pour  parfaire  tes  enchantemcns.  Ce  qui 
donnoit  couleur  à  cefteaccutation,  cftoit  qu'Arfene  ne  fc  voyoit 
plus,  eux  l'ayant  rcntermc,  mais  luy  cfchappa,car  ayant  eu  le  vent 
<lu  delTein  des  Arriens ,  il  fe  craignoit  bien  tort  qu'en  etfcct  ces 
nicfi;luns  ne  le  iiifcnt  alfaliner ,  &  luy  coupalTent  le  bras ,  atîn  de 
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charger  dè  ce  crime  l'innocent  Patriarche,  &:  par  ce  moyen  l'atter- 
rer. Ne  vous  eftonnez  point  de  ccftebaibarie^il  n'y  a  cruauté  dont 
ne  puiffent  vfer  cnuers  ce  pauurc  homme  ceux  qui  ne  pardon- 
noient  pas  a  Dieu  mefme,  talchant  par  toutmoyen  de  dcfmcmbrer 
la  diuiniréj&r  dégrader  le  fils  de  Dieu,  l'arrachant  de  fon  rhrofnc^ 
Or  Arlene  fit  tant  que  de  nuidt  il  donna  aduis  de  ce  deflein  au 
ùinCt  homme  ,  l'aHeurant  que  s'il  vouloit  le  lendemain  tout  à  pro- 
pos, il  comparoillroii  au  Concile ,  d'eu  11 -il  mourir  de  mille  morts:, 
cela  tut  ainli  arreftc  ,  pour  confondre  ces  mal-hcurcnx.  Se  mettre 
ail  iour  rorttcs  leurs  perfidies.  De  grand  marin  ,  voila  ces  gens  de 
bien  aflemblcz  en  leur  Sinagogue ,  le  galand  ne  faut  point  de  com- 
paroiilreaueccebras  mort  (qui  a  l'aduanturc  dcuoitellrc  de  quel- 
que pendu  5  ou  de  quclqu'vn  qu'il  auoit  elgorgc  )  il  le  monllrCj 
il  accule  Atlianale deceiorlài<tt,  il  enchérit  le  crime,  difant  que 
c'elloit  pour  faire  des  forceileries ,  &c  enchanter  tout  le  fainâ: 
Concile  ,quc  tant  de  vénérables  Pères  la  alTemblez  luy  anoicnt  fait 
pitié,  que  luy  qui  parloit  n'auoit  autre  inteteU  en  tout  cccy  que  la 
eunleruationdela  vie  de  ces  bons  Part  eurs ,  &  la  mort  deceloup- 
garou  qui  faiioit  du  Patriarche  ,  car  helas.'  où  en  leiions  nonsft 
nos  Palleurs  dcucnoient  des  loups  acharnez ,  &:  leur  dcuotion  Ne- 
gromancie,&  que  nos  bras  ne  leiuilTent  qu'a  leurs  enchantement 
Ôc  nos  cœurs  pour  élire  arrachez  par  eux ,  &  deuorez  tous  vifs.  le 
ne  vous  parle  point  par  cœur  ,  MelTeigncurs.  Reuercndiflîmes 
voila  le  bras  d'Arfene  fort  honnefteEcclchaftique  que  Athanafc 
ce  bon.  Euciquc  a  poignarde  en  cachette ,  pour  s'en  feruir  en  fz 
Magie,  ilavoulu  de  ce  bras  mort  donner  vn  li  grand  coup  a  tout  ce 
grand  Concile  ,  qa'il  elpcroit  renuerfer  luy  leul  autant  de  canons 
que  vous  en  fçauriez  faire.  La  chofc  cil  fi  énorme  qu'elle  furpalTc 
toute  forte  d'exagération ,  à  tant  le  teut.  Tous  ces  bonnes  gens- 
s'cnrreregardans  les  vns  les  autres  firent  fort  les  elk)nnez,&:  ayant 
horreur  de  ceftc  abomination  ,  ietterent  des  regards  furieux  furie 
pauure  Athanafe,.autant  d'œillades ,  auranr  de  coups  de  dards  fou* 
droycz  lur  l'a  vie.  Eufcbe  qui  prefidoit  tout  en  feu  &  flamme ,  ïuC- 
ques  à  quand  fit-il  abuiêrcz-vous  ainfi  de  nos  patiences  }  &penfcz 
vous  Athanfe  amuier  ainfi  ce  facrc  Concile  par  vos  hy poerifies  at- 
tentant en  cachette  fur  la  vie  de  ces  vénérables  Prélats  la  fleur  de 
l'Orient,  par  vos  maudites  forceileries allez  vous  chercher  en 
Enfer  de  l'aflUlance  pour  dcftendte  ladiuinitc  du  fils  de  Dieu ,  8c 
foiiillez  vous  ainli  dans  les  cendres  6:  dans  lesoz  des  pauures  Trcf^ 
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pifTcZipoiTt  charmer  par  Magie  ces  Sainds  pcrfonnagcs  jiKpou- 
uanr  rcliftcr  aux  poids  de  leurs  raifons  &:  de  leur  dodrinc  CarhoJi- 
<^ucc(>ic  vous  fcmblejMcfficuTSjdccebeauPatriarche  Magicien  &: 
homicide  r  pour  donhet  la  diuinité  au  fils  de  Dieu,  ilrauit  la  vie&: 
l'humanité  aux  fils  des  hommes.  Souffrirons  nous  en  nos  iours ,  à 
nos  y  eux, en  face  dVn  iacréConcilejà  la  vcuë  de  ce  Soleil  jdu  rcg  ne 
de  l'Empereur  le  plus  iulle  du  monde,  qu'vn  Apoftat  attente  ainlià 
nos  vies  facrees,  alTalfinant  ce  pauure  Arfene  Tornement  de  tout  le 
Clergé?  rafl'emblcc  par  vn  bruit  fourdcmcnt  courant  par  la  fille, 
termoigna  bien  l'horreur  qu'elle  auoitdc  ce  crime,  ^dcluoiioit 
delîa  à  la  mort  ce  cruel  magicien.  Quand  tout  ciï  perdu,  tout  cil 
trouuccnfaueurdc  ceux  qui  efperent  en  Dieu.  Au  milieu  de  ces 
chaleurs  Se  des  flammes  du  difcours  d'EufcbejVoicy  Arfene  qui  en- 
tre, &  va  droit  fe  ranger  tout  auprès  du  S. Patriarche.  Adonc  Atha- 
nafcdVn  vifage  doux  &  plein  d'vnc  fainte  Maicllé,  Mcfllcurs  ,dit- 
il,ie  croy  que  vouscognoiflcz  trcllous  cet  Aifene  donc  vous  vcncs 
de  faire  tant  de  bruit  auec  tant  de  commiferation.  Or  le  voicy  Dieu 
met cy  en  trefbonnc  fantc-,il  prend  puis  le  bras  droit5pui$  le  gauche, 
&  dit  voila  deux  bras  la  grâce  a  Dieu,  qui  font  en  leut  place ,  c'eft  a 
vouSjMenleurs,  de  voir  a  qui  eft  ce  bras  mort  qu'on  vous  a  fait  voir, 
&  de  faire  informer  qui  peut  ellrc  le  meurtrier  qui  l'a  ainii  cruelle- 
ment trcnché.  Celuy  qui  l'a  porte  en  doit  fçauoir  des  nouuelles,  3c 
vousdeuezccmeiemble  i'ai  relier  pour  fçauoir  le  fond  de  l'affaire* 
Cesmefchans  Antechrifts  de  Prélats  furent  fi  effrayez  qu'ils  pen- 
fcrent  creuer  de  dcfpit,&  de  furie  commencèrent  a  tempelkr  i'ap- 
pellanta  haute  voix  forcicr ,  &  difant  qu'il  auoit  par  Macie  fait  rc-. 
uenir  Arfene  du  tombeau.  La  rage  fut  li  enragée  qu'ils  tuffenr  af- 
fommé  Athanafc,  fi  promptcnicnt  il  n  cuft  enfile  la  porte,  Se  bien  à 
la  hafte  il  n'euft  fendu  le  vent. 

L'herefie  cent  fois  conuaincuc  à  fon  dire  ,  n'eft  pourtant 
îamais  vaincue,  quelque  battue  qu'elle  ibit  ,iamais  ne  confeife  d'c- 
ftreabbatuë  ,ils  refolurent  qu'il  falloit  ruiner  Aihanafe,  autrement 
il  les  ruincroit,vaut  mieux,  difoicnt-ils,  eflre  fes  marteaux,  que  fon 
Cnclumc.De  fait  tous  d*vn  accord  le  condamnerent,le  priuerent  de 
fon  fiege,5c  de  fa  ville,  &  le  bannirent  folennellement,  ils  reuffcnt 
volontiers  relégué  par  delà  de  toute  la  terre  habitable.  Le  bon  lain  t 
court  àConftantinoplc  pour  informet  l'Empereur  :  mais  ces  meU 
chansauoicnt  gaigné  tou4C  la  Cour ,  de  façon  que  iamais  il  n'y  eut 
moyeu d'auoir audience.  Il efpiek temps,  Se  voyant  fortirCon- 
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Itanhn,  il  voulut  s'approcher  3  iamais  il  ne  Juy  fut  poflîblc.  Il  Ce  reî 
iblut  décrier  tout  haut  -,  Sire,  dit-il,  icnc  demande  point  à  V.S.M. 
aucune  faucur ,  ic  vous  demande  luftice  ,Qn  m'a  condamné  à  tort: 
Plailc  à  V.  M.  mander  les  Euefques,  oiiir  Icsparries,  &:  faire  garder 
Icbondroiràquira-,  carc'eft  pour  cela  que  vouscftes  Empereur, 
pour  faire  faire  la  IulUce.  L'Empereur  fut  cftonné  de  ce  propos  fi 
affeui  c ,  illcrccognur ,  &  commanda  qu'ainfi  fuft  fait.  Ces  mutins 
iettcrcntdansl'crpiitdubon  Conllantin  tant  &:  tantd'impofturcs, 
ils  controuuerent  tant  de  mefchancetez,  ils  le  figurèrent  fi  murin^fi 
fadicux ,  fi  ennemi  de  l'Eftat  &:  de  la  Couronne ,  que  iamais  l'Egy- 
pte ne  (eroit  en  paix,  fi  on  n'en  chalToit  celle  pelle  de  religion  & 
d'eftat.  Le  bon  homme  fc  laiffa  aller ,  &  creuttermement  que  ces 
Arriens  s'elloicnt  repentis  ainfi qu'ils auoientiufc,  &:trouuaboci 
que  lafentencedonncea  Tyr,  &:  confirmée  en  lerufalem  ,  forrUl 
fon  plein  &c  entier  etfedl.  Voila  donc  Athanafe  condampt  deDicu 
Stc  des  hommcs-jc'eft  a  dire  de  ceux  qui  le  difoicnt  les  vraisPalkurs, 

de  l'Empereur  delà  terre.  tera  la  ce  coeur  tout  d'or  mafïit^ 
lailTera-il  que  la  vraye  foy,  &:  que  l'innocence  foiroprimcc  r  D'vnc 
voix  hardie,  mafle  &  pleine  d'vn  iuftc  refpeâ.  Sire ,  dit-il,  vous  a- 
ucz  confenti  a  la  condamnation  d'vn  pauurc  innocenr,i*en  appelle 
par  deuant  le  tribunal  du  grand  Dieu^c'ell  la  où  vous  &:  moy  Icron» 
iiigcz  de  ce  grand  luge,  deuant  lequel  les  potentats  ne  font  que  pe- 
tits papillons.  Puis  que  les  hommes  n'elcoutent  point  la  voix  de 
l'innocence,  Conftaniin,  Dieu  l'entendra  ,  &  nous  fera  iuflicc# 
Tou  t  le  monde  fut  cftonnc  d* v  ne  fi  hardie  repartie.  Le  panure  Prin- 
ce edanc  mal  informe  palTa  outre,  &  voila  Athanafe  exilé  en  Fran- 
ce, aucc^out  plein  d'Euefqucs  qui  fouftenoient  Ion  innocence»  • 
Tous  les  bons  le  ploroient  à  chaudes  larmes,  &  le  croyoicnt  perdu, 
&:  demefme  (nitte  la  foy  Catholique  bien  eibranlee,  ayant  perdu 
ce  pilier  qui  la  fouftcnoit.  Luyconfoloir  tout  le  monde,  alléguant 
qu'vn  coeur  qui  cfpere  en  Dieu,iamais  ne  defcfpere,  non  pas  quand 
il  fcroit  abifmc  dans  le  goulfre  de  tous  les  defelpoirs  jfi  i'cilois  exilé 
en  quelque  lieu ,  où  Dieu  ne  full  pas ,  à  la  vérité  cela  me  feroit 
infupportablc  :  mais  puis  que  Dieu  y  cil ,  &  que  c'ert  fa  caufc,  il  n'y 
a  Potentat  fous  le  Ciel  qui  le  puifle  cmpefchcr  qu'il  ne  triomphe 
des  mefchans ,  &  qu'en  fin  il  ne  les  efcrafe.  Mes  amis  eiperons  ca 
iuy,  &  lailTons  le  faire. 

Le  grand  faint  Anthoine  oyant  ce  débris  jefcriuit  à  l'Empereur, 
que  pour  vn  beau  Soleil  comme  luy,il  auoit  fait  vnc  glande  éclipl^ 
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A  tcrny  bien  fort  ie  rayon  de  fa  gloire,  laiffant  bannir  vnfi  faiin^fc  s.j^^tu 
.pcrfonnage  qu' Arhanafcjil  jtUcgiiaqu'iirauoit  cogncii  dans  les  dc^ 
icrtSj  que  l'a  vie  cftoit  toiMlc-Angcïiqtic,  Iks  mors  des  oracl«jiàfoy, 
la  vraye  toy  ,  &  qu*il  craignoit  bien  lortqucDicu  ne  fut  courroucé 
voyant  i'oa  bon  teruitcur  chatfc  comme  vn  mefchant.  Or  la clioife 
Jsftoit  faite ,  &  le  faind  tiomrae  eftoitallé  a  Trcucs,  ville  à  l'hcur€ 
des  GauUes.  Maïs  admirez  icy  les  itigemens  de  Dieu^qui  iamaii» 
«l'oublie  ceux  qui  clpcrent  en  Itry.  Cot>ftantin  le  Porc  fouïfrfc 
<ju  on  chafTc  A thanafc  de  l'Orient,  Corrflantiii  Iciilsrcfidantkrs 
àTrcueSjlcrcccutcn  Occident  auccvn  très -grand  honneur,  dcfa- 
^onqnc  oc  coup  là,  l'Orient  dcnict  Occident,  Se  l'Occidcivt'Oricr, 
fl  vnperdai«  Arlaanafe  vray  Soleil  de  TEglifc ,  &  l'autre  le  gagnant. 
Le  Pcrcaucc  les  Orientaux  le  poiKfuiucnt  à  outrance  j  comme  vn 
*  A  poftat ,  le  fils  auec  les  Occidentaux ,  le  rcçoiucntrout  commt  vim.  i.  jji. 
vn  vrayApoftrc.  Mais  le  pcrctrcfpaficraj  &:  le  tîls  luy  fucccdcra, 
:Athanarc  triomphcra,&  viue  l'erp.crance.  Qi^^nd  leCiel  dcfchar- 
fes  grandes  choleres  à  coups  de  tonnerres  6:  de  foudres ,  la  terre 
la  fille,  rcocuanr  ces  fureurs  &:ccs chplcrcslcsmetamorpholcen 
^ne  picrrerie  qui  a  des  vertus  in  croyables.  Le  grand  Conftantin 
pouflc  des  Aquilons  enragez  des  Arriens^  tonne  conrre  Athanafe, 
y  dcrchargclcsquarteauxdc  facholere,  fôn  filsConûantin  le 
-reçoit  fi  fauorablement,&  le  faitcfclattxrr  dans  l'Occident,  comme 
-vnc  riche  picrrerie  tombée  du  Ciel  en  terre.  Ilfutenuirondeux 
ans  en  et  t  exil  jcaftfolanttoutlc  monde  de  bouche,  par  lettres,  par 
-le  courage  de  Ton  cœnr. 

L'Empereur  mieux  informé  eftoit  tn  rennes  dcr'appeller  ce  no- 
•ble  Prélat  :  mais  il  mourut  auec  ce  bon  defir.  Le  filsCondantin  ef- 
crk  à  Ton  frerc  Conllance,  mais  fi  aduai^ageufemcnt  enfaueur 
tf  Athanafe,  qu'au flfi  toft  il  fut  dcliurc  de  Tcxil ,  &:  remis  en  Ton 
^hroi'ac.  Ges  Arricns  endiablcz  voyant  les  applaudiffemens  des 
(>euples ,  mouroicnr  de  maie -rage.  (>vind  le  Soleil  eft  plus  ardarrt 
aux  plus  clairs  iours  d'Eftc ,  les  chiens  enragent  fur  la  rcrt  e ,  &:  les 
petits  cancres  qui  font  hors  de  la  mer  fe  changenr  en  Scorpions 
venimeux.  Q^^ind  les  Arricns  virentcenouueau  Soleil  luire  dans 
le  Ciel  de  fon  Eglifc,  ils  redoublèrent  leur  fureur.  Ils  gagnèrent 
Confiance  Empereur  de  l'Orient^  ils  defpefchent  leurs  Agcns  fcw 
ditieux  &  etfronrez  au  Pape  Iules  2.  &:  aux  Emp^crcurs  de  l'Occi* 
dcnt,Conllans  &  Conftantin,ceux-cy  les  tanierentfortaigrcniér. 
Se  6'en  mocqucrent.  Le  Pape  pour  coupper  tout  d'vn  coup  toutes 
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ces  telles  dcccftc  hydre  maudire ,  conuoqucvn  Concile  àHome^. 
cite  ces  Arricns  qui  rcmpclloient  contre  Àthanafe.pour  le  chaffcr 
derechef  :  Athanafc  vole  à  Rome,  attend  vn  an  &  plus  fes  parties, 
ces  mefchans  n'eurent  garde  de  paroidrCjOn  leur  enucye  laufcon- 
•duir  5  ny  pour  cela  yonjeur  lignifie  que  ce  défaut  monlhe  le  défaut 
de  droia3&  qu'il  les  condamne,  Riçn ,  car  quelque  chofe  qu'on  die 
au  loup  5  ianiais  il  ne  va  à  la  berger  ic^où  il  void  vn  bon  berger,&:  d© 
bons  maftins  bien  armez.  Le  Concile  fe  tient^  tous  les  Euefqucs 
;  virent  que  tour  le  fait  d'Athanalc  cftoitclaif  commclecriftaldc 
roche,  le  voila  déclare  innocent ,  rcrnis  en  ion  throfne ,  &  fa  con- 
fhmce admirée  de  tout  T  Vniuers.  Ces  fcclcratsauuient  enuoyc  de 
grandes  informations  contre  le  Sain<5bPatriarchc5&:  des  mémoires 
en  parchemin,  mais  ce  parchemin  eft oit  de  peaux  de]oup,quicftât 
mifcs  auprès  de  la  pcaud\  n  agneau<:reuent  d'antipathiCjlaprcrcn-  * 
ce  de  faind  Athanafc  ^fit  delchirer  tousces libelles,  &5  déclarer  iry- 
£ames  fes  aurhcurs.  Les  harpicscontrefanr  quelquefois  les  pucel- 
les  innocentes,  mais  pour  peu  qu'elles  fo  remuent ,  leurs  gritics,  8c 
leurs  ongles  monllrent  affez  ce  qu'elles  (ont.  Voulez  vous  voir  les 
.confeils  de  Dieu  admirables ,  Ik  fçauoir  pourquoy  il  perniitque  cot 
Oracle  fut  chafTc  &:  relègue  a  Rome  t  les  Arriens  penloienr  perdi  e 
.y  n  homme ,  &:  Dieu  par  rentrcmiie  de  ce  pauurc  banny ,  fauua  vn 
monde  de  perfonncs.  Car  il  porta  à  Rome  fon  liute  de  la  vie  de 
Siiind  Anrhoinc  encore  viuant,  &  la  façon  de  viure  de  ce*  hom- 
mes-Anges 5  qui  viuoient  dans  les  Hermirages  comme  des  Sera- 
phms  defTus  le  firmament.  Cela  alluma  dç.li  viuc6  flammes  dans  le 
cœur  des  Occidentaux  qu'vn  mode  de  perlonncsdcuindrctamou- 
reufes  des  horriblancnr  doux  dererts,&:  des  facrecs  folirudes.lonaS 
ictté  dans  la  Baleine,  cft  caufe  dufalutd'vn  million  de  Niniuois. 

Ce  bon  homme  qui  eftoir  arriudà  Rome  auec  le  bourdon  &  YcC- 
clammeen  pauurc  pelcrin,la  palme  en  main,&  tout  vidorieux  s'en 
retourne  en  Alexandrie,  charge  de  lauriers,  &de  lettres  duPapc^ 
&  du  Concile,  canonizant  toutes  fes  aii^ions.  Q^i  nous  dira  les 
deferpoirs  qui  firent  fendre  les  coeurs  félons  de  ces  ennemis  de 
Dieu  &  des  hommes,  quand  ils  le  virent  derechef  affis  en  fon  throf- 
ne Archiepitcopaljrcluifanç  commevnbcau  SoleiI,quiadiflripé  les 
.cfpaiiTes  nuccs  qui  l'auoient  cclipfc»  Ils  remuèrent  Ciel  &  tcrre,ôc 
firent  tant  que  Conftance  fit  faire  vn  autre  Concile,  pourvuidcr 
tous  ces  difterens.  Voila  en  moins  dcricn  la  Sinagogueaflcmblcc 
en  At^tiocl^e,  l'Empereur  y  vacap^^nne  ^  fauoùiantles  Airicns^ 
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3\thanafc  cft  cité.  Qn^cft-cc  cy  't  va-il  dire ,  Concile  fur  Concile^ 
Papes  &  Empereurs  ,  Orient ,  Occident  ,  &  toute  la  nature  le 
tcmuera  elle  tant  de  fois  contre  vn  pauurc  Archciiefquc  ?  Allong 
enfans  allons  à  ce  Concile  ,  &  tout  par  toutou  la  caufc  de  Dieu 
nous  appelle ,  Athanalc  peut  bien  mourir ,  mais  fon  efperance  la- 
mais  ny  fa  fidélité.  Le  voila,  tout  leCôcile  fc  bande  contre  luy ,  on 
kiy  dit  mille  maux.  Comme  dit  Ic  Prcfident ,  eftes  vous  bien  ft 
Gié  iSd  Tiimpudent ,  Athanafc ,  qu  ayant  cfté  condamne  par  le  facréj 
Concile  dcTyr,par  lesEdias  de  ce  grand  Empcreur^par  le  confcn- 
tcment  de  tous  les  gens  de  bien ,  vous  vous  loyez  ingère  de  rentrer 
en  l'Archeuefché  fans  congé  du  Concile  r  quelque  chofe  que  fçcuc 
dire  cét  innocent,  il  fut  dcrcchefcondamné  ,priuc  à  tout  iamais  de 
fon  Archeuefché ,  &  afin  que  cefuil  fans-reiourcc,  ils  vous  créent 
vn  certain  Grégoire  fcelerat,  s'ilen  fur  ïamais  Archeuelquc  d'Ale- 
xandrie, on  luy  donne  vne  armée  pour  le  mettre  en  poncfTion  -,  ces 
gens  firent  les  diablcs,&:  faccagerent  toute  la  ville  d*  Alcxandrie,nc 
pardonnant  aux  chotcsnydiuincs,nyhun:\aincs.  Tout  eiloiten  rc- 
uolte  &  ce  n'cftoit  que  feu  &  fang.  Le  diuin  Patriarche  voyant  "Ion- 
cher  trouppcau  efgorgé  ainfi  barbaremcnt  à  fi vcuc,  &  a  fon  occa- 
ijon,rentit  outreperccr  Ton  cœur  de  nulle  &  mille  coups  de  dagues. 
I-l  fe  refottld  de  donner  lieu  à  la  force ,  &:  à  la  forcenerie  de  ces 
enragez  i  mais  au  préalable  il  confole  toutes  fcs  ouailles  ,  il  cfcrit 
aux  vns  ,  il  conforte  les  autres ,  il  cmbralfe  ccux-cy  ,  il  arroufc 
ccux-la  de  Tes  larmes, il  les  exhorta  tous  à  mourir  de  dix  mille 
morts ,  pluftoft  que  de  mourir  de  la  mort  eRrnclle.  Puis  ayant 
recours  a  fa  deuifc ,  &  a  l'efpcrance  d'vn  cœur  de  lyon ,  d' vn  vilngc 
d'Archange,prenantcongcdc  fes  entrailles,  &  de  les  chers  en- 
fans  ,  il  s'abandonne  a  la  diuine  prouidence ,  &  s'enrcuole  aRon^. 
Le  Pape  Iule  l'cmbraffa  comme  vn  Saint,  &  la  larme  à  l'ocil,  hclas  l 
dit-il, mon  cher  frère  que  vous  fouffrcz  de  maux  pourlacaulede 
Dieu.  Ah trefTaind  Pere  (ht  il  en  fous-riant)  encor  ibmmes  nous 
trop  heureux  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  celuy  qui  a  tout  fouf« 
fert  pour  ne  nous  lailfer  rien  foutfrir.  Ne  plaignez  pas  mes  peines, 
Dieu  conte  tous  mes  pas,  ie  vis  en  ceftc  c{perance,mais  plaignez  la 
foy  Catholique  qui  court  grand  rifquc  ,  fi  on  n'y  met  la  main. 
Voila  vn  nouueau  Concile  intime  par  le  Pape  ,  les  Eucfques  y 
<:onuolenr,  on  balance  toutes  les  opofitions  ,  &  les  procédures 
dcsEuefques  Grecs-,  le  tout  déclare  abufif,  Arhinafc  ttesmno- 
<:cnt, Grégoire intruz  ôcvnvrayAnrechrift.  Si  iVofa-il retourner 
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en  là  ville,  car  CCS  vipères  l'cufTcnt  ronge  tout  vif.  Confiance  Em^ 
pcfcui  e/lonné  de  la  confiance  dcccvalcaieuxcliampiondclclu»- 
Chrift  ,  l'appelle  a  Mii.nn ,  confcie  .nuec  liiy  &  demeure  rauy  ea^ 
admiration,  voyant  la  fermeté  de  Ion  caur,  &:  lafainaerd  de  fa  vie^ 
IlprielePapedeconuoqucr  vn  Concile  gênerai  aSardique,afin 
<f  arracher  toutes  les  racines  de  ces  rebellions  colorées  de  pieté-  Le 
Pape  Iules  le  foit,  pWdc  troi&ce.ns  Euefques  acci  urçnt  de  toutes 
parts,  voif.e  de  l'Uiicnt ,  mais  ils  cftoienr  Catholiques ,  car  les 
Arriens  tindrcnc  vji -Ami-Concile  ,  &  s'oppolcrent  diamétra- 
lement a  celuy  de  Sardiqne.  Qnp  ferons-nous  icy  r  Concile  con- 
tre Concile  j  Empereur  contre  Empereur ,  Papes  contre  Patriar- 
ches, 1*0  ccidQRt  contre  l'Qriont,  la  terre  contre  le  Ciel ,  touslcs- 
tiiaWcsdefchainez  contre  tous  ks  Anges ,  &  voila  Athanafc  aui 
bdujnitan ,  feuJ.blanc  &fburtc.dft  touscfis^graïnls  m;ilheurs.  O  for- 
ça toute  piii01niitc  d*vi)c  &in(a;c  efperance. .'  vn  horrible  trcmblc- 
tcrrc  luruinr,  tous  les  hommes  du  monde  font  en  peine  pour  Atha- 
nafc-, iJ  n'y  a,quc  lu  y  fcul,  ce  rochcrdefîiî  diara^jnr,  quid'vn  vifagc 
toudours  efgal:,  d'.va  Cjowju  pIusigrandiqMe  r.out  1/e  rornl  de  la  terre, 
iK s'eftionne  non  plus  de  tvws.  cQs  tijj tpmnues , quo  s'il  cfloit  d.cfia 
tlefltiS'lc  fîrninmcnt.  L'Et>iper:euj-,  Coi^ (Uns  prend  l'affaire  àcœur^. 
iJefcritilonfr.tîrcConfbpcc,maisjUl/critvDelcttrca  cheual,il  Icr 
prie  deremcttrcxe  Saind  Paniarchftcn  CqU  iiege , autrement  par  Jo 
Sr4ndDifiuviM<uM'^ilira]uy-m<ifnic-€fjpQifpi)nc  Ifa.rçmettre,  pa- 
rt>jirant  en  tcftc  dercinquamo ,  voiic  deiccj^iB  mtilc  combattans:> 
qu'il  cft  rcfolu  àt  pcrdcc  la  vje.3i  VEmpifÉ5,.piuiiofè que  de  per- 
mettre qu'vnfi  grand  perfonnageà  fa  veui;  loit  traidié  li  indigne- 
ment. lamaisConAancenefutiieflonnéi  par  Je  confcildes'Ar- 
riens ,  il.cfcrit  troi^»  lettres  a  Sainâ*  Aihanife,  ce  n'e^loieiK  cvr 
douceurs,  &  que  fuceYCjilptometianw  ^  Jfcspoiffons  ^  iurequ  u 
oublie  toui^  le  pafTc,  que  pat  v«e  creinclic amitié ,  il  vciu  tout  cnfc- . 
ueiir  dans  le  ventre  d'vn  profond  liknce,l.uy  donne  fa  foyat  fa  pa- 
role. Tout  cela  n  e/loit  que  mine,  &  par  pure  raiibn  d'Eflati  Le  bon  » 
I?rclat  s'en  va,  l'Empereur  Juy  fit  la  mc^licurccbei  e:du  monde ,  les 
Courfifans^qwé,nç.itM)c  qpc  vtay^^  linges  ciakur/aiaiflrc/c  tuoicnt. 
.deraccollcr,ik  iuyfioiw millc,&  miliçcurrreffqs.  Mais parmy ces 
rcfiuujffances  ConiUnce  infpiré paroles.  Ewcfqtics  Arripn3^,.pjiia.. 
S»  Aihanaic,dctrouucr  bon<îuc«  iavil!ed'Aiewindiie,ondQn-  . 
nafl;vne  ieule  Egli^q  a  ^reuxqui  ertoientxl'aufrc  creancc-que  la  fien- 
ne./-QMcfcracaiâii)ô  Jwmmc,^  Tmy.ora-it  dam/L'cau  douce  des 
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îRirrcfTcs/uy  qnl  abraué  l'orgueil  des  tcmpcftcsj&:  dompté  toute  Ja 
cruauté  de  la  mer  courroucecrSire,  V.S.M.a  toutpcuuoirjmais  s'il 
faut  faire  ce  que  vous  commandez ,  ievciis  prie  aiilTi  qu'en  Aniio- 
che  on  donne  vnc  Eglifc  a  ceux  de  ma  créance.  vidiamais 
homme  prins  ,  &:  gens  confus ,  ce  fut  rEn»pcrcurr ,  &l  JVÎe/ïîeurs  les 
Euerqucs5qui  prièrent  Confiance  de  fc  delillerdcfapourruite-,  car 
en  ce  gain  ils  pcrdroicnt  beaucoup  plus  qu'ils  ne  g,nigjieroient. 

Lcbruit  vola  en  Alexandrie,  que  le  lainô  Patriarche  rcucnoit;  9 
le  peuple  qui  auortchafl'c  ce  niaibeureux  Gfcgcire  ccuni-t  ru  dc- 
uant  -,  &  ma  plume  ne  (^auroit  reprefentci  les  excefîkics  rcflîoiiir- 
Tances  de  rourle  Diocefe,  qui  fembloit  le  vouloitportcr  ei>triom- 
phc  fur  Tes  propres  dpaules.  On  dit  queBafilidesfoiioitdespc- 
rires  images  qui  aiioienr  ccftc  vertu ,  que  tout  homme  qui  les.  op- 
pendait  lurfon  coeur,  portoit  bon-hcnrparrQutoùil  aljoit.  C'e- 
îtoit  donc  vn  enchantement:  mais  lavciitc  cft  que  les  Images  de 
toutes  les  vertus ,  Si  en  particuher  d'vnc  cipcrancc  incâuanlable, 
que  S.  Athanafc  naoit  graucc  fur  le  plus  rendre  de  Ton  grand  cœiir, 
portait  va  incroyable  lion-hair  par  tout  ouil  dcuoit  allcr.U  dit  \ny 
mefrac  que  le  changement  dfAJcxandiica  Ton  retour  fut  du  tout 
incroyable  :  on  ne  parluirquc  de  tan  c  voeux  de  virginité  j  de  volcu 
dans  Jcs  defcits,  de  tout  donner  aux  pauurcs ,  déplorer  de  ioyc^ 
du  defir  de  l^'eterniré  aucc  vn  généreux  mefpris  de  tout  ce  qui 
cil  en  ce  rres-viLiin  monde  ,d'vn  image  d'enter ,  Alexandrie  efloic 
deuenuê  vn  Paradis  tcrrcllir.  Apres  les  cruelles  rigueurs  d'vn 
hyuer  tout  farrouche , aux  premiers  rayoîis-  d'vn  amoureux  SoJcil 
Oriental ,  &c  d'vnbcnio  zcphirc,  la  pauure  nature  dcrgelc  peu  à 
peu ,  &  rit  d'aife ,  fc  voyant  cfmai-llcc  &:  furdorce  de  mille  &  mille, 
à:  puis  dix  raiiJe  fleurs  tres-odoriferames.  Alexaodiie  lous  cét 
Antcchriû  de  Grégoire ,  ptttGait cfrrc  perdue  ySk.  tomes fes  vertus 
glacées  5a  la  veuc  d'Arhnnaictoutcfl  rcflufcité  :  mais  hclas.'  Jea 
iûyesdc  ce  monde  fonr-bien  momentanées  ,  &  Dieu  qui  veut  rap- 
puret  fcs  bons-ièruitcursdansIcsflammes',ncles  laiflnrgiierelong-- 
tcmps  dans  ces  rcfioùiffances.  Quand  Je  Dauphin  foliaflre  fur  Ja 
mer  ,  &L  feioiic  dieJabonacc  ,  c'cit  vnfignc  afTcurc'  queles  venrs 
oonipircnren  cichctte,&dansiaTt  peu  de  temps  rcnucrfcront  tout 
cétcilement  ySc  lecouurironrdctempcftes.  Les  At riens  furicufe- 
merît  enragez  pointoicnt  toutes  leurs  machines  pour  renuerfer  A* 
lcxaDdvie5l'Eglife5&  fur  tout  Athanaleparmilic  imporhmitcz,  ils 
forcent  C>onUancc<dciaiic-fentir  h  pciàntcurdtffcnbiasà  ceîuyi' 
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qui  dans  (on  cœur  il  hayffoir  à  mort  :  l'Empericrccfloît  aiifH  rufcë 
s.Creg.  cj|irhcre tique ,  &  iettoit  fans  ccflc  du  fouphtc  dans  le  feu ,  &  dans  le 
7\^«^M«^.  çQg^j.  mari,on  ;iuoit  gaigné-tous  ces  hommcsjnon  hommes^ 
CCS  hommcs-fernQicSjCCS  villains  eunuques  qui  aflîcgcoieut  J'jcfprit 
del*En>percurj  &  rcnucnimoient  contre  Athanafc,  &  pour  com- 
ble de  malheur  jConftant  fcul  fupporr  d'AthanafefutcruelleracQt 
alTafTinc  par  MaxcncCjdefaçonqu'eftant  pourfuiuyàcar&àcry, 
fous  les  diables  attifant  le  feu,&  allura.int  la  fournaife  de  Babylonc 
de  toute  leur  puiflance ,  pcrfonne  n'ozant  dire  vn  bon  mot  pour  ce 
panure Prçlat, Confiance  n'eftant  plus  bridé  parle  rcfpeci  defbn 
frère ,  que  pouuons  nous  attendre  fmon  l'entière  dcconHrure  de  ce 
vénérable  Ar.cheueTque ,  l'amour  des  Anges ,  &:  la  haine  des  hom- 
mes ?  Du  commencement  l'Empereur  fir  de  la  petite  bouche  5  il  le 
flatta  par  fes  lettres,  luyiura  qu'il  luy  raainticndroit  fa  parole  jilfic 
comme  les  hérétiques  qui  font  bons  tandis  qu'ils  ne  peuuenteftrc 
mauuais-,  &  comme  les  vipeteaux  en  hyuerqui  ne  fçauroient  mor- 
dre,mais  ils  n'attendent  que  l'Efté  pour  le  faire.  Si  toft  que  Côftan- 
cefe  vitaffranchy  de  toutes  craintes,  quand  il  eut  accable  le  tyraa 
MaxencCjdomptc  tous  fcs  rebelles,  il  ntconuoquer  vn  grand  Con- 
cile àMilan,  il  le  fit  tenir  en  fa  falle  pour  y  afïîRer ,  il  manda  le  Pape 
Libere,il  commanda  a  tous  les  Euefqucs,  qu'on  lignall  la  condam- 
Datiôde  ccfedirieux  Athanafe,qu'iln'y  auoitque  Juy  feul  qui  trou- 
bloit  tout  rErapire,enfîn,il  fit  rage.  Tous  ceux  qui  de  cœur  haut  &• 
généreux  refuferent  défaire  cet  aûe  indigne  ,  voyant  que  la  canfe 
d'Atbanafè  eftoit  enclauce  dans  la  caufe  de  Dieu ,  furent  indigne- 
ment trai(5tezilc  Pape  hontcufcment  banny  ^le  grandOuustant  vc- 
^  ^  ^  nerablc  à  tout  le  genre  humain  trcs-crucllement  pcriceuté,  lesau- 
dii.  6Q.    très  dcgradcz,delchirez,difperfez  S.  Balilc  dit  qu'on  creut  que  ç 

Hoit  le  premier  ade  de  la  Tragédie  de  l' Antechrift  ,  ces  boutefcux 
d'Euefqucs  Arriens  vfoient  de  toute  cruauté,  &  poulToicnt  de  leur 
refte.  Le  refultat  futqu'on  députa  vn  StriaQe,vn  vray  diabledc  fol- 
dar,pour  s'en  aller  auec bien  5000.  hommes,  pour  le  faifir  d'Atlia- 
nafe,  &  l'amener  vif  ou  mort-,  entier  ou  par  pièces ,  en  corps ,  ou  ca 
cendres,  tant  y  a,  fous  peine  de  fa  vie,  il  falloit  le  traincr  iufques 
aux  pieds  de  l'Empereur  ,  afin  qu'il  le  peuft  efcrafcr ,  &  l'enfon- 
cer cent  mille  pieds  fous  terre.  Ce  Srriane  dcuoic  inftaller  vn  cer- 
tain Georges ,  homme  félon  Se  vray  Antipode  de  toutes  les  vcrtuj, 
&:l'^(reoir  au  throfned' Athanafe:  c'efl:  àdire ,  mettre  Lucifer  en  la 
pjacc  S.  Michel.  Ccûc  arn>:c  volante  arriua  çn  moins  de  riciî  ça 
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Alexandrie   tout  chaudement  ai  liuc,  il  campe  tout  autour  de  TÉ- 
glifc  où  eftok  IcS. Patriarche  aucc  tout  Ton  clcrgë,il  bouche  toutes 
iesaduenucs^il  en  ne  dedans  le  Temple,  mais  furieulcment.  Imagi- 
nez voiîs  les  hauts  cris  de  tout  ce  pauure  peuple  ^voyant  tout  l'air 
tmply  de  fer&:  d'armes  barbarefques'.qui  iuit5qui  fuitjqui  courtjqui 
tremble  de  iiayeur  qui  enfile  la  porte  5<iui  faute  les  feneftrcs,  qui  fc 
jette  aux  pieds  de  l'autel ,  comme  au  lieu  de  franchifejlcs  plus  cou- 
rageux font  vn  gros  auprès  leur  S.  Prélat  pour  le  corps  de  garder;  1-i- 
dolcdelamorteffrayoit  tout  ccpauurepcuple^hciasl  rresinnocét. 
Vous  attendez  icy  que  ic  vous  face  voir  cctArchange  des  hommes, 
&  l'iffuë  de  ceflebaibarie.MescnfanSjdit-iljbon  courage,  vn  cœur 
qui  n'efpere  qu'en  DicUjUe  fçanroit  craindre  ny  les  hcmmes,ny  les 
diables^s'il  faut  mourir  pour  la  caule  de  Dieu,  mourons  hardiment, 
-c'ell  a  moy  ieul qu'on  en  veut ,  me  voila ,  ne  vous  mettez  en  peine 
pourmoy  :fi  mon  heure  eiV  veiiuë,ah.'ie  fuis  trop  heureux  de  mourir 
en  ce  beau  ViCt  d'honneur,fi  elle  n'eil  pas  venuc,malgrc  tout  l'enfer 
ie  pafl'cray  a  irauers  le*  cfpccs  fms  eftre  en  rien  endommage.  O 
cœurdeSerapliin.  O  cfpcr  an  ce  incomparable  .'il  Ion  du  choeur  a- 
uec  quelques  Prclhes  &:  Religieux ,  il  tend  la  prelfe  de  ces  mutins, 
J)ieu  les  aueuglc  fia  propos,  que  dix  mille  yeux  tous ouuerts  pour 
iccognoilhe  vn  feul  AthaFiafc,  nelc"  fçeuientiamaischoifir  par- 
my  les  autres,ils  le  tiêncnr,&;  ne  ic  tiennéi  pas,il  s'ccoule  de  i'Egli- 
fcjil  fort  delà  villejil  s'en  va  dans  l'honeur  des  deief  ts  pour  trouuer 
la  douceur  parmy  les  rochers  &  les  afpres  folitudes,puis  que  parmy 
les  hommes,  il  ne  pouuoit  trouuer  vne  feule  goutte  d'humanité. 
Croiriez  vous  que  ce  faind  homme  tant  aifeurc  parmy  les  lyons,  iq 
nel'eftoirpas  paimy  les  hommes >  Onenuoya  des  mouchards &: 
des  efpions  par  tour,  on  alla  fous  terre  chercher  ce  pauure  aban- 
donne: il  futfurcc  de  le  loger  dans  vne  cifteme  efuentee  ,  &:  paifer 
•  dans  ce  trou  fix  années  toutes  entières  de  fa  tant  precieufevic.  Ciel 
.&:terrc,quel  fpedaclejSi  combien  pitoyable.Voir  vn  tel  homme  en' 
yn  tel  lieu ,  c'ell  bien  a  ce  coup  quela  vérité  eft  cachée  au  fond  d'vn 
puits,  que  lofeph  l'innocent  efl  derechef  dans  la  cifterne,  que  le 
Soleil  clt  efciipfédans  l'ombre  de  la  terre.  Helas  !  difoit-il  ,eft-cc 
-donc icy  où  Dieu  loge  fes  Patriarches  !  mais  encor  Athanafe  pour* 
nous  lauucf  laifferôs  nous  perdre  l'Egliic  ?  vn  bon  Pafleur  pendant 
que  le  loup  égorge  sôcher  troupeau,fe  doit-il  cacherpouriauuer  fà 
chetiue  peau  i  que  dira  Dieu,fi  ie  crains  de  dcffcndie  là  caufe  en  ter» 
i:e.<'qyci  fcàdalc  à  rEgUfede  voir  ynPatriarchc  tapy,  ca  vû  trou  fot^ 
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la  ccrr«,  au  lieu  de  rendre  vn  digne  combat  à  la  vcuc  de  tout  I*  Vniî- 
ucrsrNoHjmon  cœur  non^  ne  tcnonspoinr  cedilcours  là ,  puis  que 
la  Prouidence  de  fa  faindc  bonté  nous  amenez  icy  ^  demeurons  y, 
mourons  y,&  couragcul'cment.ll  faut  plus  de  force  pour  fe  cora^- 
tre  foy  mefme  pour  la  gloire  de  Dieu  dans  vnc  vieille  cifteme,  que 
de  combattre  les  Arricns  aumitan  d'vn  Concile, Heureux  ha l  trop 
*  heureux  de  pouuoir  pour  mon  Dieu  élire  captif  de  moy  melmc  dâs 
celle  amoureufe  conciergerie  iO<loux  dcfcrtî  lolitudcainoureulcl 
puis  que  perdit  de  vcuc  la  tcrre,lcs  hommes,  &  les  plus  chers  am^ 
vous  nous  entr'oviurez  le  Paradis  pour  voit  Dieu  &  les  Anges  1  lot - 
mes  d'où  venez  vous?  tendres  foulpirs  qui  vous  poulïe  ainfi  ala 
foullcf  mon  coeur  quelles  douceurs  Tentons  nous  icy  en  ce  liât? 
O  Dieu  qu  il  faitbonellrc  abandonne  de  t-^ut  le  monde ,  pours'a- 
bandonncr  tout  à  Dieu.'  le  ûmd  vieillard  fondoit  en  larmes^rcnant 
-mille  de  ces  propos  du  Ciel.  Homme  du  monde  ne  le  Içviuoit  là  que 
•vn  de  Tes  clercs  qui  luy  portoic  fa  pauure  miferable  vie.  On  dit  que 
l*Iris  la  picrrerie  &:mcrc  racine  du  criftal  cllant  aux  clairs  rayoïTs 
du  Soleil ,  a  bien  quelque  beauté ,  mais  elle  ell  fort  mince ,  6c  zûcz 
cômune-,que  li  vous  la  cachez  en  lieu  obfcur,  e'ie  darde  tout  autoin: 
vn  monde  de  viucs  couleurs  qui  luy  ont  donné  le  nom  d'Iris.  Atha- 
nafeauiour  de  l'honneiu,  dans  les  Palais  des  Pnpes,  &:  des  Princes, 
abicnparu  dVne  lueur  criilaline  ,  mais  cllantencc  cachot  téné- 
breux, c'ell  là  où  il  a  fait  voir  l'arc  en  Ciel  de  toutes  fcs  vertus.  Ar- 
(Chimedes  eftant  fur  la  courtine  de  Syraciife  rit  bien  quelque  chofe 
pour  deffendrc  fa  patrie  :  mais  cftantrcnterin'é  dans  vncachotob- 
IcuT  5  auec  certaines  machines  5ce  fut  là  où  il  ruina  tout  le  camp  de 
l'enncmy ,  &  la  Republique  de  Rome.  Par  le  moyen  de  ce  cler<: ,  il 
fçeut  que  quafitous  les  Euefques  fentoict  le  teu  ou  la  fumée  de  l'ar- 
fianifme3&  auoient  de  crainte  abandonné  la  vérité-,  ceftehontcufc 
Jafcheté  alluma  vnelî  grande  flamme  de  iufte  indignation  dans  ce 
cœur  d'acier,  qu'il  banda  tour  fon  elprit,  pour  de  là  canôner  &f(xi- 
droyer  celle  maudire  hcrefic.  Cetiitlaoùparmy  vn  déluge  de  lar- 
mes, &  auec  vn  milliô  de  foufpirs  &:  de  fâgiors,il  côpofaces  quatre 
oraifons  contre  les  Arriens,qui  font  à  vray  dire  quatre  coups  de  ton- 
nerre, ou  quatre  tremble-terres ,  qui  renuerferent  l'Idole  de  Nabu- 
chodonozor ,  que  tout  le  monde  adoroir  comme  vn  Dieu,  au  fon 
de  fluftes  douces,&  de  la  faueur  de  Conftance,ennemy  capital  de  la 
diuinité.  Qu  veu^:  fçauoir  au  vray  la  magnanimité  de  ce  diuin 
champion  de  ielus  Chrift ,  il  faut  qu'il  voye  ces  oraifons ,  qui  foqt 
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Te  vny  portrait  cîc  ccflc  anic  de  la  plus  haute  Hiérarchie  des  anics. 
Qiianr  ceftc  race  maudire  d'Arricns  vit  ces  ouuragcsdelafaçon 
d'Athanaic,  le  coeur  leur  grofifit  fi  furieufemcnt  qu'ils  peniercnt 
creuer  de  dcrpit5&  deucnir  vraysmaniacles.  Pendant  que  force- 
nez  ils  cfcumcnt  leur  rage,  le  grand  feruircur  de  Dieu  faifoitvnc 
vie  Angélique 3  il  viuoirdit  Saind  Gicgoire,  comme  s'iln'euft  'K'^-  *» 
point  eu  de  corps  5  s'en giaifTant  deieufncs,  s'enyurant  de  feslar-  f****"^*^' 
mes,  furuolant  tous  les  Cieux,  parlementant  aucc  fa  chère  efpoufe 
la,belle  cfperance ,  &  faifoit  au  creux  de  la  terre , ce  que  iadis  làin(Sl 
ï*aul  faifôit  au  fond  de  l'Océan.  Tout  le  Ciel  deuala  dedans  celle  ci- 
ftcrnc,  pour  voir  ce  nouucau  lacob  repofant  lur  la  piei  rc. 

O  changemens  de  la  dextiede  Dieu  .'  Athanafe  pourfuiuy  à 
mort  de  tout  le  genre  biimainjparmy  tant  de  morts  vit  rouliours, 
&  parmy  tant  de  dcfcrpoirsjne  relpire  que  Dieu,  &:  après  trois'Em- 
pcreurs ,  voicy  dcfia  le  quatriefme.  Conllance  feruy  comme  vn 
Dieu  de  toute  la  nature,  qui  rielpaflc  mifcrabicmcnt  accable  de  tri- 
Aefle.  Iulian  l'Apollat  luy  luccedc.  Helas  !  le  cœur  me  tremble, 
Athanafe  cil  perdu!  tant  s'en  taur,Dieu  fcfertdclamain  de  ce  lyon 
pour  fauucr  Daniel.   Ces  années  paflees,vnpauurc  innocent  en 
chemin  tailant,  eftoit  tombe  dans  vn  grand  trou  d'arbre,  où  les  a- 
beillcs  auoient  façonne  vn  galieau,  tout  confit  enbon  miel,ce  pan- 
ure homme  iamais  ne  peult  fortir  du  lieu  où  ii  eftoit,  &fecroyoit 
fans  refourcceftre  mort.  le  veux  croire  que  defefperant  de  toutes 
les  créatures,!!  commanda  a  fon  coeur  d'efperer  en  fon  Dieu,  &:  a  fa 
bouche  de  le  réclamer  en  celle  extrémité,!!  plora,  &  fc  teut,  atten- 
dant le  l'ccours  du  Ciel,  Veicy  par  la  main  de  la  prouidence  vn 
grand  ours  mené  par  ce  chemin  la.  Or  comme  les  ours  font  natu- 
icllcmcntfortfiiands  de  miel,  il  en  eut  le  vcnt,Ôi  fuiuantl'odeur 
(car  on  ne  voyoit  encor  goutre)il  va  droit  au  pcrtuis,il  plonge  vne 
de  fcs  mains  bien  auant  pour  delchircr  le  galleau,  &  arracher  de 
celle friandife, ce  pauure  prilonnier  qui  entreuit  celle  patte  en- 
uoy ee  du  Ciel ,  fe  hazarde  de  prendre  a  deux  belles  mains  ccftc  vi- 
laine main  ,  &:  la  Icriede  toute  fa  puifTance.  Ne  me  demandez 
pas  fi l'Ours  qui pcnfoit prendre ,  &:  fe  vit  fi  bien  prins,fut  bien 
itorteftonnc  :  car  de  frayeur  il  retira  fa  patte ,  mais  de  telle  roidcur 
qu'il  arracha  de  la  ce  pauure  miferablc,  qui  eftoit  plus  mort  que 
vif  ^  fi  toft  qu'il  fe  vit  hors  de  cette  gcole ,  il  lafcha  la  main  de  cet 
ours  5  quiintiniement  effrayé  de  voir  fortir  vn  homme  tout  entier 
d'vnegofiredc  midjfeprintacouiir  d'vnefieftiangeYiftcfrc  làus 
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regarder  derrière  ,  que  iamais  ours  ne  courut  mieux  ,  ny  n€  fît 
oncques  vnc  11  belle  &  carrière  lî  longue.  Athanafe  eftoit  caclié 
dans  ce  fond  de  fofTc ,  où  il  (Uçoit  le  miel  du  Paradis ,  il  n'en  fuit  ia- 
mais lôrty,  filulian  voulant  faire  le  doux  à  Ton  aducnemcntàla 
Couronne  ne  luy  eull  tendu  la  main ,  &  luy  efcrit  qu'il  vouloir  rc- 
folucment  qu'il  retournaft  à  fon  Archeuelché  ,  &c  s'aflift  en  fon 
throfnc.  Dcuanr  que  l'y  mener  pour  la  troiliefmc  fois ,  &  faire  fon 
cntree,il  faut  que  vous  Içachicz  que  ce  malheureux  Euefque  Geor- 
ges, intruz  à  viie  force  dans  fon  liège,  fut  dcfchirc  par  les  Alexan- 
drins, puis  rais  fur  vn  chameau,  &  pourmené  par  la  ville, pour 
contenter  les  yeux  de  ceux  qui  auoient  veu  &c  eu  horreur  defes 
horribles  perfidies,  puis  il  fut  brullé ,  &  par  defpit  le  chameau  mef- 
me  qui  l'auoit  touché ,  de  peur  qu'il  n'empella  le  monde  ,  fut  aulH 
bru(lé,&  les  cendres  de  l' vnScdc  l'autre  lettees  à  la  raercy  des  vents 
&  des  vagues  de  TOcean.  Voyez  la  différence  de  celuy  qui  cfpcroit 
en  la  faueur  des  Princes,  Se  de  celuy  qui  u'cfpcroit  qu'en  ^Dicu. 
Pour  la  troifiefme  fois  Athanafe  retourne  à  fon  (iege.  S.iinC;l  Gré- 
goire efcrit  qu'on  ne  fçiuroit  mieux  figurer  rinfinierclioiiifTincc 
de  tous  ceux  de  l'Egypte  au  retour  de  leur  S.Prel3r,que  rappellcr  (4 
mémoire  à  ce  qui  aduinr  a  lefus  Chriil ,  quand  il  fit  ion  entrée  fim» 
plement  triomphante  dans  la  ville  de  lerufalem.  Il  Icurfembloit 
de  voir  vn  Archange  venu  du  Paradis ,  tout  le  monde  ploroit  de 
ioyc,  tout  retentilïoit  de  mille  Cantiques  be.iilTant  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  iamais  n'abandonne  ceux  cjui  efperent  en  luy.  Le  bon 
Patriarche  trouua  toute  fon  Eglife  delchirce ,  les  efprits  tous  em- 
poifonncz  d'erreurs,  d'Arrianifmes,de  mille  libcrtez  :  il  apporté 
tant  de  douceur ,  il  vcrfa  fur  ces  playes  tant  de  baume  de  fa  beni-^ 
gnité,  il  foudroya  l'erreur  par  les  lermons  fi  embrafez  de  charité ,  il 
conuertit  tant  de  Payens  par  lafaindetc  de  fa  vie,  qu'en  mains  dë 
rien  de  l'odeur  de  la  faindlctc  de  fa  vie  Se  de  fon  Dioçefc ,  il  cmbaij- 
ma  tout  l'Orient. 

Les  ioyes  de  ce  monde  font  fleur  s  hcmerocalles,  à  l'aube  elles 
boutonnent ,  à  midy  elles  efpanoiiilfent ,  fur  le  foir  elles  font  flc- 
flrics,  à  minuid  elles  font  à  terrc,&dcfiafortpuantes.  Iulianfc 
voyant  maiftre  de  l'Empire ,  Icua  le  mafcj^uc ,  &  le  déclara  enncmy 
iurc  des  Chrefticns,&:  uir  tout  d' Athanale,  il  efcrir  vne  lettre  toute 
de  fang  au  Gouucrneur  d'Egypte,&:  fous  peine  de  rébellion  luy  cô- 
mandc  de  chalfer  cét  Antcchrift  d'Arhanafe,ceboutefcudefon 
Empire,3c  ceçruelperrecuteur  de  les  Dieux  :cfabondaQc£u(  vn  fc^ 
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crcf  commandement ,  que  .ipi  es  qu'on  l'aura  chaffc  qu'on  le  pour- 
fliiue  l'efpee  à  la  gorge,  &:  qu'on  l'afTr./Tine  mais  fans  faillir*,  qu'il  ne 
dormira  jamais  de  bon  Icmme ,  qu'il  ne  ie  voyc  mort ,  &  fa tcftc  fur 
le  fer  d'vne  lance.  Pauure  Alexandrie, helas.'  quelle  triftc  nouuelle  l 
fera-ce,  diloient-ils  ,hcDieu  feia-ceian  ais  fait  l  cepauuie  corps 
aura-il  ianiais  vne  heure  dej  eposjôi  laut- il  que  la  vie  helas'  fi  lainre 
vie  ne  foit  qu'vne  cnfileure  de  luirtes ,  de  malheurs ,  de  hazards ,  & 
de  mcrtsl  le  Ciel  anra-ilpoint  pitié  de  luy  ,&  de  nous ,  condamnez 
ù  fouuent  à  voir  de  nos  deux  yeux  des  Ipcdtacies  li  Inmentables  [ce- 
pendant on  fait  commandement  au  S.  homme  de  vuider  prompte- 
ment,  fous  peine  de  la  vie-,  tout  k  monde  accourt  a  ce  trille  départ, 
&  à  chaudes  larmes.fc  recommandi^icnt  a  leur  bon  Patriarche  pro- 
Hcrnez  a  fcs  pieds ,  bailant  fcs  mains ,  fa  robbe ,  &:  fes  fain^ts  pieds 
tant  de  lois  tugirits  pour  la  caufe  de  Dieu.  Luy  cet  hc-mme  tout  de 
DicUjd'vnvilagc  Angélique  :  Mescnfans,  dit  il,  cfperons  en  la 
fainitcbonrc  de  Dieu  j  que  celle  nuee  crcucra  &:  palfera  comme 
les  autres.  Nous  auons  tant  de  fois  clpiouué  ie  foin  paternel  qu'il 
a  de  ceux  qui  le  confient  a  luy ,  viuons  &  mourons  la ,  quand  ,  ou 
&  comme  il  luy  plaira  ^  Adieu  mes  chers  entans ,  le  bon  Icfus  foit 
Voftre  protedcur.  Tour  le  monde  tondoit  en  larmes ,  pendant  qu'il 
entroitdanslcnauirepour  s'en  aller  où  lesfain<îtcshaleneesduS. 
Efprit  le  poulferoicnt.  liailoirde  bon  vent, quand voicy  la tcm- 
pellc  &  la  rage  de  ceux  qui  auoicnt  charge  de  luy  couppcr  la 
gorge.  Tous  les  diables  loulfloient  en  pouppe  ,  &:  enfiloicnt  tou- 
tes les  voiles,  &  tous  poulToient  a  rauiron,aullî  toll  ils  atteignirent 
l'efquifoù  eiloir  Athanale  ,  ja  dcfia  ils  le  touchent ,  les  voila  ac- 
crochez. ODieu  Athanafe'  cegiand  homme  de  Dieu  cil  perdu, 
helasi  eft-ce  donc  la  le  fruid  de  toutes  fes  efperanccs ,  &:  la  iccom- 
penie  de  tous  fes  grands  trauaux  /  Tout  doux ,  tout  doux  ,ne  vous 
crfarcz  pas.Le  Pilote  va  crier,cnfansjauez  vous  point  vcu  Athanafe 
paffer  par  ces  plages  icy.'lc  S.  homme  infpiic  de  Dieujs'auance  luy 
niefme,ouy  dea,dii  il,ilellpairé  par  icy  il  y  a  fort  peu  de  téps-,  vous 
n'en  fçauriez  pas  eftre  guère  loin.  Adonc  ces  monlhesmarinscom- 
mencent  a  lingler ,  &  de  toutes  leurs  puilfanccs  a  pourfuiure  leur 
routCjefperantbien  de  l'attrapcr,&:  letrencher  en  pièces.  Athanafe 
rebrouflc  chemin  5  retourne  a  contreroute  en  Alexandrie  ,oii  il  fut 
cache  quelque  temps,  pendant  que  dura  la  toutmente.  Mais  elle 
ne  dura  guère, car  vn  dard  enuoyc  duGiel,droit  dans  le  coeurde  l'A- 
pollarEmpcicurjluy crcualc cœur,&:  cieualanuecquimenaçoit 
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de  dihmlcr  l'Eglifc,  &  engouffrer  le  trelTaind  Patriarche.  louîmcrî 
fucccdaàl'Empirede  ce  malheureux  Apollat.  Or  ce  Prince  cftanc 
tres-pieux  remir  les  Euefques  en  leurs  fiegesjfur  rour Athanafe  que 
il  tenoir  comme  vn  S.&  comme  la  colomne  de  rEgUfe.  Mon  Dieu 
quelle  nouuellc  pour  les  Alcxandris,qui  reuoyant  leur  PerCj^  leur 
Pafteurcn  fonthrofnc  ,  penfoient  de  voir  Dieu  ,  rantilscftoient 
tranfportez  de  ioye  extrême.  Cebien  dura  aullî  long  temps  que  la 
vie  de  louinien,  qui  ne  dura  que  hm£t  mois,  &:  encor  vn  peu  au  cô- 
mencement  de  l'Empire  de  Valenrinien ,  mais  fi  toft  que  celuy-cy 
fîiccedant  à  louinien  eut  alTocic  Ton  frère  Valcnsà  l'Empire  ,luy 
donnantl'Orientjhelasl  fc  furbien  àrecommencerrcar  Valensob- 
fedé  par  EudoxcPafteur,ou  loup  plultoft,  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
noplc,  &  anime  par  les  furicufes  inuecbiues ,  fe  rcfolut  de  finir  cefte 
tragédie,  &eftouffer  cesbruits  dedans  le  fangdecc  grand  Arha- 
nalc.ll  fait  publier  vnEdidjpar  lequel  il  rcnouuelle  le  ban  des  Euefl 
qucsj  fait  par  luîlan.  Cet  Edidt  fut  vn  coup  de  canon  qui  donna  à 
trauçrs  le  coeur  des  bons  Alexandrins:  la  Patience  irritée  fe  tourne 
fouuentcn  fureur.  Us  fe  refolurent  de  prendre  les  armes ,  &  de  def- 
fendre  ou  mourit:.aux  pieds  de  leur  S.  Archeuefque.  Voila  toute  la 
ville  en  armes,  &:  en  rébellion.  L'armée  de  l'Empereur  s'approche, 
on  croyoit  que  tout  nageroit  d:tfis  le  fang,  &:paireroitparletrcn* 
chant  des  elpces.  C'eft  tout  vn,  alitant  vaut  mourir  vne  bonne  fois, 
dilôicnr-ils,  que  mourir  tous  les  iours  à  petit  feu ,  &:  en  ces  grandes 
cruautez.  Le  bon  Patriarche  eut  pitié  de  fes  chères  brebis ,  &:crai' 
gnant  que  pour  (auuer  vne  vie ,  on  neperdiit  vn  million  de  vies ,  il 
s'efclipla  volontairement ,  &  fe  fît  enlepuclir  tout  vif  dans  le  tom» 
beau  de  fonPcrc,  qui  cftoit  vn  charnier  tel  que  vous  pouuez  voug 
imaginer. 

Conlidercz  ic  vous  prie,  Lc<fleur  mon  amy,  ce  mort  tout  vif,  ca- 
che dans  ce  tombeau ,  en fepuely  deuant  que  d'cftre  trefpaffé,  nuiciè 
&:iour  en  ténèbres  parmy  des  olTemens ,  &:  parmy  lesfrayeursdc 
crainte  &  de  morr,auec  vn  cœur  auflfi  content  que  s'il  cuft  eltcaflîs 
defTus  le  plus  hautSeraphin.Q^i  nous  dira  les  penfees  de  fon  coeur, 
les  larmes  qui  rouloienr  fur  fa  lainde  &:  vénérable  face,fcs  oraifons 
iaculatoires  corne  des  dards  tous  enflammez  d'amour.  Qjçl  fpeda- 
çleàDieu  &  aux  Anges!  de  voir  vn  tel  Patriarche,  quatre  mois  en- 
tiers toutfeul  ,enfcpuely  rour  vif,  attendant  Iccoupdc  lamorrà 
tout  moment ,  aband  jnnc  de  tour  l' Vniuers ,  ne  refpirant  que  l'air 
d'vn  cercueil  puant,  ne  voyant  que  l'Idole  de  lam  jrt,  n'ayant  autre 
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li'^S  qne  des  carcafTes,  &c  pour  oreiller  la  rcftc  pofllble  de  Ton  PerCjÔ^ 
celle  de  fa  Mere,  n'ayant  autre  fôulagcment  que  de  fa  chère  com- 
pagne refperancc  en  ion  Dicu.  Voicy  ce  que  Dauid  iamais  ne  fçeur 
s'imaginer  qu'vn  homme  caché  fous  la  lame  peut  auoir  coeur  & 
bouche  pour  y  loiicr  fon  Créateur.  Voicy  le  fouhait  de  S.  Chryib^  vfai. 
ftome,qui  difoit  qu'il  aimeroir  mieux  eftre  envn  fond  de  foflcjfouf-  , 
.  frant pour  lefus  Chrift,que  d'cftre  affis  deffus l'aifle  des  throfnes  &:  Jé^w!"* 
des  grands  potentats  du  Ciel.  Voicy  ce  que  iamais  le  Soleil  n'a  fçeu 
veoir,  ny  tous  les  iieclesenfemble,  vn  homme  conftituc  en  toute  ^j^'^hlf, 
extrémité ,  &:  neantmoins  tellement  reilgnc  entre  les  mains  de  fon 
Dicu,qu*il  vitauflfi  content  la  où  tous  les  autres  trcfpafTcnt ,  que  s'il 
cftoit  le  Roy  de  tout  le  firmament,  l'ay  horreur  de  vous  dire  le  rc- 
itc  :  cftoit-cc  pas  aflczdc  l'auoir  réduit  à  ce  poind  de  toute  extré- 
mité que  de  n'auoir  autre  fejour,  queletriltcmanoirdespauuies  , 
Trefpaffez?  cependant  fon  bon  Ange  le  menant  par  la  main,  l'in- 
fpira  de  fortif,  il  le  iuitjSi:  cncachettecomtuevn  larron,  il  fend 
les  ténèbres  de  la  nuidt,  &:  gagne  au  piedjuy  qui  auoit  cent  fois 
plus  de  cœur  pour  fouffrir  le  marty  re,que  de  pied  pour  faire  vn  feul 
pas  en  ftiyant  :  mais  comme  il  fçauoit  que  Dieu  l^ouloit  de  la  for- 
te, il  le  vouloit  auffi  Qui  vid  S.  Paul  deicendre  dans  v  ne  corbeille  à 
h  faneur  d'vnc  nuict  bien  efpaiffe,  il  voidS.  Athanafes  cfcouler 
doucement,  &:  fortir  de  l'Eglife  pour  aller  où  Dieu  guideroit  fes 
pas  &  fa  tefte.  Ce  fut  bien  Dieu  voirement  qui  l'infpira  de  reffufci- 
tcr&  fortir  du  tombeau,  car  le  Capitaine  ayant  quelque  foupçon 
qu' Athanalc  eftoit  caché  en  l'Eglife,il  Tcnuironnc  de  gensdarmes, 
fe  fàifit  de  toutes  les  portes,&: veut  fefoluément  tuer  ce  mort  qui  eft 
dans  le  tombeau. Mais  Dieu  qui  veut  cfprouuer  nos  courages ,  &:la 
Hdelité  de  nos  coeurs ,  &  non  pas  donner  en  proye  nos  vies  à  ces 
nielchansjlcfauuatoutàpoind,  &  l'arracha  de  leurs  griffes  meur- 
trières. Bonté  du  Ciel ,  mais  cft-ce  pas  tantoft  alTez  tourmente  ce 
pauurc  hommes  Conciles  fur  Conciles,  Empereurs  a  douzaine, 
Euclqucs  a  milliers ,  armées  foudroyantes,  vn  monde  de  gens  con- 
tre vn  fcul,fuites  fur  fuires,retours  lùr  retours,contouri  &:  labyrin- 
thes-,prifons,ciIkrnes,  cachots,torabeaux,  tant  de  fers,  tant  d'en- 
fersjcomplots  de  mer,de  terrc,tant  de  fois  trefpa(rer,tant  de  fois  re- 
uenir  Si  entrer  en  triomphe,&  fortir  en4arron,&:  en  cachette ,  iuf- 
qucs  à  quand,helas faudra-il  mourir  tant  de  fois  pour  n'en  mourir 
pas  vne?  il  ne  fe  lafle  pasdefoufFrir,non,ny d'efpereraufli  peu, 
trop  bien  de  viurcainfi,  Se  de  voir  l'Eglife  bouileuerieeli  miicra- 
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blcinenr.  T.int y  a^quc  ce  pauurc  Patriarche  a  demy  ticfpaffc,  fort? 
de  fabicrc,  &  de  rHglife,  Se  vaie  ncfçay  oùjpour  viuoter  en  vnca-' 
chot,  tant  que  Dieu  le  commandera.  Le  Gouuerneur  d'Egypte 
voyant  ion  coup  failly  ,  pcnla  mourir  de  lurieufc  rage.  Det^itjil 
mourut  par  iulk  ingénient  dcDieu,&:  les  Alexandrins  au  lieu  d'cn^ 
CCS  &  luminaiie,  couurirctracarcaflcdcruyejdecrachatSjdebouc^ 
de  fumier,  maudiflant  la  mémoire.  Valens  tut  efiVayc  de  ce  liiccczy 
&  que  de  honre,  que  de  frayeur  de  rébellion  jil  fit  ccflcr  laperfecu^ 
tion.  Il  commanda  qu'onlaifTaft  viureen  paix  Athanafe.  Voyez  ic 
vous  prie ,  ce  que  peur  vn  homir.e,  qui  à  bon  efcient  clperc  en  Dieu 
feul  -,  tour  l'Enfer  le  laflc  &  fous  Tes  luppolls  de  perfecuter  le  ferui- 
tcur  de  Dieuj&luy  engraifi'e  les  vertusjparmy  ces  malheurs  innom- 
brables. Il  retourne  en  Alexandricqui  ne  Içauoit quelle  tcfte  luy 
faire,  ny  luy  commcn:  les  bien  remercier.  Entin  filiale^  cnçor  faut- 
il  le  loincr  vn  peu  en  repos. 

Ma  plume  vous  tremblez ,  &  qu*eft-cc  cy?  peut-on  après  Vft  com- 
ble de  mal-heurs  craindre  qitelque  nouueau  malhcur,ha!Dauid,quc 
vous  dires  bien  vray,  au  milieu  de  la  paix  las  l  helasi'ay  trouué  vnc 
amertume  tres-amere,&:  le  dernier  coup  dumalheur.Tandisquelc 
S. homme  gôuuetnoir  Ion  ttouppeau  en  paix,  &  que  la  pauurc  Ale- 
xandrie ne  Icmbloit  plus  appréhender  aucun  coupdcmale-fortu- 
ne  ,  après  que  tous  les  hommes  eurent  elprouuc  la  conftance  de  ce 
coeur  muincible,la  mort  enfin  voulut  ioiier  ion  |>erlonnage.  Voila 
donc  ce  S.  Prélat  allité  &  attaint  d'vnemaladie  mortelk ,  il  fentit 
ibiidain  lecoupde  lamort.Ayantvercuenmartyr,ilvoulur mourir 
en  ApoAre.  11  nomma  Pierre  ion  cher  compag^tion  en  tous  fes  tra- 
uaux^pourluy  fuccedcr  alacharge  Paftorale.  Il  luy  preditbonne 
partie  de  ce  qui  deuoit  arriuer  a  fon  Eglile  •,mais  que  Dieu  enfin  fc- 
niftf^'  '^^"^  P^"^  ^^"^  recommanda  les  larmes  aux  yeux  fa  chère  A- 
Trifart.  Jexandric ,  &  fon  trouppeau  bien  aimé»  11  dit  des  mots  fi  tendres, 
qu*iJ  fit  fendre  les  coeur  sde  tous  les  afTiftans,  &  fondre  les  yeux  en 
grolfcs  larmes.  La  panure  ville  fut  faific  d' vne  douleur  fi  viue ,  qu'il 
lembloit  proprement  que  toute  la  nature  deuoit  bien  toft  iiefpal- 
fer.  Le  faind homme  infiniemcnt  aife de fe voir  furie  poindde  fi- 
nir fa  carriere,lcntoit  dans  foncœur  vneioycnompaieillc.Qj^e  ne 
dir-ilpasalefu5  Chrilljquedk-ilaux  Anges,  &:  aux  Sain^tsc-  li  en- 
fonçoit  des  oeillades  fi  amourcufes  dansic  Ciel , qu'il  failbit  venir 
cnuic  de  mourir  quand  &  luy  à  tous  ceux  qui  le  iegardoienr.Il  con- 
foloit  tout  le  mondCjil  embianbitles  vn5  les  arroDl'ant  de  icb  larmes 
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îàcrecs ,  11  beniiToit  les  autres  de  fa  bcniftc  main  ^  il  difoît  adieu  aux 
autres,  les  encourageant  a  bien  feruir  Dieu ,  mais  tout  cela  auec  des 
•tcndrcfTes  fi  tendres5&  des  entrailles  fi  pleines  de  charitc^qu'ilpen- 
fa faire  mourir  de  douceur  &  de  douleur  ceuxquile  voyoicnt  ainfi 
mourir  entre  les  bras  des  Anges.  Enfin  ce  cœur  plus  fort  que  la  s.chrif. 
^nor^ictrant  vu  foufpir  d'amour  enuers  Dieu, expira  doucement  & 
alla  cueillir  les  lauriers  qu'ilauoit  icy  arroufez  de  larmes  &  fucurs,  Tijctf},. 
de  fangj&r  de  tbuffraDces innombrables.  11  mourut  l'année  46.  de 
ia  dignité ,  &  on  ne  fçait  point  homme  fous  le  Ciel  après  les  Apo- 
.ftresj  qui  ait  plus  enduré  pour  la  manutention  de  l'Eglifc.  Aufli  les 
Sainds  le  nomment  l'œil  de  TEglife ,  le  pillicr  delà  foy ,  le  martyr 
des  confcficurs ,  vn  fécond  lean  Sapriftc,  le  miroir  des  Patriarches, 
Le  Patriarche  desEuefqucs,  le  Soleil  de  l'Orient  5rApoftrc  du  ver- 
.bc  éternel,  homme  fait  de  Tamas  de  toutesles  vertus,  le  diamant 
de  l'efperance,  vn  Archange  en  ion  corps,  vn  Séraphin  en  ion 
cœur ,  Ic  foudre  des  herefies,  le  tonneire  eflonnant  les  mefchansj^ 
la  terreur  de  l'enfer,  les  amours  de  Dieu  &:  des  A njges.  ^ 
.  Lifez  &  relifez ,  Lecteur  mon  Amy  ,  la  vie  de  ce  diuin  perfonna-  '''''•«•/f 
gc,  &  apprenez  que  tout  ce  quc  vous  faites ,  &:  ce  que  vous  fouifrci: 
ji'elt  rien  comparé  a  fa  vie  ^  &  apprenez  qu'vn  homme  de  cœur  qui 
fe  défie  totalement  de  (by ,  &  efpere  fortement  &:  amourcufemc  n  c 
€n  Dieu ,  cft  plus  puilTantquc  toutes  les  créatures ,  3i:que  tous  les 
pv>tentats  des  cntcrs.  L'Abbé  C^^fme  difoitjfi  d'auanturc  vous  trou- 
ucz  quelque  fentenpe  de  S.  Arhanafc,&:  vousn'aucz  point  de  pa: 
pier  pour  l'cfcrirejbrochez-la  fur  voftre j:ubbc,comme  vn  précieux 
thrcibr.  l'aime  mieux  dire  grauez-la  fur  voltrc  cœur,  impi  imcz-la 
en  voftrc  ami,  &:  faites  que  route  voftre  vie  vous  .ayez  dcu  jtion  ,  ^ 
mémoire  d'vn  fi  grand  feruitcux  de  Dieu,  carc'cil  vn  vray  bauma 
Paradis  pour  embaumer  voilre  clietiue  vie. 


f  m  du  Second  Liure, 
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de  courage  de  Dauid  ,  &  de  S.  TauL 
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'  O  V  R  vous  faire  voir  le  vny  poiirtraîd  de  la  Charité ,  it 
veux  nieflcr  les  faindes  amours  deDauidjaiicc  les  flam- 
mes de  faintPaul,  &  de  ces  deux  coéurs  en  faire  vn  feuL 
Ces  deux  Séraphins  font  ceux  qui  font  à  la  porte  du  Pa- 
radis de  l'Eglife,  &:  tous  deux  nç  manient  qu'vnc  efpee  à  quatre 
mains,  mais  cfpce  toute  de  feu  jOU  pluftoft  vnc  flamme  façonnée 
en  gbiue  trcncîunt  de  tous  coftez.  Ces  deux  foldats  du  Ciel  fe  rcf- 
■femblcnr  parfaitement  :  de  façon  queDauideftle  S.  Paul  de  l'an- 
cien Tedament ,  &:  faind  Paul  le  Dauid  du  Nouueau.  L'amour  fa- 
cii  de  ces  deux  coeurs  en  a  fait  vne  flamme  &  vn  cœur  tout  par- 
fait 5  qui  cft  le  facré  temple  de  la  Charité  lacre-faindc.  On  dit 
"que  fur  vn  trépied  d'or  mafTif  les  Egyptiens  pcignoient  vnc  flam- 
me 5&vn  cœur  au  mitan  qui -brufloit  dans  les  viues  flammes  fans 
iamais  fe  diminaer  ^  &  appclloicnt  cela  le  fymboled'vn  homme  de 
bien.  Mettez  ces  deux  cœurs  dans  les  flammes  bénites  du  fain^ 
amour  5  &:  vous  verrez  qu'ils  s'allieront  enfcmble ,  &  bruflans  fans 
cefiTc  ne  confumeront  iamaisf  eftans  appuyez  fur  l'amour  du  Pcre, 
du  Fils,  &  du  S.  Efprit.  le  vous  veux  taii  c  lire  dans  ces  deux  cœurs 
miraculeux  les  deux  traits  de  la  Charité,  a  fçauoir  vn  courage  haut, 
puîlTant,  incftjranlable  ^  &  vne  douceur  route  puiflfente ,  mais  clia- 
ritépouttaint  &  courage  qui  n'eftpas  len'.cmcrit  admirable ,  mais 
cncor  imitable  à  toutes  les  belles  aines  qu.  .  .uamoureufes  de  h, 
rertUjSc  du  Cièl.  Vn  homme  de  grandcœur  n'elHme  rien  de  grand 
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^uc  Dieu  :  tout  le  relie  luy  fcmblcbicn  menu5&:  bien  mincCjfoit  Je  vfj. 
bicn.foir  le  mal. Le  cœur  vravcmcntcourasicux  ci\  tait  tout  cômc  ^^'-'r*** 
leCiclicarlagrcJlCjle  tintamarre  des  tonnerres,  renier  mouuat  ^ç, 
c[m  tonne  dans  les  nueesjSd  eftôneles  humainsjn'arriue  pas  iufqucs 
au  Ciel. Ciel  qui  voit  tous  les  orages  fous  foy  &:  rit  touliours  &:  va 
toujours  de  mclmc  branile ,  ne  perdant  rien  de  fa  ferenitc.  La  où 
le  Soleil  tremble  l'ecoiic  du  mouuemcnt  honteux  de  trépidation, 
c'ell  là  où  vne  ame  gcnereule  monlhc  Ion  alTeurance.  Croiriez 
vous  ce  qui  ell  véritable,  que  quand  nielmc  tout  ce  grand  Vniucrs 
fe  renuerferoit ,  &  iroit  tout  par  pièce ,  cet  cfprit  malle ^iccablé  des 
ruines  de  ce  grand  Tout  ,  ne  fcroit  en  rien  cfbranlé  ,  &  à  peine  TftL 
dô.ieroit-il  au  vilagc  quelque  peu  de  pailes  couleurs  f  Ce  qui  bour- 
relie  noilrc  vie  n'elt  pas  la  grandeur  des  martyre^  qui  la  rirent  a  plus 
de  quatre  chenaux,  trop  bien  la  défaillance  de  Cv)urage.  Mille  &c  . 
inillepcrlonnes  s'cllimcnt  infîniement  courageufes  qui  en  cffcd 
n'en  ont  que  fur  le  bout  des  des  Icures.  Penicz  vous  que  ces  icunes 
fols  qui  pourvue  lotte  fantalie  fe  vont  coupper  la  gorge  lur  le  vcrd 
^qui  vacftrc  tout  pourpre  de  leur  fang  excommunié)  ibient  pleins 
décourage?  ce  n'eil  que  rage  &:  vne  fureur  qui  les  tranfporte  furie 
prc ,  il  n'y  a  rien  de  plus  furieux  qu*  vn  poltron  quand  il  eft  en  fou- 
gue. Penlez  vous  que  tant  de  cajoleurs  qui  font  trophée  de  ne  rien 
craindre,&:  qui  voyent  de  mefmc  vifage  la  vie  &  la  mort  (fe  diicnt- 
ils)  foient  pleins  de  courage  >  ce  n'ell  que  vanité  de  limaçon  ^  il  n'y 
aanimal  lut  terre  qui  marche  auec  plus  de  grauitc  que  le  limaçon: 
mais  il  a  touliours  fa  c  )que  toute  prefte  pourfe  blottir  dedans  & 
s'abrier^  tout  fon  orgueil  n  cil  que  baue.  Ces  aualleurs  de  monta- 
gnes fur  le  tapis,  font  de  vrays  cannes  au  danger.  Us  lont  de  l'hu- 
meur des  chiens  du  Marcfchalj  quand  le  bon  homme  ell  a  table,  ces 
maftins  iappent,  font  les  criards  &  les  mauuais,  ce  n'eil  que  pour  a- 
uoir  vn  os  pour  ronger  -,  mais  quand  on  ell  aux  coups ,  qu'on  bat 
Tcnclume  &labefongne,les  galandss'cndormenraufon  de  lamu- 
fiquc  -,  pendant  que  les  compagnons  ahancnt  fur  labefongnc,  ceftc 
canai  lie  rjnfle,  le  ventre  au  Soleil.  Ces  rodomonts  qui  font  des  "^trtuU. 
liôs  en  pleine  paix,  font  de  vrais  heures  en  guerre*  Les  iemmcs  (qui 
le  croiroit?  )  qui  lont  lafoibleffe  meihie ,  enflées  d'orgueil  qu'elles 
font  appellent  cela  courage,  &  d'vn  fon  aigu  &  accent  bien  fort 
crient  qu'elles  ont  trop  de  courage  pour  endurer  vriatfronr.  Ce 
n'ell  pas  courage ,  mais  courte  rage  ,  &:  faute  de  vertu  ,  qui  fait  que 
elles  ne  fçauroient  loulfiir  la  moindre  choie  du  mcM^dc.  Ceux  qui 
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ont  wn  t  de  courage  a  la  langue,  n'en  ont  point  au  cœur,  ce  peu  qui 
Yefloits'cftcfunpoiccn  lumcc  depaiolcs.  Il  y  a  des  hommes  fous 
Je  pôle  qui  cnti  ans  en  bataille  font  plus  qu'hommes,  mais  s'il  Tant 
fuir  ils  lont  moins  que  Icmmcs.  Appeliez  vous  cela  courage,  ou 
fougue5&  vne  faillie  brulque  &  inconlidercc?  Vn  vray  courage  eft 
clgalpar  tout ,  &:  le  lyoneft  auflfibicn  lyonen  tuyant,qu'aux  plus 
fanglantes  batailles ,  jamais  ne  lait  rien  de  honteux.  Un  apparricDÉ 
qu'a  S.Paul  depailcrdeCharité &de  courage,  &auRoy  Dauidj, 
l'vn  &  l'autrcelltour  cœur ,  &  coeur  d'or  maOît  ou  de  diamant  in- 
domprable.il  a  le  melme  cœur  ceduiin  Apollrc,danscc  panief  oà 
on  Icdcualc ,  comme  vn  voleur  dans  vn  toile  p^ur  le  fauuer, qu'il 
auoit  cftant  rauy  dans  le  troiriefn.e  Ciel ,  &:qu  auoitDauidleant 
dans  Ton  throfnc.  N'eft  cc  pas  la  vn  homme  fans  pird'cAreauflt 
content  entre-les  mains  dc6  bouneaux  qui  le  dclchitent  barba- 
remcnt,  que  lui  les  ailles  des  Séraphins  liir  le  firmament? 


II. 

lill'"*'^'  ^î^^  ^  ^  P^''^*^  de  courage,  &•  penfe  en  auoir  bonne  proiiîa 
^r.flu.  5|gJ  lion ,  qui  ne  Içait  pas  tant  feulement  que  c'eft.  La  gran- 
^^'^r-'.'   m>Mi  courageufc.  Çharit<î,  c'eft  celle magnanimit<è 

qui  pouHe  l'homme  à  faire  des  ades  tous  héroïques, 
diuins,  &  dignes  des  honneurs  les  plus  releucz  du  monde.  Gc 
^rand  cœur  qui  mérite  tour,  mefprife  tout-,  n'ayant  pas  affez  de 
telles  pour  porter  les  couronnes  que  fa  conftance  luy  acquiert, 
7  "''^^"^  ^^^^  fouftenir  les  paimes ,  il  a  toufiours  le  cœur 
«A.  plus  liaut  ,  que  le  plus  haut  folitice  de  l'honneur.  Il  defdaigne 
ks  ipcnuès  aaions  ,  &  les  pçtits  honneurs,  il  ne  le  plaift  finon 
la  ou  il  faut  iucr  lang  &  eau  ,  où  il  faut  eftre  accabié  de  coups 
&:  de  morts,  &:  aux  plus  grands  bazards,  où  tout  le  monde  tref^ 
pafic  de  frayeur ,  c'eft  là  Ion  vi  ay  eftcment  -,  c'eft  le  Phœnix  qui  vit 
en  CCS  flammes ,  Je  Soleil  rayonnant  dans  ce  Hrmamenr  qui  trem- 
blc.Dc  façon  que  le  courageux  eft  celuy  qui  ne  f  ait  rien  que  de  très- 
excellent ,  ne  délire  rien  que  l'exrremiré  des  nwl-hcurs,&  quand  le 
Ciel&  laterre  coniurenr  fa  ruine,  eftant  appuyé  en  Dieu,ildclfie 
tout 3  il  louftient tout,&<l'vn cœur  ineft>ranlable furmonretout. 
W/.r7.  L'homme  de  petit  coeur  ftemit  s'il  oit  le  cry  d'vncfoury  dcnuift, 
n.         s  il  void  la  lancette  pour  luy  cucntcr  la  veine  il  s'cfuanouit^'jl  a  mai 
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aa'boiit  du  doigt ,  il  cil  morryvn  mot  de  trauers  luy  cft  vn  coup  de 
ddguc j(i  on  luy  nomme  la  mort, il  blcrmir&  en  perd  le  fommc  tou- 
te la  nui<t>,  il  ne  faut  i  icii  pour  le  boulleucrler ,  il  cft  comme  ces  (uts 
rf£rhiopie ,  qui  voyant  Icuer  le  Soleil  le  cachent  dans  des  marefts, 
&  penlcnt  ellre  perdus.  AU  coeur  poltron  l  ah  coeur  tailly  .'  eft-cc 
donc  la  ce  Roland  le  furieux  qui  failoit  de  l'Hcrculesj&i  au  moindre 
haz:irdj  ce  n'eftqu'vne  canne  ?  Le  cœur  noble  comme  celuy  de  S. 
Paul  eft  bien  d'vnc  autre  trempejCar  quand  la  terre  tremble  lous  les 
pieds,  l'air  luy  tonne  tout  au  tour,  &:  menace  fa  teftc,  la  tempefte  &c 
la  grefle,  les  orages  la  mer  courroucée,  les  quatre  vents  d' vue  ra- 
ge enragée  fe  monopolent  contre  luy, tout  le  Ciel  eft  en  feu,  la  ma- 
ladie, la  mort,  la  natuvc,l*enfer,toutcs  les  crcaturcs,voirc  Ton  corps  vf,t. 
&  l'impatience  le  bcndcnt  contre  luy  ,&  luy  contre  luy-mefme,  K''i"'>*''f>o 
or  c'eft  à  l'heure  qu'il  fait  vcoir  ce  coeur  mafte.  O  quel  l*pc(5bclc  m'î»,  ^iT^. 
digne  de  Dieu  !  ccftejrandcaraefidelleàDieutout  ce  qui  fepcut, 
regardant  d'vn  œilaftcurc  fon  Seigneur  qui  eft  toute  fa  force,  puis 
icttant  les  mefmes  yeux  furces  h  jrribles  malheurs  qui  l'alTicgcnt, 
dit  ce  que  difoit  S.Paul,foufriant  d'vn  fouùis  duParadis,&:  d'vn  vi- 
làgc  d'Archange.  Qui  eft-cc  qui  me  fcparera  de  mon  Dicuj  &  des 
amours  de  mon  amc?  Sera-ce  point  latribulation,lcsangoifrcs, 
ccftc  vilaine  &  puante  carcalTc  de  la  mort,  vn  peu  de  faim,  n'eftrc 
vcftu  qu'à  demy ,  quelque  menu  hazard,  vnombr.agcdeperfcai- 
tion,  le  glaiuc  trenchantdcs  malheurs  qui  cft  à  plomb  lur  ma  teftc? 
Non,  non,  qu'on  ne  penle  point  m'cftonner,  ic  fuis  trop  fortayant 
Dieu  au  beau  mitan  de  mon  coeur:  QJ  eft-cc  ey  qui  me  veut  ef-  Q^iltrl» 
branler  &  diftraire  de  la  fidcUt<î  que  i'ay  voiice  àDieu?  le  fuis  affeu-  ««. 
te  que  QV  la  crainte  de  la  mort,  ny  ledefirdc  ceftcchctiue  vie,  ny 
tous  les  Anges  du  Ciel,  ny  tous  les  démons  de  l'enfer,  ny  toutes  les 
puifTances  de  l'Vniucrs,  ny  toutes  les  bourrelleries  du  temps  où 
nous  viuons ,  ny  tout  ce  que  pourroient  forger  tous  les  Tyrans  des 
quatre  parties  du  m  jnde,ny  tout  ce  qui  eft  dcU'us  le  Ciel,ny  tout  ce 
qui  cft  au  centre  de  la  terre,  ny  toutes  les  créatures,  pafl'ecs,  prclen- 
tesjfurures  5quâdonles  câperoit  tout  autour  de  mon  pauure  corps, 
nymefme,  mais  toutbeau  mon  coeur,  tout  beau  ne  paflcz  pas  plus 
outre,  fuffife  vous  de  dire  que  créature  du  monde  ne  fcia  iaaiais  ca- 
pable de  vous  diftraire  tantfoit  peu  du  feruice  de  leiîis  Chrift  mon 
bon  maiftrc,  &:  le  fcul  Paradis  de  m  jn  amc.  Voila  dit  cour  :ti'e  cela, 
&  vn  coeur  plus  grand  que  tout  le  monde.  Lecteur  mon  amy,vous 
&  m Dy  fouîmes  bicalom  de  cefte  royale  niagnaiiiiiaité  deSainct  iUnt.&<. 
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oiurepCTcé  à  ipiir  ,  &  tour  coiiucrt  de  fagcttcs,  va  pailcr  à  l'Em- 
pereur,  mais  d' vue  voix  aiiflfi  affeurcc,  comme  s'il  cuft  cftc  Em- 
pereur de  l'Empereur  mclmc.  SainiSt  Laurcns  le  Phœnix  de  TE- 
glife  5  au  plusforrdc  fcs  cruelles  peines  foubs-riant  doucemcnr, 
tournez  bourreau ,  ce  dit-il ,  tournez  ce  corps  rolly ,  &:  mangez  vn 
coftc  5  pendant  que  ie  vous  flnmberay  l'autre.  Sainct  Hyppoiitc  tiré 
à  quatre  cheuaux  jpendanr  que  tour  Ton  corps  ledcfmembrc ,  tous 
fes  os  craquent  en  le  dcboitant,  tons  les  nerfs  de  Ton  pauure  coi  ps 
fe  cafTcnt  a  force  de  bander ,  ayant  les  yeux  fichez  au  Ciel  crie  ,  6 
mon  Dieu  que  ces  cheuaux  tirent  lentement  &  a  petites  fecoufles! 
Tirez  donc  cheuaux  tirez,  ôcfoiiettcz  bourreaux  toilettez,  criez 
peuples  criez  ,  enragez  tyrans  enragez  ,  que  tout  l'enter  y  contri- 
bue toutes  fes  furies.  Ah  que  mon  cœur  eil  aifc  de  voir  qucfoa 
pauuic  corps  clt  digne  d'endurer  pour  l'amour  de  fonDieu  1 0  fa- 
ueur  du  tout  incomparable  de  la  faindc  bonté  de  mon  Dieu  Qmc 
dircz-vous  de  cefte  innocente  pucelle, la  vrayc  Seraphine  du  Para- 
dis rcrreftrc  de  l'Eglife  (  que  ic  nomme  par  honneur  &  auec  ellon- 
nement)  qui  ayant  vn  coeur  toutallumc  du  feu  diuin  ,&  délirant  y 
voir  ardre  fon  corps  virginal jpcndant  que  les  Tyrans  barquigncnr, 
&  les  bourreaux  marchandent  trop  long  temps ,  par  vne  ioudainc 
cmprainrcdu  S.Efprirelle  fe  darda  elle  mefnk  dans  l'embral'cment  ^V-'. 
prcparCjd'vn  coeur  auffr  franc, d'vn  vifagc auflî  gay  comme  il  c'cull  ^'J.]'^^^" 
crtclcCielEmpiree,&le  feu  où  les  Séraphins  s'enflamment  dans  &(.^ 
leCieUQjcdirez-vousdeSaindeBalbinequi  fe  courrouce  contre 
ks  bourrcaux,&  leur  cnfcigne  elle-merme  toutes  les  cruautcz  dont 
ils  ne  s'aduifoient  pas,afin  d'en  citretourmentce:Eft-ce  la  vn  coeur 
de  femmcjou  bien  d'vn  Archange  Se  d'vn  S.Michelrlonas  cil  dans 
le  v^enrrc  d'enfer  d'vn  monft:ie,&  chante  .Daniel  le  puceau  eft  dans 
la  gueullc  des  lyons ,  &  rit  :  Ces  trios  innocens  font  en  Purgatoire 
dans  la  fournaifc,&  plalmodient  adeux  choeurs , Dieu  d'vn  coûé, 
pc  eux  de  l'autre:  Sulanne  voitdefiala  grcllc  des  cailloux  en  l'air,&: 
vn  déluge  de  pierres  qui  la  vaaccabler,la  nature  fit  voiremcnt  cgu- 
Jcr  quelques  groifes  larmes  fur  fcs  ioiies  ,que  la  honte auoit  teinte 
d'vne  charte  efcarlattCjmais  le  coeur  confiant  poufla  des  paroles af- 
fcurees  &  qui  fendirent  le  Ciel,  6  que  i'ayme  bien  mieux  mourir 
mille  tois  de  la  main  des  hômes5que  d'offencer  mon  bon  Seigneur! 
Mon  Dieuic  vous  recoriKnande  mon  innocence.  Mais  ne  difons 
rien  de  tous  lesautrcsjgardons  nos  yeux    nos  coeurs  tous  entiers, 
pour  les  occuper  a  voit  ce  foldat  miraculeux  Razias  ^  le  Ciel  ne  i»^/4f.t^ 
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vir  iamaîs  ricii  de  lî  courageux  en  tous  les  replis  des  fieclcs  cfcoulez 
iufqu'a  luy.  On  le  nommoit  le  Pere  de  la  patrie  ,  comme  il  toute  fa 
patrie  tut  Ibrtic  de  Ton  grand  cœarj&cult  elle  fille  de  l'es  entrailles. 
L'cnncmy  redoutant  la  valeur  de  cet  outrepi  eux ,  &:  le  feul  ourrc- 
pad'esdes  Capitaines  ,alîîigea  fa  maifonj^:  lablocquaauec  500. 
liommcs  d'armes  :  quel  cœur  ie  vous  prie  qui  ne  fe  peut  ferrer  que 
par  vne  armée  entière  de  500.  gensdarmes  tous  armez  iufqu'aux 
dents  j  &:  tremblans  de  male-pcur  fous  leurs  armes  :  Ce  nouueaii 
Samibn  animé  par  des  fccrettes  forces  que  le  zele  couloir  dedans 
Ton  cœur,  aima  mieux  vne  honorable  morr,  qu'vnecapriuité  hon- 
teufc  :  il  eut  congé  fpecial  de  Dieu ,  autrement  il  euft  bien  mal  fait 
I  /  decmit.  d'entamer  luy-mcfme  fapoidlrinc  $c  monllrcr  la  confiance  de  ce 
Vti.c.to.ti  grand  ccEur,qui  par  namre  tremble  toufiours,mais  par  grâce  iamais 
ncbranfle-,  Le  grand  deik  qu'il  eut  de  faire  halliuement  celle  bref- 
chc  d'honneur, ne  luy  permit  pas  de  frapper  à  Ton  gré,&:  au  vif,il  ne 
fit  qu'àdcmyjrennemy  cependant  gaignoit  deila  la  maironj&:  vou- 
loit  auoir  l'honneur  de  le  prendre  vif,  ou  de  le  tuer  de  la  main.  Luy 
ce  coeur  de  fin  or ,  poulTc  du  melme  efprit  ouurc  la  fencftrc ,  (c  iettc 
fur  celle  foule  de  loldats ,  comme  fi  de  là  cheurc  il  eu  11  voulu  elcra- 
ferles  ennemis  de  Dieu,  tout  comme  Samlon  fit  en  attirant  fur  loy 
la  voiite  de  la  laie. Ses  couards  s'ercarterent,&;  firent  iour  le  voyant 
tomber  du  haut  de  la  muraille ^  craignant  qu'il  ne  les  efcarbouillall 
treftous  *,  il  donna  donc  de  la  tcfte  fur  le  paué ,  &  fe  h  tendit  tout  an 
trauers:  vnautrcy  fuft  trefpatfé  à  rinrtant,mais  le  courage  le  t'ani- 
♦  iTiant5&  l'embralant  de  zèle,!!  fe  leua  promptemenr,&:  <juoy  que  le 

fang  coulail  de  toutes  les  parties  de  Ion  corps  navré  de  grandes 
play  csjil  eut  encor  allez  de  force  pour  arrcfter  la  vie  qu'elle  ne  cou- 
Lift  par  tout  de  blefleures ,  &  fon  ame  qu'elle  !ic  s'epuolaft  par  tant 
d'ouuerture$-,tout  mort  donc  qu'il  eftoita^:  couuert  de  ûng(ô  âoa- 
^age  digne  d'éternelle  mémoire )  il  cicarre  laprelTc,  ourrcpalTc  la 
foùlc  de  ces  alTadînSjgaigne  vn  quartier  de  pierre  rompucj&vn  peu 
eflcuce  de  terrCjUionre  delfuSjSc  n'ayantplus  de  fang,  eut  pourtant 
cncoraflczdc  coeur  &c  deparolespour  faire  vne  harangue  ,  &  crier 
à  fes  compatriotes.  Courage  mes  enfans  courage  ,  nous  pouuons 
bien  mourir ,  mais  iamais  eltre  vaincus.  Le  Dieu  que  nous  feruons 
cft  trop  fort  j  foyons  luy  fidclles  iufqu'aux  derniers  foufpirs ,  ie  me 
confie  en  fa  bonté,  qu'il  me  regarde  delà  haut  ^  &:  toute  la  Cour  ce- 
lefte.Qj^on  Içache  donc  queRazias  meurt  pourDieuj&rqu'il  meurt 
4' va  grand  cœur,  &  qu'il  cil ,  helas  \  cacoj  trop  heureux  de  WQiiçf 
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tout  Ton  fang  pour  vnc  fi  iufte  caufe:  là  deffus  il  piend  à  deux  mains 
fcs  entrailles  qui  forroicnt  par  Tes  playes  ,  &d'vnc  conlbnce  in- 
oiiyc,  commença  à  les  dcfcliii  er ,  ik  les  ietrcr  a  la  teAe  de  ces  enne- 
mis de  Dieu  &  de  fon  fciuiccEt  icccn'mandanr  Ion  rme  a  Dieujla 
luy  configna  entre  Tes  bras.  O  caui  fidèle  !  caui  tout  coeur coeur 
plus  capable  que  tout  1*  VniucrSjôc  coeur  digne  de  Dieu. 


4 


M  I  I. 

if  C.A  V  R  I  f  i-vous  rien  trouuer  de  plus  courageux  que 

cela  ?  Guy  dea  :  &c  i\  ie  n'jray  guère  loin.  Oyez  S.  Paul 
ccrochcr  de  chrilbl  du  tout  inébranlable.  S'il  faut viure, 
viuons  ••  s'il  faut  mourir ,  mourons  :  mais  fi  nousviuons, 
Viuons  aux  pieds  de  lelus  Chrift.  Si  nous  mourons ,  mourons  Ji?»».  14. 
entre  Tes  bras  :  foyons  vits  &  morts  hofties  de  la  aloirc  ,  louf-  J'''^" 
irons  les  morts  entrclaflces  dans  noftre  chcriucvie  •,-& aux  plus 
erpaiffcs  ténèbres  de  la  mort  reipironslc  doux  air  de  la  vie  éter- 
nelle. Qujeft-ccqui  me  penlc  cilonner  ?  La  mortfc'eft  le  plus 
tendre  de  mes  dclirs    La  vie  parfemeed'el'pines  &:  de  clouxi  ce 
font  les  délices  de  mon  cœur  -,  puuuons-nous  cueillir  les  rofcs 
immortelles  fur  le  fiimamenr ,  li  nous  ne  Tentons  les  efpines 
fur  terre.  Oyez  maintenant  le  bon  Koy.  Qnc  ferez-vous  à  vn 
homme  qui  ne  craint,  ny  mal,  ny  mortjny  enter  jny  bourreau,  ny 
les  bourrelleries    Ces  Archileraphins  me  femblent  en  l'Eglilc 
comme  Callimachus  cnTarmce  des  Grecs:  ileftoit  tout  ccuuert  ^ 
dclagcttcs  ,&:mort  défia quarie  fois,  cependant  iamais  ne  fçeut  commomar» 
tourner  le  dos  en  fa  viCjny  en  iamort  mcimc  ne  quitta  point  fa  pla- 
ce, les  fagertes  qui  l'auoient  manacrcjlefoultenoient  tout  droit,  de 
façon  que  iamais  il  ne  rçcutelircvcrfc  fur  terre -,  tout  mort  qu'il 
ejtoit,iJfaifoirpeur  aux  vidorieux,&  fembloit  les  vouloir  manger, 
des  yeux  tousouuerts,&  d'vn  vifage  horriblement  aftreux  comme 
il  cltoitvn  pcu  auparauant  en  combattant  à  outrance.   O  Ciel  &: 
terre  que  dirons- nous  la  deffus,  petits  auortons  de  terre  que  nous 
fommesivn  grain  de  pierre  aux  rcins,vne  fumée  en  tefie,vne  gout- 
telette au  picd,vn  feitu  dans  roeiljlapicqucuied'vnccfpingie  nous 
fait  renier  Chrefme  &  Baptcfme ,  &:  fommcs  fi  fots  que  nous  vou- 
lons eftrc  ellimcz  gens  de  courage &:  ne  mourons  pas  de  honte  • 
voyant  ce  grand  Koy,v0yant  ce  diuin  ApuiVre^  fcs  icmblabics  de 
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mcfmc  paftc  que  nous,  fupporrer  llgayeaicnt  dcschofcstantln- 
fupportablesl  mais  cncor  que  dirons  nous  à  Dieu,  5c  qu'aileguci  ôs 
nous  pour  nous  iulUHcr  dcuant  la  face  f  Voila  Socrates  qui  boit  (a 
mort  Se  auale  de  la  poifon  en  riant ,  Caton  qui  plonge  Se  replonge 
ion  poignard  5c  la  niain  dans  fa  poidrmc  pour  en  arracher  le  cocue 
&:  l'aniCjmais  d'vn  vifage  afTcurc  Se  ferme ^Curllus  fe  precipire  das 
vn  gouffre  pour  abyfmer  quand  5c  foy  le  malheur  de  fa  patrie,  le 
tout  d'vn  coeur  franc  &:  noblement  courageux ,  Rcgulus  de  gaycté 
de  cœur  feva  coucher  fur  le  melliei     faire  efcorcher  furvne  rouë, 
aimant  mieux  perdre  fa  vie  que  faulTer  Ion  ferment ,  Se  eclipfcr  fa 
gloire,  Sceuoladillille  fa  main  Se  fon  fang  goutte  à  goutte ,  &  d'vn 
œil  farouche  Se  alTeuré  regarde  ce  meurtre  fans  mollir  la  fierté  de 
Ion  coeur ,  Epiv5tete  tient  le  bout  de  fa  cuiiTe  a  deux  mains ,  le  Chi- 
rurgien tient  l'autre  bout, 5c  luy l'cie la iambe, comme fiç'eufTent 
cftc  deux  fcieurs  de  boiSjSc  n'cullîcz  vous  f^cu  remarquer  au  vifage 
à  qui  des  deux  appartenoit  celle  iambeicice,Senequefliitouurir 
toutes  les  veines  de  Ion  corps, pour  verfcr  tout  fon  (àng ,  n'en  retc- 
jiant  qu'vn  pcuau  vilagc ,  Se  au  cœur ,  pour  mourir  auec  la  mcfmc 
couleur  qu'il  auoit  vefcUjSepourpouflcr  l'es  dernières  paroles  d'vn 
pareil  accent  qu'il  auoit  parle  au  plus  haut  poind  de  les  grandeurs, 
mille  ôc  mille  perfonnages  de  celle  portée  pour  vn  peu  de  vanité, 
ou  pour  les  faux  Dieux  ont  eu  des  cœurs ,  ie  dis  mal,  c'eftoient  des 
diamans,non  ic  discncotemal,  c'eftoit  le  courage  mefme  façonne 
en  cœur,  ôe  ente  dans  leurs  poittrines,ces  gens-la  di-je,  ont  effrayé 
la  frayeur,  cftonné  la  morr ,  delïic  toutes  les  furies  des  mal -heurs  &c 
des  douleurs,  las  l  helas  Se  nous  CathoUqucs,ar  roulez  du  fang  pré- 
cieux de  l'agneau,  dcllinez  à  vne  éternité  de  gloire  infinie, obligez 
par  ferment,  forcez  partant  de  fecrcrt  es  empraintcs  que  le  Sain«â 
Hfprit  imprime  dans  nos  cœurs ,  inuitcz  par  vn  monde,  ie  ne  diray 
point  de  grands  hommcs,Se  martyrs,maisde  ieunes  pucelles,inno- 
çens  agneaux  petits  enfans  attachez  encore  à  la  mammelle,  nous 
n'auons  pas  le  courage  de  rien  faire  ou  fouffrir  d'vn  cœur  ferme  Se 
confiant. c'elliey  où  S.  Paul  perdroit  paticce  s'il  la  pouuoit  pexdrc. 
Q^yy?  dit-il,cœurs  moUalfcs  Se  dégradez  d'honneur,  foutfrirez- 
vous  doncques  ceux  qui  ne  combattent  que  pour  vne  branche  flc- 
flcicxle  laurier  fec,Se  pour  vn  vain  battement  de  main  de  TAmphi' 
théâtre  applaudilfanr ,  fe  condamnent  à  la  fouttrance  de  mille 
grandes  incoinmoditez  ,  s'obligcant  au  hazard  d'vnc  double 
mort  honteufe ,  Se  vous ,  ouy  vous  qui  elles  crcez  pour  vne 
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couronne  fempitcrnclle ,  &  pour  des  immortalitcz  de  tout  bien, 
las &  où  auez  vous  les  yeux  }  où  ,  mais  où  ce  cœur  mutin  &c 
refradairc?  quiiamais  a  fi  piiifTammcnt  interdit  voftre  efprit  & 
glacé  voftre  foy  morfondue  r  Qne  ne  viuez  -  vous  comme  vous  cr^JnMdi^ 
croyez,  ou  que  ne  croyez-vous  comme  vous  viuez  i  vous  aucz 
vne  créance  d'Apoftrcs  ,  de  Héros  ,  de  Martyrs  ,  Se  cependant 
vous  auezvn  coeur  de  Licure,  vne  vie  d'Arhec,  vne  patience  de 
verrcquifecafrcàla  moindre  rencontre.  Pouuez  vous  bien  fou- 
ftenir  l'effort  de  cet  argument  receuoirla  pointe  de  ce  iauelot 
darde  au  miran  de  voftre  cœur  5  fans  mourir  de  regret  de  honre? 
Le  coeur  Catholique  doit  eftre  la  vidime  de  Dieu  ,  comme  le  tau- 
reau des  Ethiopiens,  qui  ayant  vn  feul  poil  noir ,  iamais  n'dioit  mis 
fur  l'Autel  de  leur  Dieu ,  trop  ialoux  de  là  gloire ,  &:  de  la  pureté  de 
Tes  facrKices. 


V. 


O  V  R  rehauflcr  vn  grand  courage  ,  on  le  nomme 
vn  diamant ,  vn  rocher ,  vne  Salemandre ,  vn  Phœ- 
nix:  SaindPauIeft  tout  cela  voirement,  fi  tout  cela 
eftoir quelque  choie,  mais  i'ellime  que  c'eft  le  ra- 
ualer ,  de  le  comparer  à  choies  fi  peu  fortables.  Qvj. 
vous  a  dit  que  le  diamant  eft  le  lymbole  de  la  conftance ,  &:  qu'il  le 
rebelle  contre  tous  les  efforts  fans  pouuoir  eftrc  dompté  ce  font  H<rtd.ku: 
contes  faits  à  pl  iifirjvn  bon  coup  de  marteau  aflTenc  viuement  en 
fcradelapouffierc  j  &  les  plus  habiles  ioyelliers  vous  en  cafteront 
plus  que  vous  n'en  fçauriez  payer,à  tout  rompre  la  pouffiere  mefme 
de  diamant  auec  vn  peu  d'huyle  le  lime  Se  le  ronge  fur  vne  roue  de 
l'affineur.  Qui  vous  a  dit  que  le  rocher  eft  l'image  dVnc  ame  foi  te 
qui  ne  branlle  iamais  ?  Pour  vn  peu  de  vapeur  cachée  fous  rcric 
toute  la  terre  tremble  ,  &  en  f^ïitte  les  rochers,  vn  peu  ije  gelec 
les  efcaillcjvn  peu  depluye  &  de  neige  les  amollit  &  les  fait  tomber 
par  pièces,  le  dégel  en  fend ,  Se  les  tait  entrebailler ,  tous  prefts  a  Ce 
dcfcoudrc&  difloudre  au  moindre  accident,  auez  vous  pasveu  par- 
tic  des  Alpes  toute  abbatuc  Se  hachée  en  pcrits  cailloux  qui  cheent 
au  moindre  ventquilesbat.^Encorfcroit-cequcUiu€chofe,fi  vou^ 


le  compariez  a  celle  pierre  merucillcufe  du  Soleil  ,*quî  cftant  mat^ 
tcllce  de  coups  rêd  vn  l'on  fi  mélodieux  que.rien  plus.Qm  vous  a  dit 
de  grâce  que  la  Salemandre  morfond  le  feu,  &  glace  les  flammes, 
pour  marquer  la  vigueur  d'vne  arae  malle ,  qui  refifte  à  tout  ?  Si  Le 
feu  eil:  foiblcjpoflfible  celle  belliole  (qui  n'eft  qu' vn  glaçon  dans  va 
clluy  animé,  mais  d'vne  ame  de  neige)  le  pourra  bien  elleindrCj  vn 
ballon  moiiillc  en  feroit  bien  autant,  fi  le  feu  cil  grand  &  efpais,  il 
n'y  a  Salemandre  dont  il  ne  face  des  cendres.        vous  a  dit  que  le 
Phoenix  ell  l'armoirie  d'vn  cœur  qui  ell  tout  cœur ,  &:  toujours 
cœur  malgré  les  alTauts  des  flammes  &:  de  la  mort/  ie  veux  que  tout 
ce  qu  on  en  conte  Toit  hilloire  auerec,  &:  non  pas  fable,  foit,  Ôc  bien 
qu'ell-cer  il  brullc,  il  meurt  en  chantant,  le  cendroy  e ,  puis  renaift 
defacendre.  Dieu  le  fçait  s'il  chante ,  ou  bicns'ilcrieallaime  &:  à 
l'eau:  C'cft  tout  comme  on  dit  du  Cigne  qu'il  chiite,  cependant 
telle  d'hôme  n'entendit  iamais  ces  fredons  d'eau  douce  du  Cignc, 
ny  celle  mufique  flambée  du  Phoenix:  &  puis  tel  chante  parfois  qui 
abelle  peurjôc  ne  chante  que  pjur  flatter  &  cacher  la  frayeur  qui 
alTiege  fon  ame.  Ce  chant  ell  comaïc  celuy  des  petits  enfans  qui 
vont  de  nui(5l,ils  chantent  à  gorge  defployee,  de  peur  d'entendre  le 
moindre  bruit,  car  ils  penferoienr  élire  morts  au  moindre  accident. 
Croyez  moy,  le  coeur  de  S.  Paul  cil  par  delTus  tout  cela.  Se  vn  cœur 
qui  ell  vrayeraenc  courageux ,  il  le  taut  parangon ncr  aux  diam.ans> 
mais  prms  és  carrières  du  Ciel  chrillallin ,  car  les  nollrcs  font  trop 
/ufi^tuaf-  foibles, aux  rochers ,  ouy  dea ,  mais  du  Paradis ,  5^  à  ces  Alpes  que 
cmmmtct   Dauid  appelle  les  montagnes  de  Dieu,  à  la  Salemandre ,  mais  celle 
diuine  Salemandre  de  leliis  Chrillqui  vit,quimeurt,quireuit,qui 
parte  par  tout,  dcfcend  aux  enfers ,  &  iamais  ne  le  change  ,  auisi  S. 
Paul  crie ,  imitCi  moy ,fait-il,  comme  i'imirede  prés  mon  bon  mai- 
flrc.  Au  Phoenix  ,  mais  quel.^  aux  Séraphins  qui  font  les  vrays 
Phœnix  qui  ardent  d'vn  beau  feu,  &:  touliours  chantent,  &:touf- 
ioursmouroicnt  d'amour  s'ils  pouuoient  mourir,&  toufioujrs  viuétj 
&:  ne  rcfpirent  que  les  diuincs  flammes  deTamour  de  leur  Dieu. 
•C.a  oyons  le  luy-mefme,  car  nmndil  parle  il  faut  que  tout  le  mon* 
2.  Cor.  4.    de  cfcoutc  le  torrent  dore  de       ifolcs  lacro-iaindes.  Nous  fom- 
Siitntcs  ^     vérité  preflez  en  toutc  tbrtc ,  mais  la  grâce  a  Dieu  iamais 

CffatoMit  pppjrcliezjtoui  nous  manque  ce  teinblc,&:  rien  pourtant  ne  dclaut  à 
vn  cœur  qui  fc  contente  de  Dieu,  nous  Tommes  pcrfccutez  fans  rc- 
lalche  &  aoutrancc ,  mais  Dieu  ne  nous  quitte  iamais  de  vcuë ,  oa 
Xîous  abbaiCfe  iufqu'au  centre,  ù  ell-ce  que  Dieu  mcrcy  nousuç 


r 
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*  ommcs  jamais  confus ,  nciis  voila  fi  bas  qu'on  nous  tient  peur  per- 
duSjSi:  nousrcuoicy  cnDieu  où  nous  nous  letrouuonsau  boutdc 
toiifes  nos  pertes-,  noftrc  pauui  e  corps ,  hclas  !  eft  roiifiours  chargé 
cicl'opprobie  &  mortification  du  bon  lcrus5&  cependant  les  ra)  6s  ^^/^ 
de  fa  vie  &  de  Tes  grâces  y  efclartentfans  ceflc,  ncusmouronsà  FafnfMmsu 
chaque  moment ,  &:  nous  reuiuons  foudain  animez  de  la  vie  de  ce-  ■^"""*"' 
hiy  qui  eft  la  vraye  vie  de  nos  vics^  la  mort  fe  ioiie  de  nous ,  comme 
la  vie  de  vous.  Sçauez  vous  ce  qui  nous  conlole  au  fort  de  nos  de- 
folations  ,  c'eA  que  la  mefme  main  qui  a  tiic  du  tcmbeau  lefus 
Chrift  3  &  l'a  arrache  du  ventre  de  la  mort  3  pour  le  glorifier  vfcra 
de  la  melme  charité  enucrs  nous  autres  fcs  indignes  feruiteurs.  O 
quelle  force  Tentent  nos  coeurs  en  ccfte  efperancc .'  quand  nos  pau- 
iires  carcaffes  l'ont  delchirees  de  coups ,  martcllces  de  mille  maux, 
le  coeur  nous  croit,  &:  à  meluieque  l'homme  extérieur  dcfchoit  &c 
fc  fond,  l'intérieur  le  rcnouuelle  &:  fe  renforce  fortant  de  la  cendre 
comme  vnPhoenix  jdecc  feu  ,  comme  vne  Salemandrc  ,  de  ces 
roués  comme  vn  di.-.manr  afliné ,  de  ces  ffots ,  comme  la  pointe  vi- 
^orieulc  d' vn  rocher  alfis  en  la  mer.  Qj^çl  excez  de  douceutjquand 
iepenfequ'vn  peu  de  légère  &  momentanée  affliction  enfantera 
vn  poix  éternel ,  &c  vn  mont  ioye  de  gloire  perdurable.  Pourquoy 
vousaaiHlez-vous  à  regarder  les  choies  de  cc  mondcqui  ne  durent 
qu'vn  mcichant  inftant  ,  que  ne  iettez-vousplnftolUesyeux,  Se 
vollrc  coeur  fur  les  chofes  éternelles  ,  &c  les  refioriilTances  que 
Dieu  prépare  a  fes  bons  fcruireurs^Lcéleur  mon  amy,  que  vous  dii 
Je  cœur  oyiint  ce  langage  apprins  fur  le  troifiefme  Ciel ,  au  collège 
des  Anges  -,  auriez  vous  point  vne  fainéle  ambition  d'apprendre  ce  -, 
langage ,  &  en  vfer  ainii  !  Q^iand  on  voyoit  foudroyer  les  douze 
picireiiesanTifes  fur  le  coeur  du  grand  Preftre  ,  tous  les  çœurs  des 
cnfans  de  Dicuelloient  tour  en  leu.  Non ,  Dieu  voyant  le  cœur 
de  ce  bon  Roy,  le  coeur  de  ce  diuin  Apoftre  tout  eftincclant  de 
charité ,  eft-il  pofTible  que  nos  cœurs  loicnt  fi  morfondus ,  &  fi 
glacez? 
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VI. 


A  magnanimité  &:  la  charité  nefcmonftre,  ce  dît 
Ariftote  ,  fmon  es  chofcs  de  haute  cntrcpiilc  jcllc 
nous  rend  fcmblablcs  à  ceux  qui  dcfTauuagcnt  les 
bcftes  farrouchcs.  Par  vnc  opiniaftrc  diligence  oa 
appriuoifc  des  Lyons ,  iufques  la  que  leur  maillrc 
Icurfourrantlamaindanslagueule effroyable,  eux  ne  fonrqucla 
flatter ,  &  la  luy  lefchcntj  l'autre  baifcra ,  &:  accolera  vne  ty greffe, 
vn  Africain  fcradanfer  vn  Eléphant  fur  la cordCjles  charlatans  ma- 
nient les  vipères  de  s'en  font  des  carquans ,  il  n'eft  pas  iufqu'au  dia- 
ble qu'il  ne  fc  lailTe  appriuoifer  &:  lier  dans  des  bagues ,  Se  des  pen- 
dans  d'oreilles  pour  le  feruice  du  forcier  qui  eft  Ton  partifan. 
cft-cc  qui  nous  rend  couards  j  &:  brutaux  linon  ces  dragons  de  pai- 
llons enragées  cachées  dans  nos  poi(5^rines  ?  Le  lyon  de  la  cholere, 
la  hyène  de  l'enuie,  la  ty greffe  de  fierté,  le  démon  de  l'orgueil ,  tout 
cela  ronge  nos  courages ,  &  nous  rend  impatiens ,  &:  d'vn  cœur  R 
foible  quenous  nefçaurions  fouffrir  la  moindre  chofe  du  monde? 
Qu^  fait  Dauid ,  que  fait  là  delfus  vn  faind  Paul ,  que  fait  vn  brauc 
coeur?  il  nous  dcfarouche  ces  montres ,  &c  les  dompte  fi  puilfam- 
ment,quecequityrannife  &ma{facre  les  autres,  leur  fer  t  dctro- 
Cdnt.       phee  &  de  gloire.  Venez  dit  l'EfpouXjVenez  m'amie ,  ie  vous  veux 
A'*n«  &  co-  couronner  de  dragons ,  de  lyons ,  &  de  léopards.  Guy  dea  !  de  dra- 
•  VMbuf    gons.  Tant  s'en  taut  dit  faint  Paul  que  i'ay  horreur  de  ces  monllrcs 
Uoimm.     de  maux  à  qui  on  m'a  liuré  pour  me  deuorer ,  que  c'ell  la  plus  gran- 
de de  mes  gloires  que  cela,  &  vous  veux  nijy-mefme  donner  le 
plaifir  de  ces  lyons  qui  me  deuoient  deuorcrj&i m'ont  rendu  memo- 
r^^T^h  »  toute  l'éternité.  Mon  Dieu  que  ie  fuis  confolc  quand  ie  rc- 

c^fms  fum,  paffc  par  mon  efprit  que  i'ay  eftc  confiné  és  prifons,  attaché  aux  gi- 
fimii.  bets,  tout  ouuert  de  playes,  logé  d'ordinaire  à  la  gueule  de  la  morr, 
les  luifs  par  cinq  fois  ont  defchiré  ma  peau  ,  la  trcnchant  chaque 
fois  de  trente  neut  coups  fanglans  d;  cruelles  efcorgees ,  i'ay  elle 
meurtry  de  verges  par  trois  fois,  i'ay  elle  lapide  vne  tois  d' vne  hor- 
rible grcflc  de  cailbux  ,  &  ne  fçay  comm^ic  n'y  fuis  mort  cent 
fois  j  trois  fois  l'orage  m'a  fait  faire  nautrage  en  l'Océan  ^  i'av  efté 
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^nfcucly  niiî(ft  &:  ioiirau  fin  fond  de  rabyfmCjdcuois-ic  pas  niou- 
rirc-Dicu  tk  mon  coeiu  qucls.haiards  ay-iecourujou  pluftoft  n*ay-ic 
pas  couru  par  les  chemins  tant  de  voyages  ,  traucrfant  les  torrcns, 
partant  par  les  mains  deshrigands ,  par  celles  de  mes  faux  compa- 
triotes, par  les  pièges  que  lesidolatrcs  m'auoient  tcdus^par  les  her- 
iniragesdefolez  ,  par  les  orages  de  la  marine  enragée  contre  moy, 
parmy  les  fedirions  des  peuples  mutinez  contre  l'Euangile ,  parmy 
les  aguets  des  faux  fieres  Se  des  traiftrcs.  Qn  fc  peut  refouuenir 
■d'vn  monde  de  rrauaux  enfilez  enfcmblc5&:  Ijgucz  contre  moyjdcs 
fontaines  de  larmes  qui  l'ont  coulces  de  mes  yeux  iour  &  nui<^, 
.combien  de  fois  me  fuis  ie  veu  mourir  de  faim  ,  de  froid ,  de  chaud, 
■de  tout  i  courant  monts  &:  vaux  jieufnantbien  fouuenrjCflanr  mal 
^cftujmal  racnéjmais  ic  n'ellime  licn  tout  cela  qui  vient  de  dehors, 
au  prix  de  ce  que  ic  fouffre  en  mon  coeur ,  le  foin  qui  me  lime  fans 
ceflc  5  &  en  portant  dans  mon  (cm  toutes  les  Eglifes  :  car  qui  ell-cc 
qui  ait  ie  moindre  mal  du  monde ,  qui  ne  me  refponde  au  beau  mi- 
tan  du  coeur  r^qui  ic  trouue  fcandalizc ,  que  ie  ne  lois  tout  en  feu, 
&  en  apprehcnfion  extrcfme  f  Dieu  fcul  cft  tcfmoin  de  ce  que  ic 
fouffre  en  mon  ame.Mais  viue  DieUjtani  ^ en  faut  que  içm'en  plai- 
.gne ,  que  ie  me  veux  pluftoft  glorifier  de  celle  faucur^iuCiel ,  que 
a'cilime  plus  que  la  monarchie  du  mondej&i  en  rcmercieray  éter- 
nellement la  bonté  de  mon  Dieu  5  qui  méfait  v ne  fi  grande  taueur. 
Las  1  helas  quand  i'aurois  bien  endure  cent  fois  plus  de  mal ,  que  Ic- 
•roit-ce  que  tout  cela  comparé  a  l'infinie  charité  de  monmailiie , 
À  la  grandeur  de  mes  deùrs  a  foQ  humble  leiuice^ 


VIL 


S  T-cc  là  parler  en  homme,  ou  bien  en  Chérubin,  ic  ne  -^^o^»^-^ 
nVellônc point  flics  habitansdeLyllris  vouloient  facri- 
Êl^^^ft  fier  a  ce  grand  Apoftre  ,  l'appeilant  le  Dieu  Mercure.  O 
^  ^- ^  ^ç^^^         p^^^    diuin  amour,  &  vn  homme  de 

courage  fe  confiant  de  toute  fa  portée  en  la  grâce  de  Dieui  Où  t'ont 
maintenant  ces  Hercules,cesCcfars,ccs  Alexandres,ccs  Pompées, 
ces  très-grands  Capitaines  >  ne  font-ils  pastrcftous  depetites  pig- 
mees,  comparez  a  ce  Géant ,  Dauid:  des  fauterellcs  auprès  de  ce 
Lyon  3  dc6  i^mt&inies  parangoanez  a  ce  diuin  ApoArecolomiic  de 
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l'Eglilcf  &  où  fommcs  nous  cœurs  flcftris,  qui  ne  fçaurions  rendra 
le  moindre  fcruicc  a  Dieu  d'v ne  amc  ferme  &  confiante  î:  Mais  ne 
vous  perlùadez  pas  que  vous  peignant  icy  vn  homme  de  grand 
cocur,i*aye  enuie  de  vous  peindre  vn  tantolme  de  PlatOHjVnc  quin- 
taine  dcScnecques,  &:  des  Stoïciens  qui  nous  font  des  gens  de 
bronze-,  &  au  lieu  de  donner  courage  par  ces  haures  idées,  ils  dcf- 
coruragent  les  perfonncs.  NonjHonjie  ne  vous  figure  point  icy  qu'i|i 
faille  eilre  d'acier,  ou  de  diamant ,  Se  que  quand  le  criilal  du  Virma- 
nient  le  ca(reroit,&:  qu'il  tombèrent  tout  par  morceaux,  que  cela  nc" 
nous  nf^  pas  tant  l'culcment  blelmir.  C'elk  nc  fçauoir  que  c'cil  que 
d'eflre  homme  :  ces  infenlîbilirez  ne  f  ont  point  vertus  humaine^, 
mais  reiucries  de  l'onges-crcux,5^  de  gens  qui  ont  beau  loillr  de  ba- 
flir  des  chimères.  Tout  homme  qui  eli  l'ans  aucune  frayeur  ou  il  le 
^TiôVi   ^-^ifp^*^  bcllife  &:  flupiditc  (comme  le  fcrpent  quclcs Braliliens 
nomment  la  ParcfTe ,  qui  aime  mieux  fe  laillcr  cfcorchcr  que  de  fe" 
donner  la  peine  de  le  diligenter)  ou  bien  par  vn  lot  orgueil,  &  am- 
bition pleine  de  vent ,  comme  le  lyon  qui  ne  fui'  iamais  qu'au  petit 
pas  tandis  qu'on  le  regardc,mais(l  toft  qu'il  gnigne  rcfpaiSj&fic'cft 
qu'on  ne  le  void  plus,il  vole  comme  v n  cerf  :  ou  bien  par  faute  d'ar 
mour  de  Dieu,ne  craignant  pas  aflcz  de  le  mettre  au  hazard  de  l'of- 
fcncer,  vcu  la foiblefle  d'vn  homme.  Le  vray  courageux  appréhen- 
de le  grand  mal,  mais  auec  modération,  il  crie  tant  qu'il  peut  quand 
il  ell  tenaille  des  douleurs  aiguës ,  mais  il  entre  coupe  les  cris  d'vne 
voixamoureule,  d'vn  cry  mafle ,  &  de  temps  en  temps  lafchc  quel- 
que bonmot  aDieu.Cecœur  fans  peur,tout  cœur  qu'il  c(\,(îell-cc 
qu'il  a  voulu  faire  f  çauoir  à  toute  la  poflcrité  les  iufles  refcntimens 
KCcr.u        fQ,^  cœur.  le  veux  bien ,  dit-il ,  que  vous  fçachiez  le  cruel  orage 
ignorai'    q^îi  m'a  alTailly  lî  impetueufement  en  Allé,  que  mille  &  mille  maux 
frtnts^ûc.  coup  fur  coup  m'cnfcirant  ,  &:  m'outreperçant  le  cœur  de  leurs 
grandes  pointes,m'ont  réduit  à  telle  extrcmitCjque  ic  n'en  pouuois 
plus,&:  cr  iois  à  Dieu  ^6  mon  doux  Sauucur  permettez  que  ie  meure, 
helas  1  ie  n'en  puis  plus  -,  ma  patience  efl  au  bout ,  ma  pauure  vcrtli 
efl  qurtfi  eAouttee,me  voila  réduit  en  des  termes  que  la  vie  m'cft  in- 
fupportable ,  &  la  mort  eil  le  plus  amoureux  de  tous  mes  fouhaits: 
lien  ncvitplusen  moy,que  la  flamme  de  volke  S.Amour.MonfcÎJ. 
gneur,dnigncz-vous  retirer  moname  de  ce  pauure  corps  accablé 
de  mifercs  :  certes  le  poix  du  raalqui  m'efcraze ,  femble  plus  grand 
que  la  patience  que  i'ay  pourlcfouffrir.  La  refponcequeDieu  me 
fît  , veux  bien  que  vous  h  Içacliicz  :  Mon  fîls ,  dit-il ,  ic^ncvcux 
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Ç>ôîntcncor  que  VOUS  loycz  deliurc  de  vos  peines ,  confiez-vous  en 
ina  charité  qui  peur  non  leulemenr  guérir  les  malades ,  mais  rclTu- 
icircrmefmeceux  qui  font  délia  pouriis  dans  le  tombeau.  le  vous 
ay  dclgagc  de  beaucoup  d'nuties  hazardspluspelans  que  celuy-cy, 
quand  ie  le  iugciay  a  propos,  ic  vous  arracherny  ccfle  clpir.c 
qui  vous  reperce  le  coeur  :  Hez-vous  enmoy,  laiiTezmoy  fniiej&r 
tenez  pour  toutafleurc  que  iamais  mes  feruiteurs  n'ont  plus  de  mal 
que  de  patience,  quoy  qu'ils  iugentlc  contraire.  Les  Ethiopiens 
auoient  vnc  telle  nommée  Saitei ,  c'eft  à  dire  leftc  de  relioinflance 
qui  rcfaifoir  a  l'honneur  du  Soleil  Oriental,  croyant  qu'en  mcfme 
infiant  qu'il  commençoit-a  poindre  iiir  leurs  telles ,  tout  bon-heur 
luifoit  fur  leurs  cœurs.  Autant  en  faut-il  dite  delà  charité ,  fi  toll 
qu'elle  poind  dans  nos  cœurs. 


VIII. 

E  foyczdonc  pas  Ci  mal  aduifé  de  croire  que  le  coûta-  I'JTju.'^ 
gc  vous  ollc  les  iulles  frayeurs, non, il nelesoftc  pas, 
mais  il  les  bride,  eftanttouliours  le  maiUrc,&  les  mef- 
nagcant  au  gré  delà  vertu.  Ces  Kolands  lui  jeux  qui  ne 
craignent  rien  a  ce  qu'ils  difent  ,  ce  lont  gens  qu'Arillotc  ap-  Ethu.;: 
pelie fols  ,&  fans  ceruelle,qui  par  brutalité  le  dardent  a  traueri 
ks  trenchans  des  efpees  :  c'cll  le  droit  melUer  du  diable,  car  il  "^^«/S, 
s'atri  ibuc  à  Coy  priuariuement  à  tout  autre  de  ne  rien  ciaindi  e,  mais  ^o*-  4». 
pafTer  fur  le  ventre  de  tout  ce  qu'il  rencontre.  Or  c'cll  de  rage ,  &:  ^„f^'^^ 
d'vn  orgueil  lucifcrien  qu'il  tait  cela  ,  non  pas  de  vertu.  Le  lage  imnr. 
craint  ce  qu'il  faut ,  mefprife  ce  qu'il  faut,  crie  quand  on  le  tenaille, 
iette  quelque  larme  :atorcedes  efpreintcs  que  la  douleur  donne  a 
fon  cœur,il  foufpirc,il  langlotte,il  fe  demene,ouy  dea^  quoy&:  vou- 
driez vousqu'ilbrullall  tout  vif,  Gins  dire  qu'il  a  chaud  ^  qu'on  le 
kacha  en  pièce  ,  làns  dire  quelque  mot  pour  monllrcr  qu'ily  ell.^ 
Voy  r  Se  lefus  Chrill  plorabicn  a  l'eflay  de  fa  paflîon ,  &  S.  Pierre 
gaigna  bic  au  pied5quâd  on  le  voulut  attacher  a  la  Croix,  &:  S.Paul 
melinc(qui  le  croiroirr)  cria  bien  allarme  en  Allé  :  ne  voulez- vous 
pas  que  nous  foyons  hommes,puis  que  nous  fommes  hômesr  &:  où 
cft  donc  ce  tout-puifTanr  amour ,&  où  le  couragec  le  voicy  :  le  cœur 
tout  brifé  qu'il  eft ,  fera  toufiours  fidèle  a  fon  Dieu ,  ny  nelotien- 
cera iamais  pour  toutes  les  bourrelleries  qu'on  luy  face  endurer^ 
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la  langue  bcnira  ce  bon  Dieu  au  fort  de  fcs  martyres  -,  les  yeux  en- 
fonceront de  temps  en  temps  quelque  œillade  amoiiVculc  dans  le 
Ciel  3  regardant  le  lieu  où  cjl  la  rccompcnlc  qu'on  prépare  à  nos 
maux  •51'ame  s'cfchappera  fouuent,  &:  tendant  leGicl  ira  parler  à 
Dieu  d'vji  langage  amoureux  &  cordial-,o  mon  douxSeigneur5que 
mon  pauure  corps  cft  vncfortcprcncjmaisic  vous  offre  fa  patience 
&  Tes  maux ,  &  que  nous  fommes  heureux  mon  cherEfpoux  ,  lasl 
que  nous  fommes  heureux  de  pouuoir  faire  ainfi  vos  faintcs  volon- 
tez.'Or  pour  vous  faire  voir  le  tableau  de  la  vraye  magnanimité  fille 
du  fainr  amour ,  fçaclicz  qu'elle  ell:  compofecdc  quatre  vertus,  c6- 
5  n  II.  quatre  Ellemensice  font  comme  les  quatre  roiies  errtbra- 

f.  ni.  '    fees  du  chariot  d'Elie  qui  portant  l'ame  au  Ciel,&  au  delà  de  la  por- 
c/c.  1.  di    tec  de  l'impatience.  1  .La  confiance  totale  en  Dieu  pour  enrr<:pren- 
Xlff,  3.    ^'■^  towx^  nous  defpoùillant  de  nous  mefmes ,  pour  clhe  rcueltus  de 
Ethi.       la  puilïance  de  Dieu.  2,  La  magnanimité  pour  exécuter  tout  ce  que 
^[»2"/:'r     fautjcomme  Moyfe  trcnchcles  mers  ronges  des  tentationsjamol- 
lit  les  rochers  desobllacles  :  comme  S»  Pierre  marche  fur  l'orgueil  - 
des  flots  de  la  mer  de  noflre  légèreté  Scinconllancc ,  &:  commande 
aux  quatre  vents  &  àlatempeltedcsmcfdifans,commeS.  Paulj&c 
pourchofedu  monde  ne  lailTc  de  faire  b  fiiinte  volonté  de  noftrc 
Seigneur.  3,  La  patience  vient  an  fccours ,  pour  fouffrir  d'vn  cœur 
outre-pieux  tout  ccqu'il  y  elchcrrajny  pour  douleur  aigucjUy  pour 
aucune  défortunc  ne  lailferaiamaisde  pouflerlaroiie  de  fa  bonne 
fortune  &  de  Tes  a^fiionsdcuoiiccs  à  la  gloire  de  Dieu.  4.  Laperfe- 
ucrance  couronnera  tout,  &:  mal  gré  tout  l'enfer  parfera  (à  carrière, 
c.  j.  &  vidoricufc  entrera  dans  le  Ciel.  Voila  ces  quatre  animaux  d*E- 
7.cchiel5qui  font  tous  pleins  de  feu  du  S.Efprit,  &:  portent  Dieu  par^ 
tout.Le  taureau  hardy  &  vigoureux  figure  la  côfiancc5qui appuyée 
en  Dieu  portera  tout  le  mondcjcômc  vn  Aihlas/i  Dieu  luy  met  fur 
le  dos  <  Le  lyon  ef^  le  Symbole  de  la  magnanimité  qui  ne  l'çait  que 
c'eft  que  de  fuir  ou  de  trembler  -,  L'Aigle  eft  la  vrayc  image  de  la 
ftwffrancCjquid'vnc  aiflc  forte  fend  les  tonnerres,  trcnchcles  ors- 
gesJ6^  ourTc-pcrcc  le  Ocl ,  pour  f^  relancer  vers  le  Soleil,  &:  en  hiir  * 
merles  rayons  les  plus  efpurcz  •,  Finalement  l'homme-Ange  cfl 
marqué  de  la  perfcuerante  charité,  car  quoy  que  l'homme  fente  les 
coups  affenez  bien  au  vif,  fi  efl-cc  que  comme  Ange  il  ne  fe  lafl'cia.  * 
jamais.  Voulez- vous  que  ie  vous  die  ce  qui  me  vient  à  la  plume  .'^l*  * 
vie  d'vn  homme  de  grand  cœur  cil:  comme  cefte  (latuc  tant  &c  tant 
^^  sknid.  c,  redite  de  Nabuçhodonofor ,  maisaucc  vn  fentimcnt  tout  nouucaa  - 


i 


fD'B  covtAoi  Di  David.  J77 
Pour  cftrc  courngcux  à  bon  cfcicnr ,  il  faut  auoir  les  pieds  de  crayc 
&  de  rcrrc  nous  Hciîianr  tout  à  t'ait  de  nos  forces ,  là  dcflus  on  a  vnc 
■confiance  niii  a  des  iainbcs  de  (ct^Sc  ne  plient  iamais,vne  magnani- 
mité a  ciiifics  d'acier  qui  ne  tremblent  iaraais,  vne  patience  d'ar- 
gent, mais  da'rgcnt  a  douze  grains,  qui  ne  craint  ny  refprcuucdc  la 
couppellc,  ny  l'eau  forte  du  départ,  au  plus  haut  ell  la  teflc  d'or  d'v- 
nc  per  feucrancc  triomphante ,  qui  met  la  dernière  pièce  à  ce  noble 
ouuragede  nollrepcrlcCtion.Helaslquevois-ie  la.' vnmefchant  pe- 
tit caillou  qui  fc  deftache  d'vne  cruelle  montagne ,  &  donnant  au 
talon  de  ce  beau  chef-d'oeuure  ,  le  met  tout  en  cendre.  Ne  vous 
cftonnezpoinft^  Les  malheurs  voireraent  lapident  noftre  pauurc 
vertu  en  cemondc,&  nous  puluerilentàforccde  coups,  mais  de  ce 
caillou  &  de  celle  cendre  fc  fait  tout  lut  le  champ,par  vn  grand  mi- 
racle, vne  m  jntagnc  éternelle  de  benedidion,  dont  la  pointe  don- 
ne dans  le  Gicl,&  ne  branilera  plus.  Mais  fi  tout  ne  me  trompe  vous 
auriez  belle  cnuie  de  voir  tout  cela  en  la  vie  &c  en  la  bouche  de  Da- 
«id,ou  de  S.Paul.Silence  doncqucs,Meiricursj&  oyons  parler  celle 
ianguc  trempée  dans  le  Neétar  du  Ciel. 


IX. 

^/  "  O  V  L  î  *  VOUS  en  premier  lieu  voir  fa  haute  confiance,' 
&  le  grand  dcfirde  le  facrîHcr  à  Dieu  ?  allant  en  leru- 
Jl  falem  on  luy  prédit  en  bonne  compagnie  qu'ellant  là  on 
^  le  licroit  comme  vn  criminel ,  &  qu'il  courroit  grandif- 
fimc  rifque  de  fa  vie  :  adonc  tout  le  monde  à  mains  ioinrcs ,  &  les 
yeux  pleins  de  larnics  le  fuppliadc  ne  fe  point  perdre  ainiidcgré 
gré,  qu'il  luy  pleuft  au  nom  de  Dieu  mclhager  la  vie|X)urIcbicn 
des  Eglires.Moyrdit-il,&  pour  qui  me  prenez- vous:*  pour  vn  cœur  ^idf^Luk 
lifoibTe ,  que ie  craigne  d'cltre  logé  en  vn  trou  deterrechargé  de  îi'nn.jàc. 
manotcs  Se  de  fers.^  Ah  Dieu,  &  pourquoy  me  percez  vous  le  coeur 
de  vos  larmes  ,&  me  le  repercez  vous  de  vos  paroles  m'importu- 
nât de  demeurer  ?  le  veux  bien  que  vous  fçachiez  que  par  la  milcri- 
cordc  de  mon  Dieu  ,  iefuis  preft  d'cftre  non  feulement  lie  en  Hie- 
rnfalcm  pour  fon  feruitc,  mais  de  mourir  de  mille  morts  pluftoll 
que  manquer  à  la  moindre  occalion  de  lui  tcfmoigner  la  conllancc 
de  mon  amc.Ouy  dca.'qu'on  lic,qu'on  dclchirc,qu'on  grcfle,'qu'on 
brulle,  qu'on  dcltranchCjXju'on  me  dehiacmbr c  piccc  a  pièce  ^  il  ne 
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l'era  i  amais  dit  que  Paul  ait  recule  d'vn  tout  feul  pas  pour  crainte  6c 
fupplice  quclqu'vn,  où  il  s-agitde  la  gloire  de  mon  bon  maiftrcôt 
SauuciirIchisChrift,dcfaitily  alla,  $c  y  efprouua  ce  qu'on  auoit 
prédit.  2.  Voulez-vous  maintenant  iettcr  les  yeux  fur  fa  magnani-- 
7.  f«r.  5.    mite  qui  cft  la  ieconde  pièce  de  la  charité  courageufc  1  Tous  les  fa-^ 
s^fienj     ocs  dc  la  tcrre.fnit-il,  ce  font  des  faecs  fols,  &:  Dieu  prend  plailîr  de 
di,  ù-..    mettre  au  lour  leurs  ruzcs  5  &  elucntcr  leurs  mmes;lailonsmie«Xy 
lettons  toutes  nosaft'cdions  dedans  Dieu  qui  eft  toute  noftreforccy 
ce  fondementpolé5mircrablcsl&:  que  appicher.dcz-vous  toutpuif- 
ians  que  vous  clles.'ouy  dea  toutpuifrans5cartoutell  à  vous,&:  Paul 
&  Apollo,  &:  Ccphas,  &  tour  1*  Vniuers ,  &  la  vie,  &  la  mort,  &  le 
prefenr  &:  le  lutur^SL  le  Ciel  &  tous  les Anges,&  le  Paradis,&  lefus 
Chrilt,&  Dieu  melme:  ah  cœurs  (ans  cœur,  ah  courages  non  cou- 
rages ,  quoy?  ayant  tout  en  vuflrc  pouuoir,  puis  qu'il  a  pieu  à  Dicuj 
vous  n'aucz  pas  la  hardiefle  dc  rien  taire  &:  pourDicu,&  pour  vous? 
allez  punais ,  allez  glorieux,  vous  faites  icy  du  modeftc,  difantquc 
vous  n'cftes  pas  capable  de  faire  cccy,&  cda,quoy  Dieu  n'cft-il  pas 
capable  dc  le  faire  par  V0US5&  par  pii  e  que  vous,  eiicor  que  vIjus  ne 
vaillicz  guère  ayât  vn  cœur  fi  petit,  &  fi  referi  c:&  le  rcite  que  vous 
faites,vous  croyez  donc  que  c'eft  vous  qui  le  faites  à  la  force  de  vos 
brasc-orgueilleux,  cache  fous  le  manteau  d'vnc  faulTe  humilité^ou- 
tc  fourrée  de  prefomption  ;  apprenez  que  pour  eftrcconftant  com- 
inc  vn  rochcr,il  faut  eflrc  humble  comme  Ja  poufTicrcIc  tedonne- 
ray(dit  Dieu  a  Abraham)  des  enfans  qui  feront  comme  le  fable  de 
la  mer,  &  comme  les  elioilles  attachées  à  l'azur  impénétrable  du 
I  irmamentjpoufîlerc  en  humidité ,  eftoilies  en  vne  magnanimité, 
*  c«r.  €.    qui  iamais  ne  s'eclipic.  5.  Que  dirons  nous  de  fa  patience,  &  de  ce 

nouueau  Teftamcnt t  Croyez-vous  (vous  le  cognoiflcz 
inmiùU  bien  ce  crois  ie  à  Taccent  &:  à  fa  parole)  qu'eftrc  feruitcur  de  leius 
/«fu»-.;,,  Chrill  foit  eftrc  vn  faincanr  qui  marche  fur  des  rofeSjSc  qui  ait  peur 
du  vent  &  dc  l'air  ?  il  faut  d'vn  cœur  noblement  releué  fe  rendre 
Tfai.  admirable  en  patience,en  afflictions  cruelies,en  neccfiTité  extrême, 
5W«m   en  angoilTes  outre-perçantes  nos  panures  vies,il  faut  eflrctoutper». 

^  ^^"'^  ^'  ouuert  dc  grandes  play  es,loger  au  fond  defoffe  des 
&<.  '  conciorgeries^parmy  les  peuples  mutins,  palier  par  les  armes  &par 
pointes  acérées  de  mille  trauaux,faut  entretenir  fa  vie  s'engraillant 
de  ieufnes,  s'enyurant  de  larmes,  fe  parant  de  fa  peau  defchiquctteo 
à  coups  de  foiiets,&  brodées  de  mcurrriircutes-,  il  faut  couler  fa  vie 
par  vne  pureté  Angélique,  par  YnccognoilTanccde  Cherubin,par 
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^ne  amc  inflexible  &  toute  d'or  à  l'efpt cuue  de  toute  patience ,  par 
"VnedcbonnairetCjpnrl'cfprit  cicDieu,parvnc  charirc  cordiale  ,  & 
■fans  difsimulation  >  S'il  laut  rendre  combat  armez-vous  des  armes 
îde  luftice,  armes  toutes  defenliues  &:  point  d'offenliucs.  Soyez 
toujours  cfgal,  ôd  de  mefme  vifageparmy  les  honneurs,  &  dés- 
honneurs, les  ditfames  &  les  loiianges -,  qu'on  vous  tienne  pour 
trompeurs  5  eftant  p.>urtant  véritables  en  tous  vos  propos -,  pour 
cftrangcrs  incognus,&:  pourtant  bien  cognus  de  Dieu ,  des  Anges, 
&  de  tous  les  borjSjpour  perlonnes  perdues  &  trefpafïanres,  cepen- 
dant viuant  d'vne  fainde  vie  des  vertus,  &  refpirant  le  pur  air  du 
Paradis*,  comme  gens  froiffcz  de  coups, &  neantmoins  gays ,  &  en 
bonne  fanté ,  comme  Hypocondriaques,  &:  toufiours  d'vn  cœur  &c 
vilage  rianr,  comme bclillres:  mais  qui  enrichifTentle  monde  des 
tlirelbrs  de  Dieu  puifez  es  coffres  de  fon  cfpargne ,  comme  la  bouc 
des  hommes  dellituez  de  rout  moyen ,  ôd  au  bout  eihnt  en  polTef- 
fion  de  tout  le  domaine  de  nature  éc  de  Dieu.  Et  bien  Corinthiens 
cela  vous  ouure-il  point  ces  coeurs  reierrez,  ôc  fi  pctis  que  rien  n'y 
peut  entrer.  Pour  moy  i'ay  le  cœur  plus  grand  que  tour  ce  grand 
Tout,&  puis  que  c'eft  pour  Dieu,il  n'y  a  choie  qucie  ne  face,  &  quç 
ic  ne  lbuifre,mais  ic  vous  dis  d'vn  cœur  digne  de  Dieu.  Le  cœur  de 
Sainé^  Paul  eft  comme  la  Panrarbe  pierre  tant  admirée ,  qui  attire  à 
iby  les  cailloux ,  &:  leselchautfede  fon  amour,  &:  s'affemblent  au- 
tour d'elle,  comme  les  Auetres  fe  ioignent  à  leur  Roy.  4.  Relie  la  ^^.^ 
perfeuerance.  On  nous  conte  que  ceux  qui  font  veihis  de  la  peau 
d'vne  Hyène  paifcnt  à  trauers  latempeftedescoupsfanscfticia- 
mais  naurez,il  y  a  des  armes  enchantces,de  façon  que  tout  Caualicr 
qui  les  vefl:  ,  ne  peut  eftre  bleffc  ,  ny  fes  armes  taulTees  .  celont 
ou  chofes  dites  à  plaifir,  ou  de  vrayes  diableries,  voulez- vous  vcoir 
vn  homme  arme  à  cuy  Se  cuirafïc  de  la  peau ,  &  pourtant  indom- 
ptable? vous  fçauez  bien  de  qui  ie parle,  vouslecognuillrcz  au 
premier  mot.   Combien  de  fois  ay-ie  iatc  les  genoux  a  terre,  ^ 
&  m^n  cœur  fur  le  Ciel  priant  le  Pere  de  miiericordc qu'il  vous 
fortifie,  afin  que  vous  ne  vous  lafficz  point.  Qnpy.''  fous  apparen- 
ce de  pitié  vous  me  plaignez  dites  vous,  me  voyant  accable  d'vne 
forte  têpcAe,  Se  afifiegé  de  malheurs:  Non,non,mcs  cheies entrail- 
les ne  pcnfez  point  à  moy,pluftoft,ahpluftoft  ioignez  vous  à  moy, 
&c  demandons  au  Ciel  que  vous  foyez  fortifiez  du  S.  Efprit ,  &  que 
vos  cœus  foient  remplis  des  flammes  de  fon  amour,  que  vous  Se 
m^y  foyoas  enracinez  bien  profondément  dans  fa  charité  infinie^ 
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nous  nourrifTans  de  la  Tcuc  de  Tes  mifcricordcs.  Las  !  que  noar 
feronsbicn  mille  Ôdinillcfois  heureux  5  fi  au  lieu  de  nous  amuferà 
conter  nos  loibleffes,  nous  nous  abyfmons  dans  l'Océan  des  gran- 
deurs de  mon  Dieu  /  comprcnansauec  tous  les  Sainds  lalargcur  de 
fa  libéralité ,  la  longueur  de  la  longanimité ,  la  protonditc  de  Tes  iu- 
gemcns,raais  fur  tout^l'cxcelfifcmbrarementde  lacliarircde  lefus 
Chrilljlaqucllc  outrcpafl'c  tous  nos  entendcmenSjôdqu'en  ces  dou- 
ces cognoiflanccs  nous  perdans  dedans  Dieu, nous  nous  trouuions 
tous  remplis  de  Dieu ,  &  armez  de  fa  route  puilTancc  :  &  qui  doute 
que  fa  borne  ne  fuit  pour  laire  pour  nous,&par  nous  mille  fois  plus 
que  nous  ne  fçauriôs  tiirejny  mcimc  n'oferiôs  pas  demander.''  mille" 
&:miile  fcmbiablcs  flammes  lortent  de  lapoictrinc  du  Roy  Dauid* 


X. 

A  R  L  B  z  toufiours  diuin  Apoftrc  ,  parlez  ic  vous  en 
prie 5 vos  paroles  nous  ouurent  le  coeur,  &:  allument 
viuemcnt  nos  courages  :  Mon  Dieu  oyant  ce  dilcours 
qui  oferoit  ellrc  delcouragc  Se  de  petit  coeur  ?  Tailcz- 
vous  Adam  ,  vn  coup  de  pomme  vous  a  hontcufement  abbatu; 
tarfcz-vous  Noc,  vn  verre  de  vin  vous  a  vcrfc  fur  le  pauc  aflfez 
mal  en  conche  ^  raifez-vous  Moyfe,  vous  auez  fait  le  coup  au^ 
près  de  la  montagne  &  Dieu  s'cll  adiré  -,  tailcz-vous  Samlon, 
auez  vous  point  de  honte  de  vous  ellrc  laiflc  gaignerà  deux  larmes 
dfvnc  aftaitrec,  quoy  ?  aucc  deux  gouttes  d'eau  on  a  effacé  la 
gloire  de  vos  trophées  craifez-vous  Dauid ,  vn  coup  d'oeil  vousa 
dague    coeur, &  abbaftardy  voftre  courage  Royal^taifcz-vous Sa- 
lomon^cœurlafchc&femeilc^  taiiez-vous  Ehe,  vous  auez  eu  peur 
d'vncicmmclctte,  &  crainte  de  mourir,  vous  voulez  donc  mourir; 
en  yn  mot  que  tout  l'ancien  Tcftanicnt  le  taile  ,  Teftamenr  de 
crainte  &:  de  Iraycur^queS.Paui  parlc,ccllc bouche  d'or  del'Euan- 
gile,cecœur  le  Paradis  des  vcinis,&:le  San^-San^orum  de  la 
conftance ,  ce  coeur  qui  iamais  ne  rrcmblc  quand  tout!'  Vniucrs 
ti  cb!c  à  Ion  occalîon ,  que  celte  trôpette  argentine  face  tomber  les 
xnuraillcs  dcHicrico ,  noÛre  pulîllanimirc  -,  que  ce  lollic  aireftc  ic 
Soleil  &:  laLunCjnolhe  efprit  bc  iiollrc  volonté  volagc^à: toufiours 
roiianr  autour  de  la  terre,  que  ce  Muyfetrenchela  mer  rouge  , 
kiflorsdcnoslafchetcz     iuconUanccs  :  que  ce  Séraphin  nous 
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?ranrporte  aiiec  Elie,  au  Ciel  Empircc  de  la  fainélc  Charité,,  en  vu 
mot  qu'il  nous  monftre  Ton  grand  cœurpouryveoir  les  traits  du 
vray  courage,  &  en  dcucniramouieux,  oubliant  toutcautr^chofc: 
ce  miroir  ardant  battu  des  rais  de  la  grâce  de  Dieu,  allumera  nos 
coeurs  en  les  regardant ,  &  y  rcflcchiflanr  la  pointe  de  ces  puiffaiîs 
rayons.  Que  tremblez-vous  ames  poltronnes  eftcminces  àk 
moindre  rencontre,  voulez-vous  veoir  cequclait vnbraiie  cou- 
rage-, Ceerâdperfonnaee  cilant  par  vn  grand  attentat  prefcnté  au  -^^^ 
Roy  Agrippa,  mais  tout  charge  de  gros  fers  &  detaux  crmics,a  tjmbH^ac- 
deux  doigts  preft  d  cftrc  condamne  à  vn  fupplicc  honteux  &  cruel^  cufor.&i. 
fans  cftrc  aflTifté  de  pcrfonnc  que  de  l'on  innocence  .&  Ton  courage 
(les  deux  plus  grands  Aduocars  de  i'Vniuers)  d'vn  vifagcaflcuré, 
&  d* vnc  voix  haute  &:  conftâte,va  dire,  Sire,ie  m'eftimc  bicn-hcu- 
rcux  de  cequil  faut  que  icmciulHficdeuant  vniibonPrinçe,  ^ 
pourtant  vous  dcniande-ie  vn  peu  d'attention  ,  ma  vie  n'a  cfté  que 
trop  cognuc  es  premières  années  de  ma  tendre  ieunefTe  :  fous  cou- 
leur d'vn  faux  zclejic  m  cftois  bien  plonge  fi  auât  dans  Icludaïfmtf;, 
queie  m'eftois  rendu  leGapitaine  de  ceux  qui  perrecutoientl'Egh- 
fc  de  Iclus  Chrift,  i'auois  encore  le  coutelas  au  poing,  la  rage  au 
cœur  &  la  terreur  au  vifagCjne  relpirant  que  rang,que  feu5que  mort 
quand  il  plcull  a  l'infinie  bonté  du  fils  deDieu  d'auoir  pitjc^lcmoy: 
il  rae  frappa  d'vn  grand  coup  du  Ciel  qui  m'aucugla  le  corps,&  del- 
auaigla  mon  ame.  Sire  i'aduoiie  tout  naiuemcnt  à  vollre  Majcjlé, 
que  ra'oyant  appellcr  par  mon  nom,&  me  l'entant  battu  de  trç&-vi.- 
uttattcintesjie  me  rendis  au  Cicl,&  àccluy  quicftoirpluspuifiant 
quçmoy  :  i'eus  exprès  cûmandcmcnt  deJapropre  bouche  de  Dieu 
de  prefcher  ce  que  le  prcfcherie  ne  me  fuis  point  cfpargnc,i'ay  cou- 
ru la  ludcc  pour  prefcher  la  penircncc,&  que  chacun  le  conuertifle 
a  Dieu  ,  &:  tafchc  defefauuer.  Comment  SirCjfaudra-il  que  pour 
vouloir  aider  à  fauuer  tout  le  monde  tout  le  nx>nde  iure  ma  mort  & 
attente  furmavic-,Ladc(fus  Fcftus  le  Prcfident  coupa  fon  dilcours. 
Se  mal  à  propos  luy  alla  dirCjPauljPaul  vous  n'eftes  pas  lage,lc  ti  op 
grand fçauoir vous atfol le,  &:  vous tranfportc comme vninfcncc, 
Infcncc,  fait-il  ?  non  tres-cxccllcnt  Fcftas,  non,  la  grâce  a  Dieu,ic 
ne  fuis  point  infcnccjmaisxie  Icnsbic  raflis,  &:  m'alTcurcque  ce  bon 
Koy  Agçippa  deuant  qui  ie  parle ,  cil  tres-bien  informé  de  tout  ce 
<{uc  ic  dis:  Sire,  croyez-vous  pas  aux  Prophètes,  &  a  la  faintc  paro- 
rclc  de  Dieu  qui  me  faittenir  ce iangage?eft-ccciiaicde vouloir- 
conuertir  les  meldias^  les  remettre  au  chemin  de  fuiut  >  fnij.% 
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mctrompCjic  riens  pour  tout  affcurë  que  ces  touches  donnent  for^ 
tcmcnt  dans  le  cœur  de  voftre  Maiellé  :  A  la  vcritc  dit  le  Roy,  Paui 
mon  amy  ,  vous  nie  ferrez  11  tort,  qu'il  tient  à  bien  peu  que  vous  ne 
me  faciez  refoudre  a  me  faire  Chrcftien.  O  grand  Roy  dit  ce  bon 
^•'■f'-  Apoftre  la  larme  a  l'oeil, plcuft-il  à  monDieu  que  vousô^  tous  ceux 
qui  nVcicourcnt5fu(fcnt  tous  tels  que  inoy,hors-mis  ces  liensrcar  ce 
threforicy  m'cll  (1  cher  que  pour  toutlemondeienelc  donncrois 
pas  à  vrî  autre.  Cefoulpirdu  Paradis  perça  les  coeurs  de  toute  l'af- 
liftance ,  &  les  luges  fe  leuans  p  mr  opiner ,  conclurent  que  ce  cri- 
minel eftoittres-innocent,&  le  Roy  dit  alfcz  kaut  que  s'il  n'cuft 
intcriettcluy-mefme  vnappclàCcfar  qu'on  lep.JUuoit  ab foudre. 
.Ce  coeur  tout  plein  d'amour  eftoit  comme  ce  faphirdcS.Epiphanc 
où  la  loy  du  decaloguc,  &c  la  vifion  de  Moyfe  el,toit  crapraintc,  ôc 
rayonnoit  bien  fort. 

XL 

S  T  I M  fi  z  -  vous  que  le  Paradis  foit  fait  pour  des  ames 
baftardes  ,  pour  des  coeurs  pourris  ,  ou  bien  pour  \i\ 
tas  de  babillards ,  qui  fous  vne  peau  de  lyon  cachent 
vn  coeur  de  Daini,S:  ont  vne  langue  de  perroquet  ne 
faifantquccajollcr  jfans  ianiais  rien  faire  qui  leate  le  courage  des 
gens  faits  pcnvr  le  Paradis  ?  Voulez-vous  voir  ces  grands  coeurs 
qui  ont  porte  leurs  corps  à  trauers  les  martyres  ,  tk  leurs  amcs 
^  fur  le  Frmamenr  maigre  tous  les  efforts  d'enfer  Abcl  s'eftlail.^ 
fé  alTaffiner  par  vn  vilain  fratricide,  Abraham abrandy  le  cime» 
terre ,  &  fait  lîffler  vn  vent  d'acier  fur  le  col  de  fon  fils  vniquc 
prhrc.u.  <^oeur  de  fon  coeur,  l'innocent  lofeph  fc  vid  fur  le  point 

sanSJe  fer-  d'cfpoufcr  vn  gibct  pour  n'auoir  voulu  abufer  de  fa  maiftrcfTc, 
lidtm,  &c.  ]vioyfc  préféra  l'oprobredes  enfa^is  de  Dieu  a  toutes  les  grandeurs 
<l*Egypr€  que  diray  ie  de  cent  &  cent  autres  grands  perfonnagcs 
qui  le  fontfignalezà  la  pofterité  par  ades  mémorables/"  di tons  en 
blor  pour  tous  .c«ux  qui  font  maintenent  fur  le  Ciel  tous  rayonnans 
de  gloirCjCC  font  ceux  qui  ont  elle  icttez  aux  liôs,paffez  par  le  ttcn- 
chant  des  cfpecs,liurez  aux  ââmes,&aux  bourreUeries,ont  meublé 
les  gibets  &  les  roues ,  battus  de  foiicts  &  de  conuices ,  la  rifee  du 
«  jndc  5  le  ioiict  des  bourreaux.  Qjj  pourroit  redire  les  tçmpellcs 
&:  Icsgrcflcs  qui  les  ont  accablez,  ils  ont  eftc  lapidez ,  fciez ,  ha- 
chez, décollez,  exillci, delchirez,  vellus  de  haires  &  de  fers,  abaa- 
tk  donner  de  tous  5  horfmis  des  bourreaux  ,  outragez  des  grands  ^ 
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•rfès petits  5  chafl'cz cojnn,e  dcsbeftcs  lGrtcuchcs3fuyan55puisçaj 
puis  la  5  s'cnicuclifl'ans  tous  vifs  dans  des  trous  de  terre  5po\jrillcc  * 
viure  5  hclas  que  dis-ie  1  pour  mourir  de  fairti ,  defTcid5dcpcur  5dc 
melaires5Cournns  monts  &:  vaux,  hantant  les  dclettsauec  les  belles 
fauuageSjtt'ayant  rien  de  libre  que  la  veuc  du  CieliS*:  le  doux  air  des 
fourpirs  &  des  fanglots  pour  refpirer  les  douceurs  du  Paradis.Dou- 
ceurs  fi  puiflantes  qu'ils  s'eliimoict cncor  trop  fortunez  de  pcuuoir 
fouffrir  fi  peu  dechofespour  des  threfors  infinis  préparez  dans  le 
fcin  dVne  laintc  éternité.  O  les  grands  courages!  6  vraycment  les 
grands  perfonnages  le  rebut  de  la  terrCjôclesSoleil  s  duParadis.  Qne 
culTiez  vous  dit  vous  amc  calaniere  &  inutile  à  tout  bien,voyât  ces 
pauures  gens aftamcz,  defcharnezjmort  fondusjdes  fqueletres  nni- 
meesjdes  morts  parlantesjdes  homes  ou  ombres  plufloft  vaguant& 
fuyant  ça  &  làjharanezjharccleZjmaudits  de  tout  le  monde,  cufTiez 
vous  prins  ces  pauuresheies  pour  ceux  qui  ioiiiisét  auiourd'huy  des 
Monarchies  duCiel,tous  Roy  S5tous  Empereurs3&:  tous  Monarques 
incôparables  l  Pcnlèz-vous  qu'vn  nicime  Paradis  foitfait  pour  ces 
braues  cœursj&ipour  vo*  coeur  flelhy  ,ame  dcfiJyale,  &  qui  ne  vaut 
pas  le  bi  uiler  en  PurgatoirerLes  hiUoires  de  Rome  qui  canonizoict  Sm«. 
tous  Tes  Empereurs  par  V  ne  flatterie  idolâtre,  difent  pourtant  que 
quandClaudius  fut  mène  danslcCiel  pour  y  prcdrc  feance-,futtenu 
côfiltoiredcs  DictUcoù  cntr'autres  Augufte  s'cfirhauftant^coment, 
dit-iljDieux  tout-puilTants voudriez-vousbicnainfiproftituer  rou-  ^J""' 
tes  nosdiuiniteZjquede  nous afTocieraucccefte vilenie  infamedc  cUudj. 
Claudius^S:  mettre  au  nôbrcdes  Dieux,vn  prodige:  fa  vieaenipc- 
fké  l'Empire  de  la  terre, &:  fon  ame  feroit  icy  diuinifee  au  GieU  Non 
grands  Dieux,non,vn  mel'me  Ciel  ne  peut  loger  vn  Augufte,&  vn 
<Jlaud6:il  fur  dit  par  arreft  qu'on  ietteroit  à  to*  les  diables  celte  voi- 
rie,&  ceftc  ^me  puante.Reuenons  à  vous,&bien  où  voudriez-vous 
élire  en  Paradis  '<  auprès  des  Apoftres  ^  vous  coeur  Apoftat:  auprès  * 
des  martyrsrvous  cœur  failly  .auprès  des  Vierges/'vous  coeur  poilu  ] 
&  tout  punaisa  auprès  des  Do«5teursh'ous  ignorant  prefomptueux:  > 
auprès  des  petits  innocensi*  vous  cœur  poltron  qui  n'oferiez  faire  ^ 
ce  que  des  perirs  garçons  ont  bien  fçeu  faire  pour  Dieu  :  aupes  des 
Anges  f  vous  cœur  de  dragon  Se  de  démon.  Où  voudriez-vous 
donc  eAre,carie  lie  trouue  point  le  heu  de  voftrefeancc3&  ne  fçay 
qu'on  feroit  de  vous  la  dedans  le  Giel  leiour  des  grandes  anies^ 
Voftre  vie  coiiar  de,  &  foiiillee  vous  donne  plus  ck  place  dans  les 
cnicrs  j  c'eil  là  où  logeritlcs  dragons  des  cholercs>les  ianolicrs  des 
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gourmands ,  les  vipères  des  mcfdifans ,  les  crapaux  des  auarlclcuxi 
&  autre  pareille  vermine  5  il  tant  palTcr  de  feu  en  tcu,  ou  du  tcu  d'a- 
mour de  Dieu,  aux  feux  du  Ciel  Empirec ,  ou  du  feu  de  la  volupi;^ 
aux  fiainmes  de  l'enfer. 


■ 

XI  r. 


ijS^^^  O  V  s  me  faites  figne  que  ie  vous  difcourc  des  mar" 
ques  d'vne  amc  charitable  ,  ic  le  veux  faire  pour  vous 
complaire  ,  &  vous  donner  vn  coup  d'clpcron  ,  afin 
ntr'"<rr"i.wftt  ^^^^         y^^ç  poulTicz  a  la  conqueltc  de  celle  vertu 

'jtr'ifi.  4.    ^  coeur  des  autres  vertus.  L'homme  donc  qui  cil  malle  &  a  va 
ethu.ch.i.    grand  cœur.  i.  parle  fort  peu,  mais  ce  qu'il  dit  c'ell  d'vn  accent 
ç.ixj.rfrr*)!  graue  ,  d'vne  voix  qui  a  le  métal  pefant ,  Se  plein  de  maicll<f j 
mais  ce  ne  font  aulTi  qu'oracles ,  &  toutes  paroles  bien  digérées, 
&:pouirccs  bien  mcurement  :  ces  grands  caufcurs  ont  trois  fois 
plus  longue  la  langue  qu'ils  n'ont  le  cœur  grand:  ils  ont  libelle 
peur  qià>n  ne  defcouurc  la  foiblcll'e  de  leur  cœur ,  que  fans  ccfTc  ils 
irioiicr 


Font  ioiicr  la  langue,  la  rcmplilTant  de  mille  vantcrtes  pour  couurir 
Ut!i4n,  bafTeffe  de  leur  couragc.Sômc,  grand  parleur  ne  fur  iamais  grand 
icœur,ny  grand  cœur,  grand  parleur:  Le  Rolfignol  &c  le  Cignc 
qui  chantent  fi  mclodicui'ement ,  ont  vnc  chair  qui  ne  vaut  rien  dit 
tout,  &:  ne  vous  flattez  pas  nous  croirons  plulloll  en  cecy  Arillorc 
que  vous.  2.  Le  magnanime  fils  de  Tamour  de  Dieu  a  le  pas  &:  le 
port  de  faperlbnne  pefant ,  &  de  plomb ,  il  garde  les  jcfprits  &  fa 
vigueur  po.ir  les  grandes  occafions:  le  lion  vapefammentjlc  chien 
lapereau  trotte  fans  cefl'e:  l'Aigle  va  d'vn  vol  ferme,le  moineau  fré- 
tille &  fautelle  fans  relafchc ,  aulTi  n*cft-cc  que  crainte  cachée  fous 
la  plume.  3.1lmclprilclapluspart  des  chofcs  que  le  monde  adore, 
ou  appréhende  :  il  ne  daigne  pas  tant  feulement  tourner  i' œil,  oa 
dcffcrrcrlcslcvres  pourrcfpondre  à  des  pçtits  cfprits  qui  parlent 
de  luy,ou  s'en  moquent:  ny  aufîî  peu  quand  on  le  loue  pour  quelque 
petite  acliô:  car  ces  petits  criards  impatiens  qui  ne  fçauroient  louf- 
trir  vn  mot  de  trauers,&  qui  prennent  fcu  au  moindre  coup  de  tufiJ, 
ce  fontames  voilages  pleines  de  vif-argent,  urgueiileufes  &:fort 
impatientes  :  quoy  qu'il  leur  femblc  que  ce  ne  foit  que  zele ,  mais  à 
iiire  vray  ce  n'ell  que  fottife.  Ccux'cy  donc  lont  comme  c<^  co- 
chcts  des  clochers  qui  tournent  a  tous  vents ,  &  voudroient  voloi>- 
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tiers  bcqueter,mordrc,&:  manger  le  A  ent,  le  coursgcnx  eft  conimc 
CCS  croix  d'or  ou  dcbronzc  plantées  fur  les  roiir  s,  fi  tous  les  vents 
cnragcoicnt  ils  ne  plient  iamais/i  ce  n'ell  quelque  horrible  coup  du 
Ciel  qui  les  elbranlc:  mais  qui  pour  roit  refillcr  ou  au  Ciel  ou  aDicu.  ^ 
4.  lamais  il  ne  veut  reccuoirvn  bien-fait  qu'il  n'en  rende  quatre,  n.ftn.d 
il  eft  trop  magnanime  pour  deuoir  rien  à  pcrlonnc,  il  n*a  nullement  ^'Ay- 
l'ame  taquine  &:  tcnantCjlbn  cœur,  fa  bouche ,  &:  fa  main  loiicntà 
n;c(hic  refortSj&:  s'ouurcnt  fort  liberallcment  quand  il  faut.  5, 11  a  le 
cœur  trop  bon  pour  fçauoir  flatter  &  loiier  ce  qui  ne  mérite  pas 
qu'on  en  patle,  c'cft  pourquoy  il  n'aime  point  de  hanter  ces  flatte- 
reaux  de  Cour ,  ces  dilfimulczqui  adorent  de  bouche  ce  qu'ils  dcte- 
ftent  en  leur  cœur,  il  cÛ  franc  &  naif,  aimant  qu'on  luy  parle  hardi- 
menr,&  qu'on  letenfcs'ilafailly  :  car  c'eft  la  plus  grande  fuperbe 
du  monde ,  de  ces  fols  qui  s'cliiment  ne  faillir  iamais  :  On  diloit  ia- 
dis  ce  mot  de  Tcrcnce,il  faut  toufiours  en  ce  qu'il  ne  fout  iamais.  S.  j'^'J'"'^^^ 
Paul  de  mcfme  vifagc  reprend,  &:  veut  cftrc  reprins.  11  trouuaque  *^^JZZ 
Saindt  Pierre  faifoir  ie  ne  fçay  quoy  qui  ne  luy  fembloit  pas  bien ,  il  ^imw  rrrau 
luy  dit  tout  nctcequ'illuy  en  fembloit  :  il  efcheutauflii  vneaurrc- 
fois  que  parlant  au  grandPrclhcdchSinagogue,  il  parla  vn  peu 
bien  haut,&:  luy  dit  des  iniures  ;  comment  ce  luy  dit-on,cftes  vous 
bien  fi  hardy  que  d  iniui  ier  le  grand  Prellrc  r  Ah  mes  frerfi4-pôur  p^^^J^ 
Dieu  mercy ,  fît-  il,  car  ic  ne  le  croyois  pas  eftrc  tel.  Remarquez  ce  nefctbamy 
grand  cœur  comme  fans  changer  de  vifage,  il  cftauflî  content  d'c- 
jhc  repris  que  de  reprendre ,  fe  maintenant  en  efgahtc  en  toutes  les 
fortunes  :  c'eft  vne  pointe  de  mer  qui  ne  fe  remue  non  plus  quand 
le  Zeprire  le  flatte,  que  quand  l'Aquilon  outragcufement  la  tempe- 
ftcjôtle  canonne  de  toute  fa  puiflance,&  de  toutes  les  volées  de  ià 
rage.  6.  Il  n'admire  rien,  ny  ne s'eftonnedc chofcduraondc^ou 
bien  peu.  On  luy  annonce  la  mort  de  fes  amis  ou  de  fcs  parens ,  la 
nature  luy  efpraind  voirement  fix  larmes  desyeux,deux  foufpirs  du  - 
cœur ,  d'abondant  quelques  paroles  de  la  bouche  qui  tefraoignent 
alTez  qu'il  eft  homme  &  bon  parentjmais  non  plus  d'cftic  femme  &• 
cœur  lafchc  &  mollalfc:  il  loiic  Dieu  de  tout,&:  dir,il  faut  que  Dieu 
foit  le  maiftre ,  &  faut  trouucr  tout  bonde  fa  main.  Quoy  r  ie  ne 
crains  pas  la  mort  pour  moy  ,  &  ie  memonftrcray  fi  pafllonnc  pour  ' 
ks  autres  .<*  On  parlcrabienoumaldcluy,  cela  le  touche  for  r  peu, 
Gaton,  dit-il,  ne  fe  foucie  guère  de  ce  qu'vne  lotte  populace  penfei^ 
de  luy ,  non  plus  queccux-cy  ne  fe  foucient  guère  de  Caton  :  Il  y  - 
av;!  rocher cii Francé (jui  poulTc  détoure  lapuilfancc  d'^nhomme^' 
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ne  Te  i  cniiië  point,  touche  du  bout  du  doigt ,  branflc  Si  fe  berce  fur 
deuxpiuots  où  il  elt  balance,  cela  cil  naturel  :  vne  aine  de  diamant 
pouflec  de  toutes  les  rages  du  malheur  ne  fe  meut  point ,  mais  (î  par 
courtoific  vous  le  touchez  tant  fuit  pcUjil  Te  remuera  à  voftre  '  - 
té:  fa  deuilcell  rien  par  force,tout  par  amitié.  7.  Les  dangciicui- 
<lens  neluy  emoulTent  point  le  courage ,  ainsluy  aiguifent,  &  acc- 
rent  la  pointe  de  Tes  hautes  entrepufes.Ccs  hardis  coiiards  qui  tont 
des  lions  en  plaine  paix,ou  quand  il  n'y  a  rien  a  taire,  li  ce  n'eil  de  la 
langue,  à  la  moindre  difficulté  qu*on  leur  propoleon  leur  fait  tom- 
ber la  langue  a  terre ,  &  le  cœur  aux  talons.  Il  y  a  des  Aigles  pol- 
trons qui  enuelopent  leurs  aiglons  dans  la  peau  du  renard  ou  ils 
s'abaftardiflcnt ,  &  ayant  l'aifle  d'vn  Aigle  royale ,  ils  ont  le  cœur 
<iVn  renard  ou  d'vn  Uévre.  Balthaz^ar  qui  vciioitdcbrauer&:  les 
Dieux  &  les  hommes ,  voyant  vne  main  fans  bras,  &  vn  corps  làns 
ame,tenâtnon  point  vn  poignard  mais  v  ne  plume,  ne  verfât point 
de  fang,mais  de  l'encre  fur  vne  paroy,&:  y  couchant  trois  mots  ians 
plus ,  commençai  trembler,  comme  vn  criminel  qu'on  va defrom- 
pre  fur  la  rouë.  Qiic  ne  môtoit-il  lut  fon  cheual  d'aimesfque  ne  vc- 
lloit-il  la  cuiraCfe  loyale  à  toute  preuue  c*  que  ne  couchoit  il  la  lance 
fur  l'arrertjouqucne  làquoit-il  le  coutelnsau  poing,  que  nefaifoit 
il  donner  l'allarme  >  que  ne  fortoit-il  brulquemenr ,  &c  d'vne  làillic 
£ourageufe:  que  ne  donnoit-ilvnceamiladcarennemy  eilonné, 
que  ne  portoit-il  fon  bois,  ou  le  fer  de  fa  lance  droit  dans  lavifieic 
du  chef  de  l'armée  ennemie  i  O  cœur  lafche,  Se  infencé  i  vn  biauc 
cœur  comme  vnlion  s'enferredansrcfpicu,  s'allume  le  coewr  en 
clepliant  voyant  le  fang  versé,  gaigneledelTusduvcnten  Aigle 
royale  voyant  le  Héron  qui  luy  piefcntelaplointedcfonbecap- 
pointéjfe  met  en  humeur,&:  tout  le  cœur  luy  trclTaut  deioye  voyâc 
de  l'exercice  qu'on  luy  prépare  :  en  Içaucz  vous  pas  vn  de  celle 
qualicc/  ouy  dea:  ie  ne  vous  nommcray  point  qui  c'ell,  a  la  carre 
f.cor.16.  vous  le  cognoiilrez.  le  veux  faire  lëiour  en  Ephelëiufquesala 
r'Zr'ct^  l'c"^ ccoûc ,  car  vne  grande  porte  y  eft  ouuerre,  &  y  a  plulieurs  ad- 
n^ihimprr'tl  uerfaircsqui  m'y  attendcnten  bonne deuotion.  O  home  non  hom* 
«/?  rn^gnmm  mc ,  ô  hommc  Archange  s'il  en  fut  iamais:  vn  autrecuft  gaigné  au 
ZjiiT*^*  pied,oubiccuft  coulé  le  plalloft  qu'il  luy  eullellé  polfible:  les  plus 
îîardiseneulTeat  tafté ,  mais  aucc  mille  irayeurs,&:  mille  hclas.*"  Al- 
lons, dit-il,allons,iU  nous.attendenr  tous  l'eippe  au  poing,où  font- 
ils  f  Hé  Dieu  ballons  le  pas  5  ne  fuyons  point  vne  occalion  que  le 
Çficï  nous  a  prcpareç  :  bùiiieufç  trois  &  trois  fois  la  iourncc^jui 
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nous  accouplera!  que  me  rçauioicntils  faire  que  ic  ne  fouffrc  vo- 
lontiers ?  &  a  quoy  rcfeiuons  nous  nos  vies  &  nos  vertus  ,  fi  ce 
n'eft  pour  les  lacrifîcr  a  noftre  Seigneur  tour  le  monde  fçait  mar- 
cher lut  les  rofcsjmarchons  fur  les  ronces,  fur  les  clous,fur les  brai- 
fcsjnul  chemin  qui  mené  en  Paradis  ne  fut  iamais  fafchcux.  Laiflez  /^,w.  ^ . 
cficr  alarme  à  ces  ames  délicates ,& efféminées, pour moy  icme  ^ 
glorifie, &  toute  mon  ambition  efl  d'cAie  du  nombre  des  enfans  de  '"J^'J^"* 
mon  Dieu  -,  mais  cela  elt  aile  ^adiouflez  donc  queie  m'eftimctrop  "«»»,  &(, 
heureux  de  pouuoir  eilrcle^blanc  des  tribulations  ourrngcufes ,  car 
la  rribulationcnfanrc  la  patience  (  &  toufiours  cel\e  fille  cll^phis 
forte  que  fa  mere  )  la  patience  engendre  Tefpreuue  de  nos  cœurs, 
celle  probaiion  mène  quand  5c  foy  vne  viuc  elpcrance  en  Dieu ,  or 
celle  efperancc  ne  confond  iamais,  au  contraire  elle  vient  en  com- 
pagnie de  la  charité  de  Dieu ,  qui  elt  efpanduc  en  nos  coeurs  par  le 
moyen  du  S.Efprif,qui  nous  fait  largelîe  de  les  faueurs admirables, 
&  ladelTus  qui  ell-cequiauinpeur^Mes  trauaux  mes  amis  que  vous 
m'ertes  agrcablcsjpuis  que  par  vollrc  moyen  i'ay  l'honneur  de  pou- 
uoir relmoigner  4  mon  Dieu  la  fidclitc  de  mon  cœur  IS.  Paul  &Da- 
iiidfontcn  l'Eglife,  ce  que  les  oy féaux  d'Hercynic  font  en  la  na- 
ture ,  car  Solin  dit  qu'ils  font  fi  chauds  de  nature ,  que  volant  à  tra- 
iiers  les  plus  erpailTes  ténèbres  dclanuic't,  ils  font  luifans  comme 
des  elloillesjde  fait  ilsferuentaux  habitans  de  flambarts  &  d'ardatis 
fauorables  voyageant  toute  nuiiSi. 
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R  o  i  R  1  E  z-vous  que  le  haut  courage  par  vn  iullc  mef- 
pris  &  vn  faindt  orgueil  foule  aux  pieds  tout  ce  quief- 
crafe  la  tcftc  ^s  autres  ^  c'cft  la  plus  grande  foiblelfe 
du  monde,  de  fc  lailfcr  mallincr  a  mille  petits  tyrans 
qui  bourrellent nos  vies,  parce  que  nous  n  auons  pas  la  hardielTe 
de  leur  palTer  par  dclTus  le  ventre  ,.  $d  les  creuer  d'vn  pied  de  ï-^"'-^- 
bronze.  Pour  qui  me  prenez-vous  ,  dit  Saind  Paul  ?  quoy  vous  J^elnsflm 
penfez  donc  me  donner  de  Tcftonnemcnt  r  miferables  &  à  qui  Jipojiis, 
penfcz  vous  parler  ?  ne  fuis-ie  pas  libre,  &•  mailhe  demoy mef-  "^""^i^*'' 
me  &  en  fuiticdc  tout  r  Vniucrs>nc  fuis-ie  pas  A^Arc.Vay-ie  pas 
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veu  Dieu  de  mes  deux  ycux,&  Ton  fils  Icfus  Chrift,n*e(lcs  vous  pas 
aprcs  Dicijrouuragc  de  mes  mains  ,n'ay-ic  pascvi  vn  pnffe porrdc 
Dieu  ,  vu  parte  par  tout ,  &  le  pouuoir  de  tout  iaire  &  tourl'ouftVit 
pour  ù  gl  jirc  '<i  Pcnfcz-vous  clbranler  vn  cœur  qui  ne  pi  iie  ny  or, 
ny  rhrèl or ,  ny  Ciel ,  ny  terre ,  ny  honneur ,  ny  monarchies  -,  qui  ne 
craint  ny  vic^ny  mort,ny  fer5ny  enfer,  ny  puiirancc  créée,  ny  autre 
chofe  que  Dieu  Iculc'Dequoy  me  fercr  vous  pcur?des  Uonsr  Daniel 
s'en  elUoiié  ,  Dauidles  adeichirez,Samion  lesadefmachoucrez. 
Du  feu?ies  trois  innoceiv  s'en  font  moc4ucz,EHc  s'en  ell  Icruy  de 
Chariot  triomphant,  nos  tcmnielctres  ou  Tont'cftaintilc  leurs  lar- 
mes,ou  ioufflc  de  leurs  loufpirs,  ou  eftonné  de  leur  courage,  fc  dar- 
dant au  beau  miran  des  fournaifes.  Dcquuy  donc ,  de  i'eaur  lonas  y 
jiage  entre  deux  eaux  dans  vne  litière  volanre,Picrrc  marche  defllis 
l'orgueil  des  flots:  moy  qui  parle  ay  eftciour  &  nuidlau  fond  d€  l'a- 
bylaiCjon  va  en  Paradis  au/fibien  par  eau  que  par  terre,&  puis  qous 
l*cruonsvn  maiftrc  quid'vnfeul  mot  calme  les  orages,  dcs-enflc 
toutl'Occanqu'andilluy  plaill,aupis  aller  autant  vaut  palTer  par  le 
ventre  d' vn  p  jiU'on  ,  que  par  celuy  d' vn  tombeau  pour  monter  à  la 
gloire.  Q^c  ferez-vous  donc  pour  me  faire  peur,  mourir  de  ûimflc 
corbeau  d'tihe  n'ell  pas  encore  mort,  il  me  baillera  du  paia :  le  ly  ou 
de  Samfon  tout  roidc  mort  qu'il  eft ,  me  dôncra  vn  gallcau  de  miel, 
les  rochers  (êdiftillcront  en  cauruccrcc,  voire  en  hyppocras ,  les 
lîuees  m'ont  refcrué  encor  vn  pe4i  de  manne ,  &  des  caiilescommc 
aux  luifs,  à  tout  rompre  nous  leufncions  :  voy  l  lefus  Çhrift  abiea 
icufnc  quarante  iours ,  &  puis  les  Anges  le  vindrent  traiter  magni- 
fiquement,qui  fçait  qu'ils  ne  me  faccnt  quelque  femblablccourroi- 
fie  ?  O  qu'vn  homme  qui  fc  confie  à  bon  clcient  en  Dieu  eft  tout 
puiffantl  Si  nous  auions  vn  grain  defoy  foiide,  nous  aurions  vnro- 
ETjti  'n»  cher  de  coeur.  L'elprit  de  Dieu  qui  fonde  nos  ames  ne  nous  infpirc- 
tnim  ijuod  il  pas  que  toutes  les  fouffrances  du  monde  ^  les  plus  horribles  ne 
nonfmn.  font  point  à  l'équipolcnt  de  la  gloire  qu'on  nous  prépare  dans  le 
Temple  de  reccrnité  i  Ne  fommcs  noi^  pas  plus  que  trcs-alfcurcz 
'Diiigm^  que  tout  ce  qui  aduicnt  à  vn  homme  de  bien,  le  tourne  en^loire.  Se 
tiùM  omhj.  l'aide  à  fe  pou  ifer  fortement  vers  fon  Dieu  >  Caïn  -qui  vouloit  cn- 
num  (j^^  f^^^^  jq^j    rerrc,l'a  place  hautement  fur  le  Ciel^St  de  ca- 

det des  hommes,i'a  rendu  Taifuc  des  bien-lKureux:  les  Patrjarchcç 
cuidatit  par  le  trou  d'vne  cifterne  faire  dcfcendre  lofephdansla 
gueule  de  la  mort,  l'our  par  la  porte  d'vne  conciergerie  fait  monter 
lui  vrnChir triomphant  d  £gyptc:ceuK  ^ui  penfoient  perdrcMoylc 
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i^ans]cseanx,rcncolfiant  dnns  vnc  tendie  ioncheCjle  icttcrcnr  en- 
tre les  bras  de  laPrincelTc  d'Egypte  qui  l'adopta  pour  fon  tîis.Pour- 
roit-on  faircplusgrandtortalobjalacobjaDauidja  Elayc,  aHic- 
rcmiCjaux  Macabces  ^  à  tous  les  grands  feruiteurs  de  Dieu ,  que  de 
leur  oûcr  ces  martyres  qui  ont  eicrazé  leurs  corps,  &:  ont  canonizc 
leurs  aiTicSjles  rendant  admirables  à  toute  la  poltcritc  r  c'cft  vn  mi- 
racle de  la  toute  bonrc  de  Dieu  de  transformer  nos  efpincs  en  ro- 
fcs,  nos  doux  en  pointes  de  diamant,  nonroùesenthrofncsdc 
gloire ,  &  de  labouë  de  nos  infirmitez  en  façonner  des  eltoilics  ar- 
rengcesen  couronnes.  La  nature  tait  des  oyfcaux  des  pièces  pour- 
ries des  nauireSjque  après  auoir  flotte  fur  TOcean,  enfin  nage  entre 
les  airs  transformez  en  oyfcaux  demy  miraculeux. Dieu  nous  traite 
comme  il  a  de  coullumed'en  vfer  a  l'endroit  de  fes  bons  feruiteurs,  J'jr^J'i^, 
&  vous  grondez?  içauez-vous  pas  que  les  portes  &:  les  fondemens, 
&  tout  le  Paradis  elt  bafty  de  picrrerics,&:  que  ce  font  les  Apoftres, 
ôc  les  Saindsni  a  fallu  pour  donner le  polyàccspierres,  &l*cf-' 
clair  a  ces  diamans  fe  fcruir  de  feu,de  plomb,  de  limes,  de  foulphre, 
de  maiteauXjd'enclumcSjde  tenailles ,  de  coupSjSt  de  cruauté  non- 
pareille  :  voila  dcquoy  eft  pauc  le  grand  chemin  du  Ciel, y  voudriés 
vous  aller  marchant  fur  des  tapis  de  Turquie,  ou  fur  des  draps  de 
foyc  d*  Arabie,  &:  de  la  Barbarie  que  deuiendra  donc  cet  arrcft 
donne  en  dernier  relTort  dans  k  Parlement  des  Archanges  r  ilfc  -i.nm.  ^: 
faut.refoudrc  a  la  magnanimité ,  &:  tenir  comme  article  de  foy  que  ^/""^  1'** 
tous  ceux  qui  veulent  viurc  comme  il  faut,feronr  martelez ,  tenail-  Ç^c.*^" 
lez,  &  pcrfecutez  à  outrance,  à  tort  &  à  trauers ,  &  ne  vous  flat- 
tez pas,  car  vous  en  paflcrez  par  là,  aullî  bien  que  les  autres:  il 
vous  fait  beau  veoir  faire  icy  le  délicat ,  &  vouloir  vn  monde  a  part, 
&  allez  de  par  Dieu  allez  le  train  des  autres  qui  vous  valent  bien, 
&  cent  fois  dauan  rage.  Dauid  plore  d'aile  Sd  dit,  las  !  Mon  Dieu 
prenez  vous  bien  la  peine  dechallicr  Dauidqui  n'cfl:qu*vn  chien 
puant,  ôc  vu  nicfchant  veruiiileau,  le  pus,  &  la  puanteur  de  Is 
(circ. 
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XIV. 

L  y  adciix  puilTants  motifs  pouf  nous  mcrrrc  en  ap- 
pétit de  celle  courageiifc  magnanimité.  Le  premier 
que  Dieu  ne  tant  iamais  de  donner  des  forces  fecrct- 
^     tes,  &:  de  11  grandes  aflcinanccs  a  ceux  qui  fe  fient  en 
•^^         SiS^w^i^i^  luy  3  que  rien  ne  paroit  impolTiblc.  Saintt  Paul  cfloit 
TipJitimi  ' .  à  Corinthc,  toute  la  Sinagoguc  enrageoit  de  dépit, 

rt^&c.         s'elloicnt  liguez  ,  &  par  des  levmcns  horribles  auoient fous c6- 
fpiré  contre  ce  diuin  Apollre ,  qui  ne  le  fuft  cllonné  de  veoir  vn  a- 
gneau  en  la  gueulleacharnccde  tant  de  loups  garons  >  Dieu  parut 
en  vne  belle  vifion.  Se  luy  dir,  ne  crains  point  mon  fîlsjparle  &  picf- 
^  chc  hardiment ,  ic  te  feruiray  icy  de  corps  de  garde,  il  n'y  aura  tettc 

9  d'homme  qui  oie  fans  plus  haufl'cr  la  main  pour  te  mal-fairejalfcurc 

toy  de  mon  conforte-main^  tour  le  Gicl  ell:  arme  pour  toy ,  ayant 
Dieu  &  les  Anges  en  ta  faneur  qui  te  peut  cfbranler  l  Quand  Dieu 
tient  ce  langage  qui  ne  fcroit  tout  remply  de  courage  >  L'autre  mo- 
tif cft  de  grande  cfHcace  cnucrsles  nmes  qui  font  nobles ,  car  pour 
ces  cœuis  faillis  quatre  cens  cuiiaflcsnc  lesarmeroicntpasalfcz, 
plus  font  ils  armez  &:  plus  font-ils  lourds^  rremblâs.La  magnani- 
z  mité  reivl  toutes  nos  vertus  grandes  &  de  haute  fuftaycjautremcnt 
IxJ^'iii,.  ce  que  i^ousfaifonsn'cft  que  broffaillcs&:  de  petits  taillis  pour  faire  ' 
*-*r//?o..      des  clapiers  &  des  garennes  pour  les  lapins  &  pour  la  crainte  :  c'cft 
^•^"'l'      à  dire ,  toutes  nos  vcrrus  trainent  l'aille  &  rampe  par  terre  :  ccft 
rrlt's'^jTor-  donc  Kl  dorut c  dc  toutes  les  belles  actions,  c'eft  la  fueille  qui  donne- 
nAttucm.   cfclat  aux  pierreries  de  nos  ver  tus  j  qui  fans  elle  font  blaffardes,  àt^ 
ZT&"fZ  fteintesjÔL  n'ont qu'vniourfombre& fort trifte.  Ccft  elle  quirc- 
tninomn*  Icuc  toutau  plus  hautpoint  dc  gloire  ,  &  fait  grandement  efclattcr 
Jes  actions  les  plus  menues  du  n^ondc.  Dc  fait  quelle  humilité  auez 
inmnt^.    VOUS  lans  courage  >  cen'cft  que  lafchetc  pulillanimitejVncieulc 
parole  qui  vous  dcfplaife  vous  fait  pcrdiepatience-,  qucllepatience 
aiicz-vous  fans  elle   puis  que  le  moindi  e  accident  vous  iette  hors 
dc  vous  niefme3&  vous  fairquitter  l'amour  du  prochain.  Mais  quel 
0-        amour  dii  pTochain  s'il  ne  fçait  compatir  à  fes  infîrmitez  aualant  &: 
digérant  mille  indignitez  qu'il  faut  fou rfrir  les  vr\^  des  autres  pour 
Tamour  de  Dieu  r  Amour  de  Dieu ,  mais  quel  fans  ce  noble  coura- 
ge, qui  fait  que  rien  n'eft  trop  chaud,  ny  trop  pelant  pour  fon  fcrui- 
ccr  îcruicc  ouy,  quel  fcruice  pouuez-vous  eipçrcr  dc  rendre  à  no- 


i 


^    ©vi  c  o  vu o I  PI  David.  -q^^ 
ftrc  Seigneur,  fans  conftanccqui  vous  fncc  marcher  fur  le  ventre  de 
mille  oblbclcs  qui  traucrfciu  le  cours  de  vos  vertus.''  vertus,  hclas 
ce  ne  font  que  tantoTmcs  de  vertus,!]  le  courage  duiincment  amou- 
reux ne  les  anime ,  &  ne  leur  donne  clprir  &  roideur  pour  taiic  Icuc 
office  ?  Ofcrois-icdii  e  que  cciïe  magnanimité  cil  la  vertu  des  ver? 
rus,  ran,ic,lc  cœur,  la  v  ic,lc  tout,    que  fans  elle  nous  n'auons  rien 
digne  du  Ciel?  mais  aulïi  pviur  peu  qu'on  en  air  on  ne  fait  rien  que 
de  malle, &:  d'heroiquc,tour  ell  digne  d'cteniiré.  le  feray  difoit  ia-  ^  ^^^^^ 
dis  Alexandre  le  grand  qu'il  n'y  aura  recoin  au  monde  que  ie  ne  m  vit* 
rende  mémorable  par  quelque  action  royale.  Dites  moy  de  grâce,  . 
y  a-il  rien  de  plus  bas  qu' vn  iumicr,qu'vne  machoùcrc  d'afnejqu'v-  ^ex, 
ne  fonde, qu'vne  beface,  qu'vn  por  callc ,  qu' vn  gibet,  qu'vne  con- 
.ciergcric?  cependant  logez  la  vn  grand  cœur ,  il  fera  ce  fumier  de 
Ipb  plus  renomme  que  rÀmphithcatrc  de  Rome,  cefte  maclioiierc 
de  Samfon  plus  foudroyante  que  le  c()utelas  d'Alexandre  le  Grand, 
ccftc  fonde  de  mon  cher  Dauid  pufifi  vic^orieufe  quclalcudredu 
.Ciel,  la  beface  de  ludiih  capable  d'enleucr  la  telle  que  cinquante 
mille  combattans  n'cuffenr  pas  fait  blcfmir,qu'vn  pot  cafsc  do  Gc- 
deon  fera  plus  de  tintamare  que  tous  les  canons  de  1' Vniucrs,que  la 
>Croix  de  S.  Pierre  fera  plus  gloricufc  que  les  throfnes  des  Empe- 
reurs de  l'vn  Se  Tautre  monde ,  que  la  conciergerie  de  S.  Paul  lêra 
prifee  autant  que  tout  le  Paradis  tcrreflre.  Ce  courage  enfle  toutes  ^^^^^  ^ 
les  vertus,  &  les  annoblit  grandement ,  c'eft  vn  vernix  du  Paradis,  'th. 
qui  elueillc  le  iour  de  leurs  couleurs ,  Se  les  rend  plus  rayonnantes,  ^,,^5'oCh« 
faifant  reluire  l'azur  de  la  foy  comme  vn  Ciel, le  verd  de  l'clperancc  virtuuffM^ 
.comme  des  (aphirs  des  Anges  j  l'cfcarlatte  de  ia  patience  ,  comme 
les  cfcarboucles  des  martyrs ,  l'or  de  l'amour  de  Dieu ,  comme  les 
flammes  des  Séraphin  s,  &  rend  l'homme  de  cœur  haut,  grand ,  vi- 
goureux ,  digne  d'ellre  miré  Se  admire  du  Ciel  &c  de  la  teir c  -,  pen- 
dant que  ces  petits  cfprits  cachent  leur  humilité  fous  terre  comme 
lies  taupes ,  glilTcnt  leur  pénitence  dans  les  buiflons  elpineux  com- 
me coulcuures ,  donnent  quelque  petit  vol  a  leur  deuorion  comme 
alloiiettes  qui  montent  au  Ciel  a  grand  peine ,  &  fondent  après  en 
vn  moment  a  terre jtout  cela  e(l  bas,  foible,  de  nulle  beauté,  de  peu 
demcrire  dcuantDieu,  &:  donne  fort  peu  de  vigueur  au  cœur  :  en 
la  melme  guerre  le  braue  Celnr  deuicnr  Koy  de  la  terre,  &  Ciccfoii 
tout  tremblant  fe  fait  couper  la  telle  par  vneftaftier  malheureux. 
Alexandre  d'vn  grand  cœur  monte  iur  le  throfnc  des  Roys  de  Pcr- 
iei,  pendant  cjuvn  rraillrç  alTallln  par  va.çjucl  attentat  coupe  la  ryr 
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lie  à  Darius  &:  le  fait  defccndrc  en  enfer  jqiii  eft  l'crcrnellc  monar- 
chie des  Perlans ,  ou  des  Percez  de  mille  regrets ,  &:  des  amcs  per- 
dues. En  mefme  inftant  que  le  magnanime  Pierre  à  chaudes  lar- 
mes crie  mercy  a  Dieu,  &  remonte  au  Ciel  de  fa  grâce ,  ce  faux  A- 
polli  e  de  ludas  le  branche  fur  vn  arbrCjô*:  faute  tout  droiren  enfer. 
Le  courageux  &  le  pieux  fait  comme  les  Romains  qui  aflanblanr 
les  gantelersjcuiraflcsjclclatsde  Irnces  5  tronçons  de  cimeterres, 
heaumes  cnfanglamez,  &  autrcsarmes  dontils  auoient  efté  bien 
battus,  en  drefloient  des  trophées  &  des  triomphes  confacrcz  à  l'e- 
terniré  de  leur  vidoire.  Les  grands  feruitcurb  de  Dieu  en  vfenr  de 
meime ,  vous  verrez  S.  Efticnnerour  greflc  dediamansauiourdii 
lugemcnr,  S.  Laurcns  comme  vn  Soleil  tour  rcuedu  de  flammes, 
SainrBarthelcmy  paréd'vnecrcarlatccftincellanteicplongced.^rs 
le  fang  de  lelus  Chrift5&  le  fien,&  ainfi  de  tous  les  autres.  Le  plus 
grand  rort  que  vous  leur  puilïîez  fairCjC'ert  de  defrober  le  gibet  a  S. 
Pierre,  le  coup  de  coutelas  aS.iindPaul ,  la  chaudière  boiiillanrc  à 
S.  lean ,  les  tenailles  à  fainde  Agathe  ,  les  fournnifcs  a  laii:dc  A- 
gnes,les  bourreaux  &  les  cruautez  à  tous  les  marryrs,  ce  qui  les  a 
aurrefois  accablez  en  terre,  c'eft  ce  qui  les  rend  comme  des  Soleils 
fur  le  Ciel:  faifons  mieux  laifTons  leur  dire  de  leurs  propres  bou- 
fl'us'fr'r-  ''^  '^'S^^  parole  &:qui  mérite  bien  d'cftre  enchaHce  dans  le 

^9,&'»mni  plus  tendi  c  de  nos  coeurs  (içaucz-vous  pas  qui  eft  ceiuy  qui  parler) 
Mci^ionr.  nous  trauaillons  iour  &:  nuid,  &:  aualons  d'vn  grand  cœur  toutes 
les  amertumes  de  cefte  vie,voire  nous  fommes  la  rifec  des  humains, 
l'opprobre  &  le  rebut  ;  &:  la  dernière  lie  des  hommes,  qui  ne  fe  font 
que  ii)iier  en  nous  marryrifanr,ah  la  grande  faueur  de  pouuoir  fouf- 
irir  û  peu  de  chofe  pour  le  Dieu  viuant,  qui  relcue  nos  courages  par 
vne  promeffe  affcurec  des  thrcfors  infinis  de  fon  éternité  !  Coura- 
ge mon  amy  courage ,  te  voila  tantoft  au  bout  de  tes  fou ffran ces, 
voila  les  A  nges  qui  dcfcendent  detia  a  la  foule  tous  chargez  de  lau- 
riCfs,  Sl  de  palmes,  ne  perd  point  vne  couronne  digne  d'eftre  ache- 
tée aucc  les  peines  memics  de  l'enfer,  L'aiguilon  encore  tout  iVi- 
blctlclaiflc.  cnr  plumer  &:  meurtrir  par  les  corneilles  babil- 
Jardcs,  mais  quand  il  dcuient  grand  ,  il  reprend  coeur  &  hai 

par  dcfpit  defchirc  rout  autant  qu'il  trouue  de  ces  petits  bour- 
reaux de- voleurs  qui  l'ont  outrage  durantlcsans  de  fa  tendre  ieu- 
ncdci  11  vousauczeftécircôuenu  &  fui  pris  l 'allumez  voftre  coeur 
reprenez  fcns  Se  courage ,  relancez  vous  contre  ces  petits  ennemis 
qui  par  leur  babil  ont  voulu  cftonncr  voftre  conftancç  &:  fidélité. 

r 

m 


îDB  CaVUAGï  DtT^AVlD. 


3Pî 


XV. 

O  N  Dieu  que  fais-Jc  !  pcnlânt  vous  monftrcr  ces 
miracles  des  cœurs,Sd  en  eux  la  IiautefTc  d'vn  coura- 
ge digne  deDieu^ic  m'aniule  icy  à  de  petites  adions-, 
li  vous  voulez  veoir  quelque  choie  de  beau ,  ouurcz 
maintenant  vos  deux  yeux.,  &tout  vollreeipritjie 
vous  vay  taire  voir  l'ame  la  plus  genereufe ,  &:  le  courage  le  pi**  haut 
qui  polfi'ole  air  iamais  paru  icy  bas.parmy  les  Apoftres,&: Martyrs :& 
ne  fçay  fi  les  Archanges  fçauroic  t  faire  choie  plus  digne  de  la  gran- 
deur de  Dieu.  Or  cela  vous  diray-ie  par  la  bouche  dorcc  du  lecrc-  , 
taire  de  S.  Paul.  le  vous  fupplle.  dit-il,  par  ces  menottes  du  panure  vbfurà-xjot 
p:  ilbnnier  de  lefus.Chrift , que  vous  viuicz  Telon  que  requiert  l'cx-  'Jf" 
cellence  de  voftre  vocation.  O  le  grand  ferment  !  i'ellime  plus  .dit-  "* 
il ,  eftrc  captif  de  Icfus  Chrili  ,  charg<f  de  fers  en  vnc  cruelle  prifoQ  ^ 
de  Romc,que  d'ellre  Conful,ÉmpcreurjVoirc  Euagehfte^Doitfeur,  h\m.9.  «2 
ApollrCj  Archange,  &  Séraphin,  &:  ic  prife  plus  celle  conciergerie  £f^<- 
que  tout  le  Firmamét.  Ne  penlezp oint  que  ic  fois  tranfportc  dit-il, 
ceftc  fainile  fohe  clt  laplui  haute  lagefl'e  de  l'vniuers.  C'cfl:  fi  grad 
cas  que  d'aimer  lefusChriltd'vn  amour  courageux  que  i'aimcrois 
beaucoup  mieux  cAr«  hé  de  ceps  cruels  pourfon  feruice  dans  vnc 
triflegeole,  que  d'cllreaflisà  fadcxtrcdansleCieh  quemescort- 
freres  les  Apollres  ioient  alïis  lur  les  douze  throl'nes  pour  iuger  Pv- 
niucrs,pourmoyi'aime  cent  fois  mieux  cftre  furie  point  d'citie  iu- 
gé  comme  criminel ,  dans  vne  balTe  folfe  le  tout  pour  le  feruice  de 
mon  bon  maillre.  Si  on  roc  donnoit  Iç  choix  de  toutes  les  eftoillcs, 
&  (îoamemettoitenraaintousksthrelors  des  Cieux,  ou  bien  des 
liens  5c  des chefncs  de  fer,  tenez  pour  tout  ajl'eurc  quôie  baiierois 
ces  precicufes  menottes ,  &  les  ayât  iem'en  glorifîerois  plus  que  de 
tout  le  rerte.  Il  y  a  du  bon-heur  à  élire  dans  le  Ciel  ,iiiais  qui  a-il 
à  endurer  où  on  puilTexefmoigner  le  courage  qu'on  a  pour  luy  rca- 
drc  feruice.  Q^^y &  luy  ferucz- vous  donc  pour  eftrc  paye  de  vos 
fcruiccs  amc  mercenaire  &  roturière  f  &  auez-vous  point  tant  de 
fîdcUtç  &:  de  pur  amour  que  vous  le  puiflficz  feruir,  fans  en  atten- 
dre autre  loyer  que  fa  gloire  f  Pour  moy  fi  vous  me  vouliez  met" 
cre  dans  les  Hiérarchies  des  Séraphins ,  &  m'y  canonizer ,  m'ar- 
tachaut  des  ailles  comme  à  eux  ,  &  me  rendant  tout  rayon- 
nant de  ol^îrc  ^      Jjicii  m'aftaçhcr  des  cordes  aux  bras ,  des 
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carquans  au  col ,  de  groflcs  menottes  aux  mains  &  me  charger 
d'opprobre  pour  mon  doux  Sauueur  qui  eft  tout  cnlang&tout 
dclchirc  de  coups  &  de  doux,  pardonnez-moyfiic  vous  dis  que  ic 
quitterois  là  les  Anges  pour  me  relancer  dans  le  Purgatoire  des  pri- 
fons,  &  me  liurcr  és  mains  des  bourreaux  qui  iont  les  démons  des 
hommes.  l'ay  eu  l'honneur  d'auoir  cfté  rauy  au  troiiîefme  Ciel ,  Se 
de  la  en  Paradis  3  i*ay  eu  l'honneur  d'auoir  cftc  deualcau  fin  fond 
d'vnebafle  toflc,8^  cache  dans  vn  panier  corne  vn  larron^oulc  par 
la  muraille  dâs  labouë  d'vn  foflcy  croiriez- vous  bien  pourquoy 
nele  croiriez-vous  pas)  que  ic  m'clHmc  plus  glorieux  d'auoireiié 
logé  dans  vn  panier  &  parmy  des  brigands  dans  vnc  priTonaque  d'a- 
noir  eftc promené  la  haut  parmy  les  Anges  -,  le n'ay  iauiais  vie  de 
ces  termes ,  ie  vous  liipplie  moy  qui  ay  elle  rranfportc  dans  k  Ciel, 
trop  bien  de  ceux-cy  ie  vous  fuplie  moy  jxiuure  prifonnier  de  lefus 
ChrilljCÛimantcccy  beaucoup  plus  rouhaitable,&:vnctaueurbien. 
plus  chère  que  l'autre  :  de  fait  il  n*y  a  rien  de  grand ,  que  le  courage 
de  faire  &:  foutfrir  pour  ce  bon  Dieu  qui  a  prodige  la  vie,  &  vcrfé 
tout  Ton  fang  pour  nous  pauurcs  mi fcrables  pécheurs.  HcJas  l  il 
s'cft  dcfpoiiilie  de  foy-mclmc ,  $c  s'eil  reueftu  de  nos  iiifirmitez,  il 
s'eft  laifl  c  lier  pour  nous  monftrcr  l'excez  de  fa  paternelle  bontc^ô* 
i'auray  autre  enuic  que  de  luy  rendre  quelque  noble  fcruice  de  tou- 
te la  portée  de  mon  ame  f  Vous  eflonnez-vous  que  ic  face  tant  d'c- 
ftat  de  ces  mains  chargées  de  liens?  La  vipère  mefmc  qui  me  mor- 
dir  à  Malthc  n'ofa  enuenimer  la  main  armée  de  ces  fers ,  les  boitcuK 
ont  trouuc  leurs  pieds  auflî  toft  qu'ils  ont  trouuc  mes  mains  liccs- 
pour  lefus  Chrift  ,  tout  l'Océan  leur  a  bien  porte  ccft  honneur  de 
n'ofer  abyfmer  vn  nauirc  où  croient  ces  chefncs  facrc-làintcs ,  les 
morts  en  ont  cfté  ramenez  a  la  vie  ,&  routes  liées  qu'elles  cftoient 
ont  eu  plus  de  force  que  tout  le  relie  des  hommes.  Quind  l'Ange 
deflia  Pierre  tout  garotté  parmy  les  foldats ,  en  conlcience  qu'eul- 
iiez  vous  mieux  aimé,  élire  celt  Ange  bien  heureuXjOu  bien  Pierre 
tout  charge  de  fers.**  certes  i'eulTc  choifi  la  perfonnc  de  Pierre  qui 
fut  digne  qu' vn  Ange  defccndit  du  Ciel  pour  luy  rcndtjb  feruice,  & 
honorer  ces  ceps  :  mais  ne  croyez  vous  point  quecediuin  Ange 
luy  porta  vnc  làindc  enuic  de  veoir  ce  qu'il  ibuflroit  pour  Tamour 
<ic  nolîrc  Seigneur  .< 
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O  V  R  moy  ic  (cns  bien  fbuucnt  mon  cœur  qui  ba- 
lance ,  ne  Tçachant  bonnement  de  quel  collé  pen-  vhii.t. 
cher:  car  d'aller  au  pluftoft  en  Paradis  cela  ell  bien  ^'û"'"*  ^. 
chatoùilieux,&:  toute  la  nature  y  vole,de  tait  cela  eli  ^'J"*^ 
vn  bien  incomparable,  d'ailleurs  de  demeurer  icy 
parmy  aous,  cela  eft  quafi  necelTaire.  Las  !  &c  fera-il  dit  que  ic 
cherche  Dieu  pour  mon  intcf  eft,&:  pour  mes  contentemcns  parti- 
culiers plulloft  que  pour  fa  gloire?  que  ferois-ie  dans  le  Ciel  tout 
le  monde  me  fautcroit  au  C0I5&  tous  les  faints  me  feroient  vn  hon-» 
neur  incroyable ,  mais  que  ferois-ie  pour  luy,  &:  que  fouffrirois-ie? 
Non  non  demeurons  icy  bas  le  plus  que  nous  pourrons,  que  les 
ceps,  que  les  fers,  que  les  bourreaux ,  &  que  les  bourrelleries  nous 
aflaillent  de  tout  colles  :  ce  m'eft  vnc  rccompcnfc  bien  grande  que 
les  rrauaux  mcfmesique  le  Ciel  &  la  terre  fçachent  que  Paul  lepri- 
ibnnier  de  lefus  Chrift  ne  veut  autre  loyer  que  l'honneur  de  fouf- 
frir  tout  purement  pour  Dieu,  &  que  la  peine  melmeluy  eft  vne  cf- 
pece  de  Paradis  terreilre.  Qj;  >y  qu'a  la  vérité  ie  rougis  de  honte 
quand  ie  vois  l'honneur  que  Dieu  fait  à  ces  pauures  pieds  &:  poings 
cmmanorcz.  Les  diables  s'cnfuyenr  par  la  feule  veuc  de  ces  ceps, 
les  mibdics  trefpalTent  en  touchant  les  drapeaux  qui  ont  bandé  les 
meurtri iTeures  de  mes  bras,  toute  la  prifon  tremble  àiaminuiéè 
quand  Sillas  &  m.>y  logez  dans  les  cachots  noirs  nous  chantions 
les  loiianaes  de  Dieu.  Le  Ciel  &c  route  la  nature  refpectent  ces  fers 
qui  nousentcrrenr,  &  tous  cnchailnez  que  nous  lommes,  pouuons 
arrefter  &:  Soleil,  6c  Lune,  &  Ciel ,  &:  enfer ,  &  tout ,  &  ce  qui  ell 
plus  que  tout  cela  nous  pouuons  tclmoigncr  que  nousaimôs  Dieu 
pour  Dieu  ,  mais  fi  purement  que  nous  préférons  l'honneur  d'vne 
conciergerie  puante,  aux  belles  beautez  des  elloilles,  quand  nous 
pouuons  l'ouffrirpour  l'honneur  de  ion  faind  nom.  Voila  toute  nu 
plus  douce  ambition  de  me  pouuoir  vanter  que  pcrfonne  n'a  iamais  g*i  é. 
tant  enduré,  ny  meilleure  enuie  d'endurer  pournoftre Seioncur  ^''"J'  ""^^^ 
que  moy  :  que  les  autres  loient  couronnez  dans  le  Ciel,qu  ils  elpa-  pi^m^ 
noiiilTent  de  gloire,  &  (oient  tous  chargez  de  lauriers  immortels^ 
pour  moy  ie  triomphe,  me  voyant  tout  charge  de  carquents^:  de 
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xnifcrcSjmes  plus  chers  ti  ophces  fcnt  les  armoiries  de  lefus  ChriS^ 
&  fes  iaindcs  cicatrices  que  ie  porte  en  mon  corps  ,  eftant  tour 
perccaiour,  $c  toutmcurtry  à  force  de  coups  ,  &  de  peines  fan- 
glantes.  le  n'ay  point  d'apprehenfîon  d'cftic  ainli  traîné  de  Pro- 
uinceen  Prouince,  de  parquet  en  parquer  ccn:me  criminel ,  ou' 
comme  vne  belle  lai  rouchc  enchaifnee.  Le  coeur  me  croift  à  rac- 
lure que  les  maux  m'accablent.  Ces  liens  tont  miracle  par  tout  où 
ie  les  porte  5  ils  font  fendre  les  conciergeries,  &  dcllient  tous  les 
prilbnnicts,  ils  calment  les  orages  de  la  marine,  ils  conuertiffent 
les  concierges  &  les  bourreaux ,  les  lu  gcs  melmes  (  choie  eftrari- 
gc.')  &  les  Roy  Agrippa ,  FelUis,  Bernicc ,  tremblent  comme  s'ils 
olloientles  criminels,  &:  moy  leur  luge ,  les  bons  pleurent  d'aifc 
me  voyant  ioycux  (non  que  conftant)  parmy  la  prcfle  de  mes  chaifi 
ncs  pelantes.  Le  Ton  de  ces  fers  donne  pointe  a  ma  parole,  &  com^ 
me  li  c'eftoit  va  fufil  darde  du  feu  &  des  flammes  dans  les  coeurs  de 
mes  auditeurs.  O  que  mes  fermons  font  puilTans  quand  on  void  vu 
homme  garrotte  prelcheraulTiharduTient  que  pourtoit  faire  vnSc* 
raphin  tombé  en  terre.  le  ne  Içay  par  quels  lecrets  leflortsccs  liens 
enchaifnent  les  coeurs  des  hommes ,  &  les  tirent  en  Paradis  :  de  fait  • 
quand  tour  le  m.onde  dort  à  la  plus  profonde  minuid,  ic  ne  fçay 
comment  Silas  Ô^Tnoy  rauis  en  exitafe  de  douceur  nous  nous  met- 
tons à  louer  Dieu  d'vn  tout  tel  coeur,  comme  11  nous  eftions  delîâ 
logez  en  Paradis  :  tant  il  eft  vray  que  les  hcnsdcicfus  Chriftnc 
lient  pas  les  coeurs  5  mais  Icsdeflient  heureufement,  &  quand  & 
quand  les  langues  poirr  bénir  Dieu  de  toute  l'eftendué  de  fon  amci 
On  ne  fçait,hdas  on  ne  Içait  pas  fi  on  ne  rexperimente,la  grandeur 
de  courage  qu'on  a  quand  on  ell  affollé  de  fers ,  de  malheurs  ,  & 
comme  Dieu  puilTamment  coule  fes  mifericordes  infinies  dans  vn 
coeur  qui  cil  en  la  pr  elle  de  dix  mille  trauaux.  Diricz-vous  pas  que 
SainaPaul  ell  comme  l'Ibis  qui  ne  fait  fon  nid  que  dans  les  palmes, 
&  ne  couuc  que  des  trophées ,  ne  s'engrailfant  que  decoupjô^ 
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E  s  mafiotrcs  c(ui  lient  mes  paiïurcs  bras  deflicnC 
bien  li  tort  ma  langue  que  ie  ne  mcrçauroisellnn- 
chcr,  ny  aflez  pi  elchcr  la  taueur  que  Dieu  tait  à  moy 
&:à  ceux  qui  ont  l'honneur  de  fou  ffrir  quel  que  choie 
auec  vne  grande  confiance:  &  penfez  vous  que  i'ap- 
prchcndc  tant  foit  peu  la  cruauté  des  ennemis  de  Dieu .''  &  bien  po- 
fons  le  cas  qu'on  leur  donne  main-leiiee ,  &  plein  pouuoir  fur  mon 
corp55que  f  eront  ces  mifcTablcsf'ils  me  plongcrontvolontiers  en  vu 
fond  dctofre5  0uj:  mais  i'y  rrouueray  l'innocent  lofcph  qui  m'y  at- 
tend :  ils  m'abyimcront  pofTiblc  dans  le  gouffre  de  l'Océan  jlonas 
me  fera  pjacc  dans  fon  oratoire,  la  Baleine  fera  autant  de  courtoifre 
à  vn  Apoftre ,  qu'a  vn  des  petits  Prophètes  '..ih  mer  fcieront  par  le 
beau  mitan  du  corps,  i'en  fuis  content,  moyennant  que  ce  foit  auec 
h  fcie  du  bon  faint  Prophète  Ifay  c  :  ils  me  lanceront  dans  les  flam- 
mes,  fcri-ce  point  dans  la  foiirnaife  de  Babylone  où  font  ces  trois 
Séraphins  ardans  qui  fe  promènent ,  flt  chantent  vn  Ode  dcs  Ar- 
changes 3  comme  fi  ces  ftammes  eftoient  vti  Ciel  Ertpiree  en 
terre ,  &:  bien  ic  chanteray  auec  eux  :  mais  on  me  lapidera,  de  quels 
cailloux   de  ceux  de  l'innocent  Naboth  :  onmeietteraauxlionsl 
6  que  ic  Icray  aifcd'y  rencontrer  Daniel  Prophète  &  vierge:  on 
mcdelchirera  de  coups,  &  puis  on  meiettera  à  la  voirie, où eft- 
clle?  eft-ce  point  fur  le  fumier  de  lob    &bien  de  par  Dieu  :ah 
quelle  douceur  de  pouuoir  embrafTcr  ce  miracle  des  hommes, 
&:  ce  coeur  de  fin  or  plus  fort  que  tout  l'enfer.  On  me  defpef- 
chera&d'vnreuersonnVabbatra  lateftc,  moyennant  que  ce  foit 
rcfpee  dont  le  Sain<îi  Roy  lofias  fut  fcru ,  ce  coup  mortel  me  fera 
vne  faueur  ineftimable.  Q^py  r  fera-il  iamais  dit  que  le  vieil  Tcfta- 
mentPere  de  frayeurs  &  de  craintes  ait  engendré  des  cnfansplus 
magnanimes  que  l'Euangilc  tous  ces  grands  feruiteurs  de  Dieu 
auroient-ilseulccoeuralTez  ferme  pour  eftonncrlamort,  &nous 
arroutez  des  boitillons  du  fang  tout  chaud  de  lefus  Chrift  ,  attirer 
par  fon  exemple,  remplis  de  fon  faint  Efprit,  colomnes  de  l'EgUfe, 
nous  Appilfcs  aurions  nous  bien  fi  peu  de  cœur  que  de  plier  tant 
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foit  peu  ]  &  nous  tirer  à  gauche  crainte  d'endurer  qucl<^uc  peu 
de  trauail?  faut-il  auoir  tant  dictant  de  crainte  poiur  vneraerchante 
carcaffc,  qui  tod  ou  tard  doit  élire  ccndroyee>  las  l  Hclaslefa» 
Chrifl:  mon  bon  maiilre  n'a  efpargnc  ny  Ton  corps  facrc-laind ,  ny 
fon  fang  précieux, ny  fou  honneur,  ny  fa  viC5&  atout  verfc  iufqu'i 
la  dernière  goutte  pour  nous  milerables  fes  ennemis  iurez ,  &  nous 
n'aurons  pas  le  coeur  affez  roide  pour  nous  voir  licz,enfcrrez,mou- 
lusde  coups,  greQczjbruflez,  trenchez  en  mille  pièces  pour  vnfî 
bon  Seigneur  a  qui  nous  dcurions  facriâer  cent  &  cent  mille  vies. 
Viue  Dieu ,  &  viuc  fa  grandeur  que  tant  que  l'amc  me  battra  dans 
U  coeur,  &  tant  que  Paul  fera  Paul  on  me  verra  toullours  prcfti 
tîut  iiuî-  tout  fairc,&  prell  à  tout  fouffrir  auec  ce  mot  fur  lalanguc ,  Si  nous 
tnut  D$mi-  vjuons  nous  viuoQs  pour  mon  Dieu,ù  nous  mourons ,  nous  mou- 
'^^       fons  ppur  mon  Dieu,  voila  ma  relblution  pour  toute  l'ctcrnitc. 
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N  homme  noblement  courageux  ne  fait  iamais  rien 
de  bas,  aux  a(5^iôs  du  monde  les  plus  menues  il  mon- 
llre  toulîours  vn  copur  haur^  la  plus  baife  des  cftoil» 
les  eft  toulîours  plus  haute  que  la  Lune  fimbole  de 
l'inconftance.  Razias  en  mourant,  monte  fur  vnc 
bure  de  terre,  dcfchirc  de  fes  deux  mains  fes  entrail- 
les qui  fortoient  par  vne  grande  playc ,  il  les  darde  a  la  telle  de  cinq 
cens  hommes  d'armes  qui  raflicgeoicnr ,  il  menace  en  mourant ,  il 
harangue  encor,  &  trefpalfant  encourage  tous  les  bons  compatrio- 
tes à  eilre  fîdcllcs  à  Dieu,Ia  mort  coupa  en  deux  fes  dernières  paro- 
les toutes  animées  de  zele  &  de  conftancc,  on  a  cacheté  l'ancien 
Teftamcnt  aucc  ce  cacliet  de  fin  or ,  &  l'aon  closauec  ce  ferraail  d& 
UiJ.  lé,  diiimant.  Voulez-vous  voir  vn  tout  pareil  courage  a  l'ouucrture  dp 
rEuangilcrToutc  b  ville  elloit  enragée  &i  en  fedition  contre  faint 
Paul,  ils  vous  le  martcllent  de  coups ,  &:  pcnfoicnt  bien  l'cfcrazcr, 
le  Magillrat  y  accourut  toutàpoint,&:  donna  le  hola^on  prend  ce 
pauurc  hommctout  mcurtry,&:dc  lurcroir on  vous  le  garotic,il  cl^ 
condamné  à  ellrc  fulligé  par  les  mains  de  l'exécuteur  delaliaurc 
iuftice ,  finalement  on  vous  le  précipite  en  vnc  conciergerie  :  mais 
au  bruit  ^u'on  eull  du  grand  miracle  qu'il  auoic  fai:  ^  les  ÇoiifiUs 
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frembicrenf de male-peur ,  & dcfpcrchercnt viftcmcnt les fcrgens 
afin  dclcfaircviiidcr  dclaprilbn.  Comment  (dit  S.Paul  d'vn  cou- 
rage impei  ia!)  vous  aiîcz  fait  fouetter  par  le  maiftre  des  hautes  œu- 
iires  deux  Romains innocens  fans  forme  de  procez,  &:  fansaucun 
crime ,  Se  puis  on  nous  vent  faiie  fortir  en  cachcttecomme  des  bri- 
gands infâmes  >  enfans  allez  hardiment,  allez  dire  au  Magiftrat  que 
nous  ne  fommes  pas  gens  i\  lafches  que  cela5ils  nous  y  ont  mis  hon- 
tcufcmcnr,  ils  nous  en  tireront eux-mefmes honorablement,  on 
nous  n'en  fortironsiamais.  Pcnlent-ilsqucles  prifonniersde  lefus 
Chrift  fc  traidervt  comme  des  voleurs ,  &:  qu'on  les  mette  ainii  en 
prifon  pour  les  en  faire  fortir  par  le  moyen  des  fatellites  fie  valets 
d'vn  bourreau  f  lamais  les  Confuls  ne  fuient  fi  eftonnez,  ils  y  vont 
en  corps,  font  amende  honorable ,  les  fupplienr  auec  tout  honneur 
éc  vouloir  leur  pardonner,  &  fortir  de  là  &  de  leur  ville  qui  n'cftoit 
digne  de  tels  hoflcsc*  adonc  Sainil  Paul  fortit  d'vn  vifogeafreurc,& 
monltra bien  qu'eftrecaptifpour  lefus  Chiill  5  eftoit  chofe  autant 
glorieufe  que  d'clbe  mcivc  en  triomphe.  Défait  ne  croyez-vous  s.chryf. 
pas  que  les  troupes  des  Anges  entroient  &  fortoient  en  la  compa- 
gnie,  &:  qu'il  failoit  cent  fois  plus  beau  voir  celle  Proceifion  que  le 
plus  noble  triomphe  des  Empereurs  de  Rome.''  voila  ce  qui  rehaul- 
le  courage  des  grandes  amcs ,  &  qui  les  rend  fermes  &  magnani- 
mes auflî  bien  en  la  plus  baHc  fortune ,  qu'en  la  plus  florifTantejCc- 
iàr  en  mourant  fc  couurit  le  vifage  de  peur  que  la  mort  ne  luy  fît  5„«d»,w; 
faire  quelque  mine  indigne  de  fon  cœur  royal-,  Olympias  merc 
d'Alexandre  ertant  poignardée  de  fes  propres  mains  agença  fes  ha-^ 
billemens  ,  afin  qu'elle  mourut  en  tel  équipage  &  bien-fccancc 
comme  elle  auoit  vefcu  ^  Socrates  difputoit  encore  quand  il  tref- 
paâa,  &  vn  feul  mot  de  lalchetc  ne  luy  efchappa  oncques  :  Calli- 
niachus  tour  mort  qu'il  eftoit  faifoit  peur  aux  viuans  qui  le  fleurent 
bien  ruer,mais  iamais  effrayer.  Ces  grands  coeurs  font  lauriers  qui 
ne  craignent  point  la  foudre-,  font  Aigles  qui  montent  plus  haut 
que  les  orages  j  font  lions  magnanimes  qui  ont  les  os  de  leu ,  arbres- 
qui  ont  la  moiielle  de  fer,  hommes  qui  ont  Je  coeur  de  bronze  j  ce 
font  Autrufches  qui  digèrent  le  fer,  comme  les  autres  font  la  chref- 
me  -,  ce  font  des  Atlas ,  &:  des  Olimpes  les  butes  de  tous  les  vents, 
mais  où  tous  les  vents  fe  froiffent  &:  s'efcrazent,  en  vn  mot  ce  ibnt  vfd. 
cœurs  tous  coeurs, &:ames  gencreufcsqui  font  également  fidèles  à 
Dicu,foit  qu  il  les  rauiffc  au  plus  haut  Giel  du  bon-heurjOu  qu'il  les  mino,fum^ 
plonge  au  centre  de  toute  humilité,  &  de  toute foufiVancc.  Le 
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Paradis  tCrrcftrc  ell  garde  par  deux  Chérubins  qui  tiennent  l'efpcc 
flamboyante  pour  trcncher  tout  ce  qui  s'y  voudroit  couler  &:cr 
partroubler  le  repos.  Le  premier  eft  vne  forte  conHance  en  Dieu 
qui  rend  le  cœur  li  roidc  a  l'cncôtre  de  tous  les  mefchefs  qu'il  TcirL- 
ble  inuiolable ,  &  ferme  au  pofTible ,  tdiant  les  yeux  ouuerrs  &  fi- 
chez fur  l'appreil  des  plus  horribles  accidens5mais  d'vn  efpi  it  quaû 
immuable-,  défait  qui  eft  appuyé  en  Dieu ,  peut-il  élire  eCbranIc? 
L'autre  eft  vne  filiale  a(reurance,&:  qui  ne  chancelle  iamais  quelque 
brufque  fecoulfe  qu  on  luypuifle  donner  :  Abraham  dccolkz  vo- 
ftrc  fils  vnique  de  vos  propres  mains.  Ouy  deajfair-iljfçay-iepas 
bien  que  mon  Dieu  me  le  peut  rcfrufcircr5&  me  le  rendre  plus  beaa 
que  iamais.^  ce  Phocnix  ne  meurt  que  pour  rcuiure.Iob  lailfez-vous 
réduire  à  vn  fumier  tout  ourrepcrcé  d'outrages,  &:  que  tous  vos  cn»- 
fans  foicntefcrazez  enfemble.  Ouy  dea  !  Içay-ie  pas  bien  que  ce 
bon  Dieu  me  redoublera  fes  faueurs  j  $c  me  rendrale  tout  au  dou- 
blet Tobie  qu'on  vous  efteigne  labçlle  lumière  de  vos  yeux  pour 
recompenfe  de  toutes  vos  charitez5&  que  vous  viuiez  en  langueur^ 
ne  voyant  plus  la  belle  voûte  des  Cieux.  Ouy  dea:  fçay-iepas  bich 
que  mes  yeux5&  mon  corpsj&r  mon  ame  Tôt  plus  a  Dieu  qu'à  moy, 
h'eft-il  pas  aflcz  puilTant  pourfaire  que  le  ventre  d'vnpoiffon  me 
rende  ce  que  le  ventre  d'vnoylêau  m'adefrobc  >  P^ut-on  iamais 
perdre  Ton  alTeurancc ,  eftant  affeurc  des  promclTes  de  Pieu  ^  qui  a 
iait  fon  grand  ferment  de  n'oublier  iamais  ceux  qui  faintcment  Je 
reclament?  .de  faço;i  que  l'homn-ve  de  cœur  haut,  eft  comme  vne 
forte  pierre  quarree  qui  tombe  roufiours  fur  Ion  eftant,  comme  vne 
nef  qui  agitée  des  flots  fc  foufticnt  droite  fur  le  contrepoids  de  foa 
cftagc,  là  où  la  fortune  &  les  amcs  voilages  font  afllfes  ùir  vne  bou- 
le qui  tourne-boule  toufiours,  &  ne  touche  qu\  n  point  de  terre 
pour  fon  affiettc,  chancellanrc.  Ceux  qui  ont  reccu  vn  coup  de  ia^ 
uelinc  da  n  s  le  diaphragme  viucnt  &  meurent  en  riant,pour  cruauté 
qu'on  leur  face  iamais  ne  perdent  le  ris  :  le  courage  porte  la  pointe 
de  fon  dard  droit  au  coeur,&  le  fait  defcendrc  iufqu'au  diaphragme, 
de  fait  vne  pcrfonne  magnanime  malgré  routes  les  dc^tonunes  a 
toufiours  vn  vifagerianr:  auez-vouspasouy  direàSaind  Paulqu'à 
nieîureque  les  martyres  bourrelloient  là  pauure  chair ,  les  grandes 
confolations  que  Dieu  couloiten  Ion  coeur  rauifloicnt  Ton  ame  en 
cxftafe  r  auez- vous  pas  ouy  dircà  Dauid  que  les  nwux ,  Se  les  bicr>« 
font  tguliours  aiufte  parolellc  dans  fon  ame  bouleucrfee. 
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O  E  V  R  s  faillis  que  n'imirez-vous  ce  diuin  Apoflrc, 
vous  abandonnant  a  Dieu ,  &  empruntant  Ion  ic- 
Cûurs  tout-puillant  riurqucs  à  quand  vous  appuyc- 
^\  rcz  vous  fur  les  rofeaux  de  vos  forces ,  de  fur  les  gi- 
s^^S^^^v'^  roiiertcs  de  vos  foies  penrcesj&  aftedions  vagabon- 
des f  vos  vertus  Icront-elles  toulîours  comme  les  orgues  de  Vcnifc 
^faites  de  verre,  animées  d'vn  menu  ventcler,  delbrilees  du  moindre 
petit  hurt,&:  qui  ne  chantent  qu'auec  les  boiiillôsd'vnc  eau^rhaude, 
&  de  quelque  palîîon  enragée  f  Sçauriez  vous  point  enchaflcr  vnc 
bonne  fois  furie  plus  tcndicdc  vos  cœurs  ces  iainéics  paroles  d'vn* 
bon  Roy  s'il  en  fut  iamaisjAyez.dit-iljVn  coeur  malle,  &vncame  3^^"';.  r 
toute  diamant mCjroidiliez  tout  volire  courage jo:  eftoiinez  tout  ce  ^ite&  ccn- 
qui  vous  voudroir  ellârier,  vous  qui  vous  dchanr  tout  a  fait  de  vôus  f^'^i"'-'^ 
mcfmejaueziettc  l'anchre  dorcc  de  vollre confiance  en  Dieu,  vous  'ni'TJ^''^^' 
dis-ie,  qui  elles  les  vrays  enfans  de  Dieu ,  non  pas  vous  prclom-  •^'-'T'. 
piueux  &  glorieux,  non  pas  vous  humble-lupcrbes ,  non  pas  vous  ^^J^'^^^y^ 
ames  balfes  &  toutes  pleines  dcm.>ndanircz,  mais  puis  que  vous  /i  »rwWt 
n'eflics  que  roleaux ,  tremblez  donc  puis  que  vous  n'clks  que  verre 
concailez-vous  doncjpuis  que  vous  n  cites  que  des  canes5pionge2-  pte/i. 
vous  dans  la  bouc ,  puis  que  vous  n'aucz  coeur  que  de  heure ,  fuyez  '^^O' 
^  volez  5  &elchapant  dvn  maljCnferrcz-vous  en  douze.  Icnemc  ^' 
voudrois  iamais  iouuenir  de  grand  coeur  de  tant  dépucelles,  tant 
&:  tant  d'agnelets &:  petits  cntans,  d'vn  monde de4cmmeletrcs,  & 
gens  natui  ellemcRt  foibles  qui  ont  eu  aflfez  de  courage  pour  brauer 
la  mort  &  l'enfer,  celte  fouuenance  me  porte  vne  dague  an  coeur, 
&:-vnenuee  de  fangau  vilàge,  car  que  puis-ie  dire  pour  excufer  mes 
piifillanimitez  &  lafchcs  défaillances:  ont-ils  pas  elle  de  chair  &: 
d'os ,  de  bouc  &  de  paftc  route  telle  que  moy   On  prend  quelque- 
fois de  très  bons  conleils,5<:  de  fortes efpciances  du  defclpoir  mcl- 
nic ,  que  ne  nous  choierons  nous  contre  nous  mcfmes ,  &  de  def- 
pit  que  ne  dcuenons  nous  courageux  malgré  nos  defcouragemens? 
Oyons  tieftous  ccluy  qui  fcul  mérite  de  parler.  Qm)y  c*  dir-il, 
&  penfc-onqu'ily  ait  homme  fur  la  terre  qui  ait  courage  de  faire  corin. 
Gii  fouffnr  choie  du  monde  pour  noltre  Seigneur ,  que  ic  ne  puilfe 
entreprendre  aulfi  bien  ,  voire  mieux  que  luy ,  quel  qu'il  puilTc  ^^re!u"di<o. 


cllre:  ô  la  faintc  ambition.Hc  Dieu  que  ne  Jeucnons  nous  glorieux 
de  ccfte  noble  fuperbitc  ,  6f  que  ne  rcleuons  nous  nos  panures 
cœurs,  les  forçant  à  vouloir  faire  quelque  chofe  di^ne  des  Annale^ 
de  l'éternité ,  &  qui  nous  mette  dans  le  liure  des  hommes  ilhilhes 
de  la  fainte  maifon  de  Dieu?  O  elprir  tout-puiirant  qui  transformez 
les  agneaux  ea  lions,  les  hommes  en  Anges ,  les  coeurs  lafches  ea 
rochers  de  diamant,  roidiffcz  nos  cœurs  ,  armez  nos  foibleHcsdc 
vos  armes  trempées  dans  la  trempe  tres-forte  de  la  magnanimité, 
coulez-vous  dans  nos  cœurs  &:  nous  ferons  trop  forts.N'clles  vous 
pas  encore  auflfî  puilTant  que  quand  vous  auez  fait  d'v n  petit  ioldat 
vnSain<ii  Paul  5  d'vn  panure  pefchcur  vn  pilier  de  TEglifea  d'' 
femmelette  vne  célèbre  Macabee  qui  a  peu  veoir  de  Ces  deux  )  eux. 
fans  cligner  l'œil ,  uy  changer  de  vifagc  fcpt  enfouis  tous  defçhirez 
•         de  luplices  horribles   &c  ou  les  autres  mcres  trelpafl'ent  de  frayeur 
/«  DmîH*  voyant  vn  fils  en  peine  5  elle  cefte  Princelfe  inuincibleles  prefchc 
j]>erA»t  non  puifTammeut,  &:  les  encourage  au  martyre.  Cacherons  ce  difcours 
inp'rm.,ùor.  ^^^^^  |g  ^^chct  dc  Dauid'j  vienne  qui  voudra ,  ie  fuis  refolu  de  m  a- 
bandôner  tout  a  fait  a  la  douce  prouidece  de  inon  Dieu,  St  m'afleu- 
re  que  quelque  chofe  qui  m'arriue  iamais  ic  ne  me.rendray  a  l'.impa.- 
rience,mais  prendray  pour  ma deuile,Mon  Dieu  ie  veut-il  ainùc'  il 
fera  donc  ainfi,  &'m'endeuft-ilcouller  bien  mille,  &  mille  vies^ 
quoy  ie  l'aimeray,&:  ne  feray  pas  toutes  les  volontezï:certes  ie  mou* 
r>iyalapcine,  ou  il  fera  feruy  tout  comme  il  luy  plaira,  cariefui^ 
toutàluy. 

O  cet  amoureux  Séraphin  du  Paradis,  îc  dis  l'Amour diuin,a 
deux  ailleSjC'eft  à  dire,deux  parties  :  l'vneefllecouragc,l'autre  elt 
la  douceur  :  celluy-là  conhileà  fouffrir  pui(îamment,ii:  a  agir  for- 
tement comme  vne  viue  flamme  qui  pénètre  par  tour,  &  change 
rout  enfoy,  voiremelmecequilevcutcfteindre.  Cefte-cy  giftcç 
faintcsblandices  dont  Dieu  flatte  les  belles  ames,  &  fucrc  Icstra- 
j.  Cor.  7.  uaux  de  ceftc  vie  maiheureulc.  l'ay  dit  decelhiy-là,  difons  deux 
do^atdio"  bons  mots  de  ceftc  amourcufe  douceur  dont  le  faint  Amour  carref. 
fr.pttr  tum     nos  cœurs ,  Se  les  fait  refpirer.  le  fuis  dit  Saintt  Paul  fouuent  ac- 
î"'»        cable  fous  le  taix  des  grolTes  croix  qui  les  v  nés  après  les  autres  rom^ 
bent  fur  mes  efpaules,  mais  grâce  a  ce  bon  Dieu  qui  verfe  fur  ce  fiel 
tant  Se  tant  de  douceurs ,  &:  allume  dans  mon  coeur  vn  feu  fi  amoi;- 
rcux  qu'il  enchante  fainctemcnt  tous  mes  maux  ^  roufiours  l'huile 
de  fcs  douces  douceurs  furnagent  la  mer  amcre  de  mes  peines. 
Chofe  ellrançc  que  i'ay  touiiours  rouché  au  doigt  que  fe  trouuai>t 
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enfcmblc  dans  mon  nme  la  douleur,  &ramoiir,  touftour s  l'amour 
aeflclcplusforr ,  &:  Icslbutfrancesont  cuplusdemanneduCiel, 
que  Tablinthe  d'Egypre.  On  dit  que  dans  le  cœur  percé  du  làphir  Diofc.  /. 
naift  l'efcarbouclc  lapluseftincellantc  qurlcpuiflevcoif,  dansvn  t.c  U4. 
cœur  percé  de  douleurs  la  douce  flamme  de  la  charité  qui  elU'ef-  dc'fi.'JZ'. 
Carhoulc  des  SerapliinSjOn  void  des  flammes  ù  amourculés;On  fent  mj . 
des  fatisfa^hons  lî  aduantagcufesjque  les  douleurs  deuienncnt  qua- 
fiinfenfibles.  Oyons  le  faind  Roy  à  Ton  tour.  QncDieueft  bon,  vfj.pi: 
dir-il,  car  en  ma  confciencei'experimcnte plus louucntquç tous  î.^*  . 
Jcs  iours,quc  Dieu  balance  tellement  nos  peines  auec  les  blandiccs  muttnudi- 
defariintebontc,  que  les  contentemcns  (ont  beaucoup  plus  grâds  ' 
que  nos  petits  martyres  :  de  façon  que  ces  faindtesfriandiles  nous 
alfriandent  tellement  aux  carcffes  de  la  charité  qui  accompagnent 
les  aigreurs  de  cefte  vie ,  que  lur  mon  Dieu  tout  Koy  que  ie  luis,  le" 
plus  agréable  mcitier  que  ic  face  en  ce  mondcjc'eft  de  fouftrir  quel- 
que chofe  entre  les  bras  de  la  Croix  ,  pour  eftrc  amadoué  entre  les 
bras  innocens  de  la  charité  facré-lainte.  Ce  que  dit  Dauid  eftplus  D.maf. 
que  véritable^  de  façon  qu'il  me  Icmble  qu'vneame  qui  aime  Dieu  'j'^ 
cft  comme  la  Sinodirc,  qui  porteen  foy  vn  petit  Soleil  &  vne  Lune 
argentine,  qui  croit  &:  dclcroir  fe'on  le  cours  &  decours  de  laLune 
qui  luit  la  haut  dans  Ton  Ciel  ^  mais  toulicurs  le  Soleil  cft  plus  beau 
dans  ce  caillou  précieux  que  la  Lune.  Le  Soleil  de  l'amour  cft  rouf-  p/^j^^^,-  • 
iours  plus  V  igoureux  és  belles  ames,que  la  Lune  des  doulcurs,&:  de 
nos  défaillances.  La  montagne  d'>t  ma  toute  fourrée  de  feu ,  toute 
elm.iillce  furie  dos  de  mille  violettes,  portant  fur  fa  telle  vn  peu  de 
ftcigc,iamais  ne  fent  aucun oiiriage  des  veneurs,  ny  des  chiens,  car 
iamaison  n'y  fçarroit  rien  prendre,  la  douceur  des  fleurettes  oftc 
aux  chiens  le  vent  &  le  fentiment.  Ne  crainez  point  que  les  dou» 
leurs  qui  font  les  limiers  d'enfer  qui  relancent  nosamcs  puiflent 
lien  galler  dans  vn  homme  qui  a  fon  cœur  plein  des  flammes  du 
Cicl,quiafoncorpsflcurdelifé  déroutes  les  vertus ,  quelque  neige 
qui  tombe,  quelque  greflc  qui  la  batte,  iamais  on  n'y  gaigne  rien,  la 
douceur  de  la  charité  eftônc  tous  les  malheurs ,  &  preferue  le  cœur 
de  toute  forte  d'outrages.  Tout  le  rm^nde  ploroit  a  chaudes  larmes 
quand  ils  virent  SaindPaul alleren ludceoùon luy  predifoirvne 
barbare  cruauté,  &  vne  perfecution  fànglantc.  L'amour  fefaifit 
^Out  auffi  roft  de  fon  cœur ,  &:  y  alluma  des  flammes  fi  doucercules,  ^^^^ 
&  y  vcria  tant  de  manne  du  Paradis,que  ce  diuin  Apoftre  tranfpor-  i^idf.i<nîi  ' 
té  d'oifc  helas  1  fait-il,  &  pourquoy  me  percez-vous  le  cœur  de  vos  jttnm,&t/' 
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-regrets  inutiles  5  hé  vous  ne  fçaiicz  pas  combien  c'cfl  chofc  deli- 
ciciile  de  louftrirpour  l'amour  de  mon  bon  mairtfe-.  Or  ic  fuisTcfo- 
lu  de  fouffrir ,  de  languir ,  de  mourir  mille  tois ,  non  que  d'cflre  lié 
pour  mon  doux  Sauueut  lclusChiift-,ah  que  ic  luis  encor  trop  heu- 
reux de  pouuoir  elhe  tourmente  pour  Tamour  de  ceiiiy  qui  nous  a 
Cant  i.     plus  aime  que  foy-mclme.  Ne  me  regardez  point  par  dehors  ren- 
iement dit  rEfpoufe  me  voyant  li  décolorée,  &:  route  bazanec,  à  la 
vérité  ic  fuis  brune,  fur  le  cuir  &:  fort  desfiguree,mais  vous  ne  fçau- 
riés  croire  la  bcautc,lcs  excezxle  coniolations,lc  Paradis  de  dchccs 
dont  mon  paume  coeur  ioùit  pleinementjhelas quctout  ce  qui  eft 
dehors  ne  touche  guère  nos  corps,  quand  nos  ames  font  cchautfees 
du  faindt  Amour  de  Dieu. 
s.  Ber».        IlcftimpolTible  de  donner  à  entendre  le^excez  des  faintesdou- 
tnCani,      ceursdelacharité,fion  ne  les  fauoure.  Mon  cœur  dit  Dauid,&: 

.  ^  xdiair  fe  pafment  de  tendrefle ,  quand  l'amour  eft  le  maillrc  de  mon 
cormtHtn  ame,  ic  ne  fçay  oii  i'cn  fuis^  il  me  femble  d'cftre  en  Paradis  déliant 
&  caro  q^^e  (fcRre  mortjic  ne  trouue  rien  de  trop  chaud,  rien  de  trop  afprc, 
f,ita,&^.    ^.^^  piii(fe  fafcher  rantie  fuis  fortement    doucement  en?» 

jchanré.  Le  S.  Efprit  nous  fait  conccuoir  ces  douces  can  cffes  de  'a 
xharitc  par  mille  mots  nouueaux  Se  incognus  au  monde.  Il  appelle 
défaillances  5  tcndrelfes,  tranfports,  transformations,  delicesjar- 
deurs,liquefadions,eicoulemens,excez, faillies,  alfauts&:  furprin- 
res,blefl"eures  viues  &:  delcendantes  profondément  au  cœur ,  &  en 
cent  autres  façons  qui  déclarent  les  eifcts  de  la  douceur  du  i 
Amour. 

Défaillance  eft  quand  le  cœur  eft  faifi  de  fi  grande  abondance  de 
ioye,  ou  de  douleur  caufee  par  l'amour  de  Dieu ,  qu'il  femble  pro- 
prement qu'on  nepuiiïcplus  viure.  Mes  yeux  fontcft^loiiiSj,  mon 
panure  cœur  eil:  tombe  en  vue  amoureufe  défaillance  pendant  que 
nia  bouche  vous  diloit,  helas  1  Mon  Dieu  quand  mcconfolcrez 
^tiiZ^r  de  vos  confulations  éternelles  l  Cent  &:  cent  fois  Saind  Paul 
&(,  acu  ces  fainctesdctaillances  au  plus  fort  de  fes  peines.  Et  ce  nou- 
veau Apoihc  dcà  nouueaux  mondes  fcntant  fon  cœur  qui  s'envou- 
loit  voler  nepouuant  plus  fouffiir  l'excçzde  ces  douceurs ,  ferrant 
fa  poich  inc ,  &  quafi  arreftanr  fon  cœur  a  deux  mains  de  peur  qu'il  ' 
n'cfclatialt,las  !  helas  mon  Dieu  c'ell  alTezjmon  panure  cœur  tref. 
paife  lî  vous  nemefnagez  vosfaueurs.  EtlaindEphrancrioitpar 
les  delertSjCommc  vn  homme  qui  fe  fentoit  défaillir  ,6  Dieu  o{tcz 
pioy  ic  c^;  monde  fi  vous  ne  voulez  clpargnçf  voftre  pauurc  fcrui- 
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i^ciir  qui  Ce  fent  mourir  a  grand  feu  qui  confumc  mon  ame ,  hclns,  ic 
,  n'en  puis  plus  1  II  y  a  vn  petit  oilillon  nommé  Hcliodromc  qui  aime 
fi  cfpcrducmenr  le  Soleil  qu'il  ne  vit  que  pour  le  vcoir ,  &  le  fuiurc 
partout.  Si  toft  qu'il  poind  fur  l'Orient  ce  petit  oyfeau  y  voile  de 
roidcur ,  il  le  fuit  en  fon  afcendant ,  s'arrcftc  à  plomb  fous  luy  ca 
fon  midy  5&  fe  précipite  après  luy  au  couchant ,  mais  ne  le  pouuant 
fuiure,  il  languit  toute  la  nuitt.,  &  fcmblc  défaillir.  Le  Soleil  rc- 
nailfantjce  petit  oifelcr  rcirulcitCj&  reuollc  vers  l'Orient^Si:  iamais 
ne  le  quitte ,  que  la  vie  ne  le  quitte.  Heureux  trois  fois  heureux  qui 
ne  vit,qui  ne  meurt  que  dans  les  douces  flammes  de  l'Amour  facrc 
vray  Soleil  des  plus  parfaites  amcs. 

TendrelTe  eft  ce  qui  rend  le  cœur  fi  fufceptiblcdc  toutccquc 
l'amour  du  Ciel  y  veut  empraindrc  qu'vn  oeilladej  vn  feul  mot,  vue . 
mciiuë  pcnfeCjVn  foulpir  innocent  le  perce  iufqu'au  centre,  &:  l'at- 
tendrit infiniemcnt.  C'eft  vnc  cire  vierge  toute  pleine  de  manne 
Se  de  mielfuccfin  expoice  au  rayon  aidant  du  Soleil  de  midy ,  ou 
bien  iettee  enmoule  ayant  eftc  fondue ,  car  cefte  pauurc  cire  en  vu 
inftantfc  moule  à  tout  le  monde,  &  deuient  tout  ce  que  vous  vou-  ^ 
lez.  Qmï  de  vous  mes  enfans  (oyez  ce  grand  Apoftre)  qui  de  vous  î^^^ 
mes  cheies  entrailles  fouffre  la  moindre  picqueurc  ,  qui  tout  auflî  »*^t<>'i<im 
toft  ic  n'aye  le  coeur  outre-fendu  du  glaiued'vncamoureufe  dou-  ^* 
leur?qui  cil-ce  qui  ait  la  moindre  peine  du  monde  en  fon  pauurc  ef- 
prit  citant  fcandalifé  que  ie  ne  fois  quand  &  qiund  tout  en  feu  ?  Le 
foin  de  toute  l'Eglife  refp<.^nd  droiten  mon  cœur ,  cœur  qui  eft  le 
centre  de  l'Vniuers  où  aboutirent  les  lignes  dctouslcsbiensd: 
les  maux  des  fcruiteiirs  de  lefus  Chrift  ,  les  biens  m'ouurenrle 
cœur  pour  me  rcfioiiir  du  bien  de  tout  ie  monde ,  les  maux  me  le 
firent,  &rcftreignentfi  fort,  qu'il  faut  que  ic  meflc  mes  larmes 
auec  les  larmes  de  tous  les  alfligez.  Tendrelfede  cœur  digne  tout  à 
fait  d'vn  grand  Sain6^  Paul.  Hclas  !  Leétcur  mon  amy ,  que  vous 
Se  moy  lommcs  bien  elloignez  de  celle  tendicur  admirable  du 
fainci  Ainour  de  Dieu. Mon  pauurc  cœur  (c'eft  le  bon  Koy  qui  par- 
le)cftaumitan  dcmapoi6lrine ,  comme  la  cire  n-vcilee& qui  tond  cormti^ 
gv)utte  à  goutrcjfi  toft  que  Dieu  me  parle,mc  touche,  oa  me  leraôd 
par  la  moindre  infpiration  du  monde,mon  cœur  aimCj&  crainr,ef- 
pere,  dcfcfpere,  vole  au  Ciel ,  fond  au  centre,  fait  tout  ce  que  com- 
mande fon  amour  facré-fainiîj  Empereur  de  ma  vie.  Lecœiu-hu- 
miin  eft  comme  l'Anthracite  qui  s'allume  dans  rcâu,5c  fe  r 'amollit 
douceaietjiruis  dans  le  feu  il  s'cftçind  ^  fc  rend  fort  rcbcllCjdurcit" 
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Tant  côiVjc  marbre.  Le  bon  cœur  ddnsl'enumcfmc  des  orngcsbru- 
jc  d'amour  de  Dieu  ,  &:  eft  fort  maniablcjlc  mcfcliant  coeur  plus  on 
Juy  fait  de  bien,  &:  plus  il  fercuoltc  contre  Dieu     le  CieL 

TranfporrjC'cll  vne  hcureufe  faillie  de  l'amejqui  lur  l'aille  de  l'a- 
mour furuole  tous  les  Cieux ,  &  poulfe  toutes  les  alfcdions  dans 
Dieu  s  de  façon  que  Tamc  vit  plulloft  dans  Dieu^que  dans  foy.  Ce 
n'cil  pas  que  l'amc  lorte  du  corps, (ie  ne  parle  pas  de  ces  exftalcs  là) 
mais  routes  les  amours  &:  pcnl'ces  de  l'amc.  SainâBonaucnturc 
nous  en  donne  des  marques,  i.  Quand  le  coeur  fcurpircfouucnr, 
&:  quafi  infcnfiblemcnt  les  afpirations  elchappcnt  du  profond  du 
coeur-,  ce  qui  fc  fait  par  artifice,  n 'eft  que  du  vent.  2.  Lc^deiirsil 
hauts, &  (\  kiblimcs  qu'ils  nous  portent  plus  haut  que  nos  fôrccSjPc 
mcfurant  pas  cela  à  l'aunede  nosbvas ,  mais  a  Tinrinic  cllendue  du 
coeur  amoureux  de  Iclus  Chrift,  mais  il  faut  donner  la  bride  de 
difcrction  aces  defirs,  &  la  donner  bien  fort.  Saindi  Paul  auoic 
bien  la  première,  quand  il  difoit  11  amoureufemcnt  ,  Viuc  Dieu 
quM  n'y  a  moment  de  ma  vie  que  ie  n'aye  le  coeur  percé  de  dou- 
leurs, &:  que  ie  ne  foufpiie  la  perte,  helas  l  de  mes  chers  com- 
patriotes qui  dcrpcrifl'cnt  trcs-mifcrablcment 5  fur  ma  parrde  Pa- 
radis que  ic  voudrois  les  pouuoir  fauuer ,  voire  au  péril  de  ma 
vie,&:  elh  e  damne  pour  eux ,  ouy  dea  damne ,  fans  pourtant  auoir 
fait  autre  pcchc  que  d'auoir  trop  aimé  mes  frères  pour  Tamour  de 
mon  Dieu  1  Dauid  auoit  la  féconde  marque,  a  bon  efcicnt  lors 
que  ic  coeur  tout  en  feu  il  crioit  :  Heureux  ,  heureux  \  O  mille 
iois  heureux  ccluy  qui  amoureufemcnt  craintDicu ,  &:  qui  pour 
faire  routes  fcs  volontez  veut  tout  ce  qu  il  peut ,  veut  plus  qu'il  ne 
peur,  lait  plus  qu'il  ne  peut ,  veut  plus  qu'il  ne  veut, peut  plus 
qu'il  ne  peut,  &  par  des  efforts  de  delirs  incroyables  eft  fi  tort  tranf^ 
portc,qu'il  pcnlc  pouuoir  tout  ce  que  Dieu  peut,eftimant  que  puis- 
que il  donne  a  Dieu  fon  cœur,  &:  toutes  fcs  volontez,  Dieu  aufll 
luy  donnera  fon  bras,  &:  h  toure-pwilfance.  Ic  peux  tour,ditSain<^ 
Paul,  en  ccluy  qui  peut  tour.  La  troiilefme  mai  que  ce  font  despcn- 
fccs  languilTantesqui  nourrilTcnt  le  cœur  en  vne  amoureufe lan- 
gueur. La  femme  dcTobie  voyant  fon  filsabfcntviuotoit  en  lan- 
gueur, ah  mon  Hls ,  difoit  cllejqu^nd  vous  reucrrons  nous  lumière 
de  nos  yeux,  &  la  vie  dcnosvies.  Et  Dauid,  mesycax,  fait-il^ 
iour  (Se  nuid  fc  confumcnt  vcrfant  des  torrens  d'eaux5&  on  me  tait 
mourir  qiiandon  me  demande  HcbicnpauidoùeftceDieuquciu 
adoi  cs,&  que  tu  aimes  il  elpcrducmcut  i  s'iielt  au  Ciel,  que  fais- tu 
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donc  en  terre,que  tu  ne  le  vas  veoirjliiy  qui  cft  fcul  objcd  dc  routes 
>•  tes  amours  r  Et  Sainu^  Pau  1,0  Dieu  iulqu'a  quand  languirons  nou$ 
ainli  !  Amour,  amour, hclasdiuin  Amour,  iufqucs  a  quand ircz- 
vousainfi  partageant  mon  pauure  coeur,  tantoll  le  poulTanr  a  Te 
dellicrdcce  corps,  &:  fui uoicr  le  Firmament,  pour  voir  Ion  doux 
Icfus-,  tantoft  le  repouffant  au  centre  de  la  terre ,  pour  aider  tout  Iç 
monde  à  gaigncr  Paradis  :  ie  fuis  en  prefTe,  &:  ne  fçay  bonnement 
quel  des  deux  icdeu rois  choifu^  En  ces  triftes  longueurs ,  mille  &:  co.%£t9rat^ 
mille  langueurs  martyrilent  mon  an^e,  mais  d'vn  martyre  aigre- 
doux     li  agréable  que  ie  ne  voudrois  pas  pour  tout  l'ov  du  monde 
perdre  vne  icule  de  tontes  l'es  langueurs.  Onefilc  Roy  de  Chypre      ,„  /;^^ 
cftant  mort  pour  Tamour  de  ie  ne  Içay  qui,les  Abeilles  tirent  dedans  r^.  uhap. 
fes  playes  des  gallcaux,  pleins  de  miel  tres-lauoureux,de  façon  que 
ceux  mclmes  qui  l'auoicnt  maflacrc  l'adorèrent  comme  vn  Dieu, 
L'amour  lacrc  marryrifant  nos  coeurs  par  dix  mille  langueurs  &: 
playes  fort  fcnfibles ,  y  coule  après  tant  &  tant  de  douceur  &:  de 
miel  des  Archanges  vrayes  Abeilles  du  Paradis,  qu'on  n'eftimc 
rien  fi  précieux  que  ccluy  qui  vit ,  qui  meurt ,  qui  languit  pour  l'a^ 
mour  du  fcul  &:  vray  amour.  Le  .4.  c'eft  vne  attente  qui  eil  pleine 
d'vnc  faindc  impatience.  La  flamme  fimbole  de  la  charité  pouflc 
toufiours  fa  pointe  en  haut,brulle  toufiours ,  &  agit  toufiours^mais 
,fi  d'auantureon  luy  rompt  fon  cours ,  &  qu'on  l'ar'enferme  li  c'eft 
fous  terre  elle  la  fait  toute  tremblcr,fi  c'ell  fous  la  marine,  elle  foul- 
leucdes  horribles  tcmpeftes,fic'clt  entre  deux  airs, Dieu.l  comme 
elle  tonne  &  fend  tout ,  iamais  elle  ne  celTe  qu'elle  ne  foir  paruenuë 
à  fon  lieu  -,  aulïl  l'amour  de  Dieu  enferme  dans  le  coeur  iamais  ne  le 
lailTc  repofer  qu'il  ne  l'ait  relance  dedms  le  coeur  de  Dieu.  Icy  bas 
tout  le  tafche,tour  l'importune,  tout  le  gefne  bien  fort ,  il  n'attend 
que  Dieu  feul ,    l'attente  luy  cft  fi  pénible ,  que  les  momens  (ont 
des  annccs,S^  les  années  des  longues  etcrnitez.Mon  coeur  rit  d'aifc  Tfai. 
quand  on  luy  promet  qu'il  entrera  en  la  fainctc  maifon  de  fon  Sci-  ^""J^i'^ 
gncur.  Mais  mcui  Dieu  qu'il  y  a  long-temps  que  la  pauurerteiranfit,  huoU  fmt 
voyant  fon  exil  fi  long,fayic  G  langoureufcjtant  &:  tant  de  rcmifcs, 
helas  !  fera-cc  iamais  faitr  vous  voyez  bien  que  le  bon  Prince  eft 
tour  trâfporté,  &  que  volontiers  il  fe  plaindroit  du  Ciel  qui  le  lailTe 
viure  trop  long-temps  à  fon  dire.Et  le  foinvt  Apollre.Laslce  dit-il, 
que  ce  monde  m'importune  bien  fort,  &  que  mon  cœur  i'ouflre  icy  ^^^^^'^ 
bas^ayât  veulesbcautczdu.CieljpuisTieptiferlaboiic  ,&  Iclumicr  -vt  fimcr^o 
puant  de  la  j;(errc  ?  en  ma  ^onfcicnçe  tout  mefemblcdc  lavoiiic, 
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ce  monde  vnvray  cimetière,  les  mai(t>ns  dcstombcaiix ,  les  hom- 
mes des  carcaflcs,  la  vie  vn  Purgatoire,  &  la  captiuitc  qui  nous 
rient  licz,c'cftvn  petit  enfer  qui  bourrcllc  nos  coeurs.  Verrôsm  us 
jamais  ce  beau  iour ,  qni  feul  clUour  fansnuidd'aucimcnnuy ,  &: 
qui  dure  vne  éternité?  On  nous  voudroit  faire  accroire  qu'il  y  a 
vnc  pierre  propre  a  garder  les  threfors,  on  la  nomme  Arurophylax, 
elle  eft  argentine,  &:  fi  métallique ,  que  fi  toft  que  les  larrons  la  tou- 
chent pour  creu  fer  dans  la  terre  &  puifer  les  threfors,  (ortdelà  vnc- 
voix  comme  d'vnc  rrompette  qui  effraye  ji  fort  les  brigands  qu'ils 
penfent  cllremorts.  Le  coeur  qui  cache  le  faind  Amour  qui  efl  le 
threfor  de  fon  ame  ,  fi  toft  que  quelque  créature  s'approche  pour 
luy  cnleuer,  il  iette des  cris  fi  hauts ,  des  voix  fi  plaintiues ,  &  tai; i 
dcfanglots  à  la  foulle,  qu'il  met  en  fuitte  toute  la  racaille  d'en- 
s;B9fl-.     fer.  La  5.  ell  quand  on  a  des  affe(ftions qui  nous  tranfportcntcn 
't'i        Dieu.  Il  eft  aflcurcdit  le  grand  Saind  Denis,  que  l'amour  eft  vn 
in  cunt.     facrc  tranlport  qui  enlcuc  nosames  pour  les  aby  Imer  dedans  Dieu, 
lé  vis,  non  ic  ne  vis  pas,  mais  c'eft  Dieu  qui  vit  en  moy  :  Excufez 
*•     le  Saind  Apoftrequieft  touttranfportc.  le  parle,  fait-il,  non ic  ne 
parle  pas ,  c'cft  Dieu  qui  parle  en  moy  ,  Si  moy  qui  parle  en  luy. 
Helas  cxcufez-le,  ileft  tout  tranfporrc ,  il  vit,  il  ne  vit  pas,  il  parle, 
il  ne  parle  p«is,  c'eft  luy ,  ce  n'eft  pas  luy ,  &:  fi  pourtant  c'ell  luy^ 
Tp*i.       mais  qui  aime  fi  fort  qu'il  ne  fçait  où  il  eft.  Croyez^vous  pas  que  le 
SaiUfil  Roy  foit  aufll  bien  tranfporrc  que  luy?qui  me  donnerajdit-il^ 
•    des  aifles  de  colombe ,  &  ie  m'en  voleray.  Sire  ,où  volerez-vous? 
efperez  qu'vn  homme  de  voftre  forte  auec  de  mefchantes aifles 
d'vnc  petite  colombcllepuilfeeftrefoufpcsé  3  Se  foufleuc  en  l'air^ 
volantcommc  vn  oifeau  ?  11  eft  fifort  elptis  d'amour  du  S.  Amour 
qu'il  eft  hors  de  foy  mcfme,il  venr  voler  comme  vn  oyleau ,  il  veut 
nouer  comme  vn  Dauphin,il  veut  aimer  en  Seraphin,il  veut  outre- 
fendre  les  Cicux  comme  vn  diuin  Archange ,  il  n'y  a  chofc  qu'il  no 
face  pourucu  qu'elchappant  à  foy  mefmc,  il  puilfe  voler  iufqu'à 
Dieu,  &  s'abyfmcr  dans  fa  toute  bonté.  La  6.  eft  vnc  douce  capti- 
uité  quand  l'ameeft  fi  fort  liée  &  doucement  contrainte  dans  les 
liens  de  l'amour  facrc- faind ,  qu'il  faut  bon  gré  malgré  s'abandon- 
c.mtatT)ti  ncràDieu.  Ne  vouscftonnczpointditS.  Pauldemevoirfouffrir 
^yfLZ'fi  ^  ■'^S^''  comme  vous  voyez ,  car  c'eft  la  chariré  qui  me  tient  en  fcs 
non  Et»an-  fcts  Tout d'ot ,  &  qui  m'aiguillouc  lifortcmct  qu'il m'eft  impoifible 
gtii\AHero,      jcfiftcr  a  fcs  dclicieufes  violcces.  Malheur  a  moy  li  ie  ne  prefchc 
in,hi,&c.   iour  Se  nuictjcar  ie  luis  charge  de  ce  taire ,  li  viuemc  t  qu'il  me  scblc 
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c.qu'îl  cfl  hors  cîc  ma  piiill^incc  de  m'en  dcfcndrc ,  tant  les  rffTauts  Ic- 
ciets  font  piefTanSaiont  puirtanSilont  pelans  dans  mon  amc  -,  il  faut 
mourir,  ou  faire  ce  que  veut  ce  grand  Dieu  qui  nous  rient  en  Tes 
chaînes  qu'il  appelle  d'Adam  5  &:  dans  les  liens  dorez  deladiuinc 
charité.  O  douce  violence  qui  nous  force  fi  doucement  de  deuenir  ofe.  n. 
gens  de  bien ,  Se  feruiteurs  de  l'amour  de  Dieu.  Qnand  Dauid  alla  M;»»^^/;' 
combattre  Goliath  cnnemy  de  Ion  Dieu,  tous  les  amis  le  ploroicnt 
comme  mort  ^  luy  fe  fcntoit  fi  fort  pi  eflc  d'amour,  que  quand  il  luy 
euft  fallu  mettre  dix  mille  vies ,  il  les  y  eult  miles  plus  que  trcs-vo- 
lontiers:  Mon  ame,  dit-il,  &:  ma  vie  eit  touliours  en  mes  mains  rou- 
te  prefte  à  fc  donner  a  qui  la  voudra ,  pourueu  que  Dieu  me  le  com-  in  manibux^ 
mande  :  Ton  amour  m'a  fair  fon  efciaue,  ie  luis  entièrement  a  luy, 
ma  vie,  mon  coeur ,  mon  amc  ne  m'appartient  plus ,  c'eftfavie, 
c'eft  fon  coeur,  c'eftfoname,  tout  mon  tout  eil  a  luy, faut-il  pas 
qu'il  face  de  ce  qui  cil  a  luy, tout  ce  qi^  bon  luy  femble  k  Les  Roy  s  w</?.io^ 
de  Vt  >gor  prennent  plaiûr  de  taire  des  Cl eatures ,  tirant  des  gens  de 
Ja  boue  du  peuple  pour  en  faire  des  piemiers  Officiers  de  leur  Cou- 
ronne, mais  ili  tonr  broder  fur  leurs  habits  quelques  marques  qui 
monitrenr  le  meftier  qu'ils  fçauoientiadis  taire.  Dieuapiinsplailir  ^"J^^^'^ 
défaire  vn  grand  Apjilie  d'vn  périt cnrabm  ,  mais  il  amarquc.fon  tgotnim, 
coeur  &  fon  corp.>  des  marq  ica  du  meliier  qu'il  Içairtaite  le  mieux, 
&  il  le  dit  luy-mefme  ciiant ,  qu'on  ne  nie  iafchc  point,  qihe  doief- 
nauant  on  me  lailfe  a  Hion  aifc,  car  le  porte  lur  raoy  :es armoi- 
ries de  Tamour  de  Dieu,  ayant  Itigmatizc  &:  le  coeur  &:  le  corpsj  ^ 
au  reftc  que  maudir  foir  quiconque  n'aime  pas  Icfus  Chiift ,    puil-  am^tDomy. 
fe  l'anatheme  foudroyer  cefte  refte  &:  ce  coeur  dercilable  qui  n'ai- 
mcIefusChrirt.  La  7.  c'eft  vne  blelTure  amoureufe  qui  naurc  le  »«.r,<î^c 
coeur,  &:  qui  le  perce  a  iour.  L'Elpoufe  en  fepafmantcriclan- 
goureufement.  Ah  ie  fuis  bien  blelïec ,  le  fainct  Amuur  m'a  plan-  r^r. 
té  au  beau  mitan  du  coeur  fon  dard  tout  enflamme.  Et  le  diuinEf-  l  '*^'"^^'^^ 
poux  a  fa  partdefabîenurequandilfeplainr,vou5auezmacheic  fum. 
Efpoufe  nauré  mon  coeur  de  la  pointe  acereed' vne  oeillade  inno- 
cente que  vous  aue?  enfoncé  &  darde  dans  mon  coeur,  l^ourcn-  ^*^/„'^,,yj,- 
tendre  ce  coup,&:  bien  penfer  cesplayes  amouicules,illaut  i^auoif  cor  mrum 
que  tout  ainfi  qu'vnc  biche  innocente  quiaeftékrucpar  vn  daid  P^o^*-- 
meurtrier  du  veneur  portant  la  mort  attachée  dans  Ion  flanc  di- 
Aille  goutte  a  goutte  la  pauurc  vie,  ne  peni'c  qu'a  la  pbye,coiut 
de  roideiir  a  la  fontaine  où  cJle  clpere  de  fe  deialtcrer  ,  &  pulTI- 
blc  rcpteadre  çoeur  pour  arrachei  ic  fer  homicide ,  &:  fcgaianiir 
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de  fon  prochain  malheur  :  aufTi  vn  cœur  qui  cft:  le  blanc  de  ce  diuin 
Archer  l'amouv  lacré  qui  prend  plaillr  à  delcocher  fes  flèches  d'or,  - 
c'eft  à  dire,  donne  des  atteintes  fi  viues&  fi  pénétrantes  ,  que  le 
pauure  cœur  fe  lent  outrepercc ,  &  fi  fort  naurc  qu*il  ne  penfe qu'à 
l'amour  j  a  fa  play c,  a  fes  maux ,  il  loufpire  aux  eaux  du  CicI,  il  va,  il 
vient  il  vokjil  eit  tour  tranfportc.  Pour  mieux  encore  déclarer  cc- 
cy  5  ie  vous  prie  de  me  pardonner  fi  ic  me  fers  d'vn  hiftoire  qui  pof- 
fiblc  n'elt  pas  verité5ains  flatcriCjmais  qui  eft  tout  à  propos  pour  me 
bien  faire  entendre.  Les  Grecs  content  qu' Achilles  auoit  vne  lan- 
ce dont  le  fer  fort  aigu  donnoit  des  coups  mortels  parie  nefçay 
quel  charme  le  metme  fer  qui  donnoit  lamort par laplayc ,  parla 
niermc  redonnoit  la  vie  au  blefic5S*il  le  touchoit  pour  la  féconde  / 
SJighta  f'.  fois,  5  Grégoire  de  Nyfic  dit  que  la  fagcrtc  de  l'amour  de  Dieu, 

porte  au  bour  l'Archer  mefmc  a  fçauoir  Icfus  Chrift ,  qui  ne  faidt  - 
rtmm.  ,     l'ouuerturc  du  cœur  qu'il  nauic  Çxnow  pour  l'y  couler  dedans3&:s'ca 
rendre  lemaiftre,  pour  reffouder  lesplayesqu'ilafaitfcs,^  ler'cn- 
fermcr  dans  nos  poidlrincs  comme  dans  vn  lacré  ciboire  tout  dédié 
a  fa  fain(5lc  bonté.  L'anic  donc  qui  a  elle  bleficc  de  la  pointe  de  ces 
fâgcttesdiuines,  n*a  autre  defir  que  courir  à  celuy  qui  l'a  percée  de 
raille  &:  mille  coups  des  aftedions  pénétrantes  qu'il  a  dardées  dans 
Ton  cœur5clle  comme  efperdué  ne  longe,  ne  parle,  n'aime,  ne  veut 
que  luyj&  la  gloire  de  fon  fcruice^qui  la  veut  taire  tranfirjil  luy  faut 
parler  du  monde,  des  honneurs,  desplaifirs,  du  corps,  dcchofcs 
ïemblablcs ,  car  tout  luy  put  fi  fort ,  qu'on  la  voit  fondre  à  vcii^s 
d*œil,&:  feicher  de  langueur:  mais  fi  vous  luy  parlez  de  DicUj-i'agir 
pour  luy, de  fouffrir  mille  outrages  *,  6  Dieu  c'eft  a  l'heure  que  Ion 
cœur  vole,  &  que  vous  le  voyez  refufciter,  croyant  que  tout  cela 
^       eft  le  vray  baume  qu'il  faut  verler  fur  les  playes  de  fon  cœur.Helas  1 
chcrifs  nous  n'entendons  pas  feulement  les  termes  de  ceftediuine 
Thclogie,  &  quand  pourrons  nous  efperer  de  brufler  de  ces  flani-» 
mes  pures,  viues,  &- toutes  fcraphiquesr  Heureux  Apoftrequc 
'     vous  c fies  fçauant  en  ccfte  fcicnce  amouteufc  !  Ny  morr,  ny  vie^ny 
le  fcr,ny  renfer,ny  puiflance  creéeiamais  au  grand  iamais  ne  me  îc- 
pareront  de  l'amour  tout-puifiant  de  mon  cher  lefus  Chrift  -,  s'il  - 
ïaut  fouflnrjfouffrons*,  s'il  tant  viurc,viuons:,  s'il  faut  rhourirjmou - 
Tfai.       rons/aifons tour, fouffrons  tour,  &:  ailonstout  par  toutoùl'aniuur 
Qu'eaimn.  factc  faint  ttous  couduit  pat  la maiu.  Heureux  Dauid  qui  naurc  à 
dtmdfftti-  1^  niori  des  flèches  de  l'amour,  aie  d'vnc  voix  lan^uifiante.  Tout 
•^■c,  .       ainfi  que  le  Cerf  défit  e  les  fontaines  cftant  naurc  a  mort ,  ainfi  luoa 
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;  pnunrc  cœur  perce  de  mille  traits, &  de  mille  coups  de  canons  vous 
dclirc ,  ô  mon  Dieu ,  fon  fouueiain  remède  l  Le  coeur  entame  par  vu». 
les  fagcrres  cnflambees  de  la  l'ainte  Charité  de  noftre  Seigneur ,  ell  ^' 
tout  comme  le  cœur  ou  le  fcrpcntDirpas  ainfus  fon  vcninjCar  il  cil 
il  fort  altcrcjque  plus  il  boit5plus  il  a  enuic  de  boire ,  .&  qusnd  il  au- 
roit  beu  tout  l'Occan,rcrolumcnt  cncor  faut-il  qu'il  boiuc ,  ou  qu'il 
meure  de  foif,  fi  ce  n'cft  que  vous  luy  appliquiez  la  deflus  le  la  pcnt 
meHne  qui  l'a  pique  a  mort.  Q^J  a-il  fus  le  Cieljqui  a  il  lous  le  Cid  tCJ, 
qui  me  puiffe  dcfalrerer  i  arrière  Anges  5c  Archanges ,  an  ierc  Se-  Hf'^^^f^ 
raphins,  arrière  Paradis,  arrière  tout  ce  qui  ell  crcarure^il  n'y  a  que  c^c/  * 
leDicude  mon  cœur  qui  ell  tous  mes  threfoSj&itoutcs  mes  amours 
qui  me  puifl'e  affouuir,  &  parfairement  contenter.  Ledeurmon 
amy ,  que  vous  &  moy  ferions  bien  obligez  à  Dieu  s'il  nous  dou- 
noit  Vil  cœur  tout  comme  lecœur  de  Dauid  5  ou  de  ce  grand  Apo- 
lire.  Coeurs  qui  font  commp  l'Amiante  qui  blanchit  dans  le  teu,  riùu 
&c  s'alfine  fi  fort  qu'elle  ne  femble  viuic  que  de  feu  &  de  flammes,  ^ 
dans  les  eaux  elle  ell  iombic  6c  cclipfe  toute  la  beauté ,  dans  le  feu 
c'eft  vnc  neigejvnecfcatboucle ,  vue  eiluille.  Nos  coeurs  viuans 
da:is  Ici  flamme^  bénites  de  ce  diuin  amour  luifant  comme  Soleils, 
mais  dans  les  eaux  de  ce  monde,  ce  ne  funrquc  cailloux  moiiis,& 
raboteux,  &r  a  tou:  rompre  vne  pièce  de  chair  pour  cngrailfer  les 
vers ,  &  donner  la  cutee  aux  hai  pies  d'enfer. 

le  n'aurois  iamais  fait  (i  ie  vouluis  déduire  les  autres  manières 
.dont  le  S.  Amour  fe  fer r  pour  can effer  nos  amcs ,  aulTi  bien  fi  Dieii 
ne  vous  les  donne,  vous  ne  les  entendrez  iamais.  C'ell  ccftechan- 
fon  du  l-irmamenr,&:  celte  pienedu  Paradis,&:  celle  manne  lauou- 
rcufc  que  pçrionne  nepeutcomprcndr^  s'il  ne  la  tient  au  milieu  de 
fon  cœur.  levousdiray  lans  plus  les  noms,  alin  que  vous  &:moy 
mourions  de  honte ,  nous  voyant  li  elluignez  de  ces  perfections  de 
Dauid,&:  S.  Paul.  Il  y  a.  i.  Amour  de  mort  qui  dehrc  mourir  pour 
fon  prochain.  2.  Amour  d'enncmy  qui  conueràt  fon  tiel  en  miel, 
&en  douceur.  3.  Amour  de  fouttiance, qui  le  baigne  dans  les  aifli- 
étions.  4.  Amour  de  crainte  fans  aainte,  qui  ne  craint  rien  que 
Dieu.  5  -  Amour  incomparable  quijprefcrc  Dieu  a  tout,  &  n'eilimc 
rien  digne  d'ellre  comparé  afonleruice,  &  cftre  mis  en  para. elle 
auec  luy.é.  Amour  immaculéjqui  ne  bilfe  tenir  le  cœur  de  l'amour 
des  créatures.  7.  Amour  intatigable  qui  s'engraifle  de  peines ,  & 
iamais  ne  fe  plainr  que  de  fes  imperlections.  8.  Amour  infeparable, 
qui  iamaii  ne  quitte  le  çoeur,&:  ànnc  inuiolablemcnt  non  pv^ini  par 
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boutades,  p.  Amour  infupperablc  qui  iamais  ne  peut  eflrc  vaincu, 
non  pns  melmc  par  la  mort.  io.  Amour  infariable qui  fccon fu- 
mant d'aimer  iamais  ne  fe  raoulc,^:  fc  tanfc  toufiours  de  lafchcrc  Se 
froideur.  Qne  vous  diray-ie,  les  cffcds  de  l'Amour  violent  qui 
faintcmcnt  tyrannife  les  coeurs.  Le  i.  qui  force  les  coeurs  fiviue- 
mcnt,  qu'il  faut  qu'il  tacent  ioug,    que  volontairement  ils  s'aban- 
Kjjjarj.     donnent  à  tout  ce  que  Dien  en  ordonne.  La  2.  qui  naureàmorr, 
de  x'hient0  faifant  mourii  en  nous  toutes  les  amours  des  créatures ,  pour  don- 
f«n;.^j4  .  ^ ^.  q^ii  illumine,  &: parles elclairs des ccielles 

lumières  efbloiiit  fi  tort  l'cntendcmen  t ,  qu'il  parle  de  Dieu ,  com- 
me s'il  l'auoit  vcu  5  &c  legrauedansle  caurdeccuxàquiilparle. 
Le  diamant  Tefcarboucle  giaucnt  toutes  les  pjerreiieé,  &:font 
r*c  uhi  ^^^^^  par  tour.  Le  4.  c'ell  l'Amour  embrase,  qui  allume  tant  do 
'  "  flammes ,  &:  fi  ardentes  que  le  cœurbrulle,  ne  ih  c  coeur  hclas  l  ne 
bruiloit-il  pas  d'vneardeur  extrême  pendant  que  ce  bon  leius  nous 
s.  Dion,  cxpliquoit  les  elcrkures Qmc  vous  diray-ie  les  proprietezdera- 
imcon.  niour  feraphique  prinfes  de  la  nature  du  feu  qui  efl  remuant ,  qui 
agit  fans  celTe  ,  qui  eft  la  chaleur  mefme ,  qui  e(l  pénétrant  &  fort 
aigu ,  qui  eft  feruent,  &  fur-ferucnt ,  voire  la  tcrueur  mcfmc^ 
AulTi  l'amour  feraphique  eft  celuy  qui  entreprend  tout  pour  Dieu, 
qui  iamais  ne  ce  fie  d'aimer  &  d'agir ,  qui  le  tait  ardemment  &  fans 
beaucoup  de  bruit,  qui  pencttre  tous  les  obftacles ,  &ncs'arrefte 
iamais  qu'il  ne  foit  paruenu  a  Dieu ,  qui  eft  fi  feruent  &  fur-fer- 
ucnt,  que  rien  du  monde  ne  peut  attiédir  les  bouillons  ilicrez 
de  fon  coeur.  Or  tout  cela  fe  remarque  fi  naiuement  dans  Saindk 
Paul,  que  vous  diriez  proprement  que  c'cftoit  l'Apoftre  de  l'a- 
mour ,  &  fon  cœur  vne  Hammc  faççnnee  en  cœur.  Lifez  fcs 
Epiftres,  fauourcz  fes  paroles,  recueillez  fes  larmes,  fcs  fucurs, 
3c  fon  fmg,  aimez  bien  ce  grand  homme  ,  &  vous  verrez  que 
les  flammes  mettront  voftre  coeur  tout  en  flamme  j  appicn- 
drezque  c'cft  que  d'aimcf  Dieu, 
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A  charité  comme  le  feu  doit  ngir  (ans  cefTe,  autre-  M*hi. 
mcntclles'atticdit,  &  s'en  va  en  fumée.  11  faurque 
le  coeur  qui  aime  Dieu  foit  comme  ce  cailloujlequcl 
n'ert  pas  li  roft  arrousc  d'eau ,  qu*il  darde  mille  flam- 
mes :  tout  ce  qui  nous  arriue  ne  doit  rien  taire  que 
fecoiicr  noftte  ame  pour  en  taire  fotrir  des  flammes  (  ainfi  comme 
on  fait  du  tufil  )  &  par  cent  pcnfees  amouieufcs,  cent  foufpirs  cm- 
brafez,  cent  rC.rioni.  hciciques  tclaioigncntlesbraliersquelcdi- 
iiin  amour  a  allume  dedans  nos  poicl:rincs.  Les  autres  vertus  dor- 
ment quelquefois  en  nos  amcs  Tans  beaucoup  de  préjudice ,  iiiais 
l*amour  facrc  efl  vif,  adtif,  remuant,  &  ne  rcpuic  pas  mefine  quand 
il  repofe.  le  dors,  dit  l'Efpoulc ,  mais  mon  panure  coeur  veille,  & 
iamais  ne  s'endort.  Le  moyen  donc  de  tenir  viue  celle  flamme  ,  & 
en  mouucmcntperpcruel ,  c'efk  d'accouflumer  nos  efprits  a  dar- 
der bien  fouuent  mille  penfers  ardens,&  fagcttes  amoureufes  droit 
dans  le  coeur  de  Dieu.  Ce  font  proprement.les  Oraifons  de  l'A- 
mour qui  font  iacularoires,  ce  ne  font  qu*efclairs,  que  quarreaux, 
que  foudres,  que  feu  flamme  *,  fcs  regards,  fesattcdions,  fes  plain- 
tes filiales  font  autant  de  iauelors ,  ou  de  coups  de  tonnerre.  Soyez 
comme  l'it  tna,  s'il  grefle ,  s'il  pleut,  s'il  neige,  s'il  tempeflc,  quel- 
que chofc  qu'on  luy  face ,  tout  auflî  toft  iliette  mille  flammes ,  &: 
conucttit  les  glaçons  mcfmes  en  feu  dont  il  contre -canonne  le 
Ciel.  Conuertiflcz  tout  ce  qui  vous  arriue  en  feu  de  ioye,  &:  rendc's 
vous  fi  familier  ce  meftier ,  que  vous  changiez  l'accident  en  effen- 
cc  3  &  vous  foit  quafi  naturel  ce  qui  de  foy  cil  fur-naturel  &  celeAc. 
le  vous  en  donncray  vn  cffay  failant  parler  Saind  Paul ,  tantoft  le  ^ 
Koy.Dauid,  tous  deux  vraysSer.iphins  de  terre. 
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llt^am  te  Domine  fortitudoptea^  Dominus  firmamentam 
mcum^rtfugmmmcum^O*  liberatormem  .Q^c  ic  vous 
ayme  mon  Dieu ,  ma  force  ,  mon  fuppoi  r,  refuge 
de  mon  ame ,  &:  celuy  fcul  qui  m'aucz  aftiaiichy. 
Si  iamais  i'y  retourne,  fi iamais  plus  i'engagc  ma 
chcre  liberté  au  faux  amour  du  monde ,  que  ic 
pourrifle  cncrernel  ferasgel  Si  iamais  plusi'aimcautre  que  mon 
Dieu  ,  que  cciu  fureurs  tenaillent  ma  poidrinc  ,  que  ccr.t  frayeurs 
dcfchirent  tout  mon  cœur ,  que  cent  malheurs  b  jurrcllent  macar- 
caffe,  &:  que  tout Ic.Cicl  fonde  en  c»junoux  fur  moy  !  Pourrois-ic 
malheureux  ou  n'ay  mer  pas  mon  vray  bien,  ou  aymer  autre  chofc 
que  ce  fouucrain  bien, qui  feul  eft  tour  moiibiLMV,  lansqui  nul  bicn^ 
n'ell  bien,  qui  change  mon  mal  meime,cn  vn  lauouicuxbicn  ,qui 
couronne  mon  ame  de  mille  &:  mille  biens?:  Qie ne luis-ic tout 
coeur,  ou  que  n*ay-ie  cent  coeui  s ,  &  mille  &:  mule  flammes  pour 
aimer  ce  bieninfîny,fiiepouuoisd'vn  amour  infiny  ! 
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II. 

Y  o  N  s  maintenant  Saind  Paul.       nonamat  Domimui^ 
Jefum^Jït  anathtma.  maraaarha  Si  queiqu' vn  elt  fi  milera- 
ble  qu'il  n'aime  point  lefus  mon  bon  Maiflre,  ieprie 
Dieu  qu'il  vienne  luyme^/me  pour  foudroyer  fateflc  du 
quaneau  effroyable  d'excommunication.        maudit  foit  le  iour, 
éc  maudite  la  tcirc  quipremiere  enfanta  ce  cruel  auorton  ,  ôccct 
horrible  monUrc  qui  ncilant  fait  que  pour  aimer  fon  Dieu,  aime 
tour  horfmis  Dieu .'  Vous  ne  fçauez,  helas  !  vous  ne  fçauezquel 
mal  heur  c'cll,  &  quel  horrible  enfer  d'auoirvn  cœur  qui  n'aime 
pas  fon  Dieu  !  Cœur  non  pas  cœur,  mais  vne  roche  dure ,  mais  va 
lopin  d'acier  battu  fur  Tenc  ume  d'enfer,  ou  s'il  cft  cœur,c'cll  donc 
vnc<^ur  d'hyenc,  de'tigreffc,     de  loup-garou,  Icdiroisquc  c*eft 
vn  cœur  dcdiablc,lî  les  diables  pjuuoient  auoir  vn  coeur.  O  Dieu 
ic  fuis  tout  en  feu ,  ^  le  coeur  me  boiiiilomic  d'y  ne  faiii«^e  çholere 
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Montré  ce  malheureux  qui  n'aime  pas  lefus.  Non,ie  ne  me  fçaurois 
tenir  voyant  ce  dctcftabic,  que  ie  ne  luy  fouhairre  coup  fur  coup 
mille  foudres ,  &  cent  mille  anathcmes3&  tout  ce  que  peut  faire  le 
Ciel  en  fa  plus  grande  &:  plus  horrible  indignation,  (^aymerez 
vous  donc  créature  abominable  fi  vous  n'aymcz  ce  bon^ce  doux5CC 
mifericordieux,  cedcbj)nnaire,ce  ci  ucific  pour  vous ,  cedefchiré 
de  coups,  cet infiniement aimable Icfus  Chrift  ?"  qii'aymcrez  vous 
fi  vous  n'aymez  toutes  les  amours  de  Dieu,  &  des  Angcs,toutes  les 
délices  du  Paradis,&:  de  rEglileji'abyfinc  des  mifericordcs.  Libelle 
beauté  fontaine  de  toutes  les  beautés, enfin  ce  Dieu  qui  vous  a  plus 
aymé  que  foy-mefme ,  donnant  fa  chère  vie  pour  vollre  deteAablc 
vie  ?  Ou  eflcs-vous  morrs,démons5&  enfer,ou  furies  enragces,()ii 
cflcs-vous  rigueurs ,  foulphres ,  quaireaux,  anathemes  &  exécra- 
tions ,  que  ne  vous  ruez-vous  fur  ce  coeur  tant  adominable  le  bruf- 
Iant,lcrongcant,l*efcrazant5&:l'ancanti(rantc' Faut-il  qu'il  cmpeftc 
Je  monde  d' vnc  fi  maudite  contagion  >  faut-il,  helas ,  faut- il  qu'on 
fouffrc  vn  fi  cruel  prodige,  &  que  le  Soleil  cfclaire  vnc  ii  abomina- 
ble créature  pour  qui  l'enfer  n'cll  pas  encore  affez  cuiûmment 
chaudi?:vlais  lachofecit  fiindignc,&  l'amour  de  cebô  Seigneur  me 
pvciVc  i\  tort  le  cœur ,  que  ic  ne  tr  juue  point  de  paroles  qui  arriuent 
a  dctciter  cét  horrible  malheur.  Pour  moy  li  iamais  i'ay  lur  moy  ny 
vcine,ny  artere,ny  pcnlec,ny  paiole,ny  çorps,ny  coeur,ny  amequi 
n'ayme  ce  bon  Dieu ,  ie  le  dis  de  bon  coeur ,  ie  prie  Dieu  qu'il  m'a- 
bylme ,  &:  que  foudre  fur  fvmdie  il  1  tnce  fur  ma  ulïc  toute  fon  indi- 
gnation -,  car  l'enfer  des  enfers  feroit  bien  pour  le  panure  Paul ,  s'il 
cftoit  vn  iour  delà  vie,  qiicdis-ie vn iour ^  s'il elloitvn moment 
fans  aymcr  ce  bon  Dieu,^^  l'aimer  du  profond  de  toutes  les  entrail- 
les, &  du  coeur  de  fon  coeur.  Mettez ,  Lcdeur,  mon  amy,  mettez 
•voftrecocurenparaielleaueclecoeurdcS.  Paul,  &:  voltre  chcrif 
amour  auec  les  braficrs  de  fon  ame,&  vous  verrez  fi  vous  auez  fujct 
de  vaine  gloirc,ou  pluftoll  de  confufion.  Voulez-vous  maintenant 
veoir  le  bon  Koy  eipris  de  mefrae  zelc,  &  poulTc  d'vnc  mefmc 
ardeur.^ 
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l{om.i.       t\f\/^y^^A^  Tli\  hominum  vfqufquogYMt corde t'Vtquiddilt^itis^jtJji'' 

tatcm,0*  qMirinsrfKnàacimn:  tils  d'Adam,  vrnys  ba- 
Itards,  &auortons  de  npihc  humanité,  iufqucs  à 
quâd  enchantez  que  V  JUS  cftes  aurez  vous  les  cœucs 
tous  plombez,  &:  du  tout  embourbez  n'aymanr  que 
le  vent  labouc,le  menfongc  &  la  mondanité  c*  Aurez  vous  pv>int 
pitié  de  vous  &  de  vos  cœurs,  i'abbiutiiranr^ùnfi  ce  cœur  haut  5c 
capable  de  n'aymer  rient  que  Dieu ,  &  le  cnptiuantdanslalie  U 
-fange  deslalles  créatures.*'  font-ce  charmes,  ou  abus  volontaires, 
qui  vous  lient  ll  malhcurcufeincntàces  creamres  libalTes  r  Ce  font 
charmes,  car  autrement  quelle  appatence  y  auroit-il  qu'vn  Jurariîc 
de  bon  fens  ayma  mieux  la  fumée  que  le  feu  j  la  boiie ,  q  ie  le  Ciel^ 
le  Paradis,  que  i'cnter  &  les  flammes  r  Non  c*cll:  abus,  car  helasloa 
ne  fçait  que  trop  ce  qu'il  taut  croire ,  eipei  er ,  Se  ay mer,  on  ne  fçait 
que  trop  que  Dieu  clt  l'Elément  de  nos  cœurs,  le  Ciel  nollie  pa- 
,trie,  la  beauté  nos  amoi^irs,  la  bonté  la  fource  de  toutes  n«^s  crpciaa- 
ces',  mais  (malhcur)on  s'abufe  plus  que  trcs-volon  icrs ,  s'amulant 
à  cueillir  &  de  l'or  &  de  Tord,  des  plaiianîdc.plailirs  -,  de  l'hoimcui: 
plein  d'horreur,  marchant  touliours  parmy  des  précipices,  &:  ne  vi- 
ùanf  que  parmy  les  hazards  d' vne  mort  cremelle.  Rcuenez  mifcra- 
bles,reuenez  à  vous  mefmes,&:  chailicz  ces  cœurs  volages,&  cfga- 
rez  ,  qui  au  lieu  d'aimer  Dieu  ,  feul  obiecît  de  nos  ames  ,  lcu| 
digne  d'eftreaimé,  cfpanchent  leurs  amjurs  deflfus  les  créatures* 
^  ^  beiies,mais mcnfongeres^ bonnes, mais trompeulcs, douces,  mais 
DatfomH  momentanées  aimables,  mais  changeantes,  ^  ii  trailtreflcs,  &  dcC^ 
fHrr,}u(p^  loyaIes,quc  nous  donnant  vnc  petite  pomme ,  cllci  nous  deirobeat 
tout  le  Paradis. 
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/  moYtui  fumus  pncato  quomoio  adhnc  viucmus  'in  iUo  ?  Si 
Icliis  Chvift  moui  nnt  a  tue  nospcchcz,  &  maflacrc  la 
mort  ^eft-il  polîiblc  que  nous  ayons  cnuic  de  viure  encor 
en  nos  folles  amours  r  vferons  nous  nos  iouts^nos  cœurs 
&  nos  yeux  à  ces  brutales  amourettes?  replongerons  nous  nos  a- 
mes  dans  ces  gouffres  maudits  des  plaifirs  de  ccmonde^d'oii  ce  bé- 
nit Sauucur  nous  a  dcliurez  rui  pcril  de  Ton  fang  <  faudra  il  tous  les  ^'^""^  ^"^"^ 
iours  malheureux  que  nous  fommes  crucifier  le  fils  de  Dieu5luy  ai- 
racher  le  coeur  &  les  cm  railles ,  ik  verfer  tout  Ton  fang,  pour  nous  ifumtn^pt. 
retirer  de  Tabyfme,  &  effacer  nos  crimes  r  Le  langd'Abelcrie  (i 
fort  qu'il  eftonnc  Gain ,  celuy  de  lefus  Chrill  aura-il  point  la  force 
de  vous  effrayer  faindement,  &  vous  faire  quitter  les  infâmes  plai- 
firs de  voftrc  vie  dcfbordee  qui  vous  rend  la  rifce  des  hommes  & 
des  Anges-?  Samfon  mourant  efcraza'par  fa  mort  tous  les  enne- 
mis de  Dieu ,  lefus  Chrifl  mourant  aura-il  point  le  pouuoir  de  faire 
mourir  en  vous  ces  amours  homicidcsjccs  fales  voluptez^  ccfte  vie 
épicurienne  jqui  vous  feramourir  de  malo-morr,  &  ardre  à  tout  ia- 
mais  dans  les  flammes  cterneUcs  ^  le  bon  lofcph  difoit  à  cefte  vilai- 
ne: Mon  bon  Maiftre  m'a  mis  en  main  tout  fon  bienjHelas  Madame  Cemf. 
comment  pourrois-ic  l'offencer ,  &:  attenter  à  fon  honneur  r"  Le 
Seigneur  lelus  nous  a  donne  fon  coeur,  ion  fang,fa  vie ,  las  ?  hclas 
&c  comment  pourrois-ie  l'offencer  ^  faudroit-il  pas  aiioir  vn  coeur 
de  Lcopardjdc  Tigre, &  de  Diagon,&  voire  d'vn  Dcnion  f  Que  ne 
mourons  nous  donc  dans  les  ténèbres  de  noilre  confufion5puifquc 
nous  ne  voulons  pas  viure  darts  les  fiâmes  dcibndiuin  amour. ^  Vn 
home  qui  aimcDieu  ne  fe  peut  affcs  cflonncrjcomme  il  loit  polTible 
qu'on  viue  fans  aimer  Dieu.''  ^«oATwio,  dit-il,  quoy  ?  nouslommçs 
danslesembrafemensdcla  charité  infinie,  &  nous  Salamandres 
fommes  fi  fort  glaces:  il  nous  couronne  de  fcsmil'ericordes  éternel- 
les,^ fait  tomber  vn  déluge  de  faueurs,&  nous  (rochers  :)  ne  l'ai- 
môspas.''il  nousefbloùitd'vnc  lumière  ineffable  de  fa  fainiiie  beau-  ' 
Tc,&  nous  hibouts  fommes  aueugles  n'aimant  que  la  nuid  &  l'hor- 
reur/ Si  iamais  i'ayme  auti  eque  luy ,  que  ce  cœur  traiftre  Se  ingrat 
puiffe  eftre  arrache  de  ma  poitrine  &  cftre  iettc  ala  voirie  pour 
eflre  rongé  des  cliicns    de  la  vermine ,  car  c'cft  tout  ce  qu'il  méri- 
te, &  rien  plus. 
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V. 


TK-*^wAvii>  vadcmefmeair.  QmimihUîlincœlo ,  O-xu^d 
W'  volm(ufermT<mi  Dc,>s  co,disme,  &  farsmra  Dcus.n  xrrr- 

WWM  ««""•  Tont ccqui  .Vcft  pas  Dicu,ne  m'eft  rien.  Non  qu  oit 
ne  m-amufc  point  aux  chofcs  de  la  terre ,  ny  aux  Anges 
du  Cicl,Dieu  eft  roue  famouv  de  mon  coeur  &  la  feule  amb.  tion  Je 
mon  ame,  Dieu  a  moy  ,moy  à  luy .  Tout  en  luy  ,l«y  en  tout  &  c  .ft 
tout.Hors  de  la  ie  n'ay  point  d'amour  pour  perfonne,  Se  qu  on  ne  s  y 
abufepas.  Ce  n'eft  pas  quei'ayeme.itéceftelouuerainetaueur  de 
n'auoir  cœur  que  pour  luy,  las  nenny  1  ce  n'eft  pas  ^'"(fi  p^"^^  ^ 
crove  cûrc  digne  d'aimer  detoutlaporteedemoname  vn  f.pml- 
fant  Monatqut,hclas  non  !  mais  c'ett  que  ic  cognois  qu  .1  n  y  aau- 
trebicrt  qu-iimer  cét  ineffable  bien  :  Pardon  Seigneur  pardon  U 
n.on  cœur  trop  audacieux  pouffe  d^•n  vol  lurdy  toutes  me  afte- 
aions  iufqu'a vous, defdaignant tout  le  reftc.  SiauiierDicucclt 
pêcher ,  certes  i'aini  bien  ce  pcché ,  &  n'en  veux  m.Ue  repcntan- 
^e  Q^'il  chattic  tant  qu'il  luy  plaka  ceft^  audace  qu  >1  lace  moa 
coeu^labutedetoutesfes  douces  ardeurs  que  dard  l"r<brdd«. 
ferre  mon  ame lareperçant de  mille  &mdle  coups,  vo.resive^^^ 
qu'il  me  damne ,  &  condamne  ma  trop  grande  temer.tc  i  O  qud 
Immes  inlernales  me  ler<,nt  amoureules ,  fi         f^'"";  1^^^ 
auoir  trop  aimé  mon  bon  Dieu  ! 

pour  avioir  trop  aimé  labonté  démon  D.eu  que  d'ellre  en  Parad.s 
^l'ayant oncles aimé.ny  n'ayant cnuie de  .'auner  <i5  vc" 
que  i'aime  fur  terre  des  fleurs c'ell  du  fo.n  :  des  rhrelorsd  or c  eft 
de  la  terre  empaftee  de  foulphre,&  tirée  du  taux  bourg  d  enfer 
femmes.'  helas  !  elles  m'ont  penlé  abylmer  dans  e  gouffre  d  e  cr, 
Bcrfabee  vous  le  dira.  Des  pla-l-r^^  celontenclwntemensqm^- 
folcnt  les  efurits  les  plus  fages.  Des  honneurs  ;  i  en  luis  laoul  -,  lui 
lÎ:LS;SnVan'ullefldiré:cen 

doux  marbre-,  c'ell  vncheualerd'yT.o,te,  vn  gibet  de  fin  or,  v« 
-t.eprec?:...où.ap^^^^^^^^^^ 

h        T\l  3  de  nos  defbordemens.  Les  hommes traillres,  perhdc5, 
JcinXtcrells,  vu,des  d'an.our ,  menteurs ,  flaiteurs  &  harp,« 
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tandis  qu'ils  cfpcrenc  arracher  quelque  chofe,  dragons  caloni- 
niareurs  il  vous  leur  rcrufcz  la  moindre  choie  du  monde  :  cela  ?  que 
Dauid  aime  cela  au  lieu  d'aimer  Ton  Dieu  ^  cela  n'aduiendra  iamais 
au  grand  iamais ,  fi  ce  n'eft  qucDiiuid  oublie  d'eflre  Dauid. 


V  I. 


\AYitM  Vci  t  r^cr  nos  i  ^vt  qui  liuunt  ïamnonfihiviuant  ^'^<^'M^ 
«  fedet  qui  proomnibt4i momies  eft.  Toute  nwiiï ,  tous  les 
I;  iours  la  lainde  charité  prelTe  fort  &:  reprclTemoii 
pauure  coeur  de  mille  preffes  luy  infpirant  fans  ccf- 
le,qu'il  eil  bien  raifonnablequc  ceux  qui  n'onrfuccç 
leur  vie  que  de  la  mort  &  des  playes  de  lelus  Chrift ,  ne  viucnt  dcr 
formais  que  pour  luy,  faci  ifunt  leurs  vies  fur  l'Autel  de  l'amour  de 
Dieu.  Où  allez-vous  diuin  Apoftre  courant ,  fuyant,  volant  fur 
les  mers  5  fui  Icstcires  ,  prcfchantjplyrant,  priant,  battu,  tuùettc, 
moulu,verfàttourvoftre  i;mg,mortdcfaim,defroÀd,decoups,tref- 
pafiant  mille  fois  tous  les  iours,  tant  &  tât  fouffrez-vous  de  marry-  -^^^.^.^ 
res  &  de  peines  >  Ah,  dit  il,  la  charité  de  Dieu  me  preffe  fi  fort,quc  Morir'fr» 
i'en  fuis  au  mourir ,     pour  ne  pas  mourir  de  la  mort  de  ramour>il  no/iragio,^ 
faut  que  ic  meure  à  toute  heure ,  tr.iinant  ma  vie  par  dixinilfc  fouf- 
frances.Mais  route  ma  confolation  cUqu'au  plus  fort  de  mes  maux, 
Je  faint  Amour  rcfioiiit  mon  coeur,  difant  que  c'ell  pour  le  bon 
Dieu  tour  ce  que  ie  fouffie  icy  bas ,  que  pour  cftre  tout  a  luy,  il  faut 
que  ie  ne  fois  plus  a  iw<        :"mc ,  que  toutes  les  rigueurs  font  au^ 
tant  de  faueurs  de  la  fai        uwé.  Or  fi  ic  ne  foufl:rois,fi  ie  ne  fouf- 
pîrois  pour  efuenter  mon  çoeqr ,  ie  crois  que  ic  mourois  :  i  ay  cent 
mille  tourmens,&:  cent  mille  autres  encores ,  mais  noti  ie  ne  vou- 
^rois  pas  ppur  tout  l'or  de  ce  monde  en  auoir  vn  fcul  moins,  le  fçay 
bjcn  que  ma  vie  le  lime  à  tout  moment  j  ic  fçay  que  i'entreprends 
bien  par  de  (Tu  s  mes  for  ce  s,  iç  mç  vçis  mourir  tous  les  iours,  mais 
quoy  me  bandcray-iç  contre  le  S.  Amour  qui  me  ferre  fi  fort  j  qu'il 
faut  refolu ment  que  ie  meure  de  mort,  ou  ie  meure  d'amour,  ou  des 
deux  tout  enfcnibler  Arriue  qui  voudra,  il  ne  fera  iamais.  Dieu 
nidant ,  non  iamais  au  grand  iamais,foit  que  ie  viue,fûit  que  ie  rref- 
paffe ,  que  la  diuine  chaviré  ne  foit  maiftrefle  de  mon  ame  -,  O  que 
belle  fin  fait  qui  ne  meurt  que  d'amour  diuin ,  ou  par  luy ,  ou  pour 
Juy ,  facrifiant  fon  cœur  dans  fes  flammes  facrces  i 
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OvLBz-voits  miliitervant  voir  le  cœur  Royal  d'v^ 
bon  Prince?  Varatus fum^^  non fumturbatus  vtcujlo^ 
diammundata  tHdy  Monfcigncur  coramaQdezj  DaLii4 
cft  prcft  a  tout,  fur  l'aiflc  de  voftrc  amour  ic  volleray 
du  Ciel  enterre,  Ôcdcla  terre  au  Oel  :  ic  ncrcfufc 
ricn^  qui  aime  cft  tout-puilTant,  tournez  &.rctour- 
.ncz,  froifTcz ,  rCffufcitcz,  Dauid  fera  touliours  Dauid ,  i'en  iurc  par 
mon  fccptre ,  Se  par  toutes  les  choies  qui  nie  font  les  plus  chcrcs. 
Rien  ne  m'eft  impofiTible  tandis  que  mon  cœur  cft  en  fcu,&  que  l'a- 
mour de  Dieu  efchaufte  ma  poidrinc,ie  vay^ic  viens,  ie  vole,ic  fur- 
uole  les  CieuXjie  perce  les  monragncs,  ie  toule  l'Océan,  ic  ne  rcfu- 
fe  point  de  combattre  en  duel,tefte  àteftc,lcs  Ours  6c  les  Lions,lc$ 
Geans,  les  Goliaths,  les  hommes  à  rçiillicrs, les  démons  de  Saiil,  les 
morts  &:  les  enfers  ^  tout  ce  grand  Vniuers,  &  leÇicl&  la  terre 
pourueu  tant  feulement  que  i'aye  pour  fécond  l'amour  &  fcs  forcer 
campées  tout  autour  de  mon  ame  ,  $c  que  les  Anges  fcs  foldats  mç 
facent  bonne  compagnie.  Ay-ie  pas  du  fang  autant  qu'Abel  pour 
le  vcrfer  fur  terre?  ay-ie  pas  vne  cfpcc  aulTî  trenchan  te  que  celle 
d'Abraham  pour  dctrcnchcr  tout  ce  que  Dieu  commandera,  fut-ce 
tnon  Salomon,  &  après  4uy  dix  mille  Salomons  les  vns  après  les 
autres  ?  Ay-ie  pas  deux  piedsjpour  marcher  hardiment  entre  flot  Se 
flot,  entre  mer  &  mer,  entre  mort  &:  mort  aufli  bien  que  Moy(c? 
Bref  y  a-il  homme  dclTous  le  Ciel ,  qui  ait  fait  &  fou  ffeirtchofe  au- 
cune pour  Dieu,  qu'vn  autre  homme,  que  Dauid  mefme  ne  puifTc 
faire  Se  fouftrir  anime  de  l'amour  de  Dieu ,  Se  embrasé  de  les  flam- 
mes facrees  .<*  O  toute  puiffance  d'Amour  qui  forcez  le  Ciel, 
terre,  allumez  ce  beau  iour  dans  mes  yeux  ,  embrafez  mon  cœur  de 
ces  Seraphiques  ardeurs,rendez-vous  maiftre  de  mon  ame,  ic  fcray 
voir  que  rien  n'eft  impolTiblc  à  vn  cœur  qui  aime  fon  Dieu. 


yiïi. 

r 

f 

y 

( 


ie  coVRAGi  db  DaVip. 


y  ii.i. 

Onum  cfl  rnihima^ismort  quam  vt gloriam  meam  quis  cutt^ 
cHct,  .^foute  ma  gloire  cil  que  i'ayme  le  Seigneur 
Icfus  5  Las  l  que  dix  mille  morts  me  icroicnrbien 
plus  douces,quc  d'cllrc  vn  Teul  moment  priuc  de  Ton 
amour.  l>ien-heurcux,  malheureux,  vous  hommes 
plus  qu'humains  ,  vous  hommes  inhumains ,  qui  nç 
fçauriez  aimer ,  vous  autre  que  le  Ciel ,  vous  autre  que  Icmondc^ 
vous  qui  ne  lefpirez  que  Ion  facré  rcruicc,&  vous  qui  n'afpircs  qu'à 
mille  dcfTeruices  abandonnant  vos  ames  aux  plailirs  de  la  terre 
pour  ne  fçauoir  gouftcr  les  plniùrs-innocensdeladiuinc  charité, 
Difons  encore  vn  coupjmalhcureiuXj  bicn-heurcùXjVous  qui  mou- 
rez d'amour,  vous  qui  viucz  d'amoutyvousd'vn  amour  punaiSjfale, 
&enuenimc5  vous  d'vn  amour  tres-doux  ,  iionnette,  &  toutiacrë, 
Ârbien  ditfcrcmcntyous  confumez  vos  vies,  vous  dedans  vn  enfer 
des  flammes  enfouphrecsd'vne  vilaine  volupté  ,  qui  vous  va  plon- 
ger en  enfer,vous  dans  le  Paradis  des  délices  d' vne  volupté  i'eraphi- 
quc,  qui  vous  va  porter  en  l'autre  Paradis ,  pour  viure  a  tout  iamais, 
vous  dans  lesbraficrs  éternels  des  flammes  homicides  comblez  de 
mille  dclélpoiirs ,  vous  dans  les  braliers  éternels  du  haut  Ciel  Efii- 
pireejCouronncz  de  cent  mille  guirlandes  promiies  a  vos  facrez  ef- 
poirs.  Pour  moy  qui  fuis  ApoiUe  de  Icfus  Chrilt  &:  l'heureux  ef- 
claue  de  fon  diuin  amour^ie  ne  refpire  que  la  gloire  de  lon  feruice^ 
&  luy  Qcrifie  toutes  mes  volonté?.  Las  l  &:  comme  pourrois-ic  vi.- 
Hre  autrement  5  puis  que  la  charité  ell  les  quatre  Elcmens  du  bon- 
Jieur  de  ma  vie  ,c'eft  le  fang  &:  l'efprit  dont  mon  cœur  ell  compolc, 
c'eft  le  troifiei'rac  Ciel  où  mon  ame  eft  vauie  JHcurcuxjab  trop  heu- 
reux, fi  ic  puis  en  prefchant,cn  priant,  en  ploranr,ilie  puisenfouf- 
£ranr,ea  viuant,en  mourant  tpfmoigner  a  monDicu  que  route  mon 
ambition  n'cft  autre  que  m'immolcr  fur  l'Autel  de  fon  Teniplc ,  ^ 
dans  les  flammes  am^urcufes  de  fa diuiue  charité^ 


r 

4 

4^2      La  ChXRITe',        CRA^NDr  PB  €OVRAGE  DB  DavID^ 


JX. 

Douceurs  l  6  aigreurs  l  6  plaifaiis  dcplaifirs  \  ô  douces 
antithefes  qui  vont  martyniantjor  en  chaudjOr  en  froid, 
mon  cœur  cft  ma  cheriue  vie  >  Ce  font  les  jeux  amou* 
reux  de  l'amour  de  Dieu  qui  tantofl  fe  plaift  abruiler, 
ta  nroft  à  geler  tour  mon  fang,  puis  le  porte  delTus  les  Cicux,  puis  le 
plonge  en  Purgatoire  5  voulant  ainfi  efprouuer  ma  fidélité.  Mais 
l 'arrelt  ell  donncjny  n'en  veux  appellevicar  vit'ou  moi  t  que  ie  lois, 
ie  Teray  tout  a  luy  toute  reternitc.  Ncnne  deo  fubieSltt  mt  anima  mcat 
nam     tpfe  Dcu6  mem^     falurarii  mew.  Ce  Dieu  de  tous  les  Dieux, 
ce  Dieu  qui  cil  feulDicu/era  à  tous  iamais  le  Roy  fcul  de  mon  ame, 
ie  n'ay  de  l'amour  que  pour  luy  ^ma  poidrine  fera  Ton  Temple, mon 
cœur  le  Mailiie-  Autel ,  mes  pafiTions  les  holocaullcs ,  mes  i'oufpirs 
Icnccns  &:  le  baume,  mes  yeux  verlcront  l'eau  bénite ,  l'amour  ar- 
dent dans  la  volonté  fera  la  lampe  allumée  pour  iour  nuidlluy 
rendre  hommage  de  ma  fidélité ,  mon  efprit  iera  le  grandPrcdrc 
qui  otirira  ce  lacrifice  a  la  gloire  de  fon  amour.  Pourrois-ic  aimer 
autre  cliofe  que  luy,qui  eft  mon  bien,  mon  falut,  &  mon  tout,  pour 
qui  donnant  mille  &:  puis  mille  vies ,  ce  ne  feroit  qu'vn  atome,  ou 
vn  rien ,  le  comparant  à  ce  qu'il  lait  pour  moy ,  &:  à  tout  ce  qu'il  a 
promis  de  faire  c*  Ah  cœur  infortune  qui  que  tu  fois,  qui  donne  tes 
amours  a  autre  obicct  qu'a  la  diuinitc  de  fon  amour  facré-faint,  & 
(cul  digne  d'eltre  aimé  de  tout  es  nos  amours*  Tay  aimé  Bcrlâbcc, 
i'ayaimé  MichollaPrinccffc,  i'ay  vsé  miferablequeie  fuisbouuc 
partie  dema  vie  à  des  folles  amours ,  aimant  celle-cy  ,  celle-là ,  &: 
parmy  tv;ut  cela  de  toutes  ces  rofes  font  fortics  mille  cfpincs  aigucs 
qui  me  percent  iour  &:  nui*ii,  &:  repercent  le  cœur  de  regretsli  cui« 
-fans^quc  ie  voudrois  ellrc  mort  quand  ie  me  louuiens  helas  î  de  n 
années  paifces.  Eftoit-ccpour  cela  qu'on  m'auoit  donne  vn  cœur 
Ç\  généreux  pour  l'abbrurir  li  roturieremenrjSL  le  fouiller  dans  l'or- 
dure de  mille  vilicnicsi'  Qncl  crcue  cgeuraulieu  d'aimer  Ton  Dieu 
i/6  iy,tout-puinanr3  tour  bon ,  &:  la  fontaine  de  toutes  les  bea  -ircz^^ 
que  celle  malheureul'e  ame  fc  foit  ainh  prollitucc  a  la  boùej&i  a  des 
chofes  honteufes  f  Plutloll: ,  ah  plullofl  la  tcrrcs'ouure  fous  mes 
pieds  j  les  foudicfondentfur  ma  telle,  le  Ciel  &  laterrcm'efcra- 
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xtn^.  conCp'nant  contre  inoy-;  que  iamais  mon  amc  foitarfcrukà 
aurrc  qu'a  mon  Dieu,  &:  que  mon  coeur  aime  autre  que  luy. 

Il  faut  donc  emprunter  les  flammes ,  tantolt  de  Dauid,&:  tantoft 
xlc  Saind  Paul ,  &:  des  autres  icruiteurs  du  laint  Amour,pour  cl- 
<hautfcr  nos  coeurs ,  &:  leur  apprendre  le  langage  Scraphique  de  la 
xliuine  charité  j  Vous  orrez  luilic  mots  tout  de  ieu ,  de  verrez  fortir 
des  flammes  viucs  des  poitLrincs  l'acrecs  des  Apolhes,  vous  verrez 
des  dards  Se  des  foudres  lancées  parles  martyrs ,  vous  en  verrez  de 
virginales  ardeurs  des  innocctes  pucelles  elpouiesdc  leius  Chiift, 
ftous  les  Saindts  vous  en  prelcnrcront  plus  que  vous  n'en  fçauricz 
apprendre.  Et  pour  ne  rien  dire  dVn  million  d'autres ,  ievousen 
veux  icy  reprefenrer  vn  de  nos  temps, &  lorty  de  Paiis,atîn  quefoa 
cœur  embrafc  puilTe  efchauôcr  nos  amcs. 


L^D  Ml  R^'B  LE  ET   J  MIT^3  LE 
charité  du  R.  ?.  François  Xavier. 

Army  vn  million  de  Saincis  qui  ont  eu  des  flammes 
d'anvjur  de  Dieu  cachées  dans  leurs  poidrinesem- 
brafees,  i'ay  choifi  François  Xauier  -,  tant  parce  qu'il 
eftde  noilrc  temps, des  lujets  naturels  de  «oitre  Koy 
trcs-ChrefUen ,  Bachelier  de  l' Vniuerilré  de  Paris, 
comme  auifi  parce  que  ç'a  elle  vn  Patron  que  Dieu  a  choilicn  cc 
fiecle,  pour  mjnflrer  ce  que  peut  faire  la  puiflance  de  l'amour  de 
Dieu,  qui  cft  le  Roy  des  cœurs  &  des  hommes.  Les  grands  fainds 
n'ont  point  efté  plus  gtands  que  nous,  parce  qu'ils  ont  cité  deuant 
nousjou  parce  que  Dieu  ait  ellé  plus  libéral  iadis ,  que  maintenant, 
mais  parce  qu'cftant  preuenusdeDieupuifl'amment ,  ilsontaulïî 
puiflamracnt  coopéré ,  s'abandonnant  à  la  conduite  de  l'amour  fa- 
cré-fainâ.  Vous  verrez  que  ce  bien- heureux  homme  de  noilrc 
temps  a  eu  dans  fa  poictrinc  vn  cœur  tout  Scraphique,  &quc  ce 
n'eit  pas  fans  quelque  fujet  que  l'Orient  l'a  voulu  futnommer  l'A- 
polhc  des  Indes,  le  ne  veux  cueillir  ny  le  lys  de  fa  virginité,  ny 
la  rôle  de  la  pudeur  U  rarcmodeilie ,  ny  la  .gyrafoie  de  lapartaiie 
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obcyffancCjny  vn  monde  de  fleurs  de  Tes  rares  vertus,  ie  ne  prctcns 
icy  que  de  vous  faire  voir  toutes  les  excellences  de  l'amour  de 
Dieu  logées  en  Ton  coeur,quiacftc  vn  nouueau  Soleil  enuoyé  pour 
cfchaufter  de  les  flammes  le  viel  &  nouneau  monde.  Pour  vous 
donner  courage  de  rimiterjie  vous  diray  que  par  nature  il  eftoit  vif, 
frétillant ,  afïez  clloignc  delapietc,  &  a  ce  qu'on  ditvn  des  plus 
grands  polies  du  Collège  de faindc  Barbe  -,  afin  que  vous  ne  vous 
ima^^îniez  point  qu'il  fuit  d'autre  pallc  que  vous.Tout  ce  qu'il  a  fait 
vous  le  pouuez  faire,ri  Dieu  vous  fait  de  pareilles  grâces  qu'a  luy,5d 
fi  vous  y  contribuez  les  fainds  efforts ,  &  vnc  coopération  vigou- 
reulc,  m.iilc,&  femblable  a  la  Tienne  :  le  vous  feray  donc  voir  dans 
le  crillal  de  la  vie  virginale,&:  dans  la  glace  ardenrc,ôi  miroir  de  Tes 
faits  héroïques,  routes  les  flammes  de  l'amour  diuin,&:  tootcslcs 
p;irrics  dclacliariré  facrc-fainte. 


I. 

Es  premiers  ti'aîds  de  l'Amour  du  Ciel,  &  les  premières 
ingcttes  qu'il  darde  dans  nos  amcs ,  c'cil  vne  douce 
cruauté  dont  il  naure  nos  nmes  ,nous  armât  contre  nous 
mcfriies  ^  &  nous  mettant  le  glaiire  au  poing  pour  trcn- 
cher  en  pièces  tous  les  péchez  de  noftre  vie  paflee.  De  lavientque 
S.  Bcnoift  le  defchire  dans  les  efpines  ruilTclant  tout  de  iang.que  S. 
Frâçois  fe  couche  dans  la  neige  tout  nud  aux  plus  cruelles  rigueurs 
de  THyuer,  que  S.  Guillaume  s'arme  a  cru  d'vn  rude  cilicc  ,  6d  d'vn 
corps  de  aiiiafle  qni'meurtrir  tout  ion  pauure  corps, que  S.  Hicrof- 
md'plombe  fa  poic>rine,&  la  maf  telle  a  gros  coups  de  cailloux^cô- 
flie  s'il  eurt  voulu  elcrazcr  fes  ieunc(Tcs,que  le  B.l gnace  pafTe  huiû 
îours  entiers  ne  bcuuant  que  des  larmes,  &  ne  mangeant  que  re- 
grets &  fanglpts ,  &  vn  million  d'autres  qui  efchauftez  de  ces  pre- 
mières flammes  de  la  diuihe  charité  ,  ont  fait  dix  mille  outrr  X 
leurs  pauuves  hiimanitcz:  Ce  ieune  Bachelier  en  l'apprentUi  j^i^e 
de  l'amout^de  Dieu, fit  plulieurs  de  ces  fainds  excez-,  ieul'nant  qua- 
tre iours  de  fuittc  lans  boire  ny  manger ,  fc  liant  les  cuifles  de  cor- 
delettes il  ferrées  qu'elles  s'incarnèrent  dedans,  Ô^:  les  Médecins 
ayant  veu  les  playes  eurent  frayeur ,  les  Operateurs  *ic  peurcnt  ia- 
mais  venir  a  bout  de  l'arracher,  fes  c ompagnôs  voyant  ce  dcrcfpoit 
eurent  recours  à  Dieu  qui  niiraculcureuicr  le  guérit  tout  a  coup ,  de 
façô  qu'il  peur  paracheuer  fon  pçlerin.i^e.Cc  qui  cftplus  admirable 
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,'qn'imirablc ,  eft  ce  qui  !uy  aduint  a  Vcnifc  à  l'holpital  où  il  penfoit 
•Jcs  malades.  ,il  y  cnauoitvnalfligc  d'vnc  maladie  hontcufc,  puan- 
te 5  &  infupportablc  que  rien  plus ,  Ton  corps  clloit  tout  ouuert  de 
grandes  playcs  fuppurantes ,  d'oeil  ibrroit  vnpuslicnuenimc ,  que 
homme  du  monde  ne  le  pouuoit  fouffrir  j  François  Xauicr  de  corn* 
plexion  noble  &  délicate  fentoit  des  bondiffcmens  de  cœur  in- 
croyables,  &  des  combats  bien  rudes  en  Ton  ame^  faudra-il  donc 
qn'vn  ieunc  gentil-homme  (ce  luy  diloit  la  pctifee)  foit  icy  valet  de 
ces  vilains  coquins  puants  comme  la  pelle.''  vaudroit-il  pas  bien 
miaix  tonner  dans  vnc  chaire  conucrtiflantles  amcs,qtie  le  trainer 
icy  parmy  la  voirie  des  holpitaux,  &  vfêr  fa  vie  a  pcnfcr  des  vlceres 
fi  horribles  à  voir.  Mais  l'amour  iiiruenant&  tançant  Icspcnfees, 
alluma  tant  dct'cu  dans  Tapoidrine  qu'il  fit  vn  ade  héroïque  rcuc- 
nant  àceluy  de  Saindte  Catherine  de  Sienne.  Carpour  fe  lurmon- 
tcr  vne  fois  pour  touiiouf  Sjil  cmbraflace  miferablc  verolé,  le  baifa, 
luy  lécha  fes  vlceres  de  fa  langue ,  &  chofe  qui  fait  bondir  le  cœur, 
feulement  le  difant ,  il  fucça  la  pourriture  qui  iortoit  de  ces  playcs, 
mais  d*  vne  telle  ardeur  que  iamais  en  fa  vie  il  ne  fentit  mal  au  cœur, 
tant  noftre  Seigneur  cnft  agréable  <ét  ade  gcncreufc  de  ce  ieunc 
nouicc.  Il  s'affrianda  bien  fi  tort  a  ces  douceurs,  que  toutelâvieil 
aima  infiniemcnt  les  hofpitaux,  de  façon  que  qui  vouloir  trouucr 
François  Xauier,  il  falloir  aller  aux  pieds  du  plus  malade ,  &:  du  plus 
puanr  5  où  il  pafloit  &  les  nuids,  6c  les  iours  feruantcespauures 
crearurcs  d' vn  vifage  auffigay ,  que  li  dciia  il  cull  cfté  alïîs  au  mitaa 
des  Archanges. 


ji. 

A  folle  antiquité  a  crcu  quc  les  paroles  de  l'Amour  e- 
rtoicnt  toutes  de  feu,  &  autant  de  mots,  autant  d'cfclats 
de  tonnerre  c\\t  a  creu  que  Ces  œillades  eftoicot  des" 
coups  de  dards  outrcperçans  les  cœursjfans  qu'il  y  cull 
trempe  au  monde,ny  cuiralTc  a  l'efpreuue  qui  en  peut  garantir  ^  elle 
aereu  qu'il  eftoit  enfant  nudj6mple,dcmy-aueugle  :  Cefontinuc- 
tioQs  de  Poètes  voircmcnt,mais  c'clî  la  purevcriré ,  qiie  le  vray  A- 
mour  de  Dieu  cft  tout  naifjfimplcjinnocct,  au  rcfte  fes  paroles  font 
des  toudrcs,(cs  regards  des  coups  dfcanon ,  Csl  puilTance  tout'pml- 
fàn ce. François  a  peine  coniiçrty  cômenjaapxefchct  pour  effaycrà 
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conncrtir  les  autres.  Mais  mon  Dieu  quels  dircoursjmais  quels  fct^ 
nions  &  facrez  tremble-terre  l  Bologne,  Home ,  l'Italie, rouyr& 
l'admira ,  il  n'y  auoit  rien  de  plus  fuiiple^ricn  de  plus  pui[ranr5il  fcn- 
doit  les  cœui  s  de  Tes  auditeurSjil  faifoit  tondre  les  gros  pécheurs  en' 
larmesjce  n'eftoir  que  t'eujq.ie  flammejqu'ardcur  Seraphique,&:  ne 
Te  peut  dire  combien  de  braziers  il  alluma  dans  les  poiârinesdc 
ceux  qui  l'ouyrentprefcher.  Vn  miroir  ardant  receuant  dansfon 
cenrieles  rayons  du  Solcil,lesretlcchit  fi  vigoureufement,  qu'il  al- 
lume du  teu  dans  tour  ce  qu'on  luy  prclente.  Xauicr  cmbrazé  d'à* 
niourdc  Dieu,  verloit  tant  de  flan  jmes  par  les  paroles,  qu'il  n'y  a- 
uoit  cœur  qu'il  n'alluma  de  ce  tcu  facré-làint.  Mais  quand  il  fut  aux 
Indes  fe  trouuant  feul  dans  ces  glaçons  d'cxrrclmc Barbarie  j  O 
Dieu  quel  Ici  mons .'  6  quelle  puillance  d'éloquence  du  Ciell  quels 
coups  de  tonnerre  dont  il  abbatitvnnulliond' Idoles,. &:  Ut  peur  à 
l'enter.  Bronzes  &  Mandarin  Bracmannes, Se  Lutins,  Barbares,. 
MammcJuz  Se  diables  incarnez  trembloient  aufondciavoixcn- 
fiammee,comme  les  lions  polrrons  au  chant  du  coq  Royal  qui  luy 
fait  frifonncr  le  cœur.  Qijcl  pouuoir  d'éloquence  iacrcc  talloit-il 
pour  conuerrir  des  mondes  incognus ,  Se  elchauiîcr  des  cœurs  gla« 
cez  d'vne  fi  longue  idolâtrie.  Vnpauure  Preftre,loquereux,  tout 
•  cquenillé  couuert  de  pièces  rapportées,  morrde  faim ,  eAranglcr^ . 

bégayât  en  langues  incognuës,tout  feul,  prefcher  vn  homme  pcn-r 
du  en  Croix  entre  deux  voient  s ,  &c  voulant  perl'uadcr  que  c'etioit  ' 
Icvray  Dieu,  ozer  combattre  les  anciennes  ci  eanccs,abbarrc  les 
Dieux  adorez  fi  opiniâtrement ,  battre  les  diables  qui  cftoicnt  les 
Tyrans  de  ces  pay  s ,  &c  eftoient  en  poffefïîon  depuis  tant  de  centai- 
nes d'années,  manier  des  efpriis  larouches  &  fauuagcs, attaquer 
^tant  de  Potentats  de  la  terre,  tant  de  tages  mondains  &:  Pontilcs, 
tant  de  nations  Barbares ,  &c  idolâtres,  renuerfer  les  Temples,bou- 
Iciierler  les  Religions, changer  tout rVniuers,fallGit-il  pas  hclas  l- 
falloit-il  pas  auoir  vne  Rethoi  ique  du  Ciel ,  &  vnc  éloquence  bien 
.  a^inicede  feu  du  Saind  Amour,  des  cfclairs,  des  efclats, des  ton- 
nerres ctlonnans  &:  le  Ciel  îk  Ja  terre?  Son  cqpur  parlait  par  fcs 
yeux  plus  que  par  fa  bouche  on  n'entendoir  pas  fonlang?^  h 
pourtant  tout  le  monde  ploroit  :  Le  leu  qu'il  verfoit  dans  leurs 
coeurs,  leur  perliwdoi^  de  le  faire  vcrfcr  l'eau  de  Baptcfmc  fur  leurs 
tefles  :  Il  rclpondoit  ea  vn  mot  a  plufieurs  deipandes  j  il pi  ;it 
fans  fçauoir  parler,  les  auditeurs  elloicntperfuadez  fans  auoir  cn- 
ticndu fon  fcraion ,  voyant  fculcnient  les  efclairs  de  les  yeux,  ôc  les 
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foudres  de  fon  vilagc^onJuy  crachoir  au  nez  j  on  faifoît  dcschan- 
fons  de  Tes  fermons ,&  des  lobriqucrs  des  mots  mal  apprins,  &:  mal 
prononcez,  de  fon  habir  dcfchiré  qui  feiiioit  que  de  rilee  à  la  popu- 
lace cfceruclec,  mais  luy  ce  Séraphin  des  Indes  d'vn  coeur  inuinci- 
iblcjd'vn  amour  incomparable  louftVoit  tout/aifoit  toutjembrafloit 
tout 3  cmbrafoit  tout,  &  bon  gré  mal  grc  coniLcrti(foit  le  monde. 
"Nos  oreilles  (ce  diloient  ces  Barbares)  n'cntendentpas  fa  langue, 
mais  nos  cœurs  entendent  bien  Ion  cœur,refolumcnt  il  faut  croire 
ce  qu'il  dit,  faire  ce  qu'il  veut ,  &:  obéir  au  faind  homme.  Quand  le 
Lion  tonne  par  les  forells ,  on  dit  que  tous  les  animaux  qui  oyent 
ces  hauts  cris,  tombent  treltouspar  terre.  Si  celaeA  vray,celacft 
le  limbole  de  la  voix  Royale  de  la  Charité,car  quand  elle  parle,tout 
tombe  a  la  renuerlè ,  &:  les  hommes  les  plus  brutaux  font  forcez  de 
fe  rendre.  O  Dieu  que  n'auons  nous  de  ces  Prédicateurs  qui  héri- 
tiers des  Apoltrcsfacrez  ne  parlent  qu'auccics  langues  deijcu, 
4ie  la  Charité. 


IIL 

^^^[^  N  E  propriété  de  l'Amour  de  Dieu ,  c*eft détendre  Us 
hommes  rout-pui{ran$,au  moins  defirâs  de  pouuoir  tout, 
&  de  tout  faire  pour  Dieu  -,  ie  peux  tout  dit  Saind  Paul: 
r',nr'"(T^  en  celuy  qui  me  conforte  par  Tentremilc  de  ion  diuire 
amour.  Or  qui  veut  vcoir  laCharircrenfermeedansvn  coeur  hu- 
main, il  faut  regarder  le  B.  Xauier.  Nous  croyons qu'vnfeul  hom- 
me a  peu  faire  ce  qu'il  afair5parce  qu'il  l*a  fait,  &  en  lipcu  d'années. 
Il  a  couru  d'vn  bout  du  monde  a  l'autre ,  il  a  trauerfé  les  mers  qui 
onr  iadis  fait  peur  à  Hercules  &  Alexandre  le  Grandjil  a  cent  &  cet 
fois  veu  la  m^^rt  &:  les  naufrages  d'vn  œil  lec&:  fans  blelhiir  tant 
feulement  i  il  a  entretenu  les  Roys  &  conuerty  les  Potentats  des 
Indes,  &:  de  mcfme  vifage  pense  en  mefmc  temps  les  chenaux  de 
ceux  auec  qui  il  voyageoit,courant  après  comme  vn  va  de  pied  mi- 
ferable-,  il  a  hanté  les  Cours  des  Souuerains,  &:  arbore  la  Croix 
dans  les  mofquces  des  diables ,  &  en  mefme  temps  logé  es  holpi- 
taux  penlant  les  ladres  &  les  peftiferez ,  fQufpirantaucheuetdes 
pauures  agoni zâs  quelques  puants  &:  pourris  qu'ils  puiffent  cllre  .11 
a  luy  Icul  prelchc,  catechizé,  baptizc,  mendié ,  difputc  >  cnfeigné, 
confeffé,  communié,  eltably  Confiarics,  fonde  Collèges,  ci  igé 
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Scmin.iircs,  bafty  Eglifcs ,  inftruit  les  ciifans ,  conucrty  les  Pcres^  - 
fcniy  les  maladcs,rctormc  les  mclchans ,  conlolc  les  bons ,  nour  ry 
les  païuircs  de  la  mendicirc,  lue  fnns,&  eau  de  iour^pric  route  nuiét^ 
à  Ton  de  clochette  inuirer  tout  le  monde  le  iour  de  venir  au  feimon, 
la  nui^  de  prier  pour  les  trefpaflcz,  il  a  fait  feul  tous  les  mcfticrs  de 
tour  de  monde.  Vn  homme  en  vaur  mille ,  quand  il  ell  embrazc  du 
rain(5l  Amour  de  Dieu  ,  mille  n'en  valenr  pas  vn,  quand  ils  n'ont 
point  le  cœur  erchauffc  de  ces  flammes.  O  Dieu  que  dirons  nous  à 
lefus  Chrift  quand  il  nous  reprochtra  qu  vn  feul  homme  à  peu  llif- 
fîrcpourconucrtir  vn  monde,  &:  que  nous  qui  lommesvn  mode  de 
perlonncs  à  peine  pourrions  tous  bien  i'eruir  vn  homme,ouen  con- 
ucrtir  vn  tour  feul.'  Si  voOs  confiderez  les  voyages  par  mer  &  par 
terre,  vous  diriez  quec'eft  tourcc qu'ilapeuiaiieen Ta vieque  de 
parfaire  ces  courtes  infinies  j  û  vous  efpluchez  par  lemenu  iesa- 
dions,  vous  diriez  qu'il  n'a  pas  eu  loilir  derclpircr  ,  nonquedc 
courir  d'vn  Polc  iulqu'aTautrc.  le  ne  m'eftonne  plus  (î  on  donne 
fix  ailles  aux  diuins  Séraphins ,  car  vn  homme  qui  eft  enflamme  de 
Tamour  Seraphiquc,il  va,  il  vicntjil  vole,il  ùiruole  les  Cieux-,  il  eft 
tout  œil,  tout  main, tour  langut,è£  tout  pied,  il  void,il  fait,  il  dit,  il 
va  tout  par  tout  ou  l'Amour  de  Dieu  le  veut  poufler  ,  iamais  Argus 
n'euft  plus  d'yeux  pour  tout  voir,  iamais  Biiare  plus  de  bras  pour 
tout  fane,  iamais  la  renommée  plus  de  langue  pour  tout  dire ,  &  Ja- 
mais n'y  cufl  pied  plus  vifle ,  &:  plus  aide  que  celuy  qui  a  logé  dans 
fa  poidrine  bicn-hcurculc  l'amour  de  lel^s  ChiiU. 


III  L 

'  A  M  o  V  R  ne  fc  contente  pas  tant  feulement  de  nous 
faire  tout  faire,mais  principalement  il  fe  plaift  àfaire 
toutfouffrir ,  en  quoy  certes  ildônnabicii  de  l'exer- 
cicc-à  ce  nouucau  Apoftre.  Combien  de  fois  le  vou- 
luft-on  cmpoil'onncr  parmy  ces  Barbares  qui  ne  font 
que  fc  ioiicr  d'cnuenimer  les  perfornes  qui  leur  font  peu  agi  eables/ 
Voy!  dit-il  à  ceux  qui  le  menaçoicntdece  malheutjlefus  mon  bon 
Waiftrc  qui  a  delinrc  S.  lean  fonchcr  Difcipic  ,  ne  peut-il  pas  me 
dcliurcr  de  ces  poifons  s'il  veut,  que  s'il  ne  le  veut  pps,  certes  ic  ne 
le  veux  pas  non  plus.  Combien  de  fois  hazarda  il  la  vie  traueriant 
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îcs  mers  du  lappon  ,  couucrtcs  d'efciimcs ,  <jui  dcfcochanr  cent 
mille  coups  de  flcchcs  aflfalfinoient  les  panures  voyageurs  f  vnc  fois 
cntr'autres  enuironnc  de  Snrrafins  fauuagcs,  il  le  vit  tout  couuert 
de  traidts  enuenimez,  5^  d'vnc  gieflcde  jauclots  :  il  fc  iette  à  terre, 
on  le  pourluit  toufiours  battant,  &:  toufiours  tirant  mille  flèches  :  il 
gagne  V ne  torcft,  à  la  faucur  de  l'efpais  il  le  met  à  couuert  :  ces  dia- 
bles iettant  de  hauts  cris5Vollent5  frappentjhurlent  par  la  forcA  en- 
rageant de  le  voir  cfchnppcr  vnc  11  bonne  proyc  :  ce  pauure  agneau 
criuironnc  dcloups-garouxefloirlàtapy  Tous  vnbuiflon,  aqui  la 
morthclas  l  cuit  elle  bien  plus  agréable  que  la  luitte,  n'euil  ci\6 
que  noftrc  Seigneurie  rcferuoit  a  d'autres  exercices. Ne  vous  fcm- 
bîc-il  pas  voir  vn  S.  Sebaftien  qui  après  mille  coups  de  flèches  s'en 
va  preicher  l'amour  de  lefusChriftrCombien  de  fois  s'elVil  trouuc 
mort  dcfainijde  froidjde  chaudjdc  foif^chaisCjmoquéjtrahijVendu, 
battu,  à  deux  doigts  de  la  mort,  trcfpafrât  tous  les  iuurs  de  fi  a)  cur, 
helas  î  non,mais  d'amoufjmais  d'ardeur ,  mais  de  delir  infariablc  dç 
fouftrir  mille  morts  pour  Ion  doux  lefus  Chiifl  voulur-il  pas  (co- 
rne S.  Paulin  .)  le  vendre  pour  elclaue,  afin  d'auoir  entrée  dans  la 
Chine,que  tous  les  diables  auoict  fermée  a  la  foy  Catholiquc^vou- 
lut  il  pas  le  mettre  au  hazardd'cflrc  mis  en  prifô ,  voire d'eflre pen- 
du,  afin  d'auoir  cebon-hcur  aumoins  vnefois  en  fa  vie  de  preicher 
lefus  Chrill  au  mitan  de  la  Chinervoulut  il  pas  malgré  tous  les  de- 
fc-rpoirs  (comme  S.François  dcPauIe)trauerfer  l'Océan  pluiloft  en 
nagcant,ou  bien  cftcndant  fon  manteau  fur  les  ondes,  côme  fur  \'ft 
facrc  brigantin  de  la  diuine  Prouidcce,&  aiiflî  fendre  les  orages,  & 
ouurir  le  lappon  &:  la  Chine  à  la  Croix  de  lefus  Chtift,&  hazardcr 
mille  vies  pour  fauuer  vn  feul  lapponnoisc  Quel  fpe<àacle  digne  de 
Dieu  de  voir  cet  home  tout  de  feu  parmy  les  loldats,  les  bourreaux, 
les  Barbarcs,lcs  démons  incarnés,lcs  lâuuages  antropophages,voir 
ce  Daniel  parmy  les  lions,cér  innocent  dans  les  flammes ,  ce  lonas 
dans  le  ventre  de  l'Océan  ,  ce  lob  au  mitan  de  tant  de  Dragons  a- 
charnez,&  toufiours  d'vn  vifage  gay  ôc  riât,&  d'vn  cœur  toufiours 
trcs-contct  de  pouuoir  fouffrir  quelque  chofc^S.  Paul  faifant  le  tri- 
fle  Catalogue  des  extrêmes  périls  où  cent  fois  &  cent  fois  il  auoit 
vcu  fa  vie  plongée  mifcrablemér ,  femble  faire  vn  narré  de  la  vie  de 
ce  nouueau Apoftre  de  la  Gc rihré  :  le  fus  dit  S.Paul  vne  nuid  &  vn 
iour  au  plus  profond  Océan  flottant  entre  deux  morts ,  après  auoir 
par  trois  fois  fait  vn  cruel  naufrage:  I  rançoisen  fit  tout  autât  après 
auoiixient  fois  vcu  la  mort  l'urlcsondes,  mais  fur  tout  vnc  fois  qui 
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merauitenadmirarion.  11  fnifoit  voile  aux  Moluqucs,  &:alloitdc 
vent, quand  tour  loudainementlamcr  rcrcnucrrantvai'ouflcuerlc 
plus  cruel  orage  qui  de  mctiioirc  d'hommes  le  t'utiamais  vcu  lue 
^  îa  mcrjla  rage  des  vents  bouleuerfant  la  mar  ine  la  poulïoic  t  iui'qucs 
au  Cicljles  voiles  dcichii ent ,  tous  les  malh  le  concaflent ,  ce  n'cli 
que  dcrcfpoir ,  les  pauurcs  Matelots  tous palliflans  d'hoi-reur ,  &  à 
cœur  tout  glace  ne  Içauoient  plus  à  quel  uinci  IjC  voiicr ,  Us  le  pro- 
flcrnent  aux  pieds  du  B.  Pere5tantoll  ils  pendent  en  l'air  iur  la  cime 
d'vne  montagne  d'cfcume  ,  tantoft  ils  s'aby fmcnt  dans  vn  gouffre 
d'enfer.Dicu  pour  ce  coup  nevoulut  pas  exaucer  les  prières  du  faint 
hommcjpour  taire  voir  la  flAUime  de  fa  charité  luifante  au  milieu  de 
Tabyfme  :  affaut  fur  affaur,  orage  fur  oragejchoque  fifurieulcmcnt 
ce  pauurc  vaifTeau  j  que  force  fur  bien  de  le  r.cndre,lc  voila  cntr'oa- 
-uertjil  fait  eau  de  toutes  parts,  le  voila  tout  en  picces,&:  la  plu  s  part 
des  gens  couloiei>t  dcfia  a  tonds ,  quand  ce  grand  cœur  cmbratiaiu 
Je  bout  d'vne  planche  le  lance  au  profond  dclabylmeàlamcrcy 
jdcs  ondes  &:  de  la  i'ainde  ProuidenceduCicl.  Las hcias  quel  ex- 
trême malheur  !  voir  vn  homme  choili  de  Dieu  pour  conuertir  les 
Indes,dc  la  vie  duquel  fembloit  dépendre  la  vie  d'vn  monde  de  pct' 
fonnesjtout  feul,attaché  a  vn  morceau  de  bois ,  tout  çouuert  d'cû 
çumCjdans  vne  horreur  efpailTe  d'vne  nuivi  citroyable(les  cheucux 
me  dreffcnt  à  la  tefte  feulementy  penranr)battu  d'vne  rage  furieu- 
fe  de  vents  fifflans  cfpouuentablcment ,  cent  bouillons  tunians  (c 
ereuent  contre  cepauure  corps  après  l'auoir  choqué  infolcmmcnrj 
cent  flots  armez  de  tourbillons  grondent  tout  autourmenaçantdç 
l'engouffrer  les  vns  après  les  aurres  -,  le  voila  d'vn  coup  de  mer  cf- 
.choiié  contre  vn  cruel  brifant,  prcll  àeftre  efcarboiiillc  &c  dcnicni- 
bré  tout  vif,  le  voila  fur  la  teltc  d'vne  haute  montagne  balancé  en- 
tre deux  airs ,  d'où  la  tefte  deuant  la  mer  le  précipite  en  vn  profond 
aby  fmc  qui  ouure  vn  enfer  a  fcs  yeux  trcs-cff i oyablcment  -,  le  voila 
tout  couucrt  dVnc  mer  enragée  qui  eflpalfce  par  dcllus  fa  pauurc 
carcaffe,  qui  à  peine  à  peu  foultenirvnii  cruel  effort^  les  flots  cG- 
cumans  Se  ronflans  boiiillonnent  routautour,  &  le  piroùctrçt  dans 
refcumc,luy  preientant  la  mort  a  tout  momentiTrois  iours  &:  trois 
nuids  le  voila  en  ces  combats  eipouuentables ,  fans  fçauoit  cnHn 
quelle  mort  fcroit  la  fin  de  tant  de  morts  cruelles.  Spedaclc,  6 
D  ieu  effroyablement  lamentable.'  Voila  vnaix  verrnoulu  qui  porte 
le  threfor  de  tous  les  nouueaux  mondes  l  la  mort  qui  tient  en  là 
gueule  ^  ccluy  qui  a  rauy  dçs  dents  de  la  m^rt  çtçraçÛe  vn  million. 

À  / 
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de  pniuircs  ames  perdues  -,  La  mcr^qui  dans  Ton  fein  cfciimeux ,  Se 
dans  i'iiorrcnr  de  (es  tcnipeflesabyfmcvn  homme  digne  de  ne  ia- 
mai'smourirl  Hclas,  n'y  a- il  point  de  Baleine  qui  liiytacc  la  cour- 
foilie  comme  iadis  au  Prophcre  lonas.**  les  Indts  vallcntbienNi- 
niue.  Anges  tntclaiics  des  Indes  ferez  vous  point  comme  celuy  de 
Daniel ,  qui  prenant  Abacuc  par  le  poil  de  fa  tefte  le  porta  iadis  en- 
tre deux  airs,  defgagcant  ce  nouueau  Daniel  vierge  &  Prophète  de 
celle  tcmpede  pire  que  la^ueulc  de  tous  les  lions  du  monde  -,  Dieu 
vous  gard  Sain^l  Ange  delà  Merjqui  régentez  les  flots  6«:  les  nau- 
frages 5  ie  vous  coniure  par  toutes  les  douceurs  du  Ci"l ,  de  calmer 
ces  orages  homicidcsjou  à  tout  le  moins  de  fauucr  ce  S.  homme  qui 
flottant  entre  tant  de  morts  ne  peut  faire  qu'il  ne  s'engouft're ,  fi 
vous  ne  le  menez  au  port.  Laiffons  vnpeuccscruautezdes  vagues 
pour  voirie  coeurdeccgiandleruitcurdeDieuencesextremitez 
pitoyables:  Tandis  que  l'orage  rouloit  ainfi  rudement  cepauure 
corps,  il  rouloit  en  fonamcaes  penfccs  Scraphiques^il  difoit  &  re- 
difoit  fouuenten  Ton  coeur  ce  mot  qu'il  auoit  d'ordinaire  fur  fa  lan- 
gue, Celuy  qui  vcui  lauucr  {vn  ;unc  la  pcrdra,&:  qui  la  perd  pour  l'a-  •^"''"•^ 
niour  de  Dieu  la  lauui  a.  Il  fe  louiicnoit  du  Pfalme  de  Dauid  j  Les  . 
flots  bruyans  fe  courrouçant  ont  gronde  tout  autour  de  moy ,  &  Eima^' 
d'vn  orgueil  horrible  s*enflant  &:  abboyant  m'ont  voulu  abylmeri  rum  flumi^ 
O  Dieu  que  les  foulleuemcns  de  la  met  font  ellranges  &  du  tout  ^ 
effroyables,  mais  au(fi  mon  Seigneur  <  helas  que  vous  eftcs  admira- 
ble dv>nnant  vn  calme  fi  délicieux  a  mon  ame  en  mclme  temps  que 
mon  corps  ell  aux  allarnies,&^sa(fauts  de  la  tourmente.  Il  mêlait 
fouuenir  du  poilfon  matin  fur  nomme  l'elloille ,  car  aux  plus  horri- 
bles icmpelles,  S<  dans  les  nuiùts  les  plus  efpaiffcs  tirant  fa  langue 
luifantc  comme  le  feu  il  fe  fait  iour  par  tout,  éc  braue  les  tempeltes. 
Ce  bien  heureux  hon^me  dans  l'horreur  des  orages  darde  des  mots 
fi  enflammez  d'amour ,  qu'il  monflrc  bien  que  ce  que  dit  Salomon 
cil  véritable.  Les  flambeaux  de  l'amour  font  flambeaux  immor-  ^*"''  ^* 
tels  qui  ne  s'c'clipfcnt  point,  toutes  les  eaux  de  l'Océan,  ôc  toutes 
les  rages  des  orages  ne  les  fcauroicntefteindre  ny  cclipfcr  le  moin-  ,  , , 
cire  de  les  raiz  dorez.  On  du  qu'a  yavnfleuueoulurnagenrles  caU:- 
cail!oux,&  en  roulant  s'enflajiiment ,  comme  s'il!  ne viuoient  que 
dès  flots,  &  bruflent  dedansl'caui  Voyez  ce  cœur  ardent  du  bon- 
Xauicr,tout  bruflam  dans  les  vagues,&  malg^rc  l'Océan  iettant  feu  ■ 
flamme  d' vn  amour  qui  ne  meurt  iamais.  Si  nous  viuons,  difoit-il,  • 
viuons  ppur  Icfus  Chrift ,  li  nous  mourons ,  niourons  pour  lefus  ' 
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Chrill.  Qre  me  chaut-il  où  ic  meurCjpourueu  que  ce  foit  entre  les 
bras  de  Dieu  autant  vaur  quelcspoiffons  me  mangent  dcffous 
Teaude  lamcr,  que  les  vers  me  rongent  fous  la  terre  puante.  Le- 
deur  mon  amy  pouuez-vous  lire  cecy  fans  larmes  l  Hclasvous& 
moyfuffions  morts  cent  fois  de  frayeur,  voyant  a  tout  moment  le 
bout  du  monde ,  &  à  chaque  flot  là  fin  de  nollre  vie ,  mais  ce.cœiir 
tout  plein  d'amour  de  Dieu  triomphe  de  toutes  les  mers ,  &  iembic 
auflfi  afleuré  fur  l'efcume  de  l'Océan  qu^cs  Séraphins  fur  les  eaux 
furcelcftcs. 


V. 

O  V  s  aucz  vcu  ceftc  flamme  miraculeufe  au  miran 
des  tempcllcs ,  voyons  maintenant  ce  cœur  de  dia- 
mant au  milieu  desbrafiers  d'enfer ,  comme  vnc  Sa- 
lemandrCjne  femant  nulle  pointe  de  ces  chaleurs  a- 
bominables.  Ellant  le  laiiid  homme  fur  le  point  de 
faire  voile  à  la  Maurique  Ifle  maudite  de  Dieu  Se  des 
hommes  tant  elle  eft  mal-heureufe,  fes  amis  remuèrent  Ciel  &  ter- 
re pour  l'en  dellourner:  ils  défendirent  à  tous  les  Nochers  de  le 
conduire  :  Voulez-vous  ce  luy  difoient-.ils  la  larme  al'œil^amfî 
légèrement  mettre  en  proye  voihe  vie  qui  nous  eft  û  chère,  l'abar.- 
donnanr  à  cefte  vermine  de  fauuages  f  Ce  font  gens  carnalîiers  qui 
n'aiment  que  la  chair  humaine,  ils  efgorgent  tous  les  étrangers.  Se 
à  ce  defautils  coupent  la  gorge  a  leurs  femmes  &:  enfans  pour  ron- 
ger leurs  coeurs  ,  fucçer  leurs  moiielles,&  s'enyurer  de  leur  propre 
fang,  tant  font-ils  brutaux  &  defnatureztout  outre:  attendez-vous 
qu'ils  vous  efpargnenr,cux  ces  tigres  félons  qui  mangct  les  entrail- 
les de  leurs  propres  entrailles?  d'ordinaire  celte  contrée  damnée  eft 
fecoiiee  de  fi  horribles  tremblererres,que  tous  lesiours  femblent  le 
iour  du  dernier  Iugcment,la  mer  fait  vn  tintamare  li  cfpouuentablc 
contre  leur  rade  ,  que  ceux  qui  font  viefur  cc5  Plages  cftant  là,  ils 
croyent  a  chaque  flot  deuoir  élire  efchoiiez  contre  desxochcrs  in- 
fâmes tout  chargez  de  naufrages,  &  blanchis  d'os  des  ^trefpaflcz: 
Les  montagnes  îiC  font  que  de  fouphre ,  Se  qnafi  tous  les  iours  vo- 
milfent  tant  de  flammes ,  tant  de  grofles  pierres  de  feu  qu'on  t-rou- 
uc,  hommes  Se  belles  bruilez  &aUommez,&:  les  autres  font  bien  d 
elfrayez  du  toanerre  perpétuel ,  qu'ils  croyent  a  chaque  tnoQieat 
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tfuy'f  (fes  A'olecsfurieufcs  de  doubles  canons  ,  &  que  le  Ciel  doit 
tomber  (ur  leurs  telles  pour  les  clcrazer.  Le  moins  qui  leur  arriue, 
c*eft  vn  déluge  de  cendres  &:  de  fumée  qui  couurantki  Incc  de  la 
terre  noircir  &;  faupoudic  les  licmmes,  dcfaçon  qu'ils  fcmblent 
de  vrnys  dinblcs    Viiinnt  helas  pnimy  ces  horreurs  que  pouucz- 
vous  clperer  monPerejlinon  toute  forte  de  cruauté, point  de  fruidt, 
&:  vnc  mort  barbare  &  toute  certaine.  Pouucz-vous  efperer  de 
mettre  ces  diables  en  Paradis,  &  conuerrir  ces  coeurs  d'acier  pleins 
d'inhumanité  a  la  douceur  de  la  foy  CarholiqueVPour  toute  relpon- 
ce  il  leur  dit  qu'il  n'auoit  autre  ennemy  en  ce  monde  que  ceux  qui 
le  vouloicnt  cmpelcher  d'employer  fa  chetiue  vie  au  leruice  de 
Iclus  Chrilljou  de  mourir  pour  Ton  amour  :  qu'il  n'auoit qu'vne 
crainte,  à  fçauoir  de  craindre  quelque  autre  chofc  que  Dieu -,  va 
homme  qui  s'aime,  craint  tout,  mais  celuy  qui n'aimequc Dieu 
ne  craint  plus  rien.  Ce  n'el^pas  grand  cas  de  fcruir  Dieujquandon 
cil  bien  a  fon  aifcjparmy  Tes  amisjcn  bonne fantéjfans  hazard,niais 
oûiln'yarienqucdcfefpoirSjquedcs  enfers,  &  des  diables  (ainfî 
qu'ils  luy  dépeignoient  la  Maurique  )  c'eftoit  la  proprement  le  lid 
d'honneur  ou  il  falloir  mourir,  la  le  rhearre  de  la  gloii  e,&:  le  champ 
de  bataille  ou  l'amour  de  Dieu  deuoit  faire  preuue  de  l'a  fidélité.  11 
n'y  a  lieu  au  mondcoùon  puifl'cmourir'dCTixfois5&:  où  il  face  meil- 
leur mourir  qu'entre  les  bras  de  la  diuine  prouidence.  Qnpy  f  que 
iamais  on  reproche  a  François  Xauicr  qu'il  a  laiflc  damner  des  ho- 
mes pour  des  vaines  apprchcnfions,  &  crainte  de  fouffrir  quelque 
choie  pour  ce  bon  Seigneur  qui  a  fuc  lang  &  eau  pour  nous  rache- 
ter, &:  a  donné  fa  vie  pour  nos  vies  i  Tout  le  monde  fondoit  en  lar- 
mes, &  a  mains  iôintes  le  prioieni  au  moins  de  receuoir  ces  prefer- 
uatits  qu'ils  luy  prefcntoient ,  Se  ces  contrepoilbns  f  Moy ,  dit-il, 
que  ie  face  ce  grâd  tort  a  l'amour  de  mô  Dieu  de  croii  e  qu'il  y  ait  de 
meilleur  antidote  à  tous  maux  que  l'ardeut  de  fa  charité,  ah  non 
qu'ô  ne  refpere  pas  1  Dieu  &:  moy  fommcs  tropfortSjnous  fendrons 
les  mcrs^no' digérerons  les  poiions, nous  dcflauuagcrôs  cesBarba- 
rcs,no'  conuerriiôs  ces  diablcs,no'  metamorpholeiôs  céteiller  de 
Maurique  en  vnPaïadisrerreikc-jNous  changerons  ccsbraziers  de 
fouphre  en  liâmes  de  charité,ces cendres  en  contrition,ccs  flots  en 
ruifleaux  de  larmes,ces  tôncrres  en  crislâgoureuxdemifericordc, 
ces  horreurs  en  douceursjces  dcmOs  en  Anges,&:  ladefTus  me  vou- 
driez-vous  la  ire  pcur,&:  pai  vne  iniullice  m'airacher  ces  palmes  de 
la-main,ôc  la  couione  de  la  tcllcr  II  y  alla,  il  y  alluma  rât  de  flammes 
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de  chariréjil  attendrit  fi  fort  CCS  cœurs  fclons,&  d'acier,  que  d*yn 
PurgatoirCjil  en  fit  vn  vray  Paradis.  En  ces  extreniirez  de  ibuffran- 
ccsjn'ayantnul  contcnrcincntcn  créature  quelconque ,  Dieu  luy 
donna  de  lî  excefîiues  conlblaiions ,  aulTi  bien  qu'en  l'iOc  des  Per- 
les 5  que  mille  &  mille  fois  il  penfa  perdre  les  yeux  à  force  de  ver  fer 
des  torrens  de  larmes  amourcufes  ,  mille  &:  mille  foisilfentitroa 
cœur  âmbrazc  de  ii  cuiranres,&:  li  faintes  ardeurs  qu'il  fembloit  que 
fon  cœur  deuil:  s'cfclatrer  en  cent  piecesjôi  la  vie  s'enuolet par  tant 
de  violence  de  confolation  du  Ciel.  Il  crioit,  mais  du  plus  profond 
du  cœur,ouurant  farobbcpoiir  donner  de  l'air  a  fon  cœurjas Hé- 
las qu'ell  cecy  f  hé  faudra  il  que  ie  meure  de  trop  de  douceur ,  & 
comme  ell  il  pollîblc  que  ic  loge  tour  le  Paradis  dâs  moname:  C'ell 
alTez  mon  Dieu  c'eft  allez  :  C'ell  trop  helas  ie  meurs,  c'ell  trop, 
doux  lefus  cfpargncz  vos  faueurs,ôd  cfpargncz  la  vie  de  voilrc  pau- 
ureferuiteur.  Bonté  du  Ciel  quel  torrenr  de  douceur  abylme  ma 
pauarc  ame  1  on  m'auoir  menace  que  ie  mourois  icy  ou  de  1  er,  ou  de 
feUjde  verun,ou  de  coups  par  mille  cruaurcz,  Se  cependant  me  voi- 
cy  licxcelCuementfurchargéde  contcntemens ,  &  furcombli5  de 
ioycs,  qu'il  faut  mourir  de  ces  aflauts  d'amour  fi  y  iolens ,  iî  ce  n'eil 
ue  le  bon  Dieu  ayant  pitié  de  moy  ,  dcfcharge  mon  pauure  cœur 
c  ces  flammes  in fupporrables  5  m'en  oftant  la  moitié.  Miferablcs 
mortels  helas  !  qu'on  ne  fçait  pas  que  c'eft  que  d'aimer  Dieu ,  &  à 
bon  efcient  s'abandonner  a  ladiuine  prouidence.  Apres  auuir  cul- 
tiué  ce  lieu  fi  horrible,  &  desfarouché  celle  Barbarie,  &  quand  il 
partit  de  là,  il  fembloit  proprement  a  ces  pauures  Barbares  qu'on 
Jeur  arrachoit  le  cœur  &  les  entailles,tant  ils  auoient  cité  addoucis, 
&  ellonnez  par  la  grandeur  de  charité  de  ce  fain^  homme  jcur  boa 
hollc. 


VL 

E  n'eftoir  pas  affez  à  ce  grand  cœur  d'auoir  dompte 
les  mcrs5le$  mondes,  &  la  morr,  s'il  ne  choquoit  en- 
core tout  renfer,pour  monftrer  la  force  &  la  fidélité 
de  fa  charité  furéminente.  t'Oraifon  eftoit  lafour- 
naifeoiiilallumoitfoncœurj&oùil  forgcoit mille 
fâgcrtcs  ardanrcs  defquclles  il  perçoit  les  chœurs  des  Anges ,  Se  les 
cœurs  des  hommes.  Il  fe  couloir  de  nuict  dans  l'Eglife  pour 
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prier  à  fon  aife  ,  &:  dans  vn  profond  (ilcnce  s'abyfmcr  en  Ja 
xionrcinplation:  quels  langlotspqucls  cllans  cmbrafezjqiicls  rorrcns 
de  laraics  ,  mais  qui  peut  dire  les  douces  cxftafes  de  ccfte  faintc 
amCjS^  les  tranfports  facrcz  ?  Le  diable  enrageuit  tout  vif,  il  aflem- 
ble  vne  trouppe  de  (es  lutins ,  ils  s'efforcent  de  l'cltonner  par  rinra- 
mai res  horribles ,  &:  lamentables  hurlcmcns  ^  ils  luy  reprelcntcnt 
mille  montres  efpouuentablcs  pour  le  diilraire  ^  ny  pour  cela  :  ils 
contrefont  les  clercs,  &  chantent  matines  a  deux  chœurs,  maisô 
Dieu  aucc  quelle  mulîque  !  ils'enmocque.  Les  voila  donc  en  fu- 
reur, ck  au  defcrpoir-,  ils  s'arment  de  foiicts,  &  debaftons,  ils  (e 
ruent  ces  loups-garoux  fur  ce pauurc  agneau  ,  ils  ledcfchircnt,  le 
martellcntjralTommcnt  de  coups ,  le  voila  tout  en  fang ,  tout  ion 
recours  eftoit  de  dire  a  la  fain6ic  Mere  dcDicu(dcuant  laquelle  il 
cftoitprofternc)rainae  Dame  helas  fecourez-moy  I  Hc  ma  bonne 
Damc,&:  ma  chcre  Maiftreflc  las  l  helas  ne  m'aidcrcz-vous  pas 
Or  n  fut  bien  battu  fi  barbarcment ,  &:  fi  diaboliquement ,  qu'il  ea 
tint  le  lit  quelques  iours  feignant  de  fetrouuer  mal,  Se  ne  vouLmt 
pas  mettre  au  venr  l'es  combats  tous  lluiglants ,  &:  fes  vidoircs  hé- 
roïques. Il  ne  fut  pas  fi  toit  gucry,  &  fes  playes  fanglantes  encore 
à  my-ouuertes ,  qu'il  retourne  au  combat ,  il  vaà  minuid  au  champ 
de  batail  le,  fe  remet  en  pricrcs,aimc  du  S.  Amour ,    de  fa  cuiraflc 
dorée ,  il  défie  Lucifer  &:  toutes  fes  pu i (Tances  maudites ,  &  impi- 
toyables-, il  prclcntc  le  dos,  le  corps,  le  cœur  5  tour  Ion  tout,  mais 
d' vne  fi  grande  ardeur  de  courage  que  le  diable  mefme  en  euft  peur, 
&c  que  de  hontc,quc  de  crainte  n'oza  oncqucs  plus  l'attaquer.  Il  y  a 
des  rodiers  au  mitan  de  l'Occan  qui  elinnt  battus  à  outrance  de 
tous  les  quatre  vents, &:  de  toute  la  plus  groffe  cholcie  de  la  mer  en- 
ragée ,  ne  font  autre  choie  que  ietter  des  Hammes  vers  le  Ciel  ;  Xa- 
uier  clt  en  l'Eglifc  corne  vne  de  ces  roches ,  car  pour  tout  ce  qu'on 
fçauroit  attenter  contre  fa  pcrfonnc,  il  n'en  fait  autre  chofeque  iet- 
ter mille  fagetres  ardentes  d' vn  fainct  Amour  de  Dieu ,  &  enflam-- 
mertourlc  monde  du  brazierde  fon  cœur  j  chofe  ellrange  que  le 
pouuoir  d'vn  homme  quia  voue  fon  cœur  a  Dieu,  &:  l'a  immolé 
dans  les  flammes  de  fa  charité.  Xauier  fe  mocque  des  diables, 
ildcflQiuuagc  les  Barbaics ,  il  fe  dcfchirc  de  coups  de  difciplincs 
pour  imperrcr  pardon  à  fes  ennemis  b  il  demeure  des  trois  iours  en- 
tiers oubliant  démanger  ,  pour  nourrir  toutlemondcdcla  faintlic 
parole  de  Dieu-,  il  fe  coule  parmy  les  foldats ,  &i  les  ioiicursde  de2^> 
pour  les  gaigner  i>dans  lc&  ladreries  pour  aider  ccsmifcrablc*  àfaip- 
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lier  leurs  ames^dans  les  prirons,pour  y  rompre  les  liens  des  pccli^j, 
il  porte  les  penfecs  fur  les  quatre  pai  tics  du  monde  pour  battre  l'cj^ 
rcur,  abbatrcTidolatrie,  combattre  leshercfies ,  débattre  les  con- 
troucrlcsjarborer  laCroix  de  IerusChtill5Conuertir  tout  T  Vnuiers, 
&:  puis  au  bout  laicher  vn  gros  ibulpir  &  dire,  ah  Dieu  que  ce  mon- 
de elt  petit-'  He  qu'il  eft  mal  aile  de  rendre  vn  grand  leruiceacc 
grand  Dieu  en  vnii  petit  monde.'  QVaurois-ic  lait  mifcrable  qui 
lut  digne  de  l'infinie  mifericorde  de  mon  Dieu  quand  bicni'aurois 
conuerty  toutes  les  lndcs,rEurope,rAlie,&  l' Atriquc,  quand  l'au- 
rois  moy  feul  fouftert  tout  ce  que  tous  les  hommes  du  monde  de-* 
puis  Adam  ont  peu  louft'rir ,  &:  quand  tout  l'Océan  leroit  palTé  par 
mes  veines ,  &  feroit  vetfc  pour  lefus  Chrift  !  G  que  i'ay  honte  de 
voir  le  peu  que  icfais ,  &:  que  ic  foutfre  pour  ce  Dieu  infiny  qui  mc- 
riteroit  des  coeurs  infinis,  des  leruices  infinis  j  &  des  luarty  les infi- 
nis û  nous  en  pouuions  ellrc  capables. 


VII. 

E  faind  Amour  qui  cft  bien  pur  rend l'ame  fi  defta- 
chee  de  tout ,  qu'elle  ne  tient  a  rien.  Xauicr  allez 
aux  Indes,  &  au  delà  du  cours  du  Soleil-,  il  y  vole. 
ReuenezàRome,  &  ne  faites  plus  de  miracles  aux 
Indes^allons:  entrez  dans  la  Chine  au  hazard  d'eftrc 
pendu  en  y  entrant,  ouy  dea,&:  tout  maintenant.  Soyez  habille  de 
"vcloursjcar  il  le  faut,le  laut-il  r  ça  donnez,  faites  moy  braue,quittez 
ce  veloursA'  reprenez  vos  haillons ,  &  trainez-vous  par  les  hofpi- 
taux  forrant  du  cabinet  du  Koy^  ie  vous  en  prie  Se  au  plaftolt ,  fait- 
il.  Soyez  malade  en  route  extrémité, &  foyez  fur  la  rade  de  la  Chi- 
ne abandonné  de  toutes  les  créatures,  ah,  dit-il,  encore  lliis-ie  trop 
heureux  ^  Courez  au  lapon,  mais  n'attendez  autre  rccompcnfe  a- 
pres  mille  trauaux ,  finon  que  l'vn  vous  crache  au  nez  au  mitan  du 
fcrmon, l'autre  vousafiomme  de  coups,  les  grands  vous  mefprilct, 
vous  foyez  la  rifce  du  peuple,  la  h  une  des  Mandarins,  la  butte  de 
toutes  les  fagcttesenuenimees  de  l'idolâtrie,  le  rebut  des  hommes, 
le  ioiier  des  démons,  le  fpedacle  des  Anges  qui  ne  dcfcendront  pas 
pourtant  duCicl,ains  vous  lailferontfouttrir  tout  le  long  de  l'aune» 
Tout  cela  m'elueille  Tappctit ,  &  ce  qui  fait  trelpalfcr  les  autres  dç 
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frayeur^  c*eft  ce  qui  me  donne  des  nifles  pour  y  voler  en  toute  diii- 
gcncc.  PuilTance  lacrcc  de  l'amour,  que  ne  tait  vn  homme  qui  a 
vnc  Icule  cftincelle  de  vos  Hammes  rrcs-purcs.  En  dix  ans  cet  a- 
moureux  Séraphin  vifitc  tour  le  nouucau  monde,  conueitit  quaii 
tout  le  mondcjtair  tous  les  melliers  du  monde, fouffre  toutes  les  iiî- 
commoditezdu  monde.  Vierge,  Marryr,  ConteiTeur,  Prédicateur, 
Apoftrc, vallct des holpitaux,Dodeurdcs Potentats,  Peredcs or- 
phelins ,  fupport  des  vcfues ,  nourriflfîer  des  pauures ,  maiftre  des 
ignorans,  foldar  parm.y  les  loldats,  lion  parmy  les  loups ,  agneau  a- 
ueclcs  lîmples,  Aigle  en  les  contemplations,  Ange  en  la  vie,  vray 
Phœnix  de  l'Orient  viuant  &  mourant  dans  les  flammes  celcftes 
du  laindt  Amour  deDicu ,  diamant  parmy  les  fourfrances,  Aimant 
parmy  ces  coeurs  de  fer  des  lauuages  qu'il  attiroit  puilTammcnt  àla 
ioy  &  qualî  infenfiblemcnt ,  cfcarboucle  luifante  dans  les  ténèbres 
efpaifles  de  la  Genrilitc ,  bref  corps  de  vierge,  langue  d'Apoftrc, 
cœur  de  Séraphin,  main  a  tout  faire ,  pied  a  voler  par  tour,  Ame  de 
la  plu  s  haute  Hiérarchie  des  ames,hommc  a  tout,  homme  Archan- 
ge &  tout  propre  a  femer  l'Euangilepar  toute  la  nature ,  &:  ce  qui 
m'ellonne  le  plus,  c'cft  ce  mot  d'or  qu'il  auoitfouuent  fur  la  lan- 
gue, 6  Dieu  que  ie  fuis  inutile ,  ne  pouuant  rien  fliirc  qui  foir  digne 
de  Dieu  1  Pardon  helas  pardon  ,  &:  faites  moy  la  grâce  mon  Dieu 
que  ie  puifl'c  vnc  fois  commencer  à  vous  fcruir  comme  il  faut  di- 
gnement. 


y  III. 


V I  veut  entendre  les  paroles  de  Saind  Paul ,  il  faut  iet- 
y{  ter  les  yeux  fur  les  adions  de  François  Xauier.  La  cha- 
rité dit  Sain(ft  Paul  qui  a  tous  les  vingt-quatre  carats  de 
vraye  charité  a  ces  proprictez. 
1.  Elle  efl  patience  :  peut-on  voir  vn  corps  plus  doiic  de  patience  c«r.rî: 
que  celuy-cy.^  voyages  infinis  à  pieds  nuds,  &  defchirez  par  la  J)^^'^^*" 
rencontre  des  cailloux  &  des  ronces ,  extrême  pauurcté,  mille  for-  &c.  * 
tes  d'ourrages  delangucs  viperinps,de  mains  barbares^  orages,nau- 
fragcs,  coups  de  mers  enragées,  priions,  exils, poifons,tiahifons 
.de  laux  frcres>  ob/laclçs  infinis  dçs  liouunes  2d  des  démos  abandon 
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de  toutes  les  créatures, fuer  fang  &:  eau ,  mouvir  toufiours  de  faim, 
trauaillcr  iour  &  nuid,  ne  rcpofcr  iamais,  &  viuant  en  la  ionc 
nuoir  touiîours  vn  vifagc  Angélique,  &  ne  fc  plaindre  iamais  de 
chofe  du  mondo^ppcllez-vous  point  cela  patience  ? 

2 .  Elle  eit  douce  &:  pleine  de  bénignité  :  tous  les  affronts  qu'on  fc 
peut  imaginer  ce  faind  homme  les  a  reçcus,  mais  comme  vnc  co- 
lombe fans  fiel  y  comme  vfi  agneau  fans  vn  l'cul  cry ,  comme  celle 
pierre  tant  vantée  qui  eftantmarrellecviucment  rend  vn  Ton  trcs- 
harmonieux ,  iamais  le  Soleil  ne  le  vid  en  cholere  quelque  outrage 
qu'on  luy  fçeut  faire ,  vnc  feule  fois  en  fa  vie,  il  emprunta  le  vilage 
&  le  langage  de  la  iullc  cholere  pour  défendre  la  eau  le  de  Dieu, 
contre  celuy  qui  rompit  fon  voyage  &  fon  entrée  dans  la  Chine:  Sa 
veuë  feule elloit  fi  douce,  fa  face  li  débonnaire ,  fes  paroles  fi  ngrea- 
blcs  &:  confites  au  fucre  de  la  bénignité ,  que  fes  plus  grands  enne- 
mis en  elloient  comme  charmez ,  6c  forcez  d'aduoiier  l'cminencc 
de  fa  vertu. 

3.  ËUe  ne  s'enfle  point  d'orgueil,  ny  ne  fe  meurt  de  ialoufic ,  ou 
d'enuie.  François  auoitbienietté  de  fi  profondes  racines  d'vnefo- 
lidc  humilité,  &:  aimoit  bien  fi  delmefurcment la lèule gloire  de 
Dieu,  que  pour  chofe  du  monde  il  ne  fe  fut  glorifié.  Ayan:  reflulci- 
té  vn  mort ,  le  grand  Vicaire  luy  demanda ,  îk  bien  mon  Pere  ell-ii 
donc  vray  que  vous  auez  relfuicité  vne  perlbnne  trefpalfée  ?  il  tut 
bien  fi  honteux,^.'  tant  de  faintc  rougeur  luy  monta  au  vifage, qu'il 
fit  pitié  à  ce  bon  Seigneur  qui  eull  bien  voulu  retenir  fa  demande, 
puis  feraffeurant  vn  peuj  QIj  -  miferable  dit-il  ?quoy  Mon- 
licur  croiriez-vous  bien  qu'vn  pauure  pécheur miferable  comme 
moy,  euft  bien  feulement  la  hardicfl'edepenfer  dcreHufciter  des 
morts  ?  Xauier ,  reffufcirer  des  morts  r  c'ell  me  faire  mourir  que  de 
me  dire  de  chofes  fielloignees  de  ma  pecitclfc.  Pour  Tenuie  il  n'en 
euft qu'vne feule,  à  fçauoir  qu'ilvidlurlcgrilSain«5tLaurens,  S. 
Eflicnne  Ibus  le  déluge  de  cailloux,  SainttPierrebandéfur  vnc 
Croix ,  Saind  Paul  la  telle  abbattuë  aux  talions,  Saini^  Icanboiiil- 
Jir  dans  l'huile,  &  les  autres  Saincls  mis  en  mille  pièces ,  &  que  luy 
ne  fur  pas  digne  de  rendre  vn  pareil  feruice  à  nollre  Seigneur,  car  à 
vray  dire  luy  fcul  euft  voulu  ioiier  en  fa  pcrfonne  tous  les  martyres 
de  tous  les  SainCb  de  Paradis. 

4.  Elle  n'eft  nullcmentambitieufe.  François  ne  le  fut  iamais ,  où 
s'il  le  fut  toute  fon  ambition  elloir de  penfcr  les  cheuaux  de  ceux 
aucc  qui  ilvoyageoit,  courant  a  pied  comaievn  pauure  va  de  pied 
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)rcs  dix  (vn  tel  homme  !  )  de  bander  les  plnyes  horribles  clés  ma- 
des^d'enleigncr  la  Patenoltre  aux  petits  innoccns ,  d'cftrc  loge  à 
Hol'pira!,  couche  fur  Ja  terre  plâtre ,  manger  des  plus  grofles  Vian- 
cs,S<:  boire  de  l'eau^d'elUe  couueit  d'vne  îoltane  rapperaflec&.fort 
rofficrCjde  hayr  les  glorieux  comme  la  pellc5dc  ne  parler  iamais  de 
:s  vertus,  mais  louuent  de  fesimpcrledionsqu'il enclierifToit  à 
icrucilles  ^dcl'cruir  toutlcmonde  5  &  ne  louifrant  qu'homme  du 
londe  le  feruir/icela  ell  ambition  ,  à  la  vérité  ilfautaduoùcrauec 
3ndcur,  qu'ilcnaeu  autant  qu'homme  du  monde.  Ambition  qui 
:  tranlporrabicnripuillammenr,  qu'il  vouloit  touliours  eftre  le 
remicr  au  danger,  aux  trauaux ,  aux  humiliations,  aux  coui les  in- 
nics  par  mer  3  &  par  tcne,  ambition  qui  le  faifoit  fouhairtcr  de 
lourir  fort  hautement  en  vncpotencc  fortcflcuccaumirande  la 
>hine  j  d'efhe  tirée  à  huid  cheuaux  droit  en  Paradis^uais  cilant  au 
rcalabie  dcrmcmbrc  pièce  à  pièce  D'autre  ambition  il  n'en  auoic 
•as vn  feul  atome.  On  lefitLegatduPapejillairtamoirirccpauutc 
archemin,  &  ne  vidoncqucs  le  Soleiljhorfmis  quand  il  fallut  aller 
nourir  a  la  Chine ,  du  relie  iamais  ne  s'en  voulut  feruir.  On  luy 
>rcfentA  de  riches  threl'ors ,  tout  celafut  enuoyé  a  THofpital  -,  Oa 
habilla  de  veljurs  pour  paroiftredeuant  les  Roys  Barbares  quiau- 
rcmenteulfent  rebuté  auec  mefpris  1  Euangile  ^  Le  matin  dont  il 
doit  habillé  en  Pape,  le  loir  en  coquin  reprenant  Tes  paurcs  liail- 
ons  qu'il  aimoir  plus  que  l'Empire  du  monde  :  Tout  le  monde  le 
iommoitlelaindj  l'Apolbc,  l'Oracle  de  l'Orient,  luy  i'cnam- 
noit  François  le  mifcrable,  le  pécheur',  ringratcnuersDieu,  la 
)oiiedelaterre.  OnlefitRedeurduCollegedeGoà,  Prouincial 
les  Indes,  cela  ne  luy  feruit  que  pour  auoir  le  pouuoir  de  Icruir  tout 
c  monde,bairer  les  pieds  de  Tes  fubietSj&i  les  arroul'er  de  l'es  larmes^ 
eruir  le  cuiruiicr,veillef  les  malades^  fe  çoniumer  foy-melmepour 
ifpargnerles  autres. 

5.  LaÇharitc  fouffre  toutjCroittoutjcfperc  routjfupporrc  tout.  le 
ic  crois  puis  que  Saind  Paul  l'a  dit,  ie  le  crois ,  puis  que  "Xauicr  l'a 
Fait ,  &:  la  fait  auecéminence.  11  a  creu  pouuoir  conuertir  Orient, 
Occident,  le  Midy,  &  le  Nord:  il  a  creu  pouuoir  planter  lelus 
Chrill  au  cœur  de  l'Ahe,  l'Europe,  l'Afrique ,  &  l'Amérique  :  il  a 
creu  pouuoir  voiler  d'vn  bout  du  monde  a  l'aune ,  par  terre,  par  k$ 
mersjpar  tout  l'Vniuers,  pouuoir  fendre  les  naufrages  ,  ouurirlcs 
rochers  inacceffibl.es  de  la  Chine ,  rompre  les  barrières  dxi  lappon, 
enfoncer  tous  les  o.bftaclçs  ic  ridolatj:iCp&:  enuoy  er  le  tcrraflcmct; 
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il  a  cru  luy  feul  poiuioir  dompter  hommes  $c  démons ,  Bronzes  5^ 
Mandarins,  les  Tyrans  &:  les  TigTCS  3  &:  le  Ciel  &:ja  terre  affilU  de 
l'amour  de  Ton  doux  lelus  Chriît  -,  il  a  creu  pofTiblc ,  impoflîble5& 
a  fait  ce  qui  ne  fcpouuoitlaireinlpirc  laindcmentdcla  grâce  de 
Dieu.  11  atout  fou ifcrtjOuydea  tout.  Naufrages  lur  lamer,  ora- 
ges fur  la  rcirCjCruautc  des  dcmons,la  barbarie  des  hommes ,  mille 
mauXjmillc  mortSjtrahifons  à  douzaine ,  trnueries  à  milliers,  coup 
fur  coup,  des  exils ,  cent  mille  fois  la  mort  pafl'ant  dcuanr  les  yeux, 
battu  de  mille  outrages,  combattu  de  tout  l'enfer,  rebattu  d'vn 
monde  de  calomnicSjmort  de  fainijUiort  de  foif^de  froidjdc  chaud, 
de  tour, maladies  a  la  mort,  vnc  vie  maflîicrce  t(3us  les  iours  de  mil- 
le morts  iournaliercs  ,  vn  corps  perçc  de  fagettesj  vn  cœur  outre- 
perce  de  cent  mille  angoifles ,  vne  ame  accablée  d'vn  nombie  in- 
nombrable de  loins  cuilans-,  efpoirs  fur  efpoirs^defelpcirs  à  la  fou- 
le, vn  corps  el'puisé  &  eluanoiiy ,  les  elprits  tous  efuaporez  a  force 
de  trauaux^Tant  d'ingnts,tant  de  perfides,  tant  d'Athées ,  tanrde 
Lutins,  tant  de  faux  lreres,autant  d'hommes  iouucnt  luy  citant  au- 
tant de  bourreaux,  autant  de  terres,  autant  dccimctieres ,  autant  de 
morceaux  5  autant  de  bouquonshclas  l  ell-ce  viureccla,  ou  bien 
fouftrir  vn  éternel  martyre ,  &:  n'ell-ce  pas  ce  que  veut  dire  Saindl 
Paul  que  la  charité  eil  capable  de  fouffiir  tour  tres  valcurcu- 
femenr. 

é.  Enfin  la  charité  dit  l'Apoftrc  ne  s'éclipfc  iamais  fi  elle  cft  vrayc 
charité  ,  mais  cUccfl  toufiours  fidcllea  lonDieu.  Xauicrefl  touf- 
îoursXauicr  malgré  l'enfer  5  Se  malgré  tout  le  monde,  fa  charité 
ne  s'eft  iamais  rendue ,  mais  en  defpit  de  tous  les  bouleuerfemcns  il 
atoufiours  fait  teftc,  fans  iamais  faire  vn  pas  honteux  &  tourner  en 
;»rricre.  lia  vcudcuant  fes  yeux  des  armées  entières ,  des  mers  en- 
ragces,dcs  mondes  de  Barbares,  des  gibets  &  des  roues,  des  dcferts 
pleins  de  beftes  ,des  villes  peuplées  de  follets ,  des  chaleurs  infup^ 
porrablcs  ,  des  glaces  horribles ,  des  terres  inhabitables,  des  ciuels 
Anthropophages,dcs  diables  in carnez,mais  tout  cela  n'a  efté  qu'vn 
renfort  de  fa  charité ,  touliours  fidelle  a  Dieu ,  touiiours  picfchant 
Icfus  Chrill  -,  Ce  rocher  ne  branfle  ia^nais  quelque  tempçlle  qui  le 
canonnc  nuid  &  iour ,  ce  diamant  ne  s'clbrefche  iamais ,  quèlque 
coup  de  rrurteau  qu'on  dclchargc  fur  luy  :  ce  Soleil  ne  s'cclipfe 
iamais,  quelque  nuage  qui  le  coule  fous  luy  :  feu  qui  brullefans 
ccffc  &i  ne  fe  morfond  point  :  coeur  qui  aime  fans  cefTe  ,  &:nevit 
que  d'amour:  hoomiele  miracle  des  hommes  quiconuertitkfci; 
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des  malheurs  j  en  pur  or  de  charité,  les  tcmpelles  cnmufique,  les 
orages  en  roulpirsjlcs  poiibns  en  tViandifcs ,  les  mofquecs  en  Egli- 
Icsjiesidulattcscn  Carholiqiies,  les  démons  en  Anges, la  Baibaric 
des  Indes  en  vn  excellent  Paradis ,  Se  la  terre  en  vn  Ciel.  Qnelquc 
clpouuentable  malheur  qui  fc  prefcnra  voyant  trembler  tour  le 
monde ,  luy  foiifriant  d'vn  ris  de  Paradis  difoit-,  Qiipy  entans  vous 
tremblez  f  Si  Dieu  eft  pour  nous,  qui  i'era  contre  nous  f  il  eil  mort 
pour  nous/croir-ce  lî  grand  cas, quand  nous  mourions  pour  luyjCn 
rendant  la  pareille  ^  malgré  la  mort  nous  viurons  iuiqu'alamorr,^ 
iufqu'auboui  de  nollrc  vie,  malgré  la  mort,  nous  ne  mourrons  ia- 
maisdeux  foib.  Et  bieni'y  mourayjie  le  veux,  &:  vous  meilleurs  ne 
mourrcz-vous  pas  vn  de  ces  iours  jpuis-ie  mourir  en  plus  belle  fai- 
(on  qu'en  cclleque  Dieu  veut,  en  plus  beauiourqueceluy  del'e- 
ternitc ,  pour  vu  plus  digne  fujet  que  pour  lefus  Chrili,  plus  a  mon 
aifc  qu'au  hct  d'honneur  de  la  Croix  ?  plus  doucement  qu'entre  les 
bras  amoureux  de  la  charité  la  Princeife  des  Séraphins,  a  plus  beau 
t/lticque  celuy  du  martyre ,  plus  a  proposquequandle  Ciel  s'en- 
tr'ouure,&:  Dieu  me  tend  la  main  de  i'a  douce  mifericordc  (  Mourir 
toft,  naourir  tardjfur  les  flots,  fous  la  terre,  de  mains  d'hommes ,  de 
dents  de  bcftcs ,  d'arclles  de  poiHons  ,dc  rafoirs,  ou  de  flammes 
cela  ne  fort  de  lien,  tout  le  tait  conlifte'ou  à  mourir  dans  Dieu ,  ou 
pour  l'amour  de  Dieu,  qui  meurt bicujiamais  ne  meurt  trop  toft,  & 
quimcurr  maljtoufious  il  nîcurttrop  tard.  Tout  le  monde  fondoit 
en  groflcs  larmes, mais  le  fain^fl  homme  ne  s'en  taifoirque  rire,  &c 
paUbit  outre  d'vn  courage  inuincible,  d'vn  vifagc  vermeil ,  cfton- 
nant  le  Ciel  6c  la  leire^ 


IX, 

N  dit  que  l'Amour  enfcignctouslesmefticrsdumon- 
Jc,ie  le  crois  aisément  voyant  ce  que  Xauier  a  Içeu  iaii-^. 
Il  elloir  parfait  Médecin  enl'hofpital ,  Pilote  fur  mer ,  a 
tout  faireparmy  les  compagnies,  foldarcn  guerre  ,Prc- 
dicâtcuT  en  l'Eglife ,  Euangclilte  de  tout  l'Orient ,  Pédagogue  des 
cnlansjconfolateur  des  veiucs,Perc  des  orphelins,compagnon  des 
prifônierSjpouruoyeur  des  pauures,viiiteur  de  tout  l'vniucrs,  Apo^ 
ïlic parmy  les  Gcntils^mart) rparmy  les mcfchâs, vierge parmy  les 
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femmes  3  Hcrmitcs  dans  les  dcferrs ,  Dodeur  du  nouueau  monde, 
Ange  de  rEuangilCjScrnphin  tout  par  tout.  Qnnnd  on  le  vouloir 
retirer  des  hazards  de  mefjde  terrejd'hommes,  de  démons ,  de  mort 
éuidentc  ;  Il  dilbit ,  ie  ne  crains  rien  de  tout  ce  que  vous  me  dires  : 
qui  aime  Dieu,  ne  craint  plus  rien  que  Dieu.  OunVcnuoycra-t'oq, 
que  ie  ne  rrouuc  Dieu.''&:  que  diray -ie  à  Dieu  s'il  me  demande  pour- 
quoy  i'ay  par  frayeur  quitté  Ton  faindleruicc  ?  Les  reproches  l'c- 
crets  du  lainct  Amour  perçept  plus  langlammcnt  nos  coeurs ,  que 
tous  les  maux  du  monde.  L'amour  metaitbienplusdepeurquela 
mort  ,&  ne  craint  rien  tant  que  de  luy  élire  infidelle  :  dclloyal  l  & 
oferois-ie  bien  refufer  chofe  aucune  a  la  charité  de  mon  Dieu  eft- 
ce  aimer  Dieu  que  de  fuir  le  trauail  de  Ton  feruicc,  &:  la  Croix  qu'il 
nous preicnte  dcquoy  cft  ce  qu'on  me  voudroit  faire  peur,  des 
tempeftes  de  l*Occan,  &  de  la  rage  des  orages  .^.Hclasmon  cœur  ne 
craint  nulle  teinpefte,lî  ce  n'cll  celle  que  le  iaïnCk  Amour  foulkuc- 
roit  dans  ma  poidrine  faifant  flotter  reproches  fur  reproches ,  dcs- 
loyaurezfurdefloyautezjlafchctc  furlafcheté,  aucc  vne  horrible 
confufiondc  voir  que  mon  Maillreaitabyfmc  faviepiccieuledans 
les  boiiillons  de  fon  rang5&:  dans  la  mer  rouge  de  fa  Paflfion ,  &  moy 
i'aye  peur  de  quatre  gouttes  d'eaux  enflées  par  vn  peu  de  vent.Dc- 
quoy  donc,  de  maladie,  &  defiéures?  iln'y  afiéurefla^dcntC/a^ 
.inonde,  ny  tant  infupporrable  que  lafiéureduSaind  Amourqui 
fait  bouillonner  nos  coeurs,  &  nous  met  tout  en  feu  :  La  mort  -me 
feroit  cent  fois  plus  fupportables ,  que  de  manquer  d' vn  feul  poind 
à  la  (àinde  Charité  de  mon  Dieu ,  pour  qui  viure,  &:  mourir  c'eft 
vne  mefme  chofe.  Qh^Y  <^<^*'*<^cl'^^^^§^5C*^'^^^^55geoles,&  fonds 
defoffcs?  iamais  l'elprit  ne  fe  trouue  plus  libre  pour  feguinder 
par  delTus  tous  les  Cieux,  que  quand^.^orps  elt  accable  de  fers 
pour  l'amour  de  fon  Dieu,  i'aymcrois-micux  dix  millions  de  fois 
tftrc  captif  dans  vn  cachot  tout  noir  pour  l'aniour  de .ccluy  qui  eft 
tous  mes  amours,  que  d'eilre  :^flîs  tout  rayonnant  de  gloire  lurlej 
Archanges,  &  tous  les  Séraphins.  Que  fera-ce  donc  les  hazards, 
il  n'y  a  hazard  qui  ibit  comparable  a  celuy  que  nous  courons  d*o£- 
fencer  le  ùïnù.  Amour  par  vne  forte  crainte,  pour  moy  celamc 
feroit  fi  fenfible  de  luy  élire  infidelle ,  que  mille  morts  me  leroient 
bien  plus  douces ,  que  de  luy  faire  vn  feul  coup  banqueroute ,  &  air 
me  mieux  me  facrifier  à  fôn  feruice  vienne  qui  vienne,arriue  qui 
pourra.  Sera-ce  point  la  mort  en  pays  ellrange,  en  quelque  lÙfi 
dcfcrte  en  l'abandon  de  tout  fccours  V  Sainds  &  Saindcsdu  Çiel.^ 
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Xnuicr  helas/  fcroit-il  bien  fi  tbi  tunc,  &  fi  bénit  du  Ciel,  que  de 
pouuoir  pour  l'amour  de  lefus  5  mourir  a  la  vcucduCiel,  &:dcla 
rcrrCjabandonnc  de  tourcs  créatures,  s'abandonnant  &  s'aby  fmant 
en  Dieu  O  heureule  iournee  1  6  trois  &:  quatre  fois  glorieufc 
contrée  l'i  le  panure  Xauier  pouuoit  faire  pour  l'amour  de  IbnDieu, 
ce  que  iamais  créature  n*a  lait  !  mais  ou  peut-on  mourir  que  l'a- 
mour ne  s'y  rende?  &:  quel  lieufidefertoulcs  Anges  ne  volent? 
quelle  aby  une  lî  creux  ou  on  ne  trouueDicu  l  élire  alfi lie  d'amour, 
des  Anges  3  &  de  Dieu  5  appellez-vous  cela  mourir  fans  a/Tiilance? 
Scront-ce  les  belles  lâuuages,les  Barbares,  &  les  Mammeluz  ?  L'a- 
mour &  lîioy  nous  les  dcfl'auuagerons ,  nous  les  forcerons  de  nous 
aimer  ou  nous  y  mourons  à  la  peine  ^  quelle  ioye  de  mourir  d'a- 
mourjOu  mourir  pour  le  faind  Amour  ?  Ce  qui  vous  eftonnc5c'ell: 
ce  qui  m'encourage.  Il  n'y  arien  (î effroyable  à  mon  coeur  que fc 
dcfier  delà  prouidencc  de  noltre  Seigneur  >  rien  fi  horrible  que  de 
voir  vn  homme  craindre  de  verfer  vne  goutte  de  fon  lang  criminel 
pour  l'amour  de  ccluy  qui  a  tout  efpandu  pour  nousiufquesala 
dernière  gourte.  Croyez-vous  qu'vnhommcquiadesflimmesde 
la  charité  dans  le  cœur  puilTcipprehender  les  glaçons  d' vne  folle 
ctainte.'  Suis  ie  donc  venu  du  bout  du  monde  a  l'autre,  &:ay-ie 
donc  veu  toutes  les  rages  de  l'Occan  boiiillonner  deuant  moy,  cent 
&:  cent  fois  enuilagc  la  morr,l'h>jrreur,  Se  tout  ce  qui  cil  efpouucn- 
table  a  la  nature ,  pour  me  laifl'er  faire  peur  a  vne  vaine  idole,  qui 
n'cll  qu'vn  fanrolme,  &1  vn  péril  imagine  r  qui  a  donné  fa  vie  à 
Dieu,  peut-il  craindre  la  mort  ^  &  qui  fe  mocque  de  la  mort,  aura-il 
frayeur  des  périls  qu'on  a  foulé  cent  &:  cent  n)ille  fois  -,  &:  qui  s'en- 
grailTc  de  périls.  Se  fent  ion  cœur  s'cfpanoùir  parmy  les  plus  cruels 
Aquillons  des  orages,  dites  moy  ie  vous  prie,  peut  il  eitre  capable 
de  blelmir  comme  vous  a  la  moindre  rencontre  r  Toute  ma  confo- 
lation  ell  de  penfcr  que  Dieu  ait  en  moy  vn  feruiteur  fidelle  duquel 
il  peut  difpolcr  entièrement,  fans  contredit ,  &  en  tour  ce  qu'il  luy 
plaita.  Se  encore  fuis-ic  trop  heureux  qu'il  daigne  bien  lefcruir 
d'v ne  iî  pauure  créature. 
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X. 


Es  r  E  à  dire  des  délices  facrecs  de  la  charité  dont 
Dieu  eftrenoit  tous  les  iours  la  dcuotion  de  Ton 
cœur.  Il  difoit  la  Mefle  tous  les  iours  auec  tant  de 
majeftc,  de  tendreflc ,  comme  s'il  eull  efté  au  mi* 
lieu  du  Paradis ,  ainfi  qu'on  lit  de  Saind  Denis  Apo- 
ftre  de  la  France.  La  plus  grande  partie  de  la  nuid  fe  pafloit  en  Pa- 
radis fur  l'aifle  de  fes  contemplations ,  lîpouflbittantdefoufpirs 
langoureux  ,  tant  de  fanglots  enflammczj&enfonçoitlesyeuxfi 
amoureufemcnt  dans  le  Ciel ,  qu'on  lifoit  dans  fon  vifage  le  tranf- 
port  de  fon  amej&:  l'embrazement  de  fon  cœur.  Sa  vie  eftoit  vnc 
Oraiion  perpétuelle,  car  mefme  en  dormant ,  il lançoit  mille  Orai- 
fons  iaculatoires ,  &  mille  dards  tous  enflammez.  Ah  doux  lelus 
quand  vous aimeray4e  de  tout  mon  cœur-,Tantoft  il  difoit,  mon 
Dieu  vous  rcndray-ie  iamais  quelque  petit  feruice  l  Tant  ingrat 
que  ie  fuis  Dieu  m'a  tant  aime,  helas  1  &  ieTaimc  fi peu  l  vous 
h'eulTiez  pas  creu  qu'il  eull  dormy.  Il  remarquoit  fouuent  qu'au 
plus  fort  de  fes  fouftrances ,  &  quand  tout  .eûoit  perdu,  Dieu  ver- 
îbit  vne  telle  abondance  de  confolations  dans  Ion  ame  qu'il  en 
cltoit  au  mourir  de  trop  de  douceur.  Il  citoitforcë  de  prier  Dieu 
qu'il  efpargna  fes  carcffes  ,  autrement  qu'il  luy  eÛoit  impoffiblc  de 
fubfirter.  l3c  fait  fa  panure  vie  fcdiftilloit  par  vn  déluge  continuel 
de  larmes  amoureufes ,  Se  cuft  volontiers  ouuertfapoiclrine  pour 
donnerdel'airàcecœur ,  qui  ne  pouuoit  plus  foufirir  l'ardeur  in - 
croy.iblc  des  flammes  que  la  charité  allumoit  dans  fon  ame.  Qnand 
il  difoit  fon  feruice  (ce  qu'il  faiioit  à  genoux,&  nudteftetantil  ref- 
pcdoit  celuyjuquel  il  parloit)c'cftoitbienauec  vne  iî  profonde  at- 
tention ,  &  auec  des  fentimens  fi  tendres ,  &:  tant  de  larrnes ,  que 
cela  ne  fe  peut  exprimer  par  paroles.  Quandil  prefchoir,  iliettoit 
tout  fon  cœur  paria  langue,  il  tonnoit  6c  dardoutantde  flammeç 
dans  le  cœur  de  fes  heureux  auditeurs  ^  qu'il  en  tiroir  des  ruilfeaux 
de  larmes ,  &  efchauffoit  les  cœurs  les  plus  glace^:.  Confeffant  les 
plus  gros  pécheurs,  la  compalfion  luy  remucit  toutes  les  entrailles, 
^  icttoit  de  li  jjros  foufpirs,  il  ploioit  il  tendrement  que  cp  panures 
\         '        '  pechcufs 
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pécheurs  qivc  cic  honte,  que  d'cllonncmeiit  clloicnt  forcez  c 
mcflcr  Icms  knncs  aucc  fcs  larmes.  Il  difuit  des  mots  Ci  brui  - 
laut  d'amour  de  Dieu,  iloiiuroit  des  cj^traillcs  paternelles  aue«: 
tant  de  commifcrarion  ,  qu'il  eull  a^rcndry  IcsTochersinfcnfibleN 
Il  faifoit  la  difciplinc &:lapcnicancc  pour  eux,  il  fccondamr  . 
p  ;uu  euK  ,  il  s'oft'roit  à  icurncrpoiir  eux,  enfin  les  autres  corn- 
mcttLÙcnt  les  crimes,  &:  luy  ch  fai(<Dit  la  pénitence,  qui  ne  fe 
fuft  conuerty  voyantles  excez<ic  cefte  cliaritcApoiloliqucr  avraji 
dire ilprenoitlîgrandplaifirdcpenferà  Dieu,  que  fa  vie  n'elloïc 
quafi  qu'vnceaSleurcd'Oraifons amour eufcs, courtes,  iacularoi 
icb,  &:  la dcuotion doroit  Ôc  fuccroit  toutes  les adions. Croiriez 
\  ous  que  Ton  aoïc  eftoitll  fort  collée  à  Dieu,  Se  auCicl ,  qu'au  plu* 
fort  des  orages  de  mer,  fon  coeur  iOiiilToitd'vnebûnaceincri  ;^ . 
blc.  Il  fe  defchiroit  marchant  pieds  nuds  parniy  les  cipincs  ,  6. 
broffaillesj  &  ne  fcntoirpas  ie  tourment,  ny  l*efiufion  de  fon  fanr 
tant  il  cft  vray  qu'il  efloit  tout  tranfportc  en  Dieu.  Quelle  cru 
bortafque  qui  perfecuta  fon  corps,ou  (6n  repos jpour  peu  qu'il  >euil 
moyen  de  dire  deux  mots  à  fon  Dieu ,  &  relpircr  l'air  du  Paradi.s,5(: 
de  la  charité,  il  eftoittout  confolé.  lly  avnc'clpeccdecaillouqui 
n'eft  pas  û  toilarroufé  d'huile  qu'il  iette  le  feu  de  tout  collé  ainû 
qu'on  nous  raconte':  Le  cœur  deXauier  cftoit  de  celle  qualité,pouf 
pcuqucvousl'cufnezafpergc  d'huile  de  deuotion,  ou  delà  douceur 
de  Tamour  de  Dicu,ii  dcucnoit  toutcnflâmé.Lc  fiel  4ps  trauaux  luy 
ciloir  du  miel ,  &  de  la  pure  manncj  les  voyages  infinis ,  c'elloient 
des  promenades,  les  outrages  qu'il  receuoit  de  ceux  pour  lelquels  il 
fe  confumoit  nuicl&:  iour ,  c'cjloient  fcs  plus  délicieux  Panégyri- 
ques ;  iamais  homme  pour  ingrat  qu'il  luy  fut,  ne  le  pria  de  charité 
quelconque ,  qui  en  fut  efconduit  :  Encor  trop  heureux,  ce  difoit- 
il,  cfc  pouuoir  rendre  quelque  petit  feruice  à  ce  puilfant  Seigneur, 
pour  l'amour  de  luy  mefmc.  Le  bien  qu'on  fait  à  fes  bons  amis ,  Se 
aux  gens  qui  le  méritent,  nVcft  fort  iufpcù,  pofliblelefais-iepar 
fimpathic,  poffible  pour  leur  rendre  la  pareille,  ou  pour  leur  dou- 
ceur,ou  par  nature,ou  de  peur  d'ellrc  ingrat-,mais  cequi  fefait  pour 
celuy  qui  nous  fait  tout  le  pis  qu'il  peut,  cela  eft  purement  pour 
Dicu,ccla  cil  proprement  l'atte  elpin  é  de  la  faindéCharitéjl'elprit 
•&l*cûcncc  de  l'amour  très- parfaiét,  qui  n'a  autre  vilcc,  qu'a  Dieu, 
Se  fon  feruice.  De  là  vcnoit  qu'il  prioit  Dieu  de  fi  bon  coeur  pour 
ces  Barbares  qui  le  lardoient  de  mille  coups  de  flèches  cnueni- 
mecSjSc  d<;  langues  vipérines^  qu^iour  Si  nuiét  ilahane^it  pour  gai- 
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giicr  V ne  amc  à  Icfus  Cliriil ,  que  pour  baprizcr  vn  enfant ,  ou  l 
vninfidcllcjilcûil  fait  cent  licucs  a  pieds,  qi  :r«uuoit  rien  de 
trop  chaud,  rien  de  trop^borieuXjricnd'impolfiblej  fut-il  au  Jj- 
la  d^s  terres  habitablcs5&  par  delà  les  confins  dcjiaturc,  8>c  de  tous 
Jes'Occans.  Dieu  du  Ciel  l  que  fa  vie  nous  confond,  que  fa  mort 
nous  confolc  l  après  auoir  oblige  tout  le  nouueau  monde,  plus  ma- 
lade d'amour,  que  de  fiéure,  fi  ce  n'eft  de  la  Heure  d'amour  diuin ,  &: 
d'vn  boiiillonncment  de  fang  qu'il  defiroit  verfcrau  milieu  de  l.i 
Chine,[c  voila  lur  la  radc,abandonnc  de  tour  fccours  humain ,  fous 
le  couucrtd'vne  voile  dcfchiree,  tendue  grofïîeremcnt  en  faç  i 
d'vne  tente,  entre  les  bras  de  quelques  mariniers  tousefpcrdus, 
voyant  ce  grand  homme  aux  abbois  en  vn  fimefchant lieu:  Le 
voila  ce  granil  cœur  aux  prifesauec  la  mort,  d'vn  vifâgc  Angéli- 
que, d'vne  parole  Apollolique,  d'vn  cœur  plus  fort  que  la  mort, 
Je  voila  le  Crucifix  au  poing ,  les  yeun  collez  dans  les  playes  de  L>n 
doux  Icfus,l'amefurlesléures,le  cœur  tout  cnfeu ,  il  ne  dit  plus 
c'eft  alfcz,  c'ell  alTez,  mais  fl  reçoit  tous  les  excezdes  diuines  mifc- 
ricordcs,  &  d'vnaflaut  d'amour  du  tout  infupportable,  il  fcrendà 
l'aiiiour ,  &  rend  fori  ame  entre  les  bras  de  l'amour  mefmctjui  l'en- 
leua  au  fciour  bicn-hcureux  de  l'amour  très-parfait  pour  y  viurc 
ctcmclkmcntr 
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CONSOLATION 

ET  RESIOVISSANCE 

POVR    LES  MALADES,  ET 
PERSONNES  Affligées. 

BpTORME    DE      D  1  ^  L  0  C  V 

\,   Le  MaUdc, 
z.  Refponce  de  celuy  qui  confole. 
Chapitr£  I. 

Le  Malade, 


I. 

O  V  R  Qj)  Y  cft-cc  que  Dieu  permet  que  les  gens  de 
bien  foient  malades  f 

Jîejponce, 

L'homaïc  de  bien  n*cft  iamais  malade ,  &r  s'il  Cs 
plaint  d'dhc  malade ,  il  n'eil  pas  en  cela  homme  de 
bien.  Eft-cc  élire  mal,  d'cftrc  en  l'ellat  que  Dieu  aordonnc?  Ell-ce 
là  eftre  homme  de  bien ,  que  de  controoller  les  Ai  relis  de  Dieu,  & 
Juy  prcfenter  vnerequçlki«ciuile,  aHn  de  luy  faire  corriger  ibu 
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ven*m  ani- 
nut  toiidi- 


Trduul. 


4t  Jew.tio, 
Ttr  ediui- 

citas  tri  fît. 
h  Cum  oc~ 
teidmt  ect  ■ 
reucrteL^n- 
fmud  rum, 


arrcft  ?  la  pure  vertu  &c  le  mal  ne  font  iamnis  ny  longue ,  ny  bonne' 
linilon  ,  ny  ne  fc  trouucnt  aulfi  peu  enfémblc.  te  mal  mclmc  Se  h 
maladie  dcuicnncnt  vn  grand  bien  &vnc  faneur  du  Ciel ,  qui  les 
fçait  prendre  comme  il  faut.  Sçauez-vous  pourquoy  Dieu  happe 
fcs  bons  fcruitcurs  &  meilleurs  amis  de  maladie  ?  C'ert  parce  qu'il 
les  aime  3  il  veut  mettre  an  iour  leur  vertu  &  leur  donne  de  Texcr- 
cicc:  il  prend  plaifir  de  voir  que  ces  nouueaux  SamfonSjDauids, 
GedeoDSjauecvnc  mâchoire,  vnc  fonde,  vn  potcafsc,dcIchiientj 
abbatenr ,  renuerfent ,  le  Lion  y  le  Goliath,  l'armée  du  diable,  de  la- 
chair,  des  troupes  de  maladies.  Ce^ui  donne  frayeur  aux  couards, 
allumcle  courage  des  belles  ames.  L'homme  de  bien  paroift  hom- 
me de  bien  en  choquant  gaillardement  le  mal ,  en  ren  jcriant  pui(^ 
famment  i'impatience,en  palfanr  fur  le  ventre  de  tout  cequi  elton- 
ne  la.lic  deshommes ,  ilclt  corama  la  pierre  AmiafJtus ,  qui  icttce 
dans  le  feublanchit,&:  ne  fe  confumciamais.  Dieu  eft  bienaifcdc 
Je  voir  en  fi  belle  exercice  ,  &  luy  en  procure  des  occafions  routes 
telles  qu'il  les  luy  faut.  La  venu  iveft  venu  iamaisbicn  folidc,que 
quand  elle  ell  en  peine.  C'efl  à  l'heure  qu'elle  cftonne  le  Ciel  &:  la 
terre  ,  quand  elle  prcftc  le  collet  à  tous  les  malheurs,  &:quc 
brufquement  elle  verfc  tout  fur  le  paué.  Le*  monde  aymc  moî^ 
Icment  comme  les  mercs  qui  ont  t-ouliours  leurs  enfans  pendus 
à  leur  col,  attachez  au  lai(5l ,  &:  a  leurs  mammelles,  nourris  parmy 
toutes  les  friandifcs  :  Dieu  au  contraire  aicwe  comme  Pcre,  d'vii 
amour  viril  &r  rude-,  il  rit  d'aife  quand  la  fueur  fort  du  front, 
quand  les  greffes  larmes  coulent  des  yeux  de  fes  fils,quand  a  la  luit- 
tc  il  les  void  battus  rudement,  hors  d'haleine,  voire  meurtris  Se 
trempez  dans  leur  fang.  Il  ncksmigtiardepoinr ,  il  les  nourrit  de 
moiiellesdc  Lyon  ,  de  bifcuirdc  fer,  de  poires  d'angoilTes ,  mais 
les^façonnantauecaufleritc,  il  les  endurcit  au  mal ,  &:  les  fait  cueil- 
lir vnc  vertu  maflc  5c  digne  de  l'cternirc. 

jM.  Bonté  de  Dieu  jquel  amour  de  donner  en  proyc  fes  amis  à  toute 
forte  de  defaftres ,, pendant  que  les  brigands  rcgorgcntd'aife! 
/?.  a  Le  bon  point  ,  &  là  graiffe  du  coip^,  clloufte  la  verm  de 
Tclprit,  par  le  moyon  des  hiands  morceaux  ,  la  volupté  entre 
•chez  maus,  &  nier  en  fer uagc- toutes  les  puiflanccsdc  nos  amcs. 
La  maladie  ramené  à  Dieu  les  amesefgarces  &  vagabondes./»  Qiûd 
les  luife  fegorgcoient  a  plein  fonds  de  cailles,  ils  n'auoicmpas 
bonnement  auallc  le  dernier  morceau  ,  -qu'ils  ne  dcmandoicnt 
plus  que  faire  gambades^  adorer  ea  danlant  le  veau  dor  :  aufli- 
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tofl  que  Dieu  Icsbnttoit,  ils  dcucnoicnt  les  plus  gcnsdc bien  du 
monde.  A  force  de  maladies  ,  Dieu  les  aremis  au  trac  de  la  pieté.  'H'^^l^'l^' 
c  Les  maladies  l'ont  les  HuifTiers  de  la  Cour,  ils  vous  donnent  force  firmttue. 
coups  de  verges  3  voire  ils  vous  font  panerie  guichet,  ils  vous  lo- 
gentau  fondd'vncbalTe  fode.  Se  vous  attachent  à  vnc  couchette 
pieds  ^  poings  liez,  &  font  tant  qu'ils  vous  font  deucnir  fage.  /J'.^'J^" 
Sçauez-vous  pourquoy  Dieu  accable  de  maladies  ceux  qu'ilche-  ^^'^['1^^ 
rit  tendrement  r  11  cognoitbienvolhc  légèreté,  iamais  il  ne  vous  Smu^mm 
pouiroit  conduire  en  Psradis ,  s'il  ne  vous  faifoit  palfer  par  le  Pur-  '^l"""'^*^ 
gatoire  des  maladies,    Croyez  que  le  bon-heur  fr^appe  a  voflrc  ^«wx 
porte,  quand  la  maladie  y  elUoece  :  vous  n'euiks  iamais  plusib-  ^y^'»"^ 
hdc  lujct  de  reliouillancc  qu  a  l'heure  que  voftre  pauure  corps  eit  p^,,tem  ad 
atttaquc  de  mille  coups  de  lancettes,  3c  harralfc  de  cent  &:  cent  j'*f'r,ora^ 
fortes  de  tribulations.  Vous  eftonnez-vous  que  les  mcfchans  [^^f,""/^, 
foicnt  icy  tous  confits  au  fuccrc  des  plailirs  ,  &:  qu'iU  mènent  coU^tant. 
leur  fortune  en  triomphe?  Laiflez  que  chacun  ait  fa  part  du  Para- 
âis'y  e  C'eft  vn  oracle  du  Ciel  que  ce  beau  mot.  Les  melchaiu  dmmcxijïi. 
n'ont  rien  de  bon  au  Ciel ,  les  bons  n'ont  quafi  rien  de  bon  en  ter-  '«.«f/r«fx«/ 
te-,  chacun  a  du  bien  à  fontour.  N'ayez  pas  l'œil  toulîours  colle  au  'rilltm^ 
mal  qui  vous  prelTc,  mais  au  Diadème  d'honneur  &:  de  gloire  qu*ou  tione,  inà^ 
vous  va  cnrilanr.  Le  Paradis  mérite  bien  que  vousenduriezpour  ^^"J^- 
luy  ce  peu  que  vous  foutfrez,  &  encore  Taurez-vous  à  bon  marche  m.ul.t. 
quand  vous  l'achèteriez  au  prix  de  toutes  les  maladies  du  monde,  f^^^*'''^'^ 
Seriez  vous  pas  bien  aifc  d'apprendre  ce  fecret  parlabouche  de  dia-  /^//"*  '^^^ 
mant  d'ifaye-.  Mon  Seigneur  ne  fera  iamais  iour  de  ma  vie  que  ic  •"ntm  lùkiL 
ne  coBfefTe  les  douceurs  de  voftre  mifericorde  ,  car  vous  vous  tiltrf!"* 
elles  fafchc  bien  ferre  contre  vollre  feruiteur,  mais  par  vne  di-  Wf/|f 
ulne Metamorptiofe ,  vous  auez  adoucy  vos  laindcs  fureurs,  &:  '^''*'^^»'* 
auez  reliouy  mon  coeur  failant  palier  par  iceluy  le  torrent  de  vos  tma  <:<.«- 
confolations  facrc-faintes.  Ainlî  efcheut-il  à  Saindllean:  ilvid  tin^-^t  f<rre 
vn  Lyon  qui  iettant  feu  flambe  fembloit  vouloir  defchirer  tout  ce  J^J'"!'' 
qu'il  rencontreroit.  Le  bon  Apollrc  changea  de  coulcur,&:  perdit  Confuiur, 
cœur  faifi  d'vne  grande  frayeur  :  mais  ce  Lyonefuanoiiit,  &  vn  J^'^'^"»'- 
tendre  agnelet  parut  en  fa  place.  Dieu  nous  fcniblc  vn  Lyon  ,r.!jr« 
quand  il  nous  menace  de  maladies,  nous  tremblons  la  ficurc  froide, 
&:  ic  fjilbn  nous  fait  tielTaillir  :  ne  regardez  pas  les  pieds  de  vojlrc  'j'Jrar'Lf 
lid  &  vos  iniiimitez ,  ayez  l'œil  au  chcuet ,  Dieu  y  cft,  c'cil  l'A-  e-  c^nfou- 
gneau  du  Ciel  qui  çll  venu  pour  eifaccr  vos  péchez,  &  vous  faire 
copagnie.Qnelque  forte  maladie  qu'elle  puillc  eAre,&  pour  grâde^ 
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longiiej&fafchcurequ^elle  vouspuifTcfcmbler,  ne  doutez  nulle- 
ment qu'il  n'y  ait  touliours  plus  de  miel  de  douceur,  que  de  vinaigre 
de  rigueur  de  Dieu . 

M.  le  vous  aduoiic  cela  tout  franchement  5  mais  vn  filet  de  vinai- 
gre cft  plus  fcnfible  j  &:auonsce  malheur qu'vne  goutte  de  ficlen- 
ucnime  toutes  les  autres  douceurs  qui  pourroienr  eilre  infufesca 
coeurs.  Le  moindre  mal  du  monde  occupe  tout  noftre  efprit. 
Jf.  Les  gens  de  cœur  bas  en  font  voircmentlogcz-là,  mais  les  pcr- 
fonncs  de  grand  coeur  ne  tiennent  pas  ce  langage.  \'ous  vous 
fcandalifcz  que  Dieu  permette  des  nflîidiôs  aux  gens  de  bien  jvous 
n'eftes  donc  pas  de  leur  confrairic  ,  car  les  gens  de  bien  en  remer- 
cient Dieu  bien  affedueufement,  &  ne  s'cltiment  pas  mcfmc  di- 
gnes de  celle  faueur  du  Ciel  :  Dieu  de  mon  coeur  (c'eftDauid  qui 
paTle)  vocis  nous  auez  bannis,  &  démolis,  &  par  vncfouueraine 
bonté  auez  allume  contre  nous  les  foudres  devoilre  iuftecholere> 
vous  auez  tait  la  monftïc  de  vos  rigueurs  qui  les  armes  au  poing 
font  tous  palTees  deuant  nos  yeux ,  voire  nous  auez  fait  aualler  du 
vin  d'abfinthe  qui  nous  a  bien  tait  bondir  le  coeur  confit  en  amertu- 
me Se  au  fiel  des  regrets  cuifans,  par  mille  maux  nous  voila  que  bon 
gré  jque  malgré  abbattus  à  vos  pieds^  niais  ie  lecognois  voilrc  tou- 
te bonté  qui  nous  perd,  pour  nous  lauuer,  &:  tait  que  vos  mignons 
qui  fcmblent  abylnies,  ic  ne  fçay  comment  liirnagent&  l*eioùent 
fur  la  mer  de  leurs  destortunez,  puifant  auec  grand'  ioye  le  conten- 
tement dans  les  fontaines  du  Sauueur.  Le  Dauphin  follaftrc  &  ne 
fait  que  fe  ioiier,quand  la  tempellc  bouleucrfe  la  mer,&  quand  tout 
le  monde  tremble. 


IL 

^SÊ^^  O  m  m  e  accordez-vous  cela,  il  s'cft  fafçlic  &  mcfmc 
rniimbù  nous  a  fait  mifcricorde? 

mft  irafca.  Ift^^^S  ^.  H  Ci\  ttcs-ccrtain  il  ne  fait  mifciicorde  qu'en  fc 
^sunthif*-  fafchanr  :  tant  pis  vous  fait- il,  tant  plus  vous  chcritil. 

w«m4ro.  Ses  extrcfiiies  ligueurs,  font  des excezdcfa charité.  Auez-vous 
^tr^.mso.  pQjpjf  ouY  dire  que  le  baume  ne  coule  pas  des  arbres,  li  onii'inciic 
ProH.  8.  1  cfcorcc ,  fi  on  n  outrage  ce  bois  qui  a  vne  11  npble  leue  c  plus  on  le 
"'fl'       Jvlarryrilc ,  plus  il  diftille  de  celle  foiief  flairante  liqueur  qui  cmbau- 
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»fncrvniucrs.  Pourauoir  du  Benjoin  le  plusprecicuxdu-mondc,  il  ^rtèw./.i. 
faut  cnfercper  l'animal  qui  le  ru:e ,  il  faut  armer  tous  les  domcfliqucs  ^ 
<i'arracs  &  de  ballons  ,  qui  tous  conl'pirant  vous  font  fcn^blantdc 
vouloir  ilTommcr  celte  panure  belle  innocente ,  qui  oyant  lebruif 
des  coups  qu'on  dclcharge  lur  le  pauc ,  &:  contre  les  parois,frcmitj 
tremble ,  fuc  .à  groiîes  gouttes  :  celle fueur  çft  la  liqueur  du  monde 
la  plus  odoriférante.  Voilrecœur  cil  plein  dela/ain<5le  liqueur  que 
Dieu  y  a  infufc ,  il  faut  faire  eicoulcr.ce.baume  par  vos  playes  ^cua- 
porcr  par  vos  fouipirs  ,  dilliller  par  vos  krmcs  ,  rniflclcr  par  vos 
lueurs  :  &:  pourtant  il  faut  que  les  maladies  vous  attaquent ,  vous 
facent  peur,  voire  vous  frappent  luiques  aux  os.  Dieu  guérit  les  vl- 
.ceres  de  nos  amcs ,  comme  les  Médecins  &:  Cliirurgiens  les  infir- 
raitez  du  corps.  Ils  vous  déchiquettent  à  grands  coups  de  rafoirs^ils 
tdonnent  des  boutons  de  feu ,  ils  font  mourir  de  male-faim ,  de  fuif, 
dcchaud^de  tout:  ils  raclent  les  os ,  fcient  les  iarrers.,  arrachent  de 
grands  morceaux  de  chair^ouurent  nos  vaines, &:  nos  corps, &:f ont 
grand  marche  de  noflre  fang.  Jls  trenchcnt  hardiment,  nous  crions 
allarme  S>c  au  meurtre  :  &  tous  nos  parens  pleurent,  le  Médecin  rit 
cependant  &:  fe  raocque  de  nous,qui  pis  cj[t5encor  faut-il  dire  grand 
mercy  à  ces  Mellîeurs  après  qu'ils  nous  ont  mis  en  pièces.  Tant 
cllimc-on  la  fanté  qu'on  Tachette  a  li  grand  prix,  &  au  péril  de  fa 
vie.  La  fain(;ieté  s'achette  à mefme  prix  &:  monnoye,  il  faut  (ce  fait 
Demetrius)  tenir  pour  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  malheurcuxjfinon  75^^,,^. 
celuy  qui nele futiaraais.  le  diray  hiend'auantagc,  ilyadei'hon-  T(jhiie/i 
neur  &  de  la  gloire  à  fuportcr  ces  rudes  Iccouflcs.  La  maie  fortune^  Ti 
diloit  iadis  vnc  bouche  de  diamant ,  mefprife  les  ames  foibles ,  elle 
ne  daigne  attaquer  ces  cœurs  femelles  quin'ont  point  de  vigueut 
iînonaux  pieds:  elle  s'eibanoyc  Se  s'efptouuc  contre  les  plus  roi- 
des  &  alTcurez:  c'elllà  où  elle  fait  Temploy  de  toutes  les  forces: 
c  cil  contre  vn  lob  ce  cœur  de  bronze,  c'ell  contre  vn  Tobie hom- 
me du  Ciel ,  c'eft  contre  vn  Dauid  cœiu  làns  peur  qu'on  lance  des 
ours,dcs  lions,des  raontb  es -.après  qu'elle  les  a  bien  battus  &:  fleilris  ^ 
de  coupSjC'eA  elle  qui  la  belle  pcemierc  les  çanonize,&:  les  couron- 
ne d'vn  chappeau  de  Hcurs,&ercrnize  leur  vcrtueipandant  par  tout 
IVniuef  s  leur  réputation.  Difons  encor  mieux ,  le  moyen  de  vous 
guérir  parfaitement ,  c'cil  de  vousict ter  dans  la  meflce  bien  auant 
parray  les  coups.  Dieu  fait  enuersles  feruiteurs  côme  l'Empcricrc 
enuers  fon  mory  l'Empereur  l^alcologus:  Il  elloicfrappc  d'vne  ma-  r^ruttkum 
ladic  incurable,  Ô^rk'attendoit-onquclamorc:  vncicniniciettc  du  vmo.x,^ 
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tout  bellement  à  l'oreille  de  rEmpcrietc  que  lefeul  moy^n  df 
guérir  iamaiellc  Impériale  elloit  de  le  rudoyer  cruellement ,  &  de 
le  f  orcer  a  fc  cholcrcr  tour  outre;  L'extrcfmité  de  ceftc  paffion  ar- 
dente dilfipcra,dit-ellej  le  gros  de  les  humeurs  rebelles,  6d  a  l'heure 
h  chaleur  naturelle  con fumera  ailemcnt  ces  ordures  partagées ,  qui 
font  la  fourcc  de  Ton  mal.  On  la  creut  :  on  donna  commandement 
tres-cxprcs  aux  Princes,Seigncurs  ScGcntils  hommes  delà  cham- 
bre,pages,&:  valets  de  la  gardcrobbe  de  faire  chacun  en  Ion  endroit 
le  pis  qu'il  pourtoir  a  leiw  maiftie.   Et  rEmpericreaiTcura qu'elle 
refpondroir  de  rour,&:  prendroit  à  fes  périls  Si  fortunes  tout  ccqui 
en  pourroitoncquesaducnif.  lamaisvous  ne  veilles  pareil  fcruicc> 
ni  pareillefclle.  Car  TEmpereur  appellant  vn  page ,  celluy-cy  luy 
faifoit  la  nique  demandant  vnc  choie  on  luy  en  donnoit  v  ne  autre. 
Lcpauure  I^ince  ne  fçauoit  s'il  rcfaoit  ,  oulic'cftoit  vn  cliarmev 
mais  cependant  il  fepalfionnoir  cruellement  5dilânt  mille  iniures5 
eriant  a  pleine  telle  ^  menaçant  auccqucs  do  fort  grolfcs  paroles ,  fa 
femme  luruenoir  en  ces  entrefaites ,  &  tenant  la  meilleure  mine  da 
mondcQua-il  Suefvous  fcmblez-vnpeucn  cholcrc:  vn  peu,  Ma- 
dame: mais  l'y  fuis  bien  lî  auanr  que  ie  ne  fçay  qui  me  tieinqucieno 
faute  horsdc  celle  couche  poupellranger  ces  pendars  qui  fcmoc" 
quent  de  moy  en  ma  prefencerquoy  ma  tcmmc  endurez- vous  celai 
qu'on  chafTe  fes  coquins ,  &  qu'on  en  dellrape  le  monde.  Ceux-là 
fortoienr,&:  voicy  de  nouuelles  gens  tous  faicts  au  badmage.  Apres 
mille  belles  reuerences  &protcflations<lcieruice5rEmpcicur  s'ap- 
paifoit  vn  petit  :  tous  ces  bons  valets  fe  regardoient  l'vn  l'aune,  &? 
feignoient  n'entendre  le  langage  de  leur  maiftvc.  Q^on  me  iaco 
venir  le  Medecin5il  entre,  il  luy  conte  Ictout,  il  demande  s'il  fera 
pas  bon. qu'il  gargarifc:  ouy  dea,  fart  le  Médecin ,  Se  à  ces  fins  com- 
jnandc  qu'on  luy  porte,on  n*cn  fit  rien.  AdonclebonPrince  fe  def- 
piianrtout outre,  &s*adreÛantàfafcmmc,eft'Cclale  conte  qu© 
vous  deucz  faire  ivn  Empcrcirry&  de  va  Are  maryi:  Mary,  dit-elle:. 
Dcvray  ieferois  bien  à  bon  efcient  mal  mariée  fi  i'ellois  femme 
dVn  fi  plaifant  homme.  On  luy  fait  cait  fois  plus  d'honncur  Se  do 
fauice  qu'iln'en mérite,  ficencor gronde-il dercfte^  Orc'ellbien 
icy  que  le  luraet  monta  au  nez  de  ce  panure  Prince ,  car  cllanr  toii0 
feu  &  tout  fuulphre  de  cholere,cmda  ettrageT^&  fe  dcfucloppât des- 
draps de  fonlid,  s'alloit  ictter  fur  Icpauc  pour  ruer  des  coups,  &: 
bien  monftrer  que  c*elloir luy  voircment  qtu  elloi  r  le  maiihe  de  U 
inailbn'.  rEmpcrieres'ciifuit ,  Se  tous  les  pages  après.  11  aUoir  faire 
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bel  exercice  Ci  on  n'y  eult  poiuucu.  Mais.à  dclfcin  on  auortmis 
eiifcntinelk  deroie  douzaiiv:  iic  puiflans  hommes p/jurfcTaillr^iu 
malade  ^  &:  kîcmcttrc  fur  JonHct ,  k  flatraat  &:  ayanttcnit  préparé 
ce quieftoit  ncceflaire.  Us  l'enjtolerent  iî doucement  qu'il  Sappaifa 
tant  fuit  peu ,  &  laifanr  vn.peu  de  collation  digéra  la  cholcre  tout 
ion  aifp.  Le  iour  fuiuant  reuuicy  rEmpcrierc  en  habits  tous  delgui- 
fezjlcsGentils-horamcs  aniTrlc  Prince  entre  fur  les  reprochei^uut 
k  monde  fait  de  l'ellonnco  &  dirent  que  fa  Maiellc  les  prenoit  pour 
^cs  autres:  ti  firent  pis  que  le  iour  precedentjluy  aptes  auoir  bien  lu- 
Ric,efcumc,menacé^tout  chafTtSlc  trouunnt  tout  feul  commença  à 
i:cfuer,&  direj voy,qu'eft-ce  cy celt-ce  point  que  ic  fuis  fol&hots  de 
moy ou  que  ces  gens  font  charmez ,  ou  qu'on  a  enuie  de  me  faire 
croire  que  it  ne  fuis  pas  ce  que  ic  luis ,  &:  que  ic  luis  ce  que  ic  ne  luis 
pas  f  Apres  longs  dilcoursji  en  reuenoit  toujours  à  fon poinét ,  &: 
çoncluoit  towfioursqu  il  eftoit  l'Empereur ,  ouqu'il  clloir  bieniort 
trompé.  On  luy  donna  cependant  des  remedestott  a  propos^la  cho- 
1ère  partagea  ces  grolTes  humeurs,  la  rage  les  cuilit  &:  digéra,  les 
médecins  les  chalTeicnt.  Le  pauure  Prince  guérit,  mais ii  bien  &:  fi 
beau  que  de  vingt  ans  iLne  tut  oncques  incommode  de  la  fantc.  On 
luy  raconta  lellratageme,  il  remercia  bien  fort  le  courage  &  l'a- 
mour de  fa  femme,  il  rccompenfa  fes  bonsferuiteurs ,  quilauoit 
voulu  maffacrer  cent  &  cent  fois  :  enieitluy-mcfmc  kcontci  ies 
amis  auec  grande  refioûiiTancc. 


III. 


Le  Malade^ 

V  B  voudriez  vous  inférer  de  celle  hiftoire  eflrangeala 
vérité  digne  de  mémoire. 

7î.  Tout  iùnfi  que  celle  PrincelTe  menant  fort  rudement  s.  aitr: 
l'Empcieur  le  gueiit  entieremcnt,&:  le  retira  du  rôbeau.  Aulîi  Dieu  »«».5>.'i"/' 
en  nous  martelant  par  niiile  incommoditez  nous  fortifie  d'auâtage  p^' 
au  chemin  de  la  vcrtu,&  nous  façonne  pour  ieParadis.U  y  a  des  icr-  -PAfchÂi»  ' 
pens  qui  frappez  mollement,  meurent  bien  toit  3pres,mais  lion  re-  * 
charge  cuup  lur  coup,&  auec  vn  peu  de  rigueur,  ils  ne  s'en  portent 
que  mieux  après.  Ces  triâds  qui  ne  Hbntiainais  que  bic  peu  ou  point 
fi-appez  de  o^aladie^font  miracle  s'ils  n  publient  Pieu ,  &:  ne  fc 
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merrent  au  grand  chemin  d'enfer ,  ces  panures  corps  fans  cclfe  ac^ 
y.  dry,  câblez  de  maux  en  vont  plus  droidtj&rpiulloft  en  Paradis^  O  corn-* 
ad'fo'^.  bien  a  prof>os  SaindChiy  lollomc  vctIc  icy  le  toircnt  précieux 

-^/•f'        de  ion  éloquence  dorée.  Pourquoy ,  ilit-il,  S.  Paul  commanda-il  à» 
Timorhec  qui  auoir  l'eitomach  rour  rcnuerfc,  qu'il bcur  vn  peu  de 
vin  pour  le  remonter?  que  ne  le  guarifloir-illuy quicnfeioiiant 
faiioii  rant  &  tant  de  miracles  r  Dieu  melmc  qui  en  auoit  aftairc, 
pourquoy  ne  luy  donnoit-il  vne  paiiaitc  fanté;'  L'homme  eft  vn  a- 
nimai  li  orgueilleux,  qu'il  ictreroit  toutes  l'es  vertus  au  vehr ,  &:  a  la  ■ 
tumee  de  la  vaniré,h  les  afHidions  ne  le  torçoient  de  le  tenir  CI0S5& 
rcferrc  dans  foy  melmc  :  ce  fur  cet  Ange  de  Sarhan  qu'on  donna  à 
Sainct  Paul  qui  le  ryranniloir  ùns  celTe ,  afin  que  les  haiires  rcuela- 
tions  ne  luy  hlfcnt  leuer  les  cornes  trop  haut.  Afin  qu'on  voyc  la 
toute  puiHancc  de  Dieu,  qui  par  desourils  tîdcfinnnchez  &:  inuri- 
j.'    les,  tait  pourtant  de  lî  beaux  chef-d'œuures.  C'eil  nufsiafin  que 
les  autres  prennent  courage  voyant  que  lc>>  giands  ferniteursdc 
Dieu,  6i  qui  font  de  li  rares  mciu^illcs  ,eltoicnt  dcrrtcimc  paltc, 
^.     âcdcmcfnieleuainquenous.  En  ourfccfelt  p©ur  taire  ognoiltrc 
la  fidélité  de  leur  àttedion  cnucrs  Diciv:  randis  qu'on  cit  bien  à 
{bnaifc,  &  que  noltre  bon-heur  nage  dans  vnc  merde  faneurs  du 
^*ktc"m*k^-  Ciel,  ce  n'elt  pas  grand  eftort  de  louer  Dieu  .  mais  quand  on  dc- 
vtftceris  ti,  goure  dc  fang ,  quand  on  elt  rompu  lur  la  r oiic  dVne  cruelle  gout- 
te ,  quand  fc  delbnndant  toute  l'harmonie  du  corps ,  tout  ce  petit 
monde  va  fans  delTus  defl'ousjquâd  tout  cil  perdu,  horfmis  i'aniour 
dc  Dieu,  la  fidcUrc  de  noftie  cœur,  &  la  tcrmeté  delà  patience: 
Q^nd  on  fait  dans  l'enter  d'Vric  iorre  maladie ,  ce  que  les  Anges  - 
j^a  -uidei  ^^'^f  ^^^^    Paradis ,  &  qu'on  loiie  Dieu  de  tour  fon  coeur ,  c'ellà*- 
qnid  iMffn-  l'heure  que  tour  lcCiels'elionii€5&  que  Dieu  le  glorifie  d'auoir  des 
rtvliif^'*'  ^cruitcurs  fi  fidelles  &:  loyaux,voire  au  lorr  de  leurs  martyres.  Vous  • 

diray-ie  de  plus  que c'filt  pour  ptous  faire  toiicher  au  doigr  la  vanité 
s.  chry.  monde3&  nous  énamourer  du  Paradis  >  Aulsi  toit  que  lama- 

hym,  t.  ladic  nous  a  condamnez  a  clli  e  bannis  de  tous  icsplailirs  de  ce  mô-» 
IdZ^^  de^on  gré  mal-gré  on  IffilTtf  alleirfon  coeur  a  Dieu  ,&  on  commen- 
frif$^'fé  ce  a  fauoarcr  les  dv>Biceur&  du  Ciel ,  Dieu  ^n  mefmc  temps  ouurant  ' 
truUfafii  le  Paradisj  $i<&ù\^t  dort^nos'poiiî^incs  ie  ne  l'çay  qiioy  de  douceur 
n!fi*liZm  cxtraordmaire,  par  ces  S.  anu:>rccs ,  &  ces  doucement  violents  at- 
iUimuif  traits  ariiie  a  foy  puilTammenr  nos  attectionsjqui  ayant  vne  lois  lait 
^^^^  bônc  chère  au  dc),&  mis  la  mai:  au  plar  des  A;  gcs^pcrdentenric- 
r^jfct.  6.   remet  i*appctit"des  bic*  dc  ce  mode,  »es  plus  gudi  qutik  leur  séblc 
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plus  que  confiruics  au  fîcl.  Er  où  laiffny-ic  icplusbcau.^  L'cxrrclmc 
delii  que  Dieu  a  de  vous  charger  la  telle  de  coronnes ,  la  nuin  de 
palmes,  le  cœui  de  ioyc,  tait  qu'en  ce  monde  il  vous  donne  en 
proye aux  maladies.  Il  cil  du  Paradis  commedes  Indiens  qui  cnra- 
niem  la  peau  de  leur  corps,  &  le  cuir  de  leur  vilage  pour  y  enchafler 
des  pie»  rcs.   Celuy  qui  elt  nauré  en  plulieurs  parties  de  Ion  corps, 
qui  a  de  plus  grandes  balntrcs  fur  la  tace ,  c*clt  aufTi  celuy  qui  elt  le 
plus  ricliemenr  elmail .<i  de  pici  rcs  pi ecicuics5&  qui elk  tenu  pour  le 
plusbrauc  &  heureux  de  kl  terre.  Dieu  dore  les  mairtrilfeuiesde 
gloire  :  il  couurc  nos  playcsd'eftoilles,  ilccind  nos  pci  niques  de  fl'"pitf 
cent  &  cent  diadelmesji*: prend  plailîr  de  voii  que  nous  n'ayons  pas 
affcz  de  rcites  ny  de  mains  pour  poi  rer  les  couronnes3&  les  lauriers  "''^**"**^*'' 
qu'il  oftre  a  nos  louffrances  &i  a  nos  victoires.  Les  momcns  de  nos  g. 
afHi(i^ions ,  &  Iciarh^mes  de  nos  petits  maux  (quilcmblcnt  des  'K'»*  /»♦« 
grandes  monragnes  a  nos  lal'cJicrez)  font  payez  auec  vn  poids  del- 
mefurcd'vne  coniolarivïncrcrncllc  Croyez rr.oy ,  quelque  m lup-  fcw  tem- 
pv)rrable  que  vous  Icmble  le  martyie  de  voUtc  curps ,  il  n'y  a  nulle  T^^'^-^fj^ 
comparaiion  de  luy  auec  rcxcclîiuemifcricordcdcDieu ,  &:l*im^  lil^T^^i*^ 
mcnlirc  de  b  i^loire  qu'il  vous  a  preparccCommandcz  vous  encor  rétuLbitur 
vn  peu  de  patience  5  chaque  moment  vous  vaudra  vnc  éternité  de  "* 
contenteiTient  incliimable. 

M.  Si  me  Icmblc-il  que  la  chofc  va  en  longueur ,  &  n'y  a  patience 
qui  n'cichappcfoqs  là  violence      lacontuvuation  d'vne  maladie 
opiniallrejôi  imuincjqui  ic  moccjue  de  tous  les  Médecins,^:  cepen- 
dant me  dclicharne  &:  me  longc  &  la  chair  ^  les  os. 
a.  Encor  elles  vous  bien  heureux  :  car  li  vous  n'effacez  icy  tous 
lés  reliefs  de  vo(lr«  vie  paflTeciil  v^  tmidfa  longuir  long  temps  en  «'«'i-» 
Purgatoite.  Dieu  void  encor  en  voitrc  amodies  taches, il  les  veut 
jcylaueryîuec  vos  larmes  plultolt  quelesbrullcrenPurgaroirc.Luy  cef,$  fus^ 
fçauez-vousraauuais  crc  de  ce  qu'il  addoucitvoS  Martvics  rau  lieu 

d»   il  r   f   t     r  •/-  I  I     .  >        ,1       •  fiM.tu-vert, 

cltrc  gelne  es  tournailes  ardantes  du  leuou  voltre  impatience  tu*  i,3„a, 

vous  pjongeroit  fi  on  luy  croyoit  ,  il  vous  conlignea  vn  litï  où  '^««"'  «"«- 

vous  elles  mollement  couché  5  fcniy  comme  vn  Koy ,  confolé  de  vi^JTri-'* 

la  veué  de  vos  omis,  auec  des  rcalches ,  ou  ibit  par  le  charme  doux  «^-w» 

dVn  fomn>eil ,  ou  par  les  lages  diicours  de  quelque  pcrlbnnage 

plein  de  vertu  &  de  pieté ,  ou  par  cent  autres  artifices  :  de  quand  il 

n'y  auroit  aucun  rclafche  ^qucl  mérite  auez  vous  de  iaire  conltam- 

trte.it  la  volonté  dcDieu,voirefaiT&aucunc  fotcc  de  contentement? 

Dieu  a  ciiuie  de  laite  que  la  pollcritc  piennc  excikiplelur  vous: 
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laifl'ez-lc  faire  ce  qu'il  veut:  ne  voulez  vous  pas  qu'il  foir  le  raai^ 
•  s^nSTuf   ftrc^  <«  O  le  beau  rpcdtac  c  de  voii  vnc  pcrfonnclificlclleaPicu,. 
him^f'  quoy  que  Ton  corps  foit  délia  tout  dej'charncôcabbaru  par  les 

*"f'i*i[at*  outrages  du  mal,  li  elt-ce  pourtant  que  la  fidélité  eil  encore  aU 
Vtftcitçaro  fleur  de  Ton  courage,  ôc  touliouis  affile  fur  fon  pieddeilal,  fans 
'tr'^r^bmr''  t>ranfler ,  terme  comme  vn  rocher.  Moins  y  a-il  de  chair ,  &  plus  il 
fideiftonde.  y  aura  d'cfpi  it  *.  le  corps  ell  pei  céàiour,  mais  c'dl  afin  de  voir  ce 
fecit  „utrit  belefprir,  &:  ce  coeur  de  fin  or  qui  cil  aroutepreuue,  cesplaycs 
c^  n«f>f-  leront  les  teneltres  de  i  honneur ,  &  celte  chair  elbrechec  enta- 
ri'tfutieri'  ciec  de  tous  collcz ,  nionftiera  3  nud cclic axTic  djuinc  qui  nc pcut 
cftre  eibianflee.  .Q^oy  que  tout  foit  perdu,  fi  c(t-çc  que  la  patience 
tientbon,&nc  veut  ny  rendre  la  place  du  coeur ,  ny  capituler  aucc 
kscnnemis,  ny  tant  Iculement  pallii  ou  lailfer  monter  la  peur  au 
h  îMiBut  vilage.  U  pleure  de  tous  coftez  ce  pauurç  corps,  dégoutte  tout 
chryfefio.  dc  fangjhoTlmis  les  yeux  &:  la  bouche  qui  luy  rient  d'aiie.  b  Q^ind 
ifioii'yî  ^^"^  gf^nd  Tout  le  dcimohroir,  quand  le  Ciel  &:  la  terre  s'allie- 
ttttHt  orbis  coient  Ec  ligueroient  pour  i'efcrazcr ,  ii  ne  fçauroit  nullement  du 
inmtcom-  mondc  s'citonDcr ,  ayant  la  pronjclTe  infaillible  de  l'alTiltance de 
7^rcl»tii'       Dieu.  ^^^'^  ^"^^  Dieu,nc  fçauroit  eftrc  mal,  quand  bien 

nem  Domi-  il  Icjoit  la  butrc  dc  Tuus  Ics  maux  du  monde.  Or  ne  doubrcz  nullc- 
ni  met  te-  nicnt  Quc  Dicu  ne  fuit  alTis  a  voftre  cheuct,  &  qu'il  ne  foit  auprès  de 
éieo.fîM  yous  pour  recueillir  vos  larmes  ,  amaflçr  vos  loulpirs ,  pcnler  vos 
^"'Ti^m  P^'*y^5,fortifier  volhe  cœur ,  clTuyer  cçs  lueurs  qui  goutte  a  goutte 
iTl/îM^îi  dillillcnt  voltrc  vie,  il  vous  tient  tendrement  entre les  bras,  il  vous 
fortifs,m.u^  icrre  fur  Ion  coeur,  &  Ç\  vous  voulez diic le vray, vous fentez au 
^TwiiiL'**  vollre  coeur  qu'il  vous  confole  au  fort  de  vos  mal-heurs, 

tioni  trif>i  &  nc  pcnfc  qu'a  vous  bien  hcurcr  &  dcliurer  au  plulloft  jpour  vous 
cnriclùr  4c  U  eloirç. 

nficabc  têt.  ^  D 

IV. 

le  Malade. 

*ÏL  ne  tient  qu'à  bien  faire,  ie  feray  ferfBcnt  à  Dieu, que 
s'il  me  remet  en  ma  lantc ,  ie  le  icrniray  de  rout  mori 
coeur.  Hefpottce. 
Vous  cftcs  comme  les  mariniers  pendant  qu'ils  ie 
voyenr  lulpçndus  en  l'ait  fur  l'cicunac  d'vne  monragnc  d'e^iu ,  pa 
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abylmezentrc  deux  mondes  de  rage  flottante  3  &  à  deux  doigts  de 
l'enferjou  fur  le  poinôt  d'eftre  cfchoutz  a  la  radcjOii  froiflez  contre 
quelque  brH'ant.  Il  n'y  a  Çain^t  en  Paradis,  ny  faindc  a  qui  ils  ne  fa- 
crifîenr  &  bieras ,  &  vies ,  &  reins,  &:  entrailles.  Vous  iuieriez que 
ec  (ont  des  fainds  du  i^aradisqui  flottent  fur  le  dos  meurtrier  de  l'o- 
céan.Faites  que  le  vent  &  la  chance  tourne,  la  mer  raualle  la  cholc- 
K,  mctrez-Ies  au  havre  :  qu'ils  foient  alTeurez  fur  l'anchrc ,  la  pre- 
mière choie  qu'ils  feront ,  ce  fera  d'osblierles  vœux  ,  la  peur  &:  les 
frayeurs  palfees.Paflc  le  peril,ic  voirs  bailc  lcsmains,les  bons  faints 
CM  demeurent  la  oii  ils  eitoient.  Les  gros  bouillons  des  flots  après 
s'eftre  bien  enflez  de  vent,  fe  creuent  en  clcume  &  en  fumce,  aufïi 
foi t  leur  dcuofion  qui  s'cfuanoiiit  en  rifec.  Vous  n€  ferez  fi  toft 
guery  que  vous  ne  parlerez  que  de  vous  remettre  en  chair,refaire  le 
laid  qui  s'eft  fondu  en  vuftrc  maladie,  de  faire  grand  cherc,  $c  char- 
mer la  melancholiô  par  mille  fortes  de  voiuptez  ,  &:  de  Dieu  ' 
point  de  n-juucllc?.  On  remarque  que  ceux  qui  accouroient  d'or'^^ 
dinairea  Icfus  Chrifl: ,  c'cftoientdes  demy-hommcs  ,quiauec  vnç 
iambedc  bois qui  le  bras  en  efcharpe ,  qui  les  os  taris ,  &  le  corps 
tout  fleftry,  vous  le  voyez  aflicgcde  gens  perclus  de  la  moitié  d« 
leur  perfonnc  ,dc  boiteux  portez  lur  des  potences  ,.d«  toutes 
fortes,  pauurcs  holtcs  de  THolpital  ,•  malades  ,  môrrs  ,  mania» 
des  ,  oarcalfes  pourries  ,  tk  trainaiïîint  leurs  dcmy  vies  par 
terre ,  voila  la  fuite  &c  les  courtifans  ordinaires.  Le  bon  Sei- 
gneur gucri(fok  les  corps  ,  iuftifloit  leurs  amcs.  Mais  de  cesieu- 
ues  mubjucts  pas  vn  ne  s'cnapprochoit ,  linon  al'aduanrure  pour  le 
brocarder,  &cle payer d'viMobriquet :  ccsames  carnafTicrcsjtous 
ces  mignons  deHicrufalemqui  eitoient  en  bonne  l'anté^perdoient 
plus  de  temps  à  gotl  rcr  leurs  perruques  ,  a  dilputer  aucc  la  glace 
-r^^d'vn  miroir  idolâtre, à  pouffer  le  temps  aforce  de  plaifirs  ik  def- 
bauchcs , qu'ils  n^en  cmployoient  a  entendre  la  fainck  parole  do 
Icfus  Chrih.  Yous  (èrieilans  doute  de  leur  confrairiefion  vous  re« 
metcoir  en  bonne  famé. 

M.  le  fcns  mon  «fprit  fifort  j  &  mes  refolutions  tellement  affer- 
mies, que  chcfe  du  monde  ne  me  pourra  tant  ioit  peu  efmouuoit  de 
mes  deifeinsjlcxlezcncllicttéjnon  non,qu*OH  n'attende  plus  autre 
changement  en  ma  vie. 

Jl.  Q^i  le  fçaitmieu-x^Dieu  ou  vous<Si^c'c(loitvoflre'mi€ux,  fabo- 
té  Vous  cuit  dcfiadcliuié  de  celle  captinitt  de-maladie.  Vous  l'im- 
pjDrtuftcit  maintenant  d'vn  vaindelir  de  fanté  ^  vous  le  rcmcrcuci  - 
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vn  iour  de  ce  qu'il  ne  vous  aura  point  ci'courc.Ccux  qui  meurent  en 
langueur ,  Se  qui  fe  voycnt  trelpartcr  pièce  a  pièce,  delmcmbrcr 
à  vcac  d'oeil, font  en  fin  comme  le  Lazare,  portez  par  les  ofticicufcs 
cinryfoi.     m^ins  des  Anges  dans  le  fein  Se  le  cœur  de  Dieu.  Lazare  riche  de 
playeSjhabillcdc  cicatriccsjparcd'cfcarlare  teinte  en  Ton  lang,  dcf- 
poiiillc  de  fa  peau  percée  a  iour,  tour  brodé  de  blefl'ures,  elloit  telle- 
mentvlceré  Si outrepcrccqueie  ne  fçay  commentranic  ne  s'cn- 
fuyoir  par  rant  de  brelches  :  les  chiens  luy  leruoyent  de  médecins, 
de  feruiteurs,  de  tout.  Mais  voyons  lachance  bien  tournée,  ce  pau- 
.urcbelillre  eil  porté  en  Paradis  par  les  Anges,  auHîtoll  qucccfte 
iaindc  ame  a  ciié  defliée  de  ce  chetif  feiour.  Le  riche  qui  ne  fçauoit 
que  c'eftoit  de  mal  a  cfté  engloury  par  l*Enfer  ;  U  mort  de  ce 
mandiant  vaut  plus  que  toute  la  vie  voluptueule  de  ce  roturier 
Gentil-homme.  Toute  la  vilieporte  le  dueil ,  Se  honore  les  funé- 
railles du  riche ,  ce  pauurc  abandonne  s'en  va  tout  finfeul,  deux 
crocheteurs  par  pure  charité  Se  mifcricorde  le  chargent  fur  va 
leuier ,  non  pas  quatre  cômc  à  vn  treipalfé^  mais  deux  leuls  comme 
àvn  corps  d'vnebeftepouitie  font  deftinez  pour  porter  a  la  voirie 
cefte  vermine  Se  puanteur  :  certes  les  Anges  ont  fait  vne  aâc  de 
charité  angelique  de  luy  faire  fon  conuoy  ,  puis  que  la  cruauté 
^des  hommes  luy  a  refufc  toute  forte  d'humanité  Se  de  courtoific, 
.  Les  Anges  chantent  &:  portent  comme  en  triomphe  ce  mife»- 
rable  languiffant  :  là  où  les  parens  Se  feruiteurs  fondent  en  lar- 
mes accompagnant  ce  défortuné  riche  :  riche  quicouuert  d'efcac- 
latte,  &:  fous  vne  riche  lame  ,engraiffe  les  vers  de  fcs  chairs  délica- 
tes ,  pendant  que  ce  bien-heureux  pauure  rcpofe  dans  le  coeur  ma- 
ternels^: les  douces  entrailles  delà  terreril  ne  peut  clhe  outragé  dc^ 
vcrs,puis  que  les  maladies  ont  rongé  tout  ce  qui  fe  pouuoir  ronger: 
ilapourry  fon  corps  quand  les  autres  rerabaumqyent  Se  engraif- 
(bienf.maintcnât  que  les  autres  à  leur  tour  pourrifl'cnt  pour  iamais, 
on  l'ébaume  en  Paradis.Qm  ne  voudroiteftre  malade  a  fi  hautpris.^ 
pour  vn  Icul  moment  de  patience  ,  vne  éternité  de  gloire ,  pour  va 
cJxrj  foi    nioment  de  gloire,vne  éternité  de  malheur  !  Vous  riche  glouton  au 
ser.  f>6,    lieu  de  forane  de  fin  pourpre ,  habillez  vous  de  tiimier ,  au  lieu  d'el- 
carlarte,vcftcz  des  flammes  d'enfer,  au  lieu  du  mol  Se  précieux 
duuet  où  vousaucz  mignardé  voftre  carcali'c  mufquec  , couchez 
maintenant  fur  la  dure,  &  furies  pointes  des  doux  ardcns,  le  pauc 
ordinaire  denier  :  vosfriandilcsloient  deibrmais  les  bourrelleries 
dot  vous  vous  engraiilcrcz ,  l'cxtrcmc  difcttc  de  tout  biç  vous  fer^ 
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digcrcr  à  loifir  les  cnormcs  ruperfliiitez  de  vos  feftins ,  l'altération 
ctcrncUcvous  donnera  le  moyen  dccuucr  voftrc  vin,&  vos  yiifon- 
gneries,  vos  partiimiers  feront  les  parfums  infcdsdes  damnez, 
au  lieu  de  ces  flattcrenux  qui  vous  fcruoicnt  comme  vn  petit  Dieu, 
les  furies  maintenaiu  ennetunt  en  quartier,  &:  n'en  iorrirontau 
grand  iamais  :  Tout  nageoit  de  vin  Se  le  paué  eftoit  noyé  fous  l'hy- 
pocras,  &c  tout  ionchc  de  friands  morceaux  dont  vous  engraiffiez 
vos  chiens,  mais  mourant  d'vne  foif  enragée,  oncques  plus  n'aurez 
vous  vnc  feule  goutte  d'eau  pour  amufcr  vos  fupplices.  Mal-heu- 
rcux  fous  vnc  efcarlatte  Royide ,  fous  la  dclicatcfte  du  crcfpe ,  fous 
les  apparences  de  toute  douceur  vous  auez  porte  vn  coeur  d'acier. 
Se  des  entrailles  de  ier,  puis  que  vous  n'auez  point  eu  de  cœur  puur 
Dieu, Dieu  auffi  n'a  point  de  Paradis  pour  volire  coeur  detcftable. 
Af.  Si  ie  croyois  que  la  faute,  &  profperitc  me  d'euft  iettcr  en  vn 
cftat  fi  detcllable  ,  i'aymerois  mieux  cent  fois  eftrc  malade,  voire 
cnfeuely  cent  pieds  fous  tcire. 

Ji.  Peu  de  gens  vfenr  bien  de  la  fantc,  peu  de  gens  fe  perdent 
citant  frappez  rudement  delà  maladie  :  car  pour  la  patience  Dieu 
la  donne  d'ordinaire  plus  grande  que  le  mal.  Qnç  ne  forcez -vous 
voftre  cœur  de  iedeltachei  de  fa  prifon  pour  voler  dans  le  Paradis 
terreflre  d'vnc  vertueufc  magnanimité  f  Que  ne  dcHez  vous  les 
malheurs ,  luy  olïrant  voftre  poictiinc  pour  le  blanc  &  la  butte  de 
leurs  jauchnes  enuenimeesç'  vaut  il  pas  mieux  languir  pour  lefus 
Chrift,  que  triompher  a  l'appétit  du  monde  f  Mais  les  exemples 
ont  bien  plus  d'énergie  que  lesdifcours ,  &  donnent  des  enthou- 
fiafmes  bien  plus  puiifans  pour  eileuer  les  clprits  à chofes  hautes. 
En  voicy  vn  d'excellente  beauté. 


V. 


'Infante  Elizabet  fîlJe  d'André  Roy  de  Hongrie  ef- 
poufa  le  Lantgraue,Prince  de  Turincue  -,  elle  vefcuta- 
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uec  luy  auec  toutes  les  douceurs  &:  bonnes  mtelhgences  sphn.fu 

qu'on  içauroitiouhaitter  en  vnbon  mariage,  &:  plein  de  f'*'- 

vertus.  HUcfitbaltir  au  pied  du  Challcau  vnhoftcl  Dieu,&:  le  dora  îf;„^^ 

fort  liber;iilenicnt  ;  tous  les  iours  elle  s'y  rendoit  &  vilitoit  tou6  ks  ^nn  */. 
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malades,  tour  comme  fi  clic  cuft  eftc  la  mcie  d'vnchacun,  car 
die  voiiloit  fçauoir  leurs  appétits.  Se  les  conrentoit  rous.  Croy riez 
vous  que  de  la  royale  main  elle  emboucha  Icsinualidcs  Séellropicfs, 
&:  fît  des  chofes  qui  font  bondir  le  cœur  feulement,  les  rcpalTant 
par  l'on  imagination?  auflî  Tes  Dames  ncpouuans  fouôrir  ce  Ipeda- 
clc,  &  Tes  lenteurs  infupportables  en  Ei\é\  Madame,  dil'oient-el- 
lcs,helas  vous  nous  tuez,  &  que  ne  vous  cfpargncz-vousvn  peu, 
melnageant  voltrc  (antc  f  Elle  celle  Princefl'e du  ûecle  d'or,  k)us- 
rioit  d'vn  ris  qui  cnamouroit  tout  le  Paradis,  Scdifoir  :  Quelle 
affeurance  aurons  nous  mes  pauurcs  filles ,  quand  lekis  Chrift  iu- 
geant  tout  TV niucrs ,  dira:  i'eftois  malade  Se  vous  n'auez  daigne 
mevifircr,  car  ic  refpondray  :  Si  auons.  Mon  Seigneur,  fi  auons; 
à  telles  enfeignes  que  mes  filles  en  ont  eu  fouuent  mal  au  coeur ,  Se 
ont  tafchc  de  m'en  diUraire.  A  cç  mot  vous  eulfiez  veu  ces  pau- 
urcs Damoifellcs  fi:  fourrer  à  traucrs  ,  &  en  faire  trois  fois  plus  que 
leur  PrincelTc ,  chofe  qui  donnoit  fi  viuemcnt  au  cœur  des  alfi- 
ftans,  qu'il  euft  fallu  n'auoir  ny  cœur,ny  yeux  pour  fe  garder  de 
pleurer  d'aife.  Neuf  cens  pauurcs  eftoicnt  tous  les  iours  alimentez 
&  vcftus  à  fes  defpens  :  Se  fi  euft  bien  le  cœur  d'enterrer  de  les 
propres  mains  les  pauurcs  trefpa^Tez  ,  defnucz  d'aflillance.  Soa 
mary  mourut  en  Italie,  Se  comme  elle  l'auoitchcry  rcndrcmenr, 
auffi  le  pleura -clic  trcs-amçrement.  Ce  fut  le  commencement  de 
fes  heureux  malheurs ,  qui  l'ont  rendue  digne  dcrcfcarlattcdes 
martyrs.  Henry  fonbeaufreie  la  chalTa  du  Louurc,  Se  luy  oftale 
Diadème ,  foularvt  aux  pieds  tous  les  droids  diuins  Se  humains ,  Se 
4e  rcfped  public.  La  voila  réduite  au  petit  pied,  &:  à  v  ne  fortune  li 
bafic^qu'cllc  n'auoir  pas  le  moyen  de  viure  Se  de  nourrir  trois  petits 
Princes,  Se  deux  Princefles ,  fcs  pauurcs  enfans  defpoiiillez  de  leur 
domaine.  Pour  flatter  ce  barbare,  pluficurs  fe  mirent  à  outrager  de 
paroles  celle  infortunée  PrinceflTc,  voire  ne  faifoicnt  que  fcioiicr 
d'elle.  Se  luy  faire  le  pis  qu'on  pouuoit.  Que  eufsiez  vous  fait  en 
VQ  eftar  fi  defplorablcj  vous  qui  pour  ynepiqueurcd'cipingîe  re- 
niez la  vertu.  lamais  vd  tout  feul  mot  d'impatience,  vne  pcnfcedc 
vengeance,  vn  langlot  de  regret  ne  luy  efchappa  ^  clic  alla  à  i'Egli- 
fe  faire  chanter  vn  Te- Dfww  ^ella  donna  tout  ion  cœur  à  Dieu,  s'e- 
ftimant  encore  trop  heurcufe  d'auoir  occafion  d'endurer  ces  af- 
fronts pour  l'amour  de  Dieu.  Q^y ,  dit-elle.  Se  comme  fiudroir-  îl 
auoir  la  bouche  faire  pour  fe  plaindre  }  cft-ce  û  grand  cas  fi  vne  icu- 
nc  PrincelTccft  fans  aucun  lubicd ,  xeduitc  à  la  nieadicité ,  (puis 
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qu'il  plaift  àDieu)  fcachnnr  que  le  Roy  de  tout  Tv-niuers  pour  mes 
péchez  a  cftc  pendu  comme  vn  voleur  entre  deux  biigands,  &:  ne 
forma  iamais  vn  feul  mor  de  complainte  f  aptes  auoir  endure  mille 
maux:  Dieu  par  l'enrrcmifc  de  quelques  grands  Seigneurs  la  remit 
en  Ion  premier  ellar.  Mais  y  ayant  bien  ellably  les  entans,  elle  le 
renritcn  fa  pauUrctc  volontaire  ,  alléguant  qu'il  n'y  auoit  autre  Pa- 
radis au  monde  que  dans  la  iaU^O-C  pauurctc ,  &  vne  courageufc 
foufTrance.  Or  la  voila  malade,  &:  parmy  les  eflrainres  des  cruelles 
douleursjVousl'eulTicz  vçucauec  vn  vil'age  angelique  plein  d'vne 
doucemaiefté,  tantoft  dardans  des  oeillades  amoureulcsau  Ciel, 
tantoft  louant  la  lainâe  prouidence  de  Ton  bon  Dieu,  puis  oyant 
difcourir  de  retcrnitc  auec  vne  fi  grande  douceur  que  vous  l'cuflicz 
pinfc  pour  vne  pafonne  logée  délia  en  Paradis.  Se  Tentant  abbaif- 
ièrclle  Icconfcna  generallemenf, communia,  &:  fefit  lainctcment 
cnhuilei  de  bonne  heure  ,afîn  d  auoir  relpritr'aflîs  pour  rendre  de 
bonne  grâce  les  dcrtiicrs  deuoirs  a  Dieu,  àfoy  ,  &:  a  la  vie.  le 
ne  vous  diray  point  que  lefus  Chrilt  parut ,  les  Anges,  &  les 
fain6ts  pour  la  mener  au  Giel ,  ie  ne  veux  point  vous  entretenir  de 
jmiracles.  bien  vous  diiay  ie  que  fe  ioiiant  de  la  morr,&  d'vne  voix 
Jiardie&î  maflc  menaçant  i'cnnemy  commun,elle  pria  qu'on  ne  luy 
parlait  que  de  lefus,  &:  Marie,  ce  que  faifant  elle  rendit  Ion  ame  en- 
tre les  mains  de  Dieu,  puis  embauma  toute  la  chambre  d'vne  odeur 
incogneuc,que  vous  eufl'iez  dit  proprement  que  c'eftoit  vn  parfum 
<ki  Paradis,&:  vn  agréable  tefnioignage  de  fa  gloire  éternelle.  Allez 
vous  plaindre  là  dcffus,    laides  icy  du  dclclpcrc,  vous  petit  auor- 
tonde  terrc,voyanr  ce  qu'vne  tendiePiinccflealçeu  faire  &:louf>- 
frir  à  la  plus  belle  fleur  de  ion  aagc. 
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Malade  en  gênerai.  • 

Chapitre  IL 
Le  Malade, 


E  fuis  bien  fort  m.iladc. 

Jtefponce. 

Mon  amy,  chacun  à  fon  tour  doitioiicrccpcr- 
fonnagc  ,  ioùcz-le  de  bonne  grâce  pendant  que 
Dieu  &  les  Anges  ont  les  yeux  fur  vous.  Si  la  dou- 
leur eft  aiguë,&  bien  forte ,  elle  ne  durera  pas  long- 
tcmps*,{î  elle  eft  légère,  n'aucz  vous  point  de  hontejdc  vous  voir  il 
^  mo\fi  effemincjli  toible  que  de  vous  laifTcr  abatre  à  fi  peu  de  chofe. 
,M,  Oay,mais  cependant  ie  fuis  maladcaSc  les  autres  font  à  leur  aifc. 
Ji.  Pline  qui  a  tour  fçeu  5  dit  que  horfmisvn  Médecin,  vnMene- 
ftrier,  &  vn  ie  ne  fçay  qui ,  iln'aiamaisouy  dircqueperfonncait 
cflé  au  monde  qui  n'ait  cité  frappe  de  quelque  maladie.  Voudriez 
vous  bien  eftre  feul  au  monde  exempt  de  ceite  taille,&:  de  faire  cefl 
hommage  à  la  nature  ?  La  maladie  efl  la  maiflreffe  des  vertus,  &  le 
Purgatoire  de  nos  péchez,  la  fantë  efVle  Purgaroirc  des  vertus,  & 
la  mairtrcfle  des  vices.  Prix  pour  prix,iamais  on  n'efl  plus  home  de 
bien  que  quâd  on  cfl  attache  au  116^,  &:  qu'en  chemifeon  fait  amen- 
de honorable  au  Ciel ,  tenant  vn  gobcletau  poing  pour  aualer  l'ab- 
finihe  de  nos  débauches.  L'homme  de  bien  relfcmblc  à  la  pierre 
Galaclirc,  qui  cftant  bien  battue  rend  vn  lue  blanc  comme  laid, 
&  doux  comme  miel.  L'homme  bien  battu  du  mal,  a  le  miel  à  la 
bouche,  $c  deuicnt  doux  &  plein  de  compaffion ,  &  fa  vie  n'eft  que 
laid  &:  innocence.  O  la  bonne  maladie  fi  clic  vous  fait  faind?  ia- 
mais  le  Ciel  ne  vous  fît  à  laduanturc  vn  plus  riche  prcfcnt. 

M.  Cela 
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iM.  Ccb  cil  bon,  mais  me  voila  pourtant  bien  malade. 
-R.  Quand  vous  clics  en  ùnU ,  vous  aucz  tt  op  d'aifaif es ,  vous  n'a- 
•ucz  pas  le  loilîr  de  pcnfcr  à  Dieu,    de  luy  parler ,  celle  n)aladic  cil 
vn  Sergent  qui  de  Ta  part  vous  adiournc,  &  vous  donne  aHîgiution 
-en  voihc  Iict ,  c'ert  la  ou  il  aenuic  de  vous  dire  vn  mot  a  l'of  eillc  de 
voftrccgeur, donne/  vous  lapariencc d'clcouterfa  diuinc  parole. 
Vos  vertus  font  plus  malades  qiie  voJlrecorps,il  faut  battre  celluy-  ^ 
.cy  pour  guérir  celics-U.  Ilyadcs  fcrpens  qui  frappez  mollement  ^ 
mcitrent&s'enuenimcatcux-mcrmes  ,iïiais  li  on  les  charge  ru-   '  ^' 
dément, à  plulîeurs  reprii'esilsr.eflulcitent,  &  fc rcmeitent  en 
vigueur.  La  Tante  chatouille  volhe  corps ,  &:  aiTomme  vos  vertus, 
il  lafautvn  peu  rccouer,  la  lancette,  lelcu,  le  cautère  paflant  par 
voftre peau, donneront  iulqucs  dans  voiUe  côlcicnce    en ieror>t 
forrir  lapourrimrc.  Les  folsellans  bien  attachez  foiMicnt  dcuien- 
ncntfagesjà  les  menottes  qui  ferrent  leurs  bras ,  lient  au/Ti  leurs 
/ohesj  11  vouslesdellicz,ilsmettronttoutlâLîsdcirus  dcffous  :  5i 
vous  euflîez  elle  bien  fagc  ellant  en  bonne  Tante ,  il  n'eu  11  pas  fallu 
vous  rcnucrfer  lur  vniict ,  ôcvous  y  attacher;  ces  ùicurs  leroatles 
crifes  de  vos  de(bordemens ,  &:  teront  éuaporcr  vos  vanitez. 
M.   Ces  propos  font  beaux ,  &  tous  d'or ,  mais  mon  Dieu  que  ic 
fuis  mal! 

M,    Hèlas  que  nos  vertus  font  frefles&:  tout  de  verre ,  au  moindre 
licm-t  tout  le  calïc:  le  vous  ay  ouy  confoler  les  autres  ,  &:  à  rhcurc 
vous  dilic.z  d'or  ,  mainrenant  que  le  mal  frappe  à  voûre  porte ,  vous 
voila  à  cœur  failly-  Les  gcjo  J  de  bien  ne  lont  iamais  moins  malades  ^.Cor.  if, 
que  quand  ils  font  malades ,  c'ell  a  l'heure  qu'ils  font  plus  puifl'ans. 
Leurs  prières  font  plus  courrcs ,  mais  leurs  foulpirs  font  plus  fre-  ^^^^ 
quens,&:  leurs  cœurs  vont  plus  droit  a  Dieu.  N'entrez  pas  en  fcru-  founsfam. 
pule,  parce  que  la  maladie  vous  appelàntir,  &:  ne  Ij^auriez  rallier  les 
rtrouppcs  delbandces  dcvospenlees  pour  prier  Dieu  ,  vos  foufpirs 
parleront  pour  vousjces  cruelles  douleurs  qui  vous  donnent  la  quc- 
ilion  dans-voftrchdt,  font  que  tous  les  membres  qui  font  fur  voltr(S 
pcrfonne,ouufcnt  des  bouches  pour  crier  mercy  a  Dieu.  Croyez-*^ 
moy  que Icdiierr  filcnce  d'vnc  couragcufe  patience  ell autant ag- 
greableau  Ciel,  que  les  longues  prières  quand  vous  elles  en  fant6 
AlTez  prie,  qui  parit  volontiers,  &  de  bonne  grâce.  Lefang  d'Abcl 
tout  mort  qu'il  elloit,  &:  verfé  fur  le  pauccrioiili  fort  dans  ic  Ciel, 
queDieuenvinr  àrerrc  pour  le  venger  :  oies  belles  ptieres  que  ^ 
fait  ce  ianç  qu  on  tire  de  tes  vaincs ,  ce*  lanucs  qui  çouicnt  de  de- 
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lircflfeSjCes  fanglots  qui  dcfchaTgct  ron  cœur^ccs  doux  loufpirs  rn* 
donêr  de  lair  ares  playcsfecrettcs  l  Offie  aDieu  de  grand  marin  rou:> 
Icsmartyrcsdclaiourncejrnncluy  rçnmois  faire  de  plus  beau  fa- 
c  i  ificc:il  t'entendra  bien  voire  a  l'heure  qu'^batru  du  mal  tu  ne  forï- 
ncras  mot.  O  la  belle  deuorion  que  lercgret  de  iTcftrc  pas  aflcz  do- 
uor.  Moyfc  vn  iour  ayant  le  cœuroutrepcrcc  d<c  douleurs  ne  poir- 
uoitquafi arracher  vnmot  de  (abouche  ,  &  pourtant  le  bon  Sei- 
gnenv  luy  dir  ^Moyfepourquoy  crics-ra  fi  l'orr5&:  aucc  vnc  Ij  douce 
violcnccr  U  y  a,  dit  Salomon,  temps  de  parler,  temps  de  le  tairc^ 
tu  n'as  pas  fçcu  prier  Dieu  cftanr  plcinde  vie  ^cdelanté,  &  main- 
.tenant  tu  ne  Içauroisrc  taire.  Ne  confondez  pas  l'ordre  que  Dieu  a 
mis  en  Vci\a<  de  nolkc  vie,  priez  le  c<i  fantc,  &  ayez  patience  citant 
malade,  &  le  voila  content.  SuiortrebonDieneft  content,quenc 
vous  contcnrcz  vous  auffi  >  Les  longues  pucrcs  ne  font  pas  toui- 
iours  les  meilleures ,  dardez  volhe  coeur  quelquefois  au  Giel  &à 
Dieu  )  &:  donnez  vn  bon  coup dansle cœur  de  Tes  mifericordcs,  & 
puis  reucnez  à  vous  ,  ces  petites  prières ,  mais  pleines  de  feu  ,  foin 
autant  de  coups  de  canon  qui  entoncenr  le  Ciel.  Vaiétcs  dire  des 
Meffes,  réclamez  Icfccours  des  gens  de  bien,  dites  a  vous  mcfmcs^ 
mifarable  ^^jucie  fuis ,  ic-nc  recognoy  pas  la  grande  laueur  de  Dieu 
qui  par  faiulle  mifericorde,  chaltic  mes  defloyaurez,  non  non  ie  ne 
TTieritepas  mcfme  de  luy  parler ,  ou  penlcr  à*  luy ,  mais  comme  cri- 
minel d'eftrc  icy  attache  a  la  roue  lans  mot  due  :  fa  lainde  volonté- 
lîoit  fai^,  au  CicI ,  en  la  terre,  en  mon  cœur,  &  p^r  tout. 


1 1. 

Lt  MaUde. 

E I  G  V  n  Dieu',  que  fi  i'cflois  en  boiTncf.mté ,  Tô 
peurf  (  c  beaucoup  de  chofcs,  &  me  voicy  inu- 
tile cnlepuely  entré  dcitxdraps'. 
/?.  Vous  auczpliis  tVcnuie  <i'ci>rc"deiiurc  de  ccpC'A 
demaladic,quce  cfcmice  aDicu,ielevoy  bien: 
Tenez  pour  tout  alfcu  ré  que  Dion  agrée  plus  vollrc  patience, que 
tous  les  miracles  quev/ais  fçauriez  taire  ?  Dieu  tera  bien  le  rclU 
fins  vous,  mais  il  ne  fç^uroit  couronner  voftrc  patience  fans  vousv 
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•On  donna  vn  iour  à  vn  panure  vieillard  hcrmite  Se  bien  fort  malade 
de  riiuylc  de  lin  au  lieu  de  beurre,  &  le  cuida-on  faire  rrefpafi'er  :  ce 
pauure  nouice  tranfportc  de  fureur ,  qui  auoic  fair  vnefi  lourde 
faute,  pcnfa  mourir  de  regret  &:  fondre  en  larmes ,  baifant  les  pieds 
du fainC^ vieillard,  &:  luy  criant  mcrcy.  Le  bonhomme  cnlbus- 
lyant  Mon  enfant ,  va-il  dire.,  ne  vous  tourmentez  point ,  iî  Dieu 
oal\  voulu  que  i'cuiremanjé  du  beurre,  il  cuft  bien  aifcment.fait 
en  façon  que  vous  m'cumezfcruy  du  beurre  :  puis  qu'il  ne  le  veut 
pas ,  ic  ne  le  veux  pas  aulfi.  De  mefmc  fi  Dieu  auoit  affaire  de  vo- 
ftrciàntéjilcftoitafrezpuiffant  pour  vous  la  conferucr ,  s'il  ne  le 
Yeutpas,lavoudricz-vousconrre  ion  grc  f  Mainrcnantquc  vous 
voyla  la  telle  c  jUcc  fur  va  oreiller,  vous  nous  contez  que  vous 
feriez  mciueilles  û  vousciHezenbonpoind-,  voftrevicpafTeenc  Seeterjtt 
nous  promcr  pas  cela.  Pluheurs  eltant  bien  viueracnt  touchez  de  ftnmtfi^ 
maladie,font  dcucnus  ^^ens  de  bien,  qui  en  pleine  fantc  cftoient  des  f*""^"*^ 
dcmy  athées.   Tout  ce  que  vous  fçauricz  taire  en  fanrc  ne  vaut  pas  sf!!!^."* 
ync  bonne  heure  de  patience.  Si  vous  auez  h  grand  cnuie  de  faire 
fcruice  a  Dieu ,  commencez  par  ce  poiniSl  la ,  &  protcftcz  que  vous 
n'auezaurrcdcfir  que  d'ethc  malade  tant  qu'il  luy  plaira.  Si  vous 
dites  que  hor  fmis  cela  vous  feriez  bien  tout  le  rclle,aliez,vous  cftcs 
vn  cajoleur,ù  vous  eiliez eu  libertc,vous.nc  feriez  ny  cecy,ny  le  re- 
ile.  Ne  voulez  vous  pas  que  Dieu  foit  fcruy  a  fa  mode  par  les  fcrui- 
tcurs  5  &  en  ia  maifon  r  tout  le  icruice  qu'il  veut  de  vous ,  c'eft  qu'il 
n'en  veut  points  finon  d'vneJainde  conltance  qui  faHc  faire  ioug  à 
tous  vos  fouhairs,5cles  faiTcijlier  fous  fes  diuincs  volontcz.Croycz 
Kaoy  fi  vous  eUiez  a  voftreaife,vous  vous  pcrdriez,cc  rude  alîaurde  rJouid^ 
lamaladic  vous  remetrra  es  bonnes  grâces  de  Dieu.  Sçauez-vous  f-tni  trnnt^ 
pourquoy  les  gens  de  bien  font  li  louuent  battus  de  maladies  r  S'ils 
clloieat  lains,  ils  ne  fcroienr  pas  fainCis,  mal  aifcmcntk  lanté  &:  la 
faincl^tcfrarernifent  enfçmble. 

M.    Helas  il  l'auois  autant  de  patience  que  de  mal,  ic  fcjois  l'hom- 
mc  du  monde  le  plus  content. 

iî.  lamais  Dieu  ne  permet  à  fes  feruitcurs  le  mal  ,  qui  ne  leur 
çnuoyc  la  prouiliou  necelfairc,  ^  la  patience  proportionnée  à  leurs  x.c^r.  r«. 
maladies.  Lcttez  vollre  coeur  entre  les  bras ,  &  confiez-vous  en  (à  '  ''-'^  '  - 
j)rouidcnçc-,Ccll  vne  chofe  qui  n'a  iamaisellé  ouye  en  la  mai- 
Ion  de  Dicuj  que  perlonnc  ait  cité  chargée  par  de flus  fes  forces:  î^'w  '  u  . 
Sa  fidélité  eit  trop  grande  ,  fa  charité  paternelle  cil  trop  tendre:  *^ 
les  entraiiics  de  les  diuinçs  mifciicordes  ne  donnent  iamais  ^H. 
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Consolation  ?oVr  vn  Malade 
main  IciiCC^anx  mâladics  qu'au prcabblcTclprit  n'ait  plus  force 
qu'il  ne  luy  en  faut  pour  faire  telle  a\i  mal ,  luy  mettre  les  pieds  fur- 
]a  gorge.  Ces  grands  cris  qui  vous  efchappent ,  qui  fc  dcirobcnt- 
dc  voitrc  cftomach  ,  &  dont  vous  tendez  l'air  fi  fouucnt ,  ne 
font  pas  roufiouts  des  voix  d'impatience,  mais  vncdcfchargc de- 
la  douleur.  Les  rudes  ioiicurs  &  ces  tafchcux  cônfolarcurs  qui> 
ne  vous  permettent  point  de  iettcr  vn  foufpir  en  vos  marr}Tcs,font 
vn  peu  importuns,  qui  rraicicntauec  des  hommes  de  chair ,  com- 
me  auec  des  ftarucs  de  bronze.  Non  non  criez  hardimcnr ,  &  don- 
nez de  l'air  à  voitrc  cûeur  par  vos  foufpirs ,  mais  à  la  charge  que 
vous  proteltcrez  que  ce  n'clt  point  par  impatience  ,  mais  pour 
foulager  vn  peu  volhc  mal.  Contraignez  voftrc  langue  (  puis  • 
qu'il  faut  crier  quand  les  maux  vous  tcnaillenc)  a  iettcr  de  bons 
cris,  comme  ccluy  de  lob, Dieu  me  Tauoir  donné.  Dieu  mcl*» 
ollé,fon  faind  nom  foit  beny  de  tous  les  Anges  :  comme  celuy  do 
lelus  Chrift,Mon  Seigneur  voftrc  volonté  Ibit  faite  ,&  non  point 
la  mienne.  Gomme  ceiuy  de  Sainâ  Paul.  Bénit  loit  Dieu  qui  nous 
confole  touliours  au  tort  de  nos  malheurs.        fi  c'ci\  l'impatien- 
ce qui  arrache  ces mifcrablcs  craintes, 3i  ces  voix  lafches  &  effé- 
minées, tu  es  bien  vn  pauure  homme  :  autant  te  couflevne  bonne 
qu'vnc  mauuaife  parole  ,  &  cependant  Tvn  tcfmoigne  ta  vertu, 
l'autre  ta  coiiardife.  L'homme  qui  ioiiit  de  tante  oublie  Dieu,  &: 
quand  il  clf  malade  il  en  murmure.  Senecquc  nous  conte  que  par- 
niy  les  Romains  on  en  a  veu  pcndanr  qu'on  leur  fioit  les  ïambes^ 
qu'on  leur  ouuroitles  cuiiles  &  le  corps  ;  pout  ne  perdre  ce  temps 
la  inutilement ,  prcnoicnr  vn  liure  en  main ,  comme  fi  les  Chi- 
nirgiens  n'eulfent  point  pai  le  à  eux.  Sçeuola  tenant  fa  main  dans 
les  flammes,  &  y  dillillant  fon  fang&  fa  vie ,  harcnguoit  deuant 
le  Roy  Profene  d'vn  vifnge  aufsi  alfeuré,  comme  li  ce  bras  qu'il 
roiliffoit  eull  eftc  vn  bras  prins  à  loiiage  ,  ou  quelque  bras  de 
fer  attache^  Ion  efpaule.  Or  ça  que  diront  ces  grandes  amcsqui 
o;attcndoient  autre  Paradis  que  l'cnler ,  &  qui  par  la  feule  clarté 
d'vnc  faible  raifon  ont  eu  le  coeur  phis  dur  que  tous  les  maux  du 
monde  ,  quand  ils  verront  vn  Catholique  fi  floiiet,  &  d'vn  courage 
fans  courage  .**  le  ne  vous  allègue  point  icy  (car  ie  veuxefpargncr 
voftre  h6re)ces  petites  fîUcs  qui  onr  endure  le  martyre  d'vn  mefmc 
vilagc  que  les  autres  leurscôpagnesirOicntàdesncîpces  :  tant  de 
petits  garçons  qui  ont  fait  peur  aux  bourreaux  parralTeurancc  de 
leurs  vil'agcs ,  tant  de  Gemiis -hommes  délicats  qui  ont  cflonnc  le 
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.maîheur  5  cft.iînt  les  flammes,  lairclesboiirrclleries ,  rebouche  les 
jointes  nccrccs ,  &:  vfc  les  efpec^s  trenchnnres.  Mon  Dieu,  quelle 
dilfeiencc  de  vertu  1  vous  voila  fur  vnduucrtortmollea^ntcllcn- 
duentrcdestoillesdecrerpe,ou  d'air  tilTu,  entoure  de  damas  ,  de 
clinquants,  voire  de  pcnnaches  ,allîs  Tur  quatre  pommes  doiees, 
ieniy  comme  vn  Princc,nourri  d'or  &  de  fnandiles  dillillces,  allic- 
gé  de  mille  fortes  de  confîtures,dc  ius  aigre,  doux, amers,  piquans, 
efueillans  l'apperit ,  flat tans  le  flair ,  &  embaufmant  les  incommo- 
ditez  des  maladies,  tout  y  rit,  d'or,  d'argcnr,  de  Irui^s  de  mille  for- 
tes, tout  ce  qui  vole  par  l'air,  ce  qui  noue  parmy  les  eaux,  ce  qui  ga- 
loppe  fur  terre  &:  fe  tapit  dedans ,  tout  ell  condamne  à  le  conlumer 
pour  vous  refioiiir:Medccins,Chirurgiens,parens,&:  amis,  Ciel,  & 
terre  fecottifent  pour  vous  feruir  comme  par  quartier  :  bonté  de 
Dieu,  vous  auez  peu  de  mal, &:  vn  monde  de  faneurs  du  Ciel  :  &:au 
lieu  de  loiier  Dieu  d'vne  petite  maladie , dont  vuepcrfonne  de  ver- 
tu fc  mocqucroit,  vous  fait  crier  alarme.'' 


IIL 
Le  Malade, 

A  s  !  ce  qui  me  çrcue  le  cœur ,  c'eft  que  par  ma  faute  ic 
fuis  icy  malade.  Rejj^once. 
O  la  braue,&  6  Thcureufe  faute  fi  elle  vous  pouuoit  con- 
duire en  Paradis  -,  le  bon  larron  fut  attache  a  la  Croix  par 
fa  £iutc ,  il  porta  de  bonne  grâce  cet  heureux  malheur ,  &:  y  perdant 
]a  vie  par  fa  faute ,  gaigna  par  bon-heur  le  Paradis.  Vous  elliez  per- 
du, fi  vous  n'eulTiez  cilc  perdu.  Saiil  ayant  par  fa  faute  perdu  les 
afnes  de  fon  pcre  ,en  les  chctcliant  il  trouua  la  couronne  delà  terre 
faincte.  Vous  auez  ce  dites-vous  perdu  voftre  fantc  &:  vos  forces 
par  voltre  fautejôlariche  perte  fi  elle  vous  fait  rencontrer  la  cou- 
ronne de  la  parience,&:le  diadème  de  la  gloire,vous  elles  au  chemin 
battu  du  Ciel,  les  maladies  font  les  chenaux  de  pofte,  &  le  relais  or- 
dinaire qui  nous  porte  en  Paradis.  Si  vous  n'culTiez  perdu  la  fantc 
.4u  corpsjvouseuffiez  perdu  toutes  les  vertus  de  vollreamcLapro- 
uidence  de  Dieu  a  permis  cefte  chcute  pour  remonter  vollreame 
qui  eftoit  toute  defmonrcç.  La  première  iautç  çft  faite,gardez  vous 
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'utinferpf.      la  vouloif  agrandir  par  la  lecondc  :  le  Chirurgien  cil  bien  nia'k 
T/t^iZ^em       trouuant  vne  petite  playc, donne  du  rafoir      entame  le  coips 
nurtcfforcit,  outrageufcmcnt ,  apportant  vu  renicdc  deux  fois  pire  que  le  mal. 
^uoiinjter-  gf^.^c  yoih e  faute  T  aduoùez-b ,  &  pour  pénitence  louttrcz^avc- 
dij}o)mt,    nient  cequcvous  loufl-rez.  Dieu  fera  bien  toil  content  :  N'cll-ce 
pas  vollfc  faute   confolez  vous  ,  c'ell  donc  vn  prefent  du  Ciel, 
puis  que  Dieu  vous  chaftieicy  ,  il  n*apas  grandcnuiedc  vousmal- 
ïaire  en  l'autre  monde.  Les  nialadicsdequclquecojlc  qu'elles  vien- 
nent, font  les  courriers  ordinaires  des  taueursdu  Ciel ,  cc  iontics 
'cum^y    icsauanr-gaidcsdeDicu^ilparoiilFaauirirolVcn  pcrfonne,  il  fera 
/1.W  ',n  tri'  aflis  à  voltr e  cheuet,  voire  il  vous  embraifcra  tendrement,  cfifuyera 
bmUione^   VOS  lamies  &  vos  fueurs ,  amaflcra  vos  foufpirs  ,  &:  contera  Vos 
Z"**^'*'  JMarfyrcbjbref  il  vous  affranchira  pour  vous  donner  fceanccparmy 
las  Princes  de  fa  Gour^il  vous  ferrera  lechet  d'vnpiadcrae  de  gloi* 
rc ,  couronnant  volhe  petite  patience,  de  i'etcrnitédcles  taueurs. 
Et  la  defl'us  roidirez-vous  pj»s  voftre  courage  pour  endurer  ce  bien- 
heureux martyre  qui  vous  gclne  maintenant,  le  vous  veux  peindic 
icy  comme  dans  vn  tableauracourcy ,  vous  racontant  vncHilloirc 
digne  de  vous,  ài  digncdcs'Annalcs  dcDieir. 


IIIL 


De  S,  Lotiys  Ttoy^ 


V  eftcs  vous  maintcnapât 'petit  damoifeau  mufqué  ^oiT 
cftes  vous  ieune  damcrcr  cfteminc  :  cncorvncoup,&3 
oùeftesvous  petit  punais  ,  qui  pour  eftrc  counerttl'vn* 
peu  de  fatin  pris  à  crédit,  trenchcz  icy  du  Prince  &  nous 
parlez  comme  vn  Vefpafien  f  vous  qiTi  a  peine  feriez  iugc  capable 
de  la  baffe  Cour  du  Louure ,  ôc  cependant  quand  vous  cites  en  fan- 
tc,A'ous  faites  le  petit  tiercelet  de  Turc  a  chaque  mot  reniant  r>ieu, 
ou  le  bhifphëmant  par  poiliflèure  de  langage  jpu-is  cftant  malade 
vous  faites  le'doiiillet  &  ledeielpeicrfuiuez  moy ,  h'ay  afTcz  de  cre-» 
djTpour  vous  faire  entier  au  cabinet,  6c  vous  y  faire  voir  le  Royi 
qoand  vous  l'aurez  vcu  vou6  mourrez  de  h*^ntc  de  vous  voirlait 
comme  vous  efles. 

Sain^-  Louys.  Roy  de  France  ,  tout  Roy  qu'il  cfloir,  cAitiioit* 


.plus  d'cftre  bon  fcruiteur  de  Dieu, que piiiffant  Roy  <fes hommes, 
îc  ne  vous  diray  pas  qu'il  couk  favicli  iKureufemcnt  que  iaranis 
.il  r>c  commit  aucun  pcché  mortel  ,  tous  les  bons  1  rançcis  fans 
contredit  le  crovcnt  ai  niî.  Ufutbknlbuuentmabdc.raais  ildifoir 
quciamais  Dieu  ne  luyenuoyoit  aucun  mal,  qu'en  raeuiie  temps, 
il  ne  luy  fîR  quelque  petit  prclcnt,^dont  il  fortiHoit  6c  icCiouiiïoiç 
Ton  cœur  impeiiiil  ,  ce  fcroic  temps  perdu  de  vous  dire  que 
fous  Ibn  manteau  Royal  ,  il  portoit  vn  rude  cilice  lur  (à  chair, 
que  nonobftant  les  délices  de  fa  table ,  il  -Içcut  tant  le  commander 
qu'il  ieufna  tous  les  Vendredis  de  l'année,  qaen  cachette  tous  les 
Samedis  il  lauoit  de  les  propres  mains ,  les  pieds  des,pauur es  ,  puis 
Jes  bailoit ,  &c  leur  mcttoit  en  main  .vne  bien  bonne  aumoine. 
Tous  les  iours  Cix  vingts  panures  dilnoient  en  Ion  Palais  Roy aJ^ 
es  bons  iours  deux  cens.,  aulquels  il-feruoit  d'efcuycr  treiichant, 
puis  tout  de  ce  pas  s'alloit  mcrtrearable  après  les.auoir bien  1er- 
.uis ,  &:  difoit  qu'il  en  dilnoit  de  meilleur  appétit.  Il  enrreprint 
grands  voyages  outre  mer,  il  s'y  comporta  .en  bon  .Capitaine 
(car.il  n'y  a  rien  de  d  cheual  heureux  qu'vn  homme  de  bien,  ny 
xie  Cl  poltron  que  ces  renieurs  de  Dieu  )  or  on  ne  tçauroit  ro- 
jdirece  qu'il  y  endura,  foit.patmy  les  combats,  foit  en  la  captiuitc 
qucnoltrc  Seigneur  permit.,  pour  faire  efclattcr  ce  cœur  de  dia- 
mant ,  afin  de  le  faire  Empereur  de  foutfrance,  comme  il  Tauoit 
conftituc  Roy  de  Prancc.  Qrje  ne  fit  ce  Prince  fans  pair  en  cinq  an  s 
qu'ilfeiournaen  Orient.,  raclicrant  les  cfclaues,conucrti(fant  les 
Sarrarins ,.fortifianrJes  places des/Chrcflicns,  fondant  Egliles  & 
Hofpitaux,  enfeueliff^nt  de  fes  mains  Royales  les  cadauers  puants 
xlesfoldats  Catholiques  mafl'actez  pourlafoy.  Ce  qui.païfe  toutes 
jes  frontières  des  vertus  ordinaires, c'eil  que  ce  Monarque  ellant  de 
xetour  en  France,apres  mille  fondationsjlîayalcs  d'£glilesi,dc  Coti- 
uenS;d'Hofpitaux,iI  alloir  en  pcrfonoe  feruir  les  roalades,  n-jais  fç*- 
nez  vous  comment.^  a  beaux  genoux  ,&:Jeur  portant  de  fa  propre 
main  (  digne  main  de  porter  le  globe  de  l'Empire)  le  morceau  dans 
Ja  bouche  de  quelques  ladres ,  chancreux,  hideux  ,  de  pourris  qu'ilc 
fuffent.  Cela  faifoit  bondir  le  cœur  aux  plus  courageux ,  tout  le 
mode  plùjoir,que  de  hontc,quc  d'ctonnementjvoyant  ce  fpectacle 
qui  énamouroit  tout  le  Paradis.  Luy  ce  cœur  de  criftai  des  roches 
du  firmanjent,  iamais  ne  fcntir  pour  cela ,  ny  nul  au  cœur,  ny  niau- 
uaife  odeur  qui  l'importuna.  Faifoit-il  pas  beau  voir  vn  grand  Roy 
cnaiîier  des  corps  demy  pourris,  &dcmy  morts plorcr d'aile., 

li  iiij 
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lïiôdc  {ângIot'oir,&  fondoit  en  larmcs^horfmisccbonRoyjqui  ci'vn 
viiage  fou!>-riant  conloloit  roui  lemondc.  11  commaivda  qu'un  luy 
porrart  promptemcnt  Je  S. Sacrement:  rAumolnicrluy  prcicntaoc 
ialainctcHv'lkic  Juy  demanda ,  Sire,  croyez-vous  pas  que  Icfus 
Chrilt  ei\  icy  réellement  en  pcrlbnncr  le  le  crois, dit  il,  mais  d'vne 
créance  auflfi  leruic  couimc  li  ic  le  voyois  en  la  forme  mclme  qu'il 
monta  au  Ciel.  Imaginez-vous  ce  qu'il  peut  faire  &:  dire,  pour  moy 
ic  ne  pcnle  point  vousic  pouuoir  dire  dignemcnt.il  appclla  Ion  Hls 
Philippejôc  luy  tint  vn  dilcoursTi  tendrc,quc  ce  icuncPi  ince  pcnfa 
mourir,  rant  lentoit-il  Ion  cœur  ferre  &  fcs  ycuxdilfoudscn  cliau- 
dcs  larmes.  Mon  fils  ic  m'en  vny  mourir  puis  qu'il  plailtainlî  a  mon 
Dieu  j  ic  ne  regrette  point  la  vie,  ie  n'appréhende  point  ia  mort.  Ic 
vous  recommande  d'auoirtoufiours  Dieu  deuant  les  yeux  :  appre- 
nez de  moy  ce  que  madame  &  trcs-honoree  mcrc  m'apprit  en  mes 
ttndiesannees,  vaudioit  mieux  que  vous  luffiezmoit  tout  roide, 
que  de  taire  vn  pcchc  mortel.  Voila  en  lubliance  tout  mon  tclta-' 
ment,  honorez  le  Pape  de  Home .  rendez  bonne  iuiUcc ,  foyez  pcrc 
des  pauui  es,prote6teur  des  orphelins: voila  mon  cher  fils  le  thrcfor 
que  ie  vous  baiile.  Sj  Dieu  m  appelle  deuanr  vous,  commandez  par 
toute  la  France  qu'on  die  des  Mclles  pour  ma  panure  ame.  Adieu 
mon  fils  bien  ay me:  ic  prie  la  ii  efl:  ïùCXc  Trinité ,    tons  les  fain<5ls 
dcParadis  qu'ils  talTcm  couler  lur  vous  les  plus  grandes  benedictiôs 
du  Giel ,  &  qu'ils  ouoT<:nt  les  tonraînes  des  miicricordcs ,  afin  que 
vous  viuicz  en  lacon  que  nous  puiflîons  nous  reiioirau  feiour  de  la 
gloire.  Adieu  mon  fils  adieu.  Ce  Pauureicune  Prince  ne  refpondit 
que  par  fcs  ycux.il  ne  içent  iamais  trouucr  ny  cœur,ny  langue  pour 
dire  vn  feul  mot ,  il  fit  vue  profonde  rcnercnce  &:  fe  rerira.  Le  bon 
Koy  fe  fentantabbaifl'crhaufralesyeux,&:  dardafesfoufpirsauCiel 
deuant q^'y  porter  foncfptit  ,  &  d'vne  voix  mourante  lafcha  ces 
dcrnieies  paroles  de  feu: Mon  Dieu,i*entreray  s'il  vousplairt  en  vo- 
jlve  ir.aifonlacrc-faindlc  ,  ic  vous  adoreray  dans  Je  temple  delà  innoUo  m 
gloirej&c  a  tout  iamais  ic  beniray  voilre  nom,&rabyfn"]C  de  vos  mi-  '^^J'J!^2l''ad 
lericordes.    Ce  mot  ne  forritqu'a  demy  ,  car  la  murr  de  fa  faux  le  uwp/sp» 
couppa  en  deux,  &:  entre-deux  luy  enleua  la  vie.  Celle  ame  colom- 
bine  lur  porrce  parles  Anges  tout  droir  en  Paradis      Ion  corps  à 
Paris  5  de  la  a  S.  Denis  ,  ou  il  giliiur  vne  riche  colomnc  dans  vnc 
chàfic d'argent  furfemce  dcpi^icrics.Oti/eHcsvousdoiic  délicats, 
vous  gens  de  peu  .  &  loi  tis  de  bboue  r  ou  ciks  vous  maiiuenant 
V ous  t.ui ne  fçouricz  ny  viuie  fans  pcclKr^ «y  ioufiffir  fans  murmu- ' 
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ter  contre  Dieu,  ny  mourir  Hins  vous  dcrcfpcrcr?  cftcs  vous  plus 
nobles qu'vn Roy 5  plus  délicats qu'vn Prince,  plus atfaiiczqu'vfi 
Monarque  f  cfpercz  vous  d'aller  au  niefnic  Paradis  que  ce  Roy  in- 
comparable,  vous  qui  n'oferiez  ny  toucher  viiecilicc,  ny  tendre U 
main  aux  pauures,  ny  mettre  le  picdcn  rHofpital,  ny  ieufner  vne 
b  jnne  fois ,  ny  porter  vn  bout  de  laCroix ,  ny  faire  choie  quelcon- 
que }  A  quel  tiltrc  prétendez- vous  le  Paradis,  pour  lequel  ce  Sain^ 
Roy  a  bien  prins  tantdcpeine,&  vous  ne  fçaucz  faire  autre  mellier 
finon  faire  le  pis  que  vous  pouuez  à  Dieu ,  &c  puis  au  bout  dire  qu'il 
ell  mifericordicux ,  &:  qu'il  ne  nous  a  point  faits  pour  nous  perdre? 
qui,vousrouy  vous  en  Paradis?  auez  vous  point  de  honte?  vous  qui 
cmpunaifez  la  terre,  que  y  riez  vous  faire  au.Ciel.''  l'cmpefter  de  vos 
perfidies ,  &:  de  voshalenes  dctcftables  f  Laiflons-laccs  indifcrets. 
Et  Dieu  vous  gard  grand  Roy  ,ioùiflcz  plainement ,  ioiiiflez  de  la 
gloireque  vous  auez  bien  méritée,  &:  fouucnez-vous  de  nous  im- 
petrer  de  Dieu  la  grâce  d'imiter  la  faindeté  de  voftre  vie,  la  patien- 
ce en  vos  aducrfitez ,  &c  la  grande  afleurance  à  l'heure  de  la  morr^ 
pourioiiir  aucc  vous  de  la  gloire  eterncllç. 

p  £    L          G  OV  T  T 
Chapitre  1 11^ 


I, 

*Ay  la  Goutte  bien  ferrce. 

fiefponcc. 

Certes  mon  bon  amy ,  ic  vous  plains  bien  fort,  ces  dou^' 
Icitfs  font  fort  aigucs,les  patries  extrêmement  fcnfiblcs, 
cecruelmals'oppiniailrc  conti^e  tous  les  >ledecins  ^mcdçcincS) 
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iî  fauclroîtcftrclob,  &  quelque  chofc  de  plus  pôiTT  ne  point  huiler 
cfchnppcr  ia  patience,  &  qui  pisclt ,  on  ne  peut  courir  après. 

La  goutte  cft  vnc  ci  ucile  tyrannie  qui  defarmc  pièce  a  pièce ,  vn  ^^^^^  ^ 
pauure  parient  de  l'es  membres  :  elle  flelbit  vn  corps  flcuriflant ,  lol  <f.  ïp. 
Je  ronge  par  rinfufion  d'vne  humeur  mordante,  &  d'vne aigreur 
infupportablc  -,  elle  coule  dîns  lesemboiruresdcsos  noiicz  &  en- 
chauez  cnfemble  vne  tumeur  marbrine,&i  vue  glace ,  ou  bien  vnc 
fecrcrte  flamme,  qui  engourdir  les  relTorts  des  ncrh  q«i  ne  peu-: 
lient  ioiier ,  &:  cependant  qu'elle  tarit  le  lue  &:  la  moiielle  là, 
où  il  ne  faut  pas  ,  elle  pouflc  des  abfces  &  enfleures  qui  ne  fç 
peuucntreloudrc.  Celle  maligne  humeur  fe  glilTe  dans  le  vuidc 

.  des  os,  comme  dans  des  petits  marefts,&  la  s'endormant  comme 
dans  vne  mate  pourrie ,  le  courrouce ,  Te  mutine  &  s'endurcit  ea 
piètre ,  de  façon  que  ce  que  la  nature  auoit  bien  cmboitc  &c  dcinoiié 
afin  de  ic  mouuoir  de  bonne  grâce,  &  félon  la  bien-leance,  cç 
cruel  mal  le  garrotte  d'vne  ellrangc  liailon ,  &  le  gcle  d'vne  11  rudo 
façon  &  d'vne  te>lc  riguetir  quele  mouuement  ne  s'en  lait  qu'aucc 
tout  pkin  de  mâuuaifc  grâce.  C'eit  cefte  palTion  incurable,&:  celte 
(ântc  pleine  de  langlantespalTions,  qui  iettc  les  fers  aux  pieds  a  la 
liberté,  qui  retire  les  i^eiis  &  lans  rien  retrencher  racourcit  les 
pauures  membres,  3c  les  tait  fondre.  Qnel  mal-heur  de  voir  vn 
homme  aucc  fa  taille  ordinane  cllre  deuenu  plus  court,  &  f^ns  i  ienî 
pcrdie,  perdre  pouttanr vne  partie  de  fa pcrfonnc.*'  ondcrç»bc  aux 
parties  du  corps  l'vfagc  de  leurs  membres  tims  Vifs,  letorpscft 
plein  de  vie,&  cft  immobile  commcvn  ticfpalfc,il  fe  void  délia  mis 
au  roolle  des  morts,  Se  des  infcnfibles ,  &  le  Void  trefpaffcr  pièce  à 
picce.U  eft  porté  dans  fa  chaire  comme  vn  mort  dâs  fa  bici  e.  Celle 
mort  viue ,  cft-ce  dit-on ,  le  martyre  du  monde  le  plus  lain-,  &  qu-i 
meurt  tous  les  iours  de  laGoun  e ,  ne  meurt  que  bic  tard  de  la  vray  c 
mort.  La  douleur  s'endort  quelquefois,mais  le  ielief,&  les  reliques 
du  mal  fonr  pires  quele  mal  mcfme,lcs  mains  renueri^es,les  doigts 
rceourbe2,'ci  pieds  contournez ,  les  iambes  delcharnees ,  &:  lâit  la 
barbarie  de  ce  mal,  ce  que  IcsTartares  ont  dtcoullumedcfaire 
diez  leurs  hoftes  i  en  partât  ils  laiffct  tour  le  logis  las  delTus  deflous 

Wïuec  n  illc  marques  de  leur  feiufcCi  11  n'y  a  au  monde  autres  me*- 
nottes.ny  caïquansqucceuX'Cy  ,  qui  ayant  vne  Jpis  attente  fur  la 
peifôr:C,'&:  l'ayanr  liée,  iamais  ne  la  délier  ny  ne  la  metrêr  en  pleine 
iibet  te.  Où  le  Tui  c  met  le  pied ,  la  terre  foulée  &:  côrae  maudite  ne 
xcgci  me  iamais,  ni  ne  poufie  vn  vcid:  &x>ù  laGuuttc  s'eil  rCduc  la 


47^  ^8  GovttïT 

maiftreffejlamiîsla  plusparfaidc  l'anté  n'y  pcutcdrclogecQ^if^Hc 
pitié  de  voir  vn  homme  en  bon  poïnit ,  arrache  en  vn  lict  tort  dcVi- 
cat^alTillé  de  l'art  &:  de  la  nature  ,  crier  pourtant  comme  vneamc 
damnée ,  mourir  a  petit  feu ,  Te  fentir  tenailler,  &  rompre  Tes  mem- 
bres par  vne  petite  humeur  mordicante  qui  ronge  Icnrcmcnt  la  vie, 
deilachc  les  os , delbandc  les  rclforts des  nects,  cltouîfe  les  cfprirs, 
dcuore  la  chair  route  creuc ,  Arfansiamais  mourir,  tait  pnfl'er  par 
mille  morts  iournalieresr  Q  ic  cela  ell  cruel  de  le  voir  mourir  tout 
vif,  fe  voir  condamne  a  deux  potencesjne  marcher  plus  que  fur  lej 
mains  d'aurruy,  &  à  difcrcrion  des  valets,  perdre  toute  contenance 
ôc  toute  patience,  &  qui  pis  eft  toute  efpcrance,  puis  qu'a  la  vcuc  de 
tous  les  Médecins  nous  voila  gefncz  &  appliquez  a  la  queftion  Se  • 
cruauté  de  la  torture, fans  pouuoir  cftre  tant  foit  peu  foulagez,  fi  ce 
.n'cll  en  iettant  de  grands  cris  qui  fendent  l'air     le  coeur  de  tous 
ceux  qui  nous  oyenr.  Il  faut  bien  croire  que  certcGouttecft  vne 
.'Goutte  des  riuieres  d'Enfer ,  que  le  péché  a  diftillé  fur  nous ,  &  par 
vne  fi  mortelle  defluxion  accable  nos  raiferablcs  vies.  C'ell  fans 
doute  l'cfTcnce  &  le  jus  prelfuré  de  la  pomme  d'Adam,  qui  tom- 
bant fut  les  mains  qui  ont  cucilly  la  pomme,  &  fur  les  pieds  qui 
ont  porté  le  corps  pour  en  faire  vne  fi  m.ilhcurcufe  cueillette  ,  les 
paye  de  leur  peine,  &  les  apprend  à  obeyr  à  Dieu.  Si  c'eft  du  feu, 
n'y  a-il  point  de  glace  au  monde  affez  troide  pouraddoucir  ces  ri- 
gueurs, &  reboucher  ces  pointes  fi aiguës  f  Si  c'ciï  de  la  neige  fon-  ' 
due  qui  morfond  la  nature,  cfl-il  bien  poffible  qu'il  n'y  ait  du  feu  af- 
fez  chaud  pour  fondre  ces  glaçons  f  ou  ce  raaleft  bien  rebelle,  ou 
c'cil  bien  peu  de  cas  de  l'homme,  ou  la  nature  &:  l'art  font  bien  foi- 
blcs,  puis  qu'elles  font  contraintes  de  faire  banqueroute ,  ne  pou- 
uant  dillîper  vne  goutte  de  mal.  Oci\  auflTi  Icjjlus  tard  qu'on  peur, 
cju'on  confefTc  auoir  la  Goutte ,  on  diffimule  Ion  nom ,  on  l'appelle 
louleure,ou  cntorfc  de  nerfs,  iufques  à  tant  que  les  cruels  ellans 
des  cmboiruresjles  enfleurcs  des  cheuillcs  nous  courbent  les  pieds, 
&  par  des  conuulfionsellranges  nous  rendent  tous  les  deux  pieds 
droits,  &  tous  les  deux  mains  gauches. 

M,  Helas  1  que  le  Ciel  ett  donc  rigoureux  en  moncndroir ,  quiirfâ 
frappé  d'vne  fi  eftrange  maladie. 

7?.  le  vois  bien  dairement  que  vous  auez  la  goutte ,  non  feulement 
au  pied,  mais  a  la  telle,  &c  au  cerueau  :  vos  delbauches  vous  ont  di» 
flillc  la  goutte  es  pieds ,  Se  voihc  lafchctc  vous  en  a  infufé  vne  au- 
tre dans  le  cœur,  ou  toutes  vos  vertus  fontgoutteiifcs,  effrénées^ 
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&qm  ne  marchent  quaiicc  les  potences  de  l'impatience.  Voltrc 
lîdcft  l'Hai'piml  de  Vi)5  gouttes ,  &  voflrc  t'oible  clpTii  ci\  KHoftcl 
Dieu  de  vos  vertus,  &  de  volhc'foy  qui  femblcaucirla  fieurc  éthi- 
que, &  feicher  à  melnre  que  la  goutte  ronge  vos  ïambes.  >»'aue2- 
vous  point  de  honte  de  ciier  comme  vnc  femmelette  >  qui  n'a  ny 
cœur,  ny  langue,  ny  œil, h  ce  n'cft  pour  s'etfrayer,  pour  criailler, 
pour  pleurer  au  moindre  mal  qui  luy  arriue.  Éocor  vous  fait-on 
beaucoup  d*honqcur5car  la  goutte  c'cik  la  maladie  du  monde  la  plus 
noble,  &  qui  ne  fc  plaift  qu'es  liâs  dotez,  les  autres  maux  font  ro- 
turiers, ceAuy-cy  trcnchedu  Gentil-homme,  il n'appai tient  que 
aux  Koys,  &  aux  Princcs,&  aux  grande  hommes  d'auoir  h  Goutte, 
c^eft  Tappcnnage  de  la  Noblellc  de  haut  paragc ,  le  rclulrat  des  fc- 
ftins,  le  relief  des  plaiûrs  de  haute  lice  :  ces  pentes  gens  delà  lie  du 
peuple,  ces  pauures  villageois  qui  ont  les  cotps  endurcis,  &:  de  cor- 
ne, n'ont  garde  d'eftrc  l'ailîs  de  ce  mal  :  il  ne  loge  que  dans  le  farin  & 
le  cotton  mufquc.  On  vous  traide  en  Princeingrat  que  vous  eites, 
&  vous  vous  plaignez^Si  c'ertoit  vn  grand  flux  de  fang,  vn  torrent 
impétueux  de  carharre ,  v  n  monde  de  mauuaifes  humeurs ,  &  vnc^ 
mare  pourrie  d'hydropifie,  ôc  bien  de  par  Dieu  vous  nous  feriez  pi- 
tic:  mais  vous  nous  dites  que  ce  n'cllqu'vne  Goutte,  &quoy  pour 
vncpcticc  Gouttelette  vous  faites  bien  tant  debruitr 


II. 
le  Malade, 

E  croyquc  c'eftvne  Goutte  d'Enfer,  puis  qu'elle  nefc  i.v*rMi.^ 
peut  loulagcr,ny  tarir  par  aucun  remède. 
i?.  Sçanez-vous  pourquoy  clic  fe  mutine  ,  &  ne  veut  io/J^prrf*. 
guarir.^  le  cœur  me  dit  que  vous  eftes  comme  le  Roy 
A(â.''ce  Punçecftant  féru  de  pointes  fort  aigucs  des  douleurs  des 
pieds,&:  d'vne  Goutte  bien  ferrée,  il  n'eut  point  recours  à  fonDieu, 
mais  il  employa  tous  les  moyens,  &:  fcs  pcnfees  aux  remèdes  des 
Médecins,  &:  euttoure  fa  confiance  attachée  à  leurs  emplallrcs,  ■ 
pourtant  il  languit  deux  ans  applique  a  la  cjucft  ion,  &:à  la  cruauté^ 
d'vne  rigoureuie  torture  j  ^  apics  vn  fi  long  martyre  qui  luy  eull 
peu  acquérir  le  Paradis,  il  n'y  gaigna  que  la  mort ,  la  honte ,  le  mef- 
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pris  de  Dieu  &  des  hommes,  &  la  perte  de  fon  corps  &:  Ton  ame^ôii 
lieu  d'auoir  recours  a  Dieu  j  luy  taire  amende  h  jnorable  des  exccz 
de  voitre  vie  dcsbordee ,  flatter  faindement  la  rigueur  de  (a  iuftice 
par  vnoconllante  refolut  ion  de  vous  amender,  importuner  le  Ciel 
par  la  voilée  de  raille  ardens  dclirs  qui  portent  tout  voftrecœur 
aux  pieds  de  Dieu,  vous  vous  amufez  a  crier  comme  vne  bclk,  &  i 
iniuriei  le  X^iel  &:  la  terre.  Ou  font  les  vœux  que  vous  luy  aue?: 
faitsjou  à  la  Vierge  Marie  mcrc  des  affligez  <  Combien  de  MelTcs 
a  on  dit  à  voftre  intention  r  0^2?^^^  aufmones  lont  lorries  devo- 
Ure  bourfe,  afin  que  les  laimcs  des  pauures orphelins plaidalTent 
vollre  caufc  au  parquer  de  la  milericordc  du  tuteur  des  pauures.^ 
x.ccUf.  jS.  Combien  de  lai  iuçs  le  font  elcoulees  de  vos  yeux  pour  eltacer  vos 
péchez  racine  de  voftre  Goutte  <  Mon  fils,  ce  taiticfainàEfpri^ 
quand  vous  aurez  la  Goutte  ,  ne  vous  abandonnez  point  aux  cris  & 
au  defefpoir,  mais  priez  Dieu,  &:  il  vous  gocrira  r  quittez  ralliai\cc 
du  péché ,  ne  portez  plus  la  main  à  les  appas ,  ny  les  yeux  a  les  at- 
traids ,  &  effacez  de  voftre  coeur  ces  vilaines  taches  qui  tcrnifTcnt 
le  beau  Chriftal  de  l'innocence  -,  quand  vollre  coeur  fera  net,  vos 
pieds icront bien  tollguetis ,  goulkzla  douceur  de  Dieu,  &vos 
pieds  Icront  iaconrinent  dégouttez. 

M.  Voila  mon  griet,Sc  la  douleur  du  monde  la  plus  cuifantc ,  que 
ayant  tait  tout  ce  dont  ie  me  fuis  peu  aduiler,  celle  cruelle  Gourtç 
ne  s'addoucit  nullement  du  monde,  &  lemblc  que  le  Ciel  lo;t  fer» 
mé  pour  moy. 

P.  le  ne  içay  h  ie  vous  dois  croire  que  vous  ayez  fait  voftre  deuoir, 
mais  ie  me  vçux  commander  celle  créance.  Sçauez-vous  ce  que 
vousauczgaignc-,  la  rage  de  vollre  Goutte  en  a cftcaddoiicie,  ou 
aumoins  voltrc  coeur  fortifie, &  voftre  patience  a  efte  plus  puifïàa- 
te  que  yoftrr  mal  vous  auez  acquis  vn  grand  mérite  deuant  D.iei^, 
qu'autrement  vous  eulfiez  perdu  parvoltrc  nonchalance, cela  vous 
Icrt  de  Purgatoire ,  qui  autrement  cuft  eftc  vn  auant-gouft  d'ci^ler, 
^  dcftinc  à  vos  péchez ,  Dieu  ne  vous  a  pas  exauce  parce  qu'il  vous 

veut  faire  Martyr  plulloll  que  Conlcftcur,  &:  vous  veut  afl'eoirpar- 
my  les  plus  grands  S. du  Paradis.  S'il  vous  oftoit  ce  mal  des  pieds, il 
vous  olleroit  mille  palmes  des  mains ,  &:  mille  diadèmes  de  la  tcftc 
que  vollre  courage  va  cntafTluit  les  vnslur  les  autres.  PolTiblcquc 
le  reliqua  de  vos  vieux  péchez  arrefte  ençorc  les  reliefs  de  voltrc 
Goutte. 
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IIL 

ie  Malade, 


JJ^^^^  Ovt  aatremal  me  fcroit  agréable,  &  vous  me  fairo 
i^^ffi^  mourir  quand  vous  voiis  gauficz  &  appeliez  ce(le  cruel- 
iO!,j5r     Tyrannie,  le  mal  des  Gentils-hommes. 

Jî.C'eft  monjquccellla  mabdiedcs  Gentils- hommes: 
il  n'appartiér  qu'aux  hauts  iufticiers  de  drclTer  des  potences  es  Ikux 
de  leurs  Seigneuries  où  ils  font  arracher  les  criminels,  &  ont  encor 
vn  autre  droict  de  marcher  fur  des  potences  quand  la  Goutte  leur  a 
couppez  les  iarets  :1a  iuft  ice  dcDieu  louucnt  attaehc  à  des  potences 
les  plus  grands  du  monde  ,  &  leur  tait  payer  par  les  pieds ,  ce  qu'ils 
ont  mesTaif  par  leurs  mains.Lc  mo)'cn  de  leur  faire  prcndi  e  la  route 
du  Gicl,&  courir  par  le  clicmm  de  la  vcrru,c*cll  deicur<:oupper  les 
iarrcts.  Aurclle  ce  maigre  louhair  que  vousauezd'auoir  tour  autre 
mal  que  la  Goutte  5  manlhc  bien  que  vous  ne  Içauezce  que  vous 
Voulez.  Chacun  dit  que  le  mal  qu'il  endure,  efltoufiours  le  plus 
infupporrable  de  tous.  Platon  dit  que  li  chacun  portoit  Tes  incômo- 
direz  en  la  place  publique.tout  bien  balâcc  on  ay  meroit  bien  mieux 
remporter  Ion  mal  quand  &:  loy ,  que  de  changer  auec  vne  autre.  Si 
vous  voulez  changer ,  cclluy-cy  vous  donnera  l'on  calcul,  celuylà 
'fa  choli  que  enragée,  vn  autre  fon  Ixmr  mal ,  la  pleurcfie  ,rhydropi- 
fiejil  y  en  a  doccnt  &cenr  fortes  qui  changeront  volonticrsj&vous 
remercieront  du  change.  Bofé  lc  caSquePHncait  dit  vray  ,queles 
trois  plusfurieufes  maladies  font  la  goutte  aux  pieds,  le  calcul  aux 
Y0ilis,&:  le  mal  d'eliomach:  il  le  prcuuc  parccxju'on  ne  lit  point  que 
par  imparicrrced'aurrcs  maladies  onenfoit  iamais afriué  au  defef- 
poir,  ôî  -que  de  fes  propres  mains  on  fe  foit  arrache  le  coeur  &  la 
vie  ,  comiiïc  on  ht  de  cclles- cy.  Mais  qui  cftoient  ces  delè.'pe- 
rcz  ,  &  ces  coeurs  faillis  ^  e'cltoicnt  volontiers  de  ces  icônes 
mignons  ,  qui  par  kilchetc  aimeroient  mieux  mourir  ,  que  de 
fôutfrirla  moindre  picqueure  des  calamitez.  Qiii  a  tant  foitpeu 
del'hon"ime,  pour  ne  dut  tkt  Catholique  ,  il  monllrc  bien  que 
la  telle  commande  aux  pieds-.  11  doit  a  la  confiance',  laconlcrua- 
fion  de  fa  vie ,  il  parie  hau-ement  vk- auec  ail eurancc,  &  monllre 
qu'il  n'yaptjint  de  nerfs  a  la  langue  5 qui  refpondentà  les  talons-,  fi 


1 


Tfrttil. 
ad  M  41t. 


'j^^o  De  la  Govttï. 

Goutte  &  (avertit  ne  ioùcnr  pas  a  mefincs  rcfforts.  Qm  fçaît  mcf- 
prifcr  la  mort,  le  mocquc  de  tous  lesauanr  courcurs5&  de  laruittc. 
11  fait  de  ncccfîlté  vertu ,  &  parmy  les  tenailles  &  les  coups  de  poi- 
gnards qu'il  fcnr  aux  pieds,  il  feiu  Ta  langue  le  dellier ,  &:  Ion  cl'pric 
d'vn  vol  plus  libre  s'emporter  au  Ciel  &:  a  Dieu.  Ses  pieds  ne  peu- 
uenr  porter  fon  corps  a  l'Eglife ,  mais  rcfprit  porte  le  cœur  a  Dieu, 
le  corps  n'a  point  de  talon  pour  aller  par  terre  ,  mais  l'elprit  lur 
l'aide  des  vertus  le dclucloppc  plus  aifcment  pour  donner  dans  le 
.Ciel.  Les  Peintres  nous  façonnent  des  Anges  qui  ne  lont  que  telle 
&  ailles,  le  refte  eft  dans  vne  nuee,ou  n'y  eit  pas  du  tout.  Les  Egyp- 
tiens peignoient  leurs  Dieux  fans  mains  &:  fans  pieds  jimaginei- 
vousd'eltredeleur  confrairie,  la  goutte  vous  aiait  ccftc  charité, 
elle  vous  a  liez  pieds  &:  poings ,  eftant  à  deliurc ,  promenez  vollrc 
efprit  par  le  Paradis,  puis  que  vous  ne  pouuez  plus  rtainer  celle  cac- 
caflc  de  vollrc  corps  lur  la  tcrre,tâdis  que  vous  irez  par  les  ailées  du 
ParadiSjparles  rues  &  pont  aux  An^es,iaraais  vous  ne  ferez  Gout- 
teux :  ny  entreprins  de  vollrcperlonnc. Pour eftrc  Ange, laiffct 
vos  pieds  enucloppcz  dans  les  draps  comme  dans  v  ne  nuce ,  &  que 
on  voye  voftre  telle  &  vos  vertus  voler  au  Ciel ,  qu'on  oye  des  pa- 
roles d'Anges,  faifnnt  parmy  les  cruaurez  de  volïre  Goutte  ce  que 
ils  font  dans  le  Ciel,  &  loiiant  Dieu d' va  vifage  Angélique. 

 IfKm   

Malade^ 

'En  dirois  bien  autant  fi  i'cftojs  en  bon  poinii,  naaiç 
l'aigreur  de  ce  mal  confît  en  ablînthc  toutes  mes 
pcnices,  &  mes  paroles  ne  lentent  que  le  fiel. 
R,  Ce  qui  enfle  nos  maux  ,  c'eit  l'imaginatioi^ 
cftonnee  de  frayeur,  &  le  peu  de  vertu  malle  quieft 
en  nous.  Ces  années  paficcs  vn  fol  de  Bourgongne 
en  guérit  vn  autre  de  volLre  pays  par  vne  elliange  rencontre.  Ce 
pauure Goutteux  elloit  pieça  attache  ,  ou  plultoit  cnfeuely  dans 
vne  chaire ,  d*oii  il  nefe  pouuoit  tant  loir  peu  départir ,  il  le  tenoit 
defiadu  nombre  des  trefpalTcz  ,&  alloit  viuotant  tirant  a  grand  pas 
(  par  faute  de  pieds  )  a  la  folle,  ayant  iair  iairc  banqueroute  a  tous 
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MclTîeiirs  les  Mcdeclns  :  il cfchcut ,  ie  ne  fvay  ii  par  mcfgnrcîc ,  ou  à 
-deflcin,  que  ce  badin  n  ouua  vne  Arcquebuzc  qui  auoit  ia  mine  d'c ^ 
lire  la  meilleure  du  monde.  Ce  fol  l'empoigne ,  le  premier  enncmy 
qu'il  rencontra  de  bonne  mal-aduanture  fur  ce  pauure  Goutteux. 
Adonc  mon  homme  deuale  la  Arcquebuzc ,  abbat  le  chien  brauc^ 
«icntjcouche  en  iouë,&:deuanr  que  donner  le  coupjil  cria  qui  viue? 
comme  ce  pauure  Goutteux  fe  trouua  tout  feullâns  aucun  efpoir 
de  fccours,à  ce  mot  de  qui  viue,il  eut  peur  de  mourir  :  &  oubliant  Ôc 
Co  ittes  Se  pieds,&  porences,&:  chairc,&:  perdant  route  contenan- 
ce le  prit  a  courir ,  &  le  fol  a  le  pourfuiurc ,  le  Goutteux  courut  plus 
fort ,  Sd  oncques  plus  la  Goutte  ne  le  fçeut  artaindre,  &  fut  pai  lai- 
dement guary.  Il  n'y  a  rien  de  pire  au  monde  qu'vn  ballon  à  teu  dûs 
les  mains  d'vn  fol,  qui  a  congé  dechaflerpar  tout  :  Au  relie  eftant 
reuenu  au  petit  pas  du  bout  de  fa  carrière ,  &:  eftanr  quali  hors  d'ha- 
leine,il  vous  prit  &  potenceA'  bafton,&:  chaire,&r  marotte,&  har- 
quebuze,&:  Goutte  &:  en  fît  vn  beau  feu  de  ioyc^loijant  Dieu  cepen- 
dant qui  par  vne  faucur  bien  extraordinaire  luy  auoit  rendu  la  vie  &: 
la  fantc. 

M.  Vous  aucz  bonne  grâce  de  nous  conter  icy  des  contes  faits  à 
plaifir  pour  amnfer  nos  douleurs ,  qui  cepciidanr  nous  gardenr  bica 
de  courir,  ic  vous  en  alTeure. 

-R.  Ne  le  prenez  pas-là ,  ce  n'eft  pas  conte ,  mais  hiftoirc,  &  ay  co- 
gneuvn  grand  Cardinal  qui  fut  gucry  par  vn  pareil  flratagemc  par 
ce  lage  toi  de  Cardanus^car  fe  fcruanr  d'vn  meneftricr  de  Viilaoe,& 
de  fon  petit  rebec ,  il  le  remit  fur  le  pauc ,  &  le  guérit  d'vne  maîadie 
incuraDle.Ie  vous  cnferay  le  récit  tantoft  en  autre  occafion.  Au  re-  S 
Jlc  vous  elles  bien  elloigné  de  la  magnanimité  du  fainit  vieillard        "  ^ 
Iulianus,qui  voyant  fa  ville  Bafer  dans  le  fang  des  martyrs,&:eftant 
condamne  par  la  Goutte  d'cllre  garrotte  dans  la  conciergerie  dV- 
ne  chaire  5  il  ne  voulur  poui  tanteftre  priué  du  laurier  du  Martyre. 
Voy  ez  la  puifljince  de  l'amour  :  il  commanda  à  fes  valets  de  le  por- 
ter  lur  leurs  cfpaules ,  le  prcfentcr  au  parquet  &aux  iugcs,  ils  le 
chargent,  ils  le  portenr,ils  font  tcfmoins  de  fa  créance,  on  le  tour- 
mente de  mille  gefncs ,  luy  plus  conllant  que  la  confiance  mefmc, 
d  vn  courage  Apollolique  lupportale  tout  puifHimment,  &:  aprcî 
mille  morts  emporta  vnc  belle  victoire ,  comme  auffi  fît  l'vn  de  les 
Icruitcui's:  tant  &  tant  de  force  a  l'exemple  d'vne  rare  vertu.' 
^t  le  ne  puis  tant  fciilcnaent penfei  a  Dieu  quand  celle  traiflrclTe 
mcmartyrifc. 
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-ppînt  de  faute  ,cn  vouJcsvous  V4icprcuuc  certaine  ?rnnncc  15 
Guillaume  Miches  tout  Goutteux  eut  enuic  d'aller  à  ride-Barbe, 
audeflusdeLyonoùcftoitlcpardon.  Or  vous  Tçaucz  qu'a  Lyou 
les  femmes  pa(rcntlaSaone&:  pçufTentlaramebraliemcnr.Cebon  ^.^-^ 
Goutt/:ux  fêsfàit  mettre  dans  le  batteau  d'vne  bonne  vieillc,&:  toute  tyon^ 
fa  famille  quand  &  luy,  elle  vous  les  mené  fort  heureufenient  :  mais 
pendant  que  ces  gens  de  bien  prient  Dieu  en  l'Abbaye,  ccfte  vieille 
s'amuiàaboirc.  Q^and  les  dénotions  furent  acheuees,  voila  mes 
gens  de  retour  au  battcau,&  la  vieille  àioikrdei'auiron.mais  com- 
me elle  auoitbeu  plus  de  vin  que  d'eau, au  lieu  de  choifir  l'arche,  va 
donner  contre  la  pile  du  pont  de  Saône ,  où  elle  choqua  fi  brufquc- 
icentj  que  toute  la  barquette  fut  renuerfccj&  ces  panures  gens  ver- 
fez  treftous  dans  l'eau.  Là  chacun  fe  voulant  fauuer,  fe  noya  :  il  n'y 
eut  que  ce  panure  Goutteux  qui  eltant  enueloppë  dans  fa  robbe 
fourrée,  ne  pouuant  ioùcrdepied,  ny  départe  pourfe  iauueràla 
nagejcela  fut  caufe  qu'il  fe  fauua.Car  eftant  à  fleur  d'eauj&  nageant 
comme  vnebalfe  de  galle^oude  liège  (auflfi  les  Gouttes  ne  s'engen- 
drent pas,  ny  ne  meurent  pas  dans  les  eaux)  le  flot  le  mena  tout 
doucement  au  bord.  On  le  print  comme  vn  corps  miraculeux,  &  le 
porta  on  enfamaifon  -l'Hilloire  ne  parle  plus  de  fes  Gouttes.  Moy.^ 
ieveux  croire  qu'il  eut  fi  belle  peur,  mais  ievous  dis  fi  belle  ,  que 
oncques  plus  il  ne  fentitny  Goutte  ny  demie.  A  la.verit^  ie  croy 
que  Dieu  agr.eant  la  dcuotion  de  cet  honnefte  homme  ,  &  voyant 
qu'il  auoit  eu  recours  à  Dieu  &  au  Ciel  en  fes  infîrmitez  ,  fccom* 
mandant  ce  petit  pèlerinage  que  fa  toute  bonté  le  voulut  recom- 
penfer^5c  luy  donner  courage  d'eflrc  homme  dcbienlereile  de  fa 
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à  IVn  l'aduIterc ,  a  l'autre  rinccrt  c,  la  mai  ion  d'autruy  pour  lacon- 
uoitcr  5  l'argcnr.pour  le  volcrjles  vanircz  pour  les  fuim  c ,  les  volu- 
prez  pjui"  s'y  précipiter,  les  fiiandifes  pour  s'engorger ,  la  verni 
.pour  rcnuicr,les  detauts  pour  les  brocarder ,  les  honneurs  pour  les 
idolâtrer,  la  beauté  pour  l'adorer ,  lepcchépour  luy  faire  homme  $c 
fe  luy  rendre  hommage  lige ,  bref  tous  les  maux  du  monde  ontpaf- 
fe-port  par  les  yeux  pouraffaillir,  6c  nous  combattre  dans  nous 
tncfmcs.  Par  ceguichcr  entrent  les  plaifîrsjlcs  mcrpris5les  defbor- 
,<lecs  conuoitifes ,  les  dclbauches  &  libertinages  qui  portent  en 
crouppc  rAiheilme,&  dans  nos  poiélrinesdreflent  vnparry  forme 
contre  nos  amcs,iettant  la  reuoltc  dans  le  quartier  des  palTions,  dc- 
.bauchant  le  corps  de  garde  de  nos  affcdions ,  &:  par  mille  nppas  & 
iauflTcs  promeffcs  ébranlent  la  fidélité  des  puiilances  fupericurcs  de 
i'arae ,  pour  finalement  bouleucrlcr  tout  l'eilar  de  nolhc  confcien- 
C.CC.  Ce  n'cft  pas  pour  néant  que  le  Sauueur  du  monde  diloit  qu'il 
yalloit  beaucoup  mieux  s'arracher  l'oeil  dangereux,&:  entier  en  Pa- 
radis tout  borgne  qu'on cft,qu'auec  ccs.bcaux  yeux  &  en  aller  a  tous 
les  mille  diables. 

JM.  Nous  voudriez-vo^  bien  faire  plus  grands  Sainéis  que  Tobic> 
jqui  portant  la  larme  à  l'œil  j^ifoit  qu'il  n'y  auoit  plus  de  plaifir  au 
monde  3  pour  luy  qui  oc  voyoit  plus  la  belle  clarté  du  Soleil  &:  des 
^llres. 

a.  En  bonne  confcience ,  vous  voudricz-vous  bien  mouler  fur  ce 
{aind  bomme^  qui  auoit  voirement  toutes  les  raifons  du  monde  de 
fouhaiter  la  veuc,  luy  qui  n'auoit  des  yeux  que  pour  chercher  les 
pauures  trcfpafrez  pour  lesenfeuelir ,  &:  les  autres  pour  les  fe  courir 
de  toutes  fes  forces.  Enbonncfoyeft-ce  là  ce  que  vous  prétendez? 
.Quand  vous  l'auez  peu ,  vous  ne  l'auez  voulu  faire  -,  quand  vous  ne 
]cpouucz,voiis  faites  nilne  de  le  vouloir, le  coeur  me  dit  que  fi  vous 
le  pouuiez  ou  vous  ne  le  feriez  pas ,  ou  fi  a  tout  rompre  vous  vous  y 
coniraigniezjccrtcs  mon  bon  amy,  vous  en  feriez  bien  tofl  las.  Au 
icfte  pour  le  plaifir  vous  vous  mel'prenez  grandement,la  nuid  a  fes 
plaifirs  à  part  aufsi  bien  que  le  iour,ceux  qui  font  fous  le  pôle  font 
enueloppez  d' vne  nuid  d'enuiron  fix  moix,  &  pourtant  font  ce  di-  . 
fcnr-ils  aufsi  contens  que  le  Papeenfon  BcluedcredcRome»  Ima- 
ginez-vous qu'il  fera  dorelnauant  pour  vous ,  donnez  à  v  o- 
Itre  efprit  le  contentement  des  plaifirs  qui  n'ont  que  faire  des  rayôs  s.  cyf. 
Àw  Soleil.  La  terre  eft  pour  les  yeux  ouucrts ,  le  Paradis  pour  les  a-  ^^^rx, 
veuglesj  vous  ne  voyez  pas  les  hommes,  aiais  vous  contempler 
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Dieu,  &  les  Anges-,  la  vcuë  dclVn  diftrait ,  Se  cmpcfche  bîcff 
lomient  la  veuc de l autre: les  fcienccs  trcltoutcs  fc  voyent  fans 
yeux  i  les  plus  fçauans  quafi  en  toute  profelTion  ont  cftc  aucuolez: 
Saina  Anthoine  difoit  que  ceftoit  vnegrandc  foiblcfrcd'elprità 
rhomme  de  ne  pouuoir  porter  aoec  patience, ce  que  les  taupes 
loulirentdebongré.  ^ 


IL 

Le  Malade». 


Ray  Dieu ,  quel  regret  de  ne  pouuoir  au  moins  lire  vr»' 
liure ,  &  fe  confoler  aoec  les  morts  qui  feuls  ont  l'hop.- 
V   -tj  «^<=^»=i  "^'"''^^'''■'^"'^^^''■•''ys&p'usfidclesamis. 

12!^.^,.  .  I-«''°"s'i"resfelilentlansyeux:quilitnosliureS. 
i,rii.-       oramairesjil  ne  void  que  l'elcorce  des  veitus,  qui  a  les  veux  clos  St 

%'"£Zr.  t^T °"""''"'");'^ '■o'<i  ^ ftce defcouuettcDicu  &  labelle ver- 
«»;.,  ,„    ™  >  ^  comprend  les  fccrcts  dos  liures  du  ftiradis ,  qui  font  fermez 

;:r;"/„  Tl^r?      "'I'?"-  'r?  y"''  *"  d-auantage,  que 

2;».:.;t   «"«"g'-^mentA  le  mal  des  yeux:  les  oreilles,  feront  vos  yeu^x  pour 

W  ^^  f'^'f*"  '"r«,touteslcsfcienccsfediftillentau(^lbienpat^oreil- 
"/^t"  %T  V^^i'  ^uec  moins  de  diftraâions ,  &  la  mLoiré  en 
a™  /?..„.,  ««  bien  plus  affermie  &a(reurec.I'ay  cogneu  vn  aueuale  excellent 

^rtr,/„.  *^"'°P*'     '''o't  en  vne  des  plus  célèbres  vniuerlitezdela  Chro- 

iluer'? '7'"""  '''g"^""'^  Qiioy  vous  voudriez  encor 
rW  vnaueuglequienieRoydes  ioueursaux  ef- 

chccs  &  donne  elchec  &  mal  aux  ycux'du  monde  les  plus  clah^ 
voyans.  Meflîeurs  de  Tholofe  ont  mémoire  d'anoirenS  le^ 

v£l  n"/  ' ^'=='"^°"P'^=  fcsauditeurs,donr il n'cvidoncques 
vn  leul.  De  combien  d-jnlèrumcns  pouucz-vous  ioiier,  &  char  n-r 
•  vos  ennu.s  par  ynedoucebannotrie  qui  peut  rouir  noilre  efpr  r  &k 
mnfporterrur  la  voute  desCieux/ll  y  acent  mille  chofes  au  ôde 
q..c  pour  ne  le.poim  voir ,  il  le  faudroitereuer  ou  anrac"er  e™ 
«.n  bicfl-ent  elles  les  yeux  &  k  cœur  de  ceux  qrfi  l^s  ^oycM  \W 

«llentesfonraueugles,  aumoins  lespeimtesiiôusJesft  Jnaentà- 
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^•ciixtandezd'vncnucc  do  fatin.  Lafoy  n'y  voidgouttCj&:nc  void 
que  par  l'oreille  :  l'elpcmncc  par  les  maias ,  &  par  l'on  anchrc  d'or 
qu'elle  accroche  au  havre  degracc  du  Paradis*,  Tamour  n'y  void  quo 
du  cœur3&:  au  relie  ell  aueuglcjla  lufticca  les  yeux  voilez.Et  a  vray 
dire,  toutes  ces  diuines  pucelles  fœurs  des  Anges  5  filles  du  Ciel, 
Princeflfesdu  Paradis  n'ont  point  d'yeux  pour  voir  labouc  jmais 
font  toutes  yeux  pour  contempler  leur  Dieu.  Et  bien  vous  voila 
couche  en  l'eftat  delà  maifon  de  Dieu  5  &  enroollc  parmy  les  ver- 
tus,&  cncor  vous  plaignez-vous^Tout  le  bon-heur  de  S.Paul  com- 
mença  par  la  perte  delà  veuëjaulfi  tofl:  qu'il  ne  vidplusleshommes, 
il  commença  à  voir  Dieu:  il  pcrdit  la  terre5&  fut  rauy  au  Ciel.  Faut- 
il  pour  deux  mcfchans  lopins  de  verre  calTez  enchairez  en  vn  trou 
de  chair,  faire  tant  debruit,^  perdre  vn  fi  grand  bien.^ 
^.Vous  me  traitez  icycn  aueugle,ccpendant  grâces  à  Dieu  ic  n'en 
ims  pas  encor  là  ,  le  n'en  ay  que  la  crainte  :  &:  au  relie  quelque  dou-  ^ 
leur  qui  m'incommode  vn  peu: 

M.  11  y  a  plus  de  foixante  maladies  des  yeux ,  quelle  ell  la  voftrcf  c.  f{ocii,u^ 
Dieu  vous  prcferue  de  plus  de  cinquante -neuf,  &  vous  n'en  lonnez 
mot ,  ny  n'en  dites  vn  leul  grand  mercy  ^  il  vous  en  permet  vne ,  Se 
•volontiers  la  moindre  de  toutes ,  Se  vous  criez  au  meurtre.  Qnand 
la  nuici  aucugle  le  iour&:  le  monde,  le  Paon  fe  prend  à  crier  &:  à 
pleurer  penfant  auoir  perdu  rehnail  de  les  plumes  qui  ne  peut  cf- 
jclatter ,  fi  ce  n'cll  fous  la  faueiir  des  rayons  du  Soleil ,  Se  vous  ayant 
vn  petit  catharrc  qui  tant  foie  peu  vous  incommode ,  il  femble  que 
tout  foit  perdu.  En  regardant  de  raauuaisobiects  en  terre,  fouuenc 
on  y  gaigne  des  maladies  des  yeux,iamais  on  n'cft  en  danger  tandis 
qu'on  porte  la  pointe  de  les  regards  dans  les  Cieux.La  douce  aron- 
delle  voyant  les  arondelas  aueugles,  elle  leur  applique  l'herbe  ou  le  ^y*'^- 
ius  de  l'herbe  arondehere ,  &:  aullî  toll  les  voila  guéris  :  fi  vous  fça-  ^ 
tiiez  appliquer  le  fang  de  lefusChrill,aumoins  le  regarder  iouuenr, 
vous  y  verriez  touliours  fort  clair. 

M.  l'ay  horreur  de  me  voir5moy  mefme,  car  il  n'y  a  rien  qui  desfî- 
gure  plus  le  vifage ,  Se  qui  le  rende  plus  diftorme  qu'vn  oeil  charge 
de  fang,  ou  dillillantlacire^oubordcd'efcarlattejou  cligncrant  de 
mauuaife  grâce  ,  ou  dore  de  falran,  tout  flcUry  &  tcrny,  couuèrt  de 
|:iycs,5<:cclipfcparlafuffufiond'vne  humeur  gluante  &:  figée  fur 
lcChrijlal-,oucnfcuely  fous  vne  cmplallre,i'apprchcndebicn  fore 
celle  déformité,&:  d'eltie  déferre  d'vn  œil. 

le  u'ofçtoi^  de  vray  vous  nier  que  l'œil  ne  foit  la  partie  du 
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S  DvmaldssYevx, 
corps  la  pins  bclfc  &  la  plus  chcrc5&  pourtant  dont  la  perte  efl  por- 
tée plus  impatiemment.  Ce  ibnt  les  vetrieres  par  où  on  entraioit 
J'nme,&  l'ame  à  traucrs  ce  criftal  contempcl  l'vniuers.C'cft  vn  mi^ 
racle  que  cet  œil  compofc  de  trois  humeurs ,  fepr  peaux  ou  petites 
camifoles ,  &:  fept  mulcles.  L'humeur  chrillalline  eft  cefte  lentille 
de  verre  afTife  au  beau  mitanjComme  organe  de  la  veuë,  la  i.ciï  dite 
humeur  vitrée, c 'eft  comme  du  verre  fondu  qui  ceint  tout  autour  la 
chriftallinc ,  horfmis  deuant  pour  ne  n)mpre  la  veuc  &  la  pointe  dc- 
fes  rayons,  la  5.  eft  fort  fubtile^à:  comme  vn  demy  glubc  d'eau  cn- 
uironnanr  par  dehors  la  chriftallinejComme  la  vitrée  fait  par  le  de- 
dans, clic  polit  l'œil  5  &■  reçoit  les  images  enuoyees  dc  toutes  parts 
pour  rendre  hommage  ànoftrcamepar  le  moyen  de  l'œil.  Et  afin 
que  ces  humeurs  ne  le  peflcmcftent  ,  la  chiiftalline  eft  fcparee  dc 
l'humeur  aqueufe  par  l'aragnere  quieftvnetaye  façonnée  a  mode 
de  toile  d'araigne  ^  la  vitrée  ikl'acqueuic  ont  entie-deux  vne  peau 
fort  dclicc  (on  la  nomme  blcpharoide)  faictc  comme  vn  crefpeen- 
trccouppcde  filets  comme  les  poils  des  paupières.  La  3.  peaueltlc 
file  qui  cil  le  bout  du  nerf  optique  qui  s'cftargit  &  embraftc  l'œil 
par  derrière  luy  portant  du  ccrueaurcfprit  animal  qui  eft  fa  vie,  & 
Ion  ame,&:  par  mefme  canal  l'œil  renuoye  au  ceiueau  les  pourtiairs 
au  vif,&:  les  tableaux  au  naturer  de  toutes  les  creatutcs,&  le  tout  en 
petit  vpiumc,&en  taille  fort  douce.Laquatriclmc  runique  c'eft  IV- 
uee  ou  raifinicre ,  qui  retire  bien  fort  à  vn  giain  de  raifin  dont  le  jus 
eft  cfpraint ,  elle  vient  du  cerueau ,  &  veft  le  nert  optique ,  couurc 
tout  l'œil,  fauf  au  deuant  ou  il  y  a  vn  pet tuis  ou  eft  enchaflcc  la  pru- 
nelle, ceinte  d'vn  cercle  nomme  Iris ,  qui  fe  fait  du  replis  de  laralî- 
nicre  a  l'entour  du  pertuis.  La  cinquielmc  qu'on  nomme  dure  fort 
dclicc  vcft  le  nerf,  ceint  la  moitié  de  l'œil  par  derrière ,  elle  eft  ob- 
fcurepour  faire  au  Ghriftal  l'office  que  fait  l'eftainau  miroir,  afîa 
que  les  images  s'arrcftcnt  la  ,  &  ncpaflent  a  ttauers  fans  fe  faire 
voirjtout  auprès  eil  la  cornée,  qui  fait  au  dedans  ce  que  les  lunettes 
font  au  dehors  ,rnmaflant  les  figures  &:  les  alliant  pour  les  mieux 
faire  voir.  La  fept  eft  la  blanche  qui  fort  de  la  pellicule  intérieure 
des  paupières,  s  cftendant  fur  l'œil  iufques  a  l'Iris,  lie  Tœil  aux  par- 
tics  voilines,  &  a  la  teftc.  Au  refte  il  y  a  icpt  mulcles  qui  donnent 
iept  diucrs  mouuemcns  al'œil ,  fontnicuz  par  vn  pair  de  nerfs  qui 
fortenr  du  cerueau.  Les  principaux  nerfs  font  fes  optiques  &  vifculs 
qui  fourdent  de  la  baie  du  cerueau ,  puis  fe  rencontrent  &  s'allient 
bien  ferré,    fe  diuifant  s  en  vont  l' vn  à  l'œil  droit  ,  l'autre  au  gau« 


clic.  Qnl  peut  affez  admirer  ce  chcf-d'œuurc  de  Pieu  >  çcs  yeiix 
dardent  desfljmmcSjCoulenr  vue  precieufc  liqueur  fur  lafacCjlont 
les  ientinelles  de  l'ame ,  truchcmens  muets  de  nos  efprits ,  miroirs 
de  nos  affeclions/olcils  du  petit  mondejficge  de  modcjHe  &  de  de- 
bonnaircrc ,  l'amc  du  corps ,  les  aftres  &  flambeaux  de  nos  vies ,  la 
beauté  de  la  beauté  du  monde  qui  eft  l'homme^ôy  comme  parloicnt 
iadisIesPaycnsjlcs  yeux  du  corps/ont  la  plus  grande  partie  de  fa  fc^ 
licite.  Cclaeftantj  helaslquel  cruel dcraibeclt-cc  d'eihe  priué  de 
çk  ce  bon-hcurjou  incommodé  en  partie  lîfcnliblc/ 


III. 

Le  AîaUdc, 

I  E  V  foitloiic  qu'au  moins  vous  me  confolez  en  mon 
affli(5lion.  Jitfpoticc. 

l'ay  prins  plaifîr  à  flatter  voftre  mal ,  &  rafler  vn  peu 
voftre  cour.igc,  ic  m'attqnduis  bien  de  bondou  de  volcc 
vous  perdriez  l'eUœut,  éy  tnc  le  j:çt^^oyncz^.  mais  aquoy  fcttdc 
vous  amufer  a  ces  petites  penlees^vnc  catliara(Stc,vnc  luffufionjVn 
petit  catharre,vn  peu  delang  dans  vn  œil  vous  don  ne  tant  de  mar- 
tyre3&:  vous  appréhendez  fi  peu  l'aucuglcment  de  voftre  cfpiitrvn 
^eftu  incommode  tant  loit  peu  l'œil  du  corps  &:  vous  perdrez  pa- 
tience j  &  ccluy  de  voftri:  nme  cft  tout  outrage  des  grofTcs  poutres 
des  aôedions  defreg'.ees  ,  &  pourtant  vous  ne  vous  en  donnez  pas 
beaucoup  de  pcine.Dieu  veut  guérir  l'vn  en  blcfTant  l'autre.  Ne  ba- 
Jancez  pas  vos  maux  dans  la  iuurde  balance  du  monde  &  de  l'im- 
patience, maispclez-les  dans  le  trefl^uchct  doré  de  la  charité  5^ 
dans  la  balance  du  fanduaire,  &  vous  verrez  qu'il  ne  pcfc  que  quel- 
que peu  de  drachmes.  11  y  a  des  couleurs  &  des  obieds  fortprciudî-  ^J^"^'^^;^' 
ci'ables  à  l'œil  qui  eft  maladcjuc  les  regardez  pas,  le  iaune  de  l'or,  le  fillZc'hZ 
blanc  de  rargcnt,la  fumée  de  l'honneur, le  lard  d  vne  vaine  beauté, 
^pareilles  chofes  nuilent  infinicmcnt  au  criftaliin  d'vn  œil  chaflc,  ^1^;», 
JcbonDauidcraignuit extrêmement  femblable  rencontre. Accou- 
..Humez  vosyeuxau  beau  verddViIclainteelpeiance  alacoulcur  "^î'^'-*"":*- 
azurée  du  Ciel,  aux  eiclats  des  eftoilles,  au  brillant  incarnat  de  la  ''"^*"'* 
cl^arité  ,  h  vous  bt^ez  ibuuent  la  pointe  de  voftre  vcuc  de  ce  coilé  ■ 
iamais  vous  n'aurez  mal  aux  i'eux. 


M.  PouHçPâtadis  cela  Icroir  b  Jnjmais  en  ce  monde  qu'elle  diffc^ 
renccy  a-il  entre  vn  homipc  lansyeuXjSc  vntrcfpanejhoriinisquc 
r  vn  d'eux  fouffle  &  marche  encore ,  mais  il  marche  pour  tomber  6c 
lecalTcrlecolj  fi  Dieu  &  vnbafton  ne  l'aident. 
7?.  C'eft  vne  chofe-  eftrangc  de  voir  comme  la  plufpart  des  hom- 
mes ncft  que  chair  6^  terre.  Vous  diriez  que  la  plante  de  noscf- 
prits  eft  toufiours  du  cofté  du  précipice.  Vous  tenez  la  vie  fans 
yeux  vn  enfer ,  &  pour  moy  ic  crois  que  c'ell  le  Paradis  del'inno- 
*^'c^x8  Croyez-moy ,  les  yeux  font  de  vrays  coupe-gorge  des  ver-' 

^'  ^*    *     tusj&:  qui  violent  tous  les  droids  de  nature.  Ces  ibleils  ne  produi- 
fènt  dans  la  terre  de  nos  cœurs/inondes  monftresdepechézjcbm- 
ExenUan-   me  le  Soleil  des  prodiges  fur  les  fablonnicres  d*  Atfrique.   Us  font 
sHrnMur*   cn  nous  ce  qu'elloit  àRomelaporteexecrablCjpar  ou  fortoientles 
UthL  for .  ciiminels  qu  on  mcnoit  pour  bnler  lur  vne  roue ,  ou  bien  comme 
niitt  effi-    celle  par  où  on  porroit  toutes  les  ordures  de  la  ville.  Certcsjios 
TZuJ^na  y^^'^  lorit  c>u  Ic  tôut,  OU  la  plus  grande  partie  ;  &  la  fourcc  de  toutes 
acocuii      nos  vilenies.  Ne  fçauez-vous  pas  que  Toeil  eft  rclchauguettcoù 
poflr\  iZ^       piiflions  font^n  i'cntinelle  toufiours  le  dard  au  poingi'L'enuieux 
^uria.      poudc  des  coups  dc  foudres  au  heu  d'oeillades ,  le  cholerc  lance  des 
quarrcaux&:  du  feu  perçant  du  bout  de  fes  oeillades  lecoeur  de  ceux 
Tiimut.     qu'il  fcnfc   l'ennemy  ne  lafche  pas  vne  feule  voilée  d'yeux  que  cc 
"cZfvtne*'      fûient  comme  autant  dc  canonnades  contre  celuy  qui  hait ,  l'a- 
iMi»  ocmiit  uaricicuxdeuore  toutce  qu'il  voiddebeau,  le  voluptueux  fouille 
qmrumdum  .  ^^j^^  dcfifs,    vcautrc  fou  amc  daus  cent  &  cent 

iiuid  vjqua  4:loaquç6  dc  vilaines  concupilccnccs.  Qmc  diray-ie  de  ceux  qui 
T»j  /T/w  '^^"^  empoifonnent  par  le  venin  de  leur  regard  peftilcntiel-,  de  ces 
mnenon"'  vicillcs damnccs qui vousenforcellcnt5desîemmesindifpofecs qui 
TfftrirKHr.  VOUS  cmpuuai  fcnt  -,  des  abandonnées  qui  vous  tyrannifent  &  vous 
arrachent  du  fein  de  la  vertu  ,  voire  de  l'Eglife  &  de  Dieu? 
vous  ne  fçauez  miferable ,  vous  ne  fçauez  le  mal  que  tout  ces  yeux, 
&  pourtant  elies-vousli  maladuifc,  qu'en  regietter  fi  efperduë-» 
ment  Tvlagc,  ou  l'incommodité.  S.  Paul  fut  trois  ioursaueuglc, 
mais  iamais  ne  vid  mieux ,  comme  i'ay  delîa  dit,  ny  ne  fut oncqucs 
^u^cwr^  P^"^  heureux.  En  mcfmc  inftantquc  le  Soleil  &  le  monde  s'éclipû 
afesyeux,  tout  le  Paradis  s'entr'ouurit,  &  le  beau  iour  de  la  gloire 
du  Ciel  commença  à  poindre  dans  fon  coeur,  &  fendre  les  efpaiflcs 
ténèbres  de  fon  ame.  Pendant  qu'il  eull  la  vcuc  fainCjil  fc  mefloit 
Àt  lapider  les  Sainds,rcuerfer  l'Eglifejfairc  teftc  à  lefus  Chrift.  Vn 
coup  du  Ciel  le  frappe  a  l'œil,  &  au  cœur ,  l' vn  fe  ferme  foudain  a 
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îerre  ^àlltfc  s'ounrc  au  Ciel,  voila  ce  Lyon  changé  en  Agneau ,  ce 
VoilcurcH  ApoftrCjCe  Sathan  &i  pcrfccuteur  en  Archange  morrcL 
O  brauc  aueuglcmcnt  1  6  le  bien  heureux  malhcurl 
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Ze  Alalade, 

Ovs  tronfolcztout  le  monde,  &:  vous  oubliez  les  pau-^ 
ures  Iburdsiquenc  nous  dites  vous  quelque  chofe? 
R.  Vous  ne  nVcnrendriez-pas ,  &  le  vent  emporrcroit 
toutes  mes  proles.Eftimez-vousqu'vn  fourd  loit  mifc- 
rable  Si  la  moitié  des  hommes  eftoit  lourde,  &  l'autre  muette  ,c« 
monde  feroit  vn  fciour  d'innocence,  &  vn  vray  Paradis.  Le  monde 
pour  le  plus  fe  perd  par  la  langue  &  par  roreille,demandcz  le  àEuc* 
La  plus  grande  frayeur  des  moricls,c'eft  quand  le  tonnerre  cftonnc 
rout  r vniuersj&r  fait  frémir  les  montagnes,vous  voila  dcfia  atfrartf- 
chy  de  cc/le  ci  uautc,  quand  Dieu  tonnera  vous  en  dormirez  plus  à 
Voftrc  aile, cependant  que  tous  les  hômcs  fi  iflonncnt  de  maie  peur. 
Ceux  qui  s<>t  laoù  le  Nil  le  defcharge  par  fept  gorges  auec  vn  bruit 
«ftroyable,ront  trcllous  fourds,  &:  ne  lailTent  pas  de  viurcaufli  con- 
sens que  le  refle  des  hommeSjils  parlent  par  les  yeax,&  refpondent 
par  les  mains.  Vnc-Prouincc  de  Grèce  peignoit  lupitcr  fans'orcillt, 
€(limar«que  pour  ellrc  bicn-hcureuXjil  talloiteftre  fourd,  &  n'en- 
tendre les  cris  des  hommes,  dont  la  plufpart  ne  fait  que  criailler,  in- 
iurier,plcurer,debaitrcjefclattcr  de  rireyenrager  dechblere,&;millc 
fortes  de  fottilcs  femblables.  QiKind  vous  prierez  Dieu,vous  ferez 
mieux  reeueilly  en  vous-mefmes ,  la  moitié  des  dilhadtions  fe  ict- 
tcnt  a  la  foulle  dans  nos  méditations  par  i'vM-cille.  Quand  cefte  po- 
-tcrne  fera  fer  mce,renncmy  n'aura  point  d'entrée  dans  léchait  eau 
^  voftrc  .nmc.  Piaron  iuroitque  ncniï  elle  Je  tintamarre  du  mon- 
,  on  eull  peu  entendre  la  douce  harmonie  des  Cieux^qui  vont 
Jous  a  cadence  :il  ne  tiendra  donc  qu'a  vous  que  vous  ne  iouilTez  de 
cesdouceurs,qui  n'entend  plus  les  hommes,  commeoce  d'cnrédrc 
Dieik/  Ponrouyrlafainôte  parole  de  Dieu,  il  ne  faut  pas  omirirlV 
^i\\t^m7A$  le  cxxm  feulement,  iamais Dieu  iVcÙ  muet,  ny  le  cœnr 
.ivamôin  lixird  quand  Dieu  l'armifonnc.  On  ditqu'vn  fourd  entend 
■  Xôus  Ic^isedons  cbvn  luth,  s'il  moitié  manche  pendant  qu*  vn  autrd  - 


ï'/"'-      loiic.  Le  Verbe  incréc ,  c'eft  le  doux  l.uh  du  Pcrc  éternel ,  fefe 
gilnflrea  'Pi^^l-Crion  du  Patadis ,  mordez  le  mmchcau  IninclSacrcmenrdc 
txMTgtffai.  l'Autel,  &:  communiez  bien  fouuent,  voftrecœiiroyra  tous  les 
*"iih2T   ^^^^  du  Paradis ,  &:  toute  l'éloquence  dci  Anges ,  &  la  deffus  vous 
vous  plaignez?  Les  millions  de  lainiflscefontriindusHermites,  fe 
cachans  dans  des  trous  de  terre  pour  ne  plus  entendre  les  importii- 
nitez  des  hommes.  Qjelle  faneur  du  Ciel  l  vous  pouucz  eftre  Her- 
mite  dans  vollre  maifo'n  mcfme ,  &:  folitaire  dans  la  fouUe  des  peu- 
ples,8<:  vous  vous  talchez  de  ce  que  les  autres  eftiment  lî  precieufe- 
ment?  Pour  n'entendre  point  les  voix  charmercCfes des  Sirènes^ 
VlylTe  boucha  &  affourdit  les  oreilles  de  Tes  compagnons  de  peur 
que  par  Tes  attraicls  enchanteurs ,  ils  ne  filTent  naufrage  coulant  aii 
fond  de  l'abyfme:  Dieu  vous  abouche  l'ouye,  afin  que  les  voix 
mortellement  douces  de  la  volupté  &  des  vices  ne  vous  entraine  à 
la  voirie  d' vnc  vie  de(bordec,ne  deuez  vous  pas  rire  d'aife^Sd  en  re- 
fnercicr  la  douce  bonté?  le  vous  veux  faire  premier  Preiidcnt  an 
Parlemeotdes  vertus,  dans  la  chambre  dorée  de  voftre  coeur,  oi* 
i'huiffier  fera  le  filence ,  alTis  fur  les  léures  porte  de  voftre  cœur ,  les 
^  ji^^i^^  Criminels  feront  vos  péchez,  les  Aduocats  voftre  conrcience5&:  \^ 
HabtmHi  -vérité  -,  l'Aduocat  gênerai  du  Roy ,  fera  lefîisChrift  maintenant 
.f^*f*>n  ^oufiours  le  droit  de  Dieu  fonPere ,  le  Roy  de  tout  le  monde,  les 
mmiefHm.  "p''^cci''-&:  les  vertus  feront  les  Confcillers  qui  opineront  fur  ce  qui 
-Icra  propofé ,  &  vous  prononcerez  vous  mefmes  l'arreft  de  con« 
dam:iation  contre  vos  impcrfedions,  &  en  mefme  temps  lefuç 
-Chrift  produira  la  grâce  que  Dieu  fon  Pere  vous  fait,  qui  fera  tout 
fur  le  champ  verifiee,&  fortira  fon  plein  cfted.  N'en  doutez  nul- 
Jement,car  alors  que  les  hommes  ne  parlerôt  plus,  toutes  les  vertus 
yous  entretiendront  dans  voftre  cœur,  &  ne  craindrez  rien  tâtquc 
d'eftre  diuerri  de  ces  facrez  difcours  par  l'importunité  des  homes, 
-ï^'oreillc  s'eft  la  feneftre  par  où  la  mort  fe  coule  dans  nos  poitrines, 
c'cft  elle  qui  oyt  les  fifBets  du  dragon  infernal ,  c'cft  le  guichet  dii 
des-honneur.  Combien  de  femmes  feroient  des  Sufannesfi elles 
auoient  cf^:  lourdes ,  qui  font  desBcrfabees  ^  Combien  d'hommes 
font  démons  en  enfer  qui  lèroienr  bien  haut  parmy  les  Hiérarchies 
des  Anges?  De  peur  que  les  foldats  n'entendiffentla voixd'An- 

-  thoine  qui  harenguant  charmoit  leur  coeur  Ik  lesfollicitoit  de  quit- 
ter la  dclcnfc  de  leur  patrie,  on  fit  fôncr  routes  les  trompettes  pour 
affourdir  l'armée  qui  s'alloir  perdre  mal-hcureulement.  Lâchait, 

-  le  monde  ,  la  volupté  d'vne  voix  doucercufc  flatte  li  pullfao^L- 
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ment  nos  cœurs,  qu'ilsTe  defbauchcroicntfans  doute,  fi  Dieu  n'af- 
fouidifloir  le  corps  &  ne  fermoir  l'oreille,  çu  par  vne  vraye  furdité, 
ou  bien  faifanr  retentir  les  clairons  du  iugement  final,  dont  le  bruit 
cfftonnc  fans  celle  i'oreille  des  gens  de  bien. 


V. 

Le  Malade, 


V  Y ,  mais  c'eft  ce  me  femblc  eftre  dcfia  dcmy  mort ,  Se 
n'eftreque  de  la  moitié  d'vn  homme  que  d'clherourd, 

Ciceron  difoit  que  la  moitié  de  Ton  frère  eftoit  plus 
grande  que  fon  trere  tour  enrier,  &  diloit  vray.  Deuinez  puurquoy 
IclusChrift  difoit  qu'il  valloir  beaucoup  mieux  eihe  fouid,borgnc, 
boiteuxjôi  aller  fur  des  elchnlfes  en  Paradis,que  de  porter  vn  corps 
tour  fain  Se  entier  dan^  le  joulphrc  des  éternelles  fouffrances.Qiiâd  v/J.  jr.' 
Dauid  vouloir  cftrc  a  fon  aife ,  il  faifoit  du  lourd  &  du  muer ,  taues  H'» 
luy  compagnie.  On  nous  a  dit  que  tous  les  gens  de  bicndcuoyent  ^f^rd!^'!^ 
clîrc  fages  comme  le  fcrpcnr  quand  on  le  vcur  chai  mer,  il  s'aflour- 
dit  Se  elchappe  lamoit  •  içaucz-vous  pourquoy  Dieu  vous  a  fni(5t 
fouidrCelt  pour  vousf.utuer,car  vous  n'entendrez  point  la  voix  de 
ce  vicieux  lorcicrd'cnicr,&  vous  entendrez  bien  celle  de  Dieu,car 
vne  marque  de  la  venue  de  lefusChrilk  ,  ellcelle-laque  les  lourds  Mar.h.u. 
oycnt  clairement  la  diuinc parole  :  les  lourds  eniendenraulTibien  ^»^<^'*>»- 
quandil  parle  ,  comme  luy  enrcnd  les  muets  quand  ils  ne  fonnent 
mot.  Vouseftes  lourd, dites  vous ,  6  li  vous  fçauczbien  mcfnnger 
celle  furdité  qu'elle  vous  fera  prc^fitable .'  vous  n'orrez  plus  d'iniu- 
rcsjplus  de  meipris,plus  d'appel  en  ducl,plus  de  dctractions,  plus  de 
cris  importuns,  de  femmes  babillardcs,  de  charlaransnouuellilles, 
depipcursefirontcz,  de  faux  rapports  ,  Se  autres  rels  démons  qui 
bourrellcnt  nos vics,&:  martellcnt  nos  pauurcs oreilles:faici^es  mi- 
racles, cicoutez  par  les  yeux  :  faites-en  encores  vn  autre  ,  puis  que 
vous  ne  fçauriczcnrendie  les  viuans  quand  ils  parlcnr,cn  tendez  les 
morts  quand  ils  ne  parlent  plus ,  c'cft  a  dire  liiez  de  bons  liures  :  ces 
rnorts  lans  vous  flatter  vous  enirctiendronr  plus  vrilcmcnt,qnc  ces 
hnblcurs  de  celle  lailon ,  quj  pour  dite  vnbon  mot ,  vous  enuclop- 
pent  le  ceiueau  dans  vn  labiiinrhe  de  paiolcs  fardées.  Parlez  ;\la  " 


À 


49  4      T)V   M  AL   DES   YeVX   5  BT   DE  L-A'SvRDITÉ'.  . 

pie  ne  jdit  Dieu  jcllc  VOUS  donnera  des  eaux  miraculeufes:  Moyfff 
s' en  va,  &:  de  fa  verge  commença  a  frapper  ce  caillou  j  les  coups  tu- 
rc-nr  les  parollçs,  &  le  coni  s  des  eaux  le  di(cours  de  la  roche  :  lî  Dieu 
du  bout  de  fa  Croix  frappe  voftrc  coeur  de  fes  douceurs  j  &vollrc 
corps  de  fes  douleurs,  auffi  toll  vous  verrez  voflre  amc plongée 
daîis  les  torrens  du  Paradis,  &  vollrc  cœur  diftilleia  vos  péchez  par 
vos  y  eux,c'eft  affcz  que  Dieu  &:  vous  puifTiez  bien  vous  entr'cnten- 
drc.  Qu'aymcricz-vous  mieux  eftre  fourd,  ou  aueugle,  ou  muer,  ou 
manchot ,  ou  boiteux  de  tous  les  dcux^picds  f  Si  Dieu  ne  l'cmpef- 
choit,vous  Icriezàl'aduanturc  tout  cela  enfemble(car  vous  le  mé- 
ritez par  vos  péchez)  de  tous  ces  mâux  Dieu  ne  vous  permet  que  le 
moindrc,&:  au  lieu  dcluy  en  fçauoir  grc,vous  criez  icy  alarmc.'Toft 
ou  tard  tour  le  m5de  deuicndra  fourd,vortre  heure  eft  venue  main- 
tcnant,rcceuez  le  coup  de  la  main  de  Dieu ,  dans  peu  de  iours  vous 
y  ferez  accoullumc ,  &:  ces  viues  appreheniions  qui  vous  en  cha- 
grinent efuanoùiront  enfumée.  Tantdefainélsonteftc  fourds  qui 
vous  valoient  bien,  tant  &  tant  ont  cflé  aueugles ,  Se  perfccutez  de 
mille  mauXjVoudriez-vous  qu'on  vous  donnait  pour  rien  le  Paradis 
quileuratantcoufté  ,  &auHlsde  Dieu  meimc?  Celle  furditcnc 
vous  empefche  l'exercice  d'aucunevertud'ame  n'eft  iamais  fourdc, 
&  en  quelque  eftuy  qu'elle  foit,nc  laifTcra  défaire  fon  deuoir,fivous 
luy  donnez  raaih-leucc.  Pendant  que  les  autres  vrentlaiournec  à 
ouyr  des  contes&:  des  folics,parlez  aux  pauures  par  vos  mainsjpar-^ 
[cz  a  Dicupar  la  bouche ,  parlez  aux  morts  par  lesyeux  lifant  leurs 
yie  dans  leurs  liures  ,  &  dans  leurs  images  ,  parlez  au  Ciclparlc 
cœur ,  parlez  à  vous  mefme,  &:  entretenez  vous aucc  vos  penfec^ 
toutes  pleines  de  Dieu  &:  des  vertus.  Ce  que  vous  craignez,  c'ell  le 
plus  cher  fouhair  de  mille  Emilie perfonnes.  Efaiipourauôir  trop 
ouy  fepçrdir.  AbfaJon  pour  auoir  trop ouy ,  fe  pendiir.  Saiil  pour  a- 
uoir  trop  ouy,  s'enfila  dans  fes  armes ,  &  Anne  penfa  mourir  de  re- 

?;ret,&:  Sufanncpcnfaeftreefcrafce  fous  la  grelle  des  cailloux,  &. 
ob  cuida  perdre  patience,  &:  ludass'eftrangla,  &i  Amanenragèa 
tout  vif:  cent  ^  cent  malheurs  font  arriuezpar  celle  porte ,  Dieu 
vous  a  guaranty  de.  tous  ces  maux  ingrat.  Se  que  ne  le  remerciez:^ 
vous.'Dires  luy  mon  Dieu,  ic  vous  offre  de  toute  l'cfteoduc  de  moa 
amc,&:  oreilles3&:  yçux,&  corps,&  ame,  &:  tout  :  hclas.'  que  ie  feray 
(leurçux  Ci  ie  puis  me  facriHer  tout  entier  a  voUre  diuin  Iciuice. 


s.  GVI  LL  AVME  3  COMTB    D  E  P  O  1  C  T  O  V. 

C$mre  de  Toiâou, 

VI. 

Aïs  pour  foulagcr  voftrc  mal,  il  faut  que  ic  vous  fafic  Thto.  uid. 
le  récit  de  la  vie  dVn  des  plus  grands  Seigneurs  de  ^'/'j^" 
France.L'vn  des  mauuais  garnenicns  que  la  terre  porta  fihr.  lo. 
oncqueSjCC  futGuillaiimeDuc  &:  Comte  de  Poictou.  11 
clloitd'vne  grande  taille  &:dcfort  belle  défaite,  ilmangeoit  pour  * 
quatre  &  beuuoirpour  lîx-  Ce  Comte  eftoit  furieux  en  guerre ,  la- 
crilege  en  fespiailiis  ,  iaiiillantde  la  femme  de  Ton  freie  trois  ans 
entiers  :  c'ei\ok  vn  Herode  en  Tes  amours,  vn  diable  en  fa  cho'.crc. 
Qnj  croirôiriamais  que  de  ccSaûl  on  peut  faire  vn  Paul ,  de  ce  luci^ 
fer  vuArchanger  Parmalhciir  il  efcheut  vn  chifmeen  ce  tcmps-là: 
ce  Duc  fc  porta  clpeiducriict  pour  rA.ntipape5&  mettoit  la  terreur 
par  toute  la  Guyenne,  combattant  comme  vn  Lyon  enragé  pour  la 
faction  de  Pierre  Léon.  On  pria  Saind  Bernard  (qui  failoit  a  l'heure 
cent  &  cent  miracles  )  d'effayer  d'adoucir  -ce  Tygre ,  &:  le  defiau^- 
uagcr ,  il  y  employa  le  faind  homme  le  verd  &:  le  iec ,  &  y  perdit  3c 
lclec&:  le  verd.  Si  le  pria  vniour,meu  d'infpirationdiuine,  de  ve- 
nir a  fa  MclTc ,  le  Duc  y  alla  iufqucs  à  la  porte  auec  vne  trouppc  de 
icunesBaions  quieitoicnr  des  rieurs,  &  ne  s'en  failbientquc  gauf- 
fer.  Voicy  après  laconfccration  venir  l'Abbc  bien  paré ,  &:  portant 
Je  S.  Sacrement  fur  la  plarene,&  tout  en  feu  comme  il  elloir,d'vne 
voix  forrgrauc, va  parler  en  ces  termes.  Voicy  Cote,  voicy  le  Dieu 
dcrVniucrs  luge  des  viuans  &  des  morts,  ic  te  commande  delà 
part  de  ce  grand  Dieu  que  ie  tiens,  que  tu  entendes  l'Arreft  de  ta 
condamnation.  Voilace  coeur  de  bronze  tout  effrayé  ,  vne  détail», 
lance  le  failit,  $i  tomba  tout  palmé  par  terre,gn  leredreflfc  prom- 
ptement,  il  retombe  en  pafmoiron.  Tout  le  monde  ellonnc  &  pro- 
llcrné  a  rerre.Lc S.s'appioche,&:  iufques  a  quand,dit-il,tcrez-vous 
relîftancc  a  Dieu,  &  mènerez -vous  la  guerre  au  Ciel  1  nous  vous 
auons  pricrles  larmes  au:;  ycuxj  vous  n'en  aucz  tenu  conte  ,ie  vous 
commande  de  la  part  de  ce  grand  Dieu  ,  de  remettre  i'Eucfquc 
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Sainct  GvillaVme^ 
dcpofe  en  {on  fîcgc,  liiy  donner  le  baifer  de  paix,  quIttcrl'AmL^ 
pnpe  5  &:  fur  tout-dc  faire  Pénitence  digne  de  vos  crimes  cnormcs. 
A  tantfcreut,  &:  alla  parfournir  la  MelTe.  Adonc  cllonné  de  ce 
tonnerre  du  Ciel,  le  pauurc  Duc  feleua  plus  mort  que  vif  3  adora 
Icfus  Chrift  làprefent,  fit  tout  ce  que  le  Samd  Abbcluyauoit 
commandé.  O  grande  puifTance  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  de  ce  ro- 
cher inflexible  a  b.ifty  vn  enfant  d'Abraham  .'  il  fe  retira  ploranr  & 
portant  l'elpine  au  coeur,  il  luy  fembloit  toufiours  d'entendre  le 
tonnerre  de  la  voix  effroyable  de  ce  grand  feruiteur  de  Dieu.  Q^e 
-VOUS  diray  -ie  les  refolurions  qu'il  print ,  fcs  voyages ,  le  mc(pris  de 
lous  les  honneurs ,  fcs  courfes  à  Rome ,  en  Hicrufalcm,  en  Galice, 
fur  tour  les  fontaines  de  larmes,  qui  iour  &  nuid  ruiffeloient  fur  fes 
ioiies.  Qiic  direz-vous  chetif ,  vous  qui  n'cftes  qu'vn  ver  de  terre, 
qui  criez  tant  pour  vne  goutte  de  mal,  &:  de  pénitence  j  fi  ic  vous 
faits  voir  les  cruelles  pénitences  deccbon Prince Apres quclc 
Pape  Eugène,  qu'vn  Hermite,  &c  autres perfonnesTeuicnt mené 
anezrudcmentjhnalement  voicy  à  quoy  il  fe  codamnafoy-mefme. 
Il  fe  fitbaftir  vn  mefchanr  petit  Hermirage  pour  luy  tout  Icul ,  il  ne 
Jhangeoit  plus  qu*  vn  oeu  de  pain  bis ,  ne  beuuoit  que  de  l'eau ,  il  a- 
uoit  endoUé  facuirane  fur  fa  chair ,  &  eftoit  tout  couuert  de  cilicc, 
&C  de  fer  fur  fa  peau  délicate  -,  fa  couche  eftoit  la  dure  -,  fon  oreiller 
vn  caillou,  le  to'id  oulcCiel,  facouuerture.  Ainfivefquit-ilpki- 
fieurs  années ,  paffant  les  iours  pleurant  chaudement,  dardant 
mille  foufpirs  vers  le  Ciel  :  las.'  Helas.'  diloit-il  :  Hé  que  nepuis- 
ie  par  mes  triftes  larmes  &  Terfiifion  de  mon  fang  criminel ,  cftacer 
mes  horribles  péchez  l  O  grandes  mifericordes  de  mon  Dieu,  de  (c 
contenter  de  fi  peu  de  peine  que  ic  ne  fouffre  ayant  mérité  dix  Se 
dix  mille  enfers  !  Combien  furent  cruels  les  afl'aurs  qu'il  fouftint 
du  monde  &:  de  Tenfer  qui  le  combartoit  fans  celTe  ?  croiriez -vous 
qu'il  en  vint  vne  fois  à  telles  exrremirez  qu'il  vouluft  tout  quitter^ 
Dieu  y  p.)urucut  &  le  frappa  d'aucuglemcnr.  O  Dieu  quel  piteux 
cftat  1  vn  panure  Prince  aueugle,  tout  fin  feul,  mendiant ,  tente  à 
outrance,  en  vn  horrible  dclert,  outre  en  la  confcience^lecccur 
perce  &  reperce  d<vnille  poignantes  efpincSjfans  conlcil,fans  gui- 
de, tout  l'Enfer  ayant  main-leuecfurluy ,  leCieldifsimulantfcs 
martyres,  le  monde  flattant  fcs  dcfefpoirs.  Las!  Si  qu'cuft  fait  ce 
pauurc  Daniel  dans  lagueulledeccsLyons  ,ce  bon  Piinçe  dans  la 
tournaife  de  Babylone^  ce  lonas  danslaBalaine  l  Enconfciencc 
dites  nioy,qu  cuisiez  vo*  fait  la,  vousauec  voftrc  goutte,  qui  vous 


fait  îcy  renier  Ciel  &:  tcrrcr'ranr  y  a  ce  S.Diic  ne  ponuant  plus  ict  ter 
les  yeux  au  Ciel,y  darda  Ton  cœur  trempe  dâs  les  larmes,  &  enuoya 
mille  cris  langoureux.  Dieu  par  ia  bonté  luy  rendit  la  veuë,  &  le 
remit  au  trac  de  fa  vcrtu.Le  voila  plus  ardent  c^ieiamais,  les  diables 
.  enragent ,  &  bien  fouucnt  le  tourmentent ,  le  battant  tres-cruelle- 
ment.Le  bon  Comte  crioif.Frappez  hardiment,  frappez,  &  alfom- 
mez  ce  celeratjhalque  i'cn  ay  bien  mérite  d'auant3§e!lasl&:  fc  con- 
tentcroir-onbien  de  me  vendre  le  Paradis  à  fi  grand  marche?  II 
pleufl: aux  Anges  le  vifiter  quelquefois,  &c  luy  donner  courage ,  la 
Reine  mefmc  des  Archanges  prinr  plaifir  de  venir  voir  ce  nouucau 
foldatjarmé  àcrupourfaircla  guerreàfoy-mcfme  ,  mais  guerre  à 
outrance.  Au  refle  ces  fers  qu'ils  portoit  perpétuellement  mcurtrif- 
foicnt  Ion pauure  corps ,  &:  luy  donnoicnt  des  f ourmens  ineftima- 
rblcs  5  entamant  la  chair  viue,  &  là  deflus  le  bon  Prince  d'vn  vilagc 
touûours  riant  foufpiroit  ,Bon  lefus,  helas  1  que  vous  me  faites  de 
grandes  mifericordes.  Mon  Dieu  que  ie  fuis  ingrat  enucrsvoftrc 
diuine  bonté.  Finalemeulauecces  limes  il  via  tellement  l'es  chairs 
qu'il  flcftrit  fa  vie  peu  à  peu.  Or  fe  fentanr  frappé  à  mort,  il  enuoya 
.en  toute  diligence  vniîcnDifciple  (  qui  fur  les  dernières  années 
s'eftoir  joind  auec  luy) quérir  vn  Prellre  pour  i'alïîiler.  Luy  cepen- 
dant ce  coeur  tout  d'or,  cefte  ame  diaiîiantine ,  luy  d'vn  vilagc  An- 
gcliquejfans  fe  plaindre,  foufpiroit  cordialement  fans  ceffe,  &  par- 
loit  doucement  a  Dieu.  On  luyadminiftralesSacremens,6Dicu 
auec  quel  fentimcnt on  dit  les  prières  accouftumees  :  mais  quand 
on  arriua  à  ces  belles  paroles,hallez-vous  Anges  de  Dieu,  &c  venez 
audeuantde  fon  arae,ieeroy  qu'ils  y  vindrenr,car  fous-rianril  ren- 
dit fon  efprit.a  fon  Dieu     embauma  toute  fa  paum  e  cellule  d'vn 
parfum ineiUmable  du  Paradis.  Telle  vie,  telle  mort»  Rcuenons  occurrh* 
maintenant  à  vous  qui  eftes  en  ce  beau  lici  de  damas  ,  &:  pour  vne  -A^gt^^i^ 
goutte  faites  tant  de  vacarmes.  Parlons  vn  peu  François ,  &  ne  def- 
"guifons  rien.  Dites  moyie  vous  prie,  elles  vous  point  plus  grand 
Seigneur  que  cePrincef  plus  mal  feruy  que  luy  qui  ell  tout  fcunplus 
abbatu  &:  pcrfecuté  d'vne  funple  entorfe ,  que  ce  Duc  qui  a  tout  le 
corps  iiieurtry,&:  entamé  de  toutes  parts.''pirement  traité  que  celuy 
qui  n'a  rien  ptAirauoir  tout  quittéril  couche  fur  la  terre,  vous  lur  le 
duuet  ,luy  dans  vn  trou  dérocher,  vous  dans  les  courtines  defatin 
palfemcnté  d'or  &  d'argenr,il  a  vn  cruel  caillou  fous  ion  chef,  vouà 
(jur.recoillîns  nuls  comme  la  crefrac  :  luy  couucrr  de  tres-afprcs 
çilices,  vous  veftu  de  toile  de  Hollande ,  d'air  tiil'u  de  foye  fort  dcli- 
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catc.  Quelle  honte  cft-ce  cy  ?  voila  vn  Prince  qui  fc  martyrife  l'cf? 
pacc  de  pliificurs  annees^vous  n  cftes  gcfnc  que  tort  peu  de  iours  ou 
d'heures ,  Se  cependant  vous  vous  delelpercz,  &:  le  voila  que  d'vnc 
f^icc  Seraphiquejd'vnc  parole  toute  diuine,  dVn  coeur  tout  plein  de 
douceurs,il  parle  aDicUjic  remerciant  de  les  inhnies  douccurSjfond 
Tes  yeux  en  larmes ,  &:  fait  fondre  les  rochers  de  douce  compaflfion^ 
Qticilc  différence  de  cœur  a  cceur^&r  dame  a  amcrvn  commence  à 
viure  comme  Cain,acheuc comme  Abcl^S^  d'vn  fatan  on  a  faid  vn 
vrayArchangc:miferablcs!&  nous  cependant  trois  &  trois  fois  mi- 
Icrables  nous  ne  fçauons  ny  bien  faire,  ny  bien  fouflrir ,  ny  rendre 
aucun  feruice  a  Dieu,  digne  de  Dieu.  Donnez  nous  doux  lefus,  le 
double  elprit  de  ce  nouucl  Elic,  &:  le  courage  de  ce  brauc  foldat  qui 
aliuré  vne  fi  forte  guerre  &  à  foy  &:  au Giel , qu'il  l'a  force  par  ma- 
nière de  dire,  &c  s'en  ell  rendu  maillre^aumoins  en  ioiiira  tant  quo 
le  Paradis  feta  Paradis, 
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2v  Malade» 

A  mclancholiemc  tue  tout  à  fait." 

Jîcjponce. 

Faites  mieuXjtuez-la  vous  mefmc,  S^^aigrtcz  le  déuatî^ 
il  y  a  mille  &:  mille  façons  de  la  maflîcrcr.  Chantez» 
&  loiie^  Dieu  en  defpit  d'elle  ,  vous  la  ferez  enrager,  ou  enfuir.- 
Qnand  ce  Démon  cftrangloir  Saiil,  le  gentil  Dauid  auec  les  frcdôs- 
de  la  harpe  le  renuoyoitaux  enfers,  &:  Saiil  fe  prcnoit  a  rire.  Dauid" 
mciaic  ayant  le  coeur  ferre  de  quelque  cngoifle ,  ledcfifcnoit  tout^» 
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aufîî  toft,  5^'  le  rcfuiiilToitcn  y  iettant  des  douces  rcflouucnances 
de  Dieu.  Le  coeur  plein  deDieueft  vuidc  derriftefTc  -,  &c  Telprit 
poflTcdc  de  clvigrin  bien  fouucnt  elt  vuide  de  Dieu  &  de  Tes  grâces, 
aumoins  de  Tes  douceurs,  vous  auriez  enuie  de  rire  5^  vousmoc- 
qucr  de  vous  raermes  ii  vous  preniez  garde  à  ce  qui  vous  rend  nie- 
lancholique.  Vn  laquais  a  rompu  fa  cnandillc ,  vn  lourdaur  acalTé 
vn  verrcjie  ne  fçay  qui  vous  a  dit  vn  mot  de  trauers,  vne  nucc  &  vn 
ombrage  eft  paflec  par  voftrc  efprit,  la  fottifed' vne  chambrière, 
quelque  beftifcd' vne  femme  inconfidcrec ,  vnc  mouche  qui  vous 
importune  par  Ton  indifcretionj&i  encore  moins  de  fujet  vous  icttc 
£11  ces  tuifteffes.  Ce  qui  f  ait  creacr  voftre  foibleflfe  de  dcfpir,  teroit  ^  ^^y. 
mjurir  de  rire  vn  honnellc  homme.  Il  n'y  aqu'vne  feule  choie  qiù 
foit  capable  de  nous  fafcher,  c'cft  le  peciic,&  fa  feule  ombre-,  horf- 
mis  cela  il  n'y  ti  rien  qui  mérite  que  vous  daigniez  vous  falcher.  Le 
.contentement;,  d'efprit  eft  choie  fi  releuee  6c  fi  noble ,  que  par  vn 
ùinù  orgueil  il  faut  abbattrc  tout  le  reftc  a  nos  pieds,  n'y  ayant  rien 
digne  de  noftre  cholerc ,  &:  de  nous  rendre  mclancholiqucs.  Mcf- 
prifcz  la  melancholic,  la  voila  perdue,  craignez-là  j  &  donnez  luy 
du  crédit  chez  vous,  clic  vous  rongera  le  cœur,  &:  limera  vollrc 
^hcciue  vie. 

M,  Pleuft-il  au  Ciel  que  ie  peuflc  me  deffairc  de  ces  chagrins,inais 
mon  humeur  eft  fi  trille  que  ie  fuis  au  defefpoir. 
JR.  Alexandre  le  Grand  auoitvn  grand  chien  d'vn  coeur  li  haut  &: 
lî  gloréeux,que  fi  vous  lafchicz  fur  luy  vn  Ours ,  vn  Loup,  voire  vn 
Lyon,  il  ne  daignoit  tant  feulement  fe  leuer  de  terre  :  &  par  vn  no- 
ble mcfpris  ne  iugeoit  pas  que  cela  fut  digne  de  fa  cholcre ,  &:dc 
troubler  fon  rep  js,mais  a  la  veuc  du  feulElephant  il  quitta  fcs  aifes, 
ôc  ayant  efté  cftendu  tout  de  fon  long,  pendant  que  les  autres  a- 
«oicnt  fait  la  ronde  autour  de  luy ,  il  feleuaal'heureen  furfaut,  &: 
fe  mit  en  deuoir  de  rendre  combat.  L'Elcphant  faifoit  tout  trem- 
bler fous  la  lourde  pcfanteur  de  fon  corps,  &c  par  le  tonnerre  ef- 
froyable de  fi  voix ,  il  roidiffoit  fa  trompe,  mettoit  en  combat  fes 
flefenfesjalloitpour  cfcralcr  ce  chien  fous  fcs  pattcs,&  en  taire  des 
pièces. Ceftoir  lors  qu'il  faifoit  beau  voir  ce  chien  courageux  con- 
tre ce  noble  ennemy,  car  ilheriU'oit  tout  fon  poil,  efueillant  toute 
fa  cholcre ,  &  dclucluppant  fcs  nerfs  &  fes  forces ,  il  £c  dardait  de 
yoideur  nompareiilc.  11  le  faifoit  melmc  auec  artifices  ,  &l  tout 
plein  de  rufcs ,  tournoyant,  fautellant,  tafchant  d'cftonncr  & 
e.lbloïùr  ççftc  grofle  picce  de  chair,  puis  tout  à  coup  fc  lançant ,  & 
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prenant  Ton  aduantage,  il  verfoit  fur  le  pauc  ccfte  mafîe  de  chaîrj^ 
liiy  courant  lus  rcftrangioit ,  aucc  cftonnement  de  toute  rafTiftan- 
ce.  Ayez  ie  vous  prie  le  coeur  noble ,  pour  ces  petites  bcftiolcs  de  " 
pafifîonsjde  chagrins,  de  paroles  mal  pelées,  &  mille  pareilles  baga- 
telles, ne  perdez  point  Icrepos  de  voflrc  cfprit.Si  quelque  choie  de 
bien  grand  vous  attaque  a  riieurc,roidi(rez  vollrc  courage,  bandez 
y  tous  les  nerf  s  de  voUrecrprir,&  choquez  rudement  le  malheur,  le 
'r'snmnqut  Tcnucrfant  à  VOS  pieds  &  loiiant  Dieu  de  la  victoire.  Voulez-vous 
'âai'xÙ.  "'cftreiamais triac,viuczbien:la  vertu  folide&lamelancholiene 
logcntpoint  long  temps  en  raefme  cœur.  Au  fort  de  vollre  trilleflc 
commandez-vous  beaucoup  de  bclbngne ,  forcez  voftre  nature,  & 
ne  foyez  point  oyfif. 

C'clt  dans  la  faineantifc  ,  que  la  trifteffc  fe  niche  &  s'engrailTc. 
Vn  homme  bien  affaire ,  n'a  guercs  de  loifir  d'ellre  mcbncholiquc»  - 
Ces  fonges-creuxjces  gens  qui  rclucnt  en  veillant,  ces  yeux  collez 
&  attachez  à  vn  obic<U  auquel  pourtant  ils  ne  pcnicnt  nullement, 
ces  conteurs  de  lozanges  des  virres,&:  des  ioliueaux  du  plancher, 
qui  lemblcntrauis  cncxllalc,  &  cependant  ont  l  eiprit  vuide  dc^ 
tôute  penfee  ,or  ce  font  ceux-la  proprement  qui  font  mclancholi- 
ques,  &:  touliours  condamnez  à  vne  trille  mine,  &àvnmornc 
fiJencc. 
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II.  6 

le  Malade^ 

ç  V'r  fcricz-vousc'cft  mon  humeur,  ic  ne  puis  pas  refon- 
dre mon  naturel ,  &  me  redonner  vne  autre  rrempe,  ie 
me  fafche contre moy-mefmc,&:  ne  vousfçaurois  dire 
comme  ie  liay  latriliefiTe  ,  où  ie  voy  pourtant  ma  vie 
plongée  malgré moy,&:  mes  plailirs  noyez. 
/?.  Pour  ne  vous  gcfncr  d'auantage,i'aduouc  tour  franchement  que 
c  cil  la  l'appcnnage  dont  nature  a  doiic  voftre  complexion.  le  fcay 
bic  que  ces  corps  de  terre  incarnées,  ou  ces  chairs  enterrées  &  ou  la 
terre  eft  régente ,  ces  (angs  noirs  &:  brûliez ,  ces  corps  alangouris, 
appefantiSjScd'vnc  pafte  tant  terrcftrc,  rendent  l'clprit  abbatu, 
lîoircilTcnt  les  penfees,  &  troublent  l'imaginatiô  par  des  fantofmcs 
hideux  :mais  û  vous  flattez  vollrc  mal  vous  l'cmpirez:  il  vous  le  ru- 
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tioycz  vous  le  foiilagcz  beaucoup  Se  le  pouiicz  mcfme  changer. 
<53?ndpar  vnc  faillie  violente  la  mclanchûliccrchappc5&  fc  def- 
ucloppe  lortanr  de  nous  3:  nous  fuprcnam ,  laifTez  la  courir  c'eil  v- 
•ne  folle,  ne  cotircz  pas  après,  ce  qui  cil  fait ,  cft  fait  :  mais  de  vous  y 
abandonner  de  gré  à  gré ,  de  vous  y  condamner  vous  mcrniCjdc 
rendre  voitre  franchil'e  efclauc  &  luy  lier  les  mains,  c'eft  ne  fçauoir 
pas  elhe  liomme.Bandcz-vous  contre  clle,fai(ties  vn  miracle,  con- 
traignez la  melancholie  d'eftre  gayc  &  ioycufe ,  qu'on  la  voyc  rire 
fur  voftrc  vifage  ,  qu'elle  foit  chcz-vous  comme  vn  Lyon  enrage 
qui  donne  du  paffe- temps  quand  on  Tenchainc ,  mais  s'il  cil  en  li- 
berté il  defchirera  Ton  mailhc  &  fon  nourricier.  L'cfpiitqui  ell  ^f'""^ 
tnite  dcilcche  les  os,  tarit  les  moùelles,  gclc  le  lang  &  maflacrc  nos  rx/îc^t 
vies.  Vous  elles  bien  fol,  pardonnez-moy  s'il  vous  plaill ,  li  quand  "P-'f*^' 
Voftre  maifon  bruflc  ,  vous  laregardczbruller  fans  y  ietter  vn  fcau 
d'cau:puis  qu  il  faut  efttc  trilie,foyez  le  aumoinsjle  moins  que  vous  ^  "2*,/;^ 
pourrez.  Ne  icttez  pas  l'huyle  fur  les  flammes  qui  vous  con fument,  mhùnim, 
M.  Les  malheurs  iournaliers  qui  greflent  fans  ceffe  fur  nos  telles,  ' 
de  qui  martelleiit  nos  vies  miferables ,  les  morts,les  maladies ,  mille 
éclipfes  de  bon-heur  nous  contraignent  de  force  forcée  d'eflrc  mc- 
lancholiques. 

iî.  Mon  grand  amy  ,  vous  prenez  beaucoup  dcpeincpour  nous 
perfuadcr  par  viues  raifons  que  vous  elles  vn  lage  fol.  Voltrc 
amy  eil  mort,  faidlesen  vn  autre,  vaut  mieux  en  cercherviî  autre 
au  pluftoll  que  de  pleurer  toufiours  le  trefpaCfé  ,  vos  larmes  ne 
feront  pas  le  miracle  de  lefus  Chrill,qui  remk  le  Lazare  fon  amy  en 
nature.  Vous  plorez  voftre  amy,  qui  cependant  fc  mocque  de  vous» 
&  volontiers  ie  fafche  de  voftre  indifcrerion  qui  importune  fon  re- 
pos, Qjj  n'aime  que  par  raifon,  aduiennc  ce  qui  voudra,  il  ne  fera 
iamaistrilleaudeladelarailon.  Nous  fommes  aueu^les  en  nos  a- 
mours,abbrutis  en  nos  ioiiiirances,deIclpcrcz  en  nos  pertes,ridicu- 
Jes  en  nos  fottes  complaintes.  Platon  eiloit  d'aduis  qu'on  pcimifl: 
aux  ieunes  hommes  déporter  des  miroirs  pour  fe façonner  a  la  ver- 
tu en  contemplant  fon  vifage  :  Senecque  les  fouhaiite  aux  pallîon- 
xicz  $c  qui  efcument  leur  cholerc ,  pour  leur  arracher  celle  iclonnic 
dcpaflîon,en  voyant  comme  elle  déHgure  vn  homme.  Pour  moy  ic 
!c  prefenteroisa  vn  Melancholique,atînqu'il  yidj&eull  horreur  de 
fa  grimaffcll  vcrroit  vn  œil  mcurtry  Se  enfoncé,  vn  regard aftreux 
&  pleiii  de  fraycur,vne  couleur  de  plomb  au  vifage,  vn  IrOnt  de  fuit' 
te  entrccouppé  dçridcs,des  fourciisij:onccz&:  lauuagcs,  vnebou- 
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ehc  coîJcc, dii  contourncç auec  dififormirc,  vnc  tcftc penchante  fur 
la  poidrine  &:  nonchalamment  abandonnée  a  la  trifteflc:  vn  honaî* 
me  qui  n'entend  pas  ce  qu*il  entend , qui  ne  fçauroit  déprendie  Tes 
Icures  collées  par  defpit,  &c  qui  fe  font  mutinées  contre  les  parole» 
n'en  difant  que  bien  peu  ,  &:  à  grand  regret ,  &  à  dcmy  mot ,  &  Ci 
l'ombrcmenrqueperronnc  neî'entcnd,  ny  ne  le  defne  entendre, 
tant  le  iait-il  de  mauuaifc  grâce  5  vous  diriez  quec'eft  vn  fantofinc 
attache  lut  vnc  chaircjvn  cadauer  qui  loufFle  fans  plus^Sd  qui  eft  au 
monde  pour  faire  peur  aux  autres  tant  feulement  :  enueloppé  dans 
vne  vieille  rubbe  fourrée  de  melancholic ,  fcs  mains  ie  ne  Içay  où, 
carilnelefçaitpasluy-mefmeoùillesacachees.  Rien  nelccon- 
tente ,  tout  eft  mal  fait  à  fon  grc  :  qui  luy  parle ,  le  lapide  :  qui  ne  dit 
motj  luy  efl:  fufpcd,  tout  luy  defplaift ,  &c  fe  defplailt  a  foy-mefmc. 
Mettez  le  a  table,  il  ne  fçait  ce  qu'il  veut  :  il  ne  veut  rien  de  tout  ce 
que  vous  le  fcruez ,  il  veut  tout  ce  que  vous  ne  faites  pas ,  &  quand 
vous  tafcherez  de  le  contenter  en  faifant  ce  qu'il  demande  ^il  n'en 
voudra  plusjla  faifon  ferapalfccCeft  vn  vray  Antipode  &:  homme 
renucrlc  ,  ou  vn  loup-garou  qui  v  eut  tout  ce  que  le^awrcs  ne  veu- 
lent pas  r  il  ne  trouue  rien  de  bon  finon  ce  qu'il  fait  :  non  ie  dis  mal, 
tout  ce  qu'il  fait  luy  put ,  &  voudroit  élire  à  cinquante  lieues  de  (à 
niaifon,^  de  foy-mefme.ChanteZjil  pleurctpleureZjil  enrage  :flat- 
tez-lejilfe meten  choleic:  mcnaffez  le, il  vous eftrangleroit vo- 
lontiers s'il  pouuoir.  11  hayt  la  vie  comme  la  mort,,  il  appré- 
hende la  mort  comme  vn  enfer,  le  mot  d'enfer  le  fait  tremouffc» 
&c  blefmir  ,  la  reffouuenance  mcfme  du  Paradis  ne  lepcàt  con- 
tenter. 
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O  v  s  AfauezdVn  iraicl  de  plume  fait  le  tableau  de  ùisfi 
vie,  y  auroit-il  point  de  remède  à  ce  vilain  mal? 

[ponce,. 


Ouy.  dea,  &  bien  fort  gay  j.tout  ainfi  que  Cardan  g.uerit  le- Car-; 
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dinal  Palcottc  q'.ic  i'ay  cogncu,  qui  s'en  alJoit  moirrir  dc'piirc 
trifteffe  s'il  n'y  eult  pourucu.  Pour  vous  monlher  la  folle  humcirr 
ic  ccftc  maladie  ,  ic  vous  conTeray  le  gracieux  remède  dont  il  ref- 
ftifcita  vn  homme  demy  mort,  &  qui  fallut  de  bien  peu ,  après  cela, 
d'eftrc  Pape  :  Tous  les  Médecins  auoient  fait  tout  ce  qu'ils  fça- 
Hoient  &  ce  qu'ils  ne  fçauoicnt  pas  encore ,  &n'auoicntricn  gai- 
gnéque  de  la  honte,  Se  du  defelpoir.  Cardan  cntrcprint  de  gué- 
rir ce  grand  Prélat ,  &:  en  vint  à  bout.  Il  fît  venir  en  l'on  logis  vn 
pauure  Meneftrier  de  village  à  tout  fon  rebec,  il  luy  donna  le 
mot  du  guet ,  afin  que  le  bon  ruftrc  fçcut  bien  ioikr  fon  perfonna- 
gc  ,  &  tenant  bonne  mine  aida  à  faire  vn  beau  miracle  au  ion 
de  fa  vielle.  De  hi6k  Cardan  fit  ioiier  deuant  le  malade  de  foti 
violon  ,  &  luy  mefme  cotnmença  à  danfer  ,  &:  refioùir  (i  for- 
tement le  Cardinal ,  que  le  mefme  iour  il  le  mit  hors  du  hazard 
de  la  mort5&:  luy  arracha  toute  la  melancholie. 
M.  S'il  y  auoit  beaucoup  de  Cardans  au  monde ,  certes  il  y 
auroit  bien  peu  de  melancholiqucs  ,  car  de  Menelhicrs  on  n'en 
trouue  que  trop  :  mais  ic  me  crains  bien  fort  que  vous  ne  ayez 
forge  cehe  rcccpte. 

Jî.  Q2,ind  vous  irez  à  Rome  ,  fouucncz-vous  en  paflant  par 
Bologne  5  d'en  demander  des  nouuellcs ,  Se  vous  venez  fi  c'eft 
conte  5  ou  bien  hifloirc  tres-verirable.  Elifec  fe  fentant  tout 
falché  3  ne  fîr-il  pas  venir  vn  ioiieur  d'inftrumcns  pour  k  ref- 
ioùir par  la  douceur  de  fon  harmonie  ?  Au  relie  il  n'efl  ià  be- 
foin  de  relTufciter  Cardan  pour  vous  refîouyr  ,  refTufcitez-  vous 
vous  mefmes,  aufon  de  fes  doucereufes  paroles  :  les  iurtcs  font 
toufîours  couronnez  d'vnc  éternelle  rcfiouiffance  ,  ce  font  eux 
quiiouyrontdelavraycioye  5  Ôcdont  les  cœurs  bondiront  d'aifc 
fans  pouuoir  eflrc  entamez  d'aigreur  ou  d'amertume,  La  vie  Ljnuu 
d'vn  homme  de  bien  cft  deitrcmpee  dans  les  eaux  du  vray  &  A'»/"-«t»- 

_  ,  Il  11  o  jMttr  c*fttm 

lolidc  plaiiir.  Foulez  aux  pieds  mille  petits  vollcurs  oc  regrets  tarum  g^m^ 
inutiles  qui  ont  enuie  de  vous  cmblcr  la  fercnitc  de  volhc  ef- 
prit  5  Si  la  paix  de  voftrc  cœur.  S'il  faut  ellrc  triftc,  foyez  lc 
au  moins  pour  chofe  qu'il  le  mérite  j  maintenant  n'cft-ce  pas  vne 
honte  de  voir  vne  perfonneiudicieufe  comme  vous  penfez  ellrc, 
s'affliger  pour  vne  mefchanrc  vetilc.  le  vous  cxcuferois  li  vous 
cflics  abatu  de  trilleffe  a  caufc  des  péchés  qui  tirânilct  vollre  amc. 
L'orgueil  quiTenflc,  la  cholcre  qui  la  met  en  feu,  l'enuic  qui  la  lime 
Si  la  ronge  à  belles  dents  :  mais  pour  li  peu  de  fujet,  vous  maflacrcr 
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vous  nicfmc  de  triftefl'c  fi  fombrc ,  cela  ne  le  peut  excufcr.  Tcne». 
pour  maxime  tres-afTcurec  qu'il  n'y  a  que  le  fcul  pèche  qui  nous- 
doiuc  artrifler ,  tout  le  reftc  du  monde  ne  vaut  pas  la  peine  de  s'en- 
farchcr5ny  vn  grain  de  triflcfl'e.  EftantafiTis  fur  les  riuiercs  dcBaby- 
Super  fiw  lune  nousauons  ploré  à  chaudes  larmes  nous  voyant  éloignez  de  la^ 
imni  t.ihy~  jaii^fg  Sion.  Etqui  ne  ploreroit  &  qui  ne  lechcroir  de  tri- 

'    '       llcfle  le  voyant  condamné  à  vfcrlavie  au  bord  de BabylonefMais  fi 
vous  guindez  voitie  efprit  dans  le  Ciel ,  &  le  plongez  dans  les  tot-< 
rensctemels  du  ParadiSjhaqueJ  trâlporî.'  tout  auffi  toili4vous  fem- 
blcra  que  tout  le  Paradis  deunle  dans  voftie  coeur,  &  que  on  faffe 
fondre  ces  trilles  glaçons  delà  melancl>t>lic.  QjelV navré  au  dia- 
phragme vit  &;  mcuit  en  riât5iaircsqucram<Hu  deDieu  outicpcrco 
voihecœur  de  iajauclinedoiee,  iamais  vous  ne  lercz  melancho-* 
liquc/uflkz  vous  plongé  dans  le  vciure  delà  tiiUeflCjmeliTic  cônio 
lonas  dans  le  goutfrc  de  LiBalenCjVous  Iciéî»  de  cePtu  gatoite  vn  pc» 
j^^^i^      titParadisdebcnedi6li6s.ll  y  avne  fôtaine  d'eau  ii  nmnculcufcjquc 
c*;/«î.      ceux  qui  en  boiuent  font  iailis  d'vnc  rclioùiftance  etei  nclLc .  Cou- 
rez au  cofté  de  IcfusChrift  duquel  iallit  vnctontainc  dcvic,  quand 
vous  aurez  vn  peu  humé  de  cesdiuines  liqueurs ,  vous  iercz  bien 
mort  de  trillcllcs, ficela  ne  vousreflulcite,  &  ne  vous  c&acc  toute 
la  mcl.inchulie»  V n  icunc  Seigneur  entrant  a  Cleruaux  pour  cftre 
illec  moine  ,  fut  faili  d'vnc  duirlcur  li  forte  qu'il  en  pcnfa  mou- 
rir     dit  à  Sain«5l  Bernard  ,  mon  pere  ie  vois  bien  que  iamais 
plus  ic  n'auray  vn  bon  iour  en  ma  vie. Le  Sain<^  Abbé  en  foufrianr, . 
mon  fils  (dit-il)  ic  vous  vcrray  bien  toll  changer  de  langage.  Il  re- 
commanda a  noflrc  Seigneur  ce  panure  tranli ,  Dieu  luy  dclTcrralc 
cœur5&  y  coula  quelque  goutte  des  douceurs  du  Paradisjce  bon  en- 
fant fondant  en  larmes  de  ioye  le  vaietter  a  deux  beaux  genoux  dc- 
uant  le  rain<il  homme ,  &:  luy  dit  :  mon  Pere,  ie  diiois  hier  que  ic  ne 
ferois  iamais  ioy  eux  en  ce  Conuenr^ores  ie  vous  proteftc  que  vien- 
ne qui  voudra,  Iamais  au  grand  iamais  ie  ne  leray  mckncbolique 
fcruant  vn  li  bon  maillre.  De  fait  a  quel  propos  vous  attriltez- 
vous  qui  ne  defirez  autre  choie  ,  que  de  vous  facrifier  à  Dieu, 
lailTez  la  trille/Te  aux  gourmands  ,  aux  brigands  ,  aux  paillards, 
auxaielchans,  c'ejl  attaire  à  ces  dragons  d'auojr  ce  venin  ente- 
fie,  à  ces  fcorpions  d'auoir  toulîours  en  queue  l'aiguillon  du  re- 
gret, à  ces  vipères  d'au'jir  Ibubs  la  dent  l'amertume  &  lapoifon, 
a  ces  follets  de  porter  par  tout  leur  enfer ,  mais  vous  qui  elles  de  la 
nuilbn  de  Dicu^pourquoy  vous  atrriltcz-vousj  &  vous  laiffcz  vous 
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abbattrc?  Abcnnir  Roy  des  Incics  ^  donna  vn  train ati  Prince  lo-  r^oHurm 
faphat  Ton  fils,  aucc  expies  commantiement  que  ianiais  vn  fcul 
n'ofa  fc  monrtier  melnncholiciuc,  oit  pailer  dechofcs^rcheufcs  Drl/r/iL"* 
Ibus  peine  de  mort.  Vcudriez-vous  faire  0c  tort  la  a  Dieu  que  en 
fa  maifon  on  y  vid  des  Icruireurs  portant  au  coeur^  au  Iront  la  rri-  .t^^JB**^! 
ftcflc  fille  du  péché ,  &;  de  l'cnler  ?•  On  dit  que  c'clè  vne  cfpece  de  /-uw. 
çonfolation  d'auoir  des  compagnons  de  les  malheurs  jVoulcz-vous 
kttcr  i'ocilfiir  la  lace  delà  terre,  &  y  voir  les  horribles  tragédies 
qu'on  y  iouc,pour  amoindi  ir  vos  TouîTranccs  f  en  la  fcuîe  prime  de 
Hicrulàlcm  que  morts,  qu'efclaucs  turent  défaits,  vn  million  6c 
&  240000.  perfonnes,  tout  nageoit  dans  les  boiiillonsdelang, 
quelle  voirie  crpouuentable  î  Iules  Ccfar  pour  faillir  àTEmpire, 
paflafur  le  ventre ^  vn  milîion,  &:  cent  nonanic&  deux  mille  perr 
fonnes.  Qie  diray-k  des  Indes  &  nouucAUX  mondes  où  on  a  moif-  ^.^^  ^  ^ 
fonnc  vn  monde  de  perfonncsÂ.  des  Illes  hantées  de  plus  de  cinq  cot,}},' 
ou  fix  cens  mille  petlonncs-j  ou  il  n*y  apas  a  l'aduantuie  vingt  mai- 
fonsdeiciie,  tout  le  rciic  çihnrpaflc  parle trenchant  dcs-cfpecs, 
pu  par  le  vcntie  des  il4me6  uKurtricres<  &  la  deHiis  voiisofez  voiîs 
plaindiecommeh  vous cflicz bien  malades  Qujeuflicz  vous  tairii 
vous  vous  lufllez  trouuc  en  ConUantiiiople  luus  l'Empereur  lufti- 
nian  5OÙ  la  pelle  en  elliangjoit  tous  les  jours  cinq  mille,  quelque- 
fois dix  mille,  &:  du  temps  de  Pauid  feprantc  mille  en  vne  Iculc  ^gMb.i.^. 
journée  furent  eftouftez  de  peile,hilTlez  vous  pas  trerpafTé  cent  fois  î- 
palTant  par  ces  monceaux  de  cadauçrs  dont  les  rues  eAoient  ion-  ''"'f*^' 
chccs  f  Qnj  croiroit  que  la  famine  euft  elle  fi  cruelle  fous  l'Empe- 
reur Honoiius ,  qu'on  alloit  a  la  chaH  c  des  hpmmcs  pour  les  deuo-  ' 
rer  ?•  ce  fut  lors  qu'on  vidaftiche  ce  barbare  Pafquil  dans  la  ville  de 
Rome  :  Combien  la  liuicdc  chair  humaine  r  i'ny  horreur  de  vous  ubtr  u, 
redire  qu'on  mangeoit  mcl'me  ce  que  les  hommes  auoient  délia  ^'o^rpr^i.- 
mangé  l  ma  plume  tremble  en  lacontantque  deux  femmes  pouf-  ^luZlnl"* 
fces  de  rage  &  de  faim  aflalTincrenc  en  trahilon  dixfcpt hommes 
pour  les  deuorer ,  mais  ledixhuidiefme  lifanr  en  leurs  vifagcs  cfta- 
rouchezia  barbarie  de  leurs  courages,  gaignale  deuanr,  &  les  tua 
luy  mefme  pour  s'en  gorger.On  vous  euft  pardonnc,li  vous  eufsiez 
clic  en  ce  liecle  de  bronze  où  Syllafirmourir  RomedansRome, 
cxilnnr  trois  ces  Senateursjdeux  mille  Cheualiers,la  fleur  de  laNo- 
blcflcjtuant quatre  mille  fcpt  cens  perfonnes  d'honneur ,  &  failant 
boiiillonncr  le  fang  humain  par  les  rues.  Hclas .'  quels  horribles  ciis  ' 
dm  vciucs,dcs  orphelinsjdç^  ijQaoccns ,  d'vn  monde  de  gens  mifc- 
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Tables  dcflînez  à  I.i  tuerie ,  de  quatre  légions  toutes  entières pafTces 
par  les  armes  &  Jcrrcnchees  en  pièces.  Le  Ciel  &:  le  Soleil ,  ont-ils 
jamais  rien  veu  ioiicr  de  plus  funcfte  fur  l'elchaffaut  de  la  terre ,  que 
quand  Melfala  ProcoiitUl  en  Alîe ,  pour  vn  beau  iour  fit  trencherJa 
tclleà  joo.PcrfonnagcSj&Thcodofc  l'Empereur  qui  en  fitdeftrc- 
cher  fcpt  mille  tous  innoccns  pour  vne  belle  matinée.^  Or  c'eftoit 
là  ou  on  auoit  fuied  d'eftre  battu  de  la  melancholie ,  mais  pour  vne 
fantalle  qui  vous  tient  en  la  teftc^Sc  pour  vn  rien,  vous  donner  tant 
&:  tant  d'appreheniion,  n'cft-ce  pas  vne  vrayc  ibttife.*'  Q^cpcnfez- 
vous  que  c'eft  que  la  vie  des  hommes  finon  vne  cntîleure  de  morts 
iournalieres?&  ce  monde  vn  efclutfaut  où  les  hommes  feruent  aux" 
hommes  de  loups-garous  pour  s'cftrangler  les  vns  après  les  autres. 
Les  malheurs  font  la  ronde  ,  &  n'y  a  porte  où  ils  ne  trappent  à  fort 
tour  :  que  ne  dites  vous  comme  le  fage  Crantor ,  qui  charmoitainfî 
fescnnemisfHelasl  dit-il, voy  &  pourquoy  helasUaut-il  pas  que  les 
hommçs  foicnt  hommesrQacl  badin  ell-ce  cy  qui  fc  plaint  de  fouf» 
frir  ce  que  les  Roys ,  les  Empereurs ,  les  Monarques  ont  bien  fouf- 
fcrt  r  fera-on  pour  vous  vn  autre  monde  parce  que  vous  n'auez  pas 
Tcfprit  de  vous  façonner  vn  autre  cœur^Où  iettercz-vous  les  yeux 
quevous  ne  rencontriez  des  marques&:  des  calamitez  horribles  qui 
ont  moilTonnc  les  hommes,abbatu  les  villes,defcrtc  les  Prouinces? 
Toutes  les  villes  ne  font  que  prifons  ,  les  maifons  que  concier- 
geries ,  les  hommes  que  criminels  tous  condamnez  à  la  mort ,  &  à 
toutes  les  gefncsordinaires,8£Cxtraordinaires.Ce  font  Arrefts  fans 
appel. O  trois  &  trois  fois  heureux  quiconque  appuyé  fur  fonDieu, 
fe  force  de  fe  refioùir  âu  fort  de  fes  dcsfortuncs ,  &  refpirc  le  Ciel  l 
t^^t     Qj^  n'apprenez  vous  la  fainéte  chanfon  de  Dauid ,  pourquoy  moa 
anima  mta^  amc ,  hé  poutquoy  vous  attriftez  vous ,  que  ne  vous  plongez-vous 
cr^iMrr.    ^^^^  Dicu. ,  pour  abyfmcr  vos  fafcheries  dans  le  torrent  de  fes 
doucesmifcricordcsr  Si  vous  faites  Tanatomie  de  voftre  melan- 
cholie,  vous  vous  rirez  à  bon  efcicnt,  de  ce  qui  maintenant  vous 
lime  le  cœur.  Car  en  bonne  foy ,  qu'eft-cequi  vous  rend  Ci  cha* 
grinç-la  pauurctc  r'c'elUamonnoye  de  laquelle  on  acheté  le  Para- 
dis^ en  ce  monde  le  plus  offrant  l'emporte  a  l'encant,  mais  le  Ciel 
le  vand  à  celuy  qui  n'a  rien  du  tout ,  &  qui  a  tout  quitté.  Ell-ce  la 
crainte  de  la  mort ,  ou  foudaine ,  ou  cruelle  ?  adiournez  moy  tous 
les  plus  grands  perfonnagcs  qui  ont  elle  depuis  que  le  monde  ell 
monde,  quafitous  ont  eité  emportez  par  des  morts  violentes  & 
tragiques.  Dcfpoùillez  les  afflictions  de  leurs  atoprs  ôc  des  parûtes 


i 


De  LA"  Melancholiï.       *^  5^7 
ffiie  nos  frayeurs  leur  donnent ,  vous  vous  mocquercz  de  ce  qui 
vouscftonnc.  Qnc  craignez-vous?  que  le  Ciel  ne  tombe,  qucJa 
ferre  ne  tremble,  que  l'Océan  ne  vous  abylme ,  que  lamort  ne  vous 
emporte,  qu'vnenrmce  de  maux  ne  le  campe  tout  autour  de  vous? 
pauuret  l  vous  n'aucz  rien  de  grand  que  les  yeux,  &i.  les  frayeurs. 
Il  ne  faut  pas  tant  de  gens  pour  vous  porter  en  l'autre  monde, 
non  :  vnc  tuylc  tombant  fera  ce  que  vous  craignez  que  rout  le 
Cielcheant  nefalTe:  vry  peu  de  catharre,  auffi  bien  que  tout  l'O - 
jcean  vous  peut  eftouffer  :  vn  faux  pas,  vn  pépin  de  raihn,  la  moi^ 
fure  d'vn  vecmilfeau,  virgrain  de  cy guë ,  vne  folle  frayeur,  vn  riert 
vous  peut  coucher  fous  la  lame.  Voulez-vous  bien  faire,  mocquez 
vous  de  la  vie  :  encor  mieux ,  mocquez  vous  de  la  mort  :  &  cncor 
mieux,  mocquez  vous  de  voftrc  fottifc,fi  les  hommes  vous  impor- 
tunenr  allez  voir  les  Anges,habituez  vous  dans  le  Ciel,  parlez  fou-  fnth 
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oenràDieu,  tour  homme  qui  ^'entretient  volontiers  auec  Dieu  j'^*»»» '•ew- 
nefutiamais  mclancholique.  Aulfi  toft  qu'Adam  eut  perdu  Dieu:  "*  '* 
&  ne  refpira  plus  l'air  bcnift  du  Païadis,  auffi  toft  on  luy  parla 
d'oFtics  5  &  d'cfpines  ySc  commença  à  fuer  à  grolTes  gouttes 
Tout  ce  que  vous aymczhorfmis  Dieu, vous cauie  des  irifteffes 
langourculcs.  La  peine  Se  le  péché  font  enfans  iumeaux ,  &  d'vne 
meline  ventrée,  auffi  tofl  que  l'Orient  du  crime  commence  à  poin-  ^'^'•i 
dre  dans  le  petit  niunde  de  noscOeurs  ,  tout  auffi  toft  l'aurore  des  i„]Jiutji 
îcgrers  monte  lur  l'horifon ,  &  outre  perce  nos  ames  de  grandes  f*-»". 
pointes  de  fcs  cfpincufcs  trillclTcs.  Vous  auez  tout  le  feih  remply 
ilc  vipereaux    de  péchez  qui  vous  rongent  ^S^  vous  ne  voulez  prfs 
cftre  melancholique  ^  Qnand  l'amandier  s'abnftnrdit  &:  ne  porte 
plus  que  des  amandes  aultcres  &:  ameres:  il  faut  Tendre  la  racine,  â: 
infcrer  vn  cfclat  d'vn- certain  bois  outrefendant  la  moùelle  de  l'a- 
mandier, carie  ne  fçay  comment  la  feue  fe  fucre  &:  s'addouciten 
façon  que  toutes  les  amandes  dcuiennent  parfaitement  fauouieu- 
fes.  Si  voltrc  coeur  artrifté  ne  germe  que  des  pcnfccs  noires,  &:  des  safîi.  mm. 
aftcdions  aigres  prenez  vne  des  elpines  de  lefus  Chrift,vn  peude  5. 
bois  facré  de  fa  Croix  ,  enchaffcz-le  dans  la  moiielle  de  voftrc 
cœur,  vous  verrez  que  voftrcclprit  fera  confit  en  douceur ,  &  que 
toutes  vos  penlccs  feront  toures  fauoureufcs.  L'antiquité  a  bien 
moins  eftimé  ce  grand  pleureur  de  Philofophe  qui  tondoit  en 
larmes  déplorant  cefte  chctiuc  vie,  que  l'autre  qui  rioit  toufiours  le 
mocquant  des  fottifesdes  homes. La  vérité  cft  que  tout  ce  qui  eft  au 
môdc(fauf4e  péché)  ne  mérite  pas  vne  gouttelette  de  nosyeux,  ny 
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le  moindre  foufpir  de  nos  cœurs.  Les  amcs  foiblcs  fc  chagrinent 
pjurrien,  les  elprirs  mnlîes  ne  s'cftonncnrdc  rien.  Voulez-vous 
que  ic  vous  die  tout  en  vn  beau  moti'  Ci  vous  voulez  eftre  homme  de 
bien ,  mais  àbonelcienriamais  vous  ne  ferez  melancholique:  mais 
fi  vous  ne  le  voulez  pasjallcz  mon  amy  allez  vous  méritez  de  viurc, 
de  mourirjde  languir  crernellement  en  v ne  profonde  melancholi-e. 


^OV  X  LES  F^SCHEVSES  fZI^SES 
des  Médecines ,  &"  des  Médecins, 


Ch  A  riTRE  VI. 


I. 

l.e  Malade, 

E  n'eft  pas  le  mal  qui  me  fafchc  ,  ce  font  les  rcmedcsj 
cent  fois  pires  que  le  mal ,  tant  debreuuages  amers,  tant 
&  tant  de  n^rtires.  Ref^once, 

L'homme  impatient,  &  ennuyé,  ne  fçait  à  qui  s'en 
prendre  :1c  chien  quiell  hagardjCruel,  &  aurefte  cagnardier  &:  pol- 
tron j  n'ofant  approcher  celuy  qui  luy  a  iettc  vn  caillou ,  il  mord  de 
defpit  la  pierre ,  &  efcume  fa  cholerc  iappanr ,  trépignant  mourant 
de  maie  rage.  Vous  ne  craignez  point  le  mal  dites-vous ,  mais  bieqi 
ion  ombre,  ou  aumoins  les  acccfloircs.  le  fuis  d'aduis  qu'on  vous 
traitre  corne  celle  Infante  fille  d'vnRoy  quicftoitfi  tendrc&:  fi  deli- 
cate,qu'ay âr  vne  apofteme  qui  la  tuoit,  il  n'ofoit-on  tant  feulement 
î9»  P^rï<^r  de  la  toucher  pour  l'apoftumerj&c  mairir.  Le  Chirurgien 
galand  home  qu'il  elloit  fe  chargea  de  la  guérir:  faifant  donc  Icni- 
blanr  de  flatter  le  mal  doùilletrcmcnt,  &  partant  dcffus  aucc  vneef- 
pongcfort  doucette  pour  amollir  la  rébellion  de  ccfteenfleurc,peru 
danc  qu'il  la  tallc,    qu'il  la  penfe,  il  vous  cache  au  mitâ  de  l'cpôgç 
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vne  lancette  dont  il  luy  donna  vncoupfiapointjquclaPrinccflTe 
cuft  phis  d'cnuic  de  riie  de  Infîneflc  jCjtic  de  plcnrcrpouria  piqucu- 
rc,&  guérir  par  celte  douce  nojnpcriCjlà  où  elle  s'cltoitopiniaftrcc 
de  inouiir  pluftoft  que  laiflcr  percer  cefte  vilaine  apoftumc.  Cela 
cft  bon  pour  y  ne  ieunc  puccUc  fluiicrtc  'f  &  qui  n'eft  que  hïCi  caillé 
&  trcmblottant  5  mais  vn  homme  qui  a  le  coeur  maflc  dcuroit  rou- 
gir de  honte  fc  voyant  tant  abbattu  de  courage. 
M,  Qn^clle  cruauté  cft-cc  cy  de  fc  voir  toullours  parmy  les  gens 
mauflades&:  impitoyables,  qui  ne  parlent  iamais  que  de  médecin 
nés, de  lanccrtesjdc  vcutoufes, de  lang,  d'efcarificr,  de  cautères,  de 
feu,  de  lues  amers,de  ius  noiralhes  qui  font  bondir  le  coeur  de  dict- 
tes  de  mille  fortes  de  tourmens  qui  marryrilent  ce  panure  corps, 
ronge  defia  de  Heures  Se  aurresmaux  qui  l'accablent^ 
Jl,  Si  le  Médecin  pour  guérir  le  parient  auec  des  remèdes  doux, 
chaffcr  la  ficurc  a  grands  veire  d'iiypocras,  remonter  l'crtomach 
par  le  moyen  des  confitui  es,  &;  Icches  &:  liquides5&:  t r.rir  les  Gout- 
tes en  faifant  grand  chcre ,  ic  vous  aduoiie  tout  franchement  qu'ils 
font  grandifTime  tort  a  la  Chrcuicnté  de  nous  faire  qualer  tant  de 
vilenies.  Vn  bon  compagnon  difoit  vn  iour  des  cuiliniers  d'Italie,  TUutnt. 
ce  qu'à  bon  droid  on  poui  roit  direde  ces  Médecins -la,  qui  font  de- 
uenir  les  hommes  de  vray*  mafchtfoiiis  -,  ils  les  contraignent ,  dit-  tltmjh^ 
il,deiettcr  dans  leurs  eftomachs  des  herbes,  des  racines,  despoti- 
rons ,  que  les  cheuaux  &:  les  aines  mefmes  ne  voudroient  pas  tant 
feulement  auoir  Icchc  du  bout  de  leurs  babines.  Dcfaitfionpou- 
uoit  entamer  Tcftomach  d'vn  malade3&  ouurir  fa  poi6irine,cu  bien 
y  enchaflcr  vnc  glace  de  Veiuze  pour  voiràtrauers  ,  mon  Dieu 
apircs^u  vn  pauurc  corps  a  palTc  par  les  mains  de  ces  Mcfïîeurs,  que 
vous  y  verriez  vn  elhiin.gc  meilange.  Combien  d  amer  de  doucea- 
ilrc,dc  noirjdeiaunaflre,  de  glHant,d'cipais,  d'herbes,  de  racines,  • 
depillulcs,  de  jus,  de  cafle,d'abhnthe,d'ngatic,  de  toutes  les  her- 
bes de  S.  lean ,  de  mille  fortes  de  dif)gues  venues  des  Indes ,  de  la 
Grèce ,  de  cent  pieds  fous  terre ,  des  ibmmets  des  rochers  qui  font 
delTus  les  nuées ,  du  fin  fond  de  la  mer,  de  la  corne  d*  vn  cerf,  de  la  ^ 
queue  d'vn  ieuneloup ,  de  lamouffefeicherd'vn  prunier ,  du  bout  Pnfc' 
xlehhantcd'vnjauelottirccdcladoiiille  &  canon  d'iceluy  :  de  la 
coque  d'vne  tortue ,  du  pied  gauche  d'vn  Helant ,  de  la  chair  d'vne 
Mumie  d'Egyte,  helas  qui  le  croiroir  ce  qu'ils  nous  font  deualcr 
4dans  nospauuresellomachsl 
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II. 

Le  Malade, 


E  croyois  que  vous  me  dculïîez  confolcr,  &  vous  enchc- 
rifTez  le  mal  par  vos  propos ,  me  ramenreuant  icy  mille 
villenies  à  qui  on  donne  pafife-port  pour  fe  couler  par 
nos  bouches  dans  nospoidrines. 
JR,  -QîiPy  f  penfez-vous  que  i'ay c  tout  dit ,  ic  n'aurois  pas  fait  d'icy 
à  dix  bons  ans  ,  li  ie  voulois  taire  le  Recipé  gênerai  de  tour  ce 
que  les  Médecins  nous  ordonnent.  Croyez-vous  qu'ils  nous  font 
MMth.ché.  '^^ire  de  la  a  fuyc  d'encens ,  ^  de  la  naphre  &  colatuve  dit  birhumc, 
71.         du  foulplirc  j  des  fcicures  d'ebene ,  c  de  la  fumcc  d'airain  Se  de  fer, 
^vu»  le    ^yils  appellent  du  nihil  gris,de  la  chair  de  vipercjdcspoifonsjcon- 
iites  au  fiel,  du  fang  de  dragon  ,  des  cheueux  de  Venus ,  des  fumçcs 
de  la  terre  ,  ils  nous  donnent  des  afncffes  pour  mères  nourrices ,  de 
^^^^^       des  chèvres ,  nous  ramenant  à  la  mammelle  des  belles ,  ils  nous  ap- 
pliquent des  cantharidcsjils  nous  feruent  d'afa fœridajd'herbes  aux 
chiens  3  de  dragée  des  chcuaux  ,  qu'elle  piric  d'oiiir  fins  plus  les 
nomsrous  nuds  des  herbes  dont  ils  nous  abbreuuentHe  chardon 
benit(comme  à  des  afncs)  l'herbe  aux  tigneux  comme  à  des  ladres, 
p'wfc:         P^^  d'afne ,  le  mors  de  diables  comme  à  des  damnez ,  le  pain  de 
ffrmi.      pourceau  comme  à  des  enfansprodigues,l'efpine  blanchejles  orties 
picquantes,tous  lesauortons  que  la  courroucée  nature  a  germez 
comme  par  defpitj&i  pour  chaftier  nos  delloyautez,c^eft  à  tout  cela 
qu'ils  nous  condamnent  d'vUiallcr  fouspcine  de  la  vie. l'en  fçay  bien 
cncor  d'autresjqui  font  bien  ingrediens  dignes  de  ceux  qui  les  bail- 
lentjinais  icle  palfcray  fous  filcncejce  papier  ne  les  fçauroit  bonne- 
ment porter.  Er  pourquoy  penfcz  vous  qu'ils  efcriuent  leurs  Reci- 
pez  en  Arabe  que  pcrfonnc  ne  fpit  lire  horfmis  eux ,  &:  le  compa- 
gnon qui  fait  la  compofition  chez  l'Apothicaire.**  ils  vous  le  con- 
teront s'il  leur  plailt,pour  moy  ie  ne  veux  point  déceler  le  fecrct  de 
l'efcole.Mais  c'ell  bien  ie  pis  quand  le  garçon  prend  vnqui  proquo, 
iSii  qu'il  prend  vne  bocrtc  pour Tautrcjou qu'il luycfchappc  delà 
dramcr  trop  prodigalement  &  la  faler  vn  peu  trop ,  ou  que  la  dofc 
n'cil  pas  bien  balancée  a  la  portée  de  vos  forces ,  &  qu'on  en  vcriç 
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i^lii's  qiTC  le  rccipc  n'en  porte,  ou  bien  qu'il  vous  fcrt  de  x^icillcs  drO" 
gucs ,  &:  de  mei  ccr ics  venues  en  \  rance  du  temps  iadis.  C'eil  bien 
vn  grand  halardjli  elle  le  profite,  telle  y  en  a  qu'autant  vaudroir  ict- 
ter  dans  fon  eftomach  vn  confommé  de  ie  ne  içay  quoy  ;  telle .aufïî 
qu'autant  vaudroir  que  cetuft  de  la  poilon.  Mais  qui  ht  xMedccin  ne 
fît  pas  dciiin  :  les  bons  Seigneurs  vous  donnent  de  ce  qu'ils  ont,  & 
tout  ce  qu'ils  lçaucnt,voudriez-vous  que  ce  tuflcnt  des  ^Iculapes, 
&  des  Dieux ,  ayant  en  leur  poing  &  la  vie  &  la  mort  f  ciicoi^eites- 
vous  bien  heureux  d'auoir  de  li  raresjl'çauans ,  &  vertueux  pcrfon- 
hagcs  :  excellent  Médecin  eft  non  pas  celuy-qui  ne  IcmeTprendiût 
mais  (il  taudroit  eliie  Dieu  )  mais  celuy  qui  lait  le  moins  de  lautesè 
Eft  ce  Cl  grand  cas  d'enenuoyer  tous  les  ans  vne  demie  douzaine 
en  Paradis,  vn  peu pluftoU qu'ils  n'cuflent  fait d'eux-mefmes  ç-  le 
monde  certes  eft  ingrat  ,  qui  ne  conrc  iamnisles  miracles  qu'ils 
font  reflufcitant  des  pcrlonnes  a  demy  trerpafTees  cependant 
croit  que  tous  ceux  qui  mcuicnt  ont  cliétuez  par  les  Médecins, 
pai  cequ'ils  ne  les  ont  pas  guéris.  • 

M.  Pour  moy  i'ayinebien  Ics^Mcdecins ,  mais  ie  hay  de  mort  leurs 
dcco<5lions  5  &  apozemcs  :  l'ombre  feule  de  leur  gobelet  méfait 
fouflcuerle  coeur,  &:  merenueife  l'eftomach  &  la  patience  :  mon 
Dieu  ne  nous  fçauroicnt-ils  guérir,  fans  nous  droguer  fans  cefl'ej&: 
nous  abbreuer  des  chofes  fi  mal  plaifantes. 
Ji.  ray.faif  femblantdomebander  contic  les  médecines,  pour  dô- 
ncr  carrière  a voftfe  efprir,qui  s'eft  vn  peu  relloiiy  oyât  blafmer  co- 
cju'il  appréhende  tant,  maintenant  il  faut  que  ie  plaide  pour  les  Me- 
decins,prenant  a  partie  voftre  impatiencc,l'Efpagnol  dit.que  leMc- 
decin  cil  vn  homme  a  trois  vilagcs-.  ilelt  homme  quand  on  eft  fain: 
Al  «ge,  quand  on  eii  biai  malade  :  diable  quand  il  continue  fcs  mé- 
decines a  l'heure  qu'on  fe  croit  eftre  gueiy.Quc  voudriez-vous  dôc' 
que  le  Médecin  vous  ordonnaft  pour  vous  remettre  en  fanré.'^  du. 
fucreèil  débauche l'eftomachidu  vin:il  allume  la  ficure:desfruicts.^, 
ilsfontdemauuaisfang  fubjed  à  pourriture? des  chofes  douces? 
elles  vous  oppillcront:  des  chaudesf  elles  porteront  du  foufire  pour 
ardre  le  foye,  Scdeffechcr  les  poulmons  :  du  poilon  f  il  eft  de  trop, 
forte  cuilôn ,  fon  humidirc  ne  fera  point  de  bonne  fubftancc.  Si  la 
couleur  vous  blefTe  les  yeux,  aualcz  tout  a  y  eux  clos,  il  n'y  a  liert 
de  plus  aifc  qu'abbatrc  la  paupière:  ff  l'amertume  vous  fait  faire 
vne  laide  grimafle  jarmezrVousdVn  peu  de  vinaigre  rofaf,iërrcz 
spjcs  la  médecine  vn  cornet  de  dragcc  pour  fucrer  voftrclanguc:  Ci- 
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le  dc(boIrc  cft  comme  fiel  &  infupporrabic  ,  rcmalchcz  qiiciqiié 
chofe  de  bon  gouftqui  rabattent  ces  vilaines  fumées  ,  vous  auez 
plus  de  remèdes  que  de  maux ,  &r  encor  criez-vous.  A  qui  vous  en 
prenez-vousàl'AparhicaireMe  Médecin  l'a  ordonné,  il  n*enafai^ 
,  que  lacompofitionjl'a{rcmblagCj&:  le preifuragciau  McdccinHl  n'a 
iair  que  le  rccipc,  ce  n'eft  pas  luy  qui  a  enficlléles  drogues,  A  Dieu 
qui  les  a  créez  &  doiiees  de  tant  d'amertumes  f  ce  n*cil  pas  Iqy  qui 
en  clVla droite  caufe^lebon  Seigneur eft  tout  fuccrc  demifericor- 
dc ,  &  ne  prend  pas  grand  plaiiir  aces  fafcheufcs  aigreurs ,  le  péché 
Ty  a  contraint  :  lanslcpcché  jouil  n'y  auroitpoint  cud*amertumc 
aux  hcrbes,ou  elles  n'euifent  eftc  fi  ennuyeufes  au  gouft,  ou  l'hom- 
me n'euft  eu  affaire  d'elle  jioiiiflTant  d'vne  éternelle  fanté.  Prenez 
Tertui.  de  yous  cn  dottc  à  VOUS  mefmc  Se  à  vos  péchez.  Les  friarvds  morceaux 
T^ridaci-  portent  à  leur  queue  les  railadiesj&les  médecines  la  làntc.  les  dcli- 
tMem,faU-  catclTes  charicut  en  mefrae  temps  &  le  plaifir  &  la  volupté ,  la  mc- 
w/^f'^fl  *^^cinc  va  cn  compagnie  des  vertus  qui  chalTent  de  nos  corps  &c  les 
rr^ittjf.  mauuaifes  humeurs, &:  ces  petits  démons  des  vices.L'amcrtumc  eft 
bien  douce  qui  caufc  la  fantéj&la  cure  n'eft  iamais  trop  rudc,quand 
elle  deftranche  tout  net  le  mal ,  &  le  defracine.  Vous  me  taires 
mourir  de  rireauec  vos  propos  inconltdcrez, vous  aimés  dires  vous 
Je  Médecin,  mais  non  pas  la  médecine.  Et  pourquoy  le  reclamez 
vous  donc  quand  vous  cites  malade  ?  que  n'appeliez  vous  pluftolt 
vn  patiflScrjVn  rotilTeurjVn  porrechappe/'car  ces  trois  font  ceux  qui 
vous  drelTerôt  vn  fcftin  pour  vn  Roy  en  moins  d'vne  couple  d'heu- 
jes  ?  que  n'appeliez  vous  vn  Aduocat  pour  plaider  contre  voftrc 
maladie  en  voîlr c  parquet ,  &  par  dcuant  vous ,  aH  n  que  vous  com- 
damniés  parvoftre  arreft  la  fiéurCj&labanruflTicz  de  vollre  frontière 
àperpctuitéjque  ne  faites  vous  venir  vn  peinrrejpour  pourtraire  les 
fortes  contenances  que  vous  faires  en  contournant  vollre  vifage  de 
fi  mauuaife  gracCjqueic  ne  fçay  comme  vous  ne  chalfez  toute  ibrtc 
dfc  maladies  /"  car  pour  la  patience  elle  vous  fuit  bien  tant  qu'elle 
peuf,&  vous  luy  faires  pcur,luy  monftrant  vn  fi  mauuais  viîage.  Au 
moins dcuricz  vous  bien  faire- venir  vn  bon  mirocrticr  ,  afin  qu'il 
vous  prelenra  vne  des  plus  fiiies  glaces  de  ion  meftier ,  pour  vous 
faire  voir  à  vous  mefmes,&:  vous  taire  peur  par  la  trille  grimace  que 
tous  ferez  à  vous  mefmc,  qu.Kidilvous  faut  boiiedeux  doigtsde 
fyrop,  ou  vn  boiiillonvn  peu  amer,  ouaualer  demie  douzaine  de 
grains  de  dragée  noire  &  dorec  qu'on  appelle  des  pillules.  A  tout  le 
moins  dcuricz  vous  faire  comme  ceux  qui  font  picqucz  de  l'a- 
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iaîgnc  T^ratirolc  qui  font  venir  les  mencftricrs  du  village  le 
font  donner  vnc  aubade, à  la  cadence  de  laquelle  ces  gens  là  fautent 
tantj&l'uent  tant  5&4)oiuent  tant ,  qu'il  iaut  bicngucùc  endefpit 
qu'on  en  air. 


III. 

Xe  Malade, 

O  vs  m'accommodez  bien  voircmcnt  3  &  m'en  donner 
icy  tout  le  long  de  l'aune. 

/î.lc  le  fay  à delfcin:&:  que  voulez-vous  que  monficur  le 
Médecin  vous  donne  ,  finon  ce  quicftdcfon  mefticr.^. 
Vous  ne  fçaucz cftrc  ny  fain,  ny  malade,  en  faute  vous  mangez 
tropjCn  maladie  trop  peu:  là,  vous  faites  la  nique  au  Médecin  quand 
il  vous  donne  des  régimes  de  viurej&:  cftant  affis  à  vne  bonne  table 
bien  meublée  3  altéré  comme  vnc  cfponge,  en  appétit  comme  vn 
foldar,vous  vous  gaulTezdcs  Médecins  :  puis  après  eftanr  au  \i6t 
vous  criez  alarme  contre  le  Médecin  qui  vous  fait  trop  grand  chère 
«le  médecines, &  des  venaifons  &  friandifes  d'Apothicaire.  Si  vous 
luy  croyez  la  table  5  il  vous  croiroitauflî  quand  vousefteseftendu 
<hns  voftre  couche.  Chacun  à  fon  tour  :  vous  vous  mocquez  de  luy 
quand  vous  cites  aufeftin  :  &luyfegau(rc  oyant  vos  reclins  ,  & 
quand  il  vous  void  tant  haranguer  pour  ne  point  prédre  médecine, 
difucr  d'apprehcnfion.  C'eft  a  l'heure  qu'il  vous  condamne  à  luy 
faire  amende  honorable ,  &  réparation  d'honneur  :  car  il  vous  faut 
bon  gré,  mal  gré,  tout  en  chemife  Je^obelctau  poing  ,1e  tremble- 
ment au  cœur,lc  vifage  toutblefrae  &  fuant  dedeftrelfe,  voire  la 
Jarmeàl'œil  en  prefcuce  de  toute  l'aflillance  au  paruis  de  voftre 
iici,deuant  l'image  noihe  Dame  attachée  auprès  de  voftre  oreiller, 
la  corde  ou  Teicharpe  au  col  :  il  vous  faut  dis-ie  crier  mercy  à  Dieu, 
&:  à  la  iuftice  dudit  lîeur  Médecin  ,qui  pour  réparation  de  vos  des- 
bauches paftees, vous  condamne  a promptement  aualer  ce  breu- 
4iagc? 

M.  On  ditqu'iiy  a  des  Médecins  qui  remettent  les  perfonnes  ea 
nature,fans  les  droguer  ou  riroper,pleuft  àDieu  que  chaque  ville  en 
cuil  vne  demie  douzaine. 

/f.  Vous  me  patle?icy  dccertaiBS  faifcursdcmiracle^qui  enguc- 
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nflcnrquatre,pour  en  tuerquatorzCjCroyez  moy  qu'ils  en  mctreniB" 
plus  au  cemetierc ,  qu'ils  n'en  remettent  fur  le  paué.  Si  vous  y  pre- 
nez garde^ce  font  des  coureurs  qui  ne  s'arrcltcnt  gucres  en  vn  lieu^ 
&  au  refte  ne  vous  entretiennent  que  de  ceux  qui  par  hazard  font 
cfchappez  de  leurs  mains ,  car  de  ceux  qu'ils  ont  aflTillez  &  aidez  à 
bien  mourir  5  ils  n'ont  garde  d'en  Tonner  mot.  N'auriez- vous  pas 
pluftoftfaitdc  vous  accoulhimer  à  tout  prendre  courageufemenr, 
comme  le  Roy  Mithiidares  qui  contraignit  l'on  cftomachà  cuire  &: 
digérer  les  poifons ,  &  d'vnluc  mortel,  en  tire  de  la  bonne  nourri- 
ture,&  en  efpraindre  du  bon  fangrl^eufiTiez  vous  à  tout  le  moins  ap- 
préhender viuement  &:  puiflamment  le  dcgoutt  de  ces  drogues^ 
comme  ceux  qui  prennent  toutes  les  médecines  par  les  yeux,  ou 
parles  oreilles.  Les  Hilloircs  nous  font  foy  qu'il  y  a  eu  des  pcrlon- 
i^^ip'^     ncs  qui  voyant  feulement  les  médecines  aflîfes  fur  le  tapisjÂ:  en  rc- 
amir^  .f.       j^j^  ^  ^^j^j.  feulement  l'ombrejpar  la  main  de  la  forte  imaginatiotï 
^mA.       portant  dans  l'cllomach  l'amertume  imaginée  de  ces  breuuagcs,. 
^u'cln-  Icntoicnt  tous  les  mefmcs  etfcds  ,  comme  fi  réellement  ils  les 
rw^it.      cuflcnt  aualees.  Tant  &;tant  peut  la  frayeur  ,  &  vne  forte  iniagina- 
^   tion.  Pour  moy  i'ay  cogneuvn  homme  de  bien  ,  &  de  mes  bons- 
amis  ,  qui  oyantfans  plus  l'ordonnance  du  Médecin,  fyfifoit  tout  ce 
qu'il  eullpeu  foire, s'il  euft  pris  ce  qui  eltoit  couche  dans  le  petit- 
billet  du  Rccipc.  Ces  grandes  vcrrus-là  font  dc  pcudeperfonnes^ 
pour  vous  il  n'y  a  nulle  apparence  que  vous  puifîicz  cfperer  ccpri*^ 
uilcgc. 


IIIL. 


Le  Malade, 


O  R  T I  F I E  z  moy  donc  par  quelque  bon  aduis ,  carie* 
fuis  refolu  d'aualer  tout,  à  quelque  pi  ix  que  ce  foit. 
B.En  premier  licu,pricsMonfieur  leMcdccin,&côtTîaa- 
dez  à  vos  valets,  qu'on  ne  vo*  parle  point  d'auires  priiès-» 
àc  medccine,ll'ce  n'eil  al'heure  mefme  qu'il  faut  hauffer  le  gobelet*- 
Car  puis  q\K  l'imagination  redouble  le  rnal,  à  qooy  ell  bon  cela  de- 
faire  fçauoir  vingt-qqatre  heures  deuât  le  mal  qu'on  nousveut  fairc,^ 
pour  nous  faire  perdre  le  repos  de  fa  muGi  j  &  pôur  vn  coup  de*' 
X  lancette  qyc  le  Chirurgien  doit  donne»- ^.iair^qyc  1  appjrcheniiont 
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^onne  cent  coups  de  dngiic  au  cœur.  l'ay  eu  l'honneur  decognoi- 
flrc  familicrei-nent  deux  des  premiers  Ciiirurgiens  de  l'Europe, 
mais  quand  il  talloit  donner  quelque  grarwl  coup  de ralbir,  ou  trcn- 
cher  la  peau  8c  la  chair ,  &  plonger  bienauant  le  fer  &  la  douleur, 
iamnis  ils  ne  diloient  leur  dclfcin ,  mais  amufant  le  mal  &  le  mala- 
de ,  a  l'heure  qu'on  y  penfoit  le  moins,  ils  vous  donnoienr  des 
coups  d'eftoc  de  leur  mcfticr,  qui  eulTcnt  fait  pafraer  cent  fois  le 
pauurc  patient,  fion  l'en  euû  aduerty  au  préalable.  Le  coupellant 
baille,  mais  bien  (crrCj  le  malade  icttoirvn  grand  cry,  &  le  Chirur- 
gien vn  autrc,&  tout  le  monde  bien  eftônc,  &  fînalcmct  ils  le  prc- 
noient  tous  à  rire  de  la  fine  tromperie.  Ces  cures  meritoient  cent 
piftolesd'auâtagepourlagalanrcriederinucntion.  Mais c'eft  trop 
vous  entretenir  en  la  nature,  &  dans  la  boutique  des  Apothicaires, 
qui  dorent  bien  toutes  leurs  boettes  de  falfran  ,  mais  ils  ne  les  rcm- 
plilTctpas  toutes  de  fuccre.  Entrôs  chez  la  vertUjelle  fuccrera  bien 
mieux  tout  le  fiel  de  ces  drogues.  Voulez-vous  auoir  ce  bon-heur  de  rw.  rf. 
ne  fauourer  point  la  fafcheulc  amertume  des  remeds,  faites  comme 
Je  b.  Prophète  Moyic ,  pour  addoucir  les  eaux  ameres  au  peuple  de  iig»»m.  " 
DieUjOnluy  monftravne  pièce  de  bois,  il  laplongea  dedans ,  auffi 
toft  les  voila  toutes  fijccrines,&  fortplaifantesau  goull,&:  de  là  ils 
gaignercnt  vn  lieu  fort  plantureux  ou  i4  y  auoit  douze  fontaines  de 
cliriftal  couLint;Ombragees  &  ceintes  de  leptante  Palmiers.  Il  n'y 
a  amertume  au  monde  qui  ne  fc  confife  au  fuccre  du  Paradis,fi  vous 
y  trempez  vn  petit  bout  de  la  CroiK,&  de  U  paffion  de  lefus  Chrill, 
faitescn  l'clTay  &  vous  fercs  comme ti*anrportcfl*aife,&  vous  fcm- 
blera  d'auoir  trouuë  les  fontaines  du  Paradis,  &:  ferez  couronne  de 
mille  belles  palmes  que  voftre  confiance  emportera  de  v.oftrc  im- 
patience. Le  Saintt  Prophète  EUfec  pour  donner  à  difncr  aux  4«'l'5'4^ 
fils  des  Prophetcs,commanda  à  l'vn  de  les  feruiteurs  qu'il  fit  du  po- 
tage d'herbes  dans  vne  bien  grande  marmite:  ce  garçon  s'en  va  à 
la  campagne ,  commence  à  moifionner  les  premières  herbes  qu'il 
rencontre,^:  cueilhr  vn  merueillcux  fourrage ,  il  arracha  des  lam- 
brufqucs,&:  des  pampres  fauuagcs ,  il  vous  fagotte  des  collochin- 
tes,  mais  fçauez-vous  comment?  à  belles  poignées,  &:  puis  fans 
beaucoup  de  cérémonies  vous  les  fourre  dans  cclk  marmite ,  &  a- 
byfmc  tout  cela  d'eau  froide,  &"  fait  vn  pot  pourry  :  après  les  pre- 
miers boiiillons  il  vous  drcffc  les  eicucllcs,  &:  donne  a  chacun  la 
chacune.  Mes  gens  qui  eiloient  morts  de  faim  fe  ruent  aulfi  toil  fur 
ce  hoche  pot ,     en  n:iefmç  iailant  fe  prindrciit  tous  a  crier ,  helas 
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la  mort  eft  dans  celle  marmite jbontc  de  Dieu  quelle  amcrtumCjah  l 
homme  de  Dieu  quelle  viande  nous  fei  uez-vous  icy  le  bon  hom- 
me qui  s'eftoit  fie  à  cet  habile  homme  de  feruiteur  par  vn  traid  de 
piûuidence  diuinc  fc  fit  porter  de  la  farine ,  il  en  faupoudra  &  fuc- 
cra  CCS  herbes  ameres  comme  fiel ,  qui  deuindrent  fur  le  champ 
douces  come  miel.  Voyez  ic  vous  prieles  viandes  qu'on  donne  aux 
enfansdeDicu,  &aitxSainds,  des  colochintes,  du  fiel,  la  mort 
boiiillie  dans  vne  marmite  auec  des  mauuaifes  herbes.  Qviand  donc 
on  vousprefenteces  jusd'abfintlie^cct  agaric  tant  amer  ,  criez  du 
fond  du  cœur  aDieUjlupplicz-le  qui  les  fuccre  de  la  farine  de  deuo- 
tion   cclaeftant  vous  ferez  comme  celle  SaindemercTerefe,  qui 
humoit  les  médecines  a  longs-traiàs5&  entrecoupez  pour  les  gou- 
ftcr  auec  vne  fainde  nouuclle5&  de  vray  bien  eftrange  volupté:  ou 
bien  côine  le  Pcre  Borgia  gênerai  de  la  compagnie  de  lefus  (quand 
viuoir5Duc  de  Candie)  qui  mafchoit  les  pillulcs,^  les  pourmcnoic 
long-  temps  par  la  bouche,  afin  de  ne  point  perdre  la  douceur  qu'on 
fauourc,  en  gouftant  le  fiel  de  Icfus  Chrirt  confit  au  fuccre  delà- 
Uh.  fainde  charité  &  deuotion  bien  iblide.  Les  Abeilles  luccentdcs 
'  ^*       jus  foïtafpres  fur  des  fleurs  ameres ,  &:  parle  moyen  de  leur  aiguil- 
lon    leurs  cuirtcs  raboteufes^ellcs  en  façonnent  du  miel  dans  leur 
goflrc  -,  Dieu  fc  fert  de  l'aiguillon  des  maladies ,  de  l'amertume  des 
drogues ,  pour  cfprâindre  le  miel  des  Anges  dans  la  ruche  de  nos 
coeurs.  S'il  y  vcrlc  vne  feule  gouttelette  de  fes  douceurs  fpiritucl- 
les,  vous  aurez  plus  d«  coiitentemcnt  de fouftrir  toute  Ibrted'a- 
mcrtume,que  vous  n'euftcs  oncques  en  vos  plus  hautes  délices. On 
dit  que  ccluy  qui  cnucloppc  l'aluine  (qui  eft  la  mcfme  amertume  5c 
du  fiel  figure  en  abfmthc,)dans  vne  figue  feichc ,  en  mafchant  tout 
cela  enfemble  par  la  dvjuccur  delà  figue,  le  gouft  quart  charme,  elle 
luy  defrobetout  fentimcnt  d'abfinthc.  Dorez  toutes  vospillulcs 
dclefus  Chrift,  qui  eft  la  figue  pendant  en  Croix, dont TEglifé 
mange  pour  corriger  l'amertume  de  la  figuc,dont  Eue  empoilbmia 
toute  fa  race,  tandis  que  la  douceur  de  fa  charité  conuriraTablinthc 
de  vos  maux,  ne  craignez  point  de  iamais  fentir  chofe  qui  vous 
puilTc  faire  leuer  le  cœur.   L' A  gneau  pafchal  qui  elloit  la  douceur 
du  monde  ne  fc  mangcoit  qu'auec  des  laidtics  fauuages&rres- 
amcrcs,  fi  vous  voulez  que  noftre  Seigneur mangeauecyous  au 
cabinet  de  voftre  cœur  fes  plus  faincles  douceurs  ,  ioignezydVn 
grand  courage  l'aloc,  &:  l'ablinthe  des  Médecins ,  c'cll  la  vian- 
de des  pèlerins  du  Paradis  tenant  en  leurs  mains  lebaflgn  de  la 
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Oolx  j  &  càmt  rctroiilfcz  comme  gens  qui  gaigncntpnys 
radisalahaftcjûns  aiioirgiicrcs  deloilîrpoiir  s'amulcra  cfp! 
ou  conrrooUcr  les  viandes  qu'on  leur  prcfcnte.   lob  cechcrcf- 
poux  de  la  patience  la  douce  mairie ,  ayant  toute  fapauure  vie  cou-  ^o*» 
£re  au  fiel ,  pour defaigrir  fcs  martyres ,  &  en  addoucir  les  pointes,  ^i^'J^w** 
auoit  de  couihimc  d'entrccoupper  ces  trilles  morceaux  de  doux  f'*ft'rç. 
ibufpirsdontilfrappoit  le  Ciel  &:  le  coeur  de  Dieu  ,  poui  en  arra- 
cher quelque  foula^cmcnr.Tandisque  le  cœur  iburpire  doucement 
àDieu  j&qu'il  rclpirelcbonair  de  ces  doucercules  milcric./rdcs, 
la  langue  ne  fenr  point  la  pclanrcur  des  odeurs  mal-plailanres.  Ains 
ouurant ie  ne  fçay  quel  nouueau  Icniiment,  &:  nouucl  appétit, elle 
prend  vn  fmgulier  contentement,  es  chofes  qu'autrctois  elle  ne 
pouuoir  fouftrir.  Oyez  lebon  lob,  vous  luy  deuez  route  créance, 
carileftdumeftier,ôf  ncparicpaspar  coeur.  L'amc  dit  il  qui  cl\  j^y^  ^ 
en  bon  appétit,  &  qui  eftatfamee  de  Dieu ,  mange  lauoureuiement  ^nhW 
les  chofes  les  plusamcies  :  3c  pourtant  ces  mers  que  iadisien'o- 
fois  pas  tant  feulement  toucher  du  bout  des  Icures,  «S:  dont  i'auois  "TunllZ^ 
horreur,  font  maintenant  mes  confitures,  &:  plus  chères  friandi-  -^idtntur 
les  :  voila  tout  mon  contentement ,  que  ccluy  qui  a  commence  de  lo^l^t'*' 
-Tremper  ma  vie  ,  Se  mes  viandes  dans  le  fiel,  qu'il  continue  ,  Ôc  tungere 
qu'il  nem'efpargne  pas  ;  helas  /  encor  iuis  ie  trop  heureux  ,  car  '""^""'^ 
fousrefcorcedecesafpretez,  ily  coule  tout  le  nectar  des  Anges.  ^X^TÎT 
Jamais  vous  ne  villes  homme  plus  eAonnc  que  Saind  Piene  lors  «îr 
qu'cftanten  grande  necelTitc,  &:  ayant  plus  de  faim  que  de  pro-  ^cTnfhUt]» 
uifion,  quatre  Anges  luy  firent  la  charité  de  luy  porter  la  prébende  viuffii^ens^ 
du  Cicl:il  s'efueilla  en  furfaur,  ilouurir  la  nappe ,  il  vid  des  fcrpens,  "** 
&  des  belles  puante  >  &  rampantes,  ah  1  fait-il  ,ja  a  Dieu  neplaiie  ^ 
que  ie  mange  ces  vilenies  &  ces  ordures  infectes,  i'ayme  mieux  «-f*?. 
cent  fois  iculher  :  à  l'heure  l'Ange  rcpartill ,  Pierre  prenez ,  tuez,  Sur^''P"rm 
mangez,  X  gardez  vous  bien  de  ïamais  puis  appcLer  choie  immun-  „t.mdnc.t 
de,  celle  qui  aura  efté  bcnillc  de  Dieu,  il  fe  mir  le  bon  laintit  a  man-  '«'^y»»  »»• 
gcr  ces  mets,&  iamais  ncdilha  mieux ,  ny  déplus  douces  viandes. 
jÇ'it  Apothicaire ,  ce  Chirurgien,  ce  valet  qui  vousprcicntc  ce  ha- 
nap  5  &  celte  vilaine  médecine ,  ce  font  les  Anges  aulqucls  Dieu  a 
donné  charge  devons  Iciuirde  fa  part  de  ces  mets ,  tuez  voUre  a- 
mour  propre,  mortifiez  vollrc  fenfualitc,  mangez  3i  beuucz  hardi- 
ment, ce  qui  vient  du  Ciel  cil  amer  a  la  bouchc,mais  bjen  i^w  doux, 
au  coeur.  Sila  bcncdiCiion  de  Dieu  ycft,  &  lî  la  douce  bonté  iai<^ 
Ànlulion  de  la  moindre  dç  fcs  faucur  s,  vous  pe  mangcall  es  oncques 
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Tfii.       choie  plus  agrcablc  ny  plus  faiiourcnlc  que  ces  drogues  qui  fcrti*- 
cintrtm     \^\q^x.  1  h  picfrc  dc  voUrc  cœur,  &:  au  ycrrc  trouble  de  vos  yeux  des 
'fZlmZs.  vipères  A'  des  jus  cfpraints  des  dragons  Brauc  UoyDauid,quc  vous 
ti<t:.,b.zm    ciliez  fçauant  en  celte  douce  Philofophic.  Moy  dit-il  ouy  dca ,  qu8 
^         ic  mange  la  ccdrc  pour  feche  amcre ,  &  defiallee  qu  elle  puiflecllrc 
d'aufbi  bon  appétit  que  le  pain  mefmedes  Anges:  que  limon  Dieu 
m'eil  tât  fauorable  qu'il  luy  plaife  attendrir  mon  cœurjOuurir  moa 
ccrueau  ic  ne  diiay  point tundre  mes  yeux  en  larmes  5  maiscncf- 
praindre  vnc  couple  fans  plus ,  aulB  toli  que  i'ay  ver( é  deux  larmes 
dc  deuotion  duns  les  bieuuagcs  les  plus  enhcllez  du  monde,  ah  que 
ilsmefemblentagreablesjah  1  queie  me  dclaltcreaucc  grande aui- 
dité  5    que  ie  me  lens  â  mon  aife  auiort  des  aigreurs  &f  cruelles  a- 
mertumes.  L'eau  de  la  marine  pour  lalec  &:  forte  qu'elle  ioit  en  Ton 
\\Ù ,  il  cllcglifTc  parmy  les  fables,  &  s'crpurcpafTantpar  le  grauier, 
elle  fc  defcharge  dc  toiue  la  faleure  &:  pci'anteur ,  &:  furgeonne  3o 
bouillonne  en  lortant,mais  comme  du  lucre  fundu,au  moins  cômc 
vnc  eau  argcnrine,&:lâns  aucune  faueur  qui  ell  la  perkctiô  dcl'cau* 
Quand  on  vous  oftre  ces  fucs  excommuniez ,  laites  les  palTcr  par  la 
terre  faindte  de  rhumanirc  dc  lefus  Chrift ,  iettez  les  dans  les  fain- 
tes  playes,  tour  ccqui  fort  de  là  &:  de  ce  cœur  fontaine  de-douceurs^ 
t^thUh.  1.  nepeur  dire  amer.  Imaginez  vous  que  la  Vierge  Matic  vous  die,. 
%Z&in'  cequcBoos  difoit  alachalkRuth,  qui  glanoit  après  les  moilTon- 
tmgebuce'i-  ucursjTr cmpcz  trcpcz  volbe  pain  dâs  le  vinaigre,  cela  vous  adou- 
i.im  ti4.n»  cir;i  tout  ce  que  vous  mangerez  :  fi  vous  trempez  vos  drogues  dans. 
mtattto.    1^     ^  j^^^^  1^  vinaigre ,  &:  dans  l'extrcme  amertume  de  la  paflfion» 
de  noilredoux  Sauueur ,  las  que  tout^fera  fauourcux  à  vollre  cœur 
&  à  vollre  bouche.  N'ell-cc  pas  vne  grande  faueur  dc  fa  toute  bon- 
té, de  vous  faire  bgireauîc  le  Hls  de  Dieu  &  le  relie  de  fonvcrrc> 
lleireyale  fielj  Se  vous  en  fitgarder  le  refte ,  afin  qu'a  voftrc  toi» ^ 
vous  en beulTicz  vollre  part jOlertez- vous  bien  icfufer  vne fi  grande» 
tAnticum.   S'^^cCj     ^3  rcccuoir  de  fi  mauuaife  façon?  Les  Icurcs  du  cclellc  ef- 
laïutiur  poux  font  comme  des  fleurs  de  lys  qui  diftillcnt  dc  lamyrrhci  &:  lc& 
^Lmffùc  ^"^'^8""'^^^^  mains  de  l'efpoufe  ei>  font  toutes  pleines ,  ne  pretendezr 
'  pas  d'clh  c  couche  fur  Telkt  ny  de  l'vn  ny  de  l'autre ,  fi  vous  n'auc& 
fouucni  les  mains  &  vos  aâions  ,  la  bouche  &  vollre  goujl  remplis 
de  ces  dvjuccsamci  tûmes.  1: aides  voilre  conte  qu'il  vous  aduien- 
dracommeaSaind  Ican  &afon  frère,  ils  auoient  vne  faindeani- 
•  bition  d'auoir  fceancc  tout  ioignant  le  throlnc  Royal  de  leur  bon- 
mailltc  i  on  leur  dit  ppur  toute  lefppnfe  ces  ptirolcs  ?  au riex 
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-yons  bien  le  coeur  afifez  fort  pour  boire  mon  calice  :  comme  s'iJ 
leur  diloir  cequciadis  ildira  S.  Pierre  au  laucmcnt  des  pieds.  Il  '^„f,4hebie 
vousncbcuuez  mon  calice,  vous  ne  ferez  point  parricipans  des  furummt- 
torrens  de  ma  gloire.  Icliis  Chrill  a  bien  beu  la  lie  de  touresJcs  ^^IJfibibtrU 
nmertumes  du  monde  pour  vous,  &:  vous  faites  icy  le  délicat  ^  de  le  c^uctmha. 
dcliaitc/'  ***** 


V. 


Le  Malade, 

En'cftpasquc  ie  ne  vouluffe  b  ^irc  tout  l'Océan  pour 
Il  fon amour,  fuft-il  tout  d'ablinthe,  mais  vous  ne  vous 
fçauriezim.iginci"  la  répugnance  que  la  nature  fenr,&  ce 
qu'elle  fouttre. 

H.  Faites  pour  luy  ce  qu'il  a  faivSl  pour  vous ,  fon  corps  fuoit 
•fang  &  eau  d'apprclienlion  de  boire  ce  Calice  ,  où  eftoient  en 
ânfulioii  toutes  les  ordures  du  monde  :  cela  luy  arracha  de  la 
ix>uche  ce  beau  mot  qu'il  lafchaàdclfein  pour  vous  faire  cognoi- 
ilre  les  efprainres  &  l'agonie  de  fon  hiinjanitc  :  Mon  Pere,  dit- 
il,  fi  faire  ce  peur,  ie  vous  lupplie ,  que  ie  ne  boiue  point  ce  Calice: 
.&  puis  au/fi  tj{\.  ,  Ah  mon  Pere,  fait- il ,  quevolhc  volonté  foit 
faide ,  non  pas  la  mienne il  le  prit ,  il  k  beut  ,il  efliiya  iniques  a  la 
•dernière  goutte,  mais  d'vn  grand  amour,  &:  tendrelfc  de  coeur,puis 
«n  l'achiuant  $c  difant  que  rout  clloit  confuraé  ,  il  rendit  Con  elpric 
■entre  les  bras  de  fon  Pere.  Qnndvous  deuriez  rendre  l'cfprit  en 
humant  cefte  medccinc,quand  vous  feriez  pour  trcfpaffer  entre  les 
mais  des Chirurgiens,&:  parmy  les  trenchees  cruelles,  (aci  ificz  vos 
.volontezavniibonSeigneur,criezde  tout  vollrc  cœur,ha!Pcre  de 
niifericordcjvoftrc  fainre  volonté  foit  faite  1  quel  bon-licur  de  vous 
pouuoir  immoler  ma  vie ,  &  mapauure  carcalfe .'  quelle  laueurquc 
vous  daignez  reccuoir  en  odeur  de  fuauirc  cefte  panure  viâimc 
que  ie  cunfacrc  fur  le  mailhe  autel  de  voftre  Temple ,  à  Içauoir  To- 
bey  fïancc?que  n'ay-ie  cent  vies  pour  vousles  oflrir  en  holocaulles? 
que  n'ay-ie  cent  &:  cent  bouches  pour  aualer  toutes  les  amerrumes 
de  la  nature  qui  ne  font  que  le  rcfulrat&  le  confumc  de  m  "s  pèches? 
fafle  le  Ciel  que  ie  puiil'c  verfcr  tout  l'Océan  conucrty  en  fang, 
par  mille  ouuertuics  de  mes  vcines,S<:  que  ce  fang  puifl'c  auec  Abcl 
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Tfal.       crier  que  ic  vous  aime,  &:  que  la  douceur  de  vos  mi  fer  i  cordes  m*cft 
S/or  ^j^    plus  cherc,  que  mille  &  mille  vies  :  que  les  Icures  de  mes  playcs,ô^ 
w/ymccr-   de  ma  bouche  foicnt  toulîours  defciofcs  pour  bcnir  voitrefainâ: 
dutuafm.  y^ç^^-^  en  toute  Tcftendué  de  i'ererniré.  Si  vous  tenez  ces  propos. 
ubiu  mea    VOUS  vcircz  CD  VOUS  cc  qu'oii  voiu  ci\  iSL  mcr  de  .Marlculc ,  la  ou  on 
UndAbunc       q^'ji  y  ^  dcs  foutccs  d'caux  douces  5  qui  lortent  du  tond  de  i'O- 
ccan  jUiais  auec  telle  roidcur  que  trcnchant  toute  la  mcrj&  fendant 
tout  cc  grand  clément  5 elles  le  dardent  a  mont  &  ne  méfient  point 
leur  douceur  aucc  la  faleure  de  la  marine  j  vous  les  voyez  foudre  & 
jaillir  vidorieulcs  &  rafraifcliir  les  pauures  mariniers  qui  font  vie. 
Ttinius  itb.     ^'^^^      croyable  combien  de  foui  ces  d'eau  du  Paradis  faillifl'cnt 
iT.cfc-p.51.  &  s'cllancent  a  tiaucrs  ces  amertumes,  &  enyurent  d'vnc  douceur 
fcoffîLe    nompareille  les  caurs  qui  flottent  l'ur  la  mer  rouge  de  la  patience, 
feuMjfot ,   qui  ont  toufiours  i'ocil  a  la  tramontane  de  la  diuinitcA'  font  voile 
VnUtfJ!*tt    ^'^^^    ^'^^  ^  force  de  foufpirs5&:  faindes  halences  des  dclîrs  de  l'c- 
ne.tm,uoJ  tcinitc.Les  Naruraliftes  eontcnt  que  tandis  qu'vn  homme  tient  vn 
fcntirc  cru-  bouquet  dc  l'hcrbc  Cnicus ,  quelque  piqueuie  de  Icorpionqui  luy 
cam'!'      '^if  entame  la  pcau5&:  naurë  Ion  corpsjiamais  il  ne  lent  aucune  dou- 
T^fdcuiuf  leur;  ierenuuyela  vérité  de  cecy  a  leur  conlcience.  Partant  taitcs 
îtaHi'mtur  cot^'J'iic  l'clpoulequi  de  tous  lesoutilsdelapafliondelcfus  Chiift, 
s'en  cllaiu  tait  comme  vn  bouquet,  le  terre  bien  tort  iur  Ion  coeur, 
Fcci.  i8  qu'elle  puilfe  charmer  le  fenrimcnt  de  toutes  les  amertumes  de 

^.Mtifii'  cette  vie-,rciicz  la  Croix  d'vnemain,&:  la  médecine  de  Tautre,  ayez 
v  Mt  crtAH;:  ^  Iei'uSj&  h  léutcau  Calice  de  la  médecine  l'oeil  deuor  por- 
&virfrit'  tcra  plus  de  luccrc  au  coeur,  que  la  boucheamere  d'abtuitheai'e- 
dmjnô  .«i-  ]}^oniach.  C'clHctres-haut  Seigneur  qui  a  crée  la  médecine,  <kcn 
Ltml&c  '.  '  cc^^  cognoit-on  l'homme  iage  quand  au  beluin  il  tait  cas  du  Medc- 
Tro.  17.  cin  3c  de  fes  ordonnances.  L'ame  qui  s'ett  laoulec  gorgée  des 
/rtf*r''f4*  P^^i^îrs  de  cc  mondes  foulera  aux  pieds  toutes  les  blandices  de  celle 
çaictbit  vie,fic  efciafera  fous  les  pieds  la  gotfrc  route  liiccrée  de  miel,  &  des 
fjHH,4nima  pjaihrsi mais l'efpiitquicilalreié deDieu.ne trouuerarien déplus 
tum^m^rît  doux  que  ramcriume  melme  de  la  Croix.  Le  vray  panacc,^  remc- 
fro  dtiUi  j  tous  maux ,  c'ell  le  iuccre  de  la  dcuotion  -,  les  etleuarions  de 
cœur  a  Dicu,auoir  l'oeil  fiché  fur  la  main  de  Dieu, Se  lur  fa  volonté 
pUit^otl  que  lur  le  hanap,6i  la  main  du  Médecin. Cecy  cl\  bic  amer, 
V!di^lt  '^'^^^  P'"^  ^^^^^^  regret  des  damnez ,  bien  plus  chaud  clt  le 
intfcim  tcu  du  I^urgatùiic^  l'amertume  &  l'aloc  de  vos  péchez  cil  bien  plus 
&'''7/f!t]  insupportable  a  Dieu  qu'a  v,eus  le  fiel  de  la  medecmc.  Voulez-vous 
ma,  fc-   boire  plus  délicatement  qu.c  les  Roy  shMonfcigocur^dit  Dauid,an  a 


DEsMEDîCINESBTtEsMEDiciîâs^  '^Jt 

fticcrc  mes  \  iandes  de  fiel ,  &:  trempé  mon  vin  d  abfinrhc  &  de  vin-  »^'"^»«»» 
aigre:  mais  fi  vos  enfans  ont  fuccc  d'vn  dur  caillou  la  douceur 
du  Paradis,  pourquoy  ne  trouueray-ic  pas  dans  cc^  amertumes  ai- 
gre-doucesj  le  doux  ncaar  des  Anges? 


V I. 

Zf  MaUde, 

O  V  s  aucz  beau  prefcher ,  vous  ne  me  tiendrez  îamais 
que  ic  ne  die  des  iniui  es  a  ces  Médecins  qui  le  mocquct 
de  nous.Usiious  viennenr  icy  auec des  vifages  hipocra- 
tique,leur  Iculc  on.bic  cfl  capable  d'altérer  ic  poux  d'vn 
pauure  parient.  Us  font  tous  nos  péchez  mortels,  &  toutes  nos  ma- 
ladies, adn  que  ii  le  mnbdc  meui  t ,  on  en  accule  la  force  du  mal,  s'il 
guérir ,  ça  elle  Monfieur  le  Médecin  qui  a  fait  ce  miracle ,  le  Soleil  ThiUmn 
clclairc  leur  vertu  ,&  la  terre  couure  leurs  fautes.  O  bouche  d'Or 
que  vous  dites  biei.àTiiun  gré  quand  vous  dites  que  le  Médecin  eft  Ll^i 
malade,  quand  peiionnen'cU  malade.  Sçaucz-vouspas  lefobri-  ^•«^«. 
quct  des  Hennuy ers ,  les  Prelli  es  mangent  les  morts,  les  médecins 
les  maladcsjles  loldatsles  viuaps:&:  les  plus  gros,  les  petits,  Se  ainfi 
va  le  môde.Ole  beau  priuilegel vn  ieunemedccin,&: vn  vieil Aduo- 
catfont  payez  pour  malTncrer  les  hommes ,  cncor  les  faut-il  bien  ^^"t'o. 
prier.Or  voila  ce  qui  me  fait  perdre  patiencc,c'ell  qu'ils  lontrigou-  sT//X*- 
rcux  tout  ie  qui  fc  peur,il  nous  trcnchcnt,ils  nous  bruflcnt,  ils  nous  ^ 
hachent  les  clpaules,  ils  font  aualer  aux  hommes  ce  que  les  beftes  f^J^oc^ 
ne  voudroicnt  pas  entamer ,  comme  ie  diloisn'aguercs ,  encor  n'o-  ^ 
feroitonfcplaindre,puis  font  ils  maladcs,iîs  font  tout  au  contraire 
ces  mcflicurs,&:  grand  clierc  en  dcl'pit  de  la  ficure.  Or  ça ,  eftimez-  l'Z^'hn^ 
vous  que  ce  qu'ils  nous  font  humer  dans  ces  gobelets  punais,  nous  b^br/f'T 
Jojf  prohrable  ^  Aucz-vous  point  ouy  parler  de  ce  gentil  Médecin  7" 
qui  le  nommoit  Mcnecrares,  lupiter  a  qui  le  Koy  Antigonus  donna  IT' 
adilnerncluy  failanticruir  quVncncenfoirafin  de  luy  faire  grand 
chercdciumec  comme  on  lailoit  aux  Dieux.  Cependant  ce  fol  • 
voulait  que  ces  ordonnances  fuflcnt  gardées  comme  les  Oracles  de  ' 
llttpitcr.  O  le  galandhcmme^icTiophllus  Médecin, qui  ditquc  - 
pouv  cûic  parlait  Médecin  ,  il  fallait  difccrncr  l'impolilble  dV 
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uec  IcpofTiblc,  &  confcflcr  tout  rondement  que  laficurcqa  irte,1iP 
GourtCjlc  calcul,  &  plus  de  la  m  mié  des  autres  m  ilaJies,  lont  cho- 
fes  où  ils  n'entendent  njtcMon  Dieu  que  i'efUme  trois  Si  trois  fois 
heureux  ces  fimples  villageois  (le  fcul  rene  de  l'aage  d'or) qui  viuct 
encor  a  la  bonne  vieille  ^auloife  :  car  font-ils  malades  d'vnc  ficurc 
bien  forte  ,  aulTî  toiï  on  vous  leurprefentc  lc  plus  gras  chappon  de 
lâ  maifon  ,  on  ùï£i  prouifion  d*Ynebouteillc  du  plus  fort  vin ,  &:  là 
dcuanr  vn  beau  grand  tcii  on  vous  le  fait  bien  dilner ,  ce  pauurc  garf 
çon  fuë  à  groffc  goutte ,  &  à  tant  il  faut  bien  en  defpit  des  Méde- 
cins que  la  fiéure  bon  gré  mal  gré  s*cn  aille,  &  bien  ville,  car  le  boa 
Jiomme  ou  crcue  bien  toft,  ou  gueritbien  toft ,  aufîi  bien  n'a-il  pas 
Icloilîr  d'cfticlong  temps  malade,  le  lendemain  il  va  à  la  charrue 
ou  bien  au  cemerierc,quc  fcrr  cela  de  tant  &  tant  languir,&:  puis  aii 
bout  mourir  ?  Oucftes-vous  Alexandre  Pape ,  dites  nous  encore* 
que  vous  refpondiftes  à  celuy  qui  vous  demanda  fi  Rome  ne  fut  pa$ 
plus  hcurcufe  les  premiers  cinq  cens  ans  viuant  fans  médecin ,  que 
après  tant  de  Médecins  5c  d*  Apothicaires.^  Non  ce  dites-vous ,  car 
n'cfloicnt  les  médecins,  Rome  &  le  inonde  Icroitfi  plein  de  monde 
que  nous  nous  mangerions  les  vns  les  autrcî.  Vnb on  loldat,  Se  vra 
mauuais  médecin  rabbailTent  bien  le  loiiagc  des  maiions.  le  vous 
prie  donnez  quelque  choie  à  mon  mal,il  taur  que  ie  me  defgorgc,  il 
me  femble  que  criant  contre  les  médecins ,  l'efpouuente  ma  ficurc. 
I  en  faits  iugc  vn  d'eux  qui  traiclant  vn  pauurc  piyfa.it  a  l'hollcl 
Dieu  aucc  des  fy rops,  prelTis,  coulis,dietcs,  &  mille  amufoirs  d' vne 
petite  ficurc,  le  mena  iufques  aux  faux  bourgs  de  la  m  jrr.  Ce  pau* 
urc  garçon  qui  n'eftoir  cncor  en  apetit  de  ra Jurir,Monfieur ,  dit-il, 
vous  me  tuez  tout  net ,  vous  me  faites  icy  minger  des  viandes 
légères,  de  perdrix,  de  fuccre,  gelées,  vous  me  taires  coucher  fur  la 
plume,  ic  ne  fuis  nullement  accouilumé  a  ces  viandes  creufcs.  Au 
nom  de  Dieu  lailfezmoy  viure  ama  mode  deux  fois  vingt-quatre 
heures ,  le  Médecin  y  condefcendit ,  adonc  il  fc  fi:  coucher  fur  les 
*  quartcaux  fur  vn  peudepaille,co'auerta  fa  mode  defeshabillcmés, 
^  ^  ^  a  rcnicignc  de  labellc  eltoille  au  milieu  de  la  courr,il  fe  fit  apporter 
Ls.c*»/*'^'  de  beaux  gros  oignons ,  des  aulx ,  du  fel,  du  bifer,  &  frottant  iur  la 
croufte  durCjCommença  fon  fcllin,beuuant  de  l'hypocrasqui  coule 
fous  le  poQr,mais  ce  fut  bien  d' vn  tel  appétit,  que  ie  Médecin  qui  le 
cuid jit  trouuer  cftendu  fur  le  pauc  tout  roidc  mort ,  tut  eilonné  de 
Je  voir  au  coing  de  la  cheminée  fc  chauffant  aucc  les  autres, vn  pied 
hors  de  l'hofpital  j  Se  tjui  les  deux  hors  du  tombeau»  Voilg, 
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\fn  Médecin  ccluy-la,  qui  fçait  contenter  les  malades. 

Jî   Mon  Dieu  que  vous  voila  bien  aile,  il  y  auoitlong.tcmps  que 

vous  auicz  enuie  de  tirer  du  cœur  ,  vous  voila  gueiy ,  puis  que  vous 
aucz  tout  vomy  ce  que  vous  auicz  à  dire  contre  Meilleurs  le^ 
Médecins,  &:  contre  les  médecines. 


VII. 

Malade^ 


■Tde.'rmonamy,penfe2-vous  que  i'ayc  tout  dit,  il  s'en  j^i^^ai.dé 
faut  plus  de  la  belle  moitié  >Ouy  dca  :  Qre  dites  vous  de 
Plaron,maisnelt-ccpasvnplailant  homme  quand  il  dit 

qucc'clt  vn  ligne  d'vnc  Republique  bien  mal  ordonnée 
quand  il  ny  a  point  de  louucrainMcdecinr  &  quand  vous  luy  dema-  s;  „rd!ci 
dez,  ouy  :  mais  que  taut-r!  donc  pour  taire  vn  excellent  Médecin^  11  3^.-- 
fautjce  dit-  il  jque  des  le  berceau  ils  aycnt  elle  batus  de  toutes  lottes 
demaladic5,qu'ils  ayent  vcfcuparmy  lcshorpitauX,&  pour  en  guc- 
lir  quatorze  ,  qu'ils  en  aycnt  aidé  a  biçn  mourir  quatre-vingts  & 
dixncut  :  car  alors  ils  Icronr  cxccllcns,  &:  de  peur  de  taire  languir 
long-temps  ,  ils  vous  endépefcheront  tant  &  plus.  le  me  donne  a  ^mhT^ri. 
touslcsfaintsdcl^aradi<,s'ilsnenousentontaualerdebelles,&mc  ' 'i- 

«îrains  bien  fort  que  ie  ne  dcuienne  cômc  ce  Gcnril-hômc  qui  auoit 
en  telle  horreur  les  médecines ,  qu'en  les  plus  fortes  maladies  fi  on 
luy  môftroit  le  gobclet,il  cntroit  en  telle  cholere,que  cela  remuant 
toutes  ics  humeurs ,  luy  failoitvnc  opération  plus  violente  que  à 
ccluy  qui  défait  ptenoit  la  médecine.  Qncne  le  Icrucnt-ils  de  ces 
beaux  rcniedes  des  lilandois,  qui  guerincnt  tous  leurs  malades  en 
bcuuant  vn  grand  hannp  de  vin  bnillé  qui-  eft  tour  feu  &  plus  ar- 
mant qucl'eau  ardante  ,  en  aualant  cela ,  ils  aualent  la  mort,  ou  bien 
inaflaci  cnt  la  maladic.Qnc  ne  nous  accouaument  ils  a  la  mode  des 
Angbis ,  qui  en  humant  la  fumée  de  petum  auec  vn  tuyau  de  terre 
cuite,  crachent,  efternuent,  pleurent,  toulTent  d'vne  telle  del\ren« 
qu'ils  fc  delchargcnt  de  toutc  la  pituite.  Voire  mais  cela  dclicchc 
Je  cerucau  ,  &  rend  les  gens  vn  peu  fols.  Hclas  que  la  contrairie  des  ■ 
fôls  eft  bien  plus  peuplce  que  celle  des  Sagesl  Q5  ne  nous  ioùent- 
ik  de  pareilles  trounes  qiw  celle  d\a  icunc  baibier  qiù  voyant 
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vnicLincFrançois  fc  promener  fur  le  bord  delà  vitulc  en  Pologne^  | 
en  artcndant  l'acccz  de  la  Heure  quarte,  il  vous  le  va  pouflfcr  fi  bruf- 
qucmcnrjC|u'il  le  plonge  au  beau  miran.Qjj  fur  bien  cjlonnc,  ce  fut 
mon  homme ,  qui  craignant  plus  la  mort  que  la  Heure ,  commença 
àioiicr  des  pied^  Se  pattes ,  &:  le  fauua  à  la  nage ,  mais  il  eut  H  belle 
,  peur ,  Se  la  Heure  tut  bien  H  citonnce  d'vn  tel  atfrour ,  que  oncques 
plus  n'ofa  paroillre,  Se  demeura  noyée  au  fond  de  l'eau  :  vn  beau  trait 
de  gcntillcfTe  vaut  mieux  que  tous  les  rccipez  de  tous  les  Médecins 
^arich.ii.  du  monde.  Combien  y  en  a-il  qui  ioïnnt  a  la  paume  ontcouchc  la 
Heure  fous  la  corde,  Sd  l'ont  perdue  bien  volontiers  l  auez-vous 
point  ouy  dire  qu* vn  Baron  attendant  le  retour  de  fa  Heure ,  monta 
lur  vn  grand  courHer  ,  Se  ioiia  H  bien  des  cfpcrons ,  que  iamais  la 
iîéure  ne  le  fçeut  attaindie  auec  fcs  ailles  de  chauue-four is.  Eftiez- 
vous  point  au  Siège  dernier  d'Amiens ,  où  vn  Capitaine  tremblant 
la  Heure  eut  commandement  d'aller  a  la  chargc,il  mooraa  cheual,il 
yvola&delavoleed'vncArcquebuzcileut  vncoupàtrauers  !c 
col  tout  auprès  du  filflct,  il  eut  telle  frayeur  de  la  mort  qu'il  en  tua  la 
Heure  quarte  qui  de  peur  des  mjuiquctadcs  s'enfuit,  â^enpcu  de 
iours  voila  mon  Gentil-homme  fans  Heure.  Ofcriez-vous  croire  ce 
qui  cft  arriuc  en  ArleSjSi  en  Auignon  t  le  feu  fe  mit  en  la  Chambre 
où  gif^it  vn  panure  paralitiqucjquand  il  le  videnPurgaroire  deuant 
que  d'cftrc  mort, en  defpir  de  la  paraliHe,  il  Ht  ioùer  tous  les  relTorts 
defon  corps,  &  gaignant  vncteneftrefeiettadu  haut  en  bas,  vous 
pcnfcriez  qu'il  fe  tult  cadc  les  iambes,tant  s'en  faut,car  il  commen- 
ça à  marcher  braucmcnt,  Se  en  ce  faut  périlleux  il  rompit  le  col  a  U 
paralyùe  qui  le  quitta  pour  iamais.mais  ccluy  d'AuigHon  perclus  do 
les  deux  iambcs  le  colera  fi  fort  contre  vn  maraut  de  Icruiteur ,  que 
lacholereledcfgourdilfant  Hc  miracle,  il  trouuabicn  lesiambes, 
aulfi  Ht  bien  le  valet  qui  gaignant  le  deuant  s'enfuit ,  Se  le  boiteux 
après  arme  d'vn  grosbalton ,  ie  ne  fçay  s'il  l'atteignit ,  bien  fçay-ic 
qu'il  gueritjS^  marcha  toute  fa  vie  droit  comme  vne  quille.  N'ay  ic 
pas  raifun  de  me  fafchcr  contre  nos  Médecins  qui  ne  s'elludient 
point  à  nous  medicamenrcr  auec  ces  gentillelTcs  d'efprit. 
if.  Dites,  dites:  vous  voila  en  belle  humeur,  la  couleur  vous  monte 
dcHa  au  vifage ,  ia  a  Dieu  ne  plaifc  que  ie  coupe  voftre  dilcours ,  qui 
fçaitH  vous  gucriiezpoiintjdifant  dcsioiuies  a  voihe  Médecin^ 
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y  1 1 1. 

Le  Malade^ 

# 

V I  ncfêmertroîten  chaude  colle  ?  ceux  qui  ont  cftc 
picqucz  de  la  Tnrantulc  ^quoy  qu'ils  aycnt  b  mort  cnrrc  ^v,, 
les  dents  guerifl'cnt  pourtant  comnne  vous  aucz  confcflc  j*'*** 
vous  -  mclme.  A  propos  il  n'ert  pas  que  vous  n'aucz  Icu 
rHiftoke  de  FrancCjfous  Charles  neuficfmCjlc  bon  Monficur  T  Ar- 
cheucfque  de  Bourges  eftoit  attaché  à  fon  lid  auec  des  gouttes 
cruellement  opiniaitrcsjMeflTicurs  les  Médecins  l'auoicnt  manié  de 
toute  rorte5&  toufiours  les  gouttes  aux  pieds,  il  efchcutquc  la  ville 
fut  prinfcjle  bruit  en  vola  à  Monfeigneur,  qui  ne  fe  fit  pas  dire  deux 
foisj  mais  nouua  tout  auffi  toft  Tes  iambes ,  &  là  vous  eulTicz  veu  le 
bon  Prélat  courir  à  la  porte  comme  vn  Dromadairejquarre  à  quatre 
fauterlesdcgrez5levoilail  gaignelagroflctour,  &:vous  monte  (1 
villcqu  il  laiflaemmy  chemin  les  gouttes, &  ne  les  tronuaoncques 
plus.  Tout  cela  n'cft  que  galanterie ,  à  comparaifon  de  ces  faignees 
&:  médecines  qu'on  nous  torcc  de  foufFrir ,  &  mourir  mille  fois  de- 
uant  qu'en  mourir  vnc bonne.  Encor  vaudroit-il  mieux  eftre  con- 
damné comme  ce  gros  pouffif  fi  chargé  de  lard  ,  quelagraifle  Te- 
AoufFoitjOn  lecondamnad'cftre  ferre  en  quatre  murailles  j  où  il  y 
auoit  vn  bilet  attaché  au  planchetjmais  fi  haut  qu'il  falloir  bien  fau- 
ter pour  l'atraindre ,  ccpcdahnl  n'y  auoit  autre  pain  de  bouche  que 
celuy-là  :  voila.  Si  fallut-il  apprendre  à  lautcr  pour  gaigner  fa  vie. 
Or  iamais  vo'  ne  virtes  plus  beau  fauteur,  ny  mieux  taire,  peu  à  peu 
la  diettc  Tcffuya  fi  biê&fi  beau,que  deuenu  fort  difpos,il  fortit  de  là 
fain  &:  gaillaid  tout  ce  qui  fc  peur,&  de  long  temps  ne  fut  importu- 
né de  trop  de  graille.  11  y  a  du  plaîfir  à  eftre  pcnfé  comme  cela ,  non 
pas  eftre  geincz  comme  nous  fommes  par  ceux  qui  nous  maiftri- 
lent  pour  leur  plaiûr.Plcuft-il  auCiel  que  nous  fuflfions  en  cesbcauX 
fiecles  de  diamant ,  oii  ces  bons  Patriarches  viuoicnt  les  centaines 
d'années  fans  qu'on  Icurparlaftdc  Médecin  ny  de  gobelet,  chofes 
de  fort  mauuaife  augure  :  ne  fut-ce  pas  vn  traid  digne  d'eftre  efcrit 
en  lettres  de  dianwnr  au  temple  de  l'Eternité,  ce  qiKîAlphonfe  Roy 
d* Airagon  lafcha  en  dcfpie  des  Médecines  r  On  auoit  fait  de  fou 
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cftomach  vncrefcrucdc  fyrops  &  de  médecines ,  &:de(bn  panure 
corpsTncvrayeanatomiecicarTizcejfansVauoir  aucuneraent  fou- 
lage. Il  fit  caiTcu  les  gobcleis,cha{ïcr  tous  les  Mcdccins,&:  a  tant  le 
mit  àlire.  Qjjnte  Curfc  des  proùclTes  d'Alexandre  le  Gcand,  mois 
ce  tut  bien  aucc  vne  telle  volupt* ,  que  par  le  charme  d' vn  û  noble 
»     piailir,  il  brifa  l'opiniaflretc  de  Ion  mal,  &  adonc  s'efcria.'viue 
Qjnre  CurfcjDicu  vous  g.ird  mon  Souuerain  Medccinjpour  vous 
3^\iiïcs  MelTicurSjie  vous  boifc  les  mainSjVous  Empereur  Hipocratc, 
^cleiki!*'  vous  Roy  Galenus ,  vous  Auicenna  Prince ,  mais  Princé  de  Sirin- 
gt^H  Mr  gucsRoy  de  gobelets ,  Empereur  de  Médecines.  VcfpafienEni- 
fhonfi,      pcreur  fut  l'hoiume  du  monde  le  pkis  iain  de  fa  perfonnc ,  &  s'il  fa 
peut  dire  eftquali  mort  tout  vif  fans  eilrc  malade  :  tout  le  fecrct 
%Htton.      clloit  de  icufncr  v  n  iour  tout  les  mois ,  &  ioùcr  à  la  paume  pour  â* 
rcr  la  fueur.  Taymcrois  mieflx  ioiier  fix  heures  à  la  paume,  qu'aual- 
1er  vne  pillule ,  &  pour  le  regard  du  icufnc ,  ouy  dca  que  ie  m'y  for- 
Litm,       ccrois  vne  fois  tous  les  mois.  Tyberc  iufqucs  a  l'aage  de  trente  ans 
viuant  par  régime  de  racdecin,fut  toufiours  fort  dëbiifc.&:  maladif, 
il  fe  fafcha,  &  fe  gouuernant  à  là  mode,  oncques  plus  ne  fut  malade 
çn  fa  vie.  Qu^eft-ce  donc  qu  on  nous  vient  icy  rompre  la  teltc  auec 
mille  difcours  &  nous  importuner  d'apofemes,  d'cpithemes,  6c  au* 
très  telles  bagatelles.^ 

R,  l'efpcre  quç  vous  ferez  bien  toft  gucry, 
M,  Pourqqoy  dites  vous  cela? 

/l.  Parce  que  vous  n'aucz  plus  rien  fur  le  coeur  qui  vous  faffe  ma!. 
Vous  voila  refait ,  puis  que  vous  auez  cric  tout  voftrc  faoul  contre 
Mefficurs  les  Médecins.  Pauurc  abufé ,  ne  feriez  vous  pas  bien  plus 
fagc  de  prendre  voftre  mal  de  la  main  de  Dieu  ,  &:  honorer  les  Mé- 
decins que  Dieu  ^crcezpour  vous  fecourir  en  vos  neccflîtez  .''  ont» 
Us  d'autres  recettes  pour  eux  que  pour  vous.^  s'ils  donnent  à  leurs 
femmes  &  aleursentans ,  ce  qu'ils  vous  ordonnent  ,qu'aucz  vous 
icy  à  clabauder^fi  eux  qui  font  du  meftier ,  fe  mefprenncnt  quelque 
fois,&:s'ils  tont  quelque  périt  coin  de  cemeticrc  bolfu,lâns  eux  tout 
le  monde  ncferoir  qu'vncemeticre.  Quelle  pitié  de  dire  qu'ils  ont 
maffacrc  tous  ceux  qu'ils  n'ont  point  guéris .'  11  faudroit  clhe  Dieu 
pour  ne  iamais  faillir ,  §d  cncor  ne  fçay-ie  li  on  leur  en  fçauroit  gré. 
Achcu ons  tout  &:  difons  que  les  plus  fages  font  curieux  de  leur  fatv; 
te ,  obey  (fans  en  leurs  maladies ,  courageux  à  fc  refoudre  a  la  mort, 
deuoiieux  enucrs  Dieu,  pour  trouucr  bon  tout  cequ'il  luy  plaift  de 
ordor^ncr  de  nos  vies ,  &:  de  nos  perfonnes ,  qui  a  cela  cû  touiiours 
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Vonfcm ,  qui  ne  l'a  ne  fera  iamais  à  fon  aile  :  &  afin  que  vous  voyez 
clairement  combien  il  importe  au  corps  Se  ài'amc  d'clUcobcyr. 
fent  au  médecin,  voicy  vn  trcs-bcl  exemple. 


IX. 

le  Malade, 

O  V  K  D  A I N  General  des  lacobins ,  homme  d'vne  faintc  ^/^^^ 

vic,&tres-auftere,tombamaladcen  vne  ville  de  Pied-  ['-j'y/"- 
monf,  L'Euefquefçachantl'arriuee  d'vnpenonnagedc 

cefte  qualirc,.le  fit  venir  en  fa  mailon,  luy  .céda  1^  cham- 
bre &  fon  lic^.Voila vne  groffe  ficure&:  fortaiguc  qui  laifir  ce  (aint 
vieillardjde  bonne  adaanture  }1  auoit  quand  &:  loy  vn  Prieur  de  Ion 
ordre  quiauoitcfté  excellent  Médecin , lequel  luy  tint  ces  paroles: 
Mon  Pere,quand  vous  eftcs  en  bonne fantc^vous  nous  commandes 
ablblucmcnt ,  maintenant  que  la  maladie  vous  a.  alité ,  ilfaut  s*il 
vous  plaift  que  vous  nv'obeyflîcz  comme  à  Médecin.  Les  trop 
grandes  rigueurs  dont  vous  auez  accouftumc  de  marer  voftre  corps 
lîeronrplusderaifonjlaiffez  nous  faire  ce  qu'il  faut  pour  vous  re- 
mettre bien  toft  en  vos  forces.  Le  bon  homme  s'y  accorda  aifcmct, 
cflailr  parfaitement  humble.  Le  di^ible  qui  hay (Toit  en  diable  ce 
faina  Prédicateur  qui  elloit  vn  fain<St  Paul  en  chaire ,  parut  fur  la 
minuia  en  forme  d'vn  Archange ,  &:  faifanr  de  l'cilonnc  va  dire^ 
cfl  -  ce  donc  icy.  ce  grand  lourdainqui  empierre  rout  l'Vniuers 
d'admiration  de  la  fainactc  Se  de  fti  doctrine?  Voylc  là  ce  grand 
General  d'vn  ordre  fi  cclebrc  qui  commande  aux  autres  de  dormir 
fut  la  dure,  &:  cependant  le  voila  bien  mollement  eft  endu  fur  le  du- 
ucrjcncourtinc  de  damas  comme  vn  Prince,&dca  Monfieur  noftro 
Mairtre  vous  voilabicn  à  voArc  aife ,  pendant  que  les  vrays  enfans 
de  voftrcordre  endurent  mille  maux  &:  mefailes.  O  lebel  exem- 
ple que  vous  donnez  à  vos  Religieux  l  mais  en  bonnefoy  ne  mou- 
rez-vous point  de  honte  de  vous  voir  fi  délicatement  traidc ,  vous 
qui  auez  le  bruit  d'eftre  fv  lude  en  vos  fermons,  &  li  afpre  en  vos  te- 
primâilcsrl^ourmoy  ie  m'en  fcandahfe bien  fort,&:  nemc  puispes- 
iiiadcr  que vo'  ibycz  ce  frère  loutdain  que  nous  admiriôs  ces  iours 
l^cz.Quedirôt  ces  icuncs  nouiccs  aô'ajncz,Qiorfûndus,  dclabrcZ)  > 
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mal  couchcz,mal  nourris,  bien  battus,  voyant  Monlicur  le  GcncraJ 
dormir  la  graffc  matinée  fur  la  plume ,  &  flatter  vn  peu  de  mal  fur 
l'oreiller  de  toile  de HollanderSiDieu  n'euft  eu  cfgard  à  voArc  fim- 
plicité,  il  vous  cuft  bien  manié  plus  vertement,  il  fe  contente  pour 
réparation  de  ceftc  faute  que  vous  vous  ictticz  à  deux  genoux  à 
tcrre,&  que  vous  pafïicz  le  relie  de  la  nuid  fur  la  dure:  &c  à  tant  s'ef- 
uanoiiit,  le  bon  homme  creut  toutjSd  le  fit  riç  à  rie.  Sur  le  poin(5l  du 
iour,  le  Prieur  entre  dans  la  chambre,  il  void  mon  General  eftendu 
fur  les  quarreaux,il  eut  frayeur,  &  penfa  qu'il  euft  palTc  le  pas  :  mais 
s'approchant  &  apprenant  la  vérité  horfmis  qu'il  ne  paria  point  de 
virton,&  allégua  fans  plus  qu'il  auoit  eu  quelque  fcrupulc,  le  fumet 
montaàlatelte  du  Prieur,  &d'vn  oeilhardy  &  parole  brufque  luy 
commanda  fort  &  ferme  qu'il  fe  remit  au  lid,  &:  qu'il  obey  t  à  Dieu, 
parla  bouche  de  fon  médecin,  s'il  ne  vouloir  eftre  meurtrier  de  fa 
propre  vic.Reuoy-là  mon  General  au  licl ,  rcuoicy  la  nuid  fuiuante 
l'Ange  defguifé  &:  qui  cachoit  fes  cornes  le  plus  qu'il  pouuoit ,  il 
vous  le  tance  bien  plus  aigrement  &  aucc  plus  de  fiel ,  puis  vous  le 
prenant brufqucmcnt  par  le  poingj&auec  vnvifagefarouche(tant- 
qu'il  fembloit  vn  diable)  à  bas  à  bas,&:  faudra-il  qu'on  vous  cnuoye 
.toufiours  des  Anges  pour  vous  faire  fa^e,  &  garder  voftre  règle  ?  il 
vous  le  met  fur  la  terre  en  chemife,&  letrouualebonhommeauffi 
cftonné  qu'homme  du  monde:  A  l'aube  du  iour  le  bon  Prieur  entre 
3i  le  void  là  tremblant  fur  la  dure.Er  adonc  entrant  en  chaude  colle 
Ôc  enflambé  de  zele:  &:  quoy  mon  Pcre,  nous  donnez  vous  ainfi  l'c*- 
xemple  d'eftre  fouples  &  obe'ifTans ,  fcandalizant  tout  vn  ordre  qui 
vous  auoit  en  réputation  de  faind,  &  d'vn  vray  miroir  de  fimplc 
obey  (Tance/ Non,  ie  ne  voudrois  pas  pour  tout  l'or  du  monde  (i'ea 
prensDieu  àtefmoin)  auoir  fait  vn  tel  adcau  preiudice  du  corps 
de  l'ame,  &:  à  la  fubuerfion  d'vn  ordre  tel  que  le  nojlrc.  Auez-vous 
enuie  demalTacrer  ainfi&  corps  ôcame  fous  couleur  d'vneniaifc- 
.rie,  &:  d*vnc  vaine  fimplicité?  la  douleur  luy  dcfroba  le  refte  des  pa- 
roles ,  &  fe  mit  à  pleurer  à  chaudes  larmes.  Adonc  le  pauure  bon 
homme  fe  fentant  picqué  bien  auant ,  fe  mit  à  genoux  dcuant  luy, 
criant  mcrcy,&  luy  racontât  les  vifions  palTees.Puis  s'apperceuant 
artez  que  ce  n'eftoienr  qu'illufions:hclas  mon  Ircrc  dit-il,vous  aucs 
bien  fuiet  de  vous  fafchcr,m'ayant  ouy  dire  cent  fois  qu'il  n'y^aplus 
btllevilion  au  monde  que  de  obeyraDieu  par  la  bouche  du  Con- 
feffeur,  &:  du  Medccimces  vifions  ne  trompent  iamais,  la  où  les  au- 
tres font  fort  hazordeufcsûc  vous  prie  d'oubhcr  celle  fimpUcité ,  3c, 
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croyez  que  mcshuy  vousdifpofcrcz  de  moy  comme  d'vncftatiië, 
ainii  dit-il  ^ainlifîr-il.  Voicy  pourtant  In  tioificrmcnuidljccfaux 
Ange  qui  recommence  Hi  harangue  de  fcujmais  le  Saint  homme  Ce  » 
leuantenfon  feant  luy  va  cracher  au  nez  jdifant ,  traiftre  matin  & 
defloyal  jCll-ce  donc  là  vn  tour  de  ton  mcllicr  de  fuppeditcr  ainfi  la 
ilmplicitc  des  panures  feruiteurs  de  Dieu  f  va  t'en,  va  a  tous  les  dia- 
bles auec  tes  maudits  fcrupules-car  l'obeyffancc  vaut  mieux  que  les 
miracles  5  &  que  les  facrihces  mefmes.  Qund  le  galand  ic  vid  dcC- 
couuert,&:  qu'on  auoit  apperçcu  fa  queue  Si  Ces  cornes,il  cfuanouit 
Auffi  tortj&oncqucsplus  nereuint.  Ccpcndanton  choya  vn  peu  le 
,bon  homme ,  de  façon  que  l'obeyffancc  du  Médecin  en  fort  peu  de 
iours  le  remit  en  Ton  eûat,  &:  luy  rendit  fes  forces ,  que  la  funplicité 
luy  auoit  quafi  rauies.   Vousauez  la  mine  que  vous  voudriez  bien 
içauoir  rifluë  de  ce  S.  homme:  certes  elle  eît  bien  eftrangc,  &  faut 
x{\ic  ie  vous  la  conte.  Cet  homme  de  Dieu  ayant  vifitc  fou  ordre,  fie 
Jairtc  par  tout  vnc  douce  odeur  de  faii\<Stetc ,  voulutpalTer  en  Icru- 
Jfalem  pour  vifiterlcsmaifonsdcfonobeyiraoce.Vne  cruelle  tem- 
pelle  le  leua ,  &  choqua fi  furicufement  le  vaifTeau,  qu'il  coula  fous 
l'eau  j  fie  noya  tous  ceux  qui  ertoient  là  dedans.  Maiscnmcfme 
temps  que  fon  corps  cftoit  cnglouty  des  ondes  enragées ,  vn  Saint 
jbomme  vid  fon  amc  enleuee  au  Ciel,rayonQante  comme  vn  Soleil; 
le  fl  Jt  poufla  fon  corps  au  bord^il  fut  recogneu  par  des  lumières  qui 
furent  veucs  la  nuiiâ  cfclairer  deffus  luy  ,  &  par  l'incroyable  odeur 
qui  forroit  de  C\  chair ,  fi  fut  enleué  par  les  Rehgieux  de  Ion  ordrc^ 
^  mis  eu  terre  aucc  vn  honneur  digne  de  fa  vcctiu 


t4a 


530 

C  0 'N  s  0  L  ^  T  I  0  J4    TOVX    C  EV  X- 
quiÇont  affligez,  de  fiéures ,  ^  farts  appétit,  ■ 

Chapitre  VII. 
I. 

Le  Malade.. 

A  démc  me  va  cuifant  à  petit  fcu,clle  me  ronge  tous  lès- 
es, &  tarie  mes  moùellcs,  ie  me  fcns  mourir  tous  le^- 
iours.  Bef^once, 
De  quelle  ficurc  entendez  vous  icy  parler?  fi  elle  cft  Weu 
forte  3  elle  ne  durera  guère  :  vn  de  vous  deux  abbat ra  bien  toft  fort 
homme,  ou  clic  vous  perdra ,  ou  vous  la  perdrez,  vous  ne  languirez 
pas  long-temps.  Si  elle  eft  lente &:  lafchê  vous  plaignez-vous  bien 
tant  pour  lipcu  de  choie qu'au ez  vous donclait  de  voftre  grand 
cceur,&^e  voftrepatiencervoftre  Soleil  cfl  bien  pctit,puis  qu'vnc 
fi  petite  nueercclipfc  tour entier.Si  clic  eft  intcrmitente  &  ncvous  ■ 
auaut  que  par  boutades, &:  a  faillies  cntre-couppecs?  pendât  qu'elle  ' 
vous  combat  faidcs  luy  teftccourageufcment,  vous  l'cftonnerez, 
pendant  qu'elle  le  retire,  rappeliez  vos  elprits  ,  faidcs  bonne  cherc 
a  voftreamepar  faindcspenlees  &  paroles  fuccrces  de  pietc  :  àvo- 
flrc  corps  aulTi  lefaifant  vn  peu  refpircr ,  &  Tarmant  de  nouuellcs 
forces.  Sic'eftvnc  ficurc  inconilante  &  cfgarcejqui  va  &  vient  à  = 
caprice,  félon  que- les  meflanges  de  nos  humeurs  fe  rallient  jlaif- 
fez  la  aller  c'eft  vne  folle,  puis  qu'elle  eft  fi  volage  ,  vous  ne  la 
logerez  pas  long-tcps,clle  fc  lalTcrade  vous,  &  vous  d'elle,  affamez 
lapardictte,  faites  la  mourir  defoif  p^rvn  bon  régime,  fur  rouf 
faides  la  enrager  par  iaconftance  de  voftre patience:  fi  vouscftes  • 
fage,& elle  vne  fotte&courcufcjvous  ne  ferez  pas  bôn€liaifon,cc 
mariage  fera  bien  toft  calTé  par  vne  îufte  diuorcc.  Si  c'eft  vne  ficurc  * 
quarte,  vous  aurcE  plus  de  bons  iours  q^c  dcfnauuais ,  xemcrcicz-- 


"Consola,  povh  CBvx  -oyi  sokt  afflicbz  m  eibVrbs.  5ji 
Dieu  des  bûnSj&  loucz-lc  des  mauuais  :  gardez  vous  bien  pendant 
que  voftre  corps  a  la  quarte  que  voftre  ame  n'ait  la  quinte. 
M,  rapprehcndcrois  bien  .fort  s'il  me  falloir  trainer  long-temps 
deffechant  dans  vn  li^èpar  vnc  longue  &  lente  fîcure  ,  ou  par  la 
pourriture  de  poulmons,  mourant  cent  fois ,  Se  ne  mourant  iamais- 
Bncore  plus  d' vrw  fiéurc  éthique  qui  d'vne  flamme  mordanre  con- 
Tuma  mes  chairs ,  perça  ma  peau,  $c  me  fît  voir  en  ma  vie  mon  pau- 
•ure  corps  trelpalTer  pièce  à  pièce. 

<R.  Nos  défaillances  font  bien  ellonnccs ,  quand  ilfaut  choifir  de 
quel  mal  nous  voudrions  cftre  frappez.  A  vray  dire  nous  entrerions 
volontiers  en  compofition  aucc  toutes  les  maladies,  &  les  enuoyc- 
xions  de  bon  cœur  eu  Turcquie  &  aux  Indes ,  fans  efpoir  de  rctouc 
L'vn  voudroit  au  cas  qu'il  fallut  payer  ce  tribut  a  la  natutc ,  Tsuoir 
.chaude  &  forte  mais  courte-,  cft  il  prins  au  mot  >  il  la  voudroit  lon- 
gue &:  douce^  y  eft-il  ?  le  voila  delefperé,  il  l'aimeroit  mieux  tierce 
ou  quarte,  &  entrelardée  d'vn  bon  iour.  Chacun  dit  toufioiirs  que 
ion  mal  eft  le  pire  de  tous,  &:  la  douleur  le  prcféte  toiifiours  plus  ru- 
de que  tout  ce  qui  cft  paflc.  Celle  que  vous  craignez  tant ,  pofïîbic 
/eralaprcraieicqiHvousfaiûra  ,  ÔtDieu  voir  que  c'cft  la  meilleure 
pour  vous:  ô  la brafuc fîcure  fi  clic  vous  pouuoit  donner  voliufqucs 
(dans  le  Ciel/  le  furnom  de  ces  longueurs ,  &  de^cespetites  fiéures 
/qui  vont  minant  noftre  vie  ^  à  proprement  parler  c'cû  de  les  nom- 
mer les  fîcures  des  predcflinez.  Peu  de  peribnnes  en  meurent  qui 
SK  facent  vnc  trcs-bellc  mort,  en  cas  qu'il  faille  faire  le  faut  ^  &  il 
on  guérit,  on  a  prouifion.de  fantc  pour  long-temps.  Ces  longues 
ibutfranccs ,  font  vnc  cfpcce  de  martyre ,  car  que  vous  chaut-il  que 
^bit  vn  bourreau  quielpanche  voflrefangtoutd'vn  beau  coup  de 
rcuers  pour  le  fcruice  de  Dieu ,  ou  bien  qu'vne  lancette  vous  le  tire 
ipallettcs,  ou  quclaticurele  hume  dans  vos  veines  a  longs  frai(5ts; 
c'cll:  toufiours  le  pcrdre,&:  le  perdît  pour  l'amour  de  Dieu,c*cll  vne 
cfpece  de  marryre.Ces  longues  ardcurs&  coiatinuelksjccs  cruelles 
v.cillesqni  vous^efnentla  nuij5l,  tantdcmeJicamens  qui  torturent 
vollre  pauurccltomach,!cspoin(5tes  aiguës  de  mille  doulcurs&:  les 
trenchees  mortelles  qui  vous  delchirent  les  entrailles  ,  ce  font  le 
Purgatoire  de  vos  fautes ,  aimez-vous  pas  bien  mieux  palTer  par  les 
mains  de  vos  amis  ,  que  par  les  flammes  impitoyables  du  Purgatoi- 
rc^oupar  les  barbieresdu  diable  ?  Dieu  qui  vous  chérit  tendrement 
a  commué  vos  peine*;,  &:  pour  ce  peu  que  vous  fupportez  >  il  vous 
dcliurç  des  fupplicçs  infuppor tables  dcuz  à  vos  pèche?. 

,  Nn  ij 
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M.  La  longueur  me  fait  perdre  la  patience ,  aumoins  m'appefantît 
f]  fortjquc  ic  ne  fçaurois  ramaflcr  mon  cœur  &  ralfemblct  mes  pcn- 
fees,  pour  facrificr  ma  vie,  3c  mes  tourmens  a  Dieu. 
2î.  En  ncdifantmor,  vous  direz  prou-.  Dieu  entend  bien  le  filcncc 
de  voftrc  coeur,ofl'rc2luy  vne  fois  pour  iamais,d'vne  donation  irrCf- 
uocablc,  il  cil  content.  Moy  le  eftoit  vn  iour  extrêmement  abbatu^ 
&àpeincpouuoit-ilarrachervn  foufpirdc  Ton  coeur,  car  de  parole 
il  n'en  forma  pas  vne  fcuIc-jOicu  fc  pi  ira  crier  Moy  le  Moyfe,pour- 
quoy  me  prefl'cs  tu  tant ,  &  par  tes  importunes  clameurs  frappe  -  tu 
i\  puilTamment  le  Ciel  >  Sa  bouche  ne  Ibnnoit  mot ,  mais  fon  coeur 
en  fon  profond  lîlcnce  fendoit  tous  les  Cicux  de  la  pointe  de  la  pa- 
^  -  .^j      tience.  Vos  douleurs  font  vos  truchemensqui  crient  peur  vous,  les 
uHincra     Icurcs  dc  VOS  pbyes ,  font  la  belle  bouche  delavcr(u,lefangqui 
''"^  coule  font  les  paroles  d'or  de  i'amourde  Dieu  ,  les  fanglots  que  la- 
'*     douleur  pouife  dehors,  font  vos  oraifons  iaculatoires  qui  canonnêt 
le  Paradis,  les  foulpirs  qui  efchpppent  par  les  efpraintes  de  coeur,cc 
font  vos  Pfeaumes  de  Dauid,vos  défaillances,  lont  vos  exftnfeSjVos- 
pamoifcns  fcruiront  dc  vilions,voftrc  lid  d'hermitage,vos  diettes, 
de  Qnr'clme  ,  crc^ycz  moy  que  celle  forte  de  deuotion  c\\  plus 
agrenale  à  Dieu  que  tout  ce  que  vous  fçauriez  faire  eftant  en  bon 
poind.  AfTcz  prie,  qui  patit  volontiers.  Parmy  ces  langueurs  Dieu* 
coule  cent  &  cent  douceurs  du  Paradis ,  &  verfe  fur  le  fiel  de  vos  • 
amertumes  ,1c  fuccre  de  fes  mifericordes  :  S.  Louys  iamais  n'cltoit 
afl'jilly  de  nouucau  accezjquc  fenliblement  il  ne  lentit  vn  nouucaii 
renfort  dans  fon  cosur,  qu'il  appelloit  fes  cftrcnes  que  Dieu  luyen- 
uoyoit  ^  prenez-y  garde ,  il  en  verfcra  dc  mefme  en  voftrc  endroit. 
Si  vous  auiez  vne  maladie  bien  ludcjVous  n'auriez  pas  Tadrelfe  dc  la 
bien  mcfnnger  ,  vous  eftouflericz  voftrc  pauure  vertu,  en  vntel- 
•  Gccan,Dieu  qui  cognoift  voftre  foiblelfe,  s'accommodera  à  voftrc 
infîrmité,il  vous  donne  des  petites  picqueurcs-,  les  grands  coups  de 
canon  de  fa  luftice  vous  porteroicnt  par  terre ,  au  heu  dc  la  remer- 
cier de  fa  debonnairerc,  vous  murmurez  delà  rigueur^  Se  vous  laif; 
iez  gagner  arimpatience.*" 


 .  m  ••■•>  H 

II. 

Ze  Malade, 

I  E  V  du  Ciel  5  mais  ne  fera-cc  iamaisfait  !  c  c(l  tous  les 
iours  a  rcconniiencer:  car  il  y  a  trois  mois  que  ic  fuis  lue 
celle  rouë  de  mon  Mù,  o\\  ic  liiis  tout  moulu,  brifc  ,  def- 
charnc,  plus  de  remèdes  y  cniployoit-on ,  plus  le  mal 
•Vopiniaftre  :  &:  doncque»  à  quel  propos  ces  bouillons  qui  me  rcn- 
:Ucrrcnt  Tcftomach  ,  ces  vilains  lirops  qui  me  font  bondir  le  cœur, 
vCes  faignccs  j  cescruautcz  iournalicrcs,  &:  éternelles.''  Souffrons 
^uc  le  ma!  ait  Ton  cours,  pliifloll  m'aura- il  ronge  nia  vie,  pluîtoll 
ïcray-ic  deliurc  de  cet  enfer. 

7?.  \^oila  vn  langage  de  chair  5c  de  tci  re ,  ic  cognoy  bien  que  vcHrc 
bouche  a  trahy  voilre  cœur,  ou  voftre  cœur  a  quitté  Icpartydc 
voftrc  efprir,ou  vollrc  cfprit  s'cftreuolré  contre  la  vertu,  ou  vo- 
ÛTC  vertu  cft  en  cfciipfc,  car  ce  langage  là  n'eA  pasCarholique,  ny 
,aufl[i  peu  digne  d\  ne  arae  ChrclUcnnc  ,  le  vous  pardonne  ccfic 
failhe.  Noitre  Lingue  cil  comme  l'cfchatfaut  où  les  vertus  &:  les 
vices  à  tour  de  rolle  viennent  ioiicr  leur  perfonnagc,  Si  reciter  leur 
.diction.  L'impatience  a  paru  maintenant,  &:  dVnc  boutade  pleine 
,<1c  fougue ,  a  tenu  ces  propos  dc'piteux.  Dcmafqucz  cefte  inconfî- 
.deree ,  chalfcz-la  derrière  la  courtine ,  &:  ayant  afiTis  voftre  efprir, 
«rcmafchez  vn  peu  ces  propos  trop  crus  &:  peu  digérez  ,ie  m'afleurc 
qu' vnc  bonnelte  routeur  vous  montera  a  la facc&: voilera  ce  vilagc 
qui  s'cftoir  vn  peu  ettarouché.  Ne  vautwi  pas  mieux  faire  ioùer 
j'amour  de  Dieu,  &  dire,  helas  que  ces  tr  ois  mois  fontefcoulez  à  la 
hafte,que  c'eû  peu  de  choie  ce  que  nous  endurons  à  comparai  fou 
^cs  grandes  cruautcz  qui  ont  bourreléJa  vie  innocente  de  Monfei- 
^ncur  lefus  ChriftMia.'qucncpuis  ie  endurer  toute  l'eftenduë  de 
i'eternitc!  à*vn  cœur  qui  aime ,  hé  Dieu  que  c'cll  peu  de  chofe  tout 
ce  qui  fepcur  endurer  /  tous  les  Saincts  Martyrs  ont  elle  lî  cruelle^ 
nient  defchirez ,  &  ce  que  i'endurc  oil  fi  peu  de  chofe ,  &:  qu'cll-cc 
que  lix  mois  d'vn  peu  de  mal,  pour  vnc  éternité  de  gloire  incompa- 
rable !  faites  venir  Hiumilité  ,  &:  fnitesluy  dircfon  rollct.  O  dira- 
elle,  quelle  mifcricorde  cll-cc  cy  &:  de  Dieu ,  5:  des  hommes  !  it 
voy  celle  fainclc  amc  de  lob  lix  mois  iur  vn  fun^er ,  ce  bon  S.  Paul 

N  n  i.ij 


53^4  Consolation  vov%  civx  Q_vi  sont 
Prince  des  Hcrmircsccnt^ns  fur  la  dure,  Elic  homme  de  Dieu  air- 
defert  viiirc  a  la  difcretion  d'vn  corbeau  puant ,  tant  de  fain<fts" 
pourris  dans  des  rrous  de  reirc  ,  &  des  cachots  fans  aucun  foula- 
gcment,  horfmis  ceîuy  qu'on  peut  attendre  desbourreaux,  vn  La- 
zare grand  lâindtdu  Paradis n*auoit  autre  feruircurquc  des  chiens,- 
ny  autres  Chirurgiens  que  leurs  bouclics,  ny  autres  emplal\res  que 
leurs  langues, cftant  tout  farta  ioirr  &  outrc-percé  de  mille  vlccrcs, 
&  moy  qui  ne  lliis  qu'vn  chctif  vcrmificau,l'aportumc  &  la  bouc  de 
l'EgUrp ,  le  rebut  des  vertus  jcnncmy  de  mon  Dieu ,  que  i'ay  tant 
«oftccc^anaffin  de  Ton  fii's,qire  i'ay  attaché  fclônementlur  la  Croix, . 
Se  moy  ayant  fi  peu  de  mal,  me  voilaalUllé  comme  vn  Princes  dans 
vn  lict  de  Damas  tout  frange  d'or  &  de  foy  c  j  fur  vn  duuet  mol  Si 
délicat ,  auec  du  hngc  ou  pluftolt  de  h  neige  tifluë  cn  toile ,  vilira 
parles  Médecins  les  premiers  de  la  ville  dignes  d'cftrc  auprès  da 
Roy,  feruy  par  des  per Tonnes  de  Ci  excellentes  vertus  que  ie  ne  mcr 
ïitepnsmdmcdc  Ic^fetuir  ,  tout  ce  qu'onmc  fait  prendre  rit  daas 
l'or  $c  l'argent ,  &  vois  vn  butfct  tout  charge  dcvaiffclic  d'argertt 
corne  pour  vn  Prince  ;  on  ncmcrwnrritquc  defriandife  ,  on  clpie 
mcrmc  mes  appétits  pOïicles  confolervon  n'cfpargne  ny  argenr,ny 
pcinc,nyrcrtiicc,ny  Ciel,  ny  terre  pour  me  fecourir  ,&  aueccom* 
bicndcrcfpcd  Se  d'hôncur, quelle  diligcnccde  iour,vigilance  la 
nuicl,  compaATiun  ctcrnelie  ,  las'&:  cncor  en  y  a  ii  qui  pleurent 
iweimcs  5  &  qiîi  ioiîtpitent'de  pitié  5  &  qui  portent  phis  de  mal  qu« 
Qîoy  ,  pour  Qioy,  &  aucdrnoy;,  ah  1  quelle  mifcricorde  de  DieuV 
quelle  debonnairctc  des  hommes.'  quelle  vcrgongnc à  moy.'  au  lien 
èe  m'abandi^nncr  ccmmc  vn  chien  pourry  &  puant ,  me  fuir  com» 
m.evncadaucrinfct& falc^  de  me  letteràla  voiricfelon  n-iesme^ 
ikts  y  bonté  de  Dieti',  voicy  conihicic  luisicruy  de  foignc  comme 
vn  Prince  5  &  làdcffusiene  meurs  point  de  honte  s'ilcfchct  que 
i'ayecnuie  de^nc  plaindre  du  mal  que  ie  fouffreen  mon  \i£t  :  baftil*" 
fez  a  proportion  Le  Toollet  desautres  ver luSjfaitcs  ioiierlapatienccj 
l'obcy fiance, lapcnitcncc  de  vos  pcchcz ,  l'imitation  des  SS.  le  de» 
fît  d' vnc  grande  courônc  de  gloire,b:^ritudc<:nuers  Dieu^<rnyt.'s 
de  les  faire  parler  en  volhe  cœur  les  vns  après  les  autres  ,  &  ùnr 
tout  la  conformité  de  vofttc  volonté  aucc  ce-lie  de  Dieu ,  ^  fur  ma 
porole,  que  jamais  vous  n'aurez  cnuiç  de  tormer  aucune  plainte^ 
voire  voiis  pourriez  bien  cftrc  en!  danger  cuid#;i)cdc  pleurer  d'ailcj 
&  d'vnegcaiidc  tcndrcflc  de  cocur^rcmcrcici  Dieu<ic  les  tant  graiiT 
dcffaucuts. 


AF'FLIC^Z   DE  î"  I  e'vR  ES.  5^ 

3W.  Tl  n'y  a  conftancCjny  cœur  de  bronze  qui  fînnlcmcnt  ncs'a- 
niolilTcj  &  ne  fe  rclnlchc ^  le  fer  n^efinc  le  rouille  &  le  fafchc  d'cilrc 
touf.ours  en  mernic  clUt.  ^ 

Jt.  Ilyabicndcsnouuclies  j  c'cft  que  vous  fcul  entretenez  la  Ion-  s.jtf^ftim.. 
gucur  de  ceftc  importune  qui  vous  dclTeche  il  y  a  long-temps.  On 
.  air  que  quand  l'aconit  ic  rencontre  dans  la  peau  de  l'cltomachjauec 
vn  autre  venin ,  ils  fe  battjent  cruellement  6c  font  fi  mutins  que  ia- 
mais  ils  ne  lafchcnt  prilc ,  iufqucs  à  ce  que  tous  deux  fc  fuient  con- 
fumez  jce  n'clt  pas  uns  que  Ic.pauurc  cœur  du  patient  qui  a  fcruy  de 
camp  clos  où  le  l'ont  bat  tus  en  duel  ces  homicides,  ucfoitexiref- 
incmcnt  perlecutc  de  viues  eftraintcs  de  ces-ennemis  jjnais  après  il 
fe  voida  dcliure  &:bicntoft  loulagc  quand  ils  font^fuanouis.  Vo- 
fire  fiéurCjpoifon  de  voftrecorpsj  Se  vos. imperfections  l'aconit  d© 
voftre  ame,  fe  trouuent.cn  voltrc  maifon ,  ils  fc  choquent  rude-" 
ment ,  &:  à  diucrfcs  teprifes ,  la  mcllcc  durera  iufqucs  a  ce  que  tous 
deux  tombent  à  terrCjpoucquoy  foullenez-vous  le  menton  fi  long- 
temps à  vos  défauts ,  permettez  que  la  ficure  ks  tcrrafle ,  rrc  les  for- 
ciez-pas de  voftre  làuuc-garde,  aullî  toft  que  vollreamc  fcraclpu- 
rcc  de  ces  ordurcsjla  iîcurc  tombera auffi  toit, &l  vous  ferez  ou  gue- 
jy  de  corps  &  d'ame ,  ou  à  tout  le  moins  voftre  amcdeltachec  de 
celle  prifon  à  tire  d'aille  prendra  fon  vol  auCiel^S:  vnc  douce  motJ: 
coupera  la  gorge ;i  vne  laTclieufe  maladie. 


m. 


Le  Malade» 

E  qui  me  fait  mourir ,  c'eft  que  ccfte  maudite  ficure 
me  fait  perdre  l'îippetir,  le  fommcil ,  &  toute  con- 
tenance 5  de  façon  que  ic  lîiis  comme  vi"vc  ame 
damnée  fans  aucune  forte  de  iiouccur  ou  de  con- 
folation. 

Hefponce. 

l'en  fuis  cxtrcQKmcnt  aifc,  c'elt  vn  iufte  iugcmcnt  de Dicu,pui$ 
que  vous  ne  voulez  gouftcr  de  la  douceur  des  venus  du  Ciel ,  6c 
des  Saciemens ,  que  toutle  rcfte  vous  femblcamer  comme  lelicl. 
Quelle  brutalité  de  voir  vn  honnclle  homnic  tellement  abefty, 
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5^4  CONSOtATION  POVR  ClVXQjri  VONT 

Prince  des  Hermircsccnt^ns  fur  In  dure,  Elie  homme  de  DicuaU" 
dclert  viiirc  a  la  difcrction  d'vn  corbeau  puant ,  tant  de  fairéts* 
pourris  dans  des  trous  de  rcirc,  &  des  cachots  fans  aucun  foula- 
gcment,  horimis  celuy  qu'on  peut  attendre  des  bourreaux,  vn  La- 
zare grand  iàinddu  Paradis  n'auoit  autre  leruireurquc  des  chiens,-, 
ny  aurrcs  Chirurgiens  que  leurs  bouches,  ny  autres  emplaftres  que 
leurs  langues, cftant  tour  foira  ioiir  &  oiître-p(?rcé  de  mille  vlccrcs, 
&c  moy  qui  ne  iuis  qu'vn  chciif  vermi(fcau,l'aportunie  &  la  bouc  de 
l'EgIil'u,lc  rebut  des  vertus  jCnncmy  démon  Dieu,  quei'ay  tant 
ofFccc,afl'afIin  de  ronfirs,quc  i'ay  attache  fclônemcnclurla  Croix, 
&  moy  ayant  li  peu  de  mal,  me  voila afllftc  comme  vn  Princes  dans 
vnlict  de  Damas  tout  frange  d'or  &:  dcfoyc,  fur  vnduuctmolSi 
délicat,  auec  du  Hnge  oupluftolt dckincige  tilTuc-cn  toile, viiîré 
par  les  Médecins  les  premiers  de  la  ville  dignes  d'eftrc  auprès  du 
Roy,  feruy  par  des  perfonncs  de  fi  excellentes  vertus  quciene  me» 
Tire  pas mei "me  de  le^  Ictuir,,  tout  ce  qu'oninc  fait  prendre  rit  dans 
l'or  3c  l'argent,  fie  vois  vnbulFct  tout  charge  dcvaiffclie d'argent 
corne  poarvn  Prince  :  on  ne  dîc  nourrit  que  defriandile  ,ou  elpic 
mehîic  mes  appétits  pùticlcs  conloleivon  n'cfpargnc  ny  argenr,ny 
pcinc-,ny  lcruicc,nyCicl,  nyterrcpour  me  fecourir ,  &  auec  corn* 
bien  derclpcct  Se  d'Iioneur, quelle  diligcnccde  iour, vigilance  la 
nuiCl,  compaflfion  éternelle  ,  las  &î  encor  en  y  a  ii  qui  pleurent 
fiKlmcs &  qiïiloiirpiienr  de  pitié ,  &  qutportent  plus  de  mal  qu« 
aîoy\,pour  Qioy  5  &  auecrnoy^,  ah  !  quelle  mifcricorde  de  Dicul 
quelle  debc^nnairetc  des  hommes.'  qiîcïlevcrgongncà  moy.'  au  lieu 
ifem'abandoiiner  commc-vn  chien  pourry  &  puant ,  me  fuir  corn* 
iD.e  vn  cadaucT  intct  &  laie  y  de  nie  iettcr  àla  voirie  félon  mes  mc" 
li^^cs  5  bonté  de  Dieu  ,  voicy  cooûncic  luis  feruy  &  foignc  commo 
vn  Prince  5  &:  làdcflusiene  meurs  point  de  honte  s'ilefchct  que 
i'ayeenuie  de  me  plaindre  du  mal  que  ie  fouffre  en  mon  lid  :  baftil*- 
fez  a  proportion  ktoollct  des  autres  ver  tuSjfaites  ioiicr  la  patience^ 
robcyHance,  la  pénitence  de  vos  péchez ,  l'imitation  des  àS.  le  dc^ 
fît  d' vne  grande  couîônc  de  gloire,la^rirudc€nucrs  Dieu^lTnyt^i 
tk  les  faire  parler  en  voftrecœur  les  vns  après  les  autres  ,  ikUrt 
tout  lacontormitc  de  voihc  volonté  auec  cc-iicde  Dieu ,  5^  fur  ma 
pprole  , que  ia mais  vous  n'aurez  cnuie  de  tormer  aucune plaintcj 
voire  vous  pourriez  bien  élire  en»  danger  cuicieiîC  de  pleurer  d'aile^ 
&  d'vnc  gcartdc  icndpcflc  de  cocur,rcmcrcicï  Uieudc  les  tant  giam 
dcjfaucufs. 
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A  F  F  L  I  C  ï  Z   D  E  "F  I  e'v  R  F.  sT  5^ 

]W.  Il  n'y  a  confiance ,  ny  cœur  de  bronze  qui  finalement  ne  $*a- 
moIifTe,  &  ncie  rclnrchc ,  le  fer  n^elnic  fc  rouille  &:  le  fafchc  d'cflrc 
toujours  en  melmc  crtat. 

Jf,  lly  abicndcsnouuclles,  c"cft  que  vous  fcul  entretenez  la  Ion-  s.jtnfdm,. 
gucur  de  ceftc  importune  qui  vous  dcflcchc  il  y  a  long-temps.  On 
dit  que  quand  l'aconit  fc  rencontra  dans  lapeau  de  rcltomachjauec 
vn  autre  venin  ,  ils  fcbaitjcnt  cruellement  &ront  fi  mutins  qucia- 
mais  ils  ne  lafchcnr  prifc ,  iufqucs  à  ce  que  tous  deux  Te  loient  con- 
iîimezjce  n'cft  pas  fans  que  lepauurc  cœur  du  patient  qui  a  feruy  de 
campclosoùie  font  battus  en  duel  ces  homicides,  uefoitcxiref- 
mcmentpericcutcdc  viues  ellraintes  de  cescnncmis  j^nais  après  il 
le  voida  dcliure  &bientoft  loulagc  quand  ils  fonreiLanouis.  Vo- 
ftre  fleure  5  poifon  dcvoftre  corps  ^  Se  vos  imperfections  l'aconit  de 
volltc  ame  5  fe  trouucnt  en  voltre  maifon ,  ils  le  choquent  rude- 
ment j  &  à  diuerfes  teprifes ,  lamellec  durera  iufques  a  ce  que  tous 
deux  tombent  à  terrejpourquoy  fouflenez-y ous  le  menton  li  long- 
temps à  vos  défauts ,  permettez  que  la  Heure  les  terraflc ,  ne  les  for- 
ciez-pas de  voftre  lâuuc-garde ,  auJfi  toft  que  volUe  amc  fera  clpu- 
rce  de  ces  ordurcsjla  fieure  tombera  aulTi  toil,  &c  vous  ferez  ou  gue- 
ry  de  corps  5^  d'ame ,  ou  à  tout  le  moins  vollre  amcdeftachce  de 
ccfle  prilon  à  tire  d  aille  prendra  fon  vol  au Cielj  &  vnc  douce  mott 
coupera  la  gorge ;i  vne  iafcheulc  maladie. 


III. 
Le  Malade» 

E  qui  me  fait  mourir ,  c'cù  que  cefte  maudite  fîcarc 
me  tait  perdre  l'appetir,le  lbmmeil,&  toute  con- 
tenance 5  de  façon  que  ie  fuis  comme  vne  amc 
damnée  fans  aucune  forte  de  -douceur  ou  de  con- 
folation. 

Jîefpoftce. 

l'en  fuis  extrêmement  aifc,  c'elt  vn  iuAeiugemcnt  de  Dieu, puis 
que  vous  ne  voulez  goulkr  de  la  douceur  des  vertus  du  Ciel ,  ôc 
des  Sacremcns ,  que  tout  le  relie  vous  femblcamer  comme  le  hel. 
Qiicllc  brut{ditc  dç  voir  vn  honnclle  homnie  teilcment  abelly, 
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qu'il  ne  fclbucic  que  de  manger  &  de  boiter  N'èftes-voiis  dotit:' 
fur  terre  que  pour  taire  de  voiire  pauui  ecftomach ,  vn  gar déman- 
ger jcoulîn  germain  d'vnegnrderobeî'  De  vray  c'cft  pitié  de  vous  ■ 
voir  quand  on  vous  prefentc  quelque  chofe  pour  vous  faire  aualcr^ 
Bonté  de  Dieu ,  quelle  hidcufc  grimnce  nous  faites  vous  là ,  com- 
bien fauc-il  haranguer  dcuanr,  &  duputer ,  voire  quallfe battre: 
vous  pleureriez  volontiers  à  vous  voir ,  &:  puis  après  auoir  bien 
ahanné ,  &:  plaidé  auec  Toreiller  pour  fçauoir  lî  vous  lcquitterez,en 
lin  finale  vous  voila  en  vollrc  Icant,  tantoil  le  bouillon  cft  trop 
chaud,  tanroft  il  cft  maufadc  :  Où  elt  ce  lot  de  cuifinier ,  cricz  vous 
qu'il  a  oublié  d'y  mettre  vn  petit  grain  de  lel ,  cela  me  fait  bondir  le 
coeur:  ouy ,  mais  le  Médecin  l'a  ordonné ,  &  puis  c'ell  vn  conlumc 
de  chnppon.  De  chappon  ce  dites-vous  î'  non, ie ne pcnfe  point 
qu'vn  conilimé'd'vn^aillou  ne  Lut  aufTi  délicieux  que  celle  vilenie. 
Si  faut-il  auakr  après  toutes  ces  contcftationsjmais  fi  onnccrai- 
gnoit  de  vous  fafcher ,  tous  les  alTiltans  creueroient  de  rire,  vous  le 
voyant  hiuncr  défi  mauuaifc  giace ,  &  vous  defefperant  cent  fois. 
Auriez-vous  pas  eu  meilleur  marche  de  vous  dépeichcr,  &:  auec  va 
pcudecourat^eouurir  la  bouche,  &:  precipitertoutcela  dedans  l'c- 
llomach,  comme  fi  vous  cuiTicz  verfc  dans  vn  fac  ?  &:  fi  vous  efiicz 
homme  de  bien  5  vous  fouuenant  que  noftre  Seigneur  beutdufiel 
pour  vous  3  n'culfiez  vous  pas  voire  auecdeuotion  humé  toutes  ces 
auicrtumeslàns  tant  de  ceiemonies? 

M.  Helas  fi  i'auois  tant  Toit  peud'appetit  que  la  fîcure  me  feroit  fiip- 
pcrtablc! 

Jî.Q^c  trouueriez  vousbonjCncor faut-il  vous  contenter:  voudriez 
vous  manger  du  loin  comme  vn  veau  jc'eft  à  dire  des  herbes  &:  des 
fleurs  j  voudriez-vous  la boùë  &  deTelcume  des  poiflons,  labauc 
des  huîtres ,  le  fuit  du  mouton,  le  lard  d' vn  vilain  pourceau ,  les  er- 
gots d'vn  chappon,  les  crettes  d'vn  coq ,  la  ceruelle  d'vn  cabril^Ia 
hure  d'vn  langiier  puant ,  vn  iat rer  de  levraut,  &  qu'elVce  que  tout 
cela  finon  de  la  voirie,  du  fang  caillé  desbelleslanglantes,  lafiôure 
d'vn  animal , des  carcafl'es  ppuri ies  ,rt>(lics  ,boiiilIies ,  traînées  par 
les  cendres ,  de  la  vraye  vilenie  &:  la  droite  cui  ee  des  loups  <  il  n'y  a 
diiicrence  de  vous  à  eux.  horfmis  qu'eux  les  mangent  fans  faulces, 
&  vous  auec  quelque  laupiquer,  &  quelque  rngoull  de  Hollande, 
vous  aualez  tout  cela  qui  feroit  faillir  le  cœur  a  d'autres.  Qui  allai- 
fonne  ce  qu'il  mange  auec  le  fuccre  delà  vertu  ôcde  l'amour  dc- 
Dieu,  iunais  ne  perd  l'appétit,  mais  qui  ne  lauouic  queccquieft 
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àlàïauîceiiiivicc,&  dclnlriandilcjpcrdaifcmcn  l'appctir,  l'ajant  . 
pcrduilertaudcrcipoir&  fait  defeibcrcr  tous  ceux  qui  Icgouucr- 
iTcnr.  A  ce  que  le  vois,  vous  n'jiîuicrez  pas  il  toit  ce  grimil  Duc  qui 
cftantmaladc  mafchoit  tout  a  l'aile  les  pillules  que  IcMcdccinur- 
donnoit,  ce  n'eft  pas  que  l'aloës  de  fon  Apothicait  e  fut  moins  amer 
que  le  vollre,  mais  c'cft  qu'il  auoit  plusde  courage  que  vcus,  vous 
cly  ic  quieftant  en  fantc  faites  du  Koland  &:aualez  les  charretrcs 
fcrrccs,  puis  quand  vous  elles  au  lidjVousnauez  non  plus  de  coeur 
qu'y  ne  chambrière  de  village.  • 

M,  ^i  l'en  crtois  quitte  en  quinze  iours  d'vnc  bonne  forte  ficurc 
continue  ,  qui  mena  bien  brufquement ,  &:  puis  adieu  jie  ne  dirois 
pfls  vn  feulmot  :  maiscclk  quarte  bizane  qui  va  ,  qui  vient ,  qui 
aduance,  qui  recule,  qui  vadc  trauers,  qui  traîne  les  ùx  mois ,  cela 
me  fait  mourir  tout  net. 

J(.  Peu  de  cliofe  vous  démonte:  &  bien  qucft-cc  vn  grosfrinbriî^ 
qui  vous  faittremouffer  f  Imaginez  vous  d'cllre  fous  le  pôle  où  ces 
pauurcs  gens  frilTonnent  éternellement  :  Sont-ce  les  ilieurs  qui 
vous  dcfplaiicnt  quand  vous  nagez  entre  deux  linceuls ,  &  la  y  fcr- 
oez  de  fontaine  verfant de  l'eau  par  touslcspores  de  vollre  corps? 
C'clt  l'ordinaie  de  ceux  qui  habitent  en  la  Zone  torride,  figurez- 
vous  que  vous  y  eftes  paiTant  de  la  aux  Indes. Combien  y  en  a-il  qui 
meurent  de  froid  qui  voudroient  eftre  en  volUe  placCjS^  vous  auoir 
pofc  en  la  leur ,  c'eft  a  dire  dans  la  neige  iufqu'aux  dents?  Le  Prédi- 
cateur qui  prefche  tous  les  iours  enQ;2?rerme,ne  vous  touche  point 
le  cœur  '■  la  fiéurc  qui  ell  le  Prédicateur  ordinaire  de  Dieu,  de  quatre 
en  quatre  iours  vous  fera  vn  fermonjmais  auec  vne  telle  pcrfuafion 
qu'il  vousfcra blelÎTiirjttembler, Tuer,  foufpirerjdeferpererstrefpal-  vfA. 
èiz  Se  crier  alarme.  (>und  vous  les  maflacrcz ,  dit  Dauid ,  tous  rc-  ^."^^"^ 
courent  a  vous  quand  ils  fe  portent  bienjils  ne  longent  qu'a  le  don- 
ner du  bon  temps. 
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O  V  R  VOUS  dcfcnniiycr,  il  faut  que  ic  VOUS  conte 
sI^^'JHhj  L  [  tj)^  patience  héroïque  d'vne  ieune  -pucelle  de  Picar- 
^ttUa^f.  te^lal  die  ,  nommée  Nicole  ^  du  temps  de  Saincl^ia*- 

cent  Verrier ,  efcrite  par  de  grands  hommes  de  fou 
temps.  Pendant  que  ie  parle,  Içaucz-vous  qu'il  y 
a  ,  taifcz  -  vous ,  &:  ne  me  couppcz  pas  ,  plulloft  ayez  honte  de 
vous  plaindre  ,  voyant  vne  tendre  pucelle  de  voftte  pays  auoir 
tant  de  conftance.  L'cfpace  de  .cinquante  ans  elle  ne  tut  iamais 
fans  quelque  cfpece  de  foutfrance ,  car  les  maladies  fanbloicnt  £airc 
la  ronde  en  fon  pauurc  corps ,  y  eltans  comme  en  garnilon.  D'or- 
dinaire elle  ciloit  incommodée  d'vne  cnflcurc  qui  tous  les  iours 
l'enHoit  5&  ladcfcnfloitauec  de  grandes  douleurs,  iamais  pourtant 
ne  ietta  vn  foufpir.  Elle  auoit  demande  fort  inftammenr  a  noflrc 
Seigneur  qui  luy  plcuiUa  faire  participante  de  fes  douleurs  ,  certes 
auffihr-il  ,maisabpnnesenicigncs.  Elle  cftoit  quelquefois  huid 
iours  tous  entiers  auec  des  douleurs  de  telle  fi  aiguës  ,  que  n'y 
iour  ny  nuid  elle  n'auoit  vn  feul  moment  dcielafche.Souuentello 
cltoir  tout  en  feu  comme  fi  on  luy  euft  allumé  vne  flamme  dans  Te- 
llomach  qui  l'eull  bruileeagrandfeu.  Ce  qui  ell  bien  eftran^e, 
iamais  elle  n'elloit  plus  crupllemcnt  agitée  qu'à  Theure  qu'elle 
eftoir  au  lid,  comme  s'il  cuft  cÛc  touifemcdecloux  &:dechar^ 
dons:  falangiic  elloit  percée ,  &:  comme  rongée  de  chancres.  Aux 
grandes  fcAcs  tous  fes  martyres  redoubloient  vingt-quatre  heures 
durant ,  &  à  mcfurc  que  les  folemnitcz  eAoicnt  grandes  oi; 
petites  ,  auffi  croient  les  eflans&"les  eflraintcsquilaprelToicnt, 
Celles  qui  l'aflîiloient  pleuroient  de  pitic,  &:  la  Icule  veucdefcs 
tourmens  leur  fembloir  infupportable*,  labonne  fille  fous-riant^ 
quoy  mes  foeurs  auez-vous  lî  peu  de  couiagc  :  &  qui  pleurez-vous 
h,  de  gracC'car  pour  moy  il  nie  fcmblc  que  ce  peu  que  ie  fou  jfrc  ne 
nietitc  pas  qu'on  y  penle,  &:  moins  qu'on  en  pleure.  Si  ces  nialadics 
font natuicllcsjquiaccufeiay  ie,la naturer  voiie  mais paideuant 
qui  luy  donnerons-nous  adiouincmcnt  pcifonnelr  Si  elles  vienne  c 
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de  Dieu,  hclas  fcrois-ie  bien  fi  perfide ,  que  de  quereller  la  bonté  de 
mon  doux  Seigneur  qui  n  tant  de  foin  de  fa  panure  feruantc  :  Mon- 
fcigneur  me  gouucrnc  comme  la  prunelle  de  les  yeux ,  que  doi>»-ie 
donc  appréhender  i  Quelle  el'perance  de  ficurc  ne  ioiia  pas  fon  per- 
Ibnnagc  furie  théâtre  de  fa  pcrlbnnci*  mais  elle  fut  touliours  la  plus 
forte.  O  Dieu  qui  me  donnera  que  ie  parle  dignement  d'vne  cho- 
feinnouie,&:d'vncconi>ancep!us  que  héroïque  1  Comme  11  elle 
n'enduroitricn ,  elle  prefenta  requelleàDieuqu'illuy  pleuit  per- 
mettre que  par  les  moyens  que  laiMajelU  rçauroitbieninucntcr, 
toutes  les  kpmaines  eflaya  en  fon  corps  quelque  choie  des  tour- 
mcns  de  fes  SS.  Martyrs,  le  ne  fçay  ce  qui  fut  dit  a  la  requeftc,trop 
bien  fçay-ie  que  fa  vie  porte,  qu'on  la  voyoit  quelquctois  brullec 
de  fi  cruelles  ardeurs ,  que  fi  elle  cull  cité  aucc  Sainà  Laurens  fur  le 
lict  d'honncûr  &  le  griljclle  n*cull  pas  cftc  plusardente.  Vne  autre- 
fois vous  eufTicz  dit  qu'on  luy  dclloquoit  tous  les  os  comme  fi  clic 
eiill  cfté  attachée  aucc  SainétHyppolitej&r  tirée  à  quatre  chenaux.^ 
Tout  à  coup  elle  fcntoit  des  rages ,  &  des  tenailles  en  fes  mammciU 
Jes  j  comme  fi  Sainte  Agathe  luy  cuft  prefté  fon  martyre  pour  par- 
tager aucc  elle  fes  Palmes  &  fes  Couronnes ,  &  pour  ne  dire  tour, 
ainli  des  autres  touimcns.  O  Dieu  quel  coeur  de  bionze  en  y\\ 
corps  fi  lïouct qud  amour  de  Séraphin  en  vn  elluy  limincelTout- 
ce  qu'on  peut  dire  ou  s'imaginer  ei^  au  dcfl'oui  d'vne  fi  haute  con- 
Aance.  Stonmcdifoit  que  tout  le  Paradis  defcendoit  en  terre  pour 
vuir  ce  Phoenixde  conftancc,pour  moy  ielecroiroisfortai^'mcnt. 
Tour  fon  reconfort  elkoit  de  rcceuoir ,  ou  a  tout  le  moins  de  voir  1« 
l^i^  S.  Sacrement  de  l'Eiichavil{ic  5  &  airoir  quelque  bon  mot  des 
PfeaumesdeDauid  pour  loiicrDieUj&en  rcfioiiir  fon  pauUrc  coeur. 
Sçauez  vous  ce  qui  eil  admirablerc'cll  que  pour  abattue  qu'elle  fuf^ 
tant  qu'elle  peulè  mettre  vn  pied  deuant  i'aurrejellcne  laifla  iauîais 
àc  porrer  la  vie>&  d'aller  là-où  elle  penfoir  pouuoir  rendre  quelque 
fcruicc  a  lonDicu.Mais  vous  mourrez  en  chemin  luy  difoic-onjellc 
riant  tout  doucement,  moycnnât  que  nous  mourions  entre  lés  bras 
du  bonlefus,quenous  cliaut-il  mes  panures  foeursjli  nous  mourons 
aux  châpsoù  a  la  ville ,  fur  le  pauéou  fur  vn  matelas'^  nous  ne  l^aiv- 
rions  mal  tomber  jCn  tombant  es  mains  de  mon  Dieu,  fur  la  fin  de  ' 
fa  vie  elle  eutt  trois  fepmainc^  de  maladies  inlupportables ,  &:  Ce 
voyant  frappée  à  la  ntorf ,  <Hr  à  les  Religieulcs  (  qu'elle  auoit 
lidurmees  a  Gand  ,  5d  mifc&  en-ibrt  bon  clVat  )-tout  ce  qu'vi>c 
amc  li  liùnae  en  celle  faifon  peut  dire,  pour  moy,!*  ne  vous^Le- 
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Içaurois  redirc,ccla  nous  tcroit  tendre  le  cœur  de  douceiUjdc  hon- 
te, de  compalTion.  Elle  donna  congé  a  toutes  les  aftaircs  dumon- 
dCjne  voulant  plus  auoir  de  pcnfccs  que  pour  Dicu-jellc  fe  fitlirclcs 
quatre  pafsions  des  quatre  Euangclilles,ricn  ne  iortoit  de  ion  cœuf 
que  des  foulpirs  amoureux  du  Paradis  5  &:  quelque  ianglot  regrct- 
taiK  les  péchez  paiTez.  Tous  les  iours  elle  voulut  entendre  McfTc 
&:  communier  ou  réellement ,  ou  pour  le  moins  auec  tous  les  dciîr.s 
de  loname.  Ses  maux  enipiroient  3c  s'cnucnimoient  a  chaque  ma- 
jiiont,  &  Ibn  cœur  s'enftammoit  plus  &  plus  de  l'amoiu:  de  Dieu. 
Tout  le  monde  tondoitcn  larmes, horfmis  elle,  celte  Angclctrcda 
Paradis  qui  dVn  vifagc  alTeurc  ,  d'vn  œil  riant  tiroit  à  la  mort.  Le 
dernier  iour  venu,  elle  le  leua,  fc  fit  mener  a  l'Eghfe  pour  prendre 
congé  de  noftre  Seigneur»  au  retour  elle  dit  adieu  a  tous  les  Rcli*. 
gieux  ^Rcligieules  de  fon  ordrcjpuis  fc  mettant  au  li6t  qu'elle  bai- 
lla amourcufement ,  voicy,  dit-elle,  mon  dernier  giftc,  voicy  le  lieu 
,&  l'heure  que  i'ay  tant  &:  tant  fouhairté ,  Adieu  mes  fœurs ,  Adieu 
,mes  frères.  Adieu  monde,  Adieu  vie,  Adieu  tout:  Si  s'accommoda 
elle  mefme  de  fcs  robes  aptes  auoir  reccu  tous  les  S  icrcmcns  auec 
vn  relfcntimentfidoux ,  Se  des  colloques  il  tendres  qu'ils  euflcnt 
fait  fendre  les  rochers ,  finalement  de  les  mains  propres  elie  s'alfu* 
b!a  du  voile  noir  que  le  Pape  luyauoit  donné,  &:  cllant  ainh  agen- 
cée comme  il  la  falloir  poutrcnfeuelir  :  elle  ferma  les  yeux,  &Ia 
Ipouchc,  &  fc  mit  de  tout  fon  cœur  a  penfer  a  Ton  Dieu ,  &:  fut  qua«- 
rantc-hui<5l  heures  en  telle  polhire  fans  faire  aucun  autre  mouuc- 
ment  que  de  la  relpirarion  quelque  excez  de  douleur  qu'elle  fouf- 
frir.  En  cefte  douce  méditation  ellant  défia  en  Paradis  deuan^uc 
-.d'élire  tfcfpaffec,  elle  palTa  fi  doucement  que  iamais  perlonnc  ne 
s'en  apper^eut  de  tant  de  gens  qui  auoient  les  yeux  collez  fur  foa 
vifa^e.  La  mort  n'ofa  changer  le  teint  innocent  de  celle  fain»iie  fa- 
ce,  &  toute  morte  qu'elle  eiloit,  le  nbloit  rire&lemocquerdela 
mort.  Défait  eft  ce  mourir  ceIa,ou bien  fe  ioiier&:  triompher  delà 
mort?  Les  Cefars3&  les  Monarques  de  TVniuers  meurcr  de  iiayeur 
à  l'ombre  feule  de  la  mort ,  &  voicy  vne  icune  pucelle  qui  meurt  er^ 
riant,qui  rir<:n  njourant,&:  palfe  fur  le  ven^^re  de  la  mort  ne  s'en  fer- 
u.int  que  comme  d'vn  marchepied  pour  lauter  d'vn  laut  ,&  piendrc 
d'afiaur  tour  le  Ciel  cmpyrée.  Voila  la  fin.  Home  lemmcque  vous 
cllcs,oferés  vo"  bien  iaii  e  icy  le  délicat, &:  faire  tât  de  vacarme  pour 
vnc  mefchâtc  petite  ficure  qui  nevaur  pas  cinq  fols.^Pourla piqueu- 
rc  d'vne  mouche.pour  quatre  goûtes  de  fucur  qui  dcgouic  de  vojlrc 
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front,  vous  fai(ftesicy  du  martyr  à  crédit  3  &  formez  tant  de  ccm- 
plainres. 

M,  Encor  faut  il  aduoùer  que  le  vous  ay  vnc  cxtrcfmc  obliga- 
Hon  5  à  h  verir*  ie  me  fcns  à  dcmy  guery  :  que  de  honte ,  que  de 
vertu  ,  i  ay  cnuic  de  porter  courngcuicmcnt  mon  mal  :  n'ay-ie 
pas  bien  autant  de  cocnr  qu'vnc  fimpic  fillette  î  &  Dieu  n'clt-il 
pas  auflîbien  mon  Dieu  que  le  fien.*' 

iî.  Souuenez-vous  en  tantoll  quand  le  friflbn  vous  viendra  don- 
ner j^gnarion  dcccmparoir  en  pcrfonne  dans  le  parquet  de  fatin 
cramoili,  couche  toutde  voAre  long,  pour  eftre  applique  au  feu 
^J'vnc  ficurc  ardante,  à  Ja  torture  des  trcnchees  violentes ,  &:  à  tout 
ce  qu'il  plaira  a  la  ficurc.  Mettez  en  vollrc  coeur  tous  ces  bons 
propos  3  Se  fur  la  langue  quelques  beaux  mors  pour  Tcruir  dc" 
charme  contre  la  duulcur  ,  &:  d'antidote  à  voftre  coeur.  Auez- 
vous  point  veu  de  ces  gens ,  qui  cftant  hors  du  mal  parlent 
comme  des  fains  ,  mais  quand  le  mal  les  failit  au  collet ,  ils 
ctient  comme  des  delefpeiez  f  Si  la  ficurc  du  corps  vous  met 
en  cholere  ,  que  ne  criez -vous  à  l'aide  contre  tant  de  ficurcs 
qui  bourrellent  voflrc  ame  >  Vous  ne  fcntez  que  le  mal  qui 
Vous  touche  ,  ce  qui  touche  l'honneur  de  Dieu  ne  vous  donne 
aucun  mal  en  teftc.  Quand  vc^ihc  ame  fera  guérie  de  tous  fes 
maux  ,  ie  vous  donne  ma  parole  ,  que  voftre  corps  ne  fera  pas* 
long-  temps  malade ,  Dieu  l'aainfi  promis  3  &  y  a  engage  fa  fain^c 
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.C  H  A  P  I  T  R  Ç  VIII. 


I. 

Le  Malade^ 


Zirumii. 

Onhroc.i.^l 
Timidiu  .td 
nihd  rtû~ 
fitre  fnttfi, 
&■  ft  rtdd'it 
aftiortm 
"Vt  ciiiui 
fétiatur 
iptt  ùmtt, 

fiidtum  tfl 
timort  /nor~ 
th  mni. 

(rmam  ,  & 
fine  fft 
tfmgiendi 
tim  tri  mon 
fotrfi. 
^rtfi.l.t. 
l{fnto.  un 
dtfMfi- 
tantur  fine 
HUM  funt. 


O  V  S  ne  croiriez  pas  combien  î'apprchendc  lé 
mort.  /{efponce. 

Vous  vous  mcfprcncz  bien  fort ,  car  ic  le  croi^ 
voire  plus  que  vous  ne  dites  :  mais  vous  ne  eroiriet 
pas ,  vous  qui  parlez  5  combien  vous  cfles  de  petit 
fens  5  &:  combien  vous  auezl'efprit  foible  ,  &  tout 
fourré  de  vaines  frayeurs.  Si  en  la  craignant  vous  la  pouuezcfcha- 
pcrjiefuis  d'auis  que  vous  trembliez  iour&nuid  de  pciu::  mais  iî 
vous  luy  donnez  des  aifles  pour  voler  plus  vifle,  &:  vous  venir  cou- 
per lagorge,n'e/l-cepas  vne  grande  fottifeMa  crainte  fertdeplanî- 
chc ,  ahn  que  ce  que  nous  craignons ,  vienne  à  nous  &  plui^oll.  Se 
plus  droit.  Au  lieu  de  mourir  vne  fois ,  conime  porte  l'arreft  de  na« 
ilrc  condamnation ,  vous  mourez  tous  les  iours,  &  vous  donnez 
continuellement  la  queftion  à  vollre  pauure  cœurjy  iettant  dedans 
desapprchenfions  ik  veines  &  cruelles.  Pourroit-on  voir  vne  plus 
grande  niaiferie ,  que  de  mourir  de  crainte  de  mourir.^ 
M.  Q^y?  vous  voudriez  que  d'vn  œil  alfeurc,&  fans  changer  dç 
couleur ,  ie  viffe  celle  cruelle  venir  ^luec  fa  grande  faux  me  couper 
la  gorgc.^ 

-R.  Le'dcfefpoir  d'efchapper,  oftc  la  crainte  du  cœur,  là  où  il  n'y  a 
point  d*efperance,aufl[i  n'y  a-il  point  de  frayeur.  Le  criminel  quia 
pally  ccnc  fois,  &  cent  fois  fuc  d'vne  fucur  de  glace  &:  de  mort, 
eAant  encor  dans  la  çôcicrgeriej  où  il  fc  flattoit  d*  vn  v4n  efpoir  de 
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gtaté  5  à  l'heure  qu'il  cft  furl'cfchaffnut ,  les  yeux  bandez,  fous  Ja 
main  du  bourreau ,  &:  qu'il  fcnt  defia  le  petit  vent  de  fer  qui  iîfflc  à 
(bs  efpaules  pour  luy  cnleuer  la  rcftc ,  &  noyer  fa  vie  dans  ion  fang, 
il  ne  craint  plus,  la  crainte  cft  mortc^en  meime  tcps  que  refperâcc.  . 
Puifquevous  &  pioy  fommcs  condânez  fansrefourcejCÔdamnons 
noftre  crainte  à  mourir  dcuant  nous.Iamais  les  Icuriers  ne  font  plus 
cftonnezjquc  quand  ils  voy  ent  que  leur  chalfe  les  chaire,^  les  pau- 
iicrs  lièvres  les  galoppenr  alair  tour, quoy  qu'ils  ayent  Tamc  toute 
faite  de  timidité  fuyarde.  Car  après  auoir  bourré  cent  &  cent  fois  ^-  ^»g. 
ces  pauures  lièvres ,  après  leur  auoir  plante  les  dents  cent  fois  dans  7o!'^'o«,j? 
la  queue,  mefrac  en  ayant  defia  fuccc  du  fang,  &  y  ayant  par  cét  cf-  firmamm- 
fay  affriandc  leur  appétit ,  fi  la  chaffc  &  la  chance  tourne ,  &  que  ce  ^'^  T'"îî 
pauure  bellaii  du  dclefpoir, emprunte  vne  drachme  dé  courage ,  &:  m. 
tout  à  coup  de  ponriuiuy  deuicnnc  pourfuiuâtjil  y  a  vn  pjailir  nom-  c»- 


pareil ,  car  ce  pauure  animal  fafché  de  fe  voir  à  la  mort , après  auoir  firmnatoH 
long-temps  fait  tcfte  par  le  talon ,  il  fait  tefte  au  talon  de  Ion  cnnc-  vt 
my,qui  de  Icurier  eftant  dcucnu  lièvre, eftonnc  de  la  refolution  c-  {^J^'^^J^ 
flrangcduliévre,iettetoutes  fcs  forces  a  fespieds  &  va,  fuir,  vole 
tant  que  les  ïambes  le  peuuent  porter5&:  meurt  de  maie- peur  fe  fcn-  ^""^ 
tant  a  la  queue  le  licvre  quiiaitbicnledeuoirdeléurier,  &àfon 
tour  vous  le  bourre, le  larde,  luy  donne  des  atteintes,  &:  comme  au-  trium  ,ftd 
tanrd'aflfignations  a  lamortj&dcsprifes  de  corps.  Les  picqueures  ^"^",7^ 
cependant  ncfçaucnt  à  quel  ieu  ioiier,  car  au  lieu  de  prendre  les  lie-  rtfugmm 
vres,il  perdent  leut s  lëuticrs,&  font  bien  eftonnez  de  voir  la  chaflc  'j^'^'^'^^à- 
pourfuiurc  les  chafTcurs  :  Tant  &  tant  peut  vne  refolution  ioudai-  d!Z  n,fuj 
Dc  mefnageât  bien  la  crainte,  &  s'en  feruât  pour  maflacrer  la  crain-       w  «/» 
te:  La  mort  yous  cftonne,  clle  nous  talonnc,iad€iîa elle  plonge  ^"J^/"" 
foniauelot  dans  voflrc  cœur  qui  frémir ,  vous  voila  mort ,  voulez  Timor  ti~ 
vous  bienfairc,tournezmoy  la  tefte  tout  àcoup,pourfuiucs  là  vous  ^"^^^^  ' 
mcfme  d'vn  cœur  maflc,prefentez  luy  les  dents  &  les  ongles,  cho- 
quez  la  hardiment,ccftc  coiiarde  s'enfuira  aulfi  toll,elle  craint  ceux 
qui  la  mcfprifentj  elle  rr^cfprifc,  &:  accable  ceux  qui  la  craignent,  le 
moyen  de  ne  la  rencontrer  que  bien  tard ,  c'eft  dc  courir  après. 
M.  Ccfte  mort  m'importune  bien  fort ,  &  faut  que  ic  vous  con- 
felTc  tout  librement  que  la  crainte  me  donne  beaucoup  de  peine. 
J?.  La  crainte  de  la  mort  fera  caufc  que  vous  ferez  vne  tort  belle  ' 
ifKXt,  certc  crainte  cft  le  pédagogue  de  la  vertu-,  en  luy  tenant  la  ' 
bride  haute  :  iamais  elle  nc-taut-n-iarche  ;  la  crainte  dc  mal  mourir 
vous  fera-  bien'  viUre  ,     encore-mieux  mourir  :  fi  vous  ne  li  ' 
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craignez  VOUS  ne  vousy  picpariczpas  :  ceftc  frayeur  cfl  l'cfpcroii 
du  cœur  qui  le  picquc  touiiours  afin  qu'il  coure  au  chemin  du  Ciel, 
&  de  Ton  deuoir.  Pour  faire  tout  ce  qu'on  veut  des  petits  cnfans ,  Se 
.  pour  les  façonner  à  la  vertu  &:  à  l'obcy  (lance  ,  on  les  menace  flâ- 
nent de  les  liurer  entre  les  mains  de  quelque  fantoimc ,  &  à  ces  fins 
on  fait  quclquesfoi s  cacher  derrière  vne  tapirieiic  quelque  laquais, 
ou  mefmc  vnfrcre,  ouvncfœutj  vn  peu  dcguilcz  auec  quelque 
mafquc  furie  vifage  pour  leur  faire  peur:  ces  pauurcs  cnfans  crient 
allarme  .oublient  toute  leur  mutineriejfc  iettent  dans  le  fcin  de  leur 
pcre,  où  ils  fe  cachent,  &  fclaiffent  manier  fans  contredit.  Dieu  en 
fait  de  mcfmejil  nous  traidc  comme  des  vieux  cnfans  qui  iamais  ne 
relfentent  leur  homme ,  il  fait  fouuent  marcher  parmy  nous  celle 
vieille  carcaflc  habillée  en  mort,  il  nouselpouuenrc  par  ce  regard, 
pour  nous  mctttc  a  l'abry  nous  courons  a  luy ,  &  c'eft  tout  nollrc 
Don-heur.  Ceux  qui  craignent  de  bonne  heui  c  la  mort ,  luy  font  U 
nique  quand  elle  s'approche  de  leur  lid.  U  n'y  a  rien  de  plus  poltron. 
•  que  ces  aualcurs  de  montagnes  :  &  félon  Atiilotc  ceux  qui  vont  à 

la  guerre  portez  d' vne  rage  qu'ils  appellent  courage,  &  qui  croyent 
quec'clHoiblerte  &  lafchetéde  cœur  de  penfer  tant  feulement  au 
danget  de  la  mort,  au  moindre  péril  de  mortfontlcs  plvjs  couards 
du  mondcjils  font  plus  qu'hommes  au  premier  chocjils  font  moins 
que  femmes  quand  ils  ont  rompu  la  lance,  &  c  moufle  la  pointe  de 
ces  bourades  inconfiderees.  Alexandre  le  Grand  trembloit  touù 
iours  quand  on  luy  attachoit  facuiralTe ,  &:  quand  on  luy  mcttoit 
ion  habillement  dételle  :  mais  elloit-ilcnla  meflec  ,  duprcmicr 
jcoupd'clpeeilcouppoitlagorgeaia  peur,  ou  bien  il  l'enchafloit 
fur  le  dos  &  fur  le  talon  de  les  ennemis.  CcsRolands  qui  font  fcm- 
blantd'eftre  des  Lyonsellant  en  bonne  fanté,  &  quitont  trophée 
de  ne  point  craindre  la  mort:  aulli  toftqu'vne  ficurelesacollezau 
lidljils  trouuent  qu'ils  font  deucnus  des  cannes  ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
lafche,  on  n'ofcroit  leulement  nommer  la  mort  de  peur  de  les  taire 
trcfpafler.  Scnccquc  eil  touùours  Sencque,  &  toufiours  vn  oracle, 
il  n'y  a  rien  de  poltron  ^  d^r-il ,  que  ces  faij'curs  de  rodemontades ,  il 
n'y  a  rien  de  liardy  que  ceux  qui  de  bonne  heure  craignent. 
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IL 

Le  Malade^ 

A  peur  me  fait  pis  que  la  mort  mcfmc ,  Mon  Dieu  que  ic 
/oudrois  n'y  iamais  pcnfcr. 

Jtef^oncc, 

Ains  pour  ne  la  craindre  jily  faut  fouuenrpen  fer.  Ce 
-n'cft  pas  pauurc  abulc  que  vous  cftcs ,  ce  n'cll  pas  mal  que  d'jpprc- 
hender  la  mort.  Abraham  en  eut  bien  peur  luy  mefme ,  Ifaac  &c  la- 
cob  en  eurent  aulTi  belle  peur  qu'homme  de  leur  iicclc  ,  Elie 
homme  de  bien  qui  de  û  langue  pouuoit  clorre  &  defclorre  le  Ciel 
penlîonnaire  des  Anges  qui  luy  i'eruoicnt  d'efcuyer  a  l'ombre  du 
buylTonjde  compagnons  au  dcièrt  ,de  cochers  par  les  aii  s,de  tourjû 
cft-cequefe voyanrendangcrdemjrt,  il  s'eniuyt  quarante  iours 
tous  entiers  :  les  Sainds  ont  eu  peur ,  &  vous  en  voudriez  eftre  af- 
franchy  c-Prenez  ce  mot  d'vne  bouche  de  diamant.Les  iaints  ont  eu  s.  chryfojL 
frayeur  voirement  de  la  mort ,  &  pour  caufc ,  mais  ccfte  crainte  eft  * 
vneloiblcHe  de  nature  5&:vnedciaillance  de  coeur  ,plultoltqu  vn  &  vrofdo. 
crime  de  nollre  franc  arbitre. Dieu  fçait  bien  que  la  paite  dont  nous  T'»^' 
fommes  pcftrisjoutrclesquatreclemensjcomprcdencor  lalray  eur  ^frllita, 
de  la  mort  qui  eft  entafi'ce  &  comme  incarnée  dans  nollre  humani-  >^tmf  no» 
«é  comme  vn  cin(juicrmc  clément.  Craindre  la  mort  n'cft  point  *^ 
mauuais,  mais  ne  Içauoir  pas  mcfnager  cciîe  crainte,  &:  en  faire  fon 
profit  c'ell  ce  qui  ell  mauuais. 

Al,  lay  bien  de  la  peine  de  me  rcfoudrc  à  la  mort  fi  roft ,  &  quafi  à 
la  Beur  de  mon  aage ,  au  moins  de  mes  dclTcins  ^  aidez  moy  ie  vous 
prie. 

i?.  L'homme  qui  a  commencé  d'eftrc  à  ïefus  Chrift  ,  fe  doit  d'vn 
grand  courage  donner  tout  entièrement  a  luy  fans  aucune  rcicrue: 
qui  eltrefolu  de  ne  pas  manquer  de  fidehtc  a  Dieubrifera  plulloft 
tous  les  malheurs  que  de  fe  laiffcr  iroifler  à  chofc  quelconque: 
Dequoy  vous  ellonncz  vous  ?  rien  ne  vous  aduicnt  que  Dieu  n'ait 
pelc ,  pour  ne  furcharger  vos  forces  ;  vn  feul  de  vos  chcucux  ,  vnc 
iculc  larme  ne  tombe  point  en  terre  fans  la  diurne  prouidence, 
âfque  cçncfoit  pour  voihc  plus  grand  bien.  C'cll  ligne  que  ie 
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y       Paradis  s'approche  de  vous  5  puis  que  tout  voftte  petit  monde  fSp 
boulcucrfe^quand  tout  fc  rcnuerfcra  fans  deffus  defl'ous;  dit-il,  c*cft 
à  ITicurc  que  le  tiîs  de  l'Homme  viendra.  Il  n'appartient  de  ctaîn- 
drc  ou  le  mal  ou  la  mort,  finon  à  celuy  qui  a  perdu  la  FoyjrEfperan-- 
CC5&  le  dcfir  de  voirlefus  Chrift.Car  iî  vous  croyez  en  lefusChrift,, 
vous  dcuez  de  tout  voftreccBurfoulwitter  d'aller  voir  fa  diuinela- 
'dm'j'ide-  ce  qui  vous  fera  tant  fauorable.  Le  bon  vieillard  Simcon  ,  ne 
l'/n'  /'îL  l'cult  fi  toft  touché,  qu'il  s'efcria  ,  helas  !  mon  doux  Seigneur, 
tHwUuMt  laiflczlortir  ce  pauure  vieillard  de  cefte  milcrablc  vie,  puis  que 
ftJa^J^'l   mon  œil  vous  a  yeu ,  ition  cœur  n'aime  plus  rien  icy  bas ,  ma  vie 
enimappro.  traulit ,  &  mon  ame  fe  palme  du  delîr  de  vous  voir  tacc  a  face! 
finijuut  ri.  Le  dernier  iour  de  celte  vie,c'cll  le  premier  du  vray  contentement* 
j}TS"      Quelle  pitié  hclas.'d  ellrc  icy  fans  celle  agite  de  tant  &  tant  de  flots 
de  mifcres  f  clb  c  percez  de  mille  traitits  &  de  cent  &  cent  lortcs 
Soin.  c.     -d'outrages.  Ha  ce  n'ell  iamais  fait tout  l'Enfer  nous  aflicge ,  l'a- 
Mundut     uarice  nous  colle  a  la  terre ,  la  volupté  trainalle  noilre  chenue  car- 
€Lm4t  d*fi,  ^^çç^      ^  faletez-,  Kambition  nous  enfle  de  vait  &  de  fu- 

chrifiut     mee,  la  cholerc  allume  du  fouffre  dans  nos  veines,  la  gourman* 
c!^w7r'  ^^^^  ^^^^^      vilenies  nos  eilomachs ,  Tcnuic  nous  tenaille  le 
riame^liZ  cœut,  mil!c  motts  iournahcres  maflacrcnt  noftrc  panuie  corps, 
C'c»    ^  mai  ty  rifent  nos  ames ,  &:  cependant  mifcrabies  que  nous  fouî- 
mes ,  nous  aimons  mieux  eftrc  entre  les  bras  de  ce  monde  cruel 
bourreau,  Ô£  vn  vray  cn£er,  que  d*en  for  tir  au  pluftoll,  &  nous 
ietter  entre  les  bras  de  Dieu,  qui  nous  ouurefon  cœur  pour  nous 
j9an:  u.    accucillir  &c  nous  bien  heurer  éternellement  .^  Tandis  que  vous 
''^é^b^t     ^^^^^     monde ,.  dit-il ,  la  trilleflc  crcuera  vos  cœurs ,  mais  Ci 
io,  '-vn*    vous  me  ycnez  voir,  ie  changera^  vos  chagrins  en  grande  rcT-* 
contrijiabi-  joiiiffance ,  &:  voftre  voix  ne  icra  iamais  cdiplec.  Quelle  fureur 
ZTflJa'^    cft-cccy ,  d*aimcr  les  cruelles  barbaries  dont  Icmondc  tyrannifc 
'     DOS  vies ,  &  ne  vouloir  aller  a  Dieu  qui  ne  promet  que  des  tor-. 
rens  d'vnc  confolation  éternelle  r  c'eft  Dieu  qui  vous  parle,&  vous 
Je  iurc  par  fon  plus  grand  ferment ,  &:  encore  flottez  vous  lur  ces 
irhdehtcz,  &  fortes  inconftanccs  :  iettez-vous  hardiment  entre 
fcs  bras,  il  vous  aime  cent  fois  plus  que  vous  mcfme ,  il  cfl'uyera  luy 
s:  iiîigtri-  mcfme  vos  larmes  ,  &  de  ces  propres  nwins  pcnfera  vosplayes^ 
dr^'ijK'ti-  voire  il  vous  logera  dans  foncœur  mcimc  :  ft  vous  aimiez  voilre  a- 
î*"?"-"     mesah  que  vous  feriez  aifc  de  voir  qu'elle  va  àDtcUjdei  gagée  de  ces 
vw""     ^icns  &  de  ces  fers  qnila  tcnorcnr  en leruage  dans  b  co,icici gcrie 
du  corps,  &  s'en  va  au  heu  d'vnc  iibcrrc  lâindte;  Vous  cll^s  bicû 
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rSelicatjfî  le  Paradis  ne  vous  contente, &:  vous  eftes  bien  d'vn  coeur 
mol  &  abbatii,  fi  vous  ne  voulez  foufifrir  vne  goutte  de  malipour  va 
abyfme  de  félicite  eterrtellc  :  le  Paradis  vaut  bien  la  peine  que  vous  vfJ. 
prenez,  &:  direz  vn  iour  amec  Salomon ,  bonté  de  Dieu  que  l'ay  peu  ^^'^^ 
trauajllc,  pour  louir  d  vnc  tant  cxcemuc  recompenle.Monlagneur  ,„  r,Dow;«e 
(  cetaitDauid)  que  vos  pauillons  éternels  font  beaux      quei'^n  -vinutccon- 
fuis  erpcrduëment  amourcux^ion  ame  fe  parmc5&:  ma  vie  s'enuo-  ^^^"'^ 
le  5  feulement  y  pcnfant,  mon  coeur  bondit  ,  ma  chair  treffaut,  n>u  meu  i« 
&:  ic  me  fens  rauy  en  cxilaf'c  quand  ic  penfe  que  ic  vciray  Le  ^l^!^'^^^ 
Dieu  viuant  :  les  hômes  voilages,  comme  oy  féaux  portez  fur  laifle  &c. 

leur  legeretéjfe  nichent  en  cefte  baflc  terre,  &:  moy  ie  cric  du  fîii 
fond  de  mon  coeur,  6  trois  &  quatre  fuis  heureux,  ceux  qui  logez 
en  voflrc  fainde  maifon ,  vous  loiierorït  en  toute  l'cflcndue  de 
l'erernitc  1  Tout  ce  grand  monde  meurt  tous  les  iours  pièce  à  ^i/,*  tr^ifa 
pièce  ,  &:  nous  craignons  de  mourir  auec  tout  Icmonde.^  le  Ciel  ^^'J^'*^^*'- 
s'entr'ouurc  ,  &  nous  rit  d'aife  tous  les  Anges  cueillent  des  rofes  pbii  *" 
pour  nous  couronner ,  &  nous  nous  amulons  follement  à  trem-  ^'«v. 
bler  de  frayeur  :  c'eft  pour  nous  que  tout  le  Ciel  maintenant 
cft  en  fefte ,  &  en  attente  de  nous  embrafler  ,  &:  nous  reculons 
de  noftre  bon-heur.  Ouurez  Jes  yeux ,  &  voyez  comme  les  laints 
Patriarches  vous  tendent  les  bras ,  les  Apollrcs  courent  au  dc- 
iJant  de  vous  pour  vous  accueilhr  ?  les  bataillons  des  Martyrs 
vous  offrent  leurs  trophées ,  les  Vierges  chantent  doucement  ,  Se 
toutes  défirent  de  vous  voir  de  plus  près ,  tant  de  parens  &:  d'à-  s.  c^^p.iM 
mis  qui  vous  fouhaittent  ardamment,tous  les  Anges  vous  cognoif-  «"«wf*'»:. 
ient ,  &:  de  veuë  &:  de  nom ,  tout  le  Paradis  ell  en  triomphe  pour  '^/^^ 
Vous>Dieu  mefmCjOuy  dca.  Dieu  prend  bien  la  peine  de  vous  venir  q**,  .lÀcim- 
au  deuanr,  pour  vous  iaire  compagnie  à  l*entree  du  Paradis .  Faites 
que  Dieu  voyequc  vous  ncTailcz  pas  voir  à  regfet,criezauec  faint 
Paul ,  ah  combien  dciireray-ie  d'cltre  deflic  de  ce  corps,  pour  eftre 
auec  leius  ChriAjôi  luy  bail'er  les  pieds  &:  les  mains,&  Tarroufer  de 
la  douceur  dje  mes  larmes:' C*eiUa  où  il  n'ya  plus  de  regrets,  là  plus 
de  trillclfe ,  la  plus  de  mal-heurs ,  &  llu  tout  iamais  vn  feul  pcchc%  §??*?f**» 

iielle beureuleiournce,quinous deluiredc  ce  Purgatoire, pour  ctrmu  u 
nous  loger  dans  la  fainte  mailbn  de  Dicnr  Comme  vn  cerf  pourfui-  f^n'^-tq»^* 
py  dcfire  les  fontaines ,  ainfi  mon  ame  altérée  délire  eftancher  fa  ^Xâ  '^^I 
foitdâs  les  eaux  de  viedeladiuinitc,lasl  &:  quand  vous  iray-ie  voir  >«m.»^ 
douce  fontaine  de  vie  ?  O  Dieu  fource  viue  de  tour  contcmcment,  ''J^""  > 

quand  bouay-ie  dans  ce  diuin  torrent  qui  altère  touliours  &:  vf. 
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touliours  dcfaftre  ?  Craigne  la  mortccluy  qui  ne  craint ,  on  n*nîmé 
pasDicUjmoy  qui  luy  ny  cent  &  cent  fois  ûcrific  n^a  viejCraindi  ay 
ic  ce  que  icdoisfoiihaitrerviucmcnt^'  Voyez  cesicuncs  pucclles 
qui  braucnt  les  tyrans  5  ces  petits  garçons  comme  ils  voilent  gayc- 
mcnt  au  martyre ,  ces  tendres  filles  qui  eftonnent  la  m  )rr  par  Taf-» 
feurance  deleur  vifagc^qui  font  au  mican  des  flammes  meurtrières, 
comme  lî  elles  elloient  dans  le  Paradis  mefme.  Ceux  que  Dieu 
chérir  plus  tendrement,  il  le  halle  bien  tort  de  les  retirer  au  plulloft 
Sap.  4.    P''^'^  dcuers  loy.  Voulez -vous  fçauoir,,dit  Salomon,  pourquoy  il  les 
B^mutji   rauir  fur  la  fleur  de  leur  âge,  5i  fur  le  Printemps  de  leur  vierll  craint 
m«T.^«' »/»         monde  ne  les  corro>npcnt,les  ordures  d'vn  fi  file  monde,ter- 
lum  eiuf,   niroicnt  aifément  la  beauté  de  leurs  cœurs ,  &  pourtant  il  les  cnle- 
fi.taut  non      Mon  Pcrejdit  Icfus  Chrift,ie  vous  prie  de  truuucr  bon,que  ceux 
i'»4ni  17.   q'^ie  vous  m'aucz  donné,  foicnt  aflis  tour  ioignant  ma  perlbnne: 
Tatntf  êtx  qu'ils  aycnt  l'honneur  de  voir  la  clarté  de  ma  gloire  ;  quefontces 
Zeilv-'Sbi  chères  amcs  la  bas  enueloppces  dans  la  boue  du  corps,  &  enfeueHs 
tgofmtro,   dans  la  lie  des  creatureSjque  ne  font-elles  icy  ou  fans  cclTc  elles  vol- 
^  '//M  icnf  fuj.  l'aille  des  fainds  delîrsc'O  que  nous  fommes  ingrats,  au  lieu 
de  le  remercier  des  taueurs  de  laprouidencc,nous  perdons  folcmct 
Etnteistr      tcmps  en  mille  lafchcs  regrets,  &  en  mille  complainres  ingrates. 
DtKumvo^  Ke  vaut-il  pas  mieux  aller  de  gré  a  gré ,  que  d'y  élire  tirez  par  les 
/«fw,/jf4,  cheucux&  a  fine  force.**  Si  iamais  il  ne  falloir  faire  le  faut,  &:bicii 
frahun:.    "C  pat  Dicu ,  1  aduouc  quc  ce  icroit  vne  eipccc  de  delelpoir  de  s  y 
précipiter,  mais  lî  c'ell  vn  faire  lcfaut,nc  vaut-il  pas  mieux  aller 
s.  ^mi.    maintenant,que  Dieu  le  vent;  qu'vne  autre  foisc'  Les  melchans  Icr- 
s^numjuS  ui^curs  ne  vont  qu'a  la  cadence  des  coups  de  baftons;  les  vi(îtinics 
jîaUq$Lndo  f-îiuiagcs  nc  vunt  iamais  fut  l'autcl  qu'cllcs  ne  foienr  defchirces  de 
curnonmo-  coups  , mais  Ics  bous  cnfuiis  de  leur  plein  gré  fc  lancent  volontiers 
enrrc  les  bras  de  leur  Pcre.  Vienne  qui  voudra  dir  Saindl  Ambroi- 
fe,ie  ne  m'en  loucie  nullement,  car  nous  auons  vn  bon  mailhc- 
pj*^^^""  N'a-il  pas  dir  luy  melnic,  rous  ceux  qui  viendront  a  moy,  ic  lesac- 
hubrmiu.   cucilliray  volonticrs  ,& n'en chaffjy  iamais vnleul.  C'cltlamort 
f.xommt    qi^j-  j^^^^j   lieauec  le  bon-heur ,  &:  marie  nos  amesauec  Dicu ,  luy 
laut-il  Içauoir  mauuais  gre  de  ce  qu'elle  nous deitache  des  roucè 
rticiMn  tum  qù  la  vic  briic,  &  moud  nos  pauures  os ,  &:  froille  tous  les  membres 
u^'.  ^^^'"ïî     nollre  perfonne  S  le  dclir  que  i'ay  de  voir  Dieu ,  forcô 

-i  toutes  les  defenfes  de  mon  coeur,  &  par  vne  lainte  iinportunitc  me 

f^u>&%e  P''^^^  ^^^'^^  5  helas  que  ic  délire  auec  beaucoup  d'impatience  d'c- 
CM  chr!ji9.  itrc  dilToud,  Ik  defueloppéde  ce  cadauer ,  pour  eiirc  a  dcliuic  Si 
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viureauec  mon  bon  Maiftrc  Ichis  Chrift.'  BonDiciiquclcfouffiei 
caulc  de  ce  dcLiy  qui  me  fait  tranlîr  &  languir  continuellement ic 
me  l'cns  mourir  a  périt  feu  ,  Seigneur ,  hclas  !  ayez  pitié  de  mou 
martyre,    attireza  vous  vollrc  pauurçlcruitcur. 


IIL 

le  Malade, 


E  vous  confcfrc  que  ces  propos  me  donnent  au  cœur ,  & 
y  dclcendent  bien  auanr,  tandis  c|ue  le  bruit  tonne  dans 
mes  oreilles,  &  la  fouucnance  p.>fle  par  mon  efprit,  ie  me 
icns  tout  change  &  me  renge  au  dcuoir  &:  à  laraiibn, 
-mais  (1  toft  que  la  nature  reuient ,  &  veut  cftre  la  regen  te  de  ma  vie, 
aulfi  tolk  les  appréhendons  me  combattent  dans  moy  mefme. 
Jî.  11  faut  battre  natiue  par  nature  raifon  par  raifon  ?  remaf- 
chez  fouuent  cet  oracle ,  nul  ne  meurt  iamais  fmon  quand  Ton  iour 
cil  venu,  l'heure  de  Ton  trclpas  ell  délia  toute  alTeuree ,  les  régi  lires 
de  Dieu  en  font  chargez,  vne  partie  du  monde  eft  délia  treTpalTec,  ^^^^ 
c'ell  a  toy  maintenant  a  fuiure  la  procelFion  ,tout  ce  qui  relie  après 
toy  te  ûiiura  bien  toll ,  plulloll  s'en  va-on ,  &  plus  heureux  eit-on, 
Lavie  eft  come  rOceâ-,lesvnsfont  poulTez  au  havre  par  vn  vent  laf- 
chc,mol,&:  trop  lér,  qui  les  fait  languir  dâs  vn  calme  cnnuyeux,qui 
cent  fois  les  pourmene  a  deux  doigts  du  trefpasparmy  lesbrifatis, 
les  goutfres ,  les  monftres  ,  finalement  après  auoir  bien  tarigué, 
trainalTcjVoirc  defchiré  le  vailTeaudeleur  Curps,  il  les  fait  mouiller 
l'anchrc  au  port  délire  de  la  mort:  les  autres  d' vn  vent  roide  &:  gail- 
lard ,  d' vn  flot  vigoureux  &  fauoiablc  font  portez  au  port ,  &  vont  • 
•furgir  au  havrc-Puis  qu'il  y  fautaller,le  plultoll  c'elt  le  meilleur.Cc 
n'clt  pas  bien,queviure,mais  bien  viurc:  &  lachofe  neconliitepas 
a  mourir  tort  ou  tard,mais  a  mourir  auec  coui  âge  &  verruj&:  de  bô- 
ne  grace,&:  fur  tout  quand  il  pîaill  a  Dieu.  Elcartez  vn  peu  ces  nua- 
ges efpais,  fendez  laprelTe  &  la  foule  de  tant  d'imaginations  qui  af- 
feiuilsct  voltre  efprir  avnc  crainte  cifemineeji  par  vne  courageulc 
rciblution  vous  fpuez  vous  commâder  vn  généreux mcfpris  de  la 
morr,vous  verrez  aulTi  toit  que  celle  hideufc  iee  châgeta  de  tace^Sc 

<  Oo  iij 


i 


«550  Ï-A   CRAINTE  DE  LA  MortT 

commencerez  à  Ibuhaitter  la  mort  qu'aiiparauant  vous  apprcheti- 
dics  cxtrcfmcmcnt.  O  que  ic  me  rcpcns  de  vous  auoir  allègue  des 
Martyrs  &:  pucelles  &  petits  enfans  pour  vous  faire  honte  ,  ic 
vous  dcuois  pluftoft  produire  des  paycns  qui  n'attendent  autre  Pa- 
radis que  Tenter,  li  eft-ce  que  vous  les  voyez  aller  à  la  mort  comme 
auxnopccs.  On  videnmcfmetemps  lapoilon  àla  bouche  ,  &  le 
fous-ris  au  vifage  de  Socrates,  qui  de  Ton  affcurancc  eftonna  Tes  la- 
■  geSj  &  il  leur  donna  afïignation  &  adiournement  perfonnci  par  dc- 
uans  Minos.  Vn  Capitaine  de  Néron  ioiiant  aux  dez  receut  1  arrcft 
de  facondemnatiun  de  la  part  de  l'Empereur,  luy  fanss'etttayer  dit 
au  Gcnril-hôme  qui  luy  porta  vn  lî  tiilte  pacquet  :  cuy  dea  ic  mour- 
ray  volontiers  jdit  iljmais  a  la  charge  mon  Gentil-homme  que  vous 
ferez  refmoin  que  i'ay  gagne  ce  dcrniricu,  eftoit-ce  pas  le  moc- 
querdela  mort  /  On  auoit  condamne  Pctus  Gentil-homme  Ro- 
main qu'il  fe  poignarda  loy-melme  :  fa  temmc  fans  beaucoup  s*c- 
ftonncr  ^  Mon  amy, fait-elle, il  faut  que  ic  vous  falTc  compagnie, (i 
fe  faifit  de  la  dague  &  la  plongea  dans  la  chaltepoidiine,puis  la  re- 
tirant d'vn  bras  afleurc  6c  d'vn  vifage  mourant,  mais  courageux, la 
ji/rfniVwy?  P'^^*^"^^*^  ^^'^  cher  mary  touic  dégouttante, de  fang,  &:  toute chau- 
ijMajidcs ,  de  qu'elle  efloir ,  &  luy  dit  •,  Monleigneur  fi  vous  me  lugez  digne  de 
"feliZTÀt  ^'^y»^^  Vf^y     coup  mortel  ne  m'a  point  fait  beaucoup  de  mal. 
Ut  wrmt    mais  la  play  e  que  vous  allez  faire  a  voiîre  coi  ps ,  ma  chci  e  &i  douce 
ftd  <imd  tu  yjg.  helas.'  fera  bien  celle-laquciefentiray  iufques  au  plus  profond 

faciès  y  hoc    t  o         ■  i  i  \     \   cT     •%  r  i 

milivet»    de  mon  coeur ,  oc  qui  me  donnera  la  mort  -,  la  deilus  il  le  dagua ,  6i 
^•^f*'       meflans  leur  fang,  leurs  vies,  leurs  ames  ,tous  deux  mouruient:  ils 
feront  honte  a  toute  la  pottcritc,  maislur  tout  aux  Chrefticnsqui 
n'ont  pas  le  courage  d'aller  en  Paradis,  pendant  que  les  autres  ea 
ont  tant  pour  deualer  en  enlcr. 

M,  Q2fl"^oyend  acquerirccfte  confiance  ,&  auoir  vn  cœur /ans 
peur  clpraignant  toutes  ces  apprehenfions,  &  frayeurs  qui  le  tont 
tremoulfer  a  la  moindre  fouuenance  de  celte  cruelle.'' 
l^J't'f*  ^'  Pline  dit  que  le  Saphir  qui  a  grauc  vn  Soleil  fur  la  peau ,  &:  que  la 
pierre  foudroyante  (qui  cft  fille  de  la  foudre  tiunt  elle  naill  en  terre) 
ont  vne  telle  puiflancc  que  li  on  les  porre  fur  le  coeur,elles  l'armenf 
contre  la  foudainerc  de  les  frayeurs  ,&  l  alTe  jicnt  bien  tort.  Cînj>y? 
£iudia-il  s'abyfmer  au  foiid  de  la  marine  ,  arracher  Icsfoudies  dti 
Ciel,ou  enfoncer  les  entrailles  de  la  te  1 1  aller  iufques  aux  faux:; 
bourgs  d'Enfer  pour  chercher  vne  petite  glace,  ou  bien  vn  petit 
j^uton  de  veirc  icctaut  vu  feu  vcrû ,  ou  a^iUié , pour  ior tificc  voiUc 
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courage?  que  ne  montez-vous  pluftoft  au  Ciel  pour  puifcr  dans  Etiamfim 
CCS  riches  carrières  les  pierreries  desAngcs5&  les  encliafTcr  dans 
voftrc  cœur  r  cmprunrcz  le  diamant  de  lob  qui  difoir,  quand  Dieu  cMm!  '* 
m'auroit  maflacrc  cent  foiSjli  eft-ceque  mon  coeur  el'perera en  luy,- 
empruntez  le  laphir  de  ce  bon  Roy  Dauid:  Non  lï  i'ellois  délia  r/*/. 
fous  la  dent  cruelle  de  la  mort  dit-iljli  délia  ie  me  voyois  aux  trilles 
manoirs  de  celte  homicide  la  defia  parmy  les  ombres  des  morts,  Hovmbréi 
dclia  a  demy  rreipalsc, tandis  que  vous  crtesaucc  moyjmacheic&: 
douce  efperancejiamais  mon  coeur  n'aura  peur  de  choie  du  monde, 
qui  me  puiffe  aducnir.'  empruntez  rcfcarbouclc  cnflambecdeS. 
Paul,  qui  eft-ce  qui  me  feparera  de  l'amour  de  mon  Dieu ,  qui  de  la 
douceur,  fidelitc,&:  conlbncc  que  ie  dois  à  Ton  fcruicc?  qui  elbran- 
Icra  mon  cœur  qui  n'a  autre  contentement  que  de  vouloir  tour  ce 
qu'il  veut  ?  ie  fuis  affcuré  qu'il  n'y  aura  ny  morr  ny  enfer ,  ny  choie 
du  monde  qui  puiffe  ranrfoit  peu  cftonner  maconllancc.  Amalfez 
en  volhe  mémoire  tout  plein  de  ces  ellans ,  &  diuines  pierres  pre-  ^',^7^»»^ 
cieufcs  du  Paradis,cela  vous  mettra  au  dcffus  du  vent,&  rendra  vo-  m/no yîc«« 
ftrc  efprit  ferme  comme  vn  rocher  qui  froiffe  route  la  rage  des  ora- 
ges.La  conhance  en  Dieu  vous  rranstormera  le  cœur  en  vne  lainte  uebttur^  ' 
montagne  de  Sion ,  qui  ne  (çeut  iamais  que  c'eil  que  terre  tremble,  ^e» 
Epaminondas  calfa  de  l'es  rroupçs  vn  puiflfant  foldar,  car  dit-il  trois 
rondaches  ne  luy  fçauroicr  couurir  le  ventre.  Craignez-vous  point 
que  l'Eglifc  ne  vous  donne  congé  honteufemcnt  ayant  fi  peu  de 
courage.''  cent  cuiraffes  ne  font  pas  capables  d'armer  vn  cœur  de 
lièvre,  ny  cent bourguinottes ne pcuucntauffi  peu couurir  la  telle 
d'vn  poltron ,  &  puis  qui  auez- vous  en  telle  qui  vous  tacc  fucr  & 
bleimir   ce  n'cllqu'vnfantolme,  vn  panier  d'us,  fur  lequel  vne 
boulle  crcufc  cil  cntce,  le  tout  porte  par  des  grandes  clilfes,&:  ie  ne 
fçay  quels  olfclcts  fendus  en  pieds ,  &  en  mains  qui  maiiient  vne 
grande  faux  pour  moilfonner  nos  vies.  C'ell  celle  mort  que  les  gcs 
de  villages  mefprifentjque  les  femmes  fouhaitctniihe  fois,que  vos  7,^/ 
laquais  regarder  d'vn  œil  alfeurc  ,quc  vous  melme  deiircnezardc-  Vur»iim 
menrli  vous  elliez  bien  fage.Compagnôs  diloit  vn  grand  Capirai-  '^^^'"^ 
nc,combattez aujourd'huy  vaillamment ,  car  ce  loir  nous  fouperôs  tumclr^^' 


tHcnm, 


tous  en  Enfer,&  y  ferons  bônc  chère-  Dites  mieux-,ça  mon  pauure  ^ 
cœur,roidiffons-nousau  deuoir  ,combatrôs  celle  iottc  frayeur  qui  r^'lndiré 
nous  amufe,palfons  luy  lur  le  ventre,  Ôc  creuons-la  hardimct,  nous  .^vniw/r- 
difnerôs  demain  auCielauec les AngeSjVoirc  celle  nuict,voire  tour  'lylfl*'" 
roaintcnât  liDicu  vcut.Mon  cœur  cil  tout  prell^Mofcigneui  voiui  P4r4ti^ 

Qo  liij 


^^2  DeiacraintedilaMort. 
gfr  tniHM    mon  coeur  qui  cft  prcft  a  la  m  jrtjà  la  vie,  a  la  crainte,  à  lafTcurancc," 
met  fn-vfper4,      Pat  adis ,  voirc  a  l'Enfer  mcfmc ,  àla  charge  pourtant  que  ce  foie 
ldZfu,i!^  lans  péché.  QMellc  trenchec  de  folie, cft-cc  cy"^ au  lieu  d'ardre  d'a- 
TMtMm  jd    niour  de  Dieu,  le  tremble  d'vneioUccraintcl  arrière  arrière  route 
fubiimu ,    jjf^-j^ctc  de  courasc,ou  vif,  ou  mort,  ie  veux  que  Dieu  fuitmaiftrc, 
-v,iia,fuTH  Iciçaybicnqu'vn  clprit  cltonnc  ne  le  range  pas  h  toit  alarailon. 
Ad  -uniurr-  mais  il  s'y  faut  contraindre  peu  a  peu.  C^^y  ?  oferiez  vous  bien 
^f^^^ttm"'  moniher  de  craindre  la  mort  en  belle  compagnie  de  ceux  quilont 
owum  i-is    gourmandce,  pour  ne  point  dii  e  fouhaittceardcmmentr 
'reftmfo^H-  cxcmples  fout  plus  forrs quc  Ics  difcours  ,  obligez  moy 

hrumf      de  me  relouer  le  coeur  par  le  récit  de  quelque  Hilloirc  propre  de 

'    *    JR.  Guy  dea  mon  aniy  ,&  de  bien  bon  cœur. 


^'         ■■■■■■  a  a^^fc— ^w^^—  m  ■  ^^^M^^^^^^^B^— Il   I  ^^^mmmm  ^ 

* 

S.  THEODORE. 

lin. 


tîffom,  t», 
7.  M^rty, 


E  ne  fçay  (î  tous  les  fieclcs  paffez  ont  lamals  rien 
^  vcu  de  li  admirable  que  ce  que  ic  vous  veux  dire.  S, 
^  Ambroifc  me  feruira  de  garant  pour  authorifer 
it^  jerteHiltoirc  qu'il  iure  cftre  aducnuc  de  Ton  temps. 
En  AlcxandrieThcodorc  Vieigedcpartaitc  beauté 
citant  pcnecutcc  de  mille  pourfuiuanSjpour  fermer 
la  porte  à  tous  ces  imporruns,va  faire  vœu  de  virginité.  Ces  ieuncs 
fols  enrageant  de  voir  ce  cruel  refus ,  l'adrournercnt  par  dcuant 
le  luge,  &  allèguent  qu'elle  eftoit  Chreltienne,  &  partant  crimi- 
nelle de  lezeMaiellc.  Le  lugelifoiraflczen  ce  vifagc  virginal  (a 
pudeur  &faconilancc,l'vnc  hiy  couuroir  la  face  d'vnc  rougeur  An- 
gélique ,  quand  il  falloir  voir  ou  parler  a  vn  hômc,  l'aurrc  la  rendoit 
icrmc  côme  vn  rocher  quand  on  la  menaçoir  de  la  niOTt. il  s'alla  doc 
imaginer  que  la  crainrc  de  perdre  la  virginité ,  la  teroir  pofTible  re- 
nier la  foy.  Il  donne  la  dclTus  fon  A  i  reft,  la  condamne  a  facrifier 
aux  Dieux^ou  bié  a  eftre  trainec  au  heu  infâme,  &:  proftirucc  à  tous 
vcnans.  La  pauurc  pucclle  innoceniemeht  criminelle,eftrayec  non 
point  de  perdre  racrcancc(car  elle  citoit  terme  comme  vndiamût) 
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mais  de  fc  voir  rauir  la  perle  de  fa  virginité,  las  î  dit-cllc ,  &:  ou  ca 
fommcs  nous  mon  pauurc  cœur  ^  i'cfperois  ^oir  cet  Jionneur  de. 
voir  fur  mon  chef  deux  couronnes ,  1*  vne  de  lys  pour  ma  virginiic, 
l'autre  de  rôles  incarnates  pour  mon  martyre ,  helas  l  on  m'en  veut 
cnleucr  vnc  :  mais  quelle  Vierge  ferois-ie  fans  cllrc  Martyre  de 
lefus  Chrift,  mais  quel  Martyre  aufifi  fi  ic  ne  fuis  Vierge  efpouic  de 
MonlcigneurrPofons  le  cas  que  pour  eftre  ViergC5ic  quitte  maloy  ? 
O  Dieu  quelle  lotie  Vierge, qui  adore  Venus  la  proftituecjlupiter 
l'inccfte.  Mars  le  paillard  jCupidon  ce  petit  diablotin  qui  cil  au- 
theur  de  toutes  ces  ordures   O  qu'il  vaut  bien  mieux  auoirTame 
Vierge, que  le  corps  :lîie  puis  ie  les  auiay  tous  deux,  s'ilai'eft  iin- 
pofifible ,  Dieu  me  les  rendra  polTiblcs,  car  la  virginité  violée  Tans  le 
conrentcment,redoubleles  couronnes  enlafaintcmailon  dcDieu. 
ludithhafardabicn  fachaltctc  pour  fauuer  fa  patrie,  inais  par  vn 
coup  du  Ciel  elle  les  fauua  tous  deux  :  ne  puis-ie  pas  cfpeier  du 
Ciel  vnc  taueur  pareille  '  Adpnc  la  pauure  fîlie  commença  a  fondre 
en  larmes ,  la  pudeur  luy  lia  la  langue  ,  elle  ne  refpondit  pas  vn  Icul 
mot ,  de  peur  que  fa  parole  ne  rclioiiit  ces  infâmes  paillai  ds.  Allez 
maintenant  pcnler  qu'elle  peut  adultérer  en  Ion  corps,cellc  qui  acu 
horreur  de  proltituerfon  haleine  &:  la  virginale  parole.  11  y  a  long- 
temps que  ma  plume  marchande  &:  rougit  de  honte,  craignant  de 
Vous  dire  le  tiille  fuccez.  Bouchez  vos  oreilles  vierges  Hlles  de 
Dicu,hclaslla  icunc  puccllc de  Dieu  eft  trainee  au  lieu  infâme. Mais 
non,  ne  les  fermez  pasjains  ouurcz  les  hardiment  tics  chaftcs  vier- 
ges, car  la  Vieigc  peut  bien  eftrcprolUtuec,mais  non  adultérée: 
quelque  par  t  qu'che  foit,clle  tait  la  dédicace  du  lieu,    en  forme  vn- 
facré  temple  de  Dieu. Ces  enragez  volent  a  la  foule,    s'efcrafent  à 
laportc.dccelicucxecr^'^bie  AprcnczViergcsbcnilles  les  miracles 
des  Martyrs,  &:  dclapprcncz  les  vilains  noms  des  lieux  infames.On 
enferme  la  dedans  celte  challe  colombe ,  tour  par  tout  bruycr  mille 
vautours  n'attendant  que  la  proyc.Si  toll  qu'elle  eut  mis  le  pied  vir- 
ginal en  celle  voirie,ou  Te  uiaffaci^it  la  pureté  ,  ny  plus  ny  moins 
que  li  c'cuft  elle  le  Sanda  San(5lorum ,  che  fléchit  les  genoux ,  leua 
les  mains ,  les  yeux  ,1e  coeur  au  Ciel  ,  de  plora  tcndiement  :  Puis 
forma  ccUeamoureulc  requcUe.  Doux  lefus  cher  elpoux  de  mon 
ame,hclas.'  ne  m'abandonnez  pas  en  celte  extrémité  :  vous  qui  def- 
fauuagcalles  la  fierc  cruauté  des  Ly ons  en  faueur  de  Daniel  V  icrgc, 
vous  pouuczaulTi  aifcmcnt  dopter  la  felonnic  de  cesames  abruties^ 
Les  flammes  verfeient  vnc  molle  rofcc,5c  vn  vcntckt  frais  de  dclx» 
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catpourrclîoiiirccsiciincsChaldccns:  les  flots  cftonncz  Ce  mlp^rZ 
tirciit,&rurpcndircntteurs  cours  impctiicux.Siifannc  fousla  greflc 
des  cailloux  ,  foufpiraàvous  &:trouua  mifericordc ,  lamnin  l'acri- 
Icgc  Iccha  voulant  voiler  les  Vidlimes  de  voftre  Temple  facrc  jCC 
font  des  miracles  de  voilrc  paternelle  bonté ,  preleruez  mon  corps 
voftre  temple,  ne  foutfrez  point  qu'il  foit  violé  -,  c'eft  vn  coup  qui 
appartient  a  vous  priuariuement  a  tout  autre  de  faire  ,  qu'eftant  icy 
trainee  pour  paillarder,  i'en  iorre auec  vnc  virginité  Angélique  :  A 
peine  auoit  elle  dit  ce  mot,que  voila  v  n  foldat  nomme  Dy dime,qiu 
enfila  de  roideur  la  por  rej^efcartant  la  preflc  en rra  le  beau  premier 
dans  la  chambre.  Figurez  vous  la  frayeur  qui  faifit  le  cœur  de  ceftc 
innocente  Colombe ,  voyant  ce  ieune  foldat  Ci  violent  que  toute  ia 
foulle  de  ces  perdus  en  auoit  eu  peur  luy  quittant  l'enrrec,  tout 
Icpurfangfc  raffembla  auprès  de  fon  coeur,&  ramalTant  tous  Tes 
efprits  elle  ictta  vne  oeillade  au  Ciel  ,  &  va  dire:  Mon  Dieu,  qui 
fçaitfifouscefte  peau  de  loup  garou  vous  auriez  point  caché  va 
aigneau  innocent?  Daniel  s'approcha  de  Sufanne ,  en  apparenccil 
fembloit  que  ce  fuft  pour  la  lapider ,  Se  pourtant  la  Tauua  ;  puis  que 
vous  auez  des  légions,  ilcft  à  croire  que  vous  auczauffi  des  foldats 
dignes  de  vos  armées  -,  le  corbeau  qui  voila  a  Elie  ne  le  defchira  pas 
pourtant ,  ains  luy  porta  fa  petite  prefbende,  &  luy  fauua  la  vie. 
Ne  craignons  point  ma  cheic  ame ,  ce  ieune  homme  eft  habillé 
comme  ceux  qui  font  des  Martyrs  :  il  pourroit  bien  a  l'aduanture 
dVn  heureux  reucrs  me  faire  Martyre ,  &  Vierge  tout  enlemble.  O 
grandeur  de  labonté  de  Dieu,  voicy  vn  des  rares  traidîs  de  Ton  éter- 
nelle prouidencclCc  (oldar  dé farou chant  fon  maintien,  &  d'vn  vi- 
fage  doux  &:  Catholique  faifant  vne  profonde  rcuerencc  s'appro- 
che $c  dit  :  Ne  vous  eitVayez  point  ma  très  chère  i'œur,  vous  voyez 
icy  vn  foldat  qui  vous  fcruira  de  bon  frère, ie  me  fuis  battu  pour  en- 
trer icy  le  prcmicr,c'eft  afin  de  fauucr  voftre  ame  &:  la  mienne:  non 
point  aurrementpour  mal  fairCjDieu  m'en  eft  bon  tefmoin.Sauuez 
moy,  Madame,  afin  que  ic  vous  fauuc,  ie  fuis  entré  céans  en  qualité 
d'vn  paillard ,  en  apparence,  il  eft  en  vos  mains  de  m'en  faire  fortir. 
martyr  en  ctfect.  Changeons  d'habillemens,  nous  fommcs  de  mep 
me  raille  quant  au  corps,  &  auons  mefme  dcffein  quant  al'amc, 
vos  robbes  virginales  m'armeront  aulTi  bien  ,que  mes  armes  vous 
garderont,  Tv-Ji  &  l'autre  nous  ficd bien ,  &r  aggrec  à  noftrc  nvii- 
Itre.  Voftre  robbe  me  fera  vray  foldat  de  lelus  Chrift  ,  la  mienne 
vous  coiUcrucra  Vierge.  Picnez  ma  cotte  de  maille  qui  iauueiala 
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virginité  5  (fonncz  moy  voftrc  cortc  qui  me  confacreraau  martyie. 
Prenez  ce  rutle  hoqueton  Théodore ,  afin  d'armer  voftre  virginircj 
prenez  ce  grand  chnppenii ,  afin  de  couurir  vos  cheueux  ,  &  voftrc 
face,auiri  bien  ceux  qui  fortcnt  de  ces  lieux,  font  tous  honteux  &:  le 
cachent  ordinairement.Ne  craignes  point  que  pourtant  le  facrificc 
manqnejcar  i'y  feruiray  de  vidimc  pour  vous  s'il  plaill  aDicUjVous 
ferez  foldat  en  ma  place  es  armées  delachaftetc,  où  vous  aurez  la 
iblde  de  l'cternirc  ,lacuirafle  de  iufte  crainte  ,  le  bouclier  de  lafoy, 
l'habillement  de  teftede  la  grâce  de  Dieu  ,  il  taut  bien  autant  de 
courage  en  la  guerre  de  challcrc,qu'ii  en  taut  és  autres  armées  plei- 
nes de  lang  &:  de  lureur.  En  tenant  ces  propos,  il  defpouillc  la  cotte 
d'ar  mes,  cela  eiloitencor  fufpe^,  vnpaiilard,  &:  vn  bourreau  en 
cuffent  bien  tait  de  mci'me.  Partant  la  Vierge  tendoit  Iccolattcn- 
dant  le  coup  de  la  mort,ie  foldar  tendoit  fcs  niainsjôd  fa  cazaque,  ils 
furent aft'ez  lung-tempsen  ces  douces  contellations.O  Ciel  &  ter- 
re quevuis-ic  .alquei  triomphe  ,  quelle  grâce, quel  ipc(ftacleinoùy 
à  tout  r  Vninersl  voila  vn  icunc  foldat  eniermcauec  vne  Vierge,  la 
perle  de  i  i  beauté  dans  ie  lieu  infâme  où  toutes  lesvertus  ont  accou- 
tume d'eitie  décapitées  3  &  voila  quon  dilpute  du  martyre  a  qui 
remportera  t  n'cll-ce  pas  la  l'enfer  change  en  Paradis  ,1c  diable  en 
Ai  change  ,  Se  n'elt-cc  pas  la  i'oracle  accôply  qu'on  vei  ra  vn  temps 
ou  le  loup  &  j'agneau  tratcrnifcront  enfcmblc.^  àquoy  leruent  icy 
les  longs  difcours.''  l'cfchange  Te  taie  muuicllcment ,vous  prendriez 
.la  fille  pour  vn  ieune  foldat ,  le  foldat  pour  vne  pucellc.  Adonc 
elle  enfonce  ibn  chappeau,ieite  le  pan  de  fon  manteau  fur  fa  lace, 
&  comme  fi  elle  auuit  des  ailles  clle^'enaole,  fans  qu'homme  du 
monde  y  print  garde:  de  lair  qui  jamais  fefuft  imagine  vntel  Arata- 
gemc  r  voyla.  Si  fortit  du  lieu  dcteftablc ,  maffacrc  ordinaire  de  la 
.chaftcrc ,  vne  Vierge ,  mais  Vierge  de  lefus  Chrift.  En  mefme  in- 
fiant voila  vn  autre  mefchant  garnement:  quiauec  violence  gagne 
•Ic  deuant  &  entre  en  lachâbrc:mais  auffi  toit  que  de  près  il  cutiet- 
.te  les  yeux  fur  la  face,voy  Idit  il,qu  ellce  cy ,  vne  fille  cl\  entrée  icy, 
.&  voila  vn  garçon  f  On  m'auoitbien  conte  que  le  Dieu  des  Chic- 
j (liens  auoit  change  i'eau  en  vin,  mais  quoyril  transtorme  encor  les 
pcrfonnes,  voire  metamorphoie  les  fexes  mefraes/"  cft-cc  point 
-  quelque  charme  qui  m'a  changé  moy-mclmc.*^  l'ortons  d'icy  viltc- 
menr,&:  lêporronse»'.  cequc  nous  y  auons apporté, finous y  fciour- 
j  jiyns  guei  CjHu  hafard,qu'on  ne  m'y  transforme  moy-mel*me,il  tend 
le  vent  y    s'en  va.  i  uUiCmeiu  Arreil  tut  donne     fut  condamné 
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au  lien  delà  Vierge,  celiiy  qiiis'eftoit  fubdimc  en  (on  lieu. 
diricz-vous  la  ?  ibrtir  d'vn  li  vilain  lieu  des  vierges  ,  des  Mai- 
fyrs  j  $c  des  Anges  ?  on  mené  ce  patient  au  gibet ,  le  bruit  en 
court  par  la  ville,  la  Vierge  en  eull  le  vent,  cela  la  picquaiufcjue 
au  coeur ,  elle  voile  à  la  place  -,  &:  de  loing.  Ali,dit-  elle,nion  cher 
amy,  penfez-vous  bien  me  faire  vn  li  grâd  tortrc'crt  moy  Mefïîeurs, 
c'cit  moy  qui  fuis  la  criminelle,  ce  ieune  homme  n'a  rien  faitdigno 
'  de  h  nurt,  tournez  la  pointe  de  «os  armes ,  &:  les  rigueurs  de  vos 
^fupplices  à  l'encontrc  de  moy.  Tout  lemondetuterfrayëd'vn  (î 
nouueau  fpe(fl:acle,d'vnefiellrange  ambition  -,  &  de  ce  llratagemc 
^d'amour  de  Dieu,  la  voila  incontinent  faifie,  on  la  met  auprès  de 
'  l'autre  qu'on  croyoiteftre  fille  pour  entendre  leur  difpute:  le  laind 
foldat  ,  &  qui  vous  amen»icy  ma  chère  foeur  va-il  dire  c'ell 
moy  qui  ay  eftc  condamné,  allez  Théodore,  allez  on  vous  adc- 
liuree.  Cefte pauurc  fille  efploree ,  comment  dit-elle,  &  me  vou- 
diicz-vousbien  faire  vn  fi  grand  tort?  ie  ne  vous  ay  point  prins 
pour  pleigedemamorr,  mais  pour  garant  de  mon  honneur  fans 
plus ,  s'il  eft  queftion  de  la  chalterc,  ouy  dea  que  ie  vous  prens  pour 
mon perfonnier ,  noftrc  accord  eft  en  fon  entier,  ienelcrelcin- 
deray  iamais  ^  fi  on  parle  de  fang  &:  de  mort ,  ce  ne  fut  iamais  mon 
intention  de  donner  caution  pour  cela,  i'y  vcuxreipondrcen  per- 
fonne;  i'ay  la  grâce  a  Dieu  aficz  de  lang  en  mes  veines  pour  ac- 
quiter  cefte  debte,qui  a  tout  baillé ,  ne  d  jit  plus  rien  a  perionne  :  (î 
leiuge  s'cft  trompé  en  nos  habits,  icne  prétends  pas  me  trom- 
per en  l'attente  de  la  palme  du  martyre.  Dydimeenaparica  vous 
en  prononçant  l'Arrelt ,  mais  ù  vous  niaimez  i*cn  fouttriray  lapei- 
re,  qui  certes  s'adrelTedroitamoy.  .  Voulez- vous  que  ie  fois  caufc 
de  voftrc  mort ,  vous  qui  auez  cilé  caufc  de  tauuer  mon  honneur 
qui  m'eft  cent  fois  plus  cher  que  mes  yeux  &:  que  ma  propre  vie. 
Q^îy  ?  vous  voulez  donc  mourir  pour  moy ,  &  ie  ne  moui  ray  pas 
pour  vousjpour  Dicu,&:  pour  moy  mefme  f  Vaut-il  pas  bien  mieux 
•^queie  treipaflc  innocemment  pluftoftquede  viurecriminellemér, 
cftât  caufc  de  faire  mourir  voftre  innocences  II  n'y  a  point  d'enirc- 
deuXjil  faut  que  ie  meure  aujourd'huy  criminelle  de  voftre  fang,  ou 
bi5  martyre  du  mien  propre,!!  ie  fuis  venue  tout  a  poinCt  pour  ibuf- 
frir  la  mort  portée  par  la  lentcce  foudroyée  cotre  moy, qui  me  peut 
priuer  de  mes  droites,  fi  i'ay  tt op  tardé,  i'en  luis  d'aurant  plus  coul- 
pable ,  qui  m'oléroit  abfoudre  r  le  n'ay  iamais  eu  de  corps  pour  mal 
iairc,mais  l'en  ny  alfez  pour  mourir  pour  mon  Dieu.  Il  y  a  eu  corps 
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à  la  vei  lté  tuy  jmais  c'efl  l'ou  trnge  de  ma  challetCjinmais  ie  ne  fis  v  ii 
feul  pas  pour  cuitcr  celte  mort ,  hclas.'  trop  honorable, &>iTiill<:  fois 
dclircc.Mô  amy  i'ay  voircmcnt  changé -de  vellccncsauecvousjnuis 
non  pas  de  profefrion5ny  auffi  peu  devolonté  du  martyre. (>ieli  vo* 
me  dcfrobbeZj  ccftc  couronne  du  martyre,  en  ce  cas  la  ic  waxs  diray 
tout  franchement  que  vous  ne  m'auez  point  tendu  la  main  pour  aî- 
fcurcr  Xes  lys  de  ma  virginité ,  mais  bien  pour  cueillir  les  rofes  de 
mon  martyre^St  ponrm'arrachcr  îa  palme  des  mainsj&:  les  couron- 
nes de  ma  teltc.N'ertriucz  point  ie  vous  fupphe,  &:  ne  débattez  pas 
vne  chofe  qui  fans  contredit  m'appartient  :  voudriez  vous  bienvous 
repentir  du  bien  ineftmiabie  que  i'ay  receu  devousjdont  ie  me  diray 
voftrc  obligée  en  toute  rctcrnitc.^fi  vous  me  réfutez  de  fubir  cet  ar- 
reft,  lasl  helas  l  vous  me  ibubmettez  à  l'autre^  &  m'allez  replonger 
dansTabylnicd^où  vous  nVauicz  tirée.  Failons  mieux  mon  amy, 
foutfrons  tous  deux  le  fupplice  porté  par  l'arreft  de  ma  condemna- 
tioimais  il  faut  pour  afleurer  ces  deux  palmes  queie  marche  deuât. 
Ne  me  difputcz  point  la  prcfceance^car  pour  vous  ils  ne  vous  fçaii- 
roient  faire  pis  que  vous  mafl'acrcr ,  vnc  panure  Vierge  court  tor- 
tune  de  voir  mourir  Ton  honneur  deuant  que  fa  vie  rrelpalTc.  O  que 
vous  ferez  bien  plus  remarquables  es  annales  de  rcternitc  5quand' 
on  dira  que  vous  auez  mieux  aimé  d'vne  pucelle  deftinee  à  l'adultè- 
re en  faire  vne  vierge  &  marty rCjque  d'vne  pauurc  fille  condamnée 
Martyre,  fouffrir  qu'on  en  falTc  vne  fille  perdue.  A  tant  fe  teut  & 
plora-.  le  vois  bien  que  vous  attendez  rifl'ue  aucc  grande  auiditc,  de 
vray  elle  eft  bien  admirable.  O  heureux  duel  s'il  en  fut  oncques! 
-deux  ont  combatu,  tous  de^ix  ont  gaignc,  tous  deux  ont  perdu,  qui 
a-plus  perdu  y  a  plus  gaignc  ,  le  launci  n'a  poijit  elle  partagé ,  mais 
multipliéjCes  deux  martyrs  fe  font  entrefauorifez,rvn  entamant  le 
martyre,l'autre  le  couronnant.De  façon  que  meflant  leurs  lys  auec 
Jçurs  rofcs,le  lai^l:  d'innocence  auec  le  faiig  de  leurs  martyres Jeurs 
cœurs  crillallins,leurs  cfpritsAngeliqueSjhnalemciît  leurs  cendres 
iacrccs ,  tous  deux  en  mefme  infiant  comme  deux  Phtjcnix  du  Pa- 
jfadis,  s'cnuolcicnt  au  feiour  de  h  gloire.  O  couple  tortunce;  6  diui- 
nés  amoui s  16  heurcufes  fiançaillcsjcOmenccz  dans  les  flâmcS;pour 
^nir  lans  finir  dâs  les  flammes  du  Cicl  'que  iamnis  il  n'y  Ait  fi  ingrate 
pofteiitcjiamais  contrée  où  la  vertu  air  du  crcdir,que  tour  le  monde 
iies'elludie  de  canonifcr  celle  aCtiô  du  tout  incôparabic,&admii cr 
ce  miracle  de  pureté ^de  côllice,ôc  dei'incifiiblcprouidccc  dcDieu^ 
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Chapitre  IX. 


1. 

Le  Mdaiel 


Jifd. 
MmoI. 


L  faut  aduoùcr  que  l'imagination  avncftrange  pouuoîr 
fur  nos  foiblelTcs,  &  donne  de  trcs-forts  &  rudes  accez  à 
nos  maladies.  C'eft  comme  vne  Torte  de  pluyc  qui  tou- 
chant la  terrejCnfantc  mille  &  mille  grcnoùillesrc  eft  vn 
tonnerre  qui  fait  auortcr  les  fimples  brebicttes ,  &  qui  rend  aigre  le 
miel  des  pauures  auettcs ,  c'eft  comme  la  fontaine ,  qui  démonte  le 
cerueau,  &  noye  l'efprit  de  tous  ceux  qui  en  boiuent:  6a  bien  eom»- 
me  CCS  lunettes  de  Venifc  à  pointées  de  diamant ,  qui  multiplient 
chafqucchcfc  en  douze,  &  d'vne  douzaine  de perfonnescnfont 
V  n  peuple,  &  de  dix  foldats  V  ne  armée. 

iî.  La  moitié  du  monde  vit  d'imagination  l'autre  moitié' ne  le 
pcnfe  pas ,  &  pourtant  en  vit  aulfi  bien  que  l'autre.  C'eft  elle  qui  eft 
la  mcre  racine  de  la  plus  grande  partie  de  nos  maux ,  &  le  redouble- 
ment des  fiéurcs  de  nos  corps  &:  de  nos  efprits  ,  c'eft  cefte  vieille 
forcicre  dcCircc  qui  nous  charme  les  yeux,&  nous  fai(5l  voir  ce  que 
nous  ne  voyons  pas.Les  plus  fages  enfoncent  plus  auant  dans  ceftè 
abylme,  &  bien  fouuent  deuiennent  d'autant  plus  fa^ement  fols 
qu'ils  ont  eftc  follement  fages.Car  1  imagination  fc  glifie  finement 
Scfe  fubftituc  en  la  place  de  la  xaifgn  ,  puis  nous  perluade  que  c'eft 


elle  qui  cil  la  raifoiij&Dicu  fçair  le  beau  mcfnagc  qu'elle  Taitaquand 
k  raifon  cft  endormie ,  Se  elle  fait  ioiier  cependant  tous  les  reflui  ts 
de  nos  ames.  Nous  iurcrions  que  nous  n'entreprenons  rien ,  Hnon 
par  le  commandement  de  la  raifon ,  &:  il  efchet  l'ouucnt  que  plus  ca 
penfons  nous  auoir ,  moins  en  auons  nous.  Au  rcfte  on  nous  fait 
niourir5quand  on  nous  remonftre  que  ce  qui  nous  poulTe  n'eft  qu'i- 
magination, voire  nous  nous  battrions  volontiers  pour  fouftcnir 
celte  vcritCj  qui  pourtant  n'cft  qu'vnc  fantafic  delguifee  en  raifon. 
Puis  le  pinceau  ell  hcureuxja  pouffer  hardiment  les  caprices,  &l  ca- 
cher la  narure  fous  la  naifuetc  de  les  portraits ,  plus  il  trompe  de 
gens  ,  &  Tihiagination  contretire ,  &  contrefait  li  parfaitement  la 
raifon  qu'on  prend  bien  fouuent  l'vnc  pour  l'autre,  &:  les  plus  rufe^ 
font  lc6  premiers  pris. 

M,  Mais  mon  Dieu  ,  quel  moyen  de  recognoiflrc  ceftc  traiflreffc, 
&:  nous  ai  mer  contre  lesinfolcnces ,  &  importunitez ,  i'ay  horreur 
de  repaffcr  tant  feuiementparmon  efprit  :  ce  que  l'en  ay  autrefois 
ïîpris  5  ou  par  le  récit  d'autruy,  ou  par  mes  propres  yeux.— 
iî.  Il  y  en  auroitniTez  pour  mourir  de  t  ire,  n'clloit  qu'il  y  a  plus  de 
fuieif^decornpaflîon^quederilcc.  Devrayiln'ya  rien  qui  plus  iu- 
flement  doiuc  rabbatie  le  haut  fourcrl  de  nos  vanitez,  que  voir  ou 
nos  imaginations  folles  tout  outre,  nous  portent.  C'elt  vnevraye 
apoftume  de  cerueau  qui  fe  creuant  defchargc  fon  pus ,  &  fcs  ordu- 
res par  tous  les  fens,  &:  faid  voir,  &  dire  des  mcnicilles.  C'eft  vn 
peintre  qui  cft  yure  &  peind  dans  le  tableau  de  noftre  efprir  les  plus 
dlranges  grotefqucsdumôde.Ceftuy-cy  fcpcrluadc  qu'il  cftPnpe, 
Scpar  tout  ou  il  paflc,il  efpanche  des  benedidions  &:  de  grandes  in- 
dulgences :  voicy  vn  coquin  qui  s'imagine  d'cftrc  Empereur ,  & 
donne  aes  commillîons  a  tout  le  mondc,mais  auec  telle  maieftc  que 
s'il  y  a  fi  hardy  que  de  s'en  mocqucT  jqui  qu'il  foir ,  fi  faudra-il  qu'il 
fente  la  pel^ntcur  de  fonbaftonjqu'il  croit  cllre  fon  fccptrc.N'auos 
nous  pas  vcu  des  pcrfonnages  exticmement  fages  en  rour ,  &  ce- 
pendant ayant  l'imagination  lefce ,  ils  fe  croyent  fermement  eftre 
des  cruches,  ou  des  tabourins,ou  des  tonneaux  de  vin.'  nous  fuons, 
palliirons,voirc  pafmons  du  leul  coup  de  l'imagination,  &  a  on  veu 
verfervnfeau  d'eau  frefche  par  la  main  du  bourreau  iur  vn  crimi- 
nel, puis  le  débander  pour  luy  lire  fa  grâce,  mais  l'imagination  lans  • 
cfpee  luy  auoir  treiKhcla  teiicjau  moins  le  filet  de  la  vie;La  coultu- 
rè  &;  liaiion  de  Telpiit ,  &:  du  corps  cil  li  ellroite qu'ils  s'entre  corn- 
nwniv^uent  aiftmciit  leurs  fortunes  &  désfiôitune55&  partâtrima-^ 
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rn  gentil  cfpriT)  deux  fortes  de  fols:  les  vns  qui  portent  la  marotte, 
6c  iccli-ippcroii  vcrd,  les  autres  qui  font  des  fagcSj&c  tiennent  bon- 
ne mine:  les  vns  livres  folsjles  autres  lois  lolallres-  le  ne  veux  point 
vousaiiiuler  en  vous  ramcnrenunt  icy  quelesplusfalesne  viuent 
que  d'imagination  ,  Se  par  le  cJicmin  de  la  lolie  auroient  grand 
«nuie  d'arriucraii  climat  de  la  fageifc  :  lieftcequc  voicy  qui  m'cf- 
^happc.  QvTell-ceievous  prie  que  cet  or,  cespicrrcriesjCes  richef- 
Ics  qui  font  le  bel  Orient  que  tout  le  monde  adorerN'ell-ce  pas  vnô 
terre  enfouphrce,lafrannce  3c  quia  laiaunilTe,  &c  l'argent  vne  terre 
mal  cuite,  àc  non  afl'ez  digérée ,  qui  a  les  pâlies  couleurs:  ces  Perles 
Orientales  fons  le  calcul ,  &  la  gianellc  des  huilbes,  les  ioyaux  4es 
boutons  de  glace  j  peinte ,  Se  comme  parle  Tertulicn ,  les  menues 
penfecs  de  la  nature,&  fcs petits  afïqucts  dont  elle  fc  p:.rc  ooncha-  h^h.'  J 
Jamment,  ou  plullolt  de  petits auortons dont  elle  aparfcmclVni-  ^'^"f- 
iiers.  N'appeliez  vous  point  vne  foie  imagination  de  faire  li  grand 
cas  de  li  peu  de  chofc  f  Nos  muguets  &  nos  délicates  qui  dil purent 
-cent  fois  Iç  iour  auecvn  miroir  pour  y  cul  riucr  la  beauté  qui  ell  ([ 
peu  de  cliofepour  y  goffrer  Se  annclcr  vne  perruque  ,  pour  y  mi- 
gnarder  vne  peau  qui  fera  bien  toft:  tonte decouppec  de  rides ,  Se 
dorlortcrvnecarcalfc  qui  ell  fi puante  qu'elle  neicpcutlupponcr 
lans  raufque  5  appcllez-vous  point  cela  vne  fottife  d'imagination/ 
&  noihe  Noblellc  ieune  &fole,  qui  pour  vn  petit  ombrage  s'en-  . 
iiolc  fur  vn  pré      la  toute  en  chemife  fait  amende  honorable  a  h 
£olie  3  voulant  ellouffer  fa  vie  dans  fon  fang  pour  vne  foie  humeur 
d'honneur ,  Se  dereputarion ,  comnve  fi  le  naoyen  d'auoir  de  l'hon- 
neur 3  c'eftoit  d'élire  Genril-hommc  d'honneur  de  la  lolie,  &  (î 
le  miillre  autel  du  temple  de  la  gloire,  elloit  dcdié  a  lalolie.  An 
relie  l'honneur  que  les  plus  fages  adorent  du  culte  de  latrie ,  qu'cll- 
ce,  ie  voiis  prie,  linon  vn  petit  air  battu,  vne  telle  quelle  pcnlèe  que 
les  autres  fe  forment  de  nous  accueillir  demie  douzaine  de  bon- 
netades  plus  que  les  autres ,  cllrc  ailieoc  de  plus  de  flatteurs ,  &  de 
gens  qui  font  la  cour,pour  en  atracher  leur  pièce,  auoir  le  coeur  en- 
fié  de  vent  Se  de  vanité ,  s'imaginei  d'élire  quelque  gros  Monlieur, 
fc  perfuader  que  ïamais  h  terre  ne  porta  rien  de  lemblablc  ,que 
nos  propos  font  Oracles,  nos  penfecs  Prophéties,  nos  ouuiages 
miracles  ,  nos  aduisdesloix  ,  nos  corps  des  chalfes  de  reliques ,  nos 
ames  des  Anges,  la  mémoire  de  nolirc  nomimmonellcj^i:  deux 
iours après  nolhc  trcfpasautant  lie foucicra  on  de nous,comiticU 
jamais  n  jus  n'aïuons  cUc  en  nature  deux  iours jrP-ar4^nez-uK>y,ray 
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trop  parle j  n'cftoir  qu'il  faut  garder  la  bonne  couftumc,  &  ictt«r 
quelques  larmes,  clprainres  à  belle  force,  &  que  pardroictdcbicn 
fcancejil  eft  ncceffaircd'auoir  vn  peu  laminctriftc,  croyez  moy 
que  des  le  premier  iour  vous  feriez  mis  au  tombeau  de  Toubly,  pei^ 
dant  qu'on  configne  voftrc  corps  à  la  lepulture.  Vous  qui  lifezjVQUS 
ne  croyez  pas  polfiblc  que  cccy  s'adrefTc  à  vous ,  en  quoy  vous  0Îlcs 
fort  abuzc  ,  car  c'cft  a  vous  que  ieparlepriuatiuememàtqatait- 
trc.  Tous  les  biens  &  les  maux  s'enflent  par  la  force  de  l'imagi- 
nation j  oflez  ceftcfaulfecnflcure  il  n'y  aura  qualî  rien  de  grand 
au  monde.  Les  ombrages,  les  enuies,  les  foupçons,  les  affres.  Se 
milles  fortes  de  fcmblablcs  calamitcz  qui  tenaillent  nos  vies,  que 
font-ce  autres  chofes  pour  la  plufpart  que  foies  imaginations.^ 
Mais  lur  tour,  quand  le  corps  eft  affuibly  de  maladies ,  c'cil  a  l'heu- 
re que  cefte  fantalic  fe  fortifie  ,  &  nous  gourmande  à  fon  gré. 
S'il  faut  auallcr  vnc  pilule  ,  nous  voila  autant  allaimez ,  comme 
s'il  falloir  auallcr  le  mont  Olympe  ,  tout  fait  d'abfinthe.  Si  le 
Chirurgien  veut  entamer  la  peau ,  oucfucnter  la  veine ,  ou  don- 
xiervn  bouton  de  feu ,  vous  diriez  proprement  qu'il  nous  veut  cou- 
per la  gorge,  &  a  nous  voir  au  vifagc  ,  vous  iugeriez  que  nous 
lômmes  condamnez  à  paflcr  par  les  mains  d'vnbourrcau-qui  nous 
veut  desfaire,  pluilort  que  par  celles  d'vn  qui  nous  veut  guérir. 
Deux  doigts  de  Médecine,  vn  boiiiilon  vn  peu  mal  failc,  vne  cueil». 
Icree  de  quelque  jus  amer  &  noiraftrc,  nous  fait  rendre  l'efprit,  au 
moins  nous  lait  perdre  la  patience.  Ceftc  forciere  fait  côme  les  en- 
chanteurs qui  charment  les  yeux,  qui  de  petites  fourmis  font  des 
Elephans,  &:  de  chiens  des  tygres  ,  de  rien  drelVcnt  des  armées^ 
de  belles  farouches,de  demon5,dcs  monftres  effroyables.  L'imagi- 
nation cft  vn  vr.iy  fonge  de  gens  qui  veillent ,  car  tout  ainfi  que  le 
longe  fe  ioiiant  de  nos  puilfances  nous  reprefcnte  mille  &:  mille 
fcmiofmes  maintenant  ridicules, maintenant  efpoiuientables,&  de 
l'cffroy  fouuent  nous  fait  fuer ,  ahancr ,  voire  nous  efucille  en  fur- 
faur,  &  nous  tient  a  la  grolTc  haleine,  puis  après  voyant  que  ne  n'eft 
rienjnous  efclatons  de  rire  fur  le  mclme  fu jet ,  quinous  auoir  cuidë 
Élire  trclpaflcr  :  de  melmc  celle  refucric  d'uwagination  nous  dé- 
monte la  raiion,  ictte  dans  noftreefprit  cent  &  cent  grorefques^ 
&  nous  fait  bleimir  de  frayeur,  la  ou  il  n'y  a  autre  fujet  que  de 
St».  tf't/f.  pire,  Qijcllc  honte  de  voir  vn  grand  pcrfonnage  capable  de  gerce 
les  atlaii  es  publiques ,  ik  gpuuerncr  vn  monde ,. lucr  d'appi chen- 
lion  ,  parce  qu'on  luy  veut  Uire  prendre  vnc  piiulc  ^  ou  mettre 
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ïaléiiTC  nu  gobelet, qu'vn  petit  gnrçonboiroit  en  Te ioùant?  ne  fcra- 
ccpnsafTczquela  médecine  vous  tourmente  ,  fans  que  vous  luy 
couriés  au  dcuant  vous  melmeHcs  fnges  a  toute  porte  tuyent  le  mal 
qui  les  pourfuitj&en  deftourncnt  leur  pcnfec  tant  que  taire  fc  peur, 
&:  vous  donnez  de  rcfpcron  a  voftrc  imaginatiô ,  atin  qu'elle  coure 
au  dcuant  du  mal.  Le  Médecin  n'a  fait  qu'vn  rccipé  pour  vollrc 
cftomach,^  voftrc  apprchenfion  en  donne  à  voltre  cfprit  cent 
pour  vn  :  toute  la  nuicl  vous  fongcs  quevous  auallez  des  lirops5Vous 
croycs  que  chaque  mouche  qui  bruit  a  vos  orcillcSjCC  foit  le  garçon 
de  l'Apothicaire  qui  vous  porte  le  trille  gobelctjVo**  luez  de  frayeur 
ôc  voustremoulTez.La  honte  deuroitchalTer  la  peur:  quand  la  lion- 
ne rencontre  vn  chalfeur  hardy,^  arme  d'vn  luifant  erpicu,clle  re- 
garde la  terre ,  &  iamais  la  poin»5i:e  meurtrière  du  1er ,  de  peur  que 
Tapprehenlion  ne  luy  emoulTe  les  pointes  de  la  cholerc  :  clic  baifl'c 
les  yeux ,  afin  de  ne  rabaiflTer  fon  cœur.  Ne  pourmenez  pas  par  vo- 
ftrc cfprit  ce  que  vous  appréhendez  tant,  n'en  parlez  pas  touliours, 
IcChirurgien  qui  manie  touliours  l'vlcere5y  met  le  feu. Ne  regardez 
pas  lî  ibuuent  le  gobelet  du  Médecin,  que  le  Cahcc  de  lefus  Chrift, 
ny  la  lancette  du  Chirurgien,  ^ue  la  lance  de  Longin,ny  le  fang  que 
on  vous  tire,  que  ccluy  qui  delcoule  des  playes  de  noftre  Seigneurj 
ny  lefieldevosbrcuuages  que  le  vin;iigre  &:  Telponge  de  noftrc 
Sauueur  ^  (escloiix  vallcnt  bien  vos  pilules,  les  cfpines  (ont  bien 
aulïl  aiguës  que  ces  cruelles  douleurs  qui  vous  percent  U  tefte  :  fa 
Croix  ell  pour  le  moins  aullî  dure  que  voftre  liCi,fes  bouircaux  fans 
comparaiibn  font  bien  plus  rudes  que  tous  ceux  dont  vous  vous 
plaignez  &  qui  vous  feruenr.  Croyez  moy  qu'vn  puiflant  remède 
pour  foulager  l'amcrrume  de  nos  trauaux  jC'ell  de  taire  comme  le- 
fus Clirilt,  qui  parle  de  toute  autre  choie  horfmis  de  ce  qu'il  en- 
dure, le  fçay  que  la  langue  court,  &d  la  main  vole  la  où  la  dent  pi- 
que ^  maisie  Içay  aulïî  que  ii  vous  pouuez  contraindre  voftre  cœur 
de  nypenfer  linon  le  moins  que  vous  pourrez,  ce  fera  bien  Icmcil- 
leur.CesTriacleurs  font  vnc  fumée  de  maluoifieboiiillante,quieft  io4nnet 
û  elpaiflV,S«:noiraftre,quc  tout  ce  qu'on  void  a  traucrs  l'emblcnt  des  Bu^''P'rJ. 
diables,  quand  bien  fe  leroit  voftre  pcrc ,  voftre  frère ,  &  les  créatu- 
res du  monde  les  plus  excellentes  en  beauté.  L'imagination  ict- 
teau  cerueau  des  vapeurs  grafles ,  &c  malignes ,  tout  ce  que  l'efprit 
voit  a  trautrsjil  le  tigurc  que  ce  ibnt  des  Démons.  Le  Mcdecia 
fcmble  vnfoler,  l'Apothicaire  vn  lutin,  le  Chiriugien  vne  harpie, 
les  Médecins  des  poifons ,  &:  les  païens  des  importuns ,  les  ferui- 
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teui  S  des  Ini  rons,  le vn  gibet ,  les  viandes  des  fcorpions,  la  mrr- 
^ytti'ium.     ladic  vn  enter ,  le  corps  vn  damne,  le  confefTeur  vn  Antechi  ift ,  la 
Spart.      moi  t  vn  idole  effroyable ,  l'Empereur  Anrelianus  apprcrtabienà 
'-jntfhii     ^^^^  ^  ^^"^     Romains,  quand  par  Tes  Allrologies  iudiciaircs  il  prc- 
frrtermh.  uit  &  pfcdif  tout  Ic  mal ,  &  lamort  qui  liiy  deuoir  aducnir;  encore 
ttret,invii.  plus  quand  en  Ton  Palais  de  Tiuoli,  il  fc  fit  peindre  les  bourrcllc- 
hnnîn?'  fics  d'cnfcr.  Miferablc ,  hclas .'  qui  ayant  fa  bouche  dans  le  Paradis 
etijainft-  dcs  dclicCb  dc  fa  tablc  icttoit  Ics yeux  cu  cnfcr  :  n'y  alla-il  pasafl'ez 
rojpinti,  ^^^^  apics  la  mortyfans  y  obliger  encore  les  plus  chères  heui  es  de  fa 
vie  ^  le  doiTiner  foy-  mclme  deuant  qu'cihe  damne, n'ell-ce  pas  vnc 
extrême  folie  r  Vous  en  cAcs  Iggc-là ,  vous  mourrez  cent  lois,  de- 
uant qu'il  vous  faille mourir.Sçauez-vouspourquoy  IcChamelcon 
charge  toutes  les  couleurs  qui  touche ,  &:  porte  la  liurcc  &  \ci\  les 
couleurs  de  tour  ce  qui  fc  prcfentc  a  fon  oeij  >  il  n'a  point  de  coeur,: 
ce  n'eft  que  poirimonj&  ciaintc,fon  ame  n'cft  qu'vnc  imagination 
animée  de  frayeur,  tous  les  objets  s'y  graucnr,&:  impi  iment  dans  (a 
peau  j  tout  ce  qu'ils  portent  fur  la  leur.  Certes  fi  vousauiez  vnbon 
coeur, 3c  vne  ame  torrc,la  moitié  de  ce  qui  vousmartyrilene  feroit 
en  vous  nulle  iorte  d*imprctijon,mainienant  vous  n'eilcs que  poul» 
mon,  tout  vous  eftonne ,  tout  ell  capsble  de  donner  la  gel  ne  a  vo* 
ftrc  coeur,  vous  nous  faites  voir  au  tableau  de  vos  impatiences,  la- 
table  d'Adeon  toute  Hilioricc  ;  il  vid  ce  qu'il  ne  dcuuir  pas  veoir, 
tour  foudain  loncheftuttranstormécnrcltede  cerf,  ces  chiens  le 
mcfcogncurent ,  l'es  limiers  le  relancèrent,  fcs  meures  le  coutu- 
rcnt,&:  en  filent  curée.  Vnc  lois  quevousicttez  l'œil  mal  a  propos 
Cmï  la  nudirc  de  vollre  ame  chafiereffe  des  voluptezde  ce  mondc,6i 
que  vous  ne  vous  appuyez  que  fur  volhcfoiblelfe ,  toutes  vospaf-* 
lions  fc  loncct  contre  vous,i'amour  delà  vie  vous  charme,  la  crain- 
te de  la  mort  vous  navre  le  cœur  de  mille  pointes  acérées  >  l'efpc- 
rancc  de  la  fantc  vous  pipe ,  la  haine  du  mal  vous  plonge  en  vnc  a- 
byfmc  de  melanchoiier  la  cholerc,  l'impatience  ôd  les  relaisdcs 
chiens  de  vos  atfedions  fie  pallions  vous  attendent  au  pafTage,  & 
ainfi  vous  cûesdelchirc  par  vous  melme.  Uyadesglacesa  Vcnizc 
qui  flattent  tous  ceux  qui  s'y  mirent,  les  rcprefentans  tous  douer 
d'vne  par  faite  beau  te,  il  y  enaaufsiquitontleschofeshlaidesquc 
les  plus  hardis  s'ellonncnt  &:  Icfafchentbienlortdcfe  voircon- 
ucrtiten  monftresparla  trahifon  d'vne  glace  menfongcre  ,  l'ima- 
gination de  ces  ames  foibles,  effarouche  tous  les  objets,  &  les  rend 
pleins  de  frayeur ,  tout  iafche  vneaiiie  chagiine ,  la  mulique  Icn^ 
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fiuye ,  les  chanfons  la  lapidc;n ,  les  petits  rofîîgnolcts  fcmbicnr  des 
•hiboux  5l  oyfciux  de  maiiuais augure jtica  ncluy  eflngrcabic.Mais 
ceux  qui  iertcnt  les  yeux  dans  la  glace  du lîrmamcnrj  qui  regardent  t/ui. 
h  tacc  de  Dieu^où  de  la  Vierge  MariCjSc  du  Paradis,ni6  Dieu  qu'ils  j"*''"''^'^ 
voyct  de  choies  qui  relioùiflent  le  cœur  1  Quand  ie  fuis  accable  de 
iiialjdit  Dauidjie  leue  mes  yeux  au  criftal  du  Hruiamcntyaux  monta-  '*^"«''* 
gncsdu  Paradis,  &: a melme infiant  ic  lensbien  que  mon  cœura 
irouué  ion  aduanture  >  qu'on  ne  me  parle  point  d'autre  confola- 
iioujcar  toute  mon  cfperance  5c  attente  cil  en  ce  bon  Seigneur,  qui 
iiformcle  Ciel  &:  la  terre. 


III. 
Le  Malade^ 


4  O  s  propos  donnent  quelque  efpece  de  coritentemcnti 
"%  mon  coeur,mais  i'ay  bcloin  d'élire  fortifié  d'auanragc ,  & 
^vn-if  mieux  apprendre  les  remèdes  propres  a  ccfte  falcheurc 
^^^'^  maladie. 
J?.  La  melancholie ,  &  les  liypocondrcs  font  le  droiifl  nid  de  ceftc 
canaille  de  fortes  imaginations  qui  fourmillent  en  nos  cerueaux  :  il 
faut  tafchcr  d'en  diflîper  les  caufcs,&:ne  les  point  flatter  ou  engraif- 
fcr.  Vil  clou  en  chane  vn  autre ,  &  prend  fa  place,  vne  belle  penlcc 
peut  &  doit  donner  lafuitteà  ces  noires  imaginations.  Aufli  roft 
qu'Elaiicuttourncledosafon  père  pour  aller  courir  vn  lièvre,  ou 
attendre  vn  (anglier  l'efpieu  au  poing  ,  lacob  entra  &  prit  fa  place  tuu.  t; 
&  fabcncdidlion,  prenezbien  voftrc  temps,  cfpiez  toutes  les  occa- 
fions,  l'imagination  efgaree  qu'elle  cn:,fe  iette  aifcment  aux  çhâps,  &c, 
toufiours&touiîours  elle  eft  a  cheual,aumoins  bottée  pour  le  ietter 
en  relle,&courir  après  la  vcnaifô  de  mille  fortes  de  plaifirs  &:obiets 
fuyards  &  paflagers,pcndant  qu'elle  eft  hors  de  foy,iettezdans  vo- 
ilrc  coeur  par  la  poterne ,  ou  quelque  huis  fecret,  vne  trouppe  de 
faintes  penfeesjrempliifez  voftrc  coeur  d'vne  compagnie  d'ardents 
deùrs  de  bien  faire,  faififfcz-vous  de  la  place  de  voitre  efprir,  &  y 
mettez  vne  bône  garnifon  du  Paradis,c'eft  a  dire  de  belles  lumières 
du.Ciel,  peuplez  voftre  mémoire  de  cent  3c  cenr  veriers  de  Dauid, 
afî  1  qu'eitant  importuncmcnt  alTailly  au  retour  de  vos  imaginatiôs, 
yous  leur  faciez  bonne  gueirc^vous  rcndic?  combar,  mais  biuiquc'- 
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mcntjVous  monftricz  que  vous  voulez  cftrc  mal  chez  vous ,  &:  caf- 
fant  toutes  ces  iin.rtes  payes  de  foies imagmationSjVous  fubllituez 
en  leur  place  vn  nouueau  renfort  de  gens  aifidcz  àl'ellatdc  vollre 
amcj&r  qui  vous  feruent  auec  voftrc  contentement.  Donnez  palTc- 
poitàlavertu,  elle  vous  fera  voir  Icsbclles  images  des  «races  des 
Anges J&:  deDicUjpendant  que  vous  verrez  pafl'cr  les  Sainds  &  les 
Saindes,  &:  que  vous  amu ferez  vollre  efprit  a  côtempler  le  tableau 
de  leur  viCjCes  belles  imaginations  refioùiron  t vollre  cOEur5&  ban- 
^ifm  f  •  "^^^^''^f  ^^^''^^^^'^^s  f^'"''''!^^^*  IcmefuisrefouuenudeDicu,  diloitcc 
Dtii&  'd"'-  bonRoy5&:  mon  ame  s'cft  trouucc  extrêmement confoleCjle  rayon 
itffattu  par  la  prefcnce  a  difTipc  les  nuages  de  ces  tôles  apprchenlions  qui 
mebroiiillcnt,  &  me  tuent  à  mefure  que  fesHiindespenlees  entre- 
tiennent nos  coeurs,  elles  ralimcnrenrjl'efchaulfciit,  le  renforcent 
puiffamment ,  &:  effacent  tout  autre  forte  de  fafcheufcs  apprehen- 
iions.  Faites  comme  Charlcmagne,qui  auoit  lait  peindre  en  la  ga- 
lerie où  il  pi  enoit  fes  repas,  toutes  les  fciences5&:  les  mei  ucilles  du 
monde:  en  difnant  il  n'auoit  autre  imagination  que  celles  qui  luy 
cUoientenuoyeespar  ces  tableaux ,  il  entrecouppoit  fes  délices  de 
niille  fçauantcs  penfees  prifcs,  &apprifes  de  ces  rares  peintures. 
Rempli iVcz  vollre  chambre  de  tableaux  d'excellente  beauiéjtegar- 
dez  les  couleurs  des  vertus  des  fainds  portiaitls  fur  la  roilcjparlés  à 
eux  de  cœurjOyés  lelangagementdontils  vousarraifonnenr.foyés 
auec  eux  5  &c  doucement  rcpalTez  par  vollre  elprit  leurs  plus  rares 
vertus,  leur  veuë  &  fainvttc  compagnie  diffoudra  ces  nœuds  qui 
lient  voftrc  coeur  &  le  tiennent  en  vn  cruel  feruagc. 
A/.  On  nepeutpastoufioursauoir  l'cfpritbandc  3&:  les  yeux  col- 
lez fur  vue  image. 

/?.  Non  dea  :  mais  fi  vous  voulez  vous  defgagcr  de  ce  labyrinthe 
d'imagination  où  voftie  pnuure  efprir  va  tournoyant  fans  ceffc ,  il 
vous  faut  garder  l'cfprit  vuide,  &:appcfanty.  l'ay  veu  des  malades 
qui  fc  lailTent  accabler ,  &c  font  ou  alTis  liir  vnc  chaire,  ou  renuerfer 
iurvnlid,  comme  fi  c'cftoient  des  ftatucsjou  des  cruches  :  ils  ne 
s'aidcroient  pasd'vnbon  mor.d'vne  penfee  deuotc,  d'vn  fcul  re- 
gard vers  le  Ciel  plein  de  confiance,  &  vous  eftonnez-vous  qu'ils 
loicnt  aHomaicz  de  melancholie ,  &  bouri clcz d'imagination  c*  viî 
icune  nouice  elloit  tenaille  de  mille  laies  penfees ,  &  imaginations 
cruelles  qui  luy  liuroicnt  de  ii  rudes  aflauts,  qu'il  eltoir  liir  le  poinél 
de  quitter  la  place,  ne  pouuant  plus  tenir  fon  coeur  ;  il  s'ouurit  a  fon 
Abbé  5  qui  finement  dcfguiiantfcsioinds  artifices ,  attiltra  ccrrai- 
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hcs  pcrfon  ncs ,  &:  leur  donna  le  mor  du  guet  pour  alfaillir  ce  icunc 
combaranr.  A  Jonc  i!s  renrre()rcnncnt5  mais  Içnucz  vous  de  quelle 
forrc?ccfut  bien  li  brLifqucmcnr ,  que  l'vn  le  tançant  aigrement, 
l'autre  le  greil.inr  d'iniurcs  outrageufes ,  maintenant  le  chargeant 
de  faulfcs  calomnies,  maintenant  l'acculant  à  tort  de  chofcs  auf- 
quelles  le  pauure  garçon  n'auoironcques  penfc,  qui  controoilant 
toutes  les  avions,  qui  prenant  tout  à  contre  poiljie  ne  voudrois  pas 
iurer  qu'on  ne  luy  eult  rué  quelque  coup  ,ou  fait  rentirlapcfanrcur 
de  quelque  gros  ballon:  &:  mon  pauurc  nouicc  à  Te  plaindre,  &:  mes 
bons  moyncs  à  crier  plus  haut  que  luy,voirc  l'acculer  encore  de  rc- 
Ac:  Monlicur  l'Abbc  tcignoit  bonne  mine  ,&  failantlapctitcbou- 
che  &  les  doux  yeux ,  eftoir  froid  comme  glace,  il  ne  croyoit  ny  ne 
mefcroyoit ,  Si  mes  gens  à  recommencer  a  vous  harceler  ce  pauurc 
enfant:  vous  culTiez  dit  qu'il  y  auoit  indulgence  plcniere  a  mettre  fa 
pièce  dans  ce  tronc,ileftoitmal  nourry,bienbattu,en  vn  continuel 
exercice,  &:  qui  pis  eft,  n'ofoit  dire  vn  leul  mot  pour  fe  pIaindre,oii 
l'appelloit  hargneux,infupportablc,pctitmignard,  qui  le  plaignoit 
a  chaque  bout  de  champ.  Voila  moH  compagnon  derclpcrc ,  &  au 
bout  de  la  patience.  Le  bon  Abbé  s'en  apperçeut ,  car  il  auoit  l'œil 
au  guet ,  &:  vous  l'appelle  d'vne  voix  douce ,  &  d'vne  bouche  lous- 
riantc,&  bien  mon  his,fait-il,  elles  vous  plus  outragé  de  ces  imagi- 
nations qui  vous  martyrjloient  cesiourspalTczrHal  ha!  dit  le  noui- 
cc, imagination  mon  Pcrc,  Seigneur  Dieu,  que  i'ay  bien  d'autres 
chofesapenlcr  :  Helas  !  àpeine  puis-ierclpirer  fans  contredit  ,&  Vaf^i'jîx 
vous  me  parlez  icy  d'auoir  le  loilir  d'clcouter  les  fottifcs  demcs 
imaginations:Mon  Dieu  ie  n*ay  pas  vn  fcul  moment  de  vie  librc,&:  rare  lictbit» 
les  momens  de  mon  horloge  lont  les  coups  que  ie  reçois  ou  de  main 
ou  de  langue,  &  vous  me  parlez  de  penfees  oifiuesnc  vous  puis  af- 
(curcrquc  ces  bons  Religieux  fontcxcellcns  ouuricrspourchafl'er 
mes  tentations,  il  ne  m'en  relie  pas  vne,horrmis  que  ie  voudrois 
bien  qu'il  leur  pleuft  de  leur  grâce  me  lailTer  mes-huy  en  repos ,  &: 
i'oublicray  aiicmcnt  tout  ce  qui  s'eft  palTc  cntr'eux  5<:moy  ,aulïi 
bicnmcvoila  guery  ,  Dieu  mercy  ,  &  aulfi  dru qu'vnoilcau  tout 
prcll  à  voler  là  ou  vous  me  commanderez.  UAbbc  l'caibrafla,  &: 
luy  déchiffra  tout  le  fccret. 
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II II. 

Zff  Malade, 

Ela  cft  vn  peu  rude  pour  vn  apprenty,  maïs  ic  prcns  bictt 
vollrc  dire ,  vous  voulez  conclurrc  qu'il  faut  auoirdcs 
gens  qui  ne  nous  lailTcnr  pas  croupir  en  nos  imagina- 
tions,  mais  qui  nous  mènent  v  n  peu  brulqucmcnt ,  car 
qui  flatte  fcs  tantalies  negucriraiamais. 

Jt.  V ous  l'aucz  dcuinc,  mais  adioullez-y  vn  fingulicr  remède.  Pour 
cftrcbien  fage,il  le  faut ellimcr  tbl/i  vous  Tentez  voilreelprit  s'at- 
fbiblirj&:re  lurcharger  d'importunes  apprehcnlions, déportez  vous 
dufoindcvoflreperronnc,  &  remettez  en  tour  le  maniement  à 
Dieu  ,  &  à  ceux  qui  vous  alfillent.  Sa  prouidence  tirera  mefme  de 
.leurs  fautes  vofti  e  guerilon  eorporellc ,  &  vn  mérite  &  repos  indi- 
cible pourvoftreame.  Le  Médecin  n'oferoit  fans  blalme,  &  fans 
Jczer  la  confcience5cntreprendie  de  le  medeciner  foy  melmejquâd 
il  eftallirc  &:  frappe  d'vne  bonne  maladie  :  le  mal  le  difpenfc  de  ce 
loin ,  Ion  efpiit  n'eft  pas  en  elkt  de  bien  ioiicr  deux  pcrlonnages. 
Taites  en  demefmc,  defmenrez  vos  foies  penfees ,  &:  tenez  pour 
fufped  tour  ce  qui  forr  de  vollre  cru.  S.  Dorothée  ellanr  perfecuté 
de  tout  plein  d'imaginations  &  penfees  volantes-.alleZjdiloir-iljCa- 
naillcjic  vous  excommuniCjie  ne  crois  rien  de  tout  ce  que  ie  penfe, 
&  iccroy  fermement  tout  ce  que  les  autres  me  dilent  :  les  autres 
font  fages  ,  &  ie  luis  vn  vray  fol.  11  guérit  cependant,  &  le  m unftra 
le  plus  fage  de  tous ,  car  il  fut  elleu  Abbc  de  fon  monallere.  Le  Koy 
Ezechias  eftoitdans  fa  couche  Royale  condamne  à  lamortparles 
Medecins-5  Ifaye  y  accourut,  il.luy  appliqua  vue  emplallre  de  Hgues 
fur  fa  playe,il  le  guerir.Si  le  Roy  eult  fait  le  mauuais ,  il  le  full  moc- 
quc  du  recipé ,  &  quoy,  euft-il  dit ,  ce  remède  ell:  pire  que  le  mal?  (i 
i'eftois  guery,  celle  emplallre  ourragcicir  ma  pcrionne,ollezmoy 
ce  Médecin  qui  rend  malade  les  iains,  &  faitm^urit  les  malades.  U 
fe  teut,il  creut  tout,il  IchiflTa  medicamen*er  rout  au  rcbours,il  aima- 
mieux  halarder  fa  vie ,  que  fon  obey Ifluicc ,  Se  outrager  fon  corps, . 
qu'enraiftex  la  confcience.  Melmes  le  Soleil  retourna  en  arrière, 
rétrograda  iuiques  a  dix  dcgrez  poui  liiy  tefmoig:icr,qiremefiii&' 
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«quand  tout  vaircculonslclon  noftrciugcmcntjtout  vadroitau  m-  rtgitnie]9^ 
EcmcntdcDieu.  Empruntez  alors  de  ce  Tage  Prince  ccbcau  mot,  "/^''^  ""''» 
Dieu  par  la  toute  bontc  me  gouucrnc  ,  rien  ne  me  dciaudra ,  il  me 
rient  par  la  mainjic  ne  Içaurois  broncher. 

iW.Hclas.'il  fe  faut  donc  abandonner  à  la  difcretion  de  ceux  qui  n'ca 
ont  point  5 ou  bien  peu:  mais  ne  faites  vous  point  de  confcicnce  de 
vous  iettcr  a  ce  hafard,  où  il  n'y  va  pas  moins  que  de  la  vie.'' 
Jl.  Mais  vous  courez  bien  plus  grande  rifque ,  de  vous  lai  (Ter  al'cr  à 
vos  imaginations,  qui  ne  fçaucnt  bonnement  ce  qu'elles  veulent. 
Vous  ferez  volontiers  comme  ce  bon  Médecin  de  Bourgongnejqui 
affailly  d'vnc  ficurc  boiiillantc ,  faifoit  perçer  le  meilleur  vin  blanc 
lie  fa  cauc3&:  vous  en  humoit  en  ces  altérations  deux  ou  trois  grâds 
vcrrcsjapres  il  Te  faifoit  couurir  pour  fucY^S>c  le  mocquoit  dudit  go- 
belet de  Monfieur  fon  Apothicaire,  il  fuoir  a  grolfcs  gouttes ,  &  à 
grands  coups  de  vcrresdc  vindeBeaune,il  vous  chaffoit  la  ficurc 
de  Chalon. 

Al.  Mon  Dieu  que  ne  fait-on  venir  à  Paris  cebrauc  Médecin  ,  1« 
vous  iure  qu'il  auroit  bien  de  la  pratique. 

iî.Tout  beau, tout  beaujil  y  en  a  bien  alTcz  qui  feront  les  ccmetieres 
boflus,  fans  luy.  Attendez  l'ifTuè  de  l'Hilloire,  car  i'ay  cogneu  ledit 
Sicurj&cen'clt  pasvn  conte. Apres auoir  bien beu,bien  iuCj&bicri 
ry,  finalement  vn  iour  eftant  attaqué  viuementd'vnedrange  accez 
de  ficurc  3  il  voulut  recourir  a  fcs  lyrops  ordinaires,  il  beutli  bien  & 
il  beau,&fua  de  fi  cllrangc  façon  ^quc  la  fubllance  s'en  alla  en  Tueur, 
&:  cH'uya  tous  les  reliefs  de  la  vie.  l'en  ay  vcu  vn  autre  en  Italie ,  qui 
ardant  au  Purgatoire  de  la  ficure  chaude ,  le  faifoit  dcualer  dans  vu 
puits  par  fes  fcruiteutsen  chcmirc,&  liifpendu  auec  vnecordc  fous 
ïes  aill'cllcs  pour  prendre  de  la  frailchcur. Les  valets  turent  bien  fort 
tentez  de  teindre  que  la  a>rde  leur  eichappoit,  la  confcience  pour- 
tant les  tint  au  dcuoir5&toufiours  retirèrent  leur  mailhe,frais  com- 
me vne  carpe.  Horliiiis  vne  fois  qu'il  prit  tant  de  fraifclicur  d'eau,» 
qu'il  elleignit  toute  la  chaleur  de  fi.n  iàng,&  morfondit  la  vie.Mais 
que  fais-ic  de  vous  entretenir  icy  des  cas  aducnus  a  la  perluafion  des 
kuaginatiôsquâd  elles  font  les  maillrelTcs?  Ell-ce  pas  vne  tarcc  de 
voir  celuy-cy  qui  fc  meurt, &  dit  qu'il  n'a  point  de  mal,mefmc  veut 
battre  ceux  qui  luy  en  tiennent  quelque  propos  >  L'autre  dit  qu'il  a 
le  calcul,&:  en  iure,  &  le  palme  par  force  d  imagination:  celtuy-cy 
voudroit  boire  du  viii, manger  du  melon ,  àuoir  des  champignons,^ 
ixùlïc  Ibrtcs  de  pareilles ûnt aiics,.  &:  allcurc  qu  il  ^uerii a,  iSt  qu'il  to 
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feiit  bien,  que  le  Médecin  ell  l'homms  du  m  jndc  le  plus  rébarbatif, 
Se  plus  rude  aux  maladeSjquc  ce  n*c[\  pas  la  qualité,mais  la  quantité 
qui  peut  nuirc:raurrc  tempclle  &:  dit  reiolucmcnt  qu'on  le  rue  fi  on 
le  laigiie,que  ces  mcdcciiies  engiaiiïent  le  mal,  &:  rentrctienncnr, 
afin  que  le  Médecin  &  l'Apothicaire  ayent  fuiet  de  luy  venir  baifcr 
les  mains  plus  fouucnt  :  Tyberc  rEmpcrcur  rcndoir  les  abbois  & 
auoit  Ton  ame  furie  fi;i  bout  des  léures ,  mais  craignant  qu'on  ne  le 
tînt  pour  vn  trefpartc.il  cômanda  qu'on  luy  donnaft  a  difncr  mieux 
que  de  couftumejCaligulaqui  s'eitoit  defia  empare  de  l'Empire  fut 
bic.i  cftonnc  ,  Se  vid  hteitcauflî  près  de  l'eTpec  &:dc  la  main  du 
bourreau,  que  fa  main  du  Iceprre ,  mais  Macro  y  pourueut ,  car  fous 
couleur  de  l'cruice,il  vous  mit  tant  d'oreillers  fur  ce  pauurc  vieillard 
qu'il  ellouflfa.  Qjellc  humeur  fantafquc  de  George  irere  d'Edouar4 
quatriefme  Roy  d'Angleterre ,  qui  cotraint  de  faire  choix  de  la  plus 
douce  mort,  il  voulue  mourir  dans  vne  cuucdcmaluoifie,afin  qu'il 
peull  boire  vne  fois  tout  fon  faoul,deuant  que  de  mourir.Et  ce  plai- 
9t  Drufus,qui  voulant  mourir  de  faim,  neut  iours  durant  ne 

/.  1.  loî.  mangea  fmon  la  bourre  de  fon  matelas.  Et  que  vous  fembic  de  cet 
ItnnM  ^'  '^^^^^  Empereur  Hcliogabalus,qui  prcuoyant  bien  qu'il  mourroitdc 
male  morr,  dit  qu'il  falloit  aumoins  que  la  mort  tut  royalement  no- 
Uti.  i^mp.  blc  &  fans  pair?  A  ces  fins  il  ht  faire  des  dagues  d'or,  afin  que  h  on  le 
iuHtiu^.    poignardoit ,  les  coups  en  fulfent  de  fin  or ,  vn  Ucol ,  vk  vne  hart  de 
ibye  cramoifieSd  coulante,  afin  que  s'il  falloit  monter  par  vne  ef- 
chclle  &  delcendrc  par  vne  corde  &:  faire  fentir  a  fa  tefte  combien 
pcfoient  fes  talons,  la  defccntc  en  fuftplus  douce,  &  l'efcalade  qu'il 
don  neroir  à  l'air  fuit  plus  noblc,les  nœuds  plus  fcrrez,les  eftrainres 
de  fa  vie  plus  precieufes.  Il  enchafla  dans  des  pierreries  de  la  poifon 
afin  de  le  défaire  foy-mefme  en  auallanr  des  loyaux,  &  que  la  mort 
qui  n'eft  que  de  fer  aux  autres,  pour  luy  fur  toute  diamantine.  Et  aix 
cas  qu'on  le  dcuft  prccipiter,il  fit  ballir  vne  tour  de  grande  hauteur, 
mais  il  fit  coucher  fur  les  fcneftrcs  des  tables  d'or  cfmaiJleesdc 
pierreries,  &pariemale paucd'vngrauicr  d'or  &: bien  riche,  afin 
que  fon  corps  ne  s'cfcarboiiillaqucparmy  ror,&:  les  picrreries.Ce- 
pendant  il  fur  mafTicré  par  des  b  juftons,  trainc  parla  bouë, arraché 
a  vn  croc,  &:  précipite  dans  le  Tybrc.Millc  fortes  de  pareilles  folies 
fê  pratiquent  tous  le^  iours ,  &:  ne  voudroit  pas  pour  grand  cas  que 
/.  in  1. 19.  i'Arrclt  du  Parlement  d'Athènes  s'execu:alt  en  France.  Il  y  auoit 
f.  i.       yncniaiionoù  tous  nailToient  fols,  vne  autre  où  tous  eftoienriors 
ignorans,  Se  maulTades,  iUut  dit  qu«  ces  maifons  fcroient  razecs,  à 
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fin  qu*cllcs  ne  pcuplaflent  plus  le  monde  de  femblablos  pcrfonnes. 
Dieu &  quel  abatis  de  maifons  verrions  nous  par  tour,  ii  on  dcmo- 
lifToit  toutes  celles  qui  engendrent  des  fols,  des  foibles  efprits,  & 
des  perfonnes  qui  polTiblcontdelarimCj  mais  certes  fort  peu  de 
jaifon. 

JW.  Qmc  faut  il  donc  faire? 

iî.  Croyez  moy, à  yeux  clos  laiffez  faire  le  Médecin ,  faites  offic  à 
Dieu  de  voftre  vie ,  Se  de  vos  contentemcnSjluy  facrifiant  entière- 
ment vos  volonrcz:  ne  vous  mêliez  poinrdc  vousmefme5ny  ne 
faites  le  Médecin  en  voftre  propre  mal ,  confiez  vous  viucmcntcii 
laprouidenccde  Dieu:  fur  tout  ne  demeurez  point  dans  la  nature 
ne  cherchantautre  foulagcment  qu'cschofes  créez  :  mais  tafchez 
de  confire  vos  angoiffes  aucc  le  fucrc  de  la  vertu  &:  de  la  pietc: 
tenez  pour  tout  alfeuré  qu'amefurc  que  vous  i'ercz  libéral  enuers 
Dieu jaufli  clprouuerez  vous  en  voftrc  coeur  Tabodancc  des  taueurs 
du  Ciel,  &:  des  cunfoJariuns  diuines.  Le  plus  puiflant  remède  ell  de 
vous  contraindre  d'vn  grand  coeur  a  vouloir  tout  voir ,  tout  ouyr, 
tout  prendre,  toutloultrir  pour  l'amour  de  Dieu. 


V. 


L  faut  rcfolucmcnt  que  ie  vous  faffe  voir  l'cxtrcmitc  de 
ceftefoliCjafin  del'arracher  de  volhc imagination. Ceux 
qui  ont  la  tciie  pleine  de  ces  fumées  noires  qui  gagnent 
Iccerueau ,  le  figurent  mille  chofes  horribles,  &:  louuent 
bien  ridicules.  Ces  années  pafTees  vn  Baron  tomba  en  ceftefrc- 
naifie  qu'il  eftoitmorrjtout  le  monde  ncluy  euft  pas  fait  aualler  vne 
goutte  de  gclce ,  alléguant  que  les  morts  ne  mangeoicnt  point ,  là 
deflus  on  le  flatte  5  onleprcflc,  on  le  menace,  dca  fair-il  quels 
fots  font- ce  cy ,  qui  ignorent  que  les  morts  ne  mangent  plus  r  le 
fepticfmc  iour  arriuc  (  quieft  mortel  aux  faméliques  )  on  s'aduifa 
de  le  tromper:  on  vous  choiiît  demie  douzaine  de  gens  artitrcz  que 
on  malque,tkcHucloppe  de  iuaiies, garrottez  côme  des  rrefpaflez, 
ainfi  donc  agencez  ils  entrent  a  lairc  monftre  en  la  chambre  qu'on 
auoit  a  dclîein  ennuittcc  de  oblcurcic  :  apies  quelques  promc* 
nades  fai<^tcs ,  ils  aduilcnt  vnc  table  meublée  de  fort  délicates 
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viandes  :  ransbcncdicirc,ny  autre  ccrcnionic ,  voire  fans  laucrlcs 
m.iins,  CCS  mores  adamczboi  dent  route  la  table ,  Se  fans  taire  autre 
bruit  que  des  mâchoires  (dont  ils  s'eicrimoient  parfaitement  bien) 
ils  vous  donnent  dedans  a  la  dcfefperade,  dc:>  cinq  doigts  &dii 
poulcejComme  des  loups-garous.  monBaron  confiderant  ces  gens 
de  l'autre  monde  qui  taiioient  comme  s'ils  euflcnt  eitc  a  des  no- 
pccsjdcadea  va-il  dire  5  &  quelles  cfpeccs  de  gens  iont  cela,  &  à 
quel  ieu  ioiient-ils  en  ma  prcfenccc*  on  luy  ditquec'elloicntdes 
lïiorrs  qui  rafchoient  de  le  remettre.  Comment  dit-il,  &  lestrel- 
f)alfcz  oat-ilb  fi  bon  appétit. Seigneur  Dieu  comme  iU  y  vont  1 
Adonc  vn  Page  luy  dit  :  Monfieur ,  voila  comme  les  morts  y  pro- 
cèdent, &:  ne  tiendra  qu'a  vous  que  vous  neioycz  de  la  partie ,  mais 
il  le  faut  haiterjcar  ces  Meflficurs  vont  bien  villc^  Aufsi  toft  ditjauf- 
il  toft  fait  5  mon  homme  fc  précipite  du  lid,  &c  tout  en  cheniiic  va 
prendreplace,  &:  commença  à  mordie  d'vn  tel  appétit  que  iamais 
on  ne  vid  rien  de  femblable ,  en  ces  entrefaites  on  luy  faii  boire  fi- 
nement de  l'endormie  :  or  après  auoir  bien  difnc  ,il  dormit  encore 
mieux. Mon  Baron  s'cfmcrucillant  ne  fut  plus  mort,ny  ne  s'en  fou- 
li'^^chM^te.  "l"ï"  pliis  en  fa  vie.  le  vous  prie  que  ie  vous  en  conte  encore  vn  plus 
plailant  que  i'ayapprins  de  gens  dignes  de  créance,  il  y  auoit  n'a- 
gucres vil  pauure  homme  ienefçayfi  SuilTeou  Lanzqucnet,  qui 
poiredédetriftefTes'elloitopiniallréen  vne  foie  imagination,  di- 
lànt  qu'il  auoit  les  cuifles  de  ven  Cjfi  n'ofoit  s^afTeoir,  m  coucher,ny 
marcher  de  peur  que  choquant  les  cuiH'es  il  ne  fir  des  verrçs  cafTez: 
quand  on  le  poufl'oitjil  crioit  commevne  ame  damnée, croyant  que 
h4K.  B.i.  tour  deuil  aller  en  pièces.  Le  grand  fol ,  mais  bien  plus  plaifant  ce- 
luy  qui  s'eftoit  perfuadé  que  toute  la  furface  de  la  rené  elloit  dever- 
rc  tort  délie,  6d  la  delTous  touteftoitfarcy  dccouleuures ,  en  outre 
que  Ton  lit^  où  il  gifoir ,  cftoit  vnc  Ifle  dcUachce  de  l'vniuers  î  on  a- 
uoitbeau  luy  prelcher  qu'il  delemparaft  le  licV ,  car  helas.' faifoir-il, 
voulez-vous  que  iecafl'c  le  monde  c"  fi  ie  mers  le  pied  hors  de  mon 
lflc,i'enfonceray  iufqucsaux  Antipodcs,&:  paiïcray  par  tant  de  fer- 
pens  que  ie  mourray,&tout  le  mode  frémira  de  vipères. Or  dcuii>ca 
comme  on  guérir  ces  gens ,  encore  faut-il  donner  vn  peu  d  exerci- 
ce a  voAi  e bel  efprir.  Lasl  que  ne  puis-ic  couchei  icy  Se  peindre 
comme  en  vn  tableau  les  Arabefques  ôt  les  Chimères  que  ces  pau- 
vres elpiirs  imprimer  en  leurs  ames,il  n'y  auroir  rien  qui  plus  forte- 
ment peut  difloudre  toutes  ces  nuées  de  fantofmes.Com.nent  cuf- 
ûcz-vous  ramené  ^  iaraifon  ce  fol  quis'ciloit  iiqaginé  qu'il  n'auoit 


Moniitn. 
%l,  Contt. 


i 


tB    RBNFORT    BH/T0V$    soi   MAiVy.  5'7>*' 

point  de  tcftc  ?  de  vrny  il  en  auoii  vncvoircmcnt ,  mais  clic  cftoiCî 
bic  vuicicj&  poiuioit-on  bien  coller  fur  le  iront  vn  billcr  en  gtofl'es 
lettres5chambrc  a loi'icr.On  s'aduilade  liiy  mettre  vne  vieille  bour- 
guignotre  pelante  au  pofiible  au  lieudccallotte  :  il  laporia  long- 
temps^ mais  la  douleur  qui  icrtderajlon  aux  folsluy  Hrbien  trou- 
uer  ce  c]u'ilauoit  perdu  fans  rien  perdre  5  il  commença  acticrqu'il 
auoit  vne  douleur  de  telle  li  cruelle  qu'il  le  lentoit  mourir. De  telle? 
luy  fir-on-,  &  badaut  que  vous  elles,  vous  n'en  auez  point  il  y  a  plus 
ci'vn  an.  Ha  ha>dit-il,  ic  l'jy  bien  trouucevcc  que  i'auois  perdu  dans 
mon  chappcau  de  caftor,  ic  l'ai  reconurc  dansccilc  bourg^uignorte. 
iW.  Vous  m'amulez  icy  aucc  des  fols  &c  a  quel  propos ,  cat  nous  ne 
parlions  que  des  imaginassions  qui  nous  traniporic  a  quelque  petite 
humeur  gaillarde.  ..... 

Jl.Qnpy>Si  ne  lont-cc  pas  vraycs  folies qu'ellant  malade  re'faTcher 
contieceux  qui  rient  &  vous  en  chagriner  1  ne  vouloir  voir  volhcî 
mary,ou  vos  Itères, dilant  que  leur  vcuc  vous  outre  le  coeur  c'auoir 
peur  d'vne  fouris ,  ou  d'vnearaignc  plus  que  d'vn  coupdemoul- 
quct  f  ne  vouloir  parler  à  pci le nnne ,  &  garder  vu  luornc  lilencc 
enfonçant  vos  yeux  en  teire  lur  vn  melme quaricau,  &  ellant  com- 
me vne  llatuë  de  piertc  les  trois  &i  quaric  heures  lans  prendre 
plailir  à  rien  i  la  muhquc  vous  attrille ,  les  oy féaux  vous  importu- 
nent ,  les  viûtes  vous  martyrilênt  ,  le  Médecin  vous  lemble  vu 
diable,  &:  le  manger  vnenfcr,n'eii-ec  pasla  vne  fureur,  de  grcagrc 
ic  icndicmalheuieuxl  vn  peu  de  courage oucc  vn  peu  d'inluliondc 
dcuotion,  &:  vn  noble  effort  vous  deliur croit  de  ce  purgaroire,mais 
flattant  vos  foies  imaginations  vous  vous  tuez  a  crédit.  Leboufon 
du  piemicr  Duc  de  1  ctraïc  auoit  couppé  les  bv-uches  de  tous  les 
chcuaux  de  foi»  AlteiTe^pour  gagner  la  gageure  qu'il  auoir  laite  que 
il  Icroit  tire  tous  fcs  courliei  s:de  lait  ils  monilroicnt  les  dents  com- 
me lesrieurs,  &:eufientiait  paimer  derirc la melancholie melme. 
Le  Duc  Iclît  appichendcr,  ieignant  de  le  condamner  d'auoir  la 
telle  trenchee,le  voila  lur  ic  melticr,le&ycux  bandez,le  pourpoint 
auallc  ,la  hache  en  l'air , puis  tout  a  coup  on  luy  ierta  vn  fcau  d'eai» 
frâifchc  lur  le  col,&:  tout  le  monde  a  rire.  On  le  dcbanda,&:  le  trou- 
iia-on  tout  roidc  mort,tantil  cil  vray  que  l'imagination  clt  vn  vray 
bourreau  de  nos  vies.  Mitridatcs  mangeoittous  lesioursdespoi- 
{bns,&:  fcp  .>rtoitparfaidemcnt  b-i«n,  vn  autre  en  futl  mort  cent 
fois,  vne  Dame  n'agucies  en  vn  beau  fcl tin  auoit  mange  d'vnc 
cuifl'c  d'vn  Icuricr  qju'on  auoit  fcruy  au  lieu  du  ùon  d'vne  biche,  ia^ 
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mais  clic  n'auoit  mieux  mangé  qu  clic  auoit  hït^ny  aucc  meilleur 

appetir-,  après  on  youlut  golTerj-S:  dit-on  tout  le  tccrct  :ccla  rcnucr- 

la  tout  rcllomach  &  Timagination  de  cefte  pauurc  femme ,  li  bien 

&  lî  beau  qu'elle  en  mourut  tout  net.  Si  elle  cuft  voulu  rire  aucc  les 

autres,  il  n'en  euft'ellé  autre  chofc.  A  combien  de  gens  fait-on 

manger  des  coulcuures  au  lieu  d'anguilles  -,  de  chats ,  de  chiens,  Se 

mille  chofesqui  font  fort  bonnes.  Combien  de  peuples  fc  nourrit- 

lentdcferpcns,dcfouris,dcchàts,dechauucfouris,de  corbeau^f, 
'Mr.  ont!,    u     •  r  1  •  j  j 

ffifl^        a  araigncs,0(:  le  mocquent  de  ceux  qui  mangent  des  pourceaux,dcs 

jWic*.  vaches,  des  perdrix,  &  des  cailles.  Ils  nous  clliment  fols ,  nous  les 
croyons  fauuages,qui  ell  plus  ridicule  de  nous  tous.''les  lapponnois 
appendent  dans  leurs  cabinets  des  chaudières  d'airain,  &  de  vieilles 
anricaillcs  roiiillees  de  cuiurc,  &:  nous  cftimcnt  fans  efprit  de  prifer 
fi  cfperducmcnt  l'or  &:  TargentiS:  nous  creuons  de  rire  voyant  leur 
belbfe  ,&  brutalité  d'clUc  ambitieux  des  chofes  fi  légères,  &  faire 
plus  d'ellat  d'vnc  cramaillerc  qucd'vnc  chaine  d'or.  L'imagination 
cil  la  lunette  de  l'ame ,  on  fait  des  lunettes  à  pointes  de  diamant  qui 
multiplient  les  obiets,&:  d'vn  en  font  trente  deuXjOn  en  fait  de  noi- 
r-artrcs  qui  font  paroillre  les  hommes  noirs  comme  diables:  Sdainfi 
d'autres.  Oftez  ces  lunettes  ^ chaque  chofc  paroill  en  fa  naïuc beau- 
té :oftcz  la  fottifc  de  l'imagination,  il  n'y  a  rien  fur  la  terre  qui  vous 

ye%T  P"il^^  cllonner.  Vn  de  nos  Gafcons  nous  conta  qu'vnc  Damoifellc 
ciloit  entrée  en  humeur ,  qu'elle  ne  vouloir  point  qu'on  la  vid  man- 
ger :car  difoit-elle  cela  desfjgurc  tout  à  fait  vnc  pcrfonnc ,  &  alaidit 
tort  le  vifagc  :  quelles  maletaçons ,  &  quelles  grimaces  faut-il  faire 
quand  ce  que  vous  auez  fous  la  dent  cft  trop  chaud,ou  trop  piquant, 
ou  falé  dcfmefurcmcntjou  trop  dur:cn  fin,c'eft  vnc  vraye  brutalité, 
fie  faut  tout  defnaturcr  fa  face  pour  faire  ce  vilain  meitier ,  i'aymc 

HJft.       mieux  diroit-elle,mourir  de  faim  que  d'eltre  veuc  fi  laide.Qne  vous 

Mmi.  fcmblc  de  cefte  fantafie  capricieulé,&  de  cefte  foiblelTc  d'ciprit,nc 
vaut-elle  pas  bien  celle  de  Beiaunc,  qu'on  auoit  menacé  en  riant  de 
faire  poignarder/  vn  homme  fc  lançadc  roidcur  c  jnrrc  luy ,  &:  luy 
donna  au  beau  miran  de  la  poiclrinc ,  vn  coup  d'elloc  auec  vn  bon* 
qucr,  il  s'inugina  qu'on  l'auoir  dagué  au  cœur ,  &:  mourut  tout  fur 
k  champ ,  1  imagination  fit  le  coup ,  &  luy  trencha  le  filet  de  la  vie. 
Quelle  cruelle  tyrannie  de  fe  laiffer  aller  a  fa  fantafie  ,  n'cft-cc 
pas  mnrclier  fur  vn  verglas,  où  toute  la  pente  précipite  en  l'a- 
byfmcdudcfcfpoirf  II  fe  faut  refioiiir  en  dcfpit  de  fonmal,refi' 
gncr  entre  les  mains  de  Dieu  fa  vie ,  configner  fon  corps  ôc  là  ianté 
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aux  médecins  5  &  croire  fermement  que  Dieu  fera  tout  le  mieux 
qu'il  nous  faut,  fc  repofant  fur  la  fidélité  de  fa  paternelle  proui- 
dcnce. 


M^RIE  D'OG  l^'  I  EZ, 


VII. 

E  ne  veux  point  îcy  vous  effrayer ,  vous  racontant  les 
faits  héroïques  de  quelques  perfonnages  de  coeur  inuin-  •  ^' 
cible  3  ic  me  conrenreray  de  vous  faire  voirvncfimpk  Ij^xii?* 
DamailellCjrichejmaricCjdclicatej  pour  vous  mirer  dans 
fon  miroir3&  parangonnervos  vertus  auec  les  Tiennes.  Grand  Dieu 
qui  auez  fait  ce  beau  chef-d'ceuures  de  vos  propres  mains,  donnez 
pointe  à  mes  paroles  pour  donner  dans  le  cœur  de  ccluy  qui  lira 
ces  merueilics.  Celte  Hlle  du  Ciel  nafquitau  Liège,  &:  fut  mariée  le 
quatorzicfnyc  an  de  fa  vie:  ce  fut  vn  mariage  virginale -Angélique, 
fa  vie  fut  vncen  cet  cflat,commc  il  falloir  que  lut  vne  femme  fainrc 
mais  mariée: maTice,mais  faindte.  le  ne  vous  veux  dire  ny  les  torrcs 
de  larmes  qui  fortoicnt  de  fcs  yeux ,  ny  les  ieufnes  tres-afpres  dont 
elle  faifoit  tous  les  iours  grand  cherc,  ny  vn  monde  de  vertus  qui 
font  dignes  d'vnfiecle  d'or ,  non  pas  de  ce  fieclcdebouë,  &:defir 
micr  auquel  nous  nous  veautrons ,  car  viure  comme  on  vit  auiour- 
cl*huy,cerres  ce  n'eft  pas  viure,ou  fi  viure  c'eft  viure  bvutalemcnt,& 
en  fangliers.  le  iureDicu  (  dit  le  Cardinal  fonConfeffeur)  qu'auec 
toute  la  fubtilité  de  maThcologic,ayant  ouy  fouucnt  fes  confeffiôs 
générales  5  iamais  ien  ay  f^eu  remarquer  vn  tout  fcul  pèche  mortel 
au  cours  de  fa  vie.  Cependant  pour  les  mefchans  petits  péchez  vé- 
niels ,  il  n'ell  pas  croyable  combien  elle  en  faifoit  vne  cruelle  péni- 
tence, le  vous  prie  ne  me  prclTez  pas  tant,  aulfi  bien  vous  n'y  ga^ 
gneriezricn,ie  ne  vousdii  ay  pas  la  rigueur  de  les  aullciitez^ie  vous 
eltonnerois  par  trop.  Car  que  diriez-vous  fi  ie  vous  diiois  après  ce 
grand  Cardinal  qu'elle  ne  bcuuoit  iamais  de  vin  ,  &  ne  viuoit  que 
d'hcibes,5ide  fruids,mangeâtdu  pain  des  chic  s^qui  luy  efcorchoit 
fouuent  la  bouche  ,  qu'elle  a  elle  parfois  des  55.  iours  fans  manger 
chofe  du  monde,  finonle  faint  Sacicment  de  l'AuteLElle  nere^i^ 
ïoit  que  pour  foufpirer  a  Dieu  y  tant  il  cil  vray  que  fa  vie  n'efloit 
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-c[irvnc  nicditation  pcrpcrucllc.  Coiippons , couppons,  ce  difcours 
"VOUS  fera  rougir  au  vilngc  ,  &:  vous  donnera  le  tremblement  au 
cœur.  Cl  ie  ramcnrois  les  dilciplincs  cruellement  douces,  fa  couche 
de  terre  ,  fon  oreiller  de  pierre  ,  la  robbe  de  cilice ,  le  martyre  de  là 
vicjcepcndanr  vous  la  voyez  touliouts  aucc  vn  vilagc  fi  gay, qu'elle 
5?  vnArrtnngc  (comme  on  nous  le  figure)  fcrciTembloicnr  com- 
me deux  gouttes  d'eau.  La  force  de  Ion  efprit  eftoit  miraculeulc, 
iamais  elle  ne  vilîtoit  auain  malade  qu'elle  ne  demandaft  à  noftrc 
Seigneur  ou  les  douleurs  de  ce  patient,  ou  de  pareilles.  Ella:it  for* 
tement  tourmentée  d'v  ne  paralylle,  elle  ieitoit  de  grands  cris  ,  \n 
homme  de  bien  croyant  que  ce  hi 11  la  torce  du  mal  qui  arracha  ces 
iângiots  a  la  patience  ic  mit  à  prier  Dieu ,  elle  i'c  fciitant  foulagec 
«nuoya  foudaincment  prier  ce  bon  home  qu'illc  delîllat  de  Tes  priè- 
res ,  car  clic  ne  mcritoit  pas  que  Dieu  la  foulagcall ,  &  qu'il  valloin 
bien  mieux  foufFiirauec  leliisChriÛjque  d'élire  fansfouftrancc:& 
en  vne  autre  maladie  cxtrcrme  5  cômc  vnc  autre  créature  lupplioit 
Dieu  de  la  guérir  :  ah    fit-elle ,  quel  tort  me  faites  vous  la  quoy 
uVamicne  voulez  vous  donc  pas  que  Dieu  falTe  fa  volonté  de  moy^ 
&nc  me  fait-il  pascncor  trop  d'iionncurde  me  vouloir  challicr  en 
ce  monde ,  me  traiClant  auec  tant  de  douceur  ?  elle  efpargnoit  en 
jces  maladies  celle  qui  la  feruoit,  &diroit  que  la  compalTion  qu'on 
hiy  pf)noit  luy  donnoit  plus  de  peine  que  fa  palfion  melme.  Parmy 
ces  louffrancescxrrefmes  &:  continuelles,  noilrc  Seigneur  luy  dô- 
-«a  des  raifrelchilTemens  du  Paradis.  Elle  elloii  fort  dcuotc a  faincfl 
André,  la  railon  qu'elle  en  alleguoit,  eftoit  que  ce  bon  vieillard 
«liant  cloue  fur  la  Croix  ,  &  luy  eftant  liaiféd'endefccndrcàla 
piicrc  de  tous  les  gens  de  bien,  il  futlî  conrtant  en  fa  fidélité  &  a- 
luourde  lefusChrift ,  qu'il  ne  voulut  iamais  y  condefcendre ,  ce 
iliuin  Apollre  luy  apparut  Se  l'aflairaqu'iU'alnlkroit  a  l'article  de 
la  mort,  &  conduiroit  Ion  anie  en  Paradis.  Cequilapenfafairc 
mourir d'ai le,  fut  queiioftre  Seigneur  luy  reucla  qu'elle enrrcroit 
ajn-cs  fam^irt  danshc  Sanéta  Sanélorum.  Elle  elprile  d'v  ne  ioye  in- 
<iicible,  fc  fentanr brifer  le  cœur ,  ôc  cfclattev  à  torce  de  rcfioiiilTIin- 
ce,  commença  a  crier,  6  SaiKta  Sandiorum!  o  Sanda  Sanéloruml 
hcias  ell-il  donc  vray  ,  que  chetuie  que  ie  fuis ,  i'auray  l'honneur  de 
jentrcr  au  Sanda  Sanciorum  l  qui  a-il  donc  icy  qui  me  puilfe  attri- 
4'icr ,  puisque  mon  Dieu  me  iure  que  i'auray  tant  de  bon-heur  que 
-àc  monter  au  Sanâa  Santtorum  Soulfrons  m  m  cœur  iouffrons^ 
allons  luon  aine  allons,  ic  ne  Içay  ou  ie  fuis,  ic  ne  fçay  ce  que  ie  dis, 
7  iefiiis 
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5c  fuis  hors  de  moy-mcfmc,  &  ià  dcfia  il  me  fcmblcd'cftrc  partici- 
pante du  Sain51:a  Sandorum.  Depuis  ce  reps  la  elleictra  fantdclap» 
racs,&:  liura  tant  d'amoureux  alTauts  au  P.iraJiSjqiul  fallut  bien  à  fî- 
ne  force  (s'il  le  peut  dircainii)  qu'on  la  dcliuraft  de  celle  vicoù  cîlc 
cftoitcncaptiuitc.  Chofceftrangcque  des  grâces  de  Dieu  :  tout  à 
coup  la  voib  frappée  à  lamotr,  &  en  racfme  temps  ,dVnc  meladic 
cette  inoiiic  &  du  tout  Angélique,  elle  cômaiça  a  chanter  de  toute 
£'ipuiirancej&:  trois  iours  &  trois  nuiâs  fans  iamais  cellcr,  entonna 
mille  &  mille  airs  du  Paradis, de  latrcflainte  Trinité ,  le  Magnificat 
dclafaintcMeredeDieu  ,  parcourut  tous  les  choeurs  des  Anges  &: 
des  fainrsjdilant  choies  non  cncor  ouycs  en  ce  mondc.Tour  le  mo- 
de accourut  à  ce  fpe(Staclc,&:  fondoit  en  larmes -.Qielquc  chofe  que 
fçeuft  faire  fon  ConfclTeur,  iamais  ne  fut  pofldblc  de  l'cllanchcr,  6c 
fallut  que  ce  lubilc  duta  tous  les  trois  iours50ii  on  voyoit  Ion  vilagc 
rauy  en  extafe,&:  fon  cœur  s'enuoîcr  parles  foufpirs  qui  culfcnt  at- 
tcndry  les  rochers,  tinalemcnt  elle  fc  reut  &:  dit  qu'elle  auoir  plorc 
fcs  péchez  en  fa  vie,qu'elle  vcnoit  de  chanter  pour  l'efpcrance  cer- 
taine qu'elle  auoir  cude  noJlreSeigneiir  d'entrer  cnParadis,qu'il  ne 
rcfloit  plus  que  l'agonie  &  les  eftraintes  de  la  mort.  Pour  cet  cffcCt 
elle  fent  porter  dcuant  le  maillre  Autel  lurvn  peu  de  paille, & les 
cruelles  douleurs ,  compagnes  de  la  mort,luy  donnèrent  de  fi  fortes 
ferres  qu'elle  en  vint  en  l'extrcmitc.EUc  reçcut  tous  les  Sacremcns 
auec  vn  tel  excez  de  douceur.&:  des  propos  iî  tendres  qu'elle  outrc- 
fendoit  les  pictres,voire  mcûne  les  cœurs  les  plus  marbrins  du  mo- 
de. A  l'extrême  On(5tlon,Iefus  Chrift  fa  digne  Merc,  &:  vne  grande 
trouppe  d'Anges  &  de  faints  parurent  &:  embaumèrent  tout  le  lieu 
de  leur  Çàindc  prefence.Dieu  du  Ciel,quels  colloques  fc  paflcrcnt  î 
quels  S.icrc-faindls  difcours ,  Dieu  d'vn  coftc  l'inuitant  en  fon  Pa- 
radiSjdc  l'autre  fon  cœur  qui  voidoit  voler  hors  du  corps ,  &  n'y  a- 
uoirplus  moyen  de  le  retenir ,  car  l'aife  dcflioit  tous  les  liens  qui 
eftrcignoient  le  corps  &  l'ame,  de  fait  les  yeux  ouucrts,  la  bouche 
(bus-riante  elle  demeura  long-temps  en  mcfme  pollure ,  comme  Ci 
elle  euft  vcu  le  Ciel  ouuert:  en  celle  extafc  on  la  vit  elclatter  de  ri- 
rCjpuis  chanter,voire  applaudir  des  mains,puisreuenant  a  foy  com- 
mença à  chanter  Alléluia  fur  Alléluia ,  d'vne  voix  liioyeufc ,  qu'il 
fcmbloit  ou  que  fon  efprit  eftoitmôrc  en  P.iîadis,ou  le  Paradis  def^ 
cenduaubcaumitandefonamc.  Le  diable  enragcoit  de  voirvn« 
fuiiple  fcminclcttc  brauer  &  la  morr&:  rcnlcr,chantant  en  ce  pa 
gcoù  tout  le  monde  tréblc.U  fehafarda  de  fe  pielentcr,&:  poulfa  de 
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la  tcftc  pour  partroubler  ccftc  refioiiiflancc  d'vnc  amc  fi  fainre:  elle 
en  eut  vn  peu  de  frayeur,  &:  demanda  du  fccours  à  l'alTiftance.  Puis 
tout  foudain  ralliant  tous  rcsefpritsluy  cracha  au  neZaScva  t'en  dit- 
elle,  va  maudite  pelte  du  genre  humain,  va  bouc  &  vilenie  d'enfer. 
Ils'abyi'maderagCj&  s'alla  plôger  au  gouffre  de  Tenfer-,  &  tout  fur 
le  champ  raffercnant  fon  vifagCjVa  i  ecômencer  fes  Alléluia:  en  ces 
entrefaites  fon  ame  en  coupa  vn  par  le  miran  ,  &:  palTant  entre-deux 
s'enuola droit  au  Ciel. On  penfoit qu'elle  chantoit  encore quâd  elle 
trefpaffa,  &  fon  vifage  fut  fi  fort  embclly  par  lamort,que  la  fainteté 
faifant  quali  office  d'amc,  fembloit  faire  forrir  ic  ne  fçay  quels  rayôs 
de  fa  face  Angélique,  qui  cnamouroit  de  fa  douceur  tout  le  monde. 
De  fait  tour  fondit  en  larmes  a  l'inftant  de  fon  heureux  pafTagc ,  & 
auoit-on  les  yeux  tellemct  collez  fur  ellc,qu'on  ne  s'en  pouuoit  dé- 
tacher.ODieu  queleftonnement  faifir  le  cœur  de  celles  qui  lauercc 
fon  corps, car  elles  le  trouuerent  tellement  décharné  que  i'épinc  du 
dos  touchoit le  ventre,  &  fembloit  vne  vray e  mort  viue qui  n'auoic 
que  des  os  fermez  dâs  vne  peau  lans  chair,ny  fang,ny  humeur,mais 
non  pas  fans  cœurjCar  elle  eftoir  tout  cœur,  &  fon  cœur  vne  Hâmc 
d'amour  de  Dieu,  façonnée  en  vn  cœur.  Qjjcl  bon-heur  len  5  d.  ans 
de  vie  ou  de  fouffrance  auoir  acquis  vne  gloire  infinie,  Si  dont  il  y  a 
défia  plus  de  400 .ans  qu'elle  ioiiit  plainement,  pour  continuer  iuC' 
qucs  au  bout  de  retcrnitc,  où  il  n'y  a  bout  ny  riue.  Oyez  vous  point 
la  voix  Angélique  qui  tonne  dans  vos  cœurs ,  &c  vous  dit,  courage 
mes  amis  courage  ,  ce  qui  vous  afflige  paffera  en  vn  petit  moment^ 
ce  qui  vous  couronnera  durera  à  iamais.  O  quci'aypeu  fouffertau 
pris  de  la  grandeur  ineffable  de  la  recôpenfe  que  mon  Dieu  m'a  dô- 
ncc.  Encor  vn  peu  de  patience. c'cfl  fait,lefus  Chrifl  &  toutlePa- 
ladis  fe  difpofe  défia  pour  vo'  aller  côfoIer,voflre  courOne  efl  c^uaft 
toute  parfaite,attédez  que  toutes  les  pierreries  y  fbycnt  enchafîces. 
Aurés  vous  pas  autant  de  courage  que  moy  qui  n'cllois  qu'v  ne  fim- 
ple  femmelette.  Ayant  tout  le  Ciel  qui  a  les  yeux  fur  vous  &:  rit  de 
aife  voyant  ^  contant  vos  triomphcs,lasl&  vous  ennuyez-vous  au 
milieu  de  vos  vidoires .'  Pouflcz  poulTez  hardiment,  efgalcz,  voire 
fiirmontcs  nous  en  parience,nous  ferons  tous  bic  aifcs  de  vous  voir 
plus  haut  monté  que  nous  deifus  le  firmament ,  y  a  il  rien  qui  puifTc 
ébranler  la  conftance  d*vn  cœur  qui  ne  refpirc  que  Dieu ,  qui  n'af- 
pire  qu'à  Dieu, &  ne  foufpire  que  Dieu  feulrOrçaqucrcfpondrez- 
vous  a  celle  douce  femonce.^ie  m'en  remets  à  voftreconfciencc,  Se 
vousloifTcray  contenter  voftre  efprit  rcfpondant  a  vollrefantalie. 
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Chapitre  X. 


I. 

E  n'cft  pas  pour  néant  difoit  vn  grand  perfonnage 
que  ce  grand  routa  clic  façonné  en  rond&:en  boule, 
car  tout  y  roule,  tour  y  tourneboulc,&:  en  roulant  fc 
coule  au  ncant.Ce  qui  y  eft  de  bien  aflcuré,  c'cfl:  que 
il  n'y  a  rien  d'afl'curé.  C'eft  pour  ce  ûiiet  que  la  foie 
antiquité  qui  adoroit  la  fortune ,  la  peignoir  vn  pied  en  l'air ,  l'autre 
aflfîs  fur  vn  globe  qui  tournoit  fans  ccfle  àla  moindre  bouffée  de 
Vent  qui  fouffloit  contre.  Auiïî  le  meftier  de  ccftc  efgarec  &  in- 
conftante  diablclTc  cftoit  de  mettre  ces  mignons  fur  vne  rouë 
qu'elle  piroiicttoit  fans  ceffe  ,  &  les  ayant  portez  au  plus  haut 
poind,  aufïî  roft  leur  faifoit  faire  le  faut  périlleux.  Orl'cfpiit  de 
rhomaie  qui  eft  aélif ,  &  entreprenant  ,  &  enflé,  ienefçnyfide 
courage  ou  de  vanité ,  fe  roidit  toufiours  contre  ce  qui  ne  fepeur, 
&  auroit  grand  cnuie  de  faire  ce  miracle  rendant  l'impo/Tible, 
poffible.  A  ces  fins  les  ccrueaux  delà  plus  haute  Hiérarchie  ont 
toufiours  butté  là  ,  Se  ont  bandé  &  tendu  tous  les  nerfs  de 
leurs  cfprits  pour  conferuer  les  Ellats  ,  &:  les  Republiques  en 
bonne  police,  &  qui  peut  eftre  éternelle.  Pour  y  paruenir  ilsont 
tafché  d'auoir  de  fortes  maximes&bclles  lumières  qui  fulfent  com- 
me des  gonds  &:  piuots ,  (ur  lefqucls  l'cftat  peut  rouler  toufiours  de 
mefmc  pied  Se  aller  Icbranilc  des  Cieux,  qui  toufiours  va  &  iamais 
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ne  bouge. fe  remue  tourionrs5&  roufioiirseft  fiimamenr,^  lansau- 
cunc  décadence.  Voire  s'embellir  par  Tes  cclipfcs ,  fc  rclcue  par  fes 
déclins ,  &  qiioy  qti'il  fcmble  <jae  tous  les  iours  foit  l'Occident  de 
tourcs  les  cftoillcs ,  fi  cft-cc  que  tous  les  matins  vous  voyez  vn 
Orient  florilTamÂ:  plus  beau  que  iaraais.  C  cft  le  meftiet  du  monde 
le  plus  noble,  &  du  tout  Royal,  que  d'eftablirvne  police  éternelle, 
&  trotiucr  des  maximes  fi  puiffanres  en  rcftar ,  que  lors  mefmcquc 
tout  eft  abbatn ,  à  veuc <i'œii  tout  ic  rcletic.  Pour  moy  k  tiens  pour 
toutaHeurc  qu'il  eft  .plus  mal-ailc  de  trouuer  de  ces  maximes  pour 
Je  petit  monde  5  que  pour  le  grand.  Car  ceux  qui  eftans  en  bonne 
fanté  gouuerneroient  demie  douzaine  de  mondes  lans  beaucoup 
s'cftonner  jfitoft  qu'voe  maladie  a  trouble  Tcftatde  Icurfanrc  ,& 
icttc  de  la  guerre  ciuille  dans  leurs  penfccs,  drcflant  deux  partis, 
l'vn  de  la  patience  auec  la  cornette  des  vertusjl'autre  de  l'impatien- 
ce auec  les  rrouppes  de  nos  vices ,  certes  ils  ne  fçauent  à  quel  isLinâ: 
fc  vouer.  Ces  braiics  lyons  font  dégénérez  en  lièvres,  ces  Aigles 
Royales  qui  frappoient  leCiel  de  l'œil  &  de  l'aillcjfont  deuei.us  des 
oilons ,  3c  des  cannes.  Eftans  en  conl'eil  le  font  des  oracles ,  eftans 
dans  vne  couche  renucrlez  fur  la  plume,  ce  font  des  Icmmelettçs 
a  cœur  failly  -,  &:  tout  le  monde  s'eftonne ,  où  eft-cc  que  ces  grands 
trœurs  fe  font  perdus  eux-mefmes.  Ce  font  comme  faryres  qui  font 
demy  Dieux,&:  dcmy  beftcs.De  vray  vn  iour  de  maladic,ou  de  des- 
fortune  ,  fera  cclipfer  plus  de  vertus  en  peu  d'heures,  qu'on  n'en 
iauoit  accucilly  en  plufieurs années. Alexandre  leGrand d'vn  reuers 
j^u,       de  (a  cimeterre  dellia  en  vn  moment  tous  ces  nœuds,  qu*onauoit 
par  plufieurs  mains&  rcprifes,noiiez,rcrrez,enueloppez  auec  gran- 
de perte  de  temps  &  de  pcine.Tout  ce  que  toutes  nos  vcrtus,&  no^ 
efforts  ont  rallie,^:  enfile  de  bien  en  toute  noftrc  vie,fouuentrin> 
patience  d'vn  feul  coup  le  dcsfic,  &  le  diffipe  emicrcmcnt. 
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II. 


Le  Malade^ 

Elas  c'eft  vn  des  malheurs  du  monde  que  i'apprchcndc 
le  plus.'  ic  vous  fupplic  de  raflcurcr  mon  cfprit ,  &  appre- 
nez moy  de  grâce  quelque  forre  maxime  qui  puilTe  eilrc 
laloy  faJique  &  fondamentale  de  l'eftat  démon  ame  ,  à 
fin  que  celle  petite  Monarchie ,  où  les  vertus  manient  le  fccptre  les 
vns  après  les  autres ,  ne  puilfe  iamais  eftre  emblée  ny  enuahie ,  par 
ces  petits  tyrans  des  vices  ,ny  aufli  peu  par  ceftc  audacicul'c  Ama- 
zone de  l'impatience  qui  fe  fourre  par  tour. 

l'encoucheray  icyen  voftrefaueur  quelques  vnes,  non  point  i.  Maxi- 
pour  contenter  la  curiofité  de  vos  yeux ,  mais  à  delTein  de  les  ietter  me  T  oiic 
Tiuemcnten  voftreerprit5&lcsfairedefcendrcbien  auant  envo-  cft  poau 
lire  cœur  ,  fi  mieux  vous  n'aymez  lesgrauer  au  temple  de  voftre  no^^re 
memoirejcn  grands  quarreaux  d'or  afin  de  les  voir  plus  aijfcmenrj&:  5^^|J^J^, 
les  lire  aucc  attention  &c  refpcd.  «.jg./nx/w 

La  première  eft  dVn  grand  homme  d'eftat.  Qiiand  vous  elles  ""fi^* 
bien  mal  5  rcpalTez  cecy  par  voftrc  efprit  en  le  remafchant  tout  à  «^^ii^r!*. 
l'aife  par  la  méditation  :ou  bien  parlez  ainfi  àDieu.Monfeigneur  en  i"f*r. 
voftre  maifon  tout  fe  fait  par  iufle ,  mais  fecrettc  prouidence  .  rien  f""'"' 
parhaiard,  nonpasmelme  lachcutcdvn  de  nos  cheucux,  nyla  cutntnoflri 
mort  d'vn  petit  poffcrcau  :  vous  fçauez  tout  ce  qu'il  me  faut ,  vous  î'^'^^"-»»»- 
pouuez  tout  ce  qui  m  cil  nccellaire  :  vous  mannez  tendrement,  fvremihitft 
pui(rammenr5&:  plusqueienemecheris  moy-mefme ,  vous  auez 
iuré  que  iamais  vous  n'ciconduirez  perfonne  qui  de  tout  Ton  cœur  *nilltl^t 
rechmera  vos  mifericordes  plus  que  matetnelies  :  laites  pour  mon  tt«ni^*,&tm 
ame ,  &:  pour  mon  pauure  corps  ce  que  vous  fçauez  qui  elt  pour  fon 
plus  grand  bien,  &  par  vollre  toute  bonté  commandez  que  IC  pUll-  jQH;>i'n^M4 


le  comprendre ,  &  lauourer ,  que  tout  ce  que  vous  faites,  c'cll  pour  ^ 
tnon  mieux,  &  pour  vojhe  plus  grand  fcruicc  :  &  me  voila  con-  rcham 
tent.  taire 
Ladeuxiefme  Maxime.  Ou  il  y  a  remède  à  nos  maux  que  nous  «fcnccef- 
fouffronsjou  nonis'il  y  en  a  feruez  vous  en,  mais  fans  tant  de  lottes 
imaginations  qui  vutis  affolent  :  s'il  n'y  en  apoint,  icticz  vous  bien  ^i\i!^^t^ 


MÂxiMtî.  povrla  CoWVo'l  Ati  orr 
funtjitrî  \\  efpcrducmenr  paiTîonnc ,  &  (i'vn  efprit fi  iciuierfc ,  que  vouloîr 
V,ihl"u!j'^  faire  ce  qui  ne  fe  peur  faire?  car  d'engager  Dieuafaivevn  miracle 
fiunt  fieri,  jJouT  VOUS,  c'cft  outrccuidencc.  11  faut  donc  que  la  nature  ailk  ton 
-vtfmt  &  .  ^  I  pj^3^,^|cncc  de  Dieu  face  fa  courfe.  Cela  cft  de  fort 
ehap.  iz.  mnuunife  odeur  que  VOUS  ne  vouliez  pas  aller  a  la  cadence  de  tout  le 
3.  l^uic-  refte  des  hommes. 

ce  plus       La  donne  roufiours  vn  efprit  &:  des  penfees  propres  au 

lineilicT  qu'il  nous  Fait  faire',  &  quoy  qu'il  ne  nous  le  femble  pas ,  û 
nul  ^  eftce  que  ncus  aurons  toufiours  rcil  ou  tard  plus  de  patience  que 
TU.  de  mal ,  a  la  charge  pourtant  que  nous  lay  demandions,  mefmeila 
J'^'.'j^'f""'. toufiours  l'œil  lur  nous  fansiamais  le  cligner,  & iamai«ne nous 
ci- 'i«/?rlam' permet  plus  de  mal  que  de  confiance  ,  fon  œil  verfe  toufiours  fur 
te  in  via  «ous  dcs  rcgards  fauorables ,  $c  aufsi  toit  o^u  il  nous  void  en  nccei- 
bZl"&"*        y    y  porte lamaiji  de  fon afsiilancc. 

firmubo  in  La  4.  Qnj  fçait  mieux  ce  qu'il  vous  taut ,  Dieu  ou  vous  :  il  vous 
hna  jcuios  fenible  volontiers  que  ce  fcroit  voftre  mieux  d'ettre  à  dcliurc&: 
u.  AiUls  ce  mal  qui  vous  pi  cflc,mais  Dieu  clt  d'auis  tcur  contraire ,  elb- 

s.  Hier.     \\  raifonuablc  que  Dieu  accommode  la  iuftc  volonté  a  la  voftrc 
tx)uie  confite  en  amour  propre ,  ou  bien  que  vous  foubmctticz  la 
vofireà  ia  lienne  ?  quoy.^  vous  voudriez  doncques  eltre  Dieu  de 
jia,  f.  6.  Dieu  meiine,&  le  faire  exécuteur  de  vos  commandemens,pluftofl: 
3^1»"'"'  oi*.  que  vous  renget  fous  fi  prouidence? 

^gis^^mS.        5'  L'homme  qui  eft  en  alïli(:^ion  cft  beaucoup  plirs  affeuri 


hom,u,hits,  d'cihe  en  la  grâce  de  Dieu,ou  aumoins  au  chemin ,  que  celuy  qui 


tMihiffuii  , Paradis.  Dieu  a  fait  ferment  qu'il  icroit  toufious  à  colle  de  ceux 
ifnrà>,*u^'^  qui  l'ont  en  Purgatoire  des  afflidiôs,  &:  que  la  maladie  feroit  le  grâd 
Iww'^iC  chemin  du  ParadiSj&lamaillrelTc  portedu  tempe  de  la  gloire, 
nfnab9tm%  ;  La  (J.  C'cit  vnc bien alfcurcc  manque  de  la  predcliination,»que 
6^iar  '^'^l^^^  ^''^'"^  martclcyabbatu ,  &: quafi  anéanti ,  c'ell  vn  Arrelè 
qiicclch  appel  du  Parlement  du  Paradis  que  iamais  Dieu  ne  chaifi« 
^rccJcfti-  dcuxfoisvnemeiti^c  faute  V  iullicenelepermctv  fabontcnelc 
naiion.  peut  fuurffrir  ^  fon  coeur  ell  trop  tendre.  S'il  auoit  eauiedenous 
jNi»»  fMWii^  damner  éternellement ,  il  ne  nous  chall  icroit  pas  en  ce  monde.  O 
5**^4'^  *  k  grand  marche  qu'il  nous  fait  de  l'ctcrtïitc ,  puis  qn'au  prix  d'vnc 
in  vfj.^p.  petite  maladiCjil  nous  liurc  en  nos  mains  le  Royaume  dos  Cieux, 
1^ù7pf-.  P^tia^ce  eft  le  charaàcic  des predeftinez,rinîparicnce cille def- 
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«fpoîr  des  cnfans  perdus ,  choiiiflcz    gardez  de  vous  mcfprcndrc,  ^^fj^Jlf:^ 


"Vt  f  vm;:.- 


îUaitbienmninuisfaillirjUoùiln'y  a  nulle  réparation  des  fautes 
vne  fois  faites. 

La  7.  Il  n'y  a  rien  qui  donne  plus  rude  fecouffc  à  l'eftat  de  nos  u'tl'^,b^ 
vertus,  ny  qui  donne  plus  viueartainte  à  In  fermeté  de  nos  coaTa-</'s«i)?'»* 
ges  3  qu'vnc  fainiflc  frayeur  que  Dieu  ne  nortsoublie ,  &  nonslaif-  ^"«f/^'/xj^^î 
lîintànous  mclmes,nous  courions  rifquedcnoftrc  (alur.  Or  ou-  ^ternu 
nrczmoy  voftic  cœur,  &  faites  que  iepuifTc  buriner  fur  la  plus  ten-  7.L^»  I"»- 
drc  partie  d'iceluy  ces  paroles  diamanrines.  lamaisDicu  ne  vous 
quittera  5  fi  vous  n'cftcs  le  premier  à  le  quitter.  Mais  fi  vous  luy  s!-^ofp,a 
fermez  voftrc  cœur  ,  il  vous  écîipfera  les  rayons  de  fes  grâces.  Au  cph^io. 
relk  la  vraye  marque  de  voftre  fidélité ,  Se  de  la  ferme  allinnce  que  ^f- 
vousauezauec  la  bonté  jC'elt  quand  vous  aucz  le  cœuriaili  de  peur  ,.^1,^,  f»^_ 
de  le  perdre,  quand  vous  l'importunez  qu'il  ne  vous  abandonne  ^  Dto,yt 
pas,  luy  prcfentant  fouucnt  ce  petit  mot  de  requefte  empruntée  p^^r^i 
de  Daiiid  :  hclas  !  doux  Seigneur,  ne  me  qmttez  pas  ie  vous  prie,  &;  r«t,qucrnr.t 
ne  vous  ellongnez  pas  de  voftrc  panure  feruiteur ,  vous  eftcs  mon  f 
vniqucrecours,&  toutlethrefordc  monclpcrancetoyez  les  grands  v/m.  ^7», 
cris  de  mes  fou fpirs, voyez  mes  yeux  baturs  Se  meurtris  de  douleur,  ^^dercUn^ 
monpaUurc  coeur  parmy  les  cfpraintes  &  cruelles  trenclices  des  'j^t^DtiL^, 
ennuis  doucement  vous  réclame  •  haftez-vous  mon  cher  confola-  <UcfjjWk 
tcur ,  car  vous  eftes  tout  l'appuy  de  mes  chetiues  défaillances:  c'eft  ^^'"'^'X' 
ce  que  iamais  on  n'a  ouy  dire ,  que  quclqu'vn  air  inuocqué  de  cœur  toriu,» 
le  fecoursduGiel&  de* Dieu  ,  &ëucDi€u  ait  fait  la  fourde  oreille:  oeuffMHtk 
li  ne  commencera  pas  par  vous.  8^  Vne 

La  huiclieimc.  Pour  donner  nerf,  &  courage  mafle  à  là  p.itiencc,  coura- 
iilafautarmord'vne  autrcpcnfec  qui  la  peut  beaucoup  aftcrmir.  geufc 
Quand  les  maux  coup  dclTus  coupenferrent  nos  paùurcs  corps ,  &  confiin;- 
cju'ilfemble  que  toutes  les  rigueurs  du  Gicl  aycntmain-leueelur  ^c. 
nous,  décochant  tous  les  trai^its  de  fa  iuftice  courrmicee,  qui  bran- 
dilTant  fon  efpee  femblc  fe  lancer  droid  à  plomb  fur  nos  chefs  pour  ^''^^ 
nousefcartclcr,  adonc  leuez  les  yeux  vers  la  mifericorde  du  Ciel,  fpe^contri^ 
auec  vne  grande  confiance  cordiale,  &  comme  Abraham  qui  com-  v 
battoir  fon  efperancc  par  vne  autre  efpcrance.  L'amour  a!lu-  ^r^^^^ 
mera  voftre  cœur  d'vn  beau  feu  ,  Se  -changera  la  glace  de  Vos  Z^iLfo^é^ 
frayeurs  en  amoureufes  fiâmes  de  lainrc  charité.  Vn  giaiti  d'amour 
deDicu  mis  en  voftre  ame  fera  vuider  toute  ccUe  racaille  de-vai^ 
lies  apprehenfionsqui  partroublent  l'cilat  de  voftt  e  cœur.Q^i  aime 
Uicu  ^nc  craint  rien  que  luy  ,  qui  craint  autre  que  Dieu  5neioùira 
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iamais  dVne  parfaite  tranquilitc  :  le  vray  amour  foule  aux  pieds 
toute  crainte,  il  tait  trophée  des  maux  qu'il  fou  ffrc,  fes  couronnes- 
.  de  lauriers  font  des  efpines  poignanresjil  dit  auec  Sain<îl  Paul ,  tou- 
te ma  gloire  cft  enchafl'ec  dans  les  intîrmitez  ,il  fçfafchc  contre 
Ton  impatience  ,  il  cric  d'vn  grand  cry  ,  quand  Dieu  m'auroit 
TfJjMjtM  foudroyé  cent  fois,  fi  auray-ic  efperance  en  fa  tourebontc,  ma  cen- 
•^"'^       drc  morte  nourrira  toufiours  quelque  eftincclle  d'amour  pur  &  net, 

MX  Horebity  ,  • i  i  -.11     «  i 

Tercui.     ÂTcommc  vn  Phœnix  icrenaillray  de  madclpouiUe  &  de  ma  cen- 
dre 5  en  defpit  de  Timparience ,  ie  v  eux  ;auoir  patience  pour  tout  ce 
p.    Le  qui luy  plaira. 

foin  que  La  p.  Et  qui  n'auroit  vnc  grande  confiance  à  fon  feruice,  puis 
Dieu  a  que  Dieu  a  vn  foin  fi  tendre  de  tout  ce  qui  nous  concerne  quoy 
des  iu-  q^j'^i  Q'çp  faffg  fen^blant  ?  les  ames  des  iullcs  font  es  mains  de 
Dieu,  ny  lemal  5  tous  Icsartilkcs  de  la  malice  d'enfer  5ny  la  faulx 
«ntrnf  im  OU  la  pincc  de  la  mort ,  n'y  donneront  ïamais  attemre  :  les  ames 
manu  pourries ,  &:  defnaturces ,  lesefpritsparalitiqucs  ,  &  perclus ,  ont 
non  t^n^et  crcu  quc  Ics  lultes  cltoient  abandonnez  &  donnez  en  proyc  a  la 
iiiostormen-  cruauTC  dc  la  mort ,  &  cependant  ils.lont  au  Paradis  de  la  paix,  ba- 
^-oif  ^'fnn/  ^^^^^  leurs  infortunes  au  trclbucbct  des  hommes  qui  ne  font 
0cmIu  infi  que  chair  &  lard  >  de  vray  à  l'œil  on  les  void  fondre ,  &  les  ticnt-ou 
î«7  'tiw^^  comme  gens  perdus ,  &:  expofez  au  martyre,  au  relie  leur  efperan- 
funtm  fvi-  ce  eft  groflcd'vnefAinde  immortalité,  les  gefnes  ont efté légères, 
c#,  &c,  ^  beaucoup  addoucics  par  la  faucur  du  Ciel ,  les  trophées  grands, 
jîîrfM  ir't-  précieux,  auec  excez  de  r^ompenfcs.  Si  voftrc  amc  ell  confi- 
hitiaùoHtt  gneeés  mains  de  Dieu  ,  qui  La  peut  entamer,  ou  luy  nuire?  pour 
iuf}9rHm,&  YQ^ifg  corps  tt'cntrcz  en  apprehcnlion ,  vn  grain  de  voftre  cen- 
bm  ubtru.  drene  lera  elgarce,  Gcicncc  au  vent,au temps ,&  a.la  luitte  des 
'"Si  ^"'^ccs  d*en  dilTipcr  vn  fcul  :  quand  tous  les  os  de  vollre  per- 
ÀnDommni  fonnc  fcroicut  moqlus ,  froilTez ,  &  fracafl'ez ,  ce  fracas  n'en  perdra 
•/«  tornm  pas  vn  cfclat ,  ny  vn  feulbiin  ,  ce  lont  des  reliques  des  Anges, 
*c<inx*t-  conftiruc  le  gardien  &  le  fequeftre  :  &  tout.ainfi  que 

rttwr.  les  facrees  reliques,  &  les  chères  cendres  des  ames  qui  Ibnt  au 
*yÈr^^'  '  ^^^^      rhielors  de  la  terre  ,  auifi  tout  ce  qui  touche  les 

i*  tllïtù  iuftes  font  les  reliques  des  Anges,  ils  content  tous  les  poils  de  nos 
nnntt  tcilcs ,  &:  Ics  ramalfent  chèrement ,  n'en  mefprifant  pas  vn  :  ils  fui>- 
ûww'/c/l  '^^"^  nos  pas  ,&:  en  tiennent  le  nombre  pour  le  leprefentcr  a  r)icu, 
fmmeesdi-  ^  1  cnchcriflTent  de  leur  recommandation  fort  fauorable.  Ils  re^fer- 
n«wfr.y?i.  ^ç^^j  ^  accueillent  tous  nos  foufpirs  erabrafcz,  &:  vn  feulde  nos 
ûnglots  douloureux  ne  leur  efcbappc  ,ils  recueillent  tous  les  mots 
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de  nos  bouches  &  nos  prières ,  qu'ils  mettent  dans  Icsparfumoirs  intifamul^ 
du  Paradis  pour  en  embaumer  le  Ciel  5  tant  &:  tant  les  prifcnt-ils,  '-sî^f/**^ 
voire  ils  cueillent  ces  bons  Anges  par  exprès  commandement  de  SMa<ntm, 
leurmaillre,  la  plantureufe  moiffon  de  toutes  nos  peines,  &  nos 
yeux  ne  vcrlent  pas  vnc  leule  larme,  qui  ne  toit  par  eux  loignculc-  ^^^^ 
nient  gardée,  larmes  fi  douces  &  li  chéries  qu'ils  en  font  leur  ncdar  ^ngtinrmu. 
le  plus  doux ,  &  les  mcflcntauec  les  torrc«s  de  leurs  délices.  Qnc 
dis-ie  les  Anges?  Dieu  mefmc  veut  de  Tes  mains  propres  manier  jthfltr^ 
nos  pbyesjles  c.:)nter,  les  penfer ,  il  veut  cfluyer  luy  mefme  nos  lar-  ""^ 
mes,  paflant  cefte  main  toute  puifl'antc  fur  nos  vifages ,     ne  fçay  Tk^^uHiT' 
comment  cent  &  cent  fois  on  ne  palrnc  de  douceur ,  certes  on  le  SAnaomm 
feroit  5  n'ertoit  qu'au  Ciel  les  pafmoifons  font  bannies.  n>!uaia!^ 
La  lo.  Le  grand  foinqueDieuadesbeftes  mefmes,  fert  d\ne   lo.  Le 
tres-bonne  leçon  ,  pour  raffcurer  nos  pufillanimircz ,  l'Aurtruche  foin  que 
cruelle  marâtre,  abandonne  les  œufs ,  &c  les  met  au  borr  de  la  mer  à  ^ 
lamercy  des  ondes -,  Diculescouucderaprouidcncc  ,  illesefcloft 
de  Tes  mains ,  ou  aumoins  de  la  poinde  des  rayons  du  Soleil  qui  luy  ' 
feruent  de  mains.  Le  Corbeau  tripier  &  carnafTier  quitte  fes  petits  c^fiild. 
corbillards  couucrts  d'vn  poil  ioietblanchealhe,  &  lc5  rient  pour  i^'i^ud^ 
baftards,ccs  petits  oyiillons  crient  mercy  a  Dicu,&:  kiy  demandent  ^J^p^^j 
lavie,fa  grande  bonté  fait  voleter  tout  autour  de  leur  nid  des  petits  f^r^un 
moucherons,  &  les  nourrit  de  celle  volerie  fort  délicate.  Il  n'y  a  ""'«'M 
pas  v.n  petit  animal  dans  le  pourpris  de  la  nature ,  duquel  Dieu  n'ait  \'iZ^(''uL:t 
foin  particulietjqui  n'ait  bouche  en  fa  Cour ,  Si  prouifiondc  lâcui-  omm*.- 
(ine.  Les  petits  Lionceaux ,  orrhchns  &c  iâns  merc  luy  crient  tous  ^'""''^"t  ' 
les  iours  leur  patenoftre  ,  Si  kiy  demandent  leur  pain  quotidienjce  tes  vt  <jmr- 
bon  Seigneur  entendlcurcry  &i  leur  langage,  il  ouurclamain  de  ''J!""'^" 
la  prouidcncc,  &:  rempht  de  fa  faindic  bcnedidion  tous  Icsani-  t/J.  '' 
maux,  &  leur  fait  largclTe  tenant  tonfiour*  Cour-ouucrtc.  Aufli  -^frutu 
les  yeux  de  toutes  les  crcaturcsfont  toufiours  collez  fur  luy,  &  "^Tmfi^ 
U'ont  autre  attente  qu'en  ladillributiondcfes  mifericordes.  Ter-  •n>»tani. 
uilicn  m'a  defcouuert  vn  traid  remarquable  de  cefte  Ibuucrainc 
prcuoyance  de  Dieu.  Q^and.  Icfus  Chriit  chalfa  cefte  armée  de 
fiables  de  ce  pauure  Maniacle ,  dans  la  poi(5tiine  duquel  ils  s'eftoict 
campez  opiniaftiement,  ils  luy  firent  vne  requellc  ,  le  fuppliant 
de  leur  donner  congé  j  de  fe  fourrer  dans  le  corps  d'vn  troup- 
pcau  de  pourceaux  :  ne  s'y  pojiuoient*ils  pas  lancer  d'eux-mef- 
pies,  puis  qu'ils  s'cftoient  bien- coulez  dans  le  coeur  de  ce  pauure  Jugain^' 
homme,  non,ils  ne  le  peurent  fans  paiTe-porr^&nc  peut  oncque  ce 
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Tiffum'iU-  tiraii  d'Enfer  nuire  à  la  moinrdi  cbeftclctrc  de  ccr  vniucrs,  /ans  cx^ 

cwf  ftr<u  preflc  licence  de  Dieu,  roferois  faire  ferment ,  dit  Tcrtulicn ,  que 

V^HZu^  Dieu  non  iculement  contre  les  chcueux  de  fcs  fcruitcurs ,  mais 

rjt«  MHi  qu'il auoir  mcfme  icric  j  &:  calcule  par  le  menu  iufqucsàvnpoil5& 

JTimc.i'.  ^^yc  la  plusmincc  dcces  belles  qui  ne  feruent  au  monde  que  pour 

fjjoi  fitirc  du  lard ,  il  ne  s'en  peut  enleacr  vn  brin  lans  fon  fçcu ,  fans 

Tar'^mHt  congé.  Hclas  l  lous  fc  doux  empire  d'vne  fi  fiindc  prouidcncc, 

fiihudinem  pcut-on  bicu  auoir  vn  cœur  fi glace  d'impatience, ou fi  eudurcy,  & 

ye/hà  j;ro-  n^arbrin  d'opinialhctéjqu'on  ne  s'amoliflc  à  la  faucur  des  rayons  de 

éHmjjunOi  ccsdonceurs  1  Dieu  s'oublicroitpkillort  de  foy-mefme  (  fi  l'oubly- 

ipfeft  cmra  pouuoit  cfciioit  en  Dicu  )  que  de  ceux  qui  fainClement  le  réclame 

^.B^Mfife  Q!l!?y-    anradonc  loin  des  loups  &l  des  pourccauxjdes  lions  jSc  dc^ 

ottihs  leut.  tigres, &  des  vers  puanrs  delaterre,&  nefcfouuiendrade  fesbons 

rfjiic»/«rf,  fcruitcurs ,  qui  volontiers  immolent  leur  vie  fur  l'Autel  de  fes' 

ce^itare  de  Commaudemens,  &  qui  ne  rcipirent  que  1  honneur  de  ion  Icruicc,' 

Vcv^uod  c'eft.  vnc  efpccc  de  perfidie,  ik  en  quelque  façon  vnedelloyauté 

'"upcr  ^  ^î*-^^'^  athcifme  de  tant  feulemcntauoir  ces  penfecs ,  &:  leur  pre-^ 


nere 


f  vifctra  lier  l'oreille. 
^1^,  Les  ^^^^'^y  cft  de  grand  poix ,  ^  cfl:  vne  Maxime  de  haute  excel- 
coinmo-  ^^"^^»  ^  puiflante  du  tout  pour  accoilcr  nos  ames  ,  &  recalmer  les 
diccz  dâ-  5  inconftanccs.  Qnand  Dieu  d'ailleurs  ne  le  fçauroit  pas^ 
nec ,  les  rcxpericncc  qu'il  a  de  la  portée  de  nuilrc  humanité,  &:  de  fes  éclip- 
incômo-  fes  ordinaires  le  contraint  quafi  de  nous  mener  rudement,  afin  qu'il 
4>tez  nous  puiffe  fauuer.  Il  mit  Adam  en  Paradis ,  &:  luy  fc  mit  en  vne  cf- 
aifém^  ^^^^  d'enfer,les  aifes  l'ont  perdu,il  tire  Noé  des  flots  enfanglantcz, 
^  du  naufrage,  auffitoft  qu'il  fut  en  repos,  il  fe  mit  à  boire  d'autant, 

•  i} s'cnyurc,  le  voila  renucrfé  furie  paué ,  cxpofé  à  la  rifee  de  fes  en- 
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fi^ns.  Flottant  dans  l'eau  il  cfl  fain ,  nageant  dans  le  vin  ileft  yurej 
£cs  ailes  l'ont  perdu.  Loth  parmy  les  flammes  ,  &  les  déluges  de 
A^uflrcs  5c  d'enfer,  cfl  chaflc  cômc  vn  Angc,efl-il  hors  de  danger, 
il  fait  grand  cherc ,  &:  le  voila  taché  d'inccttc  abominable ,  fes  aifes- 
l'ont  pcrdu.Dauidparmy  les  Ours  &:  les  Lionsjfous  la  pefante  maf-: 
file  de  Goliath»  golTant auec  k  démon  de  Saùl,  tout  œuucrt  de  fcr^r 
de  laug,  de  mort  parmy  les  batailles ,  Dauid  folafttant  chez  Achia' 


ouifqlpitau  péril  de  fa  vie,mourantdc  faim,de  froid,de  nulcpeur^ 
de  toifr ,  c-'fiAoit  vai'ain  r ,  vn  cœur  tout  fait  félon  le  gouft  de  Dicût> 
aulTi  tofl  qu'il  fe  defgagca'dciapri^,q"'iï  eut  cfearté  la  foule  des; 
malheurs, s'ébatant  aVonaihecafonLiant  fa  vi»#s<lelices,lc  voilx. 
vppaiilofd,  vn  m^iuiriçtjTn  tiqiikrc,  vn.perdu.  En  vq  mot  les  plus 
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iiinfspcrfonnagcs,ontfaitbanqiicrouttccftantbicnàlcnr  airc,qiii 
parmy  les  malheurs  cftoicnt  dc^  Archanges  de  terre.  Laitfcz  laillez 
faire  à  Dieu ,  ce  n'cft  pas  de  vous  qu'il  veut  apprendre  la  iaçoH  de 
faire  des  fainrs,  ilyalongtempsqu'ilfçaitlemcftier  :  il  a  veu  par 
tous  Icsfieclcsqu'il  n'ya  qualîiamaiseu  moyen  de  £iired'vn  hom- 
me fain,  vn  fainr  homnic  fmon  y  adiouftant  le  T.  c'cil  à  dire  le  Tau, 
&  la  Croix  qui  cft  le  chara^itere  des  predcftinez  :  fera  il  vn  monde  à 
-part  pour  vousï'ou  changera-il  i'Euangile  &  le  Paradis  pour  s'accô- 
moder  à  vos  humeurs  mal  moriificcs^quc  ne  changez  vous  plullofl 
Vos  impcrfcdions, rangeant  toutes  vos  volonrcz  lous  la  licnnc. 
-  La  i2.eftbien  torre  :c'eftauoir  recours  à  l'humilité,  &  au  lieu  de  ^^.[^J^j^j- 
TOUS  amufer  à  des  complaintes  inutiles ,  aduoiier  tout  franche-    y^^^  • 
ment ,  que  vospechcz  en  méritent  bien  d'auantage.  11  n'y  a  rien  de 
plus  fort  au  monde  que  l'eftat  d'vneame  bien  humble,  rien  ne  la 
peut  efbranler,  elle  ne  peut  tomber  plus  bas ,  ny  déchoir  du  Paradis 
-«Il  Ton  cœur  eft  plante.  Car  fi  Dieu  afîlige ,  voire  accable  vne  amc 
^oupple    huirblc,au  lieu  de  le  plaindicou  d'vi'er  de  reproche,  elle 
Jcuc  les  yeux  tous  dcgouttans  de  douces  larmes  vers  le.  Ciel,  elle 
ouure  la  bouche  toute  pleine  dcloufpirs  amoureux, elle  dclTerrc 
tout  Ion  cœur  &:  le  déboutonne  à  Dieu,  &  doucement  s'efcrie ,  A  h 
^eigneur,que  vos  milcikordes  lont  excclTiucmenr  grandes,iivous 
-me  traicHcz  a  la  rigueur,hclas  1  qu'il  me  faudroit  bien  cnuoyer  d'au- 
;tres  maux  que  ceux  que  ie  loufFre:  Qi2,'ay"ic  ^  ii^c  plaindre  voyant  ce 
que  vos  grands  fei uiicurs  ont  endui  c 'ii  i'endurc  plusqu'eux,ah  que 
^iics  péchez  l'ont  bien  mérité  ?  Si  ic  fuis  traiclé  comme  eux ,  quelle 
^grande  faueiir  eft- ce  cy,  qo'eftant  fi  pauurc  crciturc,  mon  Dieu  nvc 
jialle  l'honneur  de  me  vilirer  comme  il  a  fait  les  bôs  &:  Hdeles  amis.^ 
^'il  m'efpargne,  &c  ne  me  donne  point  vne  croix  fi  pelante  qu'a  eux, 
Jas  !&:  mon  cœur  IcFoir-il  bicn  lidcfloyalquede  le  plaindre  en  re- 
•ceuant  de  li  douces  rigueurs'^ &  qui  a-il  de  nul  que  ne  mérite  vn  ver 
aiic  terre  tout  pouiry ,  vne  caicafl'e  infcwtcede  mille  ordures  ,  vn 
■jcœur  rebelle  a  Ton  Dieu      indigne  de  toute  grâce  ,vn  crin"Unel  de  ^  ^ 
-toutes  les  maieftez&i  diiiincs  &  humaines  f  grand  Dieu  de  Tv  n  &  Dt^r.um 
-l'autre  monde  ,  quoy  abbaiflcz-vous  bien  rant  vollrc  grandeur  /«/t 
-infinie ,  que  vous  daigniez  ouurir  les  yeux  ,  &:  les  ficher  fur  (i  peu 
dechore.**  &c  vous  fouuenir  d\nc  fi  chetiue  &:  ingrate  créature?  ocuioi  »«♦/, 
•voire  en  auoir  tant  de  loin  que  daigner  prendre  la  peine  d'empoi- 
gner les  verges  pour  chalHei  Tes  ingratitudes  r  &  ayant  tous  les  l'u- 
jctidua-iondcdc  i'airommci  de  nulle  chafliemcris,  voibe  douce 


M  AXT  M  ÏS  POVH  L  A  CONSOL  ATI  Oîî 

i.i{fS.Qnr  charité  Ce  contente  de  ce  peu  de  mal  que  vous  luy  permettez? 
^J'/^"^^^  &àqai  en  voulez-vous  puiffant  Roy  d'ifracl,  après  qui  courez- 
ifruëi  <}t,è  vous  pour  luy  vfer  tant  de  mifericordcs.^vnpauurc  chien  pourry 
ru^fVwt  ^  ^^^^  confit  en  ordure  ,  vnc  chcriue  vermine  ,  vne  créature 
wjrrwMw""  indigne  de  faoulcr  la  rei  rc,  la  lie  de  tour  ce  qui  rampe  fur  la  face 
fcrftqutru,  dc  Li  tcFte  au  lieu  d'abyfmcr  cela  aux  enfers  ,  &  en  defcharger 
leiT^^ndc  ,  vous  luy  compalTcz  fcs  maux  &  les  vertus  ,  &  auez 
fi  grand  peur  dc  luy  faire  mal  5  balançant  fi  foigneufement  fesfor- 
'juft'Jli  furcharger  par  trop.  O  grandeur  infinie  que  ic 

Dondnus  VOUS  fuls  obligé?  O  mon  aucuglcmc  it  infupportablc  qui  au  lieu  dc 
ii^  qui  m-  remercier  vne  fi  douce  clémence  jV fa  (a  vie  &c  fcs  penfccs  às'impa- 
c^d«f''&  ticnrerj&àfe  plaindre,  mefmcsellant  affeurc  de  voftrc  part  que 
humiUifpi.  vous  efles  roufiours  au  beau  mitan  du  cœur  qui  eft  opprefTc,  &  que 
mi»  fMuu'  ian^aj-s  yQ^j  ^e  lailfez  perdre  ceux  qui  ont  vn  efprit  humble ,  &  vnc 

ame  abbatuë  aux  pieds  de  vos  mifericordes. 
M-  La  La  13.  Maxime eft  de fe icrtcr  à  l'abry  dans  le  chafteau  de  dia- 
Charité.  mantde  l'amour  de  Dieu:  celle  place  eft  inforçable,&  imprenable: 
tout  le  canon  d'Enfer  poindc  la  &:  braque  conrre  fes  bouleuarts,  & 
tout  le  ficgedes  maladies  qui  ont  coniurc  faruinCjtous  les  maux  du 
monde  liguez  enfemblcjiamais  ne  forceront  fes  defenccs.C'eft  vn 
cœur  fans  peur,  il  eft  au  delà  de  la  portée  du  canon  des  calamitez, 
^  il  defîie  tout  auccS.Paul,&  tout  ardant  de  charité  il  braue&efton- 
s^i  ergo  ne  le  malheur  5  difantd'vnvifage  de  Séraphin  :  Qm  eft  ce  qui  nous 
'^^f'f*'  feparera  de  lefus  Chrift,le  glaiue,  la  maladie ,  la  mort,  l'Enfetj  tout 
ce  qui  eft  au  Ciel,  en  la  terre,  aux  prouinces  damneesric  dcffie  tour, 
ic  palfe  fur  le  ventre  de  tout,  &  fuisaffeuré  parlamifericorde  dc 
Monfeigneur  lefus  Chrift  ,  qu'il  n'y  aura  iamai s  feu  alfez  chaud. 
Croix  alfezpefante,  maladie  alTez  cruelle,  mort  affez  impitoyable, 
diable  tant  outrageux,  qui  tant  foit  peu  puilTe  cftîranler  ma  côftan- 
cc  &  la  fidélité  dc  mon  cœur  cnuers  fon  Dieu ,  c'eft  ce  qu'on  dit  de 
Samfon,qu'eftant  à  foy-mefme  on  le  lioit  aifément&  tcrralToitfans 
beaucoup  de  peine,  mais  auffi  toft  qucl'efpritde  Dieu  fer  uoit  fur 
Juy,  Se  fc  ghfloit  dans  fon  ame ,  adonc  il  defchiroit  les  Lyons,  il  en- 
leuoit  les  portes,il  cfl^ranloit  les  colomnes  cfcrafant  tous  fes  enne- 
mis fous  la  voûte  qu'il  faifoit  fondre  fur  eux  :  d'vn  coupdema- 
choiiere  il  vous  démachouoir  &  afsômoit  les  milliers  de  PhiHftins, 
il  cuit  rcnuerfc  tout  l'Enfer  s'il  l'euft  eu  en  tefte:  aulTi  toft  que  l'a- 
mour dc  Dieu  fe  fiifit  d'vn  cœur ,  il  n'y  a  malheur  qu'il  n'abbatte  à 
fcs  pieds  :  fçauez  vous  comment  tous  les  fain(^s  Martyrs  ont  fi  peu 


cftimc  les  infiipportablcs  rourmcns,crpounenté  Icsbourrcaux ,  cl- 
moiilTé  les  hadies  &  clpccs  ,  efteintlcs  flnmmcs  f  ils  auoicnt l'a- 
mour de  Dieu.   Sçduez-  vous  qui  auoient  rendus  ces  tendres  cor-  ^- 
fciers  de  tant  de  Vierges  comme  des  corps  de  bronze  /  qui  les  iJ^emitu 
faifoient  rire  dans  les  flammes  r  chanter  fur  les  roues ,  pleurer  d'ai-  -"^« 
feparmy  les  cruaurczdu  monde  les  plus  grandes.''  elles  auoientl'i-  ^'^"jf'*" 
mour  de  Dieu.  Où  l'nmour  cft,lc  P.iradis  s'ytrouiiCjVoire  quand  on 
feroit  en  Enfer,  c'eil la  laindcfincflc  de  Saint  Paul,ie  voudroisjdit- 
il,  élire  en  Enfer  pour  l'oinour  de  Icfus  Chrift,  &  pour  lauucr  les 
luifs:  il  fçauoit  bien  qu'il  y  en  aduicndroit  comme  au  bon  larron 
à  qui  noftre  Seigneur  dit,aujourd'huy  tu  feras  aucc  moy  en  Paradis, 
&  cependant  le  mena  en  Enfer  où  il  alla,&  dans  le  limbe  des  Pères. 

Qui  a  lefus  Chrilt  en  fon  cœur,ale  Paradis  par  tout  ;  qui  ne  l'a  pas, 
trouuepar  tout  1  Enter.  Les  kurcs  &  les  mains  de  1  eipoulelont  anathema 
pleines  de  myrrhe,&:  cependant  fcs  mammclles  font  pleines  de  ne-  *If*frofr*. 
£i:ar  des  A  nges.-La  charité  ne  parle  que  de  Choix,  &  de  myrrhe,  de  l'chrip'J!* 
paiTion ,  &  cependant  nous  donne  des  maladies  comme  des  mam- 
inelles  où  on  luccc  tour  c  la  douceur  du  Paradis.  Il  n'y  a  amertume 
qui  trempée  &:  confite  au  miel  ne  ioit  fauoureufe,iln*y  a  miferCjqui 
deilrempee  dans  le  lucre  de  l'amour  de  Dieu  ne  foit  tres-agreablc. 
Ces  douces  aiereurs  contortenr  le  cœur.  L'amour  eft  comme  cet  '"^"'^^ 
huile  qui  tait  que  les  mains  huilées  ne  peauenteitre  entamées  du  tum  -vbtr*, 
feu  par  où  elles  patient.  L'homme  de  bien  eft  comme  la  Saleman- 
drc  qui  naitl  dans  les  eaux  du  Bapr eime ,  qui  vid  dans  les  flammes 
des  martyrcs,quiale  cuir  tout  crmaillcd'etloillesdcsvertus,&:  paf- 
fant  par  le  feu  en  fort  toutionrs  plus  beau  &:  plus  vigoureux.  Vnc  p/;„;,„, 
faintc  amc  efl  comme  les  oifcaux  nômcz  Alcions,parmy  les  cruau-  /»*.«. 
tez  de  l'Hy  uer,&:  quâd  les  vents  roulent  à  leur  gré  les  flors,&  pour- 
incncnt  toute  la  raaiinc,&  la  rcnocrl*ent,c'ett  alors  qu'ils  font  leur 
couche,  qu'ils  couuent  fur  la  mer  leurs  œufs  jqu'ils  les  cfcloënr,  les 
berçant  au  Ion  de  la  mer.  Mais  toute  la  nature  ellonnee  de  ceftc  in- 
nocente alTeurance  de  ces  petites  beiUoles, donne  le  hola  à  tous  les 
îélemens, calme  les  orages,  commande  vne  p.-iix  générale  à  tous  les 
vents,  &  à  tout  rvniucrs  qui  n'oleroit  demeurer  iufques  à  ce  que 
ics  petits  oifillonsfoicnt  hors  de  la  coque     du  hazard.  Q»2,and  vt\ 
braue  cfprit  eft  afsiegc  de  mille  orages  de  maux ,  à  l'heure  la  vertu 
couuc  en  l'on  cœur ,  &  cfclotl  mille  &  mille  faindcspcnfees,qui 
comme  oy  féaux  de  Paradis  s'en  volent  auCiel ,  &:  du  Ciel  rappor- 
icnt  va  calme  gênerai  à  tous  les  âots,  &  va  commandement  de 
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Dieu  à  toutes  les  mifcrcs  qui  s'appailcnt  &  s'abbvitcnt  auffi  toft ,  Sà 
font  trouucr  vn  doux  Printemps  de  vertu  parmy  vn  cruel  Hyuer  d<S 
tcmpeftcs.  Les  aft'ronteurs  donnent ie  ne  fçay  quelles  herbes,  & 
font  dire  certains  mots ,  aflfeurant  que  tandis  qu'on  aura  lut  foy  ces 
rcmcdes5&:  qu'on  dira  ces  paroles,  iamais  on  ne  lera  feru  de  coup  de 
moufquct,  que  le  fang  ne  coulera  iamais,  quand  tout  le  corps  feroit 
ouucrt  de  tous  les  collez  Se  percé  a  iour,que  iamais  le  loup  ny  beftc 
inordîte  n'entamera  noftre  peau,ou  l'effleurera  tant  reulcment,que 
les  fleures  n'auront  entrée  chez  naus,  &  mille  pareilles  (brnctrcs. 
Mais  la  vérité  eft  que  l'amour  de  Dieu  eft  cefte  receptc  -,  c'eft  celle 
panacée,  herbe  a  tous  maux,ce  moly  des  Dieux  d'Homere,la  vrayc 
contr'heibe  non  du  Peru,mais  du  ParadiSjCCt  amour  lette  des  mots 
i'ur  la  langue,  qui  charment  toutes  les  affligions,  ollentlc  fenti- 
mcnc  des  playcs  ,  fait  qu'on  rieenverlanr  l'on  fang,  qu'on  ait  eu 
melme  temps,  &  la  mort  &  le  ris  fur  Icslcurcs,  qu'on  chantccn 
plcuranr.  On  parloir  à  lefus  Chrill  des  cruels  tourmens  de  fa pa(l 
lion,  qui  clloit  toute  fraifche,  luy  comme  tout  nouucau,  quelle  paCi 
fion  vaildirc,  Se  de  quels  tourmens  parlez-vous  ?  l'amour  l'auoit 
bien  tellement  faifi  au  cœur ,  qu'il  n'auoit  pas  quali  pris  gardcàccs 
grands  martyres  qu'on  luy  auoit  fait  foutfrir,  oubien  illesauoit 
délia  oubliez,  ou  fînalcmét  il  les  tcnoit  plulloll  a  faueur  qu'à  peine. 

La  1 4.  Maxime  qui  confole  extrêmement  vnc  ame  affligee,c'ell 
l'imagination  des  amcs  confiantes.  Nofttc  vie  eft  comme  Tarmee 
d' Annibal,qui  ne  pouuant  venir  àbout  de  prcdrc  vne  ville ,  ioignit 
fcs  foldats  auee  les  habitans  qui  elloient  fortis  pour  faire  vn  certain 
facrificc  en  dan  faut:  il  fît  apprendre  à  fes  gens  la  cadence,  il  les  pcC- 
le  meilaauec  ces  habitans,  ils  fe  prindrent  tous  à  dan  fet  &  chanter 
fc  tcnans  par  la  main,  &:  tous  entrèrent  dans  la  ville ^  les  gens 
d'Annibal  eflant  dedans  s'en  rendirent  les  maillrcs.  L'Eglilc  à 
vray  dircn'eftqu'vnelainde  danfe  de  foldats.  Anges,  Apollrcs, 
Martyrs ,  tous  les  Sainds  Se  Saindcs  fe  tiennent  tous  par  la  main, 
marchant  &  fautant  les  vns  après  les  autres  ,  &  courant  par  la 
carrière  des  diiiins  Commandcmens?  &  s'entr'imitant  les  vns  les 
autres ,  ils  fe  tirent  ainli  en  Paradis ,  il  faut  donner  la  main ,  &  fai- 
re comme  eux  ,  il  faut  prendre  la  cadence  de  la  vertu;  toupies 
Sainch  ont  elle  en  pareilles  fefles  que  nous  ,  tous  les  iuftes  y 
(ont  ,  tous  les  gens  de  bient  viendront  après,  allons  de  bonne 
grâce.  Se  ne  rompons  pas  ce  bsl ordre,  ellablyparla  diuinc  pro- 
uidcncc,  Sain^t  Chrifollomc  cllanr  menace  par  i'Empericre 
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Exdoxîajfit  vn  fcrmon  tout  d'or  à  Ton  peuple  :  &  que  me  fçau- 
roit-on  faire  dit-il  t  me  bannira-on  ,  i'itay  voir  l'Hcrmitagc  de 
Sainâ:  Ican  à  Pathcmos ,  poflîble  y  trouucray-ie  quelque  relief  de 
fon  Apocalypfe:  meicrtcra  on  dans  lafournaifcardentefie  voy  ces 
trois  innocens  qui  me  tendent  les  bras3&:  le  fils  de  Dieu  qui  rit  auec 
eux  au  beau  milieu  des  flammcsj  nous  chanterons  àdeux  cliœuts: 
poffible  qu  on  me  lancera  dans  l'Océan ,  lonas  me  fera  place  dans 
l'on  oratoire,  il  y  auraaffez  de  lieu  dans  le  ventre  de  laBaleinc:Fau- 
drail  eftrc  dccollé?  Saindl  I?aul  a  efchauffc  le  glaiue,  &  Saind  lean 
l'a  fandific  de  Ton  fang  5  vn  couflcau  gui  eft  pafTc  par  ces  faindcs 
perfonnes  ne  fçauroit  faire  mal.  Crucifie.^ ouy  dea?  Saint  Pierre  me 
preftcra  volontiers  l'autre  codé  de  fa  Croix ,  ic  feray  trop  heureux 
de  mourir  en  fi  belle  compagnie.Biifc  fur  la  roue.  Sainte  Catherine 
ne  m'efconduira  pas.  La  langue  arrachée  k  en  la  maifon  de  Dieu  les 
muets  parlent,  fi  ne  bincray-ie  pourtant  de  prcfcher  contre  les 
mefchans.  Où  me  peut-on  mettre  que  ie  ne  trouucvn  Paradis  de 
fainrs ,  &:  auec  des  faints  que  dois-ie  craindretparmy  les  cailloux  ic 
feray  vn  nouueau  faint  Eitienne ,  fur  le  gril  ie  fraternifcray  auec  S. 
Laurcns,  tire  a  quatre  chcuauxauec  S.  HyppolitCjelcorchéauec 
Sain(5l  Barthélémy  5  affommc  auec  faindiacques.  Aurois  iefi  peu 
de  courage  parmy  tant  de  fainiihpcrfonnagcs,  que  de  n'ozer  rien 
endurer.''  Mais  pourquoy  tais-icicy  parler  vn  homme  tout  d'or,  les 
Payens  mcfmcs  ont  cogneu  cefte  vérité,  lln'y  ariend'efpouuen- 
tablc  qui  n'ait  efté  furmontc  par  quelqu'vn.''  chacun  aabbatufa 
pièce  5  Mucius  a  mefprifc  ie  feu  diÛilant  fa  main  dans  les  flam-  s;en.ef.^z, 
mes,  Rurilius  l'exil,  Socrarcs  la  poifon,  Rcgulus  la  roue  jCaton  le  "^^^^J"* 
poignard  plonge  dans fon cœur  par  fa  main  propre,  &  voire  par  ,„„,v?4,/7»i- 
vnc  genereufe  reprifc,  mettons  nous  au  monde  en  furmontant  ^«'j  '^«»»;* 
quelque  grande  diflicultc.  Il  y  a  des  gens  nez  fur  terre, pour  fer-  "^^Jj^^l 
uir  d'exemple ,  &:  de  patron  aux  autres ,  foyons  de  ce  beau  nombre  o«/, 
d'or,  efuciilons  noilre  courage  pour  entreprendie  quelque  adc 
héroïque  :  pourquoy  ,  réfutons  -  nous  à  l'honneur  i  pourquoy 
dcicfpcrons-nous  noltre  vertu  i  Tout  ce  qui  aeltc  poffible  à  la  ver- 
tu, l'cilencor  :  tout  ce  que  l'homme  à  peu  faire,  vn  autre  le  peut 
auifi  :  cfiayons  hardiment ,  &:  par  vne  faindc  ambition  croyons  de 
pouuoir  tout  ce  qui  fc  peut  ,tout  eft  impofllble  aux  .-imes  lafches,  s.chry.  ho, 
tout  eft  poffible  aux  amcs  fortes  &  mafles.  Qncl  honteux  malheur  iniiud. 
•ft-ce  cyrne  puis  îcpasme  ictter.dâs  la  foullcde  dix  mille  crucifiés,  ^^f^J*^*^ 
douze  mille  pucellcs  eftouffecs  dans  la  mer  rouge  de  leur  fang,  m*.&c. 
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ir«v  H**  où  dans  l'Occan  virginal  de  leur  h\{t ,  cinquante  mille  dc'capîtcï^ 
ççj^f  mille  delchirez  aconps  de  foiiets ,  deii:c  cens  mille  aflommcz, 
fugnuHtTHt  roeurtns ,  moulus ,  de  tant  &  tant  de  hçons  du  tout  barbares,  d'vQ 
&vutrrit,  railiion  de  pauurcs  Hennîtes  &c  Religieux  morts  en  toute  extret- 
frot'"éLi.  nîirCjUiais  fidèles  à  Dieu  iulques  au  dernier  loufpirjdedeux  Qiilliôs 
cat&ftcvi-  dciàinctesamcsquiontelK-martyrifces  en  cent  fortes  de  maladies 
^ibetm'/  ^^^"^0"?  P^^^  Tudes  quc les  miennes tout aage , tout  Texc , toute 
qualité  deperfonncsytoute  nation,cn  vn  mot  tout  ccquiritauiour- 
d'huy  en  Paradis,  aeilc  icy  bas  accable  de  cent  mille  maux ,  &  moy 
ingrat  ic  n'ay  pas  le  courage  de  rien  faire l&  qaoyf  ferai- ic  dôc  tour 
fculcn  Paradis ,  qui  n'aye  rien  foufterr  pour  nolfre  bon  Dieu  ,qui  a 
tanr&  tant  enduré  pcuir  moy  raiferable.'^  Pliilloll  tout  l'air  fonde 
fur  moy  en  foudres ,  plufloft  ah  plufloll  Ciel  &:  terre  complotrcnt 
en  ma  ruine ,  &  s'aircmblcnt  pour  m'efcacher  :  que  iamais  on  rac 
puilfe  reprocher  vne  fi  grade  dcIoyautc?que  i'aye  elle  la  feule  crea-^ 
^     turc  au  monde  qui  n'ait  eu  le  courage  de  porter  vn  bourde  la  Croix 
Trln<iJii-  3prcs  mon  doux  Seigneur,8c  vn  monde  de  pcrfonnes  plus  dclicates 
KIC.C.6.     que  moy  1  celle  coniiderarion  donne  grande  vigueur  au  cœur* 
35  Les  rcmpars  qui  gardent  le  cœur  conftanr,dit  Seneque,  ne  pcuuent 
3>  eihe  furpis  ,  ny  ne  craignent  le  feu ,  ils  n'ont  point  d'entrée ,  fooi! 
5)  hors  A'cfcaladeÔc  de  mine  3  imprenables,  &:au(rih.vat  cflcuezquc 
))  les  Dieux. 

15.  La     La       Maxime  efl:  deietter  l'œil  non  point  furie  mal  qui  nous 
d"u  r""^  D^^^cc  Ô£ nous  prelfc,  mais  fur  les  lauriers ,  &  les  trophées  qu'on 
côpcufe.         prépare  auCiel.Toutc  l'eftcnduë  de  noftrc  vieSi  de  nos  maux 
a  cltqu'vn moment,  la rccompenfceftau(Ti longue  que  toute l'E- 
tcrnirc.  Q^ù  veut  ioiiir  des  plaifirs  d'vn  felUn,  il  ne  faut  point  aller 
ou  on  efgorge  la  venaifon,  où  on  cfcorchc  les  pauurcs  animaux,  où 
tout  nage  dans  le  fang,où  l'air  eft  fendu  de  mille  fanglots^cs  belles 
gemi(fantes,où  on  ne  parle  que  de  tuër,  de  frire,  d'elcarteler  :  il  faut 
monrcralafalcdu  feftin,otiirles  hauts-bois,  admirer  les  tentes  de 
lapilfcnejpai  courir  de  l'œil  les  cnrichiffemens  du  buifet  tout  rayô-^ 
nanr,coh4idcrer  Iccouuert  &  le  feruicc Royal,  &  faire  grand  cherc 
en  belle  compagnie.  Le  Paradis  crt  lafalcdes  nopces  dcl'AgneaUy 
icy  bas  on  fait  l'appareil  &  la  cuifine  j  6  !e  beaul  6  le  rarcl  &:  o  le  fu-. 
pei  be  leruice  1  chaque  Saind  y  porte  fon  plat  en  rres-bclleordon'- 
ling9.  s.    nance.  SaindEftienneprefenteenvn  plat  d'or  des  chairs  hachées 
fl^ii^'"'  à  coups  de  pietre:Sainéi  Ican  desautres  frittes  à  l'huile: Saint  Lau- 
rcnsdcs  membres  roris  fur  le  gril  :  Saintt  Vincent  des  viandes  fa-» 
•  .  Iccs; 
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lccs,raindHippolitedesercaitclccs5&:dclmcmbrccs>fàinii  Ican 
Bapriilc  porte  dans  vn  grand  bafifin  de  crillal  fa  tcftc  ,  ûind  Denis 
prcfcntcladennc  alïîlc  fur  fcs  mains  proprcsjlaiarSabiniâns  mains 
offre  fcs  mains  coupées  par  vn  bourreau,  les  Vierges  mcfmcs  ont 
leur  fcruicc  à  part  de  chairs  fort  délicates,  fainte  Agathe  fert  Çcs  in- 
nocentes mammelles  ,  cruellement  arrachées,  lainte  Agnes  fcs 
flancs  brûliez  &:  tenaillez ,  fainte  Marguerite  fes  chairs  toutes  dc- 
couppees  à  coups  de  foiicts ,  fainte  Tccle  les  lîennes  pafl'ecs  par  les 
flammes  &  trainees  par  les  cendres,  &  en  fuittc  tous  les  autres.  Les  ni^ujirlbit 
Anges  font  la  mufique ,  Dieu  fe  daigne  bien  feruir  d'Efcuyer  trcn-  ' 
chant,  il  les  fert  tous&:  les  fait  alïcoir  à  fa  table,  voire  les  remer- 
cie de  ce  qu'ils  ont  endure  pour  fon  amour  :  le  motet  qui  fe  chante 
ci\yMomentaneum  tribtdationU  noflrx^  sternum ^loruc  pondus  operatur.  Cc 
•petit  moment  de  nos  railcrcs ,  enfante  vn  poix  éternel  d'vne  gloire 
immortclle.O  momcnt.'o  etcrnirclô  gloire  excelfiuequcvous  elles 
peu  confidercc  l  n'aucz  vous  point  cnuie  d'cllrc  couche  fur  l'eftat 
dclamailon  deDieu,  mais  quel  plat  portez-vous  ic  vous  prie  ,& 
<jucl  fcruice  aucz  vous  rendu  à  noftre  Seigneur.^  Ccluy  qui  von- 
lut  remettre  le  coeurau  ventre  aux  Romains,  n'vfa  point  d'autres 
harangues  miUtaire  que  leur  faire  voir  en  de  grands  tableaux  ,  les 
proiieffes,  &  les  vidtoires  de  leurs  ancellres.  lln*y  auoir  maifon 
honorable  à  Rome  ,  qui  n'cull  les  ftatucs  magnifiques  de  fes 
ancellres  difpofees  par  ordre  en  de  beaux  cabinets  ,  aux  iours  plus 
folemncls  on  ouuroit  toutes  ces  chalTes  ,  on  ornoit  chaque  llatuc 
des  atours  conuenans  à  fa  gloire, &  à  fa  viepaffee,  àrin  que  Ja 
mémoire  des  trophées  des  ayeulsallumaft  les  courages  des  cnfans 
à  de  nobles  entreprifes.  N'arrellez  pas  vos  penfecs  fur  les  mé- 
decins ,  &c  Chirurgiens  qui  vous  aÔîcgent,  ny  aulfi  peu  fur  les 
maux  que  vous  fouill  ez ,  ny  fur  la  mort  ,  ou  autres  pareilles  pcn- 
fces,  bourrcUcs  de  volhc  coeur  ,  &:  meurtrières  de  volirc repos, 
nuis  fendez  le  Ciel  de  la  poidrinc  de  vos  regards  ,  &  fur  Taille 
de  la  Foy  ourrc-volez  les  Cicux  ,  &:  imaginez-vous  de  voiries 
Anges  qui  fe  coniouy  ifent  de  voftre  conftance-,les  Patriarches  qui 
rien:  voyant  que  vous  les  imitez  i\  bien ,  voire  les  dcuanccz  volon- 
tiers -,  les  Prophètes  vous  font  place  en  leur  Hiérarchie^  tous  les  A- 
poftres  vous  tendent  les  bras,  tour  le  Ciel  vous  attend  en  belle  dc- 
uotion  -,  Dieu  mefme  (  comme  il  Ht  iadis  a  Sainct  ElUcnnc  )  prend 
plaiùr  de  vous  voir  bras  a  bras  luit  rer  auec  les  malheurs ,  il  conte  les 
coups ,  il  roidit  vos  bras ,  il  recueille  vos  fucurs,  il  fait  efmailler  des 
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couronncs.il  vous  prépare  vne  rccompcnfc  incomparable.  QmcUc 
^co'Lîr.  criiaiiré  peut  eftonner  cesbraucs  penlees  -,  ou  cftVaycr  vn  coeur  qui 
dettt  elfe     fouIe  daps  foy-mcimc  ces  (aindes  mcditarions ,  Tout  Tcnfcr  n'cll 
^eufid'i"'  P^^  Capable  d'tcliplcr  le  beau  iour  de  fcs  fiinacscfpcranccs.  Et 
^'^rh  Tnm  blcH  OH  VOUS  oftc  les  plaiiirs  de  la  terre ,  mais  auffi  tout  le  Ciel  vous 
TutrUnhh  cil  ouucft  :  la  maladie  vrayAntechrift  de  nos  vies  vous  pcrlècute, 
maisIefusChrirts'eftlogéaumitandcvoftrecœur,  on  vous  me- 
nace de  la  morr ,  mais  rimmortalitc  vient  en  qucuë  delà  mort,  à 
tout rompreon vous  defrobera  le  monde,  mais  on  vous  mettra 
mifTi  en  pc-ffclTion  de  toutes  les  Seigneuries  du  Pâradis,on  cftcindra 
vollre  vie  paffagerejpouren  allumer  vne  e^^meUc.  La  vertu  qui  cfl: 
armée  de  ce  harnois,&:  qui  ertprcfte  pour  le  battre ,  &:pour  com^ 
battre,  iamais  ne  peut  cftre  luppeditec,  ny  vaincue.  Caronpeut 
Tfj,      voiremenr  mourir,  mais  iamais  cltre  vaincu.  Alexandre  cft  ibuucnr 
battu ,  mais  iamais  abbattu.  Le  iulle  peut  ertre  mcurtry,fleftry> 
diU^icntibns  nipulu.elcrafcjaneanty,  &  pis  encore,  &:  iamais  furmunrc  ,apeinc 
^nontji  change-il  la  couleur  de  ton  vilagc,  certes  Ion  cœur  n  clt  ïamais 
iU's  fcw^  outragé  d'efpincs  ,  ou  de  fcrupules  qui  puiflcnt  entamer  le  rc- 
pos  de  la  conlcienee.  S.  François  ne  Içauoit  qu'vne  clianlbn,  mais 
elle  elloir  bonnc,c'eftoitvn  air  duParadis,au  iorr  de  tous  les  grands 
^     .    maux  il  le  prenoir  a  chanter  &  pleurer  d'aife ,  difant  :  Le  bien  que 
•h^b.       1  atrcnselt  li  grand,que  tout  mal  m  elt  contentement.  Celte  conra- 
geulcMachabec  après  s'eftrc  hcurcufcmct  accouchée  de  lix  enfans 
qu'elle  auoit  enfante  à  Dieu  S;  au  Ciel ,  arroufant  ion  petit  Benja- 
min, &  Ton  cœur  de  les  larn-ies  pour  luy  donner  courage  de  mouriT 
hardiment,  ne  fe  peut  aduifer  de  choie  plus  puiffantcque  de  luy 
monftrcr  le  Ciel,  où  eHoicnt  Tes  fi ères,  coîîimclîx  Soleils  allumez 
de  nouucau ,  &:  luy  faire  voir  fa  place ,  afin  de  parfournir  le  nombre 
de  ces  lept  plancttes  du  Paradis,  &  belles  lumieics  des  Anges.  Elle 
parla,elk  pleura,clle  pcrfuada  ce  ieune  martyr ,  qui  fe  fignala  d'vne 
eonftancc  digne  de  fa  mere,  &  de  les  frères, &  fucra  les  cruautez  du 
La.  1(5.   martyre,  auec  la  douce  fouuenance  de  la  gloire  qu'il  voyoirpreftc* 
L'obcyf-     La  1 6.  Maxime  ell  l'obey flance ,  &  la  conformité  de  nos  volon- 
k  '^o'n'^  tczauecladiuine.  Cefte  vertu  eil  comme  vne  contrée  des  Indcsy 
formké  P^^"*-  "'^^^      "^^^^  '       ^"^^^  toutes  les  herbes  ,  de 

de  nos  P^""^  ameres qu'elles  puifrentelbe,toutes  pourtant  deuicnncnt 
volGccz  confites  au  miel.  Le  cœur  obeyflant  à  Dieu  ,  conuertit  toutes 
aaec  la  les  grcfles  des  malheurs,&:  les  déluges  des  incommoditez ,  en  lucre 
«îiuinc.    fie  ieuotion.  On  dit  que  pilant  la  mcre  perle  ^  &  la  ioiùnt  auallci  i 


dV nMaladb  et  affiigb.  5P5 

vnc  Colombe  ,  elle  en  iformc  des: perles  qui  fcmblcnt  Orie^ita-  ^ttia.xf, 
les  ,  vnc  amc  colombinc  &:  innocente  auallc  tout  ce  que  Dieu  "^  7*  - 
veutj&i  des  amertumes  des  médecines  façonne  d:ins  l'cllcrHach 
de  fa  charité  ,  la  perle  de  la  venu.  Celle  fainde  obey  (Tance  eft 
la  verge  de  Mydas,  ou  bien  ccfte  pierre  des  Philolbphcs,  tant  chan- 
tée, &:  tant  vantée,  il  n'y  a  métal  pour  rebelle  qu'il  puifTe  eftrc, 
qui  par  Ion  attouchement  ne  foit  change  en  or  :  aulTi  vne  belle 
amc  metamorphofc ,  le  ter  &:  l'acier  dont  on  martyriic  Ton  cfcorcc 
en  pur  or  de  mérite ,  &c  d'vnc  charité  tres-fine.  C'cft  cAre  Roy ,  que  l'/j-Z'tfft 
d'eihe  tout  ce  que  Dieu  veut ,  c'ell  cftrc  vn  petit  Dieu  que  ne  vou-  de  mont* 
Joir  ,  &ncpouuoir  vouloir  fuion  ce  que  Dieu  veut ,  n'eft-ce  pas 
eftre  plus  que  canonizé,d*clhe  content  de  fa  (ainéic  fortune,. &  d«v  VuU 
cftre  dans  iafoulcdes  calamitez ,  ce  que  les  faincls  font  dans  les  'fl-,ffftDe*^ 
torrensdes  dcHces éternelles le  n'ofcrois  franchir  le  faut,  cela  ^^'H'fe'^mm 
ci\  plein  de  hazard  ,  il  le  faut  faire  dire  à  ceux  qui  iaifoicnt  les  -^tUeniji 
Dieux  àbon  marché ,  &:lcs  defailbict  3c  degtadoient  à  leur  fantafic.  I^f^  !^*^' 
Mais  quelle  hatdiefTe  de  ce  grand  Seneque.L'homme,dit-il,en  vne  ejieJe\jHt>d 
chofe  eft  plus  que  Iupiter,car  luy  eft  bien-heureux:  mais  il  n'eft  pas  ^'"^  'A 
capable  de  rien  enduier,  &:monftrer  (a  patience,  Thommeenalc  '^2!' 
moyen,&  fe  monftre  aulTi  ferme  dans  l'enfer  des  tourmens,  que  luy 
dans  le  Paradis  de  ia  gloire.  Dieu  eft  bien-heureux  voiremenr,  mais      y j.yw; 
c'eft  par  bénéfice  de  là  nature,il  a  plus  de  bô-heur  que  de  vertu,quâd  ha-- 
il  voudroit  il  ne  fçauroit  eftre  mauuais,  ny  changer  de  forrunc,mais  ^"^  "fnj^ft 
voicy  ce  qui  eft  grand,auoir  la  foiblelTe  d'vn  home ,  &:  la  conftaïuc  Deum, 
afTcurancc  d'vn  Dicu,eftrc  auflTi  content  dans  labouc  d'vn  corps  dé- 
chire jque  Dieu  dans  le  criftal  defon  firmament. On  dit  que  tous  les 
animaux  pourfuiuis  par  les  loups,  les  Ours,  &  autres  belles  mordâ- 
tes,au(îî  toft  qu'ils  gagnoientleparuis  duTcpledu  Dieu  Pan,ils  ne 
pouuoientreceuoir  aucune  arreinte,  mais  ces  larrons  frappez  d'vnc 
ïrayeur  diuine  quittoient  leur  oIialTe ,  &:  tournoient  le  dos  pour  ga- 
gner au  pied.  L'obey  (Tance  eft  cefacrcTempleoùon  eft  àcouuert,  / 
le  cœur  n'a  fi  toft  touché  cét  autel  de  frâchi(c,quc  tousles  malheurs 
s'cnfuyenr,aumoins  (ont  comme  enchantez,&:  flattent  pluftoft  que 
ils  ne  mordent.  Néron  pour  s'efbarre  faifoit  limer  les  dents  on- 
gles auxLi6s,&:  puis  les  lafchuit  fur  Tes  plus  grâds  amis,qni  d'abord 
s'clfrayoient  ne  Içachant  le  (ecrer,  mais  l'ayant  recogneu  creuoicnc 
de  rire ,    fe  ioiioient  auec  ces  monftres  comme  aucc  des  Singes: 
celle  famte  conformité  de  nos  volontez  dcfarme  les  maladies,  leur 
arrache  les  dents  &  les  ferres.  Se  s'en  ioiie.  Voyez  ce  qu'on  dit  de 
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CiHmW-  Dauid,  il  s'cfbatoit  auec  des  Lyonscommc  riç'cufTcntcftccîcs  a- 
iut  lufit     gnelcf  s  innoccns.  On  arrache  les  dents  aiguës,  &:  ccftc  faulx  nioif. 
agrik,       niere  du  genre  humain  ala  mort  melme  5  qui  ne  mord  plus  5  Scraicl 
fa  charge  (\  doucement  ,  qu'on  ne  s'en  appcr^oit  nullement  du 
Qfùi>sm  tx  monde.  En  ces  grand  combats  &  tour  noix  olympiques,  on  nous 
M/glfi^  conre  que  toutes  les  mouches  comme  charmées  pafToicnt  la  riuicre 
bHtit  morte.  Alplicc,  &reicrroicnt  fur  les  femmes  qui  eftoient  au  delà  de  l'eau. 
Ceux  qui  combatcnt  courageufement  dans  les  arènes  &:  l'Amphi- 
théâtre du  monde. par  lepuiîiant  charme  de  l'obeylfance ,  chaflcnt 
ces  mouches  importunes  des  impatiences  iournalieres ,  qui  ne  fail- 
lît pas  devoler  fur  fcs  amcs  femellesj&qui  n'ol'eroir  paflcr  la  riuiere 
de  la  patience  pour  combatte  ésieux  de  l'Eglife  5  &  fe  lîg'nalcrpar 
t.K£g.      quelque  noble  vidoire:  Aulfi  quand  on  prédit  au  pauurcHcly  les 
^fl^t^^ibo-  de ramaifon,&:  les  iulles  refentimens delà iuilicc diuinc, 

immtji  m  tout  fon  tccouts  tut  dc  fc  ictter  entre  les  bras  de  celle  faincte  con- 
•chIu  rim  formitc.  Hclas  fit-il^ie  fuisaluy ,  il  cft  bien  raifonnable  que  Dieu 
foit  le  maiftte ,  ce  que  fa  douce  rigueur  iuge  dcuoir  exécuter  fur 
moy ,  ic  le  trouue  le  meilleur  du  monde ,  ic  defire  au  péril  de  ma  vie 
que  (à  fainre  volonté  foit  accomplie.  Ce  fut  le  fort,  où  le  valeureux 
Machabcc  ietta  les  reliefs  de  fa  vie ,  &  où  il  trouua  le  repos  de  fon  a- 
me  pcrçec  de  mille  poindes  de  regrets.  11  voyoit  deuant  fes  yeux 
tous  fes  ennemis  coniurez  contre  foyjtoute  fa  gendarmerie  en  def- 
arroy ,  fes  foldats  de  dragons  eftoient  deuenus  des  cerfs  fuyards ,  & 
auoicntplus  de  picdsdc  lièvres,  que  de  coeurs  de  Lyons,  ilfcpou- 
uoit  l'auuer  en  fuyant ,  il  aima  mieux  mourir  honorablement  que 
flcftrir  fa  rcputation,&  tenir  le  luftrc  de  fa  vertu ,  mourons ,  dit-il, 
compagnons,mourons  courngeufement,fi  noftre  heure  eft  venue, 
il  la  taut  accueillir  en  gens  de  cœur  &  d'honneur:  qu'on  ne  penfc 
point  m'cftonnerpnrlafuneftcnouuellcdelamort ,  dont  l'image 
leprefenteànosyeux.  Qu:  toute  la  poftctkc  fçachc  que  ludas  fait 
plus  d'cftat  de  l'honneur  que  de  la  vie,  de  Dieu  que  du  monde.,  dc 
i'obcy  ffanccque  des  trophees,en  defpit  de  tout  Tenfer,  le  Ciel  fera 
ia  volonrd,  &  n'en  fera  autie  chofe  finon  ce  que  Dieu  en  ordonnera 
j.  Mat.c."  Ainfi  pnrla,ainfi mourut-il ,  ainfi  il  acquit  vne  gloire  &:  des  laui  iers 
vU'ùJHTm  ficftiirontiamais.  Le  bon  lob  trenche  tout  nef,ne  vous  abu- 

cah/u  ftt.  fez  pas,  dit-il,  ne  vous  amufcz  a  flatcr  vos  incommoditez  par  mille 
artilices  Â:  defguifemens  ,chefchans  des  confolatiôsen  ce  monde, 
iamais,mais  remarquez  le  bien,  iamais  vous  ne  ferez  conrcns  qu'ea 
faifantioug  i  laiuUicedefcs  volontczjCarqui  fe  trouue  iamais  iiiï 
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tcfrequîaîîcurcposcn  fon  nmc,rc(îftant  aux  ArrcAs  dcDieu?  Au  i>b.  9. 
contraire  qui  cft-cc  qui  s'cll  iamais  remarqirc  auoir  du  trouble  ou 
du  fiel  de  mcfcontcntcmcntdans  Ton  cœur  ayant  eu  favolontccol-  ctZhuhm^^ 
IccàcclIcdcDicu.^  il  y  a  vnc  des  Iflcs  fortunées  où  il  n'y  a  autre  Pp'. 
vent  qu'vn  gracieux  Zephire  nourricier  des  fleurs,  ny  autre  faiion 
qu'vn  Printemps  éternel,  voicy  le  tableau  dVn  cœur  Toupie,  tef-  cnt  mot  sit, 
inoiii  m'en  foit  le  Prophète  Baruch:  d'où  pcnfcz-vous  que  s'cfcou  -  '""[ 
lent  CCS  eaux  noires  oc  amercs,  qui  pallant  par  le  canal  de  noltre  vie  tttmnm 
la  rendent  fi en nuyeure.**  tant  d'amertumes,  &  tant  d'cfpincs  qui  î"' 
cmpoifbnnenr  &  qui  vlcerent  nos  cœurs  d'où  naiflcnt elles?  &  u".  "^'*^** 
toure  ccftc  guerre  de  penfccs  qui  fe  choquent  dans  nos  poidrincs,  &«^«&. 
&  ce  tintamarre  d'aft'cdionsderreglecsquiboulcucrfentrcftatde  1^'^,^^^^!^ 
nos  ames.'  Apprenez,  dit-il,que^ous  vos  malheurs  viennent  de  ce  f^fitn:i( 
que  vous  auez  quitté  la  fontaine  de  la  fagefre,car  li  vous  culllcz  fui-  '^^^J^j^'^ 
K\y  le  grand  chemin  du  Ciel  qui  mené  droit  à  Dieu ,  vous  cuflîez  eu  ujftt  h2'u 
la  iouy  ifâce  d' vnc  profonde  paix  lur  la  terre.L'amc  douce  &  obcif- 
lanteeftceSandaSan^Storumoùcrtafsird'Arche  d'Alliance,  où  ^^^rrrï*. 
font  lesCherubins  la  volonté  &:  renrendemenr,oùDieu  lied  fur  les 
aiflcs  de  leurs  penfees  innocentes  &:  alfcdiôs  toutes  mafsiues  d'or, 
là  dcflfous  dans  le  cœur  eft  renfermée  la  loy  fit  PobeiflancCjtout  au- 
près la  verge  qui  nous  frappe parfois,&:  nous  bat  de  maladic5,entre- 
cieux  la  manne  de  la  douceur  de  paix  &  des  coniolations  infufes,  & 
l'encens  de  nos  foufpirs  qui  monte  droit  au  Ciel.  S.  Auguftin  met  $.  ^«g, 
le  haut  poind  de  la  félicité  en  ce  que  le  bien-heureux  a  tout  ce  qu'il  Biauuiu- 
delire,  &  n'à  rien  contre  fon  crcj  O  le  beau  miracle  de  voir  vnc 
pcrfonne  obey  fiante  à  Dieu  parmy  les  picqucs,  Se  dans  les  flammes  honum  & 
mcfmes  d'vnc  fleure  ardente,  &:  lors  que  Ton  corps  n'eit  que  feu,  &:  ""^^'"^ 


toutfonfangdu  fouphrc,  voir  dis  ieloiicr  Dieu  de  mefme  accent,  ntilt'^^iui 
que  S.  Michel  Archange,  il  a  tout  ce  qu'il  veut  ayant  cequeDieu 
vcut,ll  ne  fouhaitte  rien  de  ce  qu'il  n'a  pas,  non  pas  la  Tante ,  non  la 
vie,puis  que  Dieu  ne  le  veut  pas.Il  a  donne  Ta  vontc  à  Dieu,&  Dieu 
luy  a  donne  la  Tienne,  par  celle  reiignationdctousTes  deffeins ,  il 
obligeDicu,s'ileftloilibledcparlcrcncestermcs,d'auoirToin  de 
iâ  perTonnc:  Dardez  j dit  Dauid,  tout  vollrc cœur,  &ellanceztou-  vfJ, 
tes  vos  penTees  a  Dieu ,  &:  Ta  toute  bonté  nous  nourrira  tendremét, 
&  que  peut  craindre  celuy  qui  eftlous  l'aille  de  la  rniTcricorde  de  Domwc^ù' 
Dieu  i  i-aircs  que  tous  les  deTelpoirs  Te  liguent  euTcmble ,  que  tout 
ce  qui  eft  de  mal  Tous  le  Ciel,  fc  monopole  pour  nous  perdre ,  rien  '"'^* 
ne  peut  forcer  vn  cœur  qui  Te  Tçait  retrcnchcr  dans  ce  chalieau  im- 
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prenable  de  l'obcy  fiance.  Se  qui  dVnc  voix  fortc,&d*vn  coeur  dia- 
^'  mantin.fçair  poufl'er  ce  beau  mor,Dieu  le  vcur-il  ainti,&:moy  aufîî. 

tP.ai  me       c   •    r-  T  11  1     r  •  • 

ignif.crmx   ->iiina  Igiiace  oyaut  craquer  les  dents  dcsLyons  qui  vcnoicnt  pour 
i>ç/}i*,&c.  Je  mordre,&  pour  le  deuorcr  :  A  moy ,  dit-il  à  nioy  jfeu,  croix,  tc- 
^      naillcSjmarryres,  concalTemcr  des  os5bourrcllcric  de  toute  ma  per- 
ronne,mort  lut  mort^cnfcr  fur  enter,  tout  ce  qui  eft  d'extrcme  mal- 
heur au  mondejtou  t  vienne  fondre  fur  moy,  ah  encorCjfuis-ie  trop 
heureux  de  pouuoirainlî  faire  la  volonté  de  noftre  Seigneur^Ôt  que 
ie  puiifeerpcrer iouir delà diuine beauté  l  II  n'y  a  remcdcnyplus 
puiffant,  nyplusaife,  ny  de  plus  srand  mérite  que  celuy  de  lelus 
ZtTf^Z-  -^lirift5nît)nPcre,voitre  iainte  volonté  foit  faite  non  pas  la  mienne, 
tMft,i:u4    carien'ay  plus  de  volonté:  n'ayant  plus  de  volonté  ,  ien'ay  plusdc 
fi-tt,&c.    malheur,  puifque  noltre  propre  volonté  eft  la  droite  &  feule  fourcc 
de  toutes  nosmifcres.Lc  plus  cruel  reproche  qu'on  puilfcfaireà  va 
Fot  ftmfer  homiiiCjC'ell  ccluy  duquelS.Eftienne  lapida  les  cœurs  de  ccux,d6t 
Spiriimsa.  les  mains  Ic  1  jpidcrenrjmiferabics, hclas .'  vous  aucztoufiourslaiiîi 
ftir^^*"'   relillancc  au  S.  Eiprit ,  &:  bande  toutes  vos  volontcz  muiinémcnt 
contre  celle  de  Dieu ,  vous  ellunnez-vous  donc  fi  le  Ciel  vous  mc- 
^lacefPar.îiy  les  foudres&:  les  rauincs  d'eau, tombe  quelquefois  vnc. 
pietieric  appclIeeOmbria,laquelleempefche  les  mauuais  etfccts  de 
la  foudi  e  mchne,  voire  iettee  dans  le  feu,  ne  permet  qu' vn  feul  poil 
de  la  vidimc  foit  bruflé.  Q^âd  le  Ciel  darde  fur  nous  les  quarreaux 
de  fi  iuik  vengeance,  &  quand  les  regards  d'eau  &  les  déluges  des 
maux  nous  menacent,  fi  ccftc  merueillcufe  picrrcrie  de  l'obeylTan- 
ce  &:  liaifon  de  nos  volontcz  auec  celle  de  Dieu  tgmbe  dans  nos 
coeurs,il  n'y  aura  iamais  mal  pour  chaud,  pour  aigu  ,  pour  extrême 
qu'il  ^puiflc  cftre  qu'il  nous  puiflc  dcfrobcr  la  feienirc  de  noftre  cC- 
vbu  P'^^*        ^'^"^  fçauricz  vous  imaginer  qui  vous  puiife  nuire ,  dit  S. 
^'frtfotf.  Pierre,li  vous  fçauez  vous  accommoder  a  ladiuine  volonté,  &  fui- 
rnfibtmi    \xxc  Ics  tfaccs  dc  Iclus  Chtift  :  pour  foulager  l'excez  de  les  marty- 
fnnitl7"  rcsjil  fit  parmy  les  déluges  de  fon  fang  tomber  celle  riche  Ombria, 
dont  il  confola  fcs  douleurs  :  Confumatiim  ejl  i  toutes  les  volontez  dc 
Ttn.       mon  Pere  font  accomplies,  me  voila  dont  content.  Concluons 
Vmtumfù-  j^jiç  ^  difons  par  vne  bouche  de  diamant,voulez-vous  ellre  touf. 
vtjtri  fro-  lours  contcnt  ?  DerpoiiiUez- VOUS  de  vos  volontez. ,  &  vêliez  ladi- 
tUiittn  ^  uinc,  faites  vne  partaire  donation  entre  vifs,  &  irrcuocableaDieu 
i^t^TSu      f  ^ut  ce  qui  eft  voftrc ,  repofez-vous  fur  fa  fidélité ,  &  fur  fa  cle- 
itvtbii,     mence,il  aura  foin  dc  voftre  perfonnc ,  eilant  en  li  bonne  main  que 
4eue2- vous  craindre?.     ,  - 
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d'vne  femme  innocente. 

Propos  de  ccflc  pierre  foudroyante  quidinerritles  s.fUnsf, 
coups  du  Ciel ,  Se  du  malheur  yic  veux  fortifier  voftrc  "♦^ 
coeur  toufiours  battant ,  Se  touliours  battu  de  frayeurs, 
par  le  récit  d*vnertrange,mais  véritable  Hiftuirc.  Ayât 
S.  Hierofme  pour  garant,  ienc  dois  rien  appréhender.  A  Verceilc 
cnLonibardievnmary  ialoux ,  accufa  fa  femme  innocente  d'auoir 
forfait  a  fon  honneur  :  à  fapourfuite  on  faifit  au  collet  leicune  ga- 
land qu'il  croyoiieftrc  le  paillard, &:vous  le  fait  mettre  en  vn  cachot 
bien  noir,  bien  horrible  :  tout  d'vn  train  il  fait  loger  fa  femme  en 
vn  aune ,  puis  à  iour  nommé  il  les  fait  mener  dcuant  le  Lieutenant 
Criminel,  feant  en  fon  fiege  ordinaire.  Voila  donc  ce  mary  anime 
<le  rage ,  &:  d'vn  coeur  tout  plein  de  fang ,  &  de^vengeancequiac- 
cufc  CCS  pauurcs  innocens  :  le  ieune  homme  fc  met  (ur  la  negatiuc, 
fa  femme  fe  prend  à plorcr  5  &:  puis  après  auoir  foufpirc  vingt  fois, 
regardé  le  Ciel  d'vn  œil  dcuoiieux ,  pafly  ,rougy  ,  &  frcmy  bien 
vingt  fois,  finalement  elle  va  dire,  fi  iamais  i'ay  lair  tort  à  mon  hon- 
neur, ic  prie  Dieu  que  tout  maintenant  il  m'abyfme,  elle  achcua 
k  leftc  auec  vn  torrent  de  larmes,  entrecouppees  de  mille  gros 
lânglots.  Le  ciuelmary  infifle ,  &  produit  fcs  loupçons ,  le  luge 
ks  condamne  à  la  queltion  ordinaire  ,on  attache  ce  ieune  garçon  à 
vn  poteau  &  fut  dcfchiré  à  coups  de  fanglantes  écourgces.Ce  pau- 
lue  enfant  voyant  fon  mifcrable  corps  tout  entr'ouuert  de  playcs, 
6c  tout  fon  fang  plouuoir  de  toutes  parts,  le  fentant  meurtrir  le 
cœur  &  la  douleur  pénétrer  iufques  au  fond  de  Tame,  il  eut  horreur 
de  ce  maIhcur,croiriez-vous  que  ce  miferable  garçon  pour  abréger 
fcs  douleurs,fe  vefolut  d'abbregcr  le  cours  de  fa  chcriue  vie  r  il  aima 
mieux  mourir  ,quefoufFur  :  la  douleur  couppa  la  gorge  ala  vérité', 
malheureux  \  contre  faconfcience,il  valaichemcntconfefler  que 
il  auoit  voirement abufé*  de  celle  créature  :  pour  efpargner  quatre 
gouttes  de  fon  fang  ,  il  verfatoutle  fang  innocent  de  celle  chaftc 
Colombe:  cncontelfant  le  mal  qu'il  n'auoir  oncquesfait ,  ilolla 
tous  moyens  à  la  femme  de  fe  défendre  du  mal  que  iamais  elle  ne 
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commit.  Vadonc  traiftrcdeÛoyaljVatiunctiiesbicndcpaflcr  tout 
feul  par  les  mains  barbares  d'vn  bourreau ,  puis  que  par  ta  lafcheté 
tu  prollitucs  ainii  iraiftrcufcmct  à  b mort,  celle  que  iamais  l'amour 
n'auoit  proftitucc.La  femme  trouua  das  fa  poidriiie  le  cœur  mafle, 
que  ccbadin  auoit  folemcnr  perdu-,cllc  donc,  celle  nouucllcSufan- 
ne  plus  forte  que  fon  fexenclepcrmcrtoitjplus  couragcufcquelcs 
hommes  foirir  de  la  Conciergerie  comme  feroit  vnebraue  lionne 
de  ia  cauerne:oa  lia  Tes  mains  pures,^  aucc  de  grofles  cordes  on  les 
attacha  derrière  fon  dos^on  l'clf  endit  fur  le  chcualet,  &:  cftant  toute 
lice  (horfmis  les  yeux  &  la  vcuc  que  le  bourreau  ne  pouuoit  garot- 
tcr)  elle  enfonça  trois  oeillades  amoureules  dans  le  Ciel,&:  aprcsa- 
uoirfait  roulei  de  grofles  larmes  lur  Tes  ioiies  pleines  de  pudeur, 
Jafcha  CCS  tendres  paroles  loulageant  fes  marfyres:Doux  IcfuSjVo" 
cftes  bon ,  &  feul  tclmoin  des  fecrcrs  de  mon  coeur  innocent ,  vous 
qui  fondez  iufques  au  plus  profond  cachot  de  nos  ames,  vous  lifez 
bien  dans  le  crillal  de  ma  confcience,  que  ce  qui  me  hir  tenir  ferme 
fur  la  negariue,  ce  ncû  pas  crainte  de  mourir,  maisc'cft  que  i'ayme 
trop  mieux  mourir,  que  de  mentir,  voire  pour  fauuer  ma  vie.  Mais 
toy  mefchant  que  tu  cs.Hc  fi  ru  as  tant  d'enuic  de  mourirjpourquoy 
innoccns  que  nous  fommes,  ferons- nous  tous  deux  iniuftcmenc 
mafl'acrez.Dicu  m'eft  tefmoin  que  ic  hay  ceftc  vie  traiftrefl'e  le  plus 
•  amoureux  de  tous  mes  defirs ,  cci\  l'amour  de  la  mort,  mais  ce  que 
ie  crains,  c'cA  de  mourir  comme  fii'eftois  adultère.  Voila  mon  col 
ouuci  t  que  le  bourreau  le  trcnche  hardimcnr,quand  il  luy  plaira,  ce 
petit  bruit  d'acier  qui  m'enlcuc  la  vic,nc  m'cftonne  nullement,  que 
l'innocence  foit  toufiours  aucc  moy ,  pour  mon  cotps ,  &  ma  vie  ic 
vous  la  donne  en  proyc.  Ce  n'clt  pas  mourir  que  trclpaflcr  la  Palme 
au  poing ,  on  me  peut  bien  abbatre  latcfte,maisiamaism'arrachcr 
mon  honncur,&:qu*on  ne  Ci  attende  pas. Le  luge  enyurc  de  ce  fang, 
enrageant  de  ces  diicours ,  commande  au  bourreau  de  redoubler  la 
barbarie  de  fa  cruauté ,  fous  peine  de  la  vie.  Qupy dit-il ,  vn  ieunc 
homme  a  fait  ioug  a  la  veritéA'  a  flechy  à  mes  volontez,&:  cefte  af- 
faidce-cy,  ne  le  tera  donc  pasc  Par  lupirer  nous  mourrôs  à  la  peine,, 
ou  bien  elle  en  momra.O  bon  lelus  fecourcs  celle  pauure  créature  l 
)as  !  i'ay  horreur  quand  ie  vois  combien  de  fupliccs  on  prcpai  e  pour 
vn  feul  corps  fitcndrclet,&:  fi  chaftcl  On  la  hc  par  les  cheucux  a  vu 
cruel  porcauj^:  tout  le  corps  chargé  de  fer,  &:  de  grofles  chaines  cit 
attachcjpuis  on  allume  vn  petit  feu  a  fes  picds,pcndant  que  le  bour- 
reau dccliicc  fes  flancs  innoccs  >ou  u'efpargnc  pasmcimc  fes  luom- 
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mcîlcs,  parmy  toutes  ces  horribles  bourrelleries,  ccfte  fscrcc  faintc 
Amazone  d'vn  coeur  de  diamant  demeure  là  comme  vn  rochcrjcile 
commande  à  Ton  e (prit  de  voler  dans  le  Ciel,  &  dcfc  promener  par 
la  fainre  Sion,  pendant  qucfacarcaflc  eft  toorc  rrcnchceren  piccé*, 
la  puretcde  faconfcicncea  charmé  le  fcmimcm de  ces  cruautez: 
dans  les  bouillons  de  fon  fang  Ion  coeur  allume  vnc  très  belle  flam- 
me d'Amour  de  Dieu. Le  cruel  luge  enrage  tout  vif^llc  d'vrt  ccilSc 
voix  tout  Angélique  prie  Dieu  pour  Tes  ennemis  :  on  onure  de  rou* 
tes  parrsce  pauure  corps  a  coups  de  rcorpionsjelleomircfon  cceur,^ 
fa  bouche  >  les  yeux  à  l'aniour  diuin,aii  pardon,  aux  doinces  larmes- 
ce  malheureux  iouuenceau ,  confcflc  ce  qu'il  n'a  pas  fait ,  pour  faircf 
mourir  deux  innoccns:  elle  nie  fort  Si  ferme  pour  tauuer  deux  Cri-» 
minels  fans  crime:  puis  elJe  s'efcric  d'vn  cry  maflc  &  hardy,  dcfchi- 
tez,ma(racrcz5brullcz5hachez5Voipe rongez  mon  cœwf  &  mes  en- 
trailles, fi  faui-il  que  vous  oyez  n^^gr<5  vous  la  pwe  v^rité^tKMi  ià- 
maisic  ne  fis  ce  dont  fauHcmen  ton  m'accufcSi  vous  ne  me  croyez 
i'.cn  appelle  au  parquet  de  Dieu,  viendra  viendra  ce  beau  iour  qui 
fera  voir  l'innocencecclipfeCjfous  les  cruelles  nuccs  de  la  perfidie. 
Dieu  eft  mon  iugc,ie  recule  tous  les  autres,  &  les  adioumc  au  Pàr-^ 
Icmcnt  de  la  vérité. 

Celle  aflcurance  eftonna  tous  les  afHftans;  ks  bourreaux  cftoient 
hors  d'haleine,  &  ne  trouuoicnt  pliw  lieu  dans  ce  corps  pour  y  def- 
charger  leur  felonnie,b cruauté  mcfme  eut  hotrcur  de  voir  fon 
barbare  ouurage,&  d''aiioir  mis  v  n  fi  beau  cccur  au  ^îcîî ,  par  l'on-' 
ucrture  detant  dcpJaycs  :  Le  iugcponr  couuHlriâ  bonrevadircîd' 
defliis ,  vous  cfton oez-vouscncs  amis,  fi  celle  fofciere  aime  mieux' 
mourir,  que  de  confeflcr  Ion  lorfait  f  ayant  perdu  Tllonrreur,  il  faut 
de  fuite  neceifaire  qu'elle  dcfire  de  perdre  tout  d'vn  train  la  vie. CJni 
ijmaisouytdire  qu^vn adultère  fe  commit  qu'il  n'y  eut  deux  pcr- 
£t)nnes,  ce  ieune  garçon  d*vne  grande  ingénuité  confcflfé  le  mcf- 
chefj&lur  mafoy  icluy  doruieroisvoiontiersla  vicxeftc  mefchan-' 
te  qui  a  vefcu  dcfraentant  fon  honneur ,  veut  mourir  defmentant 
vérité  mefme.  Les  loix  par  ma  bouche  prononcent  l' Arreft  de  leur 
mort,  &.  ie  les  condamne  à  mourir  auiourd'huy  pour  réparer  leur 
faute.  Le  bourreau  leur  iettala  hart  au  col,  toute  h  vilkt  Ibrtithors 
de  lavillc,&  fepenfaefcraferàlnfoulc  vnmofîdedeperfonnes.On 
prend  le  beau  premier  ce  milcrable  garçon  meurtrier  de  fa  vie  5c  de 
ioH  honneur,  on  Icmetfurle  meltierjlateilcaffifcfur  lebloCjau 
premier  coup  de  hache  la  tcHc  futafcs  talon$^  voila  ce  corps  tout 
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couuertdcfon  fang  toiubDiiillant  tour  loudainrotit  glace  de 
mort.  Ouurcz-vous  rous  lesCicux,  &  voqs  Anges bcnirs  conrcnr- 
pl^cz  vn  fpedaclcqui  n'cur-oncqucs  fun  Icmblable  lurterre.  Ccfle 
rj^çs-chaiicSufanDeraitlcs  genoux  en  terrc,on  luy  voulut  voiler  les 
yçux:tlelasl  nori;,dk-cllei  puis  qu'on  uVolle  la  tctrCjqu  on  ne  m'o- 
(Icpoinf  atourle  moins  la vcuc  du  Ciel,  (cultcfmoin  de  mon  in- 
nocence ,  &  où  gil'ent  tous  mes  amours,  le  bourreau  félon  haulTe  le 
bras,brandit  Ion  coutelas  horaicidc,voilalc  trenchantqui  defcçnd, 
tout  Iç  mondcïriflbnnc  defraycur ,  elle  feule  ne  tremble  point ,  3c 
ivn  çeil  atTcuré  voit  l'ombre  de  la  mort ,  qui  tombe  a  plomb  fur  (a 
dictittc  vie,  voila  le  coup  dcfchargé  de  grande  roideur:  chofe  eftrâ- 
gpkj  mais  auerce  pourtant  parle  tefmoignnge  de  plus  de  dix  mille 
ycuiç  cous  ouuerts&:  collez  fur  foncol:  ce  coutelas  n'ofa  entamer 
L'innQçence ,  il  s'arrefta  à  fleur  de  peau  ,  &  raza  tant  foit  peu  d'vnc 
Icgcieefgratigneure  effleurant  fans  pJus  la  neige  de  ce  c halle  col^' 
iliricmant  quelques  gouttelettes  de  lang.  lamais  bourreau  ne  lue 
plus  eilon  né,  &  fe  faïciiant  contre  fon  bras ,  &  contre  le  trcnchant 
çaioulTc  4c  fon  efpee ,  redouble  la  roideur  de  fon  bras ,  cntoife  foa 
1^  ^lpcc,4ç  toute  fa  grandcur,&:  faifmt  liffler  l'air  du  fendant  qu'il  def- 

clurgc,il  donne  de  toutes  fes  forces  fur  la  pauure  patiente,  mais  de- 
rechef le  trenchant  du  coutelas  fc  reboucha  comme  s'il  euil  frappé 
lur  vn  rocher  de  diamant  :  vous  euffiez  dit  proprement  que  le  fer 
eut  plus  de  fentiment  de  d  )uceur,  que  ce  coeur  de  bourreau qu'il 
n'oza  trencher  le  col  de  l'innoccce.CcTurc  d'exécuteur  d'vnc tant- 
ipiufte  iuûice  cuida  enrager  de  delpir,&:tout  en  feu  comme  il  eftoit 
refrongnant  trois  fois  fon  vifage  homicide ,  dardant  rrois  horribles 
oeillades  contre  celte  pauurebrebis,  retroulTe  facafaque,deigage 
foaijras  le  mettant  à  nud  iufqu'aucoulde  afin  d'aflcncr  mieux  fon 
cÔup,&:  le  met  en  telle  pofturc,qu'il  euft  peu  trenchervnc  môiagnc 
<}e]apcfanteur  de  ibn  coup,  mais  de  l'effort  qu'il  fait  bandant  tous^ 
ncifs,  Se  larobbe  le  crochet  d'or  qui  iaccrochoit  fe  desfait  &  tom- 
be a  les  pieds  :  cefte  pudjque  Colombe  qui  n  auoir  point  d'yeux 
pour  voir  le  fer  de  la  mort ,  en  trouua  deux  pour  voir  l'or  du  fermail 
de  cet  homicide,ellc  le  rama(rc,le  baife,  &c  mon  grand  amy  dit-elle, 
prcncicct  pr  qui  vous  courte  bien  cher ,  ce  fcroit  dommage  de  le 
perdre:  O  Seigneur  Dicu,qucllea(rcurancc  inimitable  f  Lemaiftrc 
des  hautes  œuures  blefmit  d'effroy,  le  cimeterre  fifïle  ded'us  fon 
chcfj  la  mol  t  ci\  délia  fur  le  bord  de  fes  Icures,  i'oy  Se  ie  voy  le  coup 
qui  la  va  JccoUci; ,  cependant  elle  penfc  plus  attcntiucmcnt  a  faire 
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pî.iifir  à  ce  vilain  carnnfïîcr,  qu'à  la  morr  de  fa  chcrc  vie.  Cependant 
Icrroiriefniccoup  le  donne  5aucc  vn  fucccz  tout  pareil  que  les  au- 
tres. Cet  Affalfin  ncfçachant  plus  que  faire  porte  la  pointe  de  fan 
cfpcedansia  gorge  de  cette  tourtereile3&:  de  toutes  les  forccspouf- 
fc  dedans  pour  luy  percer  le  col ,  puis  que  il  ne  le  pouuoit  trencher. 
O  mcrucilleinouyeàtous  les  lieclespaflez,  mais  digne  d'cllread- 
Jiiiree  par  toute  la  poftcrird  :  la  pointe  fe  rcbDuchc ,  &  la  lame  fe  rc- 
*  tire  vers  la  poignée,  coniclfanr  qu'elle  ne  pouuoit  ferir^ny  cntamcx 
celle  tille  du  Cicl.Pourquoy  cil-ce  que  Icicrn'honorcra  pasJ'inno 
cence,  lî  le  feu  s'ell  ioiic  auec  ces  trois  Séraphins  de  terre,enBaby- 
lone,  &  la  Baleine  à  promené  lonas  dans  Icbrigantindefonefto^ 
machj  Se  Daniel  a  hante  les  Lyons  fans  aucune  fortune  :  voila  donc 
tout  ce  peuple  en  alarme  admirant  ccmiraclCj  menaçant  ce  yilain 
•bourreau  ,3  peu  qu'on  ne  luy  fit  ce  qu'il  vouloit  faire  à  ceftc  fnin- 
&c  criminelle.  On  l'euft  ainfi  fait ,  n'eull  cftc  que  le  Greffier  qui 
-coaroit  rifquedela  vie,  s'il  ne  faifoit  exécuter  l'Arreft  du  Prell- 
denr ,  fe  lança  au  mitan  de  la  trouppe,  &  montrât  fa  barbe  blanche, 
•&fonchef  5  qu'il  auoir  furfemc  de  poufïiere,  pleurant  à  chaudes 
larmes-,  cria  tout  haut:  las  l  Melfieurs faudra  il  que  cc  pauure  vieil- 
lard perde  la  tefte  par  lafluitc  de  cet yurongnc  de  boutrcani  voulez 
vous  donc  garder  la  vie  a  celle  femme  condamnée  a  la  mort ,  pour 
la  rauir  a  volhc  panure  Concitoyen  innocente'  Sc5  larmes cftci- 
gnircnt  les  flammes  du  peuple  3  &  les  cris  leur  fendirent  le  coeur, 
les  voila to.is  en  vn  moment  changez.  Se  pour.fauuer  ce  vieux 
fol,  permirent  qu'on  decapitafl  celte  milcrable  tant  de  foisfrap- 
pce  a  mort,  &  tant  de  fois  efchappce.  Voicy  donc  vn  bourreau  tout 
frais,auec vne autre cfpee, mais d'vne  fi  forte  trempe  qu'elleeuft 
couppclefer.Cxrfte  tendre  viâimecftoit  toufioui.s  la  fur  l'Autel, 
armée  fans  plus  de  lefusChrill  Se  de  fa  SainCte  Prouidcnce.Qncic 
vous  fcray  icy  languir  vfant  de  longues  remifcs  dé  patQlcs  ?  On  luy 
donne  vn  lî  rude  coup,  qu'elle  fut  vn  peu  cftourdie,  on  redouble, 
la  voila  tant  foit  peu  entamée ,  on  recharge  le  troilîefme  coup ,  elle 
tomba  comme  pafmee  à  terre.  O  coup  trois  fois  trcs-admira- 
ble  de  la  Saindte  Prouidcnce  du  Ciel  l  elle  auoit  elle  quatre 
fois  coup  ,  fur  coup  ,  viuement  frappée  fans  aucune  blelfure,^ 
maintenant  en  trois  coups  la  voila  aterree  comme  fi  elle  cftoit 
trcfpalTcc  ,  à  fin  que  le  Greffier  peuft  efchapper  la  mort.  Tout 
lut  le  champ  on  enueloppe  ce  corps  comme  s'il  euft  ellé  mort, 
on  ouurc  la  tcrte  pour  luy  donner  fepulturc  ,  la  nuit^  furuiut, 
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là  dertus  fort  à  propos ,  le  monde  fe  rerire  ,  il  clcbcur  qu*vne  bonne 
vieille  ce  iour  meinie  cftoit  trcfpafi'ccjon  la  met  dans  la  foiTcjS:  kiy 
;  fair-on  tous  les  deuoirs  des  faindtes  tuneraillcs.  Cependant  on  em- 
porte Taiitrc  qui  foudain  reuint  a  loy ,  ouurant  les  yeux ,  puis  le 
,  cGCur,puis  la  bouche,  &  ietrant  deux  larmes,  en  fuitre  trois  tendres 
•  fou(pirs, fous-riant  doucement  va  dirc.Obon  lefus  vous  eftcs  toute 
-l'cfpcrance  de  mon  coeur  afflige,  ie  ne  craindray  iaraais  tout  ce  que 
les  hommes  me  fçauroicnr  faire,  &:  me  riray  de  tous  leurs  cruels  at-* 
■tcnrats.  Le  diable  creuoit  de  defpir ,  &  fufcita  vn  de  ces  lergens  de 
■iuftice  pour  aller  vifiter  ce  corps,on  le  mena  vers  ce  tombeau,  &:  de 
vniuttc  courroux  onluy  vadire,  Stquoy  cruel  eft-ce  point  afl'cz  de 
l'auoir  fcpt  fois  décapitée  >  auricz-vous  bien  appétit  de  luy  manger 
le  cœur  &  les  entrailles  f  faites-vous  encoafc4^  guérie  aux  morts.  Se 
-aux  cendres  des  trcfpaffez  ?  Ouurez  doncTe  tombeau ,  rongez  ces 
os,  remuez  CCS  facreesdefpoùillcs!  fclonnc  barbarie  ferez- vous  ia- 
-mais  alfouuic il  eut  honte,  &:  s*en  retourna.  Cependant  on  pcnfa 
Iccrettcment  ccftc  bônc  femme,qui  reuint  à  loy  en  forr  peu  d'heu- 
jTcs,  mais  craignant  qu'on  ne  recommençait  la  tragédie  on  luy  cou- 
pa fcs  chcueux,  on  l'habilla  en  homme  pour  la  faire  cfcouler,  on  la 
mit  en  vnc  maifon  de  Vierges  où  elle  finit  fcs  iours  viuant  en  toute 
iiint^ciéySc  louant  la  bonté  du  Ciel,qui  l'auoit  tant  de  fois  recouflc 
d'vn  li  honteux  trefpas*, ce  grand  Dieu  qui  a  fçeu  contregarder  ceftc 
pauure  créature ,  &  malgré  les  efpees,  les  bourreaux  &  la  morr  la 
maintenir  en  vie ,  eft-il  pas  auflî  puifTant  qu'il  fut  iamais ,  pour  gar- 
der voftre  cœur  &  ledeliurerdesalTauts  des  douleurs  qui  bourrcl- 
lent  nos  vics^Qnc  n'apprenez-vous  à  darder  tout  vollre  cœur  dans 
le  cœur  de  ce  bon  Dieu ,  vous  aifeurant  de  l'alTiftancc  infaillible  de 
fa  toute  bonté  ?  voulez-vous  de  gré  à  gré  cftrc  ainlî  mifcrable  faute 
defçauoirlcucrlcsyeux  àDieu,  Se  luy  dire  deux  bons  mots  pour 
attirer  fur  vous  ie  beau  folcil  de  fes  milcricordcs  plus  que  pater^ 
«ellcs.<' 
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maux ,  pour  les  gms  de  bien. 


Chapitre  XI. 


I. 


Le  MaUdc^ 


Ovs  rrc ferez  pas  ccquc  vous  promettez,  fçauoir 
de  donner  des  i  cmcdcs  à  tous  maux ,  vous  feriez  le 
premier  homme  du  monde  ,  &  vn  petit  Dieu  en 
terre.  Ciel  &  rcrrc  que  vous  feriez  grand  Seigneur, 
Si  q'ic  vous  marcheriez  à  grand  train  l  car  tous  les 
goutteux  courroient  après  vous ,  tous  les  boiteux 
iroientà  double  pofte,  tous  les  graucleuxjtout  vn  monde  de  ma- 
Icficiez  vous  fuiuroicni  tout  partout,  les  Roys  le battroycnt  pour 
vous  auoir  touliours  attache  à  leur  ceinwte. 
J?.  le  me  fais  fort  de  tenir  ma  parole ,  &  furmavicqueie  feray  ce 
que  ic  promets:  maispreoez  bien  garde  à  mes  paroles.  Car  ie  vous 
<iis  d'apporter  foulagcmcnt,non  pas  guarifon,  (quoy  que  bien  fuu- 
uent  elle  arriuera ,  li  vous  vfcz  de  ces  Recipez)  ie  veux  oller  le  mal, 
îDuàtoutlc  moins  l'addûucir  de  la  moitié  5  &  dcfaigrir  toutes  les  a^ 
'îiicrtumcs.En  outre  ic  parle  aux  gens  de  bien,  car  aux  gens  de  mau- 
uailc  vie ,  à  ces  amcs  pourries ,  qui  ont  la  gangrené  au  coeur ,  &:  a  la 
•confcicncc ,  ieprotcilcc]ucie  n'ay  point  de  remède  pour  eux  ,fi  ce 
•n'eft  vncbonne  prinfe dç  vin d'ablinthc d'vne paitaictc  contririoQ 
^  confcflion  gcncrolc.  Cela  eAant  ie  m'oie  bieri  vanter  dcicut  eiv 


1Bo6  SeVLAGEMfeNT   A    TOVS  MAVX, 

fcigncr  des  rcmcdes  qui  les  guériront  tout  net,  ou  à  tout  le  fin 
ijîoins  les  rendront  confolcz  &:  contens ,  voiic  au  plus  fort  de  tous 
Jcurs  plus  grands  martyres. 

Sçauez  vous  ce  qui  rend  laplufpart  des  maladies  ou  incurables, 
ou  inhiportables?  c'eft  que  nous  ne  croyons  pas  viuement  en  Dieu, 
N  que  ooftic  paticncècft  dc\vèrrc,quc  nousn'aîaionsDieu/mon  tan- 
dis qu'il  nous  fait  du  bicn^cniin  c'eil  qu'on  n'a  point  recours  auCiel 
&  à  Dieu  .mais  à  la  terre,  3c  aux  Medecins:ou  h  on  fe  retire  à  Dieu  j 
ce  n'ell  qu'a  fine  force , au deIerpoir,&:  après  auoir  palTc  parles 
mains  desMedecins^pothicaires,Chirurgiens5Empyriques,  En- 
chanteurs, &c  mille  fortes  d'indignitezt  quand  on  n'a  peu  rrouucr  fa 
fantc  en  enfcrj&:  chez  quelque  vieille  forciere,  c'cft  à  Theurc  qu'on 

4-  ictte  les  yeux  au  Ciel.  Tefmoin  le  Roy  de  5amarie  Ochozias.  Il 
cftoit  tombe  du  haut  à  bas  de  fa  maifon ,  Se  s'eftoit  tout  froilTc ,  f4 
,  frayeur  de  la  mort  le  faifit  incontinent,  il  defpcfche  des  Gentils- 
hommes de  fa  chambre ,  3c  les  enuoye  en  toute  diligence  à  Bceizc- 
buth  Dieu  des  Acaronites,  pour  apprendre  de  ce  diable  l'ilfuc  de  fa 
maladie ,  EUc  par  exprès  commandement  de  Dieu  arrcfte  ces  mef- 
fagcrs,&:  par  eux  enuoye  dire  au  Roy  celle  fafcheufc  nouuelle.  Sire 
puifque  vous  auez  eu  recours  au  diable,  pluftoftqu'a  Dieu,  vous 
mourrez  demale-mort,  &:  ne  defcendrez  pointdcvoftrc  couche 
Royale,que  pour  eilre  deuallc  dans,vn  tombeau.  De  fait  il  pafl'a  le 
pas.Combicn  penfcz  vous  qu'il  y  a  d'hommes  qui  fc  couchent  auût 
terme  dcffous  fa  lame,  &:  antidatent  Tarreilde  leur  mort  pariufte 
punition  du  Ciel,qui  chaftie leur  defloyautc  Se  leur  perfidic.''ceRoy 
la  fans  doute  euil  recouuré  fa  fantc,  s'il  euft  reclamé  Dieu,  il  ayma 
mieux  Beclzcbuch  Roy  des  mouches,&:  des  frclons,commc  vous  la 
iancette ,  &  les  boutrons  de  feu ,  plus  que  les  foufpirs,  Se  les  Sacre* 
mens,  pourtant  la  mort  s'en  laifit ,  Se  vous  aufïi  mourrez  dix  ans  de- 
uant  le  terme,  fi  Dieu  ne  vous  tait  mifcricorde. 

^  Q  ^'^^  M,  Ne  me  laites  point  tant  languir ,  &  ie  vous  prie  me  defcouurir 
ces  beaux  Iccrets ,  Se  remèdes  à  tous  maux ,  fans  me  prcfcher  plus 
Jong.-tcmps^ 

4.K!g't'0.  Le  premier  efl  du  Roy  Ezcchias:ileftoit  allité  :  c'eftoit  fait  de 
luy,les  Médecins  l'auoient  abandonne,!  fayc  mcfmc  luy  auoit  trcn- 
chc  tout  net ,  l'aduertiffant  de  pcnfcr  a  foy ,  faire  fon  tellanient ,  &: 
n'auoirplusdcpciifccs  que  pour  la  mort.  Ceb-^i  Princene  fedef- 
cfpera  point ,  il  rcleua  fon  cœur  hardiment ,  &  le  força  au  beau  mi- 
lieu du  ddfelpoir  dc^chcrchcr  de  l'cfpcrâcc,  il  tour  nale  dos  au  mon- 
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■^C  les  yeux  à  la  muraille  qui  eftoit  du  coftc  du  Temple,il  pleura  à 
chaudes  larmes  les  péchez  d'vn  coeur  tout  froilTé  de  viucdou- 
léur,il  cria  mercy  àDicu,&:fit  taire  vn  grand  ferment  à  Ion  amc,quc 
déformais  elle  feruiroit  fon  Dieu ,  auec  plus  de  fidélité.  Si  toft  dit,  fi 
toftfair.  Ifayecut chargcdcs'en retourner  aluy  ,dereuoqucrl  ar- 
rcfl  de  fa  mort ,  d'allonger  les  termes  de  la  vie ,  de  faire  rcbrouflcr 
chemin  au  Soleil.-  O  admirable  bonté  de  Dieu?  on  change  tout  le 
train  de  l'vniucrs ,  pluftoft  qu  cfconduirevn  homme  qui  promet  à 
Dieu  de  changer  le  train  de  fa  vie.  Ifayefaittlu  Médecin,  il  agence 
\n  cataplafme  de  figues  fcches  &  puantes,  le  colle  lur  la  play  c  mor- 
telle,&  dVnc  Médecine  de  chcuaux,toute  propre  po.ur  taire  mourir 
quelque  autre  il  va  guérir  vn  Prince.  Voulez-vous  doncbientoil 
guérir?  tout  auflfi  toft  que  vous  cftes  frappe  dVne  forte  maladie, 
tournez  le  dos  au  monde  pour  vn  peu  de  tcmps,icttez  voftrc  cœur, 
à  Dieu ,  faites  de  tout  vos  péchez  (  qui  l'ont  les  figues  fcches  cueil- 
lies par  Adam  au  Paradis  terrcftre ,  &  par  vous  en  voftre  vie  débor- 
dée) vn  bon  emplaftre,  appliquez-les  a  voftre  cœur,  il  fendra  de  re- 
gret, &  creueral'apoftumequi  cndiftillerapar  vos  yeux,  faites  du 
<in  fond  du  cœur  vn  grand  ferment ,  ou  aumoins  vne  rclolution 
conftantc  de  vouloir  changer  voftre  mauuaifc  vie,  vous  orrez 
Ifaye ,  &  la  voix  de  Dieu  au  miran  de  voftre  poidrine  qui  vous  fou- 
^lagerainfiniement,  &  vgus  adeureradc  voftre  fantCjVoirc  dclavie 
ctcrncllc.  La  muraille  qui  eft  entre  Dieu  &  nousc'ett  lalajn<ae& 
SacreeMcrcdeDicUjictrcz  vos  yeux  fur  elle,faitcs  vœu  que  fi  par  15 
cntremifc  vous  gueri(fcz,vous  irez  à  Lielfe^ou  bien  a  quelque  fien- 
Tie  Eglife ,  luy  porterez  vn  beau  prefent ,  &:  fur  tout  voftre  cœur  en 
iîommage ,  afin  qu'elle  l'otVi  e  à  ion  fils  en  recognoilfancc  du  béné- 
fice. Mille  &  mille  per  fonncs  fages,  &  de  grand  relief,  ont  efchap- 
pc  la  mort  par  ce  remedcjnos  Hiftoires  en  l'ont  toutes  pleines,&:  les 
incrucillcs  iournalicres  nous  creuent  les  yeux ,  les  vœux  faids  à 
Dieu,&:  à  fa  digne  Mere,  &  aux  faints,  guerilfcnt  les  grands  mauxj 
les  Médecins  aident  les  menus,  Ôc  cncoi  à  grande  peine. 
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II. 

Le  Malade^ 

'I L  ne  tient  qu'à  ccla,icfcray  vœu  à  tous  les  faincU 
de  Paradis  ,1  en  ay  tant  &  tant  tait  que  ic  n'en  fçay 
pas  le  contCjS:  cependant  me  voila  encor  au  lict, 

Hefponce, 

Vous  ne  me  faites  pas  tant  de  pitic  que  de  de/pît, 
Efles  vous  point  de  mes  gens ,  qui  dans  les  efprain- 
tcs  des  maladies  font  dix  mille  promefles,  elhnt  guéris  ils  vous 
mettent  tout  cela  parmy  les  péchez  oubliez ,  ou  vfent  de  tant  de  rc- 
mifes  $c  de  froideurs  qu'il  eiï  neceffaire  de  les  battre  d'vnc  nouuelic 
Jnialadic  pour  leur  ramenrcuoir  leurs  promcffcs.  Combien  en  trou- 
ucz  vous  de  l'humeur  de  ce  galand  Mandrabulus  qui  pourvu  cer- 
tain accident  fit  voeu  à  lupiter  qu'il  offiiroit  tous  les  ans  vn  Agneau 
d'or.  Alaverirc  il  s'en  acquitaloyalement  pour  la  première  année, 
mais  la  deuxiefme  il  ne  la  Ht  que  d'argent,  le  trompeur,  puis  de  cui- 
iircjpuis  de  fer,  finalement  il  ne  donna  que  du  vent.  Voltre  maladie 
volontiers  le  challiment  de  voftre  dclloyauté ,  car  ayant  promis 
a  Dieu  mille  &  mille  chofes,  vous  ne  vous  elles  iamais  mis  en  de- 
^Uoir  de  les  faire.  Or  à  ce  coup  voulez-vous  guérir  tout  net  .'  faites 
comme  Naaman  Prince  du  Roy  de  Syrie.  Cet  Idolâtre  eftoit  ladre^ 
tous  les  Médecins  du  Roy  fon  maiftre  y  auoient  applique  tous  leurs 
remèdes,  &.'  pourtant  il  elloit  ce  ladre  toutcouuert  demclcleric,  ÔC 
au  dcfclpoir:  par  hafirdil  fc  trouua  vne  fille  de  chambre  capriue  qui 
elloit  luihic  5qui  aircurafamairtrelTe  ,  que  fi  Monlicur  vouloitfc 
commander  la  patiencc5&:  prendre  la  peine  d  aller  iufques  en  ludcc 
que  le  Prophète  du  vray  Dieu  le  gueriroir.il  creut  celle  fillc,il  y  alla 
en  grand  arroy.il  tira  droit  a  Ehlce,qui  de  vray  le  traiwla  vn  peu  à  la 
rigeur ,  mais  Ueftoir  nccclTaire,  il  luy  commanda  par  vn  valet  qu'il 
s'allall  ietter  fcpt  fois  dans  Iclordain.  Ce  Barbare  fc  faicha  bien 
fort,&:  (e  piqua  cruellemenr,rant  du  mefpris  qu'on  faifoit  de  la  pct- 
fontiCj  ne  luy  parlant  que  par  l'entremile  d'vn  laquais ,  comme  aulïi 
de  ce  remède  tout  4  fait  ridicule  de  s'aller  plonger  iêpt  fois  danslc 
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lordaîn , comme  fi  ce  n'culi  p.u  eftc  aflez  de  s'y  predpîrer  vne  feu- 
le fois  pour  s'y  noyer  quatre.  Quelle  lotte  niaifericeil-cy ,  fc  va-il 
dire,  de  vouloir  guérir  vne  maladie  incurable  en  me  fail'ant  baigner 
dansic  lordain,  n'auons  nous  pas  en  Syrie  bien  d  autres  riuieres 
quecelle-cy ,  &:  pouuois-ic  pas  m'en  aider  fans  venir  icy  àce  vieil 
refucur,.qui  ne  daigne  pas  tant  feulement  le  remuer  de  la  place  pour 
accueillir  vnGcnril-liomme,&:  me  dire  vn  bon  motrlcpuidc  mou- 
rir ,  (î  i'en  fais  vn  icul  pas ,  &  là  deifus  tourne  bride ,  &  rebroulfc 
chemin.  Vn  de  fcs  gens  luy  remonftre  qu'il  ne  fe  falloit  iamais  faf- 
cher  contre  le  mal ,  ny  auffi  peu  contre  le  Médecin ,  que  s'il  luy  euft 
coiT\mandc  de  fe  faire  efcorcher  tout  vif,  à  b  verirc  cela  euli  elle 
de  dure  digeftion,  mais  ellanr  li  aile,  voire  délicieux  en  ces  chaleurs 
<le  fe  baigner  pour  ferafraifchir,  il  auoit  tous  les  torts  du  monde, 
s'il  ne  fe  donnoit  la  patience  d'ubeyr  a  cet  homme  de  Dieu.  Ce 
moc  d'auis  luy  toucha  le  cœur,  le  voila  relolu  à  tout  faire  ,  on  le 
plongea  fept  fois  dans  le  lordain ,  tout  le  mal  fe  noya  dans  fcs  flots, 
il  lortirdelafaincommcvnpoiifon  ,  &  la  chair  aulTi  delicatequc 
les  chairs  d'vn  petit  innocent.  On  ne  Içauroit  croire  la  fclle  qu'il 
fitaubon  Elifce,  luy  demandant  pardon  de  fon  arrogance ,  &:lc 
fuppiiantdel'inllruire,  afin  que  fon  ame  fut  aulfi  bien  guérie  de  la 
ladrerie  des  péchez,  comme  fon  corps  de  la  mcfelcrie^  De  ladre  5i 
idolâtre,  il  dcuint  fain  de  corps,  &:  fain<il  de  l'ame.  O  le  braiHc  mi- 
racle !  faites  en  de  mcfme.  Vous  aucz  defiatant  liropc  voftrepau- 
iirc  corps,  tant  de  fois  rrenchc  &:  facrifié,  &  vous  voila  encore  atta- 
che au  chcuet.  Oyez  ce  périt  liure  cy  qui  eftefclaue  en  voftre  ca- 
binet, &  qui  eft  liure  de  chambre  de  volUc  femme,  qui  s'en  fert 
quelquefois,  il  vous  dira  que  vous  alliez  en  ludee  (qui  lignifie 
Confefsion)  Ehfee,c'eftadire  (Dieu  vousfauue)  ferale  Confef- 
feiir,  qui  pofsible  d'abord  vous  fera  peur ,  &  femblera  vn  peu  bruf- 
qiic ,  mais  ne  vous  effarez  pas,  oyez  l'aduis  de  vos  domelliques(qui 
lont  les  fainctcs  p>enfces  que  Dieu  vous  inlpire)  plongez-vous  lepc 
fois  5  &  abyfmez  tout  ce  que  vous  auez  commis  contie  les  fept  pé- 
chez mortels,  dans  le  lordain  (c'eilàdirefleuuedu  iugement,oii 
l'homme  fe  condamne  foy-melme)  &:  dans  les  flots  de  la  Péniten- 
ce^ vous  auez  courage  au  beau  commencemétde  voftre  maladie, 
de  faire  vne  bonne  6c  entière  confefsion ,  Dieu  permettra  que  vous 
iaillircz  de  ce  lordain  ayant  i'ame  pure  comme  vn  innocent,  ôclc 
corps  lain  comme  vn  petit  garçon,  qui  eft  en  la  fleur  de  fcs  forces. 
Mais  li  vous  faites  icy  dttNaaman,  &:  du  barbare,  fi  vous  vouki 
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pluftoftvn  Médecin  qui  VOUS  taflc  le  poulx,  qu'vn  confcflcur  qui 
fonde  le  fonds  de  vollrc  coeur,  pluftoft  vn  lirop  à  la  bouche,  que 
$  ^mh     ramcrrume  dVn  regret  trempe  dans  vos  larmes ,  pluftoft  «Icl'ab- 
h  crr^-    finthe,  que  de  la  Contrition,  crier  alarme,que  cricrmcrcy  aDicii, 
fuer  fang  Sceau,  que  pleurer  vos  péchez,  en  vn  mot,  li  vous  taites 
l'Arabe ,  &  vous  effarouchez  contre  Elifec ,  le  Confcfleur,  le  lor- 
dain,  la  Pénitence,  le  bain  de  laConfcifion,  fi  vous  vous  courrou- 
cez contre  ceux  qui  vous  parlent  de  Dieu  &:  des Sacrcmens,  ^ 
vfez  de  remife  difant  qu'eftant  guciy ,  vous  ferez  miracle ,  mais 
pour  rheure  que  vous  ne  Içauriez,  alfeurez-vous  quevoftremal 
empirera,  voftre  impatience  redoublera,  le  chagrin  vous  rongera 
le  coeur  par  iufteiugement  de  Dieu,  le  Médecin  équiuoqucra,  le 
garçon  de  l'Apothicaire  prendra  vn  qui  pro  quo,le  Cliirurgien  pi- 
quera la  chair  aulicud'ouurir  la  veine,  tous  vos  domeftiques  dc- 
uiendront  eftourdis,  &  vous  feront  enrager ,  ne  vous  fniiant  aucun 
feruice  qui  vaille,  tout  vous  deuiendrainfupportable.  La  belle  me- 
TC  de  Saina  Pierre  anoit  eftcbienlong-tcmpsbaimcd'vneficurc 
bien  forte,cllc  pria  fon  beau  fils  de  luy  amener  Icius  Chrift ,  ce  boa 
-Sei^>neurlavilita  ,  &  tout  aufsitoft  qu'il  l'eut  rouchee,  il  la  guérir, 
mait  fi  parfaitement  que  tout  fur  le  champ  la  bonne  vieille  lautant 
hors  de  là  couche  mit  pied  a  terre ,  &  la  main  à  la  pafte^pour  prcpa- 
fcr  à  difner  à  toute  la  compagnie  du  doux  Médecin  de  Ion  corps,  & 
Sauucur  de  fon  ame.  S.  Pierre  c'eft  le  confe(rcur,qui  a  les  clcts  de  la 
vie  &  de  la  morr,fi  après  vnc  bonne  confersion,il  vous  amené  Iclus 
'Chrift,  &  fa  grâce  infufc  par  l'Abfoluiion  ,  vous  fentirezauisitoft 
voftre  cœurtout  refiouy ,  &  pofsible  voftre  corps  guery  tout  à 
l'heure  mefmc,  fi  c'cft  pour  voftre  mieux,  au  cas  que  non ,  ce  Vous 
fera  vn  foulagement  nompareil.  Vous  nck  croiriez  iamais,fivoûs 
n'en  faites  l'expérience,  dix  milles  perfonncs  ont  cftc  guéris  par  ce 
moyen,  voulez-vous  pas  eftre  de  la  particî' 

M,  On  dira  que  ic  fuis  mort,  fi  ie  ne  me  confeffe.  Obligcz-raoy  de 
me  donner  quclqu'autrcefpecc  de  remède.  Qic  niauditloit,  (c<Jt 
On  dira)  qui  fait  damner  tant  de  perfonncs,. &  qui  empelche 
tant  de  biens. 

jî.  Tout  doux,  tout 'doux,  àlaveritciccroisquecétUn,  clt  la 
plus  mefchante  des  deux  cornes  de  Lucifer,  dont  il  creuc  le  coeur,à 
vn  monde  de  perfonnes.  On  dira  ce  dites -v ous ,  &:  bien  que  dina-: 
on  ?  que  vous  eftcs  homme  de  bien  ,  que  vous  cftcs  bon  Catholi- 
que, <^c  vous  aucz  peur  de  vous  damner  mourant  de  mort  lou- 
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daine,  que  vous  aiicz  recours  à  Dieu  pluftoft  qu'aux  hommes ,  què 
vollic  maifon  cil:  vnc  maifon  où  Dieu  efl  le  bien  venu  &  la  vertu, 
que  vous  craignez  la  morr5&  choks  fcmblablcs  :  &:  bien  quelmal  j 
a-il^Sc  contre  quel  commandement  du  DecaloguCjCft-ce  qu'on  di-« 
ra  ?  A  propos ,  ^  qui  fera  cét  on  qui  dira  f  vn  tenieur  de  Dieu ,  vn 
yuronge  5  vn  paillard  5  vn  Athcc,  vneatfairee,babillardCjCoulmc 
germaine  d'Hcrodias  ;  qui  aime  mieux  perdre  Saind  Ican  Baptifle, 
que  le  bal  ;  ell-cc  cet  On  qui  vous  eltonnc  ?  quoy  aimez-vous 
mieux  qu'on  die  que  vous  cftes  vn  mcfchanr,  vnc  arac  poltronc, 
vn  Catholique  indift'erend  &:  Arhec  5  vn  bon  compagnon ,  vn  fot 
fur  deux  pieds  qui  aime  mieux  fc damner  par  compagnie,  que  fc 
fauucr  craignant  qu'on  ne  parlef  Faites  ce  que  vous  voudrez  quand 
vous  deuriez  enrager,  on  dira  toufiours  quelque  chofc,  Ccfle  bou- 
che ne  garde  iamaislîlencc,  depuis  que  le  monde  eft  monde,  on  a 
toufiours  parlé,  on  eft  vnc  partie  du  mode,  &  y  cft  enchaffc  au  beau 
mitan.  Vaut  il  pas  mieux  bien  faire,  &  que  on  die  par  la  bouche  des 
bons,  &  des  Anges  que  vous  eftes  homme  de  bien,  quoy  que  gron- 
dent les  melchans,quc  devons  abandôner  au  maljafin  qu'on  die  par 
la  bouche  des  cnfans  perdus ,  que  vous  elles  vn  galand  homme ,  & 
cependant  tous  les  gens  de  bien  s'en  moquent  en  leur  cœur  rll  n'y  a 
rien  de  fi  lalchc au  monde,  rien  de  fi  poltron,  qu'vn  elprit  foiblc qui 
neifçauroit  fou  ftrir  qu'on  parle  de  luy,&:  qu'on  die  qu'il  eft  homme 
de  bien.  lamais  vous  ne  lerez  homme,  iamais  vous  ne  ferez  rien  de 
bon ,  fi  vouse'ftcs  efclaue'de  ce  tyran ,  on  dira^  Voulez-vous  cUrc 
heureuxen  ccmondc,mcrprifezccfot  On^  quelle  honte  à  nous,Iés 
niefchans  fc  moquent  de  tout  de  ce  qu*on  fçauroit  dire,  &:  n'en  font 
que  hocher  la  telle.  Se  pour  bien  faire  on  craindra  cctcfucntédô 
On  dira  faites  mieux  iionditde  vous,  à  voftre  tour  dires  auffi  des 
autres,  &:  monftrez.  hardiment  que  vous  auez  autant  de  courage 
pour  fourtcnir  le  party  de  la  vertu ,  qu'on  a  d'impudence  de  cano» 
nizerle  vice ,  &  dégrader  la  vertu. 

Qire  il  vous  ne  vous  y  pouucz  refoudre,  nyauallcr  celle  pilule 
ii'alocs ,  faites  aumoins  comme  celle  bonne  femme  des  A^tcs  des  jy^^^ 
Apoilrcs  :  Icnclçay  fi  parhontcouaiurcment,  mais  tant  y  aquc 
iamais  elle  n'oza  fupplier  Saintl  Pierre  de  l'aller  voir  en  vne  fienne 
maladie  mortelle.  Ce  temps  pendant ,  &:  durant  fa  vie,  elle  fit 
forces  aumolnes  aux  panures,  tous  les  orphelins  ,  &:  les  velues 
eitoicnt  habillez  de  fes  couleurs ,  là  dclfus  elle  mourut ,  on  courut 
aufsi  toll  i.  Saind  Pierre ,  onluy  fitmonllrc  des  grandes  aumofncs 
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qu'elle  Auoît  fait ,  eftant  la  merc  nourrice  de  tous  les  pnuures, 
le  bon  Saindî:  mcfla  Tes  larmes  auec^celles  des  pnuures ,  redeman- 
da fa  vie  à  noftre  Seigneur ,  illa  remit  en  nature  maigre  la  mort 
&  la  maladie.  O  le  puiffant  moyen  pour  guérir  bien  toft  ,  &  cf- 
chnpper  lecoupdelamort  '  Q^ahd  vous  elles  attache  en  vn  lit^j& 
mariée auec  vnebien  forte  ficure^outiutre  relie  calamité,  enuoyez 
auxprifonSjàl'Hofpital  ,chezlespauutesfcruireurs  de  Dieu,  qui 
fe  font  faits  mendians  pour  vous  tendïc  Ja  main ,  Se  vous  mener  en 
Paradis  ,  qu'on  voyé  la  porte  de  vollre  maifon  tapiflee  de  pau- 
ures  :  tout  ce  monde  de  pnuures  fé  ioindra  cnfemblé ^  &:  importu- 
ncrabien  tant  le  Ciel  par  leurs  cris , leurs  lourpiris  &' leurs  larmes, 
que  Dieu  enuoyera  tout  à  poind  Sain<^l  Pieire  ,  c'eft  à  dire,  vn 
^  bon Confeffcur  5  quiparle  bénéfice  d'vncbonnéabrolution  vous 
dédiera  &:  titera  du  tombeau  de  vos  péchez ,  &  quand  &:  quand  s'il 
plaift  à  Dieu ,  vous  guérira ,  ou  à  tout  le  moins  vous  donnera  tant 
de  conlblation  &  de  conftancc,  que  vos  maux  vous  fembleront  a  J- 
doucis  de  plus  de  la  moitié. 

En  voulez-vous  vn  autre  encor  bien  plus  aifé;  &:  pratique  par 
^'ES,  '  P^"5  grands  Princes  de  la  terre,  comme  Louys  X  I.  Koy  de 
France,  &:  de  mille  &  mille  autres  grands  perfonnages?  Armez- 
vous  des  faindles  Reliques  bien  alfeurees  ,  attachez  les  auprès  de 
Voftre  li(5l,  portez  les  fur  vous,leur  attouchement  vous  guérira.  Ce 
panure  homme  mort  qui  auoit  eftc  ietté  à  la  hafte  dans  le  tombeau 
d  Elifec ,  n'cull  pas  fi  toft  touché  les  offemcns  faciez  du  Prophète, 
qu'il reffuTcita.  Le  corps  mort  d'Elifce  a-il  plus  depouuoir  furla 
mort  ,  que  ceîuy  de  Sain^fl  Paul  ,  fur  vne  ficurc  f  Cefte  bonne 
femme  qui  par  vn  flux  de  firg  ,  l'efpace  de  tant  d'années  auoit 
quafi  diftillc  toute  fapauuie  vie ,  touchée  d'vne  foy  viue  ,  &  tou- 
chant la  frange  de  la  robbe  de  le  fus  Chrift ,  fut  anffi  toft  guérie  -,  là 
frange  de  la  lotane  de  Icfus  Chi  ift  font  les  Sainds  corps  de  fcs  fcr- 
uiteiirs ,  &  les  cendres  facrees  dé  leur  hunuiiitc  :  quiconque  auec 
vne  foy  bien  viue  touche  cefte  Sacrée  frange ,  guérit  incontinent. 
s-.^k; lu  l^cmentirez-vous point  faint  Auguftin,qui  cil  tefmoin  de veuc,  & 
decimt,  iutc  quc  par  l'Attouchcnncnt  des  cendres  de  faint  Ellienne,  voire 
des  fleurs  mifc?  fur  fon  Autel ,  plufieurs  auôient  cfté  remis  en  par- 
fai(5te  (anté ,  &:  commearrachez  d*entre  les  bras  delamortquien 
auoit  eu  main-leuee  }  Creucz  nous  d  jnc  lesycux ,  oucftacezcc 
que  faint  Ambroife  efcrit  des  facrees  defpoiiillcs  de  faint  Geruais, 
éc  faint  Protais,  ratrouchcmcnt  def^uclschalToit  tti^téslcsm^- 
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dics.  OfcTÎcz-vous  nier  impudeir«nent  ce  que  toute  la  France  a 
vcujc  les  deux  yeux,  que  tous  ceux  qui  mangercntdu  Painhenit 
par  faind  Bernard ,  guérirent  de  tourcs  les  for  tes  de  maladies  :  dcf- 
chirez  donc  la  vie,  &:  ion  Hilloirc  qui  ctt  vue  des  plus  riches  pièces 
deFrâce. Quelle  manie  cll-cecyd'ainier  mieux  dirputcr,quc  guérir/ 
quel  débordement  de  langue  éc  d'clprit  cll-ce  cy  d'auoir  tant  d'im- 
pudence fur  la  langue  pour  mefdirc,  &  fi  peu  de  cœur  pour  croire  la 
vérité.  Puifficzvous  donccllrc  plonge  dans  vnnbylmedcmcîan- 
cliolie5&:  elbe  malade  fans  reflourcc,  puis  que  pouuant  cflre  côfolé 
finifémcnt,  vous  aimez  mieux  Hclhir  l'honneur  des  lacrcz  reliefs 
des  SS.que  de  vous  en  prcualoir.  Vons  faites  le  niais,  &:  faites  lem- 
blant  d'auoir  oublié  ce  beau  mot  d'v  n  grand  oracle.  Lapoulfieredu  î.Cr^.Tt*, 
corps  de  laint  Cy  prian  peut  tout ,  auec  v  ne  foy  viuc  &  vne  prière  a-  ^J'''^^*^ 
nimee  de  confiance.  Vous  croirez  doncques  ou  le  fabuleux  Moly  cyfnamcft 
d'HomerCjOU  leDodecatheon  de  Pline  pourront  eftre  vn  fouuerain  '"''«"*'"• 
remcde  contre  tous  les  maux  patbenctke  dclanarurcj&r  fciezie 
délicat  fur  ceftc  créance  que  Dieu  par  l'cntrcmifedcs  facreesKc-  ^ 
Jiques  de  fcs  feruiteurs  puiffe  guérir  vos  maladies  Vous  croirez 
que  la  Girafoîc  ait  pjuuoir  de  chafl'cr  tout  ce  qui  peut  mesfairc  X 
vn  corps ,  parla  vertu  de  les  qualircz  naturelles,  &:  ces  vray  es  Gira- 
fblcs  du  Paradis  n'auront,  point  de  pouuofr  de  iaire  tout  ce  qu'ç 
Dieu  voudra  faire  par  leur  moycçQjc  tâis-ic  tranfpjrré  queic  luij^ 
ic  voulois  donner  des  remèdes  aux  gens  de  bien  pour  les  maLidies 
corporclles,8v'ic  ne  prens  pas  garde  que  ic  m'efchappe  &  me  mets  à 
difputcrauec ces  erprits malades ^ qui aimcar  mieux  conrrooller  le 
vray,  que  viure,  &  caulcr-quc  gticrir.'  LailTons  les  donc  enrager  de 
impatience  &  pourrir  dans  leurs  lids,  puis  qu'ils  le  bandent  cuntre 
icLir  propre  bien.  Vous  qui  elles  bon  Catholique ,  &:  qui  n'eftes 
point  de  ces  ignorans  prefomptueux  qui  n'eftant  du  mcîiicr  oient 
cflFtontenienr  taire  des  article*  de  Foy  félon  leur  fottc  tantalie,vous 
dis-ie  nemelprilez  point  ce  que  toute  la  fagc  Antiquité  aeftimc 
grandement  :  dix  mille  pcrfonnes  vous  iureronten  trancc  d'auoir 
reccii  ou  ianré ,  ou  allégement  par  le  moyen  des  Reliques,  moyen- 
nant qu'elles  foicntbien  alVeurees ,  &:  aurhorilecs. 
j^.  Vous  me  forcez  viviancnt ,  &  me  rcloud  de  fuiure  voftrc  con- 
fcil,  mais  ficela  ne  porte  coup, que feray-ie/'  d*//(.£^ 
R,  Ne  faidcs  point  comme  le  Roy  Aia ,  qui  ayant  les  Gouttes  des 
bien  ferrées  eut  tout  fon  recours  aux  Médecins,  6^  félon  que  la  ^^//ï 
faiatc  Efcrirure  luy  reproche  3  iamais  n'cuU  i'cfprit  de  Icucr  le  i.  Wc..f^. 
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cœur  à  Dieu,  qui  n'nrrcndoit  que  le  moindre  fourpir  pour  auoîr  oc- 
cafion  de  le  guérir.  Il  faur  appeller  voirement  le  Médecin,  mais 
Dieu  tout  le  beau  premier.  Repaflez  par  voftte  efprit  le  Stratagè- 
me du  Lazare,  qui  fupplia  Tes  foeurs  de  le  recommaocier  a  Icllis 
Chrift  en  l'extrefmirc  de  fa  maladie:  elles  le  firent  fobremenr,  mais 
efficaffement,  vous  fçaucz  tout  le  tiflu  de  l'hiftoire.  Addrefcz-vous 
aux  amis  &  rcruiteursdc  Dieu  ,  coniurez  les  par  tous  lesdeuoirs 
de  chai  ire  qu'ils  recommandent  voftrc  fantc  a  leur  maiftre  qu'ils 
luy  offient  le  Saind  Sacrement  de  la  MelTe ,  faides  dire  des 
Mefles  es  lieux  de  deuotion  de  noftre Dame  ,&  d'autres  fainds,  il 
ne  faut  qu'vn  homme  de  bien  pour  taire  que  Icius  Chriil  vous  re- 
7(!cr{>h.     Iblcire  quand  vous  feriez  dclîa  rout  puant  &:  poutry  comme  le  La- 
zare.  L'Empereur  Conftanceauoir  le  Prince  Ton  fils  malade^  il  ap- 
pella  S.  Balîle  qui  le  foulagea  rout  fur  le  champ:  les  Eucfqucs  héré- 
tiques s'y  coulèrent, &:  le  peiir  Prince  moururinconrir.eiir.  Tandis 
que  Moyfc  Icueles  mains  au  Ciel ,  les  luifs  ne  pcuuenr  mourir, 
les  ttenchans  des  efpcesfc  rebouchent ,  &  la  mort  a  les  bras  en-. 
gourdisj&:  ne  le  pcurenr  feruirde  la  faulx.  Si  Moyfe  ne  dit  plus 
mot  5  la  mort  s*aduance&:  frappe  a  la  porte  delavic ,  &:  tauchc  tout 
lansrcmiflîon.  leconiurcvn  monde  de  pcrfonncs  qui  lont  guéris 
par  ce  moyen  ,  de  rendre  ce  tcfmoignage  a  la  vérité.  Pour  moy  i'e- 
ftimc  rcnir  la  vie  après  Dieu5d'vn  de  ces  icruitcurs  de  Dieu  ja  qui  on 
me  votia  lors  que  tous  les  Médecins  m'auoient  liurc  a  la  mort» 
Qnpy  c-l'ombrc  de  laint  Pierre,  la  ceinture  de  (aint  Paul  ou  fes  mou- 
choirs, auront-ils  bien  la  puifTance  de  guérir  toutes  les  maladies,  Se 
ce  Sainct  Sacrifice  du  corps  &  fang  de  Icfus  Chrift  ne  l'aura  pas 
11  y  auoit  iadis  l'Autel  de  la  Deeffc  Santé,  où  y  auoit  grande  toulc 
de  Sacrificateurs ,  &  de  fnpplians.  Salomon  fit  vn  liure  ou  il  enfei- 
gnoit  des  remèdes  naturels  pour  guérir  routes  les  maladies.  Laraais 
il  n'y  eut  plus  d'Athées  en  lerufaîem  ,^xcux  quitrouuoientla  f.tntc 
dan&leursiardins,r.edaignoient  aller  au  Temple.  Le  Rjy  lolapliat 
fir  biuflerccs  linrcs  pour  réduire  en  cendre  l'Atheïfmc,  toft  après 
ily  eut  vn  concours  de  peuples  innombrables ,  pour  ilipphcr  les 
pieflres  de  (acrifixr  a  Dieu  pour  leur  famé.  La  naaladic  clt  vn  vray. 
Içrgeant  qui  nous  met  la  main  fur  le  collet  6c  par  la  iuftice  diuinc^ 
pour  nous  mener  par  le  poing  aux  pieds  de  fa  milcricorde.  Pendant 
que  les  bons  feruiteursdc  Dieu  facnficrontpuur  vailre  famé,  nous 
cnuoyerons  ces  fages  folsàlainctMarhurin. 
i  û       Dieu  1 3c  ijuc  ie  m'ciUmcxois  hem  eux ,  fi  ie  vous  pouuois  pc 
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ter  vn  autre  moyen  le  plus  puifT;mt  du  monde  pour  gucrlrlc  corps,  commk- 
&  pour  rcliouyr  le  cœur.  On  dit  que  refTence  de  l'or  ou  des  perles  2^'°*^ 
cil  cliorc  fi  fouueraine  qu'il  n'y  a  mal  qui  ne  s'en  gueriffc ,  ou  foula- 
ge beaucoup.  Les  Médecins,  nous  iurent  que  les  parties  du  corps 
dVn  homme  mort  appliquées  fur  les  parries  malades  d'vn  autre 
ont  par  vn  fecret  rapport  le  pouuoir  de  les  guérir,  comme  mettant 
telle  (lir  te fte,  Matliiolc  nousiurcd'auoirgucry  vnc  maladie  incu- 
rable, ic  m'en  remets  à  la  vérité ,  bien  fuis-ieaflcurc  que  iciaincl 
Prophète  Elifce  fe  racourciflant,&:  rentranr  comme  dans  foy-mef-  ^ 
nie,  pours'adiurtcrau  corlelet  d'vn  enfant  rrefpaffc  il  le  refl'ufcita. 
Si  vous  auicz  le  courage  au  beau  commencement  de  voflre  mala- 
die, de  receuoir  le  S.  Sacrement,&:  faire  que  ce  grâd  géant  de  lefus 
Chridracourcy  en  la  faindeHoftie ,  s'appliqua  fur  voftrecœur&: 
dans  voftre  poit^rine ,  ie  ne  doute  nullement  que  cela  ne  vous  gué- 
rir, ou  à  tout  le  moins  ne  vous  donnait  vntres-grand  renfort.  O  le  Dw/^ 
grand  &  le  pernicieux  abus,  de  ne  vouloir  communier  nyeftre  en- 
huile  finon  a  rcxrremitc  !  cela  cil  caufc  de  deux  fautes  bien  lour- 
des: l'vnc  que  pluiicurs  meurent  fans  Sacrement,  au  grand hazard 
de  fe  damner  :  l'autre,  que  voyant  qu'on  ne  communie  qu'au  def- 
efpoir ,  cela  eftonne  les  malades,  leur  donne  des  fy ncopes  au  coeur, 
les  aduance  leurs  iours ,  &:  ferme  la  bouche  à  tous  les  parens ,  qui 
n'oferoient tant feulementenfonner mot,  &:  rendre  ce  deuoir  le 
plus  important  de  tous  les  dcuoirs  du  monde.  l'eftime  ttop  voftre 
mémoire  pour  pcnfer  que  vous  ayez  oublie  Thiftoired'vne  ieunc 
fîllerelfufcitee.  Eftant  frappée  a  mort,  au  lieu  de  fe  hallcr  d'aller  s.  Mauh. 
fupplier  lelus  Chtill  de  la  venir  voir,  &:  la  guérir  *,  fon  bon  homme 
depere,  &:  tous  les  parens,  craignant  de l'ctfraycrparla vcucdu 
Melîîe,  ils  l'amufoicnt  auec  des  menclh icrs,  &des  ioiicurs  de  haut- 
boisjils  croyoient  qu'a  coups  de  fredons ,  ils  chalferoient  le  mal  & 
la  mort ,  &  en  olf  croient  l'appi  ehenfion  &  le  fentiraent  a  celle  pu- 
cclle/'  elle  mourut  pourtant  \  ces  importuns  ne  laifïoient  de  conti- 
nuer leur  aubade  pour  cliarmer  la  douleur  des  domelliques  :  noftrc 
Seigneur  y  furuint,on  le  mocquade  luy,  mais  fa  douce  mifcricordc 
via  de  puilfanccabfoluc,  chalVa  toute  celle  meneftrieraille,  toucha 
la  main  encore  toute  chaude  de  celle  fille ,  il  la  remit  en  cfl'encepar 
Icfacrcartouchemct  de  fainain  tres-puilTatc.N'attcdez  pas  de  taire 
venir  nollrc  Seigneur  &:  le  S.  Sacrement  quand  vous  elles  mort ,  il 
ne  veut  pas  toufiours  faire  miracle.  Efcartcz  ces  loueurs  de  flullc 
douce  qui  vous  eadorment  prcfchûc  touûours  la  tnii'cricordc,  vous 
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amadoîiantcl'vne  forrc  promcOe  que  vous  gucvirez  5&quc  voas> 
n'eftcs  pas  li  malade  :  en  vous  donnant  ccite  aul>adc  cruellement 
douce ,  ils  vous  lailferont  mourir  fans  Sacrement ,  &:  polTible  vous 
damneront.  Soyez  plus  figes ,  cnuoyezen  toute  diligence  fupplier 
voftrc  Pallcur  ,  qu'il  vous  porte  le  Sacre  faincl  Sacrement,  dc- 
uant  que  d'auoir  peur  armez  voftre  cœur  d'amour ,  de  dei^otion, 
de  la  prefence  de  lefusChrift ,  alfeurcment  il  guérira  voftrc  ame, 
&  pofliblcle  corps.  Voulez-vous  qu'il  lehafte  de  vous  guérir,  puis 
que  vous  vous  mettez  h  peu  en  deuoir  de  l'aller  chercher ,  au  moins 
jo4n.       d'y  cnuoy er  de  voftre  part  ?  Les  fœurs  du  Lazare  luy  dirent  hardi* 
^omM  jî  ji^gnf  Monfeigneur,  i\  vous  euflûcz  eftc  icy  de  bonne  heure ,  noilrtf 
fratcr  mes  trcrc  uc  tult  poînt  trelpalle  ,  pour  anoir  vn  peu  trop  tarde ,  la  mort  a 
m»  fuijfn  prins  fon  temps,  S(  a  iait  Ton  coup.  11  y  en  a  dix  mille  qui  pour  auoir 
vlml'nt     communie  bien  toft  jont  cuite  la  mort.  Ce  bon  Capitaine  diloir^ 
defctndt  in  Hclas  l  Scigncut  j  haftez-vous  de  venirenmamaifon  dcuant  que 
p-7u}Za^*  mon  pnuuic fils  trcrpaHc.  11  creut  que  là  où  eftoit  lelus  ,  quicftla- 
nuriltHrfi-  vicjla  mort  ny  ofcroit  pas  enricr,de  lait , ce  fils  condamné  ala mort 
litu  mtiti.        jQ^j^     Médecins,  à  l'inftant  faillit  hors  de  fa  couche ,  don- 
na vn  coup  de  pied  alamorr.  Le  Sauueur  eil  vn  vray  tcu  de  vie ,  le 
ifio  1 16    ^^^^^^^  celuy  qui  communie  rcHcmble  la  cryfohtc,  de  laquelle  S* 
j.  i^*.  '  '  Ifidorc.alfcurc  qu'aufll  toft  qu'on  l'approche  du  feu ,  elle  s'enflam-»^ 
me,maisd'vnfeu  doré  &:  rayonnant  viucment,lc  coeur  &  le  corps 
pourry  d'vn  naïade ,  eft  la  droite  relTcmblance  de  celle  eau  moylîc 
des  Machnbees ,  qui  mifc  fur  l'Autel ,  &:  touchée  d'vn  rayon  du 
Soleil,  fe  mit  tout  en  feu.  Si  toft  que  voltce  corps  tout  moyii,  tou- 
chera ce  duiinSacremcnr  de  l'Autel  ,1e  rayon  de  lagracc  de  Dieu, 
&:d'vncviac  ioyc  fcfaihflant  de  vollre  cœur,  vous  remettra  ca 
boonc  fan  te  fi  c'clt  pour  voftre  mieux. 

M.    Polonsle  cas  que  tout  cela  fait,  le  mal  fe  mutine  dans  moa 
corps ,  Se  ne  veut  ledefemparer ,  le  faudra-il  donc  dcfefpcrcr ,  &1 
n'auez  vous  point  quclqu'autrerecetecf 
riTr    R.  Siiamaisi'ay  louhaittcd'eftrecloquenf&  dire  d'or,  il  faut  que 
^rruTN  ^'^^^^^^"^^  ^^^"^  rondement  que  ceft  maintenant,  le  m'en  vay  mettre 
Dr  i7£:^  le  doigt  fur  la  playc  liront  ne  me  trompe.  Sçauez-vous  pourquoy 
D*^r-    voftre  mal  s'elfarouchc  contre  les  remèdes, c'eft  parce  que  voftic 
'     cœur  le  rebelle  contrcvoftrcconlcience.  Vous  cftes  fait  tour  com- 
me ce  petit  brigand  de  L^icedemonc ,  qui  ayant  dcfrobbc  vn  rcnaj- 
deau    l'ayant  cache  fousfarobbc,il  hitprins,&a  la  chaude  enquis 
viuemcnt  du  larcin ,  crainte  du  ioijct  ik  de  lahontc^ilaimamicu« 


i 


fouffrir  les  horribles  douleurs  de  ccftc  mcfchanrc  bcftc  qui  Iny  ron- 
gcoitlccccur  &:  la  vie,  &  rombcr  tout  roidcmoitiur  les  quarrcauy, 
que  rendre  ce  qu'il  auoit  volé,  V oltre  maladie  cft  vn  coup  du  Ci«^j  ^''««'« 
qui  challic  vos  larcins ,  ce  ne  font  pas  Icsmauuaifes  humeurs  qui 
flottent  dans  vos  vcinesjmais  les  biens  d*autrny  qui  dorment  eu  vos 
coffres  qui  vous  font  malade  ,  n'attendez  pas  que  la  lancette  qui 
vous  tire  du  fang  vous  piri  lie  guérir,  il  faut  tirer  de  l'argent  de  vos 
coffres  5  tandis  que  ces  humeurs  pecan tes  feront  en  voilre  maifon, 
iamais  vousnc  gucrircz.Kcndez  le  bien  d'au truy,^  Dieu  vous  rcn-  ^ 
dra  la  ianrc  &:  la  vie.  Les  années  paffces  vn  grand  Seigneur  Polaquc  «J?.  * 
defrobba  ie  ne  Içay  quoy  à  noflre  Dame  de  Lorette  fous  couleur  de  i-»»rtt, 
deuotion:  Aulîî  toil  le  voila  frappe  d'vne  grande  fiéure,  il  mit  fa  fle- 
ure fur  la  merjpuis  a  chaial,puis  en  cochcjil  la  fit  pafî'er  les  Alpes,la 
pourniena  par  T Allemagne ,  il  la  conduilit  en  Pologne ,  où  il  la  fît 
lâigncr,uier,firoper,facrifîer,icuner3bartre5toUlfrir  mille  maux,  ia- 
mais il  ne  la  peut  chafler  qu'il  n'cntconfignc  en  bonne  main  ce  que 
il  auoit  dcfiobc ,  mais  le  mcfme  iour  qu'il  rendit  à  Dieu  ce  qui  luy 
apparrenoit,  le  bon  Seigneur  tua  lafîcure  &:luy  rcifituafaianté. 
Imaginez  vous  que  les  biens  mal  acquis  fontdemclme  naturequc  Soi'm.c. 
rixerbe  dont  onfait  l'huile  mcdccrnale  :  car  on  dit  quecequiefl  ^^««wU 
oingt  de  celle  liqueur  s'allume  d'vn  feu  fienragc,quequand  vous 
vcrieriez  roui  le  déluge  la  deffus ,  iamais  vous  ne  l'eileindriez,  tant 
s'en  faut  5  l'eau  meUnc  luy  Icrt  de  nourriture  &  de  fouffre.  Allez 
maintenant  vous  fîcr  au  .   '    et  dcl'Apothicaire,quand  vous  man* 
gcricz  toute  fa  boutique ,  <5c  bouicz  tout  l'Océan ,  ce  feu  qui  vous 
confumc  ne  s'ellcindra  ianinis,fice  n'eil  comme  ce  feu  Ia:car  fcmât 
à  pleines  poignées  clc  la  poufficrc  ,  tout  s'cfleind  :  &  vous  ietrant  à 
pleines  mainsles  biens  d'au truyjTcndant  à  chacun  fachacunCî^:  ef- 
pardant  courageufemcnr  ccfie  pouffiere  mal  acquifejauffi  toit  vous 
iercz  remis  en  cffcncc.  Lesbraucs  Chirurgiens  deuant  que  donner  7>/;„.  /. 
le  coup  de  lancette  hi  efucnter  la  veine,  oftent  toutes  les  bagues  &  àuniu 
pierreries  qu'on  auroit  fur  la  pei  fcnnejcar  il  y  en  a  qui  naturcllemct 
cnipelchent  le  fang  de  couler ,  &:  en  luittede  guérir  :  Voulez-vous 
qu'on  vous  rire  tout  le  mauuais  fang  qui  cft  caufe  de  celle  falclicufc 
maladie,  agréez  qu'on  vous  ofle  au  préalable  ces  bagues,  &:  tout  ce 
bien  d'autruy  qui  empeiche  voilre  guerilon ,  Giefi  fcruircur  d'Eli- 
fec,fut  bien  li  efceruelc  que  de  prendre  de  l'argent  de  Naaman  con* 
trc  la  dcfcnce  de  fon  maiîirc  ,il  iutfrappc  de  ladrerie  luy  &:  toute  fa 
wcc  iàns  cfpoir  de  faïKc.  Il  y  a  des  poifonsli  fortes  que  les  ayant 
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inr\ngccs  par  mcfgardc,  Il  VOUS  ne  rendez  gorge,  i.imaisvous  n'cf- 
chappcrczlamorr,  ladigcftion  ne  s'en  tait  iamais  bien.  Les  richcf- 
les  mal  acquifes  font  vn  arlcnic  qui  rue  le  coeur  lionneicndla 
gorge  rcftituant  ce  qui  n'cll  pas  à  vous.  Dieu  en  Tancicnne  loy  dc- 
lendit  fur  peine  de  mort  de  manger  le  fangiSc  les  choies  cttoutfces, 
miferables,  ne  voyez-vous  pas  que  laiulHcede  Dieu  vous  tient 
rcfpce  à  la  gorge  pour  auoir  iuccc  le  fang  des  vefucs ,  &  dcuorc  les 
moucllcs  des  orphelins  que  vous  eftouftez  lous  les  pieds  de  voflrc 
cruelle  auari ce  f  Oîez  -  vous  traiftre  ludas  &  maniacle,  limoniacle 
quc  .yôus  elles ,  ouy  ofez-vous  demander  la  Tante  a  ce  Dieu  dont 
voùs  achetez,  vendez,  foulez,  profanez  le  corps  précieux ,  &:  met- 
tez à  l'encantle  précieux  fang  ruiifelant  de  fon  cœur  par  l'ouuer- 
turede  fon  coftc^LcRoy  Aniiochusauoit  vole  le  Temple, &  violé 
jt  M       t^^^f^    faindetc  de  ce  Ueu ,  conûcrc  àla  diuine  Maieftc ,  la  peine 
^'     qui  va  d'ordinaire  en  crouppe  du  pcché  ic  iailit  de  fa  pcrfonnc  ,  le 
voila  atteint  d'vne  maladie  incurable,  ronge  de  vcrsjouucrr de  tou- 
tes parts  de  playes  fuppurantes,  mais  auecvne  telle  extrefmitcdc 
'  puanteur,que  luy  mcfme(cholc  inoiiie  a  tous  les  lîecles)  ne  fe  pou- 
»uoit  plus  fupporter,s'il  s'elloit  mocqué  de  ceux  qui  luy  prelchoienc 
la  reltitution  des  biens  d'autruy  ,  il  en  mourut  de  male-mort ,  Se  fut 
iertc  à  la  voirie.  Caius  l'Empereur  cuida  vn  iour  enrager  rout  vif,  à 
Tiinj.  jt.  caufequ'eftant  fur  l'Océan  ,  il  fe  trouua  arrcitc  tout  court  par  vn 
^ri/i.       mcfchanr  petit  poiflon  Ci  violent  qu'il  ne  peut  iamais  eftre  vaincu: 
^<Umh.     tous  les  forçats  fetuoient  de  tirer  la  rame  5  les  vents  enfiloient  les 
voiles  de  roideur  jtourelapuifl'ancedeRomepoulToitdel'efpaulc, 
il  ne  fut,ce  dit-on,  iamais  poffible  de  remuer  celle  Galère ,  iufques  à 
ce  que  des  plongeons  fe  ictterent  dans  la  marine,&:de  leurs  propres 
mains  deilacherent  ce  petit  tyran  de  la  mer.  On  a  beau  taire ,  quand 
tous  les  Médecins  d'Europe  affiegeroient  voftrc  lict  ,  &  y  fc- 
c^'i-K"^'  ^^^^^^  ^'^^^  pofez  en  corps  de  garde  ,  non  iamais  ils  ne  pouffe- 
rpient  voflrccorps  au  Havre  de  grâce  &  de  faute,  vous  elles  flam- 
be Il  vous  n'enuoyez  quelqu  vn  qui  deftache  celle  maudite  Rémora 
d'auarice,    qui  a  belles  mains  enleue  ces  biens  dcfrobbez  qui  font 
fiu  fonddc  vos  coflrcs:ce  font  ceux-la  qui  vous  dc(bauchent  voflrc 
çomplcxion ,  Se  vous  tiennent  au  li6l.  Aulîî  coll  que  le  gentil  petit 
Zachcc  eut  lafché  le  mot  qu'il  rendroit  au  Q^idruplc  ce  qu'il  auoit 
tm.        par  beaux  artihces  defrobbé,nofft'c  Seigneur,  dit,  6  iour  heureux 
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doZti  Jla*  P^"^  ^^'^^  maifon ,  car  c'eil  propremçntcn  ce  iour  que  celle  faiiiil- 
r/2.        iç  a  elle  fauuee ,  Si  guarantic  de  maux  &  de  malheurs.  Voire  ni)ai& 


qircft-cc  que  îe  voy ?vons  auez  changé  de  coulcur,&  à  voftrc  mine 
ce  rcmcdc  crt  plus  amer  que  tout  l'agaric  de  l'vniuers.'ll  Icmblc  que 
on  vous  arrache  le  cœur^quand  on  vous  parle  de  rcndrcr  &  pcnlcz- 
vous  pbuuoir  entrer  en  Paradis  charge  du  bien  des  panures , 
croyez-vous  que  Dieu  benic  les  rcmede->  des  Médecins! 
M.  Usl  helas  l  lesfafcheufcs  pilulcsr  Qm.y  metrray-ic  donc  mes  rtn,^ 
heriiiersà  mofpital,  &  en  chemifc  ,  &  hleray-ic  la  corde  pour  ' 
cftrangler  mes  panures  cnfans  r  quand  ic  de^uois  cftre  damne  ic  ne  g£^  sa 
m'y  fçaurois  relbudre. 

Jï.  Voila  parler  Trançois  cela?  mais  quelle  horreur  le  vous  prie, 
qu'il  faille  eftre  vn  voleur  en  la  vie  ,  vn  defelperc  a  la  mort  ,& 
vn  damne  pour  tout  iamais,  afin  de  lailfer  des  biens  a  trois  petits 
morueux ,  qui  fc  mocqucront  de  vous  après  voftrc  mort  ,&  vo- 
lontiers ncvoïKiioicnrpasde  leur  gré  ctenner  trois  carolus  pour 
faire  dire  vnc  panure  M eHe  pour  vous  qui  vous  eftcs  damné  pour 
eux.  O  le  grand  fot  de  pcrc  qui  fe  damne  pour  des  ingrats, & 
poOible  ballards^  O  le  dragon  de  fils  qui  fe  foucie  fi  peu  de  ccluy  qui 
l'a  mis  fur  la  terre,  &:  s'eil  condamne  a  eRre  mifei  able  pour  le  met- 
tre a  fon  aile .'  Ne  vous  fiez  pas  à  vos  cnfans  ,ce  lont  des  voleurs,  ils 
VousvoLïdroient  dcfia  voir  couché  fous  lalamepour  ioiiirdevos 
biens  ,&  cihelcsmaiftresdevollremaifon:  voulez- vous elheaf- 
fcnrc  de  trouuer  quelque  chofe  en  l'autre  monde ,  cnuoyez  -  l'y  de 
bonne  heure  &  par  vos  mainSjfaites  comme  le  Roy  deVrancc^qucl- 
quc  part  qu'il  aille  fondifncr  marche  toufioursdeuanr,  autrement 
fout  Roy  qu'il  eft^il  difncvoit  quelque  fois  bien  tard ,  deuft-il  caOcr 
tous  fcs  Ofticicrs.Voulcz-YOus  guérir  icy,  &  puis  enfin  eftre  lauue? 
il  n'y  a  qu  vnboii  nwt  qui  fcruc ,  rendez  ee  qui  n'cft  pas  de  bonne 
priiife ,  &  ne  vous  trompez  pas ,  car  aulfi  bien  ne  fçauriez-vous  pas 
tromper  Dieu  ,  ôd  toft  ou  tard  ce  bien  mai  acquis  tondra  a  vcuc 
d'oeil,  &:  fcraJa  ruine  de  vofti c  poftcrité. 

Mais  fortons  de  ce  mauiuis  difcours  ,  &:  venons  à  vn  l  utre 
rcmcde.  Voftre  mauuaife  vie ,  vos  deibordcmens  lont  la  vraye 
çanfedc  voftrc  maladie.  O  le  beau  coup  fi  vous  auiez  le  cceur  libon 
que  de  vouloir  faire  vne  coniefsion  de  toute  voftic  vic,cn  vne  heu- 
le  tout  cela  feruit  fdit,  &:  vous  donne  ma  parole  que  vous  n'auriez  li 
toftacheuc  que  vous  fentiriez  en  voftic  ame  vn  contentement  m- 
comparable.  N'vfez  pas  de  remile-,  le  pluftoft  c'eft  le  meilleur, 
l'apprehenfion  vous  donnciacenr  fois  plus  de  peine  que  la  choie 
nicfoie.Me  ferci  vous  bien  cét  honneur  que  de  crone  que  dix  mUle 
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pcrfonncs  font  gucricscn  celle  inçon  r  le  ne  dis  pas  que  vous 
faciez  vœnde  corriger  voilrc  mcichinrcvic:  (ie  me  craintirois que 
le  mal  cllAiit  palTé ,  le  vœu  ne  tiift  auiTi  toft  calTc  )  mais  que  vous  cii 
ayez:  vn  propos  bien  terme  ,  &  vue  tefolurion  couragcufe  :  ne 
croyez  pas  qu'il  y  ait  choie  qui  loi»-  plus  etîicace  pour  clull'cr  vollrc 
mnl.  De  fait  quelle  apparence  y  auroir-il  de  redemandera  Dieu  la 
(anrc,  pour  attenrer  a  l'on  honneurrCii?  voulez- vous  qu*il  gueriffe, 
voilre  goutte ,  afin  que  vous  alliez  brigandcr  ?  qu'il  vous  redonne 
i'appctit  pour  rompre  le  ieulne  &  gourmander  toute  laiournee: 
qu'il  vous  remette  fur  pied  afin  de  païUarder ,  dani'cr  ,  mefdirc, 
renier  Dieu,  vous  mocquer  de  lapieté  &del'Eglire  !  ne  vaut  il 
s.  jiug.    P'is  bien  mieux  que  vous  loyez  tout  brifc  de  maladies  &:  eftre  inno- 
Sceitratè    ccntdaiis  vn  li6t , qued'eilre  vn  Atheegras  5c  rebondy  qui^falTe la 
{Tn9cIr,iM  P^^'^  ♦'ïu  Cieljne  Te  louciant  de  Dieu  ny  de  diablcrrofcrois  bien  af- 
^^ororMf.  lêurer  que  noftre  Seigneur  ne  defire  rien  plus  ardammcnt  que  de 
vous  voir  auec  celle  promelVe  ala  bouche,  &  ce  dellein  au  cœur.  H 
•**  yavne  fonraine  d'eauhmiFaculeuiequ'auflîtollqu'onenabcitjOr^ 
commence  a  rire,  5c  continue-on  iuîquesa  la  mort ,  quand  vous 
leiiez  demy  trerpa(rc,ri  vous  fçauez  humer  celte  eau  de  vic,&:  con- 
ccuoir  ce  defir  de  viure  mieux,5«:  rendre  quelque  feruice  aDieu  vo* 
Tentirez  voftre  cœur  bondir  d'aile.  Qti,ind  noftrcbon  maillreguc- 
rilToit  les  malades  ^u'on  luy  ofFroit ,  il  difoit  fouuent,  va  mon 
amy  ,  ie  te  donne  ta  fanté  ,  mais  àla  chvirge  que  tu  ncrecidiues 
Mat.       pûint  en  tes  péchez.  Sans  dire  mot,  il  vouloitdire  •  la  fourcc  do 
yadt&'u,  ta  maladie  ,  ce  Ibnt  tes  crimes  ,  fi  tu  y  retournes,  elle  retour- 
Tltt<*^.  Comme  cft-il  poflible  que  le  cœur  bouillonne  de  rage  fans 

ficure?  que  la  haine  te  glace  le  cœur,faris  friffon ,  que  les  fumées  do 
ambition  gagnent  le  cerueau,fans  vertigo:que  la  volupté  allume  le 
ibulphre  dans  tes  veines  fans  pleurefic  ,que  la  gourmandife  farcilTc 
ton  eftom.Kh de  mille  vilenies  fans  cruditez  ,  que  touslcspecher 
bouleucricnt  ton  ame  Se  ton  corps  ,  fans  delb.iuchcrrarmonie& 
dcllraquertouslesrclfortsde  ton  humanités  Tertulien  dit  que  les 
gens  debien  ont  le  corps  de  corne, qui  n'eil  capab'^^  '  '  maladie,  S« 
Ambroilc  dit  qu'ils  font  comme  laSalemande  viu  '  ns  leteu,- 
fans  feu  :  S.  Cyprian  les  met  comme  des  Phoenix,qUi  i.ùrentdcla 
cendre  des  maladicç  plus  eftincelans  queiamais,  l'Etcriturc  Sainélc 
les  appelle  des  Palmes  immortelles ,  des  Solcils^^  des  Allies  ,  qui 
Ibntdes  glacesallumeesd\  n  beau  feu,  5c  qui  ne  peuucnt  élire  ter- 
nicsj  ny  aulfi  peu  cn:amecs.  Qnâd l'air  cil  cpclléj  toutes  les  menues 
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maladies  dcuicnnenr  des  charbons  &:  des  pertes ,  qiland  I*amc  ne 
refpire  que  l'air  du  pcchc,pûur  peu  de  mal  qu'ell^fouffrejilluy  fcm- 
blc  que  ce  ne  font  que  gelhcsj  èc  de  v rayes  gangrenés  d'enfer.  Vou- 
lez-vous  eftre  bien  tort  gucry3&  pour  long  tcmpsfChangcz  vortrc 
vie  &  voftrc  peau  :  car  certes  en  li  mcfchanrcpeau  quclavortrc  ,11  ; 
n'y  a  fourrui  c  qui  vaille,  tout  y  ert  pourry. 

M.  NortreDaïucqucvousm'cnbaillez  icy  de  belles  li'attendoîs 
quelque  recete  de  vortrc  mai-n bien  ailée,  crprouuce,^:  qui  n^e  deurt 
loulager  3  &  vous  me  dites  icy  des  mcrueillcs.  le  parlois  du  corps, 
^  vous  vous  cftcs  n\é  fur  refprit,  pour  mcdicamcnrcr  fes mala- 
dies. 

.  le  croyois  que  vous  fuiïîez  malade  fans  plus ,  mais  à  ce  que  ic 
vois  vous  ert  es  îol  d'abondant  :  Qiiand  vortrc  cfprit  fcia  bien 
raflîs,  vortre  corps  fciabien  tort  remis  cnnarure.  Or  ça  voulez- 
vous  donc  que  ictafl'e  le  Médecin ,  &  que  ic  farte  de  l'habille  hom* 
mer  vraycment  ie  veux  vous  confoler,  mais  rrouucz  bon  que  ic  ioi- 
gnc  le  fpirituel  auec  le  temporel,  autrement  ie  m'en  depoitc. 
I.  Ertes-vousoppillc,  &  vous  fcntez-vouspcrfccutc  detrenchccs? 
vfez  de  la  flambe,  elle  incifc  lesgroflcs  humcursyouurc  les  bou-  ^"^''"^ 
dic  .  les  veines,  appaife  la  fureur  desttenchees, incarne  les  firtulcs, 
cftacc  les  nuées  &:  le  bafannjge  de  laface , voire  mcfme  elpierie les 
reins ,  &  chaflc  hors  le  fable  ,defoppillant  tous  les  conduits  &:  paf- 
iagesdu  cor'ps.  Si  vous  picnezfixdragmes  de  vray  amour  de  Dieu, 
qui  ert  la  flambe  du  Paradis,  cela dcfoppillera  fi  bien  voUrc  coeur, 
qu'ilîi'y  a  mal  qui  ne  s'enfuye  bien  ville. 

•2.  Lalciatique  vous  tue, &  vous  voila  fur  des  cfchaflcs ,  çaguerif-  ^f-^'f' 
•ftms  ce  boiteux,  &  iaifons  le  volet.  Le  cabaret  cft  vortrc  tait,  car  ^'l^l 
il  fond  les  hum.eurs  cfpaifles ,  il  fe  coule  es  boittes  des  os ,  coniume 
ces  humeurs  qui  nouent  les  icfi'orts,  &  rcfoud ces  gouttes.  Ole 
puiflinr  cabaret,  &  vraycment  apperitif&  laxatif  que  raumoine! 
vfcz  en  hardiment,  il  n'y  a  goutte  qu'elle  ne  gucrilfe,  voy  la  goutte 
xI'Enfer  que  demandoit  le  mauuais  riche. 

^.  L'indigcftion  vous  a  donné,  la  fiéure&:  Tertre  trop  chargé  de  ^j,,. 
xuifme.  A'oicy  dequoy  :lecancameprinscnbreuua^e,ou  de  trois 
oboles  aucc  vinaigre  miellé  defgraifle  les  hommes  gi  as,&:amaigtit 
leur  lard,  ks  efl'uyant  petit  à  petit ,  &  fondant  leur  luif.  Erauc  can- 
came  qu'vnebonncdierte,6*:  vnbeau  vœu  que  11  Dieu  vous  guérit, 
\o\\s  ieufncrcz  vn  an  durant  tous  les  Vendicdis,quc  fi  par  malheur 
vous  roirpcilc  iculiic ,  autam  dc^ois  vous  donnerez  \n  beau  efcCi 
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au  Soleil  aux  pAiuircs:fi  le  icunc  ne  guérir  rindigelHon,  Î6  fuîscori* 
tcnr  que  vous  ne  me  croyez  iamais  au  tair  de  médecine. 
Difiori.  Voftre  poulx: nous  dit  que  VOUS  auezvnc  ficurclentc,&:  ce  puîC 
^iMh.c.-rZ.  q^jç  vous  crachez  nous  alVeurc  que  vos  poulmons  lbnt  tous  pleins 
de  bouë.  Vous  voila  flambe  :  Recipez  de  la  rai  line  en  tormo 
de  loch  j&decodion, cela  a  tort  bon  fuccez  aux  phitifies , voire 
mefmc  contre  les  cfquinanccs  ,  &  aucc  des  raiiins  pafleiillez 
rompr  les  charbondes  ,  ckaiUe  les  vlceres  pourries.  ,  cela 
vous  fera  auoir  voftrc  venta  voflreaifc,  &  re/pirer  a  plus  longs 
trai(5ls ,  non  pas  auec  ces  menues  &  fréquentes  fecoufles.  La  vrayc  ^ 
rclîne,  c'ell  la  deuotion  qui  découle  des  arbres  du  Ciel ,  elle  vous 
fait  humer  de  l'air  du  Paradis,  chofc  qui  donne  du  rafraifcbilTement 
au  cœur ,  &  qui  par  mille  foufpirs  amoureux  oijure  les  pouLnonj 
6c  en  chaife  toute  la  bouë  de  chagrin ,  de  catharre  &:  abbattcmenc 
de  faitardife  qui  efl  lavraye  phtiliedcramcqui  la  conlumc,  ^  la 
lime  fansceffe. 

^'fP'  5 .  Q2el  bandage  efl-cc  là  vous  auez  la  tefte  toute  carottée ,  Se  les 
^.n/;.f.j4.  oreilles  eitouppees,  le  cognois bien  voltre  mal ,  ic  vous  veux  trai- 
<5ler  en  amy  jnon  pas  en  Médecin  rébarbatif.  Vlez  de  l'huyle  d'a- 
mandes douces,  cela  efface  les  nuées  Sl  les  afpretez  du  cuir  du  vi{a-^ 
gc  ,  cela  caffe  le  petit  tabourin  qui  vouseftourditdcrestinrinnc- 
mensd'oreilles,  cela  fait  tomber  la  farine  de  la  telle  ,ouurel'ouye 
dure,fait  mille  biens  a  la  telle:  Douce  mifericordc  du  Ciel,  huile  de 
Paradis  1  ah,  que  qui  vfebicn  de  vos  douceurs,ouure  heureuiement 
l'oreille  pour  ouyr  lesfaindes  paroles  que  Dieu  nous  in fpirc,  les 
yeux  pour  mirer  Icsbcautez  de  Dieu,  le  cœur  pour  l'aimer,la  bou- 
che pour  le  loiier,ainli  l'homme  deuient  fourd  a  tout  le  fiffletis  d'en- 
fer ,aux  tabourins  &  aux  fluftes  du  monde  ,  qui  nous  entcllent  mal 
à  propos,  &:  nous ellourdifient. 

^.  M.  Helas  ce  n'eft  pas  là  mon  plus  grand  mal  1  mais  ce  qui  me 
perfecute  le  plus,  cil  vue  iambe  qui  eil  calice. 
-D'ioÇc;      ^'    Qi^^^  ■  ce  cy  ,  me  voulez  -  vous  donc  fiire  Chirurgien  8i 
M^thioi.    Médecin  tout  enfcmblc  /  ça  ça  pour  les  amis  il  faut  tout  bazarder, 
f.^i8.  &  c,  ij     i^-çj^     ç     dit-on  en  Suide  )  qui  ne  fçait  faire  qu'vn  meftier. 
•  *         Le  fracas  des  os  eil  vnc  mauuail'c  pièce  au  lait  de  Chirurgie  ,  fc* 
elclats  ne  fe  rallient  pas  fans  beaucoup  de  peine  fauteftrchai- 
bil-honinic  pour  les  bien  refoudcr.  Aydcz-vous  debon  baume ,  il 
cil  excellent  p  jur  attirer  les  efcaillcs  des  os,  la  vermolilTeurc de 
•vieux  bjis  eltibrt  rcmoiUtiue,  vuire  les  vers  cfclos  de  ces  boii 
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pourris  j^cla  cicntrizc  bien  les  vlccres,  les  mondifîc,  incarne  bien 
iesplaycsj&cnreioinrbicnleslcures.  Adiouftezdu  fang  de  Dra- 
gon 5  celarecolc  bien  proprement  les  os  moulus ,  &  refait  le  froif- 
îis  d'vnc  forte  foudcurc.  Sçaiicz-vous  ce  qui  a  cafTc  les  iambesà 
vos  vertus  f  c'eft  que  vous  ne  confiderez  pas  la  fin  de  ceftc  vie, 
prenez  de  la  poufficrc  des  Roy  s  trefpaffez ,  voyez  que  Dauid  ne  fc 
•nomme  qu'vn  vermilTeau  loge  dans  vne  fouche  pourrie,  voyez  que 
tous  ces  grands  Cèdres  du  Liban  ne  font  auiourd'huy  qu\  ne  petite 
poignée  de  mefchantc  cendre  puante  jelcrafcz  ce  dragon  d'Enler 
d'vn  courage  mafle5ron  fang  vous  guérira,  &  voyant  que  celle  vie 
cft  fi  courte  &  fi  miferable ,  vous  vous  mettrez  à  courir ,  voire  a  vo- 
ler à  cefte  vie  imniortcllc, 

7.  iW.  Auriez-vous  point  de  remède  pour  la  palmiration  de  cœur? 
xela  me  donne  fouuent  des  alarmes. 

i?.  Que  me  dites-vous  là  :  quoy  ?  vous  m*cftimcz  donc  vn  homme  i>/«/î»r 
qui  n'ignore  rien.  Sçauez-vousquec'eft  quecela  tf  c'cft  la  rattcqui 
s'cft  voulu  ioiier  auec  le  coeur  ,  &  luy  a  cnuoyc  quelque  chofc 
qui  ne  luy  eft  pas  à  gré.  Le  jus  de  rofe  foulage  bien  fort  le  battement 
decocur,  &  vuide  les  humeurs  fafclicufes  qui  raffaillenr  ,c*eft  vn 
médicament  bénin ,  fans  trenchees  ny  aucune  violence  :  ne  fuis-ie 
pas  vn  fingulier  Médecin ,  qui  ne  vous  ordonne  que  fucre  &  rofes.^ 
Mais  à  bon  cfcient/çauez  vous  qui  fccoiic  ainfi  vollrc  coeur3&  luy 
donne  le  frifTon,  c'ell  la  confcience  de  vps  péchez , qui  comme  vnc 
vieille  eau  moyfie  cmpcilent  voflrecocur ,  employez-y  des  rofes 
d'vne  iufte  rougeur  &  honte  de  vos  dcfbordcmcns ,  faites  en  fortir 
le  ius  par  vos  yeux ,  lien  ne  raffeurc  tant  vn  cœur  qu  vne  parfai(iic 
doulcuc  de  fes  fautes.  > 
^,  iW.'Qnedirez'Vousdu  mal  des  dents  r^i'en  ayvn  couple  de  creil- 
fcH  qui  me  font  dcfpaffionner  bien  fouuent. 

iî;  Sicigneur  Dieu  que  pcnfez- vous  faire  icy,  me  fcrez-vous  encor    .  . 
vn  maijhe  arracheur  de  dents  Mettez  dans  ce  creux  des  dents  vn  Matll'.c, 
pcii  de  ccdrie ,  cclaappaife  ces  ctHellcs  piqucures ,  &:  par  fa  chaleur  ^9- 
mordicanre  Se  corrofiue  elle  rompt  petit  apetit  les  dents.Ouy  mais 
qii'dt-ce  que  ccdrie?  Nous,  autres  Médecins  l'appelions  la  vie  des 
mortSj&:  la  mortdcsvifs^car  celle  pojjc  de  cèdre  confcrue  les  morts, 
afin  qu'ils  ne  pourri(fcnt,&:  ronge  les  corps  tous  viuans,ce  medica- 
xnent  clt  furt  en  opération ,  &:  p^t^efactii  ;  \\  donne  grande  cuifeur 
aux  playcs ,  mais  il  les  cuit  bicïrt»  Difons  ipieux ,  ce  mal  de  dents 
vient  de  la  pomme  d'Eue,  Si  en  fuit  te  tgus  les  maux^  le  haut  Ccdre^ 
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..'c'cItlaCroîx,  le  fruidlcfusChriftjlaCcdrie  fon  précieux  fang, 
oignczvousdeccfang,  fouucnci  vous  fouucnt  de  ce  .|ue  Dieu  a 
Touft'crt  pour  nous^,  il  n'y  a  niai  au  monde  qui  nenous  Temblc  bien 
léger  5  fi  vous  le  comparez  aucc  les  cxcez  de  la  palïion  du  Hlsdc 
Dieu. 

Eiibiiot.       Anaftnfc  nous  alfeurc  que  Salomon  aiioit  fait  vn  liurejoii  il  auoit 
S.,p*tr.    comprins  les  receres  générales ,  Si  bien  forr  alTcurecs  pour  tous  les 
maux  du  monde  :  mais  comme  chacun  auoit  en  main  k  remède  de 
fon  mal  fans  auoir  recours  ny  a  Dieu  ny  au  Médecin,  tout  le  monde 
fc  pcuploit  d* Athées  :  le  Roy  lofaphat  rit  brudcr  tout  autant  que  il 
trouua  de  ces  liurcs ,  comme  i'ay  dit  ailleurs ,  &  en  ietta  h  pouHîerc 
au  grc  du  venr.Mon  Dieu  que  vous  auez  la  mine  que  vous  voudriez 
bien  auoir  copie  de  ce  liure  1  il  faudroit  bien  des  lolaphars  pour  l'ar^ 
racher  de  vos  mains .  On  nous  conte  queJe  Bezaar  conrtegarde  le 
cœur  de  poifon,&:  des  humeurs  pellilentiellesjquc  la Thcriaquc  cil 
la  poifon  delapoifon  :  qu'vnc  certaine  pierre  portée  fur  le  coeur 
guérit  de  tous  maux:que  la  corne  d'vnHclan  deltourne  le  haut  mal: 
que  la  (anguine  eftanche  le  fang,&:  le  figCjquc  le  cheual  marin  gué- 
rit le  vertigo  :  cent  Se  cent  pareilles  merueilles  qui  nous  guerilfent 
de  tous  maux  5  mille  prclfis  &  reftaurans  qui  nous  refl'ufcitent  de 
mort  à  viCjme  voulés  vous  croirej&apprendrc  le  fouucrain  reniedç 
à  tous  maux  le  voicy.  le  ne  veux  pas  dire,  qu'il  faut  faire  prouiiion 
de  patience  5  tout  le  montle  chante  cela  5  &  ne  le  fait  pas  pourtant: 
mais  il  faut  auoir  deux  çhofeSjVn  peu  des  clefs  de  faint  Pierre,  Se  vn 
peu  de  l'cfpee  de  faint  Paul:  c'elt  a  dire  vn  peu  de  viue  foy  qui  ouurc 
Je  Paradjs,  &  vn  peu  de  conftancc  vrayemcnt  Catholique  qui  tren- 
chc  tous  les  malheurs  qui  fe  prclentent  pour  nous  eftonacr.  La  foy 
tlira.  Dieu n^a  il  pas  promis  qu'il  contoitiufquesaux  cheuciix  da 
lue.  rejiri       telles,&:  que  pas  vn  ne  perilToit  fans  fa  prouidence,  &  pour  no- 
am!  cAftUi  ftre  mieux?puis qu'il  l'a  ditjil  le  faut  croire  &  s'y  repofer  quand  tout 
w^r'nwwl  l' Vniuers  fc  deuroit  renucricr ,  &  le  Ciel  &:  la  terre  fc  ioindrc  pour 
r*ù[Hn{.    iii'efcrafer.L,a  Confiance  dira  aucc  faint  Paul. Nous  ne  fomiiies  pa$ 
faits  pour  cc  monde,  mais  pour  l'eternitc.  Or  perfonne  ne  monta 
iamaiSjUy  ne  montera  au  feiour  de  la  felicirc,(inon  par  mille  Scmilla 
rrauaux:  Vienne  donc  tout  oc  qui  peut  arriuer,  que  Dieu  faffe  da 
rruMi  corps  tout  ce  qu'il  luy  plaira^  qu'on  brife,  qu'on  froiffc,  qu'on 
brufle,  qu'on  cfcar telle, qu'on  falTc  mille  maux  ^  cclie  chctiue  car- 
calfe:  voila  mon  dérfliec morjen  dcfpit  de  niilldmorts,dc  mille  En- 
Jersjdc  cciit  &  ccntiiiilie démons,  ie  nç^jis,  ny  ne  feray  iamais  aii- 
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tre  chofc  finon  ce  que  Dieu  voudra ,  Se  quelque  chofe  qu'il  difpofc 
de  moy  ic  l'en  l oiieiay  crernellement  :  Mon  Seigneur  ayez  les  yeux 
de  voltrc  bonté  fur  voftrcpauurc  feruiteur,  3«:  enfeignez  mcydc 
faire  toutes  vos  volontcz ,  &  faites  moy  vn  homme  qui  Ibit  tout  à 
Uit  ieloa  vollrc  cœur,  ^  me  voila  trop  riche. 


S  ^  l  "H  CT  B  CLAIRE, 


E  vous  défends  très  -  exprelTcmcnt  d'imiter  ceftc  Sur.inAu. 
vierge  facrec:  Celt  alTez  pour  vous  de  l'admirer,  & 
puis  vous  couurir  de  honte ,  voyant  en  ibn  corps 
virginal  vn  cœur  malle  &  tout  de  fin  diamant  :  & 
dans  voftre  poidrinc  malle  vn  cœur  icmelle  &  pol- 
tron.Qj^ranre  ans  roiis  entiers  elle  couru  t  la  carriè- 
re des  vcrtusjd' v  ne  telle  roideur  qu'il  fembloit  que  la  fainte  pauurc- 
té  luy  eult  prellc  la  légèreté  de  fes  aiûespour  voler.  Il  n'y  a  forte  de 
verru qu'elle  n'eult  acquifc ,  mais auec  émincnce digne  d  ellonnc- 
ment.  L'extrême  pauurcté &inouye  a  tous  les  fiecles  paflcz,  l'hor- 
reur de  fa  parience  &:  les  cruelles  mortifications  dont  elle  ne  tailbit 
que  ioiicr,  dcfcharnerent  tellement  fon  corps  qu'il  en  tombaen  de 
grandes  &:  continuelles  langueurs.  Dieu  voulut  blanchir  &  noircir 
là  vie  a  fon  tour,  car  eftant  en  fa  vigueur  elle  s'enrichit  des  threfors 
îneftimables  de  routes  les  làintes  vertus,  il  fallut  en  luitte  qu'elle 
fuit  malade  pour  amalfer  les  mérites  de  la  patience,  afin  de  partairc 
le  rond  de  fa  couronne,de  l'efçlat  de  fes  vertus ,  de  la  nuitt  de  la  pa- 
tience heroiquc,on  compofa  le  beau  iour  de  la  vie  tout  entier ,  enfi- 
lant fa  guirlande  de  rofcs  &  d'efpines.  Filant  dune  fes  iours  doucc- 
raent  &  roulant  la  vie  parmy  toutes  les  efpeces  de  maladies ,  iamais 
le  mal  ne  donna  iufqu'au  cœur ,  ny  n'entama  la  coni^ance  de  Ion 
nmc.  L'amour  eft  tour  plein  d'efprit&:  fort  ingénieux,  cefutluy 
q-ii  luy  enfeigna  vne  mode  nouuelle  de  fe  vellir  de  fes  liurees ,  elle 
ht  donc  faire  vnc  tunique  de  peau  de  pourceau ,  toute  heriffee  de 
fes  foyes ,  &  la  vcllit  fur  fa  chair  ,  du  coltc  des  poinres,  pcnfczquel 
rourmenr  elle  fenroit ,  cela  ne  peut  alTouuir  l'ardeur  de  Ion  amour, 
ni  contenter  le  delîr  de  faire  penircnce,ô<:pourtant  ceignit  l'es  reins 
d'vne  tres-alpre  ceinture  faite  de  crins  de  chcual^  entremeilant  vne 
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corde  toute  pleine  de  nœuds  qui  prelToit  cruellement  ces  par- 
tics-là  fi  délicates.  Sa  couche  eftoit  la  dure  :  aux  plus  grandes 
delicatefTeSjelle  fe  mettoit  fur  des  cotrers,  prenant  vne  bûche  pour 
fon  oreiller.  Cefutàfineforced'obeyirancequeS.Françoishiy  fît 
vlcr  d'vn  fac  plein  de  paille,  voyant  que  les  longues  maladies  a- 
uoicnt  exténué  tout  fon  corps  innocent,  qpi  n'citoitplus  quVn 
vray  fquelete  animé  de  courage,fa  vie  n'eftoit  pas  vie,mais  vn  icuf- 
nc  perpétuel ,  comme  fi  elle  n'eull  eu  vie  que  pour  icufiier.  Es  deux 
QMTirefines  qu'elle  icufiioit,  trois  iourspafioicntau  pain  &:  à  l'eau, 
&  trois  autres  lans  prendre  rien  du  mondejhorfiiiis  Icsfoulpirs  dot 
clic  nounilToit  fon  cœur,&:cn  failoit  grand  cherc.L'EuefqMC  d'Af^ 
file  &  S. François  furent  forcez  d'y  interpofer  leur  authurité,  &  rc- 
lafcher  celle  rigueur  certes  par  trop  bandée.  O  Dieu  quelle  difpen- 
cc .'  tout  ce  qu'on  luy  commanda  ce  fut  qu'aux  trois  iours  qu'elle  ne 
mangeoitrienjclle  par  pure  obeylTancejprint  aumoins  vne  once  8c 
demie  de  pain,  elle  n'eut  garde  d'y  faillir  pour  auoir  le  mérite  de  l'o- 
bey  {Hincc ,  mais  elle  n'eut  garde  aulTi  d'y  adioufter  vne  feule  miette 
par  delfus.Tout  le  monde  la  plaignoit  bien  fort,  Scfes  filles  religieu-' 
les  ploroient  amèrement, mais  ny  la  cruauté  de  Tes  maladies,  ny  les 
mairyres  iournalieres  de  fes  mortifications , ne  fçeurcnt  oncques 
eftaccr  ou  dcfteindre  la  couleur  de  fon  vifage ,  ny  ternir  la  fcrenitc 
delatace.  Elle  toufiours  d'vn  vifage  riant  &  Angélique  confoioir 
tout  le  mode.  Se  6  difoit-clle  que  l'amour  du  coeur  foulage  puilTam- 
mcnt  la  mort  du  corps ,  &  qui  fcnt  les  flammes  d'amour  de  Dieu,nc 
fenr  guère  lespiquerons  des  haires  &dela  pcnitcncec-Il  n'eft  pas  en- 
toute  ma  puiuance  de  vous  dire  lesardens  foufpirs  qui  fe  loulle- 
uoient  de  fon  cœur ,  les  ruiffeaux  de  larmes  qu'elle  ver  foit  des  fon- 
taines de  fes  yeux,  les  faintcs  paroles  qui  fortoienr  de  fa  bouche  vir- 
ginale ,  &  les  clans  enflâbez  de  fon  ame  qui  ne  refpiroit  quele Ciel. 
Où  eAes-vonsdelkrats.''  où  eftes-vous  gens  dépende  cœur  &:  de 
moins  de  vertu  ,qui  voudriez  auoir  le  Paradis  pour  néant ,  qui  cou- 
rte fi  cher  aux  feruiteurs  deDieu  r  En  quarante  ans  de  douleurs  yia- 
mais  vn  ("eul  mot  d'impatience  n'efchappa  de  là  bouche ,  ny  vn  leul 
fou/pir  ne  faillit  de  Ion  cœut  à  la  delrobee ,  pour  plaindre  fes 
grandes  douleurs.  Apres  tant  &:  tant  de  cruelles  foutfrances,  finale- 
ment elle  fut  faific  d'vnc  défaillance  qui  luy  cnleuala  vie.  Le  Pape 
Innocent  la  vilira  &:  hiy  dôna à  fa  trcs-humble  icquclle.  Indulgen- - 
cpplenicre:  mais  en  luy  dônant  il  laiffaaller  ce  doux  fouhait,plcull:- 
ilàDicu  que  ie  n'cuffc  aftairc  de  plus  grand  pardon  q^andil  iaudiAi 
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igue  îe  meure.  N'en  iurez  pas,  trcs-iain(5t  Perc,  ic  le  crois  à  la  fimplc 
parole  de  voft re'fainûctc.Er  ii  fuis  bien  de  voihe  aduis,  &  voudrots 
au  péril  de  ma  vie  cftre  affeurc  d'vn  bien  que  ie  prile  plus  que  tour  k 
moiide.  Le  Cardinal  d'Oltia  luy  donnaîa  fàinde  Communion  clic 
pcnfa mourir  d'aife  ,  &:  Ion  coeurcuida  s'enuolcr  en  vne  éternelle 
exrafe ,  receuanr  celny  qu'elle  cherifloit  ccntfoisplus  que  fa  propre 
vie  :  Côme  à  veuë  d'oeil  on  voyoir  fondre  fa  vie.  Se  s'abbaiiTcr  aucc 
voe  grande  violence  de  douleurs,  trcrcKenauts'aduança  &  luy  dit 
▼  n  bon  mot  pour  l'encouragera  louifrir  conllamment  ces  derniers 
alTauts,  &:  ne  point  laiflfer  abbatre  Ion  efprit.  Helasl  dit-elle  que  ic 
fuis  obligée  à  noftre  Seigneur ,  car  depuis  que  par  l'cntremifc  de 
fon  grand  feruircur  François  ,i'ay  l'auourc  l'amertume  de  fa  paflTion 
cxcelfiue^iamais  en  ma  vie  nay  trouucny  peine  qui  mcdonnaftdc 
la  peine,  ny  mal  qui  me  fiil  mal,  ny  maladie  pour  afpre  qu'elle  peufl- 
paroiftre  qui  m\iit  tant  foir  peu  atrriftec  :  car  d'infupportable  il  n'y 
rien  à  vn  coeur  qui  aime  Ton  Dieu,  comme  a  celuy  qui  n'aymc 
pas  ,  il  n'y  a  rien  qui  ac  foit  du  tout  inl'upportablc.  Frère  luni- 
pcrc  furuint la  deffus  bien  à  propos  ,  la  vierge  l'aimoitfort  tendre- 
ment ,  comme  vn  grand  Saind  :  on  le  nommoit  l'archer  de  lelus 
Chrift  3  à  caufc  que  Tes  paroles  enflammées  dcl'amour  de  Dieu, 
donnoient  dans  les  coeurs,  comme  kc'euficnt  elle  des  flèches  ar- 
dentes.En  peu  de  motSjil  la  rclioiiit  iniîniemcnt5&:  fît  pleurer  toute 
l'a/fillance.  On  commença  après  alirclaPaffion  <juiclloir  Icliurc 
de  viedccclic  pucelJe  du  Ciel.  Ce  ton  Seigneur  luy  apparut  ,5^ 
la  vint  femondre  d'aller  en  Paradis ,  pour  el\rc  en  la  compagnie  de 
ics  erpoufesles  Vierges  filles  du  Ciel  ,  &  les  lys  des  Archanges. 
C'efluit  bien  iuflement  toucher  la  corde  qui  plus  luy  agreoir, 
clic  s'y  difpofc ,  prend  congé  de  les  filles ,  qui  fondoienr  toutes  en 
larmes,  &:  langlantoient  fi  fort  qu'il  fembloit  que  le  coeur  leur  vou- 
liift  creucr  de  regret.Hilc  leur.recomanda  fur  tout  la  pauurercj&rles 
autres  vertus  propre  de  leur  profeflîon.  Et  en  ces  entrefaites  voicy 
vn  chœur  deVicrgcsdefcendues  du  Paradis5qui  lurct  vcucs  de  plu- 
(ieiirsj  elles  efloient  pat  ces  de  blanc  ,  &  d'v  ne  cllotte  du  Ciel ,  por- 
tant chacune  vn  chnppelctde  fleurs  immortelles  lui  lemees  de  pier- 
reries ,  ou  elloilles plultoil  &  petits  loleils  eltincelans  parmy  elles 
paroifloit  vne  qui  fcmblojc  leur  Empcriere  d'vne  Maiellc  Roy- 
ale 5  parce  des  parures  digqes  dp  fa  grandeur,  couronnée  a  Tacue^ 
nant  ^qui  d'vn  vilage  graue  riant  s'en  va  droit  a  la  Vierge  qui  elloit 
aux  abbois ,  &:  l'cmbraflant  tcndrcaicnt  luy  donna  le  baifer  de  h 
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paix5quieftoitl'aflîgnarion  pcrfonnelle  pour  comparoiftrccn  Pa- 
radis,  toutes  le  s  autres  Vierges  luy  agencèrent  vnerobbe comme 
les  leurs ,  la  furfemercnt  de  lis,  &  de  rofcs  des  Séraphins ,  &  pnrmy 
CCS  doux  embralTcmens  j  ou  bien  toft  après ,  elle  rendit  la  laindc 
amc  entre  le$  bras  de  Dieu.  Dites  moy  en  bonne  foy ,  eftimez  vous 
pas  qu'vnc telle  mort  deuoit  eftre  achetée auec  vne  telle  vie,  &  que 
parmy  toutes  ces  efpines  deuoit  efclonc  celle  rôle  fi  precicufe/ 
Les  miracles  furent  (i  gtands,que  deux  ans  après  Ton  heureux  trctr 
pas  elle  fur  folenncllement  canonizee  parle  Pape  Alexandre.  En 
bonne  confcicnce  voudiics  vous  pas  bien  mourir  en  celle  façon  là? 
Mais  en  bonne  conlcience  ,  auriez-vous  point  de  honte  de  vuirc 
comme  vn  Turc,&  vouloir  mourir  cômc  vne  fainte  Claire.^Si  vous 
mourez  côme  vous  viuez,  il  faudra  puis  que  vous  viuezenrcnaid, 
que  vous  mouriez  en  chien  enrage  :  N'ed  -  il  pas  bien  raiionna- 
b!e Qjcl  Icruice  rendez-vous  à  Dieu,  malhe"îireux  que  vous  elles? 
Sivouscllesfâin,  vous  vous  mocquez  de  Dieu,  &  de  la  vertu,  û 
vous  elles  malade ,  vous  blafphemez  la  fainte  prouidence  ,  &  en- 
nemy  capital  que  vous  elles  de  Dieu ,  encor  voulez  vous  qu'il  vous 
donne  fon  Patadis.  Ou  viuez  mieux  ,  ou  fouffrez  plus  pariem- 
ment  les  maux  que  vous  auez  méritez ,  ou  tenez  pour  tout  alfeuré 
que  la  mifcricorde  fe  changera  en  rigueur,  &  puis  que  fa  bonté 
ne  vous  peut atiiicr  en  Paradis,  fa  lullice  vousabyfmcracs gouf- 
fres de  l'Enfer.  Etne  vous  flattez  pas,  car  ii  vous  n'y  mettez  ordre. 
Vous  me  ferez  Prophète,  Dieu  vous  en  garde ,  &  moy  auffi. 


DE    LsA    DEVOT  10<^^  DES 
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Chatitre  XI  I. 


I. 

Le  Malade» 

1 E  N  ne  me  fafchc  tant  en  mes  maux  que  me  voir 
abbruty  ,&  fans  aucun  fcntimenr  de  Dieu.  le  fuis  là 
collé  au  cheuet  comme  vnc  ftatuc  qui  Toufflej&cric 
alarme ,  &  puis  ç'eft  tour.  Si  ie  pouuois  dcfaigrir 
Lues  douleurs  par  quelque  doux  Toulpir,  ie  brauerois 
mon  maljCk  ne  m'en  foufcieroisnullcmcnr:  mais  quel  moyen  y  a-il 
citant  bien  malade.''  car  on  ncpcnlî:  qu'a  ion  maljla langue  va  ou  la 
douleur  nous  pince. 

i?.  Pcnfez-vous  que  tout  le  monde  doiucauoir  ladeuotion  d'vn 
jCipucin  &:  d'vn  Chartreux  Et  penfcz-vousquc  Dieu  attende  de 
nous  eftant  fort  abbatus  du  maj^vnc  pareille  clleuation  d'cfprit  que 
^  l'heure  que  nous  fommes  en  bonne  ùniér  Dilbns  cncor  v  n  coup, 
pcnfez-vous  qu'il  taille  bander  fon  efprir ,  &  gcfuer  Ion  cœur  pat* 
my  les  efpraintesdes  calamitez,  comme  fi  vuus  n'auiez  autre  in- 
commodité r  Rien  n'empefche  t.onr  la  dcuorion  que  la  deuotion, 

veux  dire  que  la  faullc  &:  mai  ptinfe  dcuotion  coupe  la  eui-  ^ . 

^         vrayc.  le  vous  aduuue  tout  rondement  que  ce  qui  lucre  D-i^^^^tie- 
nos  amcttumeSjC'cJl  la  manne  du  Ciel,  &  vnpcudedeuotion.  Da-  Hmm  [nm^ 
nid  cltanrdcfoléj&quafiaby  fine  dans  Icsdestorrunesjli  toft  iait-il 
<jue  i'ay  penfé  9  Pieu,  &  luy  ay  ouuçr^;^on.çoeur,il  m'a  femblc  que 
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il  s'y  foir  could  dedans,  &  en  ait  arraché  tour  ce  qui  m'importuncif. 
Mais  il  Ja  faut  prcndrj:  ielon  voUre  qualité ,  Se  Iclon  l'eftat  où  vous 
cftes.  C'eft  ce  que  i*ay  cnuic  de  faire ,  &  vous  monftrer  qu'elle  doit 
cftre  ladeuotion  d'vn  malade ,  pour  oilcrccfte efpine  ducœurdc 
pluiieurs  qui  ie  donnent  de  la  peine  degré  à  gré. 11  n'appartient  que 
a  faind:  Martin  d'auoirrcfptitxiuiri bandé  &:  vniàDicuaux^bbois, 
&:au  fort  de  fes  Martyres, comme  lorsqii'il  efloitcn  pleine  faute. 
itiviu     C'efî  vn  coup  de  S.  Thomas  d'Aquin  d'cflrc  fi  fort  rauy  en  cxtafe 
quand  on  luy  applique  vn  cautère  ^qu'il  ne  fcnt  point  les  pointes 
aiguës  delà  douleur ,  &:  fl  vous  reffciiîblez  à  S.Vrançois ,  &:  S.  Ber- 
nard jie  vous  aduoiicray  qu'en  ce  cas  là,  il  vous  fera  bien  ailé  d'auoir 
comme  eux  l'efprit  tranfporté  etiDieUjCn  dcipit  de  toutes  les  mala- 
dies. Mais  c'cft  s'abufcr  de  penfer  que  chacun  ait  ccftc  bcncdidion 
du  Ciel  5  &:  ibit  capable  de  voler  fi  haut,  &  d'vn  voFfi  hardy.  ITfant 
croire  qu'iLvous  conuicnt  vfcr  de  la  deuotionjCÔme  on  fait  de  l'eau 
theriacalcjle  Médecin  void  fon  homme  alTopyj^:  affommc  de  la  pe- 
fanteur  du  maljil  luy  en  fait  donner  vne  cueillerce  pour  le  rcfueiller 
&:  luy  rend  la  parole.  Vn  pctirfîletde  deuotionjVnboBmotinfus 
en  voftrecoeurfecoiie  voftrc  pefantcur  &:  vous  pouffe  iufques  au 
Gielj  l'expérience  vous  alTeurera  de  ce  miracle. 
^         Le  premier  moyenjc'eft  de  vous  commander  la  patience  d'entcn- 
ixxTFRji  dre tous  les  iours(maisrefoluëment&:  fansiamaisy  faiUir)]aledu- 
MgjEf-fE.  red' vne  douzaine  de  lignes  de  quelque  bon  liurcqui  parle  de  Dieu, 
&  y  remarquant  quelque  bon  mot,  le  redire  par  rcpriles  tout  Jc-long 
^        dclaiournee.  Comme  fait  vne  Damoiielle  qui  enttant  en  vndeli- 
\         cieux  parterrCjchoifitvnc  douzaine  de  H  curettes  à  fon  gré ,  en  fait 
vn  bouquet,  l'attache  à  fa  manche  j  ou  lut  fon  cœur,  atindc  s*eii 
parer  6c  refîoiiyr  toute  la  iournee  :  Iciour  fmuant  on  en  cucillira 
vn-tout  nouiicau  y  &  ' vous  orrci- vn  autre  Chapitre.  Voulez*- 
vous  fçàuoir  quels  liures.^  lean  Gerfon,  l'Euefquc  dcGeneuef  Gre- 
nade 5  la  fleur  des  vies  des  Sain<5ts ,  quelque  pafïiige  de  Sainte  Paul, 
Vne  Hittoirc  de  la  Bible.Mais  il  en  faut  faire  lire  fort  peu,  car  fi  vous 
Vous  en  fitHilcz  vne  foifs ,  vous  auriez  horreur  d'y  rcrouri>er  après j 
ccnferuez  voftre  appétit  tout  entier.  Vous  ne  croiriez  pas  comme 
cela  voirs  foulagcrà,pki5  que  rous  les  difcours-dc  ces  importuns  qui 
.  vous  fcroient  raienir  la  ficurefi  ellevousauoir  quitte ,  tant  font-ils 
ennuyeux ,  &  leurs  propos  delfale^j  &•  mauffades.  Ce  peu  de  le- 
éiure  enchantera  volhc  maljôi:  vous  icttera  dansl'elprit  dequoy 
vous  entretenir  pour  tromper  le  temps  ^  combattreles  ennuis  qui 
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ibnt  des  Hmcs  fourdcs  qai  liment  le  cœur  &  rongent  la  vie  d'va 
pa  i'.irc  malade.  S.  Hierofmc  fur  le  déclin  de  Ton  aage  fut  toulîours 
Kiolade  5  &  lî  ne  le  fut  pas  pourtant ,  car  il  charmoir  les  maux  par  la 
lecture  des  bons  liures.  S.  Auguftin  fe  fitefcrirc  en  gros  cadeaux, 
certains  vcrfcts  djcs  Pfeaumes ,  pour  les  lire  fans  peine ,  &:  rciioùir 
fon  coeur  5  le  grand  S.Giegoive  n'auoit  pas  loilîr  delentir  lemal,\ /«v?f« 
tant  il  auoit  1  cfprit  occupe  a  l'elhidc.  C'cll  trop  pour  vous ,  ie  ne 
vous  demande  qu'vne  douzaine  ou  deux  de  lignes,  merctufcricz- 
vous  bien  vne  requclle  tant  ciuilc.  Se  ce  pour  voftrc  bien/ 

Lcdeuxiefme ,  c'ciï  de  vous  vendre  familiers  de  petits  verfets  a-  ^ 
moureux  de  l'efcriture  faindte  que  vous  choifircz  a  l'appctit  de  vo-  s  o  t^s 
ftre  vertu:  fouuent  rcpalTez-les  par  voftre  coeur,  &  faudra  quelque-  ^•JJ]^/'^ 
fois  les  mettre  fur  voftre  languejfur  tout  quand  vous  cftcs  tout  feul, 
&:  quand  vous  eftes  pofc  en  feniinelle  dans  ce  petit  gabion  de  fa- 
tin,  i'enteads  voftre  Kct,  où  le  mal  vous  force  de  veillcr,&:  vous  fait 
fairp  corps  de  garde  a  vous  melmes.  Les  Rabins  nous  voudroient 
faire  croire  que  il  on  pouuoit  prononcer  comme  il  laur  le  nom 
ineffable  de  Dieu,  on  feroit  des  miracles  inoùis.  Certes  il  on  fça- 
lioit  dignement  réclamer  le  nom  de  Icfus ,  &  de  Marie ,  &  dire  de 
bons  mots  des  EfcrituresSainCies,  croyez  hardiment  que  rien  ne  ^ 
feroir  plus  de  miracles  en  voftre  coeur  que  cela.  le  me  luis  donne  la 
peine  de  vous  en  choilîr ,  alîn  que  vous  n'ayez  nulle  excufe ,  &:  que 
J'ur  ce  moule ,  vous  en  icttiez  des  autres ,  taides  vous  en  dire  tous 
les  matins  vn,&:  après  difnervn  autre,  ce  reglicc  remafché  route 
Ja  iournceaddoucira  l'amertume  de  voîlrcLbouche,  &:  reiioiiira  vo- 
Ihccœur.  ^ 

1.  Les  Apoftrcseftoientinfîniemcntattriftcz  de  voir  toutes  leurs  '^^^^1^ 
amours  &  leur  bon  maiftre  prendre  congé  d'eux  ,  adonc  il  leur  dit:  impUMît  cor 
O  mes  pauures  cnfans ,  &  les  douces  entrailles  de  mon  cœur,  vous  ^"^'""»  , 
voiJa  maintenant  plongez  dans  la  triftcflç,  &:  vos  cœurs  tousco^  -vidrbo  vos 
yurczdcfîcl:  mais  courage  mes  amis,  cecy  ncdurcragueres,ie  vous  ^$*'*'^"*'* 
Viendray  voir  dans  fort  peu  de  iours ,  &:  lur  ma  parole  le  reliuiiiray  nlLTloiin 
bien  fort  vos  cœurs  ,  iechangeray  tous  ces  iriftcs ennuis  en  vne  àv»bis^&u 
grande  refioiiiffance ,  refioiiilfancc  que  créature  du  monde  ne  ter- 

jùra  iamais,  ny  ue  vous  la  dcfrobera  tant  que  le  monde  fera  mondcw  ;„*'*,f/2^' 

2.  Dites  aucc  les  Anges  d'vncœur  franc  &  iainctemenrhardy.  ps'  dw,  • 
Qjj  eft-ce  qui  me  réduit  icy  mon  pauurc  cœur  en  vue  caiclle  cap-  ^^^'"J^^^"* 
tiuitc  >  tous  les  choeurs  des  Anges  d'vn  cuftc ,  &:  que  touski  fj^VT"»* 
£icrczParicmcns  des  hommes  du  Paradis  donncin  .gloire,  mon  voiMnutu^ 
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Dieu  Pcrc  y  Fils,  &:  faindl  ETprit ,  &c  que  la  paix  Ibit  donnée  à  ccujt 
qui  ont  bonne  volonté  &  le  cœur  tourné  vers  le  Ciel  &:  l'on  Dieu. 
Peut-on  eftrc  maljayant  bonne  volonté  de  vouloir  tout  ce  queDieii 
veut? 

Ttir  Qnid  3'  P^^ij^-^^' ^^iffcz  pJttlcr  fainiSb  Pictte.  Q^^on  nVarrachc  le  cœur, 
lohhr.otrrt  dit-iljqu'on  mc  faife  endurer  les  roues  jlestcrsj  les  feux,  les  fi<fares, 
fvmitfiin.      martyres, ouy  deaque  ie  pourray  tout  fouffir  fans  iettcr  vn  fouf- 
r„  f„er,ûs.  p»r  ny  vne  toute  Iculc  larme  5  mais  que  par  tant  d  iniuftice  on  s  ima- 
gine de  me  pouuoirrauir  àmoy  mcrme  ,  &  me  bannir  de  la  fidélité 
que  ic  dois  a  Dieu  ,  c^eft  choie  qu'il  ne  faut  iamais  cfpcrer.  Cîla 
cftant  j  qui  a  il  ie  vous  prie  lous  la  cnppe  du  Ciel  qui  puilTc  ertonher 
vn  cœiirqui  ncdclîre  que  de  faire  les  faincis  Commandemcnsdc 
l'on  Dieu,  6i,  imiter  les  Salnds  qui  par  tant  de  trauaux  ont  gagné  le 
Paradis.^ 

s.  4.  Cà,çà,  oyons  parier  ce  cœur  fans  peur,  &faifons  tout  doucc- 

siniviui-  nient  dans  nos  cœurs  Techo ,  6c  larcprifc  de  ces  dignes  paroles. 
noviuitrur,  i>oit  que  nous  viuions  5  rrous  viuons  pour  Dieu  jioir  que  nous  mou- 
fintm-tri.  fiotts ,  uous  mourous  en  Dieu  :  Or  vienne  qui  voudra ,  &  falTe  le 
^Tk^Zht.  Q^^jl^  mortjl'enferjle  Ciel,  le  monde,  tout  ce  qtî'il  pounaj (i  faut-il 
que  iefoisçnfiercraent;^monDicu.  Orladouce,  &  6  l'amoureufC' 
^  clianlbn! 

uh.        5*  Pauure  cœur  dcfolc  (c'eft  lob  qui  parle)  pourquoy  te  fafche-tu? 
Etirn  fme  fi      -corps cll  gcInc5bruflc,nauré,entamé3dc(Tcché, quc  luy  peut- 
fÇffM  t.,      P-*'  "  ^-^^^^  ^  ^^^^^  qu'on  faflc  tout  ce  que  la  rigueur  peut  inuenter, 
r»w.       que  Dieu  raeûnç  ,ce  Dieu  qui  n'eft  que  mifericorde,ouy  qu'il  me 
tuc,m'efcrafe,m'enterre  cent  &  cent  pieds  fous  terre,  mon  ame  au 
plus  fort  du  defefpoir  efpcrera  en  luy ,  Se  en  lous-riant  amoureufe- 
mcnt  dira ,  quoy  f*  Monfcigncur ,  voudriez- vous  bien  prendre  vnc 
pauitre  créature  qui  a  recours  à  voftrc  infinie  bontc.^ 
d.  Hclas  mon  Dieu  ne  prene7  pas  garde  a  mes  courrouXj&r  à  la  fot- 
tife  de  mes  delpits,car  ils  ne  font  que  de  verre ,  mais  liiez  dans  mon 
c.cinir  dediamantlaconOancedema  fidélité.  Ma  chair  frémit, ma 
7fjt.       parure  s'aUrme,  toute  ma  pauure  humanité  a  horreur  du  mal  que  ie 
^rmclw    f<^"l^''^î  mais  mon  cœur  eliprcftjMonfcigncufjOuy  il  ell  tour  preft 
Dcu^ar^  à-^Haud,»  froidjà  vie,a  mortjatoutjen  delpit  dc  mes  delpits:?:  maî- 
tttme^rmeH      foutcs  mcs  impati'cnccs  ie  me  confacre  à  la  gloire  de  voftre  fcr- 
iiîce,que  le  Ciel  &  la  terre  fçachentque  vous  auez  vn  fcruiteurqui 
crt  tout  à  fait  à  voftre  fcruice. 

7.  Ah  defpiteufe  mor^?  !  ah  rigoureufe  vie!  auez  vous  donc 


i 


ÀISîi   ET   rtïN  DOVCl? 

erncllc  conîifré  contre  moy  ,martcllantmon  pauurc  caur,  vous  de 
mille  douleurs,  vous  de  mille  fi-aycui  s,  fans  que  le  puifl'c  me  rcfou- 
drc  àqui  le  me  dois  rendre  i  mes  douleurs  s'cnucniment  Se  me  font  imroibe  in 
auoir  la  viecniiorreur,  les  frayeurs  de  celle  mort  rebelle  &:  ians  f"'""^ 
mercy5me  rebutent,  las  !  &  a  qui  me  voiiei  ay-iec'ontrons  mon  ame  moraUrm- 
entrons  dans  Dieu,  toutes  fcs  puifl'anccs,  &:  les  douceurs  nous  font  ^'J^^"** 
ouucrre3,afeyfmons  nous  dans  ce  diuin  gouftre:  Ah  trop  heureux  lî 
ie  me  puis  perdre  dans  la  diuinitc,&:  mourir  entre  les  bras  de  la  vie. 
8.   Arrière,  arrière  fortes  frayeurs,  pourquoy  ferrez- vous  mon 
cœur  fi  cruellement ,  &:  que  ne  le  laifl'eî  vous  foufpirer  àfon  Dieu.^ 
Infinie  douceur  du  Paradis ,  helas  que  vous  meconfolezpuiffam- 
mcnt  quand  vous  dites.  Pourquoy  vous  alïligez-vous  mon-fils,6c 
pourquoy  donnez  vous  tant  de  place  en  voltrc  cœur  à  ces  foies 
iVa)jeurs  ^  Sçachez  que  i'ay  conte  tous  les  chcueux  de  voftre  tefte,  1,^1 
&  Içay  combien  vous  fouftrcz  de  douleur ,  Hez  vous  en  moy ,  ie  fuis  '^'A'  f**- 
voltre  Pere ,  &  voftre  Dieu ,  ic  vous  chéris  plus  que  vous  mefmes,  ^àlLTnu^ 
aurois-ic  donc  bien  vcrfc  tout  mon  fang  &  ma  vie  pour  vous  quand  mtruti  lur. 
vous  n'y  pc  fiez  pas,  &:  maintenir  que  vous  me  reclamez  du  fin  fôd 
^e  voftre  cœur,  ie  ne  n  ous  côfoiefois  pas  en  vos  infirmircz.  Crlicl  ! 
ofcrics-vo'  biclaiffcr  foiiillcr  voJlrcefprirdS  ncpêfee  lî  dénaturée. 
5.   Bon  Tobic  parlez  pour  nous  iurtruirc  :  Doux  courroux ,  doux 
defdains,  douces  rigueurs  du  Ciel,  las.'  &  que  vous  elles  cruelle- 
rient  douceso<:  amourcnlcs'ioume  ma  cnercamc,louftre  les  coups  fed  mtn.or 
du  Ciel  auec  vn  courageux  filencc.  N'clVil  pas  bien  raifonnablc  '1^'  "'  '^^ 
c|uc  nous  portions  la  peine  dcue  a  nos  dclloyautez  :  O  que  la  mi  le-  f^^^s  de 
xkordc  du  Ciel  elt  bien  plus  libérale  à  rccompenfcr  nos  petits  fer-  p'ccMk 
uices,que  la  fainctc  luOicc  à  chaftier  nos  grandes  perfidies &  au-  "^"^'J^fj^ 
rions  nous  bien  vne  langue  pour  nous  plaindre  de  fi  peu  de  mal,  cwidumvi- 
nyant  mcritc  de  11  grands  liipplicesr'  fliires  Monfcigneur,faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  car  tout  ce  que  vous  ferez  fera  parfaitement 
bien  fair,i'cn  fuis  plus  que  trcs-contcn  t. 

10.   Moy  que  iamais  ic  l  ayc  dit,  que  iamais  ie  le  die  ?  fi  cela  fe  ?(o»jr/7 
frouue  ic  me  veux  condamner  moy  •mefme,&  m'cftimer  digne  que  "•'7?'»"**"- 
.toutes  les  eftoillcs  dcfcbargcnr  fur  mon  chef  criminel  tous  les  mal-  ç^od  7kg-« 
heurs  du  monde.  Mifcrables  l  <iuoy  vous  pouffez  le  panure  Tobie  <fc<»rfw'* 
à  ce  crime  de  leie  Majeitc,que  ie  me  plaigne  deDicu  qui  m'a  frappe 
d*au«uglcmcnt aptes  tant  de  feruices ,  Se  qui  m'a  condamne  a  vne  ftmunfttin 
pauurcrc  extrême  r  li  iamais  ie  !c  dis,  li  iamais  ic l'ay  dit,  que  la  'erre  ^" 
^'ouure  delTuus  mes  pieds  pour  m'abyfmçr  au  centre  delà  terre.  xî«y 
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huf  ditbus  C'eit  à  faire  aux  Athccs ,  &  aux  ames  de fct perces  de  le  plaindre  c!c 
•vtt^  fH*.  Dieu  :  mais  nous  qui  fommcs  les  cnfans  de  Dieu ,  &  des  lainifls, 
fiieita  lo.  nous  qui  attcndons  vne  vie  éternelle  qiu  ne  le  gagne  qu  a  nnc 
*fHi,<iuoni2  force  &:  par  mille  &  mille  rrauaux ,  nous  qui  achetons  a  fi  petit  prix 
^fh/fln-  niw)nt-ioye  de  gloire,&  des  thi el'ors  incomparables,  las .'  &  ofe- 
aorumfié-  rions -nous  bien  nous  plaindre  pour  il  peu  de  choie  qui  nous  cil 
mur  tr  vi.  arriuce? 

txfcciA^     II-  C^jj!  ne  puis -venger  tous  les  forts  que  metont  ces  cruelles  pen- 
intéf,        fccs  qui  me  voudroicnt  taire  renier  toute  la  patience, &  niurmuret 
contre  Dieu  en  mon  cœur Bonté  du  Ciel,  on  nous  fait  li  grand 
matchc  du  Paradis  qui  a  tant  courte  aux  Martyrs,  &  on  voudroit 
m*arrachcr  du  cœur  vne  parole  lafche,  &:  roturière ,  pour  quereller 
r/i/,       la  prouidencc  de  Dieu  <  Kon, qu'on  ne  l'efpere  pas  ,  plulloft  ie 
j«4re.m,  niQurrav  de  dix  nulle  morts  que  iamais  polluer  mon  aine  d'vne  Ci 
rnca  qmre  oclloyale  penlcclc  veux  changer  de  note,&  pour  taire  eiiragcr  ma 
camuriat   jafche  pulillanimité  ic  vcux  dite  a  mon  Dicu.  O  tous  les  threfors 
Zèe^tf'^nii      nion  ame  que  vous  eitcs  paternellement  équitable  en  tout  ce 
éidhHc  con.  que  vous  permettez.*'  le  fens  bien  les  coups  de  voitre  mainamou- 
fittbort,.    J^Q^^Çç  ^  2c  ce  que  vous  me  dites  au  mitan  de  mon  cœur ,  que  vous 
nous  chailicz  pour  ne  nous  point  perdre , mais  poiu:  nous  ramener 
àlaraifon  &c  au  deuoir  :  frappez,  bruflez,cllonncz;  entamez,  tout 
fera  doux  &  fauorable ,  i\  au  bout  nous  (brames  fauuez.  ^ 
12.  Voulez-vous  entendre  les  doux  foufpirsdVnefaindeputclIc 
flpoufeduieuneTobie  c-Q^ie  dois-ie  taire  helaspauurcttc  dcfdlee, 
qui  me  conlblera  ?  ma  vie  s'cnuolc ,  la  mort  vient  au  grand  trot ,  le 
paHé  me  crcue  le  cœur,le  preicnr  m'outre  l'ame,  l'aduenir  me  rem- 
plit de  frayeurs,  quelle  piric  ell-cecy  ?  icnepuis  viureny  mourir. 
Je  mauuais  démon  ellranglc  mes  maris ,  mes  parens  fechent  de  tri^. 

,ienefcrs  quederiléeamesferuantes ,  me  voilà  la  bure  des 
malheurs,  la  créature  du  monde  la  plus  dcrdpefee  û  le  Ciel  n'a 
pitié  de  moy.  Mais  fus  mon  pauure  cœur ,  fus  ne  nous  defefperons 
pas.  Le  Dieu  à  qui  nous  feruons  aie  cœur  trop  teiidre  pour  nous 
JatfTer  en  telle  extrémité.  On  m'a  apprins  qu'au  milieu  des  plus 
grandes  choleres,  vous  vous  rcfl'ouueiicz  mon  Dieu  de  vos  miferi-.^ 
cordes  -,  que  quand  nos  vies  font  viucment  cfprouuees,  c'eft  que 
vous  auez  enuie  de  les  couronner  auec  magnificence. Le  monde  ne 
le  peut  goulterjpjurmoy  le  le  côprend  bien,  que  tous  ceux  qui  ho- 
norer Dieu  sot  cfpurés  en  la  coupelle  des  calainircz,&  quâd  il  fem- 
blc  que  tour  toit  pcrdu^plus  quc  iamais,  ce  bon  Dieu  nous  ouurc  les 
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etttràillesik  Ton  cœur  [xircriiel.  O  quelle aneurancc  nous  donnez- 
Vous  quand  vous  nous  iurcz  parvoftre  grand  rermcnt,  que  vous  ne 
voulez  poinr  que  pcrlonne  le  perde,  mais  qu'api  es  vn  peudepliiye 
Vous  nous  faites  cldatcr  voftre  lace  rayonnante  de  gloire  &  de  clé- 
mence. Voftrefaint^t  nom  foit  bénit  en  toute  éternité. 

.  Allez  tous  mes  amours ,  allez  mes  chers  foufpirSjdonncz  dans  s.^m^. 
la  "lace  des  deux,  &:  fi  dans  le  Ciel  on  entérine  les  iullcsreque-  ^""M-^'** 
lies  j  rapportez  en  la  niort ,  ou  l'amour ,  ou  mcrcy ,  car  les  douleurs  ùbi  «  omni 
qui  meprefTcntyme  forcent  declianoerd'cllat.  6  Sainwts  &:  Sain- 
dtcs  dePatadisquomesmaux  lontpelans3&  que le luis  miupporta-  /^^^r. 
b!e  à  moy  mcfmeli'entrcuois  bien  la  fource  de  ces  ennuis,  ah!  doux 
efpoux  de  mon  ame^quand  de  toute  la  portée  de  mon  coeur  ie  fcray 
attache  'à  vos  volontés  (aintcs ,  rien  ne  me  pcfera  plus  le  cœur,  tout  ^ 
me  fera  doux      ma  pauurcvie  fera  toute  remplie  de  vos  douceurs  ^ 
ineffables  :  maintenant  que  ie  ne  fuisrcmply  quede  moy  melme3& 
tout  tourte  de  mes  propres  volontés  m'appuyant  fans  plus  lut  la  na- 
ture ^las  l  que  ie  le  fens  bien ,  c'eft  pour  cela  que  tout  me  pefe,  tout 
medefefperc  ,  tout  me  perce  le  cœur.  Mon  Dieu,  rien  ne  me  con- 
tente que  vons ,  coulez- vous  dans  mon  cœur,  &  me  voila  content. 

14.  Douce  faute  tant  dcfiree,fanrc,hclas.' ou  eftes-vous  allée  me 
laiffant  en  captiuité  1  ma  vie  languit,  mon  panure  cœurfe  (cchc 
percé  d'efpineufes  douleurs,  voyez  quel  feu  s'cft  allumé  dans  mes 
veines  ou  il  fait  boiiillonner  mon fang,  &  diilillcr  mes  yeu3#en 
larmes,  ou  pluftoll  en  j'ang.  Adieu plailirs,  adieu ieunefi'e  , adieu 
tous  mes  contentcmcns ,  i  len  ne  me  plaift  que  le  chagrin  liiez  vous  p^^/, 
pas  fur  mon  trifte  vifage  les  bourrelleries  de  mon  cœur  r  ce  teint  vommt 
paflc  &:  tout  effacé,,  vous  dir-il  pas  vne  partie  de  mes  Martyres?  j^"^^^'"" 
voila  les  funeftes  efteéts  de  mes  crimes  paflcz.Dieu  des  vertus  vfez  «  no/ ,  û- 
de  volUe  debonnnirctc.conucrriflcz  ce  cœur  dcbronze,&  daiapcs  "P"*"^'  f*' 
vous  nous  monlircr  lafac-edevos  maternelles  bontez  :  mon  Dieu, 

que  ie  vous  voye,  &  me  voila  guery. 

15.  le  ne  me  falche  point  que  mille  trai»5ls  m'entament  ,&  que  les 
ardeurs  fecrettesd\  nefïéurc  fauuage  deuorcnr  &  laccagent  toute 
ma  perfonnc,  non^  ie  ne  m'en  plains  nullement  (n'eil-il  pas  raifon- 
nable  que  i'ardc  de  ces  flammes  que  i'ay  allumées  en  mes  os?  )  mais 
ce  qui  me  ronge  le  cœur,  c'clUa  peur  que  la  patience  ne  me  faille, 
&  que  ie  fouftre  tant  de  maux  fans  rien  mériter  par  toutes  fes  fout- 
frances.  Vaut-il  pas  mieux  darder  moname  entre  les  bras  de  Dieu,  ^^^^ 

luy.  dire  par  k  bouche  de  Dicu  i*  Monfeigiieur  ,16  Icns  bien 
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ftcerh  v',r~  j^^jjj  forccs  s'abbaiffcntjali  Dieu  de  toiucs  les  douceurs ,  quand 
dn^in^'fZ  rn^  verru  fera  au  boutjhclas  l  ne  m'abandonnez  pas.  Ne  me  laiflcz 
me ,  x'Pjue  pascher  cfpouxde  mon  amCjSd  voftre  fainre  bonté  ne  me  quitte 
&^fe'Iium.  poif^f  •  inais  aycs  roufiours  l'œil  lur  vollrc  pauurc  fcruitcurjcar  voii? 
7{edtrtim~  cllcs  Ic  Dieu  cn  qui  gill  tout  mon  reconfort. 
mint'^'&è  i^f^i^s  i'y  retourne ,  fi  iamais  on  me  voit  replonger  en  mes 

*     '  vieilles  erreurs5ah  que  tout  le  Ciel  tombe  pour  m'elcrafcijque  coup 
fur  coup  l'air  dcTcharge  fur  moy  les  foudres  douze  à  douze,^:  que  la 
^  ^        terre  cieuc  fous  mes  pieds  pour  aby  fmcr  vne  telle  inconfiance:  lasl 
il^e  'aHertat  hchs ic goufte bicu  ai'aifc les  liorriblcs  amertumes  de  ce  faux  fu- 
f4titmtu.im  cic  du  pcché,  5«:i'aduouë  que  ie  mérite  cent  &:cenrioisdc  plus  af- 
d^uù^Z        fuppliccs  :  mais  auflTi  li  ien'y  retourne  plus  fortifié  de  vos  gra- 
ir*  À  ftvM  ces,voudriez-vous  bien  Dieu  de  mon  cœur,hé  voudricz-vous  bien 
me  faire  fentir  la  pefanteur  de  vollre  rigoureux  courroux,&me  do- 
ncr  cn  proy  e  à  la  iufticc  de  vos  cholcresf  Bcaurc  du  Paradis,  rayon» 
nez  fur  mon  coeur ,  &:  puis  que  ic  vous  crie  mercy ,  faidles  moy  ga- 
gner le  grand  lubilc,  &:  fentir  les  effets  d'vne  Indulgence plenierc 
de  vos  liberalitez  accoulhimces. 
s.ign.Tiuc  ij.  Cœur  lafchc  ô^delloyal,  vous  dcfefpercz-vous  doncpourfî 
*fii?jju!fcî-  P^"    chofer&:  où  cft  allé  ce  courage  &:  l'amour  que  ie  dois  a  Dieu. 
fK/w,  ignit,  le  vous  défie  croiXjfiéurcs,  ardeurs,  morts,  malheurs,  tout  l'Enfer: 
c^x  ùtjiie,  vienne  tout  ce  qui  pourra ,  vienne  tout  ce  que  la  maie  fortune  fçau- 
ra,Tienneroutccque  Dieu  voudra,c*ell  maintenant  que  ic  liiisCa- 
tholiquc,&:  que  ie  commence  d'cftre  fon  fcxuiteur, qu'on  m'allcurc 
tant  Iculement  que  ie  ne  Tolfenccrny  point  mortellement, du  relie, 
mon  Dieu,  corps,  amCjVie,  tout,  &  plus  que  tour,eft  entièrement  à 
voftre  difpofition,ie  vous  le  confacre  du  fin  fonds  de  mon  cœur 
qu'on  ne  m'en  parle  plus. 

18.  Voudriez -vous  bien  ,  vous  mes  folles  frayeurs ,  forcer  le 
Cicl,&  changer  fcs  arrefts  >  quel  attentat  feroit-ce  de  prefcnter  vnç 
requcfte  inciuile,alleguanr  propolition  d'erreur,comme  fi  on  auoit 
AiMhub.  antidaté  l'Arrcft  dcvullre  mort  c*  fi  noftre  heure  ellarriuec ,  pour- 
s$  Mppro'  q^jQy  lafchement  reculons-nous  cn  arrière ,  o  mon  cœur ,  &  mon 
nopritmlne  3^16  f'  Si  Dicu  l'a  dit,  il Ic taut,  tous  Ics Mcdccius, tous  Ics hômcç 
injerumut  ^  Anges,tout  l'Vniucts  ne  retardera  pas  d'vn  moment.  Allons 
Tf'nlp^f'  >  allons  hardiment  où  Dieu  nous  appelle.  Et  que  fcrt  de 

regimber  contre  vn  cfperon,  &:  fe  roidir  conti e  vne  necelTité  incui- 
tablcr*  l^nrs  qu'il  le  vcur,puis  qu'il  le  faut,  auiiloins  ayons  l'honneur 
de  y  aller  de  bonne  grâce:  vaut-il  mieux  y  cltre  traîné  par  Iç  col  cf- 
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fclaue  5  qu'y  aller  noblement ,  &  effrayer  la  frayeur  par  Taffcurance 
d'vn  cœur  malle, &:qui  veut  toutcequeDieu  vcutrinimispcrfonnc 
ne  mourut  qu'à  ion  heure,  iamnis  pourfïire  le  mauuais  on  ne  l'a,  ny 
efchappcCjny  deiaycc  d*vn  feul  moment  :  changera  on  toute  la  na- 
ture ôl  le  train  de  la  prouidencc  de  Dieu ,  pour  l'amour  de  moy  mi- 
fer  ablei*  ♦ 

1 9.  le  ne  fçayoù  i'cn  fuis  ji'aymCjiehay  jiebrufle  5icfriffDnne, 
ie  veux,  ic  ne  veux  pas:  &  ma  pauure  vie  ci\  comme  vn  pefit  efquif 
battu  de  contreuenrs,  àc  agite  de  trop  cruels  orages.  Si  ie  fûis  con- 
tent d'ellre  malade  5  puis  que  le  Cid  Ta  ainfi  ordonne ,  las  l  &:  qui 
pouflc  donc  ces  fanglots  coup  fut  coup  qui  fortenr  à  la  foule  f  qui 
ïnic  couler  ces  larmes  ?  qui  chagrine  mon  coeur?  qui  perlecutc  mon 
cipritde  mille  &  mille  trenchecs,  qui  en  eil  réduit  à  deux  doigts 
du  dcfefpoit?  fi  c  cft  contre  mon  gré  que  ic  fouffre:  Qm  eft-ce  donc 

qui  refioiiit  mon  coeur ,  qui  dcÛie  ma  langue ,  &  la  tait  bénir  Dieu  ^. 
au  fort  de  mes  martyres  r  Quel  combat  eft  cc  cy  de  moy  à  moy  ,  &  pomin, 
dans  moy  5  &:  pour  moy ,  contre  inoy  à  outtance  r  Ne  me  fera-il  pas  p/wa  m 
permis  défaire  comme  les  Aponrcâ ,  quand  ils  fc  virent  cnuelop-  f'^""'"* 
pez  dans  vn  grand  tourbillon  ,y  crierde  toutcraapui(fance  :  Mon 
Dieu  5  mon  Dieu  fauuez-nous,  ou  bien  tour  eft  petdu.  Quefima  ^^^^J* 
foy  balance  ça&  la5&:  ne  la  fens  affés  fcTtcjie  puis  ic  pas  faire  com-  mmeadiima 
me  ces  bonnes  <;ens  qui  firent  vn  fi  beau  miracle ,  quand  lefus  leur 
demanda ,  croyez  vous  que  le  vous  puis  guérir  r  Hclas  l  bcigneur, 
ic  le  crois  fermement,  tendez  la  mnin  à  ma  toiblefle ,  &  fortifiez  ma 
créance,  fupplcant  à  tous  mes  detauts. 

20.  Soleil  du  Paradis,Paradis  de  douceurSjdouceur  du  Ciel,  Ciel  de 
mifeiicordes,ayez  pitic  de  ma  chetiucvic,Pi  inccfl'e  des  Archanges, 
côfiderezl'eftat  ou  mes  malheurs  m*ont  reduitjiettcs  ces  yeux  tous 
pleins  de  clémence  fur  voftre  pauure  fcruitcur,  &  monftrczàmon 
amc  ce  petit  leiusfauorable,  qui  gift  entre  vosbras  :  dites  luy  vn 
bon  mot  en  ma  faueur  ,  car  vous  eftes  vnc  aduocatc  qui  gagnez 
toutes  vos  caufes  en  vnfimifcricordiciix  parquet.  Vos  yeux  font  Tia  erg» 
les  Soleils  qui  desfont  les  ténèbres  de  mes  rrilics  malheurs ,  vos  pa-  1^'^^"'^^ 
rôles  fonr  l'oracle  de  mon  falut,  voftre  vifage  facrcfaind  &  rcmply  Tn/smift^L 
dedouccur,  me  donne  vn  reconfort  nomparciljfi  vous  me  fccou- 
rczj  ie  n'auray  peur  de  chofe  qui  me  puifle  arriuer. 

21.  Quelle  idole  cft-ce  la  rmon  Dieu  quel  fantofmc  fe  prefcntc 
à  mes  yeux ,  dans  l'efpaiffc  boi  reur  delà  nuid  r  le  voy  vn  tafchenx 
cfpouuentairc;  &:  yn  corps  grcfle  ,  des  os  entalfcz  &  emboîtez  les 
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vns  dans  les  autres,  vnc  teinte  fans ycuxjvnebouclîc  fans  langue^ 
vnc  poiclrinc  fans  cœur,  vn  vcnrrc  fans  entrailles ,  deux  grands  os 
qui  ramènent  vne  taulx,&:  menacent  de  uioilTonner  ma  vic.Q;2;)y î 
&:  pcnfe-on  m'effrayer  par  l'apprehenfion  de  lamort  !  Dieu  de  tou- 
tes mes  amours,  que  i'aye  l'honneur  de  vous  voir  auprès  de  moy  j&r 
me  voila  trop  tort.  Non,  quand  ic  ferois  defia  dans  le  tombeau5dans 
Ja  gueule  puante  de  la  mort,dans  le  fendant  impitoyable  de  fa  faulx 
tour  rrcnclianre,ie  n'auray  iamais  peur  ellant  acoftc  de  mon  Dieu. 
Venez  canailles,  venez  tous  les  loi  dats  d'enfer ,  qu'vnearmcedc 
maux ,  des  morts ,  de  mores  infernaux  m'alTicgent ,'  ie  feray  teftc  à 
tout  cefle  vcrmineiS<:d*vn  oeil  afl'eurc  ie  rcgarderay  tous  ces  vains 
cfpouuentemens  leur  donnant  la  chalTc,  car  quelle  armée  ou  quelle 
furie  peut  cftonner  vn  homme  quiell  iointauec  fon  Dieu ,  &  a 
toute  fa  confiance  en  famifcricorde  &  fainde  paternité.*' 

22.  .  QmçI  cœur  taur-ilauoir  pour  fedcfefpercr  voyant  vn  Dieu  (î 
fauorabie.''  Sainôt  Pierre  marchant  fur  la  marine  la  fenrantouurir 
fous  fes  pieds ,  fut  faiil  d' vne  grande  frayeur ,  Se  cria  Seigneur  las 
iâuuçz  njoy  promptemcnt  :  Aii  !  hom.ne  de  peu  de  foy  ,  dit  lefus, 
quoy  auez  vous  peur  pendant  que  ic  vous  tiens  par  la  mainr  Et  ce 
panure  aueugle  qui  crioit  alarme ,  afin  d'cllre  gucry,bien  mon  amy 
croyez  vous  que  ie  puis  allumer  vos  yeux  ce  luy  dit  le  Sauueur ,  car 
touteft  poflibleaquia  vne  viuecreance  :  helasouy,  dit-il  ,&ôfils 
de  Djuid,ayez  pitié  de  moy,il  creut,il cria, il  m,&  rendit  grâce.  Et 
ce  pauurc  languilfant  deiTcché  en  trente  huic^  ans ,  &  mort  plus  de 
deux  tiers  de  fon  corps,  las  l  Monleigneur ,  icn'ay  faute  que  d'vri 
homme  qui  rac  lance  dans  lapicine,  bon  lefus  fouuencz  vous  de 
moy ,  a  tant  fc  teur,  &:  fut  guery. 

23.  Où  font  ces  penfecs  noires  qui  alïîegent  moname,  &vou- 
droient  bien  m'arracher  quelque  mJt  de  delpit  contre  mon  bon 
Seigneurc-Non,  non,  mon  cher  bien  qu'on  ne  î'efpcrepasjie  ne  fers 
point  a  Dieu  par  bénéfice  d'inucntaire ,  ie  luy  veux  élire  auffi  fidèle 
a  l'heure  qu'il  m*accable  de  maux,  que  quand  il  me  loge  au  zenit  dii 
bon-heur.  Q^il  trenchc ,  qu'il  foudroyé ,  qu'il  aneantilfe,  qu'il  me 
tue  s'il  veut  cent  &:  cent  autresfois,on  in'arr.'fcherabicn  le  cœur  du 
vcntrCjUiais  iamais  du  cœur  la  fi  Jclitc,&:  b  confiance  que  i'ay  en  fa 
douce  clémence ,  plulloil  on  elteindra  les  lumières  du  Ciel  dans  le 
creux  Ov:can,p!ulloilon  efchauflfera  les  glaçons  de  l'hyuer,glaçanc 
les  ardeurs  de  l'Ellé,  que  faire  tant  foit  peu  l^ranllcr  la  fcrmetc  de 
mon  amcjhelas  le  luy  fuis  par  trop  oblige. 
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14.  Éta  qui  doncaurois  ic  mon  rccoursf,  au  monde,  Se  aux  hom- 
mes ?  &  qu'eft  ce  que  le  Monde  fi  on  ne  veut  flatter ,  fmon  vnc  mer 
parfemec  d'clcucils,  peuplée  de  monftrcs  &  defcrenes,  vnvcnt 
feignant  de  la  fermeté-,  vn  air  enflamme  d'cfclairSjVnc  Arabie  mal- 
hcureufe  pleine  de  dragons  &:  léopards  jVne  forcll  de  brigands ,  vn 
glorieux  deshonneur,  honneftc  trahifon,  &:  vn  vray  brigandage  !  Se 
Jes  hommes  quoy?  vautours  qui  ne  vifent  qu'a  dcrchirci  la  carcafl'c. 
Se  renards  couuerts  de  peaux  d'agneaux,  gens  fans  amitié,  fans 
coeur,  fans  foy  ,  fansloy,  fans  Dieu,  fans  raifon,  celac  Se  que 
i'el'perc  en  cela  ?  il  n'eft  que  de  fe  ioindrc  a  Dieu  Se  aux  bons.  Ah.'  .5^^  ^; 
qu'ils  font  heureux  ?  leurs  ames  font  entre  les  mains  de  Dieu ,  tous  i^ftorHfH 
■Jes  tourmcs  n'ozcnt  les  entamer,  ils  efgratigncnt  la  peau  fans  plus:  ^"'"'JJ'jj 
aux  yeux  des  fagcs  fols  de  la  terre,il  femblc  voircment  qu'ils  foicm  fmt,&c, 
deleipcrez  Se  oubliez  de  Dieu ,  ce  temps  pendant  leurs  ames  ioiiif. 
Icnrd'vne  paix  ineffable  à  l'heure  mefme  que  leurs  corps  font  gef- 
nez.  Vous  les  ingériez  malheureux  voyant  ce  que  leurs  corps  louf- 
frcnr,  mais  leur  elperance  cil  remplie  dVnc  famtte  immortalité. 
25.  Mon  Dieu  que  i'ayme  ces  deux  grands  Machabees  vieillards 
dignes  d'ererniré  !  On  diibit  à  Matathias qu'en  s'efcartant  vnpeu 
de  la  loy  de  fon  Dieu  ,il  pouiroit  efchapper  la  mort  ,&  filer  douce- 
ment le  rcilc  de  fcs  ioursiMoyc-  (dit -il ,  pleurant  de  rcndreflc)  moy 
que  pour  vne  chetiue  vie ,  i'olfcnce  tant  foit  peu  mon  Dieu?  Non, 
non,  qu'on  ne  me  flatte  point  par  vn  vain  cfpoir  de  lavie.  Viue 
Dieu  ,  ic  veux  mourir  aucc  ^relEe  confcience  ,  d'aimer  mieux  la  V/'"'"''' 
mort  que  le  moindre  péché,  i'aiteAc  le  Giel& la  ten  e&:  les  prends  in  fimfnci- 
àtcfmoinsdcmafidclitc  ifainfi  parla  il  d'vn  grand  cœur ,  Se  mou- 
lut  cncor  d'vn  plus  grand.  Que  diray-icd'Eleaznr  faint  Vieillard  de 
fnuiron  cent  ans  :  fes  amis  le  prioient  la  larme  à  l'oeil  de  vouloir  v- 
fcr  dcfaintifc ,  Se  mettre  vnfeul  lardon  de  pourceau  fur  le  bout  de 
ics  lentes  pour  cuircr  le  fupplice.  Tout  le  monde  fundoit  en  larmes 
voyant  celle  vénérable  vicillcfTe  la  hart  au  col^mcné  à  la  tuerie  par 
les  mains  d'vn  vilain  bourreau,  luy  la  fleur  &;  le  pere  de  la  NoblcHe, 
luy  digne  de  ne  iamais  mourir.  Mais  oyons- le  luy  mefme  il  dira 
mieux  que  noMlfoufpira  trois  fois,  trois  fois  il  regarda  le  Ciel  d'vn 
regard  amoureux,&  plein  d'vn  S.  rauifl'ement.Lasl  helasquelcon- 
fcil  1  Hc  Dieu  m'cftime-on  bien  fi  abatu  &  d'aage  6^  de  courage  que  J///,  y^'" 
i'offencemon  Dieu  pour  efchapper  la  mort         toutl'Vniucrs  ■«"^^ 
ifachc  (i'cniure  par  IcDicuviuant  )  que  i'ayme  mieux  fans  pèche  ^' 
«Jilreaby.lmc  daai  ie^ulfic  d  Enfer  ^  quc.de  commettre  de  ^c  à 
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gré  la  moindre  petite  fautc,&:  fans  longue  harangue  il  alla  d'vn  pas 
terme ,  d'vn  vifage  aflcurcjd'vn  oeil  riant  au  lieu  du  iupplice,  il  ten- 
dit le  col  &  cllonna  le  bourreau  donnant  fon  iang  &:  fa  vie  fans 
biefmir ,  ny  trembler  ;  &:  apicscela  olerois-ie  bien  lueplaindic  de 
fî  peu  de  mal. 

2  6,  N'attendez  pas  que  ie  vous  die  toutjcherchez  vous  mcfme  de 
CCS  pentes  prières  qui  font  à  vottrc  appétit,  chacun  a  (on  gouil  à 
par  i  jcelles  qui  feront  de  voftre  façon  vous  donneront  de  plus  viues 
touches  que  tout  ce  que  ie  vous  fçaurois  dire.  Laiflez  moy  acheuer 
tout  en  vous  baillant  vn  bouquet  cueiUy  a  la  halle  pour  vous  pre- 
fcnter.  Dites  auec  Saind  ElUennc,  Seigneur  lefus,  ie  vous  donne 
tout  mon  efprir,rcceuez-le  s'il  voub  plailt.  Ditesauec  Saintfte  Ca- 
therine de  Sienne,  Monfeigneurie  vous  recommande  mon  pauurc 
coeur.  Dires  auec  ie  bon  Dauid,  Mon  Dieu  conferuez  moy  com- 
me la  tendre  prunelle  de  vos  yeux,  &  m'abriez  de  l'ombre  de  vos 
ailles ,  &c  du  nKinteau  de  vos  mifericordes .'  Mais  il  faut  gouller  ce- 
Ia,&:  le  dire  de  cœur  plus  que  du  bout  des  Icures ,  vous  fcntircz  vo- 
ftre amc  toute  tranfporree  d'aile.  Adiouftez  :  O  combien  ell  amou- 
reufcmcnt  doux  le  Dieu  d'ifracl ,  mais  a  ceux  qui  ont  le  cœur  droi- 
turier.  Si  vous  vous  fentez  engourdy  &  appefanry ,  criez  aueci'ef- 
poule.  Tirez  moy  doux  efpoux  de  mon  amejtorcez  moy  de  courir 
a  vous  par  les  doux  attraicts  de  vos  parhimil  &:  de  voftre  bonté  in- 
finie. S'il  fe  faut  plaindre  taires-le  de  bonne  grâce,  &apprenez-Ic 
de  Saind  Paul.  O  moy  chérit  &:  miferable,  laa  l  &:  qui  me  dehurera 
de  la  tyrannie  de  ce  corps  pourry  qui  maftacrc  ma  ver tu,&  meurtrit 
ma  panure  ame  f  faites  enrager  volîre  impatience  en  patientant.  Se 
la  larme  a  l'œil  dites  comme  ce  noble  larron.  Seigneur  fouuenc;^ 
vous  de  moy  quand  vous  ferez  affis  au  throfnc  de  voftre  Royaume. 
Poflfible  qu'il  vous  dira ,  courage  mon  amy,ruferasaujourd'huy  a- 
uec  moy  en  Paradis.  O  l'hcuieufe  iournce  quand  on  difne  en  ce 
monde,  &  on  fouppc  en  Paradis.  Nevousdelcfpereziamnis,  mais 
dites  d'vn  grand  cœur.  Mon  Dieu  l'ay  toute  mon  elpcrance  en  toy, 
queicncfois  pointconfuseterneliement ,  vous  qui  .luez  foin  des 
Lyons  &i  des  loups ,  des  t)'gres  tk  des  dragons,  voudriez-vous  biea 
oublier  vnc  pauurc  créature  qui  reclanie  toutes  vos  bontez  en  l'ex- 
trémité de  les  peines?  fur  tout  repaftczfouucnt  ces  paroles  dignes 
de  Dieu,quand  on  luy  prefenta  la  femme  adultère  toure  honreuie  il 
dirjfemme  ou  lont  ceux  qui  t'accufoient  fi  rigoureulement,perfon- 
nc  ne  t'a-ii  condamnée  ?  non  Monfeigncur^ht  cUc  <  Va  ra'amie  va, 
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'aen€  te  condamneray  non  plus:mais  à  la  charge  que  tu  ne  rcroume-  ^<>'"^^»»i'ii^ 
ras  plusa  ta  maunaifc  vicO  quelle  bonté  incomparable  1  Se  6  quel-  '  '''^ 
cconnance  ont  les  gens  de  bon  cœur,  &:  qui  ont  recours  aDicu.  /»  pe^f. 

Le  3.  moyen  c'ell  de  l'aire  appcndreenvollre chambre  des  ta- 
bleaux excellensjtant  en  beauté ,  qu'en  la  reprelcntation  de  quel- 
que  belle  hiftoire  ,  vn  beau  crucifix ,  vnc  noltre  Dame  qui  vous  re- 
garde  de  bon  œil,  vn  S.  Ellienne  grellé  d' vn  orage  de  cailloux ,  qui 
meurt  du  mal  de  la  pierre  ,5.  Scbaltien  qui  fert  de  butte  aux  archers 
d'Enferjqui  y  defcochent  toutes  leurs  lagettcs  meurtrières.  Parlez 
aucc  eux  fan^  mot  dire,  faites  vn  dialogue  non  de  langue  à  langue, 
mais  d'yeux  à  yeux,  il  n'y  a  dit-on  meilleure  compagnie  que  des 
morts  qui  parlent  par  liure,  mais  encor  parlent  ils  plus  aiicmcnt  par 
^peinture.  Parla  veuë  leur  patience  entrera  dans  voftrecocur,lcurs  ceimsn;'- 
tourmensindicibles  vous  remonteront  le  courage.  Au  refte  ils  ne  î'i'ws. 
font  ny  indifcrets  j  ny  importuns  comme  ceux  qui  fous  couleur  de 
vous  vifiter  vous  lapident  les  oreilles  de  difcou4-sfarcheux  ,  &:  vous    ,  ^ 
bl  cflcnt  les  yeux  de  leur  trifte  mine.  Ces  images  ne  diront  linon  ce 
<jui  vous  peut  confoler ,  parleront  a  vollrc  cœur  tant,&  comme  il 
vous  plaira/'Plufieurs  par  le  moyen  des  vifions  ontcilc  encouragez 
à  fouftrir  leurs  martyresjue  fouliaitcs  point  d'autres  vilîons  que  ces 
imiges  parlantes  fans  parler.  En  Grèce  il  y  auoit  vn  temple  tout 
parc  de  portrai<5^ures  des  Dieux  &  des  hommes ,  où  on  ne  ionnoic 
mot,  mais  en  confidcrant  ces  tableaux  chacun  apprcnoitJa  verra 
qui  porte  les  ames  a  la  poindedes  montagnes ,  de  l'honneur,  &:  du 
Oel.  Les  Romains  auoienr  des  cabinets  3  tous  plains  d'images  des 
''hommes  illuflres  rirez  en  cire,en  yuoirejCn  plate  peinture,  en  taille 
cl'cfpargne,en  plein  relict:  aux  iours  folennelsjlcurplus  grande  de- 
uotion  eiloitde  méditer  les  proiiclTesde  ces  Héros ,  ouyr  leurs  ref-  ^^'«wj 
ponfcs muettes,  &:  s'efchautfer en  celle confideration>  chofe  qui 
Faifoit  naiftre  en  leurs  cœurs  vnc  flamme  fi  cuifantc ,  qu'elle  ne  les 
laiffoit  repofer  ny  iour  ny  nuid,de  dcfir  de  les  imiter.  Prenez  garde 
an  refte,qu*on  change  de  temps  en  temps  les  tableaux,  car  Icir.cr- 
mc  à  la  lôgue  vous  ennuyeroit,&  ne  vous  frapperoit  plusja  vai  ieté 
jcntrccicndra  cet  appetit,&:  aydcraà  chaimer ,  aumoins  aamufer  &: 
abnlervoftre impatience.  On  ne  croiroit  pasIapuilTanccdc  ccftc  pun-,^ 
veucjtant  en  bien,qu'en  mal,  Appelles auoir  peinCt  vnc  viellc,mais  ^ 
Ç\  partaiétement  bien  faitCjque  iamais  il  n'auoit  mieux  contente  fon  • 
cfprit.  lll'auoif  plantée  au  coin  du  feu,  couuanticscendies  les 
tilbnsj  y  ne  pauure  bonne  femmelette  courbée,  cafl'ce ,  defchar- 

V  u  " 


D  E  L  A   D  E  VOT  I  O  s    DE  s   M /fL  A  D  fi  s, 

nce,  comme  vn  Squelette:  Appelles  vn  iour laconfiderantpod? 
pafTcr  fa  mclancholic,  il  fe  prinr  h  fort  à  rire ,  mais  ce  tut  bien  d'v  ne 
telle  dclheffe  qu'il  en  crcua,  $c  à  force  de  rire  tomba  tout  roide 
swtonW.  niorr.  C'cft  pour  vous  monftrer  la  force  de  la  peinture  &:  de  l'i- 
»>»  ^H^.  maginarion.  Augufte  Cefar  ayant  perdu  v  n  petit  tîls  qu'il aimoît 
comme  la  prunelle  de  l'es  y  euXjne  fe  pouuoit  rcfoudrc,  (a  femme  fit 
faire  vn  petit  cupidon  d'argent  c^uirelîembloit  comme  deux  gout- 
tes d'eau  a  ce  petit  Prince  trelpaflc,  elle  le  planta  iur  vn  piedeftal 
dans  le  cabinet  de  l'Empereur ,  qui  y  print  vn  li  grand  plailir ,  qu'il 
n'entroir  iamais  ny  ne  ibrroit  qu'il  ne  baifa  ce  petit  garçon,  Séquel- 
le rriftelTe  qu'il  cuil,  fi  toft  qu'il  iettoit  les  yeux  fur  celte  imagc,cela 
cft'îçoit  toute  la  mclancholie  de  fon  cœur.  11  11e  tiendra  qu'a  vous 
que  vous  ne  voyez  le  petit  leanBaptilleafHubléd'vnc  petite  peau 
auec  ion  agneau  ioiiant  dans  les  hermitages  auecles  Anges^les  pe- 
tits innoccns  nageant  dans  leurfang,  &  rians  quand  en  leurs  petio- 
tes telles  on  pofe  la  grande  couronne  du  mart)  rc  S.  Agnes  e  n  l'agç 
de  quatorze  ans  au  milieu  des  fournaifes  ,  voire  le  périt  lefus  augU 
ron  delà  digne  Mere,  pendant  à  famammellc  Virginale.  Vous  di- 
ray-ic  qu'vn  gentil  Imagier  trouua  le  moyen  de  taiic  qu'vn  temple 
fur  bien  frcquentéjSd  l'autre  defert  &  fans  dcuotionHl  fit  vneDeef- 
j^MT.  d'vn  vifage  tout  diuinjauec  des  yeux  qui  rioit  a  tous  ceux  qui  en- 
troient en  fa  chappelle ,  chaain  s'imaginoit  qu'ayât  eu  v  ne  oeillade 
^  '  fi  fauorablcjque  la  Dccirecull  entérine  toutes  fcs  requelles,  on  s'e- 
ftoutfoit  dans  la  foule  de  ceux  qui  alloicnt  vifiter  cet  Autel.  L'autre 
^  Deeflc  aooit  vn  vifage  rcnfrongné ,  vn  oeil  hagard,  vn  maintien 

liautain ,  &:  fi  defdaigneux  ,  qu'elle  cffaroit  ceux  quii'alloient  vifi- 
ter, pcrfonnc  n'cftoir  de  fa.confrairiej  on  vous  la  quittoit  la  auec 
fa  trogne  lauuage.Sivous  auics  vnebelle  image  de  la  mere  deDieu  j 
Viic  faindc  Catherine  auec  fa  Majeûc  d'vmc  Princeirejcespucelles 
du  Ciel  auec  leurs  vifiges  Angéliques,  &c  autres  telles  pièces,  vous 
ne  croiriez  pas  comme  leurs  veues ,  Se  leurs  fecrettcs  voix  refioiii» 
^  ronr  voftre  coeur.  Adiouftez  que  les  fonges  gefnent  fortement  les 
malades, or  commele  fongcpcind  en  l'imagination  &  retrace  toi^t 
ce  qu'on  aveu  pariny  le  iour  ,  vous  verrez  que  voits  longerez  des 
Paradis ,  &  vous  fcmblera  voir  des  S;unds  des  Sainâesqui  vous 
rauiront  d'aile  endormant:  S.  Piètre  &  S.  Paul  pâturera  Gonfian- 
»  Sn^^.  tin  en  longe  rout  de  mclme  façon ,  comme  ic  Pape  Syluellic  luy 
monflra  leurs  pourtraichireSj&  guérir  par  leur  moyen.  Ollez-moy 
ces  vilains  tableaux  de  vullre  chambre  fur  toiitqiiand  vous  cites 
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innladc.  Las!  &:qiic  fait  ccftc  infâme  Venus  dans  l/châbredVn 
b JH  Chrciticnj  que  fait  ce  petit  pcndart  de  Oipidon  nu  Ciel  de  vo- 
Are  lict  tenant  Ton  arc  bandcr'que  font  ccsincellesdcbois,  de  foyc^ 
de  peinturcj&ces  falcs  aiuourettcs  fur  le  manteau  de  vollrc  chemi- 
née.''Voulez-vous  viure  pai  ray  telles  abominationsj&r  mourir  en  la 
veuc  de  ces  exécrables  hilloires  ?  quelle  horreur  1  au  lieu  de  voir  vn 
home  tenir  le  Crucifix  en  mourantiSt  proreftant  la  fo^\itholiquc, 
le  voir  entôuié  de  Satyres  &  de  Nymphes ,  &:  de  mille  ordures  qui 
polluent  les  yeux. Ou  li  vous  meflcz  tout  enfemblejlas  quel  mclan* 
ge  de  voirvnCrucifix  AiBachuSaDieu  &:  le  diable,le  Paradis  ^l'en- 
ter: eft-ce  la  viure  en  Catholique,  ou  bien  en  Arabe  &  Atheer  C6- 
bien  plus  fage  eiloit  S.  Auguftin  qui  après  auoir  tapiifé  (a  châbrc  de 
beaux  tableaux jfit  en  outre  efcrire  en  gros  cadeaux  lePfeaumcjMi-  invUx 
fcrere,  afin  que  de  quelque  colle  qu'il  tourna  fa  veuc  il  rencontrait  ^"^"i' 
quelque  verfct  amoureux  pour  parler  a  Dieu ,  &  luy  crier  mercy. 
Cela  enchantoit  fon  malj&  fucroit  tous  fes  trauaux ,  ne  fcntant  pas 
la  moitié  de  la  peine.  Perfonnages  dignes  de  foy  nousiurêt  leur  toy 
qu'vn  S.Hermiteauoitvne  petite  Im.ige  de  la  Vierge  Marie  auprès 
de  fon  lict  :  le  diable  apparut ,  &:  luy  fit  vn  grand  ferment  qu'il  ne  le 
tentcroit  iamaiSjS'il  luy  promettoitd'ofter  celle  peinture  qui  le  fai- 
ibit  enrager  jautrement  il  le  perfecuteroit  à  autrance,le  bo  vieillard 
luy  cracha  fur  fes  cornes  ,  fie  luy  iura  qu'il  ne  la  quitteroitiamais 
quand  tout  Tcnfer  deuroit  enrager ,  ce  démon  cilianoiiir  5ny  n'euft 
jamais  la  hardielTe  de  happrocher5&:  IclaifTa  viure&:  mourir  en  paix.  ^ 

Le  4.  moyen  cft:  gay  éc  tout  plein  de  douceur ,  prenez  plaiiir  que  ftrumcns 
quelqu'vn  touche  le  luth  5OU  Pefpinettc  5  foit  qu'il  ne  difc  que  du  &  muli- 
babii  pour  vous  refioiiir,  ibit  qu'il  falTc  chanter  a  fes  doig's  quelque  que, 
douce  chanfon  d'vne  pleine  harmonie.  Or  pendant  que  ces  ac- 
cords vous  donnent  du  plaifir  ,  prenez  occalion  de  leuer  voftre 
cœur  a  Dieu ,  dites  tout  bas  en  voilre  efprit  :  Heureufes  foyez  vous 
belles  ames  qui  m.iintenant  iouy (fez  dans  le  Ciel  de  la  faintc  mulî- 
que  des  Anges.  Au  bout  de  quelque  temps  foulpirez  tendrement,  ô 
Dieu  faut-il  plaindre  vn  peu  de  peine  pour  iouyr  éternellement  des 
inelfables  harmonies  du  Paradis  l  Paradis  doux  l  Paradis  helas .'  que 
vos  douceursdoiuentcfi:repui(fantes,lien  celle  valee de  larmcs,oii 
trouucencor  quelque  harmonie  fi  charmante  ^u'on  ne  lent  quali 
point  Kmt  mal.  Qiiand  Saiil  cftoit  au  delcfpoir  &  plongé  dans  vu 
goulfre  detriftelfc,elhâglc  par  vn  mefchant  dénK),lc  ioly  petirDa- 
uidattachoitfaharpcaiOi)col,  ioiioir  quelque  Pfcaume  &  taifoit' 
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direa  Tes  racfezfredons quelque  douceur  du  Paradis ,  vous  cufllez' 
vcu  ouurirlccœur.m  Roy,  &  rire  de  bon  cœur ,  voire  marier  fa 
voix  aucc celle  de  fa  Harpe,  &  louer  Dieu  de  (es  faindcs  miferi- 
cotdcs.  Ne  faites  point  icy  ic  fcrupuleux,  ejlimant  que  cela  foit  mal 
,     fait.  Efles  vous  plus  auftcrc  que  Hlirec,plus  faind  qu'vn  fi  excellent 
Mducfic    Prophète  r  &  pourtant  ce  faincl  homme  eftant  tout  en  feu  ,  &  en 
tnihi.vfuiu  y^f^  grande  titUclfe  caufcc  d'vne  iuftc  cholerc ,  comme  on  le  pref- 
Z7Tp}j-  foit  de  Prophctifer ,  faites  moy  dit-il  venir  vn  ioiieur  de  viole ,  qui 
'"î        par  l'harmonie  de  fes  faindes  chanfons  rccalme  vn  peu  le  fang 
qui  me  boiiillonnc  tour  autour  du  cœur.  Le  voila  venu,  il  commen- 
ce à  donner  dedans,  cét  homme  de  Dieu  y  print  bien  fi  giand  plaillr 
que  tout  fur  le  champ  ayant  chaffc  la  trillcffe,  le  S.  Efprit  l'infpira 
doucement, &:  rendit  des  oracles.  Ne  vous  amufez  pas  aux  fredons, 
ce  n'cft  pas  mon  intention ,  mais  ouurcz  le  coeur  a  la  refiouyfTancc, 
&  pqutlcz  ces  doux  accents.  O  que  la  douceur  de  noftre  Dieu  eil 
Qui        grande  qu'il  a  préparée  pour  fes  bons  fcruireursjqui  me  donnera  des* 
'T'*;''"''^'   ailles  pour  voler  dans  les  chœurs  des  An^cs  ,  &  entendre  la  melo- 
ti*fUomint.  dic  de  tout  le  Paradis.'' Les  Poètes  bien  lacement  ont  voik  vnc  belle 
verirc  fous  le  crcfpe  d'vne  fable  bien  douce.  Orphée  auoir  perdu  fa 
femme  ,  que  Pluton  luy  auoir  rauie  d'vnrapt  certes  indigne  d'vn 
Dieu  ,  il  pvint  fon  violon  (  ce  violon  qui  deffauuageoit  les  tigres,, 
oreilloitles  foreds  ,  &  animoit  les  chofes  infcnfibles)  il  dcuala 
aux  Enfers  ,  le  voila  aflflcgé  d'ombres  funeftes  &  de  furies  ^  .aucc 
des  cris  efpouucntables  :  ilfe  ra(fcura,  &:  donnant- de  l'archer  fur 
ccscocdcsj  fredonna  vne  aubade  pour  fléchir  les  rigueurs  de  ces 
cœurs  inflexibles :ces  douceurs  furent  fi  charmantes,  &  donnèrent- 
il  puiffunment  dans  ces  efprits  damnez,  qu'il  rauit  le  cœur  à  Pluto,.' 
&  ne  tint  qu'à  luy  qu'il  ne  ramenait  fa  femme,  la  remettant  en  vic^» 
1-Iutonell  la  trillcirc  Heine  desEnfers,où  nos  pafilon  s  enragent 
Aides  de  melancholie,la  femme  de  l'cfprit  c'eft  lachair,lerapr5c'eft 
la  maladie  qui  nous  veut  rauir  la  vie,  il  y  faut  la  Harpe  deDauid,ou 
vne  voix  diuine  qui  chantant,  dclcnchantc  vos  triftcs  langueurs,& 
remettre  voArc  corps  en  fa  première  vigueur.  Innocent  Aiionta 
cftois  abyfmc  (ans  relource  Jors  que  ces  biigans  te  voulurent  plon- 
ger dans  la  marine  pour  auoir  ton  argent  ,  mais  touche  d'vn  facrc 
Enrhouliafmc  tu  remis  à  réclamer  la  mifericorde  du  Ciel  ,& delà 
marine  courroucée.  Ah  Dieu  quelle  douleur  de  ioufpirs ,  &  de  frc- 
dons  1  les  vents  qui  font  rousbouchcs,changerent  en  oreilles  rou- 
tes leurs  bouches ,  les  nuccs  fe  fendirent  pour  faire  paît  au  Qcl  de 
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CCS  OdcsHicrceSs  toute  la  nature  fe  mit  aux  cfcoutcs  pour  humer 
<eftç  tant  mignardc  hnrraonie,  eux  fculs  ces  cœurs  de  léopards, 
ces  nautoniiiers  defHatureï  ne  s'amollirent  nullemenrj  lors  lucfmc 
que  les  rochers  elloiem  touchez  de  pictc ,  &  que  Tccho  d' vnc  voix 
languifTante  pleuroit  va  tel  raalhcur.Or  il  faut  taire  le  laur,  luy  d' vn 
oeil  afifeuré,  d'vn  vifage  riant  fe  lance  fur  les  flots  meurtiicis ,  mais 
voila  vn  Dauphin  qui  le  prefente  pour  le  porter  fur  Ton  dos ,  Se  n4- 
geât  à  la  cadence  de  Tes  accords,  le  va  poler  droit  au  havre  qui  eltoitî 
Pentree  de  fa  patric.Gcnrils  Poètes  que  ie  vous  aime,  &:  quei'aymc 
vos  nobles  larcins  empruntansTcftofte  de  la  vérité  pour  la  broder 
^e  mille  gayetez  iabuleufes  voirement ,  mais  bien  myrterieufcs. 
Arion  tf op  riche  c'eft  le  corps  charge  de  bonne  cherc  &  qui  a  trop 
accueilly  de  mauuaifes  humeurs ,  lès  maladies ,  font  ces  rudes  nau- 
tonnie^s  qui  voudroient  plonger  le  corps  dans  l'aby  Imc  du  ticlpas, 
les  flots  menaçans ,  font  les  humeurs  lupei  flucsfiorantcs  dans  nos 
veinesi  il  faut  que  la  dcuorion  fredonne  fur  le  cœur  touchant  lan- 
toli  vue  Paffi  jn ,  tanioll  vne  autre,  &  les  faifant  parler  a  Dieu  d'vn 
accent  amoureux,  inuoquez  fon  affillance,  vous  verrez  aufïi  rofl 
.couler  dans  voftre  cœur  Icfus  Chrift ,  Dauphin  du  Paradis  qui  cal- 
mera les  flots,  qui  vous  portera  au  havre  de  grâce  ^  de  fan  ré,  $c 
quand  il  faudroit  mourir ,  il  vous  conduiroic  au  havre  de  gloire  qui 
cft  vollre  vnique  patrie.S. François  eftoit  vn  iour  bieniorr  malade,  J^f^"^*** 
afifommc  de  fon  mal ,  il  ne  fe  pouuoit  guinder  au  Ciel ,  &  a  Dieu  FràmiJ^C 
fans  vne  peine  extrême  j  il  luy  print  enuiequ'vn  defes  Religieux 
(qui  auoit  apprins  de  ioiicr  des  iuflrumenseftant  au  monde)  luy 
ioua  quelque  air  du  Paradis,  il  fît  le  fcrupuleux  mal  apropos,&:  s'en 
excuia,  le  iain«tt  eut  recours  à  Dieu  qui  luy  delpefcha  incontinent 
vn  Ange,  ce  diLiiu  Efprit  commença  fans  plus  àpafcr  deuxfois 
l'archet dclTu s  fes  cordes,  cefte  douceur  fut  fi  puiflTante  qu'elle  pen* 
fa  faire  mourir  de  ioye  ce  grand  homme  de  Dieu.  Vous  ne  croiriez 
pas  la  force  que  l'harmonie  des  accords  a  fur  l'harmonie  de  nos 
corps ,  refpoadante  à  l'harmonie  des  Oeux  qui  font  aller  iécre  rte- 
ment  tout  Tvniucrs  à  la  cadence  de  leur  mulique.  ThcodofeEm-  ^j^tf.  //«^ 
pereur  eftoit  en  fureur ,  &  auoit  iurc  qu'il  faccageroit  toute  la  ville     f'^.  431 
d'Antioche,  &  laferoir  flotter  dans  le  fang  de  fes  habitans ,  Hauia- 
nus  Euefque  gagna  les  Muiiciens  du  Eoy ,  Sl  fur  le  difner  chantant 
pour  relloiiir  la  Majeiié ,  au  lieu  de  quelque  air  de  Cour  &:  de  quel- 
que babde,ils  vont  entonner  vne clegietaitcpourdcfplorcr  la  paU' 
Uj:c  ville  d'Antioche ,  mais  les  accords  furent  bien  fi  doulou^ 
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6^6         De  LA  riFVoTlON  des  Maladss, 
reux  Se  pitoyables ,  que  le  bon  Empereur  commenta  à  plorer,  pac^ 
donna  à  tout  ce  peuple ,  &:  calma  tout  à  fait  fa  cholerc  qui  auoit  fait 
Sitt.i.  i,   <Jans  Tes  veines  vne  furicufetempeftc.  Les  plus  fçauans  des  Medc- 
^f.'W/.i4.  cms  ont  alleurc  la  poiteritc  que  pour  gueinialciatique,  il  n  y  a  ne.*! 
Boci.i.     'de  fi  fouucrain  qu'vn  ieu  de  flufte  douce ,  tant  ileft  vray  que  par  des 
au.i.^u    fecretsrefTorrs l'harmonie  de  nos  corps  Tymbolifc  auec  les  autres 
harmonies.  Les  Allemands  ont  bien  long-temps  penfc  les  furieux 
auec  vn  couple  de  tabourins  fredonnant  brufquemenr,  &  ioiiant  la 
guerre ,  y  ejitrcmellant  les  accords  d'vne  flurte  de  guerre ,  mais  a- 
ucc  vnc  telle  roideur,que  le  malade  fautantjfuant  jtianr,  cnrageanr, 
criant,  plorantjfaifant  mille  gambades  diiïipoit  tout  fonmal.taites 
mieux  ,  chantez  vous  melmes  pour  enchanter  voAre  malheur,  • 
Vous  Icrcz  enrager  l'impatience  fi  elle  vous  oit  chanter  au  milieu 
de  vos  ioutfnances  :  lePhœnix  chantecnmourantj  autez  vous  pas 
bien  autant  de  courage  qu'vnc  belle.*'  ne  vous  forcez  pas ,  chantez 
sicut  D»-  envolhecœur.  Dieu orrabien celle mufique  , chantez lachanfoa 
min»,  &c.  de  lob  :  Dieu  a  fait  ce  qui  luy  a  pieu  ,  mon  coeur  benifl'ons  ce  boa 
^^^j^^^^^  Pere  :  chantez  celle  dcTobic,  que  craindrons  nouschctifs  hclasl 
mu,.       puis  que  nous  fomn->es  cnfans'de  Dieu  &  des  SaintSjqui  font  paflea 
par  ces  efpinês  :  chantez  celle  de  Sainiil-ran^ois, 
On  me  prépare  'vn  fi  grand  Lien 
Que  tout  ce  qu'on  foujfre  n'ejl  rien^ 

j>rix  de  ces  cottronnes.         j      .  .  . , 

.  -Volhe  mal  fcFabicnTOutinjS'itncfcdefaigrit parla  douceur  d<s 
ccsfaints  charmes.- 

Lc  "5.  moyen  eft  Ieplusaifcdetous&  qui  alTeurcra  voftrc  dé- 
votion 3  qu'elle  ne  fera  point  inutile:  cnuoyez  quelqa'vn  -en  vo^ 
tlïc  nom  tous  les  iours  enterjdre  la  Mcflc,  toutes  les  fcftes  com- 
munier -,  trois  fois  la  fepmaine  vifircr  rhofpiral  les  prifons  don- 
nant quelque  numofne:  enuoyez  par  veeu  fait  exprès  à  noftreDam* 
quelque  pcrlbnne  qui  porte  vn  beau  prefenr  devoftrc  part  abReinc 
des  Cieux  5  laides  qu'on  aille  csmaifons  RcUgieulesoùDicueft 
bien  feruyjmoy  cnnez  que  ces  gens  de  bien  iour  &  nuid  prient  leur 
bon  maiftrepour  vous  :  ce  qu'on  fera  par  vollrc.  commandement 
icra  imputé  a  vous  mcfmes.  Dites  feulement  en  voUre  cœur:  mon 
Dieu  ioignez  mon  coeur  a  ceux  de^vosieruiteurs  qui  vous  parlent 
pour  moy  ,  &  receuez  leurs  pricrcs^con une  li  elles  clloientlbr-? 
tics  de  ma  bouche  propre.  ÔHpnd  Abraham  voulut  marier  foti 
-tils,  ilcnuoya  fonmaUtrc  d'Hullcl  lc.plusiideledetousleslc.ui» 


fctirs  ,  liiy  donna  plein  pouuoir ,  &  dés  lors  ratifia  font  ce  qu'il  te- 
•roit,  commes'ily  eftoitcn pcrfonnc.  11  s'en  va  chez  Barluicl ,  i[ 
demande  Rebecca ,  il  la  fiance  au  nom  d'Ifaac,  on  ne  luy  dir  point, 
"Se  dca  beau  Sire  ,  il  Ifaac  vouloir  crpoufcr  nojhe  fille ,  ne  pouuoir- 
il  pas  bien  y  venir  lu^mefme.^  baiilerons'nous  vne  noble  puccl- 
le  entre  les  mains  d'va  valet?  s'eftimc-il  bien  fi  grand  Seigneur 
qu'il  ne  daigne  pas  tant  feulement  monter  à  cheual ,  &:venirliiy 
mciine  efpoufcr  fa  femme  ?  qui  nous  affeurera  que  ce  que  voyj 
nous  contez  icy  foit  fa  volonté ,  &  non  vne  feinte  ?  On  ne  liiy  dit 
pas  vn tout fcul mot ,  mais  on  luy  liuriil'innocente Rebecca,  qui 
s'en  alla  droit  à  la  maifon  d'Abraham  &  efpoufa  llâac.  Ce  que  le 
feruitcur  dit,  fit  j  print,  fut  bien  dit,  mieux  fait,     encore  mieux 
prins  ,  le  tout  alloiié  de  Dieu  Se  des  hommes.  Enuoycz  quelque 
homme  de  bien  à  Lorcttc,  a  Licfl'e,  où  il  vous  plaira,  dires  luy 
voflre intention ,  la  Vierge  Marie  traictcra  auec luy  comme  li  vous 
y  cfticz  vous  mciines.  Si  Dieu  veut  maiier  Ifiac  voilre  coi  ps,  aucc 
Kebccca  la  ûnré ,  aHeurez-vous,  mais  d'vne  viuc  foy  qu'on  vous 
ramènera  cède  fantc  tant  delirce,  &c  que  Dieu  vous  remettra  iur» 
vos  pieds,  dix  mille  pcrfonncs  ont  efchappc  la  mort  par  ce  moyen» 
•Q;v>y?  vous  craignez  de  mettre  la  main  a  la  bourfe.  Se  vousn'ap- 
prehcndez  pas  de  mettre  le  pied  dans  le  tombeau  f  Vous  criez 
tant  que  vous  naucz  point  de  deuotion  ,  attendez -vous  qu'on 
ouure  les  Cieux  pour  vous  l'enuoyer,  puifque  vous  ne  daigniez 
pas  ouurir  vortrc  bourfc  pour  la  rrouuer  ,  &:  Tachcpter  à  (i  bon 
marché,  n'ayez  pas  peur  defimonie,  ie  vous abioubs decc icru- 
pulelà,  on  vous  donneraindulgenceplenierecn  forme  de  lubilc, 
aufîî  bien  là  où  il  n'y  a  nul  péché ,  il  n'y  faut  ny  abfolution  ny  de- 
mie Les  Sorciers,  ce  dit  on,  font  des  images  de  cire,  &  par  accord 
fait  auec  le  diable,tout  ce  qu'ils  font  de  mal  a  ces  petites  ngiues  ref- 
pond  au  corps  de  c^Iuy  qui  eil  rcprefenté ,  il  le  diminue  &:  le  tond  à 
veuc  d'oeil  par  rne  l'ecrctte  cntiemife  du  malin  efpii:.  Ce  que  ceux 
qui  vous  rcprelentent  fcronten  vollrc  nom ,  relpondra  droit  a  vo- 
drc  coeur,S<  Dieu  vous  en  içaura  grc,  comme  fi  vous  le  failiez  voUt 
melmc.L' Ange  qui  bailla  parmy  les  tonnerres  les  tables  de  laLoy  à 
Moyfc  dit'oitjie  fuis  le  Dieu  d'Iiracl,  garde  ma  Loy  que  ie  te  donne, 
car  iç  fuis  ton  Dieu,  Non  elles  vrayemcnr, vous  ne  Telles  paSj&i  ne 
vous  en  defplaife  dea ,  car  vous  n'elles  qu'vn  Ange,  &  non  pas  no- 
ftre  Dieu.  On  luy  pouuoit  bien  tenir  ce  langage ,  &  on  s'en  garda 
bien,  car  ç'clloit  l'Agent  de  Dieu ,  &  qui  pailoit  de  fa  part ,  or  tout 
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ainiî  que  nons  oyons  les  Anges  comme  Dieu  mefmc  qui  nous  parle 
par  eux  jnuffiDicu  cfcoute  nosnmis  &  fcruitcurs,  comme  fi  nous 
parlions  par  leur  bouche. Vous  fouuieat-il  de  ce  pauureparalitiquc 
Mat.  9.    quifuîictrc  du  haut cnbas par  les  tuiUespourle  prcfcnrcr  àlclus 
àe^'u"^m  ^^^^^  5  ^^"^     rnircntà  (upplicr  pouc  luy^ôdluy  ne  fçeut  iamais 
dixitj&c.  trouucr  fa  langue  pour  dire  vn  feu!  bon  mot,  &  pourranr  ce  bon 
Seigneur  (ditlerexrc)  voyanr  la  toy,  les  larmes      les  prières  de 
5.  Tinwa*  CCS  gcHS  dc  bicn  j  luy  rendit  la  fanrc.  Car  cela  cil  affeuré  en  bonne 
^'     Théologie,  qu'vnc  pcrfonnepeut  mériter  pour  vn  autre  le  retour 
de  la  fanré  &  'de  la  vie.       fur  caufc  de  rcirulcitcr  Tabita  qui  eftoit 
défia  toute  glacce  &  morte  a  bon  clcientr'ne  tut-ce  pas  vne  troup- 
pc  dcvcfues  qui  prièrent  pour  cil e.'Qvjj  chafla  laficuic  de  ccfte  bon- 
ne vieille  qui  nedif'oitpas  vnmor,netut-ccpas  S.  Pierre  qu'elle  a- 
s  l!oir  Tupplié  de  parler  pour  elle'  Qui  fauua  la  vie  a  tout  ce  peuple  des 

ïuits  condamné ,  tur-cc  pas  Moylc  qu'on  pria  de  monter  la  coftc 
pour  appaifcr  Ton  Dieu.'' il  fut  libon  Ambafiadeur  5qtril  força  la  iu- 
iticedc  Dieu,  par  manière  de  dire,  de  remettre  l'clpee  flamboyante 
•dans  Ton  foun  eau  fans  coup  ferir.  Vous  diray-ic  d'auantage  qu'on 
gagne  quelquefois  plus  yfaifant  faire  aux  autres  pour  ioy ,  qucli  on 
•  iailoirdefoy-mefme.  Vaut-il  pas  mieux  qu'vn  excellent  Aduocat 
iaffc  rouler  le  toi  rcnt  d'argent  de  fa  langue  en  volhc  faueur5&  vous 
celuy  d'orpat^Vos  mains  Iccrcttement ,  qûe  d'aller  vous  mefmc  au 
barreau  bégayer,  traça  fier  5  &  perdre  par  voftrefottife  ledroiddc 
•Voftrc  catiltr  Qiund  le  Papeabloud  rambalfadeurdequeiquePrin- 
cc  3  le  Princeelt  aufli  bien abfoudquefi ily  auoit  eftc  perfonnellc- 
mcnt  ,  quand  Dieu  exaucera  la  dcuorion  de  quelque  nme  qui  l'im- 
portunera en  voftre  faueur,  le  profit  vous  en  reuicndra.  Mais  quelle 
perfidie  ell-ce  cy  (cncor  faut-il  que  ie  contente  ma  cholcrc)  & 
i^nelle  brntalirc ,  d'eftre  malade ,  ne  pouuoir  leuer  Ion  cœur  àDieu, 
éi.  n'auoir  pas  aumoins  le  courage  de  le  faire  fai^e  aux  a-itrcs  ?  Ou 
plulloft  quelle  auarice  enragée  pour  ne  defpendrc  vn  tcftonjaimcr 
mieux  languir  dans  vn  li<5t ,  reniant  crelinc  &  Baptcfme ,  &  mau- 
gréant le  mal,  la  patience,  qu'auoir  le  cœur  de  le  faire  aider  l  Qic 
vous  coullefa-il  d'cnuoycr communier  en  vollrc  nom^d'enuoycr 
racheter  vn  prifonnicr  qui  pourrir  en  vn  cachot  pour  fort  peu  d'ar- 
gcntc*  le  tirant  d'vn  trou  de  terre,  Dieu  vous  rei  irera  du  tombcaUjSc 
tirera  voftre  mal  de  vos  veines.  Si  vous  auiez  donne  autant  a  l'hof- 
pital  côme  vous  auez  fait  au  Chirurgien  qui  ne  fait  que  vous  ch;ir- 
cuitcrjVo'feriezvolôiicrs  défia  gueryjà  tour  le  moins  plus  conilant 


iSi  fuppoft  de  vos  dcsfortuncs.  Qncl  coeurvilain  cft  cecyqiiinc 
içait  ny  faire ,  ny  Ibuft'i  ir ,  ny  commander  qu'on  tafle pour  luy  ,  ny 
faire  autre  mcfticr  que  braire  dans  vn  \i£t  comme  v  ne  bcfte  lur  la  li- 
^liere.  Auriez  vous  point  aumoins  le  cœur  de  faire  que  quelque 
perfonne  difcrette  de  temps  en  temps  vous  dit  quelque  bon  mot  de 
Dieu,  &  quelque  Hiftoire  facrccrSi  vous  ne  faites  cela  vous  ne  mé- 
ritez pas  qu'on  fe  loucie  de  vous^allez  puis  que  vous  n'y  voulez  ap- 
porter autre  remède ,  ie  ne  vous  en  diray  pas  vn  fcul  motd'auanta- 
gc.  Brilbns,  brifons  ,  &  laifTons  la  cet  homme  de  pierre  qui  n'a ,  ny 
veut  auoir  aucun  fcntimentdeDicu.  Pour  moy  ie  m'en  déporte,  &: 
k  recommande  a  Dieu  &  a  fcs  Sain(5ts. 


S^J'NCT  VJ^CE'NT  FE^'R.lBt, 


E  vous  veux  faire  voir  vn  tableau  racourcy  de  la  vie  5«r.  ;«  ^i». 
&  durrcfpasdeS.VincenrFerriervn  Soleil  de  l'or-  f^-^^l^^''^*' 
dre  de  S.  Dominique.  11  crtoit  Gentil-homme  bien 
nc,ii  deuinr  Confcflcurdu  Pape  mailhedu  facré  Pa- 
lais ,  &  le  Concile  de  Gonftance  luy  fit  bien  l'hon- 
neur de  le  remettre  à  luy  de  certains  points  fort 
difficiles:  oh  le  voulut  faire  Eucfquc ,  Cardinal ,  tout  ce  qu'on  pou- 
iioitjil  s'excufa  toulîùurs,&:  toufiours  Ion  éloquence  fut  la  plus  for-  -^^ 
te.  C'cftûit  vn  S.  Paul  en  chaire ,  vn  S.  Dominique  au  cloirtre ,  vn 
Angeenfa  viejvn  Soleil  delà  terre,  lleftoit  fuiuy  d'vnefouledc 
pcuple,qu'il  falloir  prefchcr  aux  champs  ou  il  auoit  fouuent  plus  de 
odante  mille  auditeurs,  ou  fpedatcurs:  on  s'cfUmoir  trop  heureux 
^Jc  le  voir  fans  plus  ,  fi  on  ne  le  pouuuit  entendre  :  il  toudroyoiten 
chaire,  &  n'y  auoircoenrfidiamamin  qui  ne  mollit.  De  conte  fait  il 
conucrtit  plus  de  2  5. mille  luifs  eiiElpagne-.il  ramena  à  lefusChrill 
hui6è  milleSarrazins, le  nombre  des  pécheurs  ramenez  a  la  péniten- 
ce ell  innombrable.  Uy  a  eu  des  villes  où  à  fon  entrée  onchantoit 
Noë à  la  vieille  gauloilc,&  fonnoit-on  toutes  les  cloches  comme  (î 
vn  Roy  cnlt  fait  fon  entrée.   Or  voyons  maintenant  la  viedecét 
homme  fans  pair  en  fon  temps,  llieulha  quarante  ans  tous  entiers, 
Jjiorlmis  les  Dimanches, il  ne  mangeoit  que  quelque  petit l'opin  * 
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de  poifTon ,  &  iariiais  que  d'vnc  viande  :  ce  qu'il  beuuoît  n'cftaïf 
que  de  Tcau  qui  auoit  l'odeur  du  vin  plulloil  que  la  laucur  :  11  eftoit 
par  tout,  comme  s'il  cuft  elle  dans  l'on  cloiilie'*,  il  dormoit  fur  vn 
peu  de  paille,  ou  quelque  vieil  haillon  cftendu  lut  la  terre: routes  les 
nuids  il  fe  difciplinoit  fort  afpremcnt,&  auecdcsriuicresdclar- 
mes ,  fe  raraentcuant  la  PaflR jn  de  noftre  Seigneur  :  que  li  la  mala» 
die  ne  luy  permetroit  de  le  taire ,  il  prioit  le  plus  fidèle  de  les  com- 
pagnons de  luy  faire  celle  charité  ,  Se  fans  le  faindre  luy  donner, 
mais  viuemct  ladifcipUnejle  pauure  Religieux  obeyflc)ir,mais  fon- 
doit  en  larmes  voyant  ce  qu'il  voyoit.  O  quel  Ipedade  l  voir  vri 
homme  adore  de  tout  1*  Vniuers,  battu  &  traidé  de  la  foi  te,  comme 
fi  la  maladie  ne  l'euft  pas  alTez  battu.  Dieu  après  tant  &  tant  d'heii* 
reufes  courfes  l'arrelia  à  Vannes  en  Bretagne,  &:  le  voila  Caiii  d'vne 
tres-avdente  Heure,  en  fuittc  le  voila  cntrepiis  de  tous  Tes  mcm* 
bres,  &  tourmenté  de  douleurs  fort  aigucspar  toutes  les  parties  de 
fon  corps.  Sa  couftumeeftoit  fur  le  beau  commencement  de  fes 
maladies  d'auoir  recours  à  Dieu,  &  à  fon  Confelfeur  :  11  fe  confelTa 
doncqucs  auec  vn  déluge  de  larmes, Scfc  fit  appliquer  les  Indulgen-  \ 
ces  que  le  Pape  luy  auoit  odroycz  pour  cet  article  là,  Toft  après  il 
receut  le  S.  Sacrement  de  l'Autel.''  mais  6  Dieu  quels  colloques  dfl 
Séraphin  1  quels  tendres  foufpirs!  quelbondilfementdccœuntou- 
tc  l'alllrtance  fondoit  en  larmes,plorant  &  riant  d'aife-.  le  Magiftrat 
l'alla  vifitcr  en  corps,  il  les  pria  de  pratiquer  foigncufementcequ  il 
leur  auoit cnlcigné,  &:leurpromit  que  fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce 
de  le  loger  en  fon  Paradis  ,  il  feroitlcur  lingulier  patron ,  &  auroit 
vn  loin  particulier  de  tous  les  habitans  de  Vannes.  A  tant  ilprinc 
congé  de  la  compagnie  toute  trempée  de  larmes  :  il  fupplia  fes  frè- 
res de  ne  plus  permettre  qu'on  l'importunai!  de  vifites ,  &:  qu'on  le 
lailfa  pcnfer  à  foy  ,afin  qu'il  peull  parler  à  Dieu,  &  luy  rccomman^ 
der  fonpalHige.  On  ne  eroiroit  pas  l'extrefmité  des  douleurs  que 
pauure  corps  fouffroit ,  cependant  vn  tout  feul  mot  de  plainte  ne 
ckhappoit  de  fa  bouche  bénite,  les  Médecins  confiderant  la  fereni^ 
fédelbn  vifage  ,& la  douceur  de  fes  propos,  ne  pouuoient  croire 
qu'il  deuft  mourir:car  lors  qu'on brû!oit,qu'on  faignoit,qu'on  tren- 
choit  les  chairs  langoureufes ,  il  n'auoit  autre  difcours  fi aon  ces 
dv)uces  faillies  de  fon  cœur.O  bon  Icfus  ayez  pitié  de  vollrc  pauure 
fcruitcur.'Doucc  Mcie  de  mon  Dieu  fouuenéz  vous  de  ce  ehctif  ver 
de  rerre,qui  apresDieu  n'efpcre  qu'en  vollre  douceur  inexpUcablc. 
$ainds  &  Saintes  de  Paradis^n'aydcrez  vous  pas  a  ce  miferable  pc* 
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cfienr  qui  rcclnmc  vos  fain<flcs  faucnrs  c*Il  commanda  qu'on  l'arma 
du  fainà  Sacrement  del*cxrrcme  On(5tion.  Qm  peut  dire  les  doux 
fcntimcnsdclapieiC5&  les  cxcczdc  famodcfticc'Puisfcfcntant  ti- 
rer à  la  fin,!!  pria  qu'on  luy  fit  laledure  dcsfcpt  Pfeaumesjdefiinez 
à  la  Pcnirencc.  Au  rencontre  de  certains  vcrfets ,  hé  Dieu  quelles 
ûillicsdcfon  coeur, quels  fanglots, quels  difcours  tenoit-il  auec 
Dieu  !  il  eiift  fait  fendre  les  pierres  de  douceur,  car  pour  les  hommes 
quiauoiencle  bon  heur  de  raflillcr,  ils  eltoient  tous  enflammez 
d'amour,  Se  auoient  cnuic  de  mourir  en  melmc  inftant  que  ce  facrc 
corps  rendroit  à  Dieu  cefteame  precieufe  :  fuiuirent  après  les  Dra- 
nies,  ilyauoit  duplaifir  de  voiries  coups  d'yeux  amoureux  qu'il 
dardoit  vers  leCiel,c'eftoit  comme  vne  volée  de  canon  dont  il  vou- 
Joit  faire  brèche  auCicl  pour  y  faire  en  bref  fon  entrée. Il  n'eut  pas  Ci 
toiï  acheuc  de  recommander  l'eftat  de  fon  ame  à  tous  les  Sainds  de 
Paradis ,  les  falûanr  les  vns  après  les  autres  d' viV  cœurs  filial ,  que  le 
voila  aux  abbois.  le  ne  fçay  pas  bonncmcm  ce  qui  aduinr5&  los 
faueursdu  Ciel  dont  il  luy  pleut  honorer  fon  trefpas,  le  coeur  mç 
dicque  les  Anges, ny  les Sainds  ne  defdaignerent  pas  de  faire  vu 
voyage  puur  ce  grand  lèruiteur  de  Dieu,  eux  qui  pour  moins  de  fu- 
Jer  l'ont  fait  cent  &:  cent  fois.  Tant  y  a  que  tout  à  coup  la  douleur 
donnant  les  derniers  aflnurs,&:  les  ferres  de  la  mort  a  ion  coeur, 
voila  vne  refioiiifTance  ineftimable  qui  faifit  fon  ame.  Croiriez 
vous  que  ce  faint  perfonnage  commcça  à  foufrire  ,&  chanter  d'aile 
à  l'article  de  la  mortr  l'ame  eftuit  dcfia  fur  le  bout  des  Icures,  tout  le 
corps  trefpafï'c ,  la  v'ie  cftoit  elleinte  cependant  ce  grand  Vincent 
fe  montrant  vi<5lorieux  de  la  mort ,  de  l'Enfer ,  du  monde ,  au  lieu' 
de  mourir  triompha  de  la  mort  ,  &  voila  celte  ame  Archange- 
liqne  au  feiour  heureux  des  Archanges.  Ell-ce  mourir  «lia  Mef- 
fîeurs,  ou  pluftoftbrauer  la  mort,  &:  entrer  en  Paradis  ddiant  que 
<le  fortir  du  Purgatoire  de  ce  monde  f  Ceux  qui  eurent  l'honneur  de 
voir  ce  miracle  des  hommes,  virent  en  mefmc  inftanr  que  cet  cfprit 
faillit  hors  du  corps  plufieurs  oyfillons  blancs  comme  neige  iorrir 
par  lafcnclbc  &:à  tire  d'aifle  gagner  le  Ciel.  Toute  la  chambre 
fur  embaumée d'vnc  odeur  fi  foucfue,  &:  fi  peu  cogneuc  qu'on  fc 
douta  bien  que  ce  mufc  venoit  du  Ciel  :  &  que  ces  parfums 
elloient  les  reliefs ,  Sî  les  douces  odeurs  de  fes  vei  tus ,  ou  bien  des 
prelcns  des  Anges.  Vous  voudriez  bien  à  volhc  dire  taire  vne  relie 
Hn.  Mais  auez- vous  bien  fi  peu  d'cfpiirj&i  tellement  perdu  la  honte 
q^&d'ozei  loujiaiitcr  de  mourir  comme-les  Sainds^  viuans  comme- 
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des  bcftcs  :  Q^py  vous  voudriez  donc  viurc  comme  ludas  mou- 
rir comme  Samct  lean  ,  triompher  comme  Sainct  Paul ,  6c  auoir 
le  Paradis  à  aufft  bon  marché  que  le  mauuais  larron  a  qui  il  ne 
coufta  qu'vn  foufpir  le  dernier  de  fa  vie/'  Ce  larron  ell  vnPhœ- 
nix  qui  ne  naift  en  l'Eglife  que  tous  les  cinq  cens  ans  v  nef  ois: 
la  ou  les  Corbeaux ,  &  les  chauue-fourrs  remphiTent  nos  airs  8c 
nos  campagnes.  Soubs  l'attente  incertaine  d'vnc  grâce  faicle  à 
vn  homme  ,  dix  mille  laitons  font  pendus  ,  dix  mille  hom- 
mes fc  damnent.  Voulez -vous  alTcurer  vollre  falut  ?  mourez 
bien  ,  voulez- vous  bien  mourir  f  viuez  bien  :  il  vous  auczmal 
vcfcu  5  voulez -vous  bien  mourir  f  le  pluftoft  que  vous  pourrez 
(  imitant  Saind  Vincent  )  receuez  tous  vos  Sacremcns ,  &  ne 
vous  lairtcz  point  flatter.  Il  cft  mil  ailé  qu'vn  Catholique  qui 
meurt  ayant  rcceu  de  bonne  heure  les  Sacremens  >  &  s'ertant 
elludié  de  le  bien  faire  ,  puilfe  mourir  de  malc  mort.  Confolci 
vous  là  delTus ,  &  faides  voftre  deuoir  ,  la  luifccicorde  de  Diei^ 
1}Q  vous  abandonnera  iamai$.. 
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Chapitre  XIII. 


I. 


Le  Malade^ 


E  vousdirois  volontiers  aucc  Tobic,  hclas  quelle 
confolarion  puis  ic  cfpcrcr  ne  voyanr  plus  la  beauté 
du  Ciel ,  &:  me  voyant  condamné  aces  gefnes  de 
maladie  l  vous  me  parlez  de  Sacremens,  mais  ic 
crains  tant  de  donner  la  peine  aux  Preilrcs ,  depuis 
i'clpere  quci'iray  bien  toft  àTEglifc  ,11  ne  faut  pas 
ainfi  abufcr  de  fa  Maiellc  diuinc  ,  le  faire  porter  fipriucment 
ai  nosmaifons  :  il  y  a  en  ces  trop  grandes  priuautcz  beaucoup  d« 
irrcucrencc. 

H .  Si  vous  me  donniez  douze  mille  piftolcs ,  vous  ne  me  feriez  pas 
pjus grand plaifir  quede  meietter  furcedifcours.  Souscouleurdc 
verrujlc  diable  a  coule  cefte  cfpcce  d'hereficaumoins  d'erreur  per- 
nicieux dans  ces  efprits  du  monde  les  plus  fages.  Qui  prctend-il 
doncques.iielas.'c'eft  de  faire  mourir  pluficurs  loudaincmentj&par 
quelque  hncope  (  qu'il  peur  luy  mefme  procurer  par  pcrmiffion  de 
D^eu  )  aduancer  la  vie ,  enleuer  Ja  parole  ,eifacer  la  fouuenance  de 
Dieu  &:  de  fcs  pcchez,  &:  failanr  mourir  fans  Saci  emcns,  il  vous  les 
mcnc  à  tous  les  diables  j  aucc  toutes  vos  faulfcs  reueiences,&  vos 
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rclpeils  (ans  rcfpcd.  Qj^.iymcricz-vôus  mieux  parvoftrefoyjvous 
damner  aucc beaucoup  de  courtoilîcjou  vous  fauucr  aucc  vnpeu 
plus  de  priiiauté.''Croyez-vous  qu'en  vous  en  rcculantjvous  y  foycz 
mieux  difpofc^ôqucl  abus  deteiiable'plus  vous  vous  rerirez  du  teu, 
plus  vous  vous  morfondez  plu  s  vous  approchez  vous  de  DieUjplus 
brudezvous  de  les  flammes  diuioes.  Tenez  pour  touralTeurc ,  que 
s,Tht,ni.    ^'^^^c  d'auoir  reccu  de  bonne  heure  ces  Sacrcmens  5plulieurs  font 
s.Bo>u.     m  jrts  en  péché  mortel jcela  ejlant  ce  font  autant  de  damnez j&:  qui 
J"'*^""'    pis  ell,c'eit  fans  refource.  Les  fierez  Docteurs  ne  fe  feignenr  point 
de  dire  qu'il  peur  efchoir  tel  cas  que  le  malade  receuanr  ces  diuins 
Sacremcs  fera  fauuc,  &:  par  faute  de  ne  les  auoir  receus  fera  damné, 
Q^clhoriiblc  aueuglcment  de  hazardcr  l'éternité  de  lonfalutàvn 
petit  refped  humain  ,  ou  à  vne  fotte  frayeur  qu'il  femble  qu'vn  ho- 
me qui  afairccdeuoirfoic  vnhomnîemv)rt  î'ic  maintiens  qucplu-^ 
ficurs  ont  efchappc  la  mort  par  la  vertu  de  ces  Sacremens ,  autre- 
ment c'cftoit  faitdcleur  vie.  Vous  vous  abufez  folemeac  difanr, 
que  quand  vous  Icrez  en  danger,  ou  bien  que  vous  iercz  guery ,  que 
vous  ferez  merueilles.  Folie  extrefme5&:  abus  deteftabicl  y  a-il  rien 
de  plus  certain  que  l'incertitude  de  lajnort,&:  vous  allez  hazardcr  * 
volhe  falut  fur  vne  girouette  f  Permettez  que  ie  vous  peigne  icy  le 
tableau  de  la  vie  humaine,  ce  miroir  à  l'aduanture  vous  tera  plus  fa- 
Tii.l.7.c.7.  gcen  vosaifaircs.  Oferiez  vous  de  grâce  vous  alTeurer  furceUevic 
qu' Anacreon  perdit  auallant  vn  pépin  en  beuuant ,  que  Hbiuyjcr- 
dit  humant  vn  poil  aucc  du  laid,  que  les  femmes  grolfcs  ont  perdu 
^llj^  ^  •  halcnantIafumeed'vnelamperKougifrezmonliure,rougi(fezplu- 
,1.  ftoft  que  de  redire  où  moururent  Alcibiadesce  preux  Capitaine, 

viinj.7.c.  Thibaut  Duc  d' Aullrafic ,  Conrad  frère  de  l'Empereur ,  Galius  & 
Titus  nobles  Romains ,  dir  tout  Attila  ce  fléau  de  Dieu  qui  creua  le 
iour  d^  les  nopces.  Allez-vous  promettre  des  longues  vieSjVous  rc- 
fouuenant  que  AlhilpheRoy  des  Lombards  aux  efbats  de  la  chaffc,- 
mourut  tout  lut  ie  champ  fansdiievn  feul  mot.Petrarqueen  failant 
desionnetSjChailes  8.  en  regardant  desioiicurs  de  Paulme,Paul 2. 
Pape  en  parlant  de  dielfer  vne  pyramide  5  vn  mien  amy  en  ioiiant 
auxerchecs,^  difant  efchecjildonnadu  menton  furie  tablier 
eut  cfchec  &:  mat  fans  iamais  dire  vn  mot.  Amurar  Roy  des  Turcqs 
en  bcuuanrvn  grandverrc  de  vin  aualla  la  moi  t:il  n'y  a  lieu  où  celte 
traillretTc  de  mort  ne  foit  en  embufcade5le  iauelot  au  poing,&  vous 
cilçs  fi  fot  que  d'vfer  de  remiles .''  fi  on  ofoit  rire  du  mal  heur  d'au- 
nuy, Seigneur  Dieu  comme  l'efclatcrois  dç  rire ,  voyant  mourir  i 
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force  de  rire  :  Zcuxis ,  contemplant  vnc  vieille  qu'il  auoit  peinte, 
Chryfippus ,  regardant  Ynalncqui  mangeoit  vn  panier  de  figues, 
Pliilemon  qui  creua  voyant  v  n  baudet  boire  du  vin  de  bonne  grâce, 
Philiftion  pour  auoir  bien  fait  le  harlequin  en  vnc  con-:cdie.Ces  au- 
tres me  font  piticjquipouirezd'vne  paflîon  extrême,  treTparrcnteri 
parlantjainfi  ce  Gentil-homme  Ambafladeur  d'vn  Prince,  voulant 
entamer  la  harangue  deuant  le  Duc  de  Ferrare,  tomba  toutroidc  FMigp.i.fî 
mort ,  Venciflas  de  cholcrc  enragea ,  &  enrageant  mourut ,  parce 
que  Ton  efchanfon  ne  luy  donnoit  pas  a  boire  à  fafantafie.  Le  Prin- 
ce de  la  Mirande  pourfuiiiant  ion  homme relpee  au  poing, tout  for- 
cené de  cholere  ne  peut  iamais  atteindre  ce  fuyard,  quand  on  vou- 
lu t  deiarmcr  cePrincCjil  fut  trouuc  tout  roidc  mortjla  cholere  auoit 
couppc  le  iilet  de  (avie.  AhDieUjnem'en  faites  pas  dire  d'auanrage, 
ce  luierert  trop  triftc  !  qu'il  neme faille qu'vne  goutelette  tombant 
du  cerueau  ,  vn  peu  de  fumée  qui  monte  de  i'crt  omach  Se  nous  fuf- 
foque  5  vn  melchant  catharre  ,  vne  miette  de  pain  auallce  par  le  fif- 
iletjVn  grain  de  poifonjvn  dcfpitjvne  dcfluxion  de  tuile,vnc  frayeur 
foudaine,  vne  laignee  mal-faite ,  vnc  fueur  rentrée  dans  nos  corps, 
vn  loufflCjVn  aromCjVn  rien  qui  vous  troulTe  des  Papesjdes  Monar- 
queSaSi  des  potentats  de  larcrrc,  (ans que  tout  l'vniuersy  puilTe  ap- 
porter duTemede5&:  ladefTus  li  vous  eftes  en  pechc  mortel ,  vous 
voila  damné  eternellcmcntrlas  en  vn  fi  horrible  danger,  &  où  il  va 
de  noftrc  reitc;  &c  de  noftre  tout ,  appréhender  fi  peu,  n'eft  ce  pas  à 
peu  dire  cflre  tout  à  fait  enchante.' voulez-vous  cltrebien  aflcuréea 
toutes  vos  maladies  commencez  par  le  confclTcur,  cela  vous  oflera 
vne  forte  frayeur  de  parler  dclamort  :  votjsdeliurerezvosparens 
-d'vnegrandiJrime  gclne,5i  iamais  vous  ne  bazarderez  le paquer. 
Henrcufe  la  contrée  oii  le  Médecin  ne  va  iamais  trois  foi^  tafter  le 
poulx,quc  leConfefl'cuT  n'ait  taHc  celuy  de  la  confciencc.  Voulez- 
vous  xroniefTer  vos  crimes  quand  vous  n'auez  plus  de  langue  ?  ou  lî 
langue  quand  voftre  cerueau  cft  troublé,  &:  refpiit interdit  ?  ou  il 
i'elprit  ci\  encor  en  eftat, quand  le  mal  vous  appefantit  fi  cruelle- 
jncnt ,  le  poulmon  a  tant  de  peine  de  tirer  fon  vent }  quand  tout  cft 
perdu, eft-il  temps  d'approfondir  les  fccrets  de  voflre  amc^eftantcn 
pleine  ranté,vous  diiiez  que  vous  auiez  ce  mal- heur  que  vous  ne 
vous  pouuiez  confcfler^jhela's  quand  vous  ferez  dcmy  mort  de  pcur^ 
«le  maljde  chaud,  de  tour,  pouuez  vous  bien  efp.cicr  de  bicnfairCjCC 
^Veiamais  vous  ne  Hlles  bi«nf  • 
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II. 


O  M  M 1  vous  ferrez  là  viuement  le  bouton ,  &:  com- 
me vous  cites  perliiafif ,  quant  a  moy  ic  n'ay  rien  à 
dire  après  cela  5  linon  qu'il  lemblc  que  loir  toiblelTe 
d'efprir ,  &  faute  de  courage  d'auoir  lî  toll  peur ,  rc- 
ceuoir  ces  diuins  Sacremens  qui  font  pour  le  dcr^ 
nier  période  de  noftrc  vie. 

Ji.  Saindiean  vid  fortir  vn  cheualiaunaflrc,^^  Iccaualicr  qui  le 
monroit  auoit  nom  la  mort ,  &  l'Enfer  le  fuiuoit  failant  tomber  la 
tçrrc  fous  le  petelis  de  fcs  pieds  bruyans.Sçauez- vous  que  cela  veut 
dirc^ce  cheual,c'ell  le  corps  du  malade  iaunaftre,^^  tout  defteinr,cc 
cheualiev,  c'ell  la  mort  quieft  en  fentinellejartendanrla  commodi- 
té de  pouuoir  donner  le  coup  de  pillolet,&  en  cfpic  toutes  les  occa- 
fions ,  l'Enfer  eft  tout  auprès ,  a  caufe  des  frayeurs  dont  la  maladie 
yclfrayc  nos  ames ,  &  les  bourrelle  tyranniquemcnt:  quel  moyen  de 
clcluppcr  ces  hazards  cuidcns  f  rien  de  plus  puilTant  que  les  Sacre-» 
mcnsjccla  reiiouit  le  cœurjCafTc  l'arc  de  la  mort,cucnte  la  mine,  dc 
fait  enrager  tout  rEnfer,qui  n'ayant  plus  de  prife  l'ur  vnc  conicien- 
ce  nettc,&  bien  efpurcCjfc  relance  en  Enfcr.De  faitjpendanr  qu'va 
malade  rranlît  de  trayeur ,  l'autre  qui  cil  en  bon  elhit  rit  d'aife ,  & 
relioiiittous  les  aflfiftans.  Ce  qui  bourrelle  infîniement  vn  malade, 
c'ell  vn  dard  a  trois  pointes ,  que  le  diable  lance  dans  le  cœut .  i.  La 
fouuenantcdupalTé  ,  &:  des  dclbauches  qui  font  ces  vautours  de 
Pfomcrhec,quiJuy  rongent  ce  cœur  criminel.  2. Les  maux  prcfcns 
qui  coup  lur  coup  alfaillent  le  patient,&:le  mettent  au  defelpoir  ùns 
rclafche.  3.  L'apprehenliondcl'aduenirjCaronfçait  bien  ce  qu'on 
quirrcjmais  on  ne  içair  pas  bonnement  ou  on  va.Dicu  Içait  fi  Satan, 
prend  ion  temps ,  &:  s'il  fçait  enfler  ces  malheurs ,  nous  hgurant  en 
la  toiblefl'ctle  ivoi  imaginations  mille  faulfes  apparences.Q^c  don- 
ncriez-voLis  à  qui  vous  dcfgageroit  de  tes  mauuais  pafiages  i  yovts 
cites  bien  malheureux  degré  a  grc-Q^md  vous  aurez  arme  voitre 
^  cçeur 


?OÉiur  promptemcnt  de  ces  auguJlcs  Sncrcmcns j  tout  cela  ira  en  fu- 
mée. Les  Bourguignons  virent  à  hlaueur  delalunccouucrtc,dans 
vne  canaje  des  roleaux  flottant  au  grc  du  vent,  ils  iugerentque  c*c- 
Aoit  la  caualcric  du  Koy  Louys  XI.  qui  les  attcndoir  pour  les  per- 
cer à  coups  de  lance.  La  Diane  furuenantjils  virent  la  lottifc  de  leur  r»m  «•/  tn 
frayeur,  &  ncfcHrentquerirclàoù  ils penfoienteftre  tous  perdus  J'"^*^ 
iâns  refource.  Si  vous  n'auez  autre  fccours  que  de  la  lune  de  vollrc 
rnifun,  nuec  depaffion ,  tout  vous  clpouuentera ,  les  rofcaux  vous 
icmbleront  les  gendarmes  tout  armez  iufqu'aux  dents  pour  vous 
tailler  en  pièces,  mais  fi  leioui  deslàin(5ts  Sacremens  elclairevo- 
ftrccoeur,  tout  ccquicftonnc  Icsaurresvousferuiradcrifee.  Caf 
ayant  l'amc  en  bon  eftar,  &  Dieu  en  voflre  ame,  que  craignez- 
vous?  le  parte  f  Dieu  vous  a  pardonne  ,  &:  a  donne  la  paix  entrant 
dans  voftre  coeiir:  le  prelent .''  qui  vous  peut  donner  peine,  puifque 
vous  aucz  le  Paradis  enferme  dans  volhe  poidrine.*'  le  futur?  que 
vous  fouciez-vous  où  on  vous  porte  i\  Dieu  eft  aucc  vous  f  Si  en  ^^^^ 
Paradis,  pourquoy  auez  vous  peur  Ç\  en  Purgatoire,  il  efteindra  le  s,  WnbMU^ 
feu,&  vous  rafreichira  de  rofee  comme  les  ieunes  Chaldcens  :  li  en  "'"j 
Enfer, il  le  changera  en  Paradis,car  la  où  eft  le  Roy,bCoury  cft,&  ST/cm»» 
la  ou  Dieu  ell,le  Paradis  y  eih  Qjind  ie  ferois  au  fond  d'Enier ,  dit 
Dauid,  iamais  ie  ne  craindray ,  car  mon  Dieu  vous  elles  aucc  moy. 
On  raonitra  vn  iour  à Hieremie  vne  elhange  viiîon  luy  difans  :  rc- 
garde,reg3rdc  bien, que  vois-tu  la  Hieremie:  Certes  ie  vois  vne 
marmite  qui  bour,qui  efcume,  qui  cil  route  en  feu ,  regarde  encore 
mieux  :  Voy,fîr-il,qu'ert:-cela  ?  le  voy  vnehouffinequi  veille.  Ce 
pauure  homme  rrembioit  de  maie  peur,quand  l'Ange  le  confolant, 
non,  non,  dit-il,  ne  crains  point  pour  cela,  caiiet'ay  fait  comme 
vne  colomne  de  fer ,  &  comme  vn  mur  d'airain  qui  cil  inefbranla- 
blcjils  te  combattront  tous  rudement,  oviis  ie  iiiis aucc  roy,  &  nous 
les  fcroot  fuir  bien  loin ,  leuc  toy  feulement ,  &:  ccind  tes  reins ,  & 
lailTc  moy  fairc.Tirez  le  ridcau,icvous  feray  voir  liir  volkrc  Wù.  rout 
ce  qucHiereraicvid  en  l'air.  Ccfle  raaladicn'ell-cepas  vne  verge 
qui  veille  fur  vous,  6i  dom  Dieu  vous  frappe  ouuertement,  pour 
vous  cfueillcr  bien  ville /voftre  corps  où  la  ficurc  fait  bouillonner 
voftre  i'ang,  n'eft-ce  pas  vne  marmite  cfcumante.*"  mille  frayeurs 
qui  fc  campent  autour  de  vous ,  5c  qui  ont  defu  fait  breiche  en  vo« 
lire  ame  3  Hc  tiennent  voilre  imagination  où  ils  tracent  leurs  def- 
feinsefpouuentablesjfont-cepasdes  armées  qui  ont  coniurc  votlic 
mort  >  Ne  craignez  point  non,  mais  ceignez  vos  teins  iculcmct  par 
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vnc  bonne  confcfllon  rcflfcrrant  vos  dclirs  ,  Icucz-vous'pôiir 
reccuoir  lefus  Chrift  ,  laiflez  faire  ceux  qui  vous  veulehUain- 
(iîcment  cnhuilcr  pour  vous  fortifier  :  Au  relie  Dieu  vous  donnera 
vn  coeur  de  bronze,  vneame route diamanrine,  vouseflFraycrczIa 
frayeur ,  &  d'vne  affcurance  Archangciique  vous  ertonncrez  la 
mort  mcfmc.  Mais  fi  vous  ne  vous  armez  de  ces  piecesjtous  les  im- 
morrcls  liguez  enfemble  ne  vous  Içauroient  détendre. 
M.  Qjc  me  dites  vous  là^ 

i?.  La  pure  vérité.  Le  plus  puiffant  remède  pour  alfeurer  voftrc  a- 
me,5L'  guérir  vollre  corps,  c'ell  de  communier  au  beau  commence- 
.mcnt  davoltre maladie.  Ouy  mais,  ce  n'clt  pas  la  coultume:  il  vaut 
mieux  vous  lâuucr  pfi'anr  par  deffus  vnc  lotte  couftume ,  que  voui 
damner aucc  lacoullume.  Sivousvoulez  Ictaire trois tois,  cefera 
après  volire  couihimc.  Tous  les  fages  dironfjCebon  Seigneur  a  de 
couftume de fiiconfeficr,  routaufli  toft (}tie  la maladicluy  adonné 
adiournementpcrfonnel ,  afin  decomparoillrc  ùii  l'oi ciller  :  Ezc- 
chias  auoircu  Arrcft  de  morr,cebon  Koy  fondant  en  larmes,  tour- 
na les  yeux  Se  le  coeur  vers  la  muraillequi  luy  oftoir  bvcuc  du  tem- 
ple ,  Dieu  luy  rendit  quinze  ans  de  vie ,  &  reforma  Ion  Atrcit ,  s'il 
m'cil  loilible  de  le  dire  ainli.  La  muraille  qui  vous  cache  cft  le  tem- 
ple de  la  diuinité,  &:  le  précieux  corps  de  lefus  ChriA,  c'cil  le  diiiiii 
Sacrement  de  l'Autel,  lilc  foufpir  au  coeur ,  les  Tanglors  le  creuanr 
dans  la  bouche ,  la  larme  à  l'œilj  le  foucy  lut  le  iront ,  vous  tournez 
route  voihe  ame  de  ce  coftd  là,  ne  doutez  nullemenrquc  ce  bon 
Dieu  ne  faflc  miracle  en  voftre  faueur. 

M,  Ne  vous  fafchez  pas  ie  vous  prie,  fi  ie  vous  dis  qu'il  vaudra 
mieux tafcher  de  fe  rcmettrCjpuis  cftant  vn  peu  micuxjie  vous  iur<î 
que  i'iray  communier  a  l'Eglilc  ;  &: faire  mon  deuoir. 
Ji.  Eftes-vous  bien  encore  li  badin  que  devons  laifler  emmuflcr,^: 
mener  par  le  ne/.,  voila  ce  qui  fait  mourir  mille  &  mille  Catholi- 
ques fans  SacrcmcnSjOu  à  tout  le  moins  fans  tirer  profit  d'iceux,  &; 
qui  les  plonge  en  vn  abyfme  de  malheurs.  Ciel  Se  terre  quelle  cf- 
pcce  de  Catholique ,  qui  a  peur  dercceuoirfonDieu'  voire  mais 
c'cft  le  reculer  pour  mieux  taire,  vous  diriez  mieux  fi  vous  dihczr 
c'elt  fe  reculer  pour  nerien  faire. Quand. vous  ferez  gucry,vous  n'y 
penferez  plus.  Q^e  ne  dites  vous  pluilort  comme  ce  Gentil-hom-» 
Dtfctnde  me,  las  l  Monicigiieur  hallez-vousdcdcfccndte  en  mamailon  de- 
%':Zr>7  mon  fils  trelpaffe.  ElilcecnuoyaGiczi  fon  valet  pour  icf- 

mcrutur.   fufcïtcr  cc  pctit  iiiorc  j  il  y  cnuoya  Ion  ballon  pour  luy  nppliquci  jil 
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•:j)romit  de  s'y  tranlporrcr^n  pcrlbnnc,  tout  cela  ne  fît  point  peur  a 
la  mort  •  fînalemenr  il  y  alla  &  fc  coucha  fur  luy ,  auffi  ùoft  le  voila  ^-  ^l? 
remis  en  circnce.ilufqucs  à  tant  que  le  diuin  Elifcc  le  doux  IcfuSjfc 
vienne  coucher  fur  voiUe  cœur ,  vous  ne  guérirez  iaaiais  :  ny  le 
Médecin ,  ny  le  vain  nppuy  de  voftre  lotte  confiance  ,ny  les  delîns 
,qui  vous  amufenr ,  ny  tous  ces  importuns  flatteurs  de  valets ,  Se  de 
vosparensquiaflicgcnt  voftrc  lict.  La  pins  cruelle  tirannic  dVa 
malade  ,c'cil  rafFre  qu'il  a  de  la  mort,  des  affignarionsperronnellcs 
qu'on  luy  donne  pour  comparoilke  au  parquet  du  tombeau  :  tout 
propos  qui  rend  la  de  cent  lieues ,  donne  vn  coup  de  poignard  dans 
le  lem  1  Ah  infcnré  que  vous  el^es  ,  helas  que  vous  gefncz  bien  à 
crédit  vollre  pauurc  coeur.  Voulez-vous  vous  afFianchir  de  celle 
captiuitéj  preucncz  ces  vaincsfray eurs ,  deuant  que  d'cftrc  en  dan- 
ger jacquitez  vous  de  ce  deiioir,  car  vous  aurez  l'crpcir  plus  libre 
pour  dignement  rcceuoir  lefus  Chrill,  la  mémoire  plus  lermepour 
vous  relfouuenir  de  vos  crimes ,  l'amc  plus  forte  &  ians  aucun  c* 
ftonnementjily  aura  plus  démérite,  grande  afleiirancc  contre  les 
iurprifcs  de  la  maladie,  tout  ira  bien ,  &  vous  defchargc  dépêchez, 
de  craintes,  &  d'autres  telles  bourrelleries,  vous  guérirez  plus  ai- 
fcmcnt ,  ou  bien  vous  mourrez  plus  conilamment.  Croyricz  vous 
que  ces  puiiUaniraitcz  troublent  le  fang&:  l'imagination  ,  &  em- 
pcfchent  l'cttect  des  medicamens  ?  Oiufte  chalHment  de  Dieu: 
puifquc  vous  nonchaillez  le  bien  de  voilrcame,  Dieu  permet  que 
ces  apprcbcnlions  enflent  les  tourmens  de  voftre  corps,  redou- 
blent vos  martyres.  Pour  V ne  foie  couilumc,  &vne  lotte  appre- 
lienlion  :Hc  Dieu  quel  tort  vous  faites  vous,  car  reccuant  les  Sa- 
çrcmens  en  l'extrcmitc  n'ayant  ny  iugcmcnt,  ny  cognoilTance ,  ny 
langue  ,  a  peine  l'halaine  hbre,  c'eit  hafardli  les  Sacremens  vous 
profitent.  Si  vous  le  faites  de  bonne  heure ,  voyez  k  grand  frui^ 
^ui  s'enfuit. 
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Enc  veux  rien  dire  de  la  Communion  jieparlcray 
feulement  de  rExtrcmcOndion,voicy  ce  qui  nous 
en  arriuCjfiS.Iacqucs  ne  nous  trompe.  Mais  il  n'a 
jAToi.r.  .  u        gardcjcar  c'cft  le  raintEfprirqai  parle  par  fabouche^r 

i'ï'"'  SS^^jy^S^  1.  Si  c'eft  voftre  mieux  celle  Huile lacrce cuerira 
tW.  m  voure  corps,^:  plus  voltrc  toy  lera  grandejOc  voltre 

4.  /*f«f.  erpritattentir,plusairémenrrcceure2  vous  cette  taucurj^:  Jadeifus 
vous  vous  faites  tirer  l'oreille?  z.Qnç  fi  Dicuarciolu  de  vousap- 
pellcr,  ce  Sacrement  vous  donnera  vn  grand  courage  pour  fouffric 
tout  condammcnr ,  voire  auec  beaucoup  de  ioye  jbcnifl'ant  Dieu,, 
là  où  les  autres  fe  delcfpcrent.3.ll  eftace  les  péchez  m^-rrels  occul- 
tcS;  ceux  que  vous  auez  oubliez ,  ou  commis  depuis  voftre  confef- 
(ion  5  ce  qu'on  appelle  les  reliques  des  péchez,  c'eA  pourquoyles 
Théologiens  maintiennent  que  fans  ce  Sacrement, quelques  vns 
hafardeur  le  falut  dcleurs  ames.  4.  Il  efface  tous  les  péchez  véniels, 
à  la  charge  que  voirs  les  deteflicz  en  voftre  coeur.  5. 11  nous  arme 
contre  tous  les  alfautSySf  tentations  que  l'cnncray  nous  liurc  bruf- 
quemcnr.  ^.11  peut  efclicoir  que  le  malade  reçoiue  ce  diuin  Sacre- 
ment auec  telle  ferueur  d'elpritjque  Tame  entièrement  eipurcc 
foTtant  du  corps  prenne  tout  droit  fon  vol  cnParadiSjfms  pafler  par 
k  Purgatoire.  Voyezquelrort  fe  font  ceux  qui  ne  prennent  que  à 
fine  force  ces  faintes  bénédictions  du  Ciel,  &:  quand  ils  font  dcfia  la 
moitié  trefpalfez.  7  .Vinalement  ceftc  extrcfme  Ondion  fait  nager 
Jesfoibles  reUefs  de  voftre  vie  dans  le  fang  &:  lesmifericordesde 
Icftis  Chrift,  car  en  ce  dernier  combat  il  ne  faut  pas  s*appuyer  fur  le 
baume  &  bonne  odeur  de  noftre  vie ,  mais  fur  les  faintes  Huiles  des 
94U.  9.  i?.  grâces  de  Dieu ,  il  faut  dire  auec  Daniel ,  Seigneur  nous  enuoyons 
nos  prières  en  vottre  prefcnce ,  efpcraiit  plus  de  vos  n-rifericordes, 
que  de  noftre  luftice.  S.  Malachie  fe  fît  oindre  en  temps  qu'il  auoit 
tout  fon  efprit  fi  net  qu'on  croyoit  qu'il  n'eut  point  de  mal,le  voy  ât 
en  cefte  adion  fi  tenient  &  relpondre  a  rour  auec  tant  de  deuotion, 
toutle  monde  fondoit en  larmes,  horfmisluy  qui d'vn  foubs-iis  du 
Paradis  confoloit  tous  les  Religieux  de  Clcruaux,&:  S.  Bernard  qui 
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•luy  donaoitccdcrnier  Sacrement,  aiifTi  mounit-il  comme  vn  S.  s.  tem, 
non  ce  ne  tut  point  expier,  mais  roufpirer  pluftoû ,  &:  fur  l'aide  "^'^  ^ 
dVn  lacré  faulpir  cnleucr  ronamcaiiCicl,lc)ourclesbicn-heuteux. 
AhDicii!  que  n'ay-ic  la  poiiflrine  d'acicr,&  la  voix  comme  vn  ron<- 
ncrrc  pour  me  faire  entendrc-atom  le  genre  humain  poiK  dcrcllcr 
ce  m.ilheur  qui  cil  caulc  de  tant  de  tnalhcurs ,  qui  pour  cftrc  inuifî- 
blcs  le  font  rendus  incroyables-  Vaicy  le  dernier  combat  qui  etl 
Icpoint  d'honneur,  &:  le  moment  duquel  dctpcnd  route  vnccccni- 
té,<k lans  relource,  nos  ennemis  poindct  tout  Icnrcanô  d'enter^  & 
bandent  tous  leurs  nerfs  pour  nous  perdre,  nous  fomraes  abams  du 
mal ,  eftonnez  du  hazard ,  ctfray ez  de  l' Idole  de  la  moi t  qui  nous 
paffc  deuant  les  yeux ,  parray  toutes  ces  frayeurs  il  n'y  a  qu*  vu  feul 
confort  enferme  dans  ces  auguiies  Sacïtfmcns,  &l  fotsquenoas 
fammesjnousdifputons  long-temps ,  fçauoir  mon  s'il  feroitexpc- 
(iicnt  de  nous  en  aydcr.Q^ile  horreur  etfroyable]  lamoifon  btuf. 
le,  &:  nous  n'ofetioos  porter  la  main  à  l'eau, le  glaiue  de  la  mort  & 
-de  la  luftice  diuinc  defcendà  plomb  fur  nos  teltcspourtrencher 
naftrc  Yic,&:  nous  balançons  en  nos  efprits  ,  fi  ce  fcroit  bien  fait  de 
empoigner  ces  boucliers,  concluans  qu'il  ne  fc  faut  pas  tant  haftcr. 
Nousloinmcscn  l'eau  iufqucsaux  dents ,  Dieu  nous  tend  les  bras 
pour  nous  defgagcr,  &:  la  dcffus  aucc  nos  froideurs  fagcs  foies  nous 
mettons  en  délibération ,  s'il  feroit  bien  feant  de  nous  prcualoir  de 
ces  moyens.  Y  a-il  Turc  plus  Turc  que  ce  Tiu:c  de  Catholique/  di* 
ions  mieux ,  y  a-il  tigtc  plus  rigrc  que  ce  tigre  deChrcilien  qui  n'a 
reco^urs  à  Dieu  ,quc  quand  tout  etl  perdu  ?  Cependant  le  diable  rc- 
doult  fcsctforts,  &  rauuë  Ciclât  terre  pour  vou3  perdre.  11  fait 
comme  l'Aigle  qui  pourfuiuant  vn  Cerf,  luy  ictte  tant  dcpoiiflîerc 
dans  les  yeux  qu'il  l'aucugle ,  ce  panure  animal  ne  fçachant  ou  il 
porte  foD  bois.,  va  bondidantiufques  àccque  venant  fur  la  pointe 
4i'vn  pcccipicc,  l'Aigle  le  battant  de  bec  &r  d'ooglcjlefaitroutd'ya 
coup  s'cttmccr  eu  1  aby  liiie,où  il  le  va  dcfchircr  a  fon  aile,&  en  lai- 
rc  curec.  Le  diabJc  vous  clbloiiit  toute  volke  vie,il  vous  pcrlccurc 
ians  rcUfchc ,  vous,  courez  à  bons  Légers  par  les  campagnes  de  la 
vie,  vons  attendez  iufqucs  au  bout  de  bicnclclaifcir  voibccon- 
fciencc ,  &  la  mettre  au  net ,  vous  faites  mille  Icrmcns  au  Confef- 
icur  que  vous  ferez  ce  que  iamais  vous  ne  faites.  Vous  voila  au  liâ 
de  hmorr ,  vous  n'appréhendez  pas  le  danger ,  le  diable  iait  (car  il 
le  peut  faire.  Dieu  luy  permettant  pour  chathcr  voltre  perfidie)  il 
Élit  donc  venir  quelque  hoaiblc  accident,  qui  vous  dcbobhc  U 
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parolcjil  n'y  a  plus  moyen  de  vous  confeflcrjlamovt  furuicntjVooff' 
vcàlatiouficj  on  \ous  précipite  aux  abyûvies  d'enfer,  ou  l'Aigle 
internai  vous  rongera  le  coeur  Icmpitcrnelîcment.  Et  bien  vous  y 
voila.  Le  lîeur  Médecin  qui  ne  vouloir  point  eilonner  le  nuladcjce' 
difoit-iljaccourr  &c  tait  de  l'cUonnCjVoy  fait- il,  &  quiianiaiîcuft 
deuinc  vn  il  furieux  accident  r  certes  noilre  Hippocrates  a  ce  coup 
m'a  vilainement  trompé.  Ouy,  mais  cependant  vous  voila  damne. 
La  femme  &:  les  enfans  fcdclcrpcrcnr  de  crier,  ah  dilcnt-ilsjilpar- 
Joit  tout  maintenant  5  &  qui  eulloncquespenlc  que  tant  inopiné- 
ment ce  cruel  mal  l'eult  li  toil  eftouitc,o  quel  malheur  1  ouy. ,  mais 
cependant  vous  voila  damné.  Tous  les  parcns  conuolcnt  tousef- 
fraycje,  helas  qu'eft-cccyjfont-ils,  Ôcquoy  il  ell  donc  mort  l  a-il 
receuaumoins  Ton  Créateur  .<*  Non  cedir-onjCarilauoir  ditquecc 
Icroir  pour  demain  au  matin  &  l'extrême  On»Uion  f  Encore  moins 
oneUoir  ;illé quérir Monfieur  le  Cure,  qui  a  fait  toute  diligence, 
mais  emmy  le  chemin  onluy  adicquc  Monficur  dloir  paflc.  Ouy; 
mais  cep(indant  vous  voila  damnû.Les  pauurcs  orphi^lins  accufenD 
le  Médecin ,  le:  Médecin  les  valets,  les  valers  allèguent  qu'ils  crai- 
gnoicnr  de  vous  eilonner,  vous  diiîez  que  vous  ne  vous  lenticz  pas 
encore  h  abbnilTc  comme  ces  Médecins  clabaudoient,  brct  tout  le 
mondca  tort:  ouy,mais  cependant  vous  voila  damnc^Q^I  rcmcdo 
à  tout  cela  :  6  comble  de  malheurs,  voilavnmal  infiny  lansaucua 
remède ,  pour aooir  dilayé  de  fc feruir des  vrays remèdes! 
M.  Vous  me  forcez  devoirs  ouurir  le  parquer,&:  vous  dire  que  cela 
dlonnc  vn  homme  de  fcvoiirraiéic  comme  vnc  perfonnc  qui  eib 
en  exti  cmiré.  Cela  ferre  le  coeur  au  malade,  aduance  fes  iours,  oi> 
commence  à  courir  fes  oificcs  &  fes  benetîccs.  Voila  cnvnmoD 
tout  Icfair,  a  quoy  fert  de  defguifer.  • 

Jt.  Courage ,  courage ,  vous  ne  mourrez  pas  pour  ce  coup ,  car 
vous  venez  de  tirer  du  cœur,  &:  defchargcr  li  bien  voftre  ellomach» 
de  ces  mauuaifes  humeurs  que  i&vous  tiens  pour  gucry.  Qnoy  ïdo 
peur  de  taire  courir  vn  poftiilon ,  auez  vous  enuie  de  couiircn  En- 
ter r  afin  qu'ils  n'.n'cnt  vos  bénéfices ,  liazarder<rz-vous  voftre  amo 
d'eftre  pourueuc  d'vn  ctcincl  maléfice  en  la  chappelle  noire  de 
l'Enfer  ou  Lirciter  Antipape  tient  fon  éternel  conlîltoirc ,  où  tous 
ics  damnez  lont  l'es  Anticardinaux  tous  veflus  d'vnc^lcarlate  flam- 
boyante bordée  de  fuyc,  de  l'oulphrc,Sc  de  malheurs  l  Homme  laf- 
ohcfic  de  cœur  tour  poltron  5  ettimcz-vous  qu'vn  hj  nmede  boa. 
oœurlc  UoiueeAomiec  quand  citant  malade  II  appelle  le  Médecin 
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^cs  Médecins?  Aucz  vous  point  ouy  cîire  de  ce  grand  Seigneur,  qui 
.cftanrfrnppcalamortcrloir5  6.monL)icu,  dclay  iulqu'a  demain,  indudm 
'trcfuc  MonfciçneuT ,  trcfuc ,  demain  ic  t'eray  mon  dcuoir,  en  criarrr 
il  crcua&rtous  les  diables  t'c,nportx:i;cnt, Dieu  nous  fait  en  aidc.l'ay  ««. 
x:ogncu  vn  des  grands  Médecins  de  noftrc  Europe,qui  pa  (fa  par  ce 
mcfmc  chemin, le  prie  Dieu  que  vous  ne  foycz  pas  de  celle  conlrai» 
*ic.  Aux  exrrcfmcs  défaillances  on  donne  des  eaux  rheriacaics ,  des 
pierrcricsj&dcrorpour  rerioùirlccoeur3&:tairercuenirlcserprits: 
ie  maintiens  qflc  Icfus  Chrift  au  S.  Sacrement,  eft  cefte  eau  de  vie,  jtpoe.tt* 
Japcrle  orientale ,  &  le  pur  or  qui  mis  fur  voflrc  cœur  vous  redon-  J^"^^ 
nera  vos  bôs  cfprits,  $c  vous  armera  contre  toutes  les  défaillances: 
tant  s'en  faut  que  cela  vous  dokic  ferret  le  cœur.  Vnbon  amyfur- 
uenant  à  l'improuille,a  fouucnt  guery  des  maladies^  force  de  ioyc, 
j&Tobictcuoyantfon  fils  rcucnu, ah?  dit-il,  ie  fuis  guery  tout  net,  ^^^'^^'^j^ 
puis  quci'ay  veu  mon  fils  de  retour  en  ma  maiforu  Aucz  vous  pluG  cum  vos 
^rand amy  que  lefus  Cliriftrfa  veuc  porte  medccinc.fon  atrouchc-  f"'""  f"' 
ment  guérit  tous  les  maux,  la  compagnie  vaut  tout  JcPaïadis,  oc 
yous  auez  peurcl'ay  leu  chez  vn  grand  i^clat,que  tout  cftant  glacé  oUuU^ 
fous  le  Pole,vne  femme  prefcnta  au  Koy  des  fleurs  les  plus  belles  & 
fraifches  du  monde,&  IcRoy  Henry  de  Suéde  auoit  celte  vei  tu,quc 
clbnt  fur  la  mer  il  faifoit  venir  le  vent  du  coftc  qu'il  rournoit  la  rofc 
de  Ion  bonnet ,  melmedonnoit  au^marinicrs  des  ceinruies  noiiecs 
pour  auoir  le  vent  a  leur  grc.Cc  font  forcclleries,  mais  Dieu  n'eft-îl 
pa5  plus  fort  que  Sathâï'Pcut-il  pas  aux  plus  cruels  hyucrs  de  la  ma- 
ladie qui  atout  flcftry  vollrc  corps, vous  faire  flairer  les  rofes  du  Pa- 
radis peut-il  pas  faire  que  du  colle  que  vous  tournerez  lapointe  de 
a'o&delirsjou  les  defirsdc  volire  cœur,  le  Zephiredu  faindEfprity 
foufflc,&  malgré  les  oracles  (que  la  peur  fait  tempcfter  dans  voflrc 
cfprit)calmcr  rous<:cs  naufragcsrSi  toft  qu'on  defcouuroit  l'Arche 
aux  ennemis  de  Dieu  j  la  frayeur  faililToit  leurs  cœurs  &:  les  faifoit 
ioiicr  des  talons ,  où  elle  attachoit  des  talonniers  pour  les  faire  vo- 
Jerrfi  tout  l'Enfer  void  en  voflrc  cœur  celle  pente  Arche  des  Sa- 
cremcns  où  la  grâce  de  Dieu  cft  enclofe,&  Dieu  mcfmc,toute  cefle 
racaille  vous  lailfcra  en  paix,  &:  ne  pourra  fouffrir  la  fumec  &  les 
lôufpirs  de  voflrc  cœur,  ou  le  foyc  de  ce  petit  poilfon  de  Tobie  fera 
fur  Icsbraifcs  de  voflrc  charité.  N'efl-ce  pas  vn  trai»âde  lagcfl'c,de 
faire  ce  qui  vouspcutprofircr ,  &:  ne  vous  pcut  nuiic* 
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Le  AîaUde, 

N  dit  qu'il  ne  faut  donner  l'cxtrcfrae  Ondioo  qircû- 
cxtrcinîitc. 

Jiefponce. 

Hclas  que  ceftc  propofition  crue  ,  comme  voas  la  di- 
tes, cft  de  mauuaifc  digcftion,  combien  en  fait-elle  mourir  lans  ce 
Sacremcnt.Pofons  le  cas  que  vous  l'ayez  eu,  &  que  vous  guariffiez, . 
&  bien  en  elles  vous  marry  f  Pour  moy  icl'ay  eue  la  grâce  a  Dieu,. 
&  Cl  ois  que  ie  fuis  au  monde  en  partie  pour  l'auoir  receu  vne  fois. 
Vaut-il  pas  mieux  l'auQir  fix  fois  &  fe  lauuer ,  que  fc  hafarder  de  ne 
•hpointaaoir  ,& s'en  aller  boiiillir  dans  l'huile  maudite  desboiiil- 
ions  d'Enfer le  fçay  bien  qu'on  ne  la  donne  point,  fi  ce  n*eft  que  la 
maladie  loit  inceiraineimais  ie  fçay  bienauffi  qu'il  vaut  bien  mieux 
fc  trop  haller,  &  citre  aneuic  d«  fon  bafton  ^que  tant  dilayer  &  tout 
perdre.  Traillres  flatteurs  vous  en  refpondtczdeuant  Dieu ,  vous 
qui  alfiAans  le  malade,  &  fçachant  larifque  qu'il  court  de  fa  vie,  ne 
luy  en  diètes  mot,  ainsl'abuicz  (cruels  que  vous  eftes)  &  luy  faites 
accroiiequ'iln'cftpasfimal,  &  cependant  iltrefpaffe.  Maisplus 
perfides  vous  meurtriers  ,qui  oycnt  qu'il  vous  prie  de  l'aduifer  de 
tonne  heure,  &c  l'armer  desdiuins  Sacremcns,  vous  allez  dilnyant, 
:&  maffacrcz  fon  falut,  le  plongcans  polTible  en  enfer.  Maxime  gé- 
nérale, ncrcfufez  iamais  au  malade  ce  qu'il  vous  demande  en  ces 
neccflîtez ,  prenez  le  touliours  au  mot ,  &:  donnez  luy  ccfte  confo- 
lation ,  qu'il  reçoiue  de  bonne  heure  cesthiofors  de  i'Eglire.  S'il 
meurt  lans  contcffion  l'ayant  demandée,^  fv par  malheur  il  fe  dam- 
ne, n'ayant  eu  contrition  futfilantcfans  le  bacrcment5fi  c'cftpar 
voftrc  fottiic que  cela  aduienr,ic  vous  adioutne  des  maintenant  de- 
uant  le  tribunal  de  Dieu ,  afin  que  corps  pour  coi  ps,  ame  pour  ame, 
vousen  relpondiczala  iul\icediuine.  Dieu  dit  par  Ezechicl  que  fi 
IcPalleur  n'admonnefte  Tes  oiiailles,  &  qu'elles  foicntdeuurccs 
par  le  loup,  il  s'en  prendra  a  leur  telle ,  &  vous  eichappercz  laiuile 
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cliolcrc  de  Dieu,  VOUS  fcclerat  jquicftcscaurcdclcfaiic  dauiner? 
Pcnfez-vous  cAre quitte,  cnfaifant  le  dcfconiciîtc  après  li  grand 
mefchcf,&  dilant  la  larme  àl'Qeil,bclas  l  ic  n'euflc  ianviis  pcnlc  que 
la  mort  l'eui^  û  toiX  emporté .'  il  n'y  a  rien  qu'il  fajlktartt  apprchciï- 
dcrquc  d'cftrccaufequ'vn  petit  entant  entrant  au  monde  pour  en 
ibrtir  en  y  entrant  ne  meure  ians  Baptelme  ,  tay  a  rien  auflû  quik)it 
plus  à  craindre  que  par  voftre  famé  elltc  caolc  qw'vn  homme  forte 
de  ce  monde  lans  l'affiftance  des  derrùcrsSacremcns.Car  ces  fautes 
fout  irréparables.  Et  ces  fortes  de  femoies  qui  fc  tuem  de  pleurer  la 
mort  de  leurs  maris,  &:lapcrte  du  corps,  quel  cruel  deielpoir  les 
bourrellcra  quand  elles  verront  qu'elles  font  caïufes  quclesamcs 
font  damnées  pour  tour  iamais  i  Et  pourquoy  i  pour  anoir  eu  peur 
de  les  crfrayer,  pour  ne  vouloir  appeftcr  adircauraonde ,  pourvnc 
piaifcrie.  Pleurez  liaidiment  pleurez  ,  &:  mourez  de  pleurer,  car 
vous  le  méritez:  quelle  lautequafi  impardonnable  (s'il  y  en  pouuoit 
auoir  )  fous  couleur  d'vne  tolc  amour  ,lai(fer  damner  Ion  mary ,au 
lieu  de  s'elludiera  l'induire  doucement  a  ic  mettre  en  boneftat  , 
foit  pour  gucrir  pkiftolt  s'il  ploiél ainii  a  Diea,foif  pour aifcurer  loQ 
fnlui  au  cas  qu'il  faille  paffcr  lepasrVn  foldaten  latuïcur  de  facbo- 
lere  auoir  maflacré  v  n pcrir ionaccDt,  aulfi  toft  fait ,  voila  le  regret 
qui  d'v  n  coup  de  dard  luy  pct^a  le  c€eur,il  n'eut  iamais  bien  qu'il  ne 
fc  fir  Hcrmite,  pour  plorcr  co  laiolimdc  des  toteils ,  ce  crime  com- 
mis parmy  les  peuples.  <Lc  remord  r.ele  quittaiaraais  jinaisiour  &  so^KoaS. 
nuia  luy  tenailloit  le  coeur ,  &  luy  fcisbiféttoufionrs  de  voir  ce  pe- 
tit cntanr  rout  cnfangbmé  quiluy  difoit^owiqnoy  malhcureux,hc 
pourquoy  m'as  tu  nd^ilBnc  .'  odla  le  boutrdloit  ians  ccfTcymajs  û 
ctucUcmct5qu'on  le  voyoit à veuë d'oeil  fechcr  lur  fes  pieds.  L'Ab- 
bc  y  apporta  tout  ce  dont  il  fe  peut  adiiifcr  ,Tûaisfans.aucun  cftc^Si. 
Celte  voix  enfantine,  ce  reproche  continuel  LCperçoirfon  coeur,âc 
le  martclloit  fans  rclafche.  tUrange  force  de  la  confcience .'  il  lut 
contraint  a  viue  force  de  quitter  l'Hci mirage,  &  les  Hei mites ,  &:  le 
facjil  s'alla  conftituer  prifonnier,  il  coniefia  le  lait  de  fon  plein  gré, 
&  chofc  inoiiiel  il  le  condamna  foy-melmCjfuppliant  que  pour  re- 
parer ce  tant  barbare  attentat,  on  luy  fîfttrencher  la  telle.  La  mort,- 
dit-il, me  icia  douce,ûw'  de  fon  dard  attachera  le  dard  que  l'ay  planté 
au  coeur,  qui  cftlc  plus  iniupportablc  que  ccluy  de  la  mort  :  la  voix 
effroyable  de  ce  petit  innocent  me  fait  crcuer  quand  il  me  dit  lan- 
goureulemenr,  pourquoy  malheureux,  hc  pourquoy  m'as  tu  alfalfi- 
nc  r  Ainlidit-il  ^ainfi  fut  fait ,  &  par  la  main  d'vn  bourreau  vn  peri( 
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vent  d'acier  abbatit  fa  vie ,  &:  en  luirtc  vn  glaiuc  luy  aualLi  la  tcflç. 
Qicllc  tragédie  î  Or  ça  que  diricz-vous  li  vous  oyez  vollrc  mary, 
voitrc  fiJs ,  volbc  frcrc  qui  d'vne  voix  funcftc  vous  cric  dans  voftrc 
cœur,  mal-hcurcufc  :  hé  pourqnoy  m'as  tu  laiflc  damner  r  As  tu  eu 
tant  de  peur  de  me  voir  vn  peu  ellonnc  oyant  parler  de  Sacremens, 
&r  tu  n'en  as  point  eu  de  me  voir  damnc  a  iamais  >  cruelle .'  cll-cc  U 
l'amour  que  tu  faignois  de  me  porter  femme  dclloyale  ou  tigrcfCe 
plulloiè ,  ôc  meurtrière  de  ton  propre  mary ,  font-cc  la  les  derniers 
deuoirsd'v  ne  femme,  &:  cll-ce  donc  lalercrultatdctoutcsnosa- 
mours  qu  il  faille  que  ic  fois  damne  en  toute  l'etcrniré  r  Mcdce  in- 
iortunee  qui  comme  elle  ne  rccompenfc  ton  pauure  maryjfinon  en 
le  faifant  ardre  es  flammes  erernclies.  l'ay  bienafraircdeton  grand 
ducilj  3c  de  tes  iimagrccs,    de  tous  ces  léruiccs  qui  font  très  vtiles 
à  qui  meurt  comme  il  faut,  mais  à  moy  qui  fins  damne  par  ta  faute, 
&  la  mienne,  helas  tour  cela  ne  ferr  que  pour  redoubler  mes  fouf- 
frances/  falloit-il  point  que  nollrc  amour  te  donna  radeuranee  au 
pœur,&  les  paroles  a  la  bouche  pour  me  ramenteuoir  de  me  mettre 
cnbon  cilat  ,-puis  que  la  douleur  me  dcfrobboit  celte  fouuenancc^ 
Tu  auois  ouy  dite  aux  Mcdecms  dans  la  fallc  bafle  que  ma  viccoa^ 
roit  grand  hazard ,  &:  au  lieu  de  me  faire  office  de  chère  compagne 
xn'aidantàmelâuucr ,  tu  m'as  flatté,  flatte  .''tu  m  as  perdu  5pcrda^ 
tu  m'as  damné ,  damne  /  ouy  damne ,  &:  pour  tout  iamais,  Si  il  tu 
viensicy  comme  tu  le  mérite,  nous  nous defchircrons éternelle- 
ciieni  comme  enragez  bourreaux  l'vn  de  l'autre ,  au  lieu  qu'auec  va 
peu  de  loin  &:  de  fidélité,  nous  pouuions  ioiiir  enferable  du  Paradis , 
tous  deux  nous  fauuer.  Or  c'efl  fait,  celle  faute  n'a  point  de  re- 
fburcc,&:  pour  auoir  failly  vnc  foisji'auray  à  fouftVir  éternellement 
les  flammes  d'enfer,&:toy  le  regret  inconiblablc  d'auoir  iai(rcabyf> 
jncr  ton  mary,  faute  dcluy  dire  vn  bon  mot. 
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V. 

ïe  Malade, 

O  vs  me  faites  peur,  bonté  du  Ciel ,  quels  cîifcôurs  me 
■^"^       '  tenez  vous  làr  Vous  n'y  couchez  pas  moins  que  la-dam- 

j  natit)nctcfnellc^ 
/vir''^^^^*»^'-^  Itcfponce. 

le  me  moctquc  de  toutes  les  autres  f  oies  frayeurs  qui  effarent  nos"' 
cœurs  5  a  tout  il  y  a  remèdes  :  mais  en  vn  tel  danger ,  qui  eft  fans  rc- 
fourcç ,  &:  qui  cil  éternel ,  &  où  on  île  taur  iamais  deux-  fois  >  la  n  a- 
uoir  point  de  douée  tVayeurjC'cft  cUrc  du  tout  hors  de  Ton  bon  fens. 
Cependant  le  diable  a  g^gné  ce  point  que  des  Catholiques  qui 
meurent,  vnc  partie  mciui  lànsSacrenKSjPautrc  n'en  reçoit  que  la 
moitié,  plulicurs  n'cnont  point  du  rour,lapIus  grande  partie  les  re- 
çoit quajid  on  a  perdu  riMJt  v  l'âge  de  railon.Sf  dcvic,côme  fi  c'eftoit 
des  fouches  debois..  Q^cl  marché d'amos  l  Icfîls  de  Dieu  a  donno 
fout  r*>n  bon  lang(car  li  n'en  aiwit  point  d'autre)  Ton  honneur  Se  fa 
rie  pour  vous  rauuer,^  voila  dix  mille  |>erfonnes'qui  iamais  en  leur 
vie, a  peine  en  Ictir  mort  y4)Cînfcntvbebonncfcis.  Mériteriez  vous 
pas d'clhc dânélôUlcmcnr pour ccftcloiirde faute &:  nonchalance^ 
du  toutine^cufables  çQKlictffpcccd'hommcsellcs  vous  ?quanci 
vous  elles  en  bon  poina,iion  vous  lemôd  devons  contelfer,  vous 
lemctrez  In  partieavnaurrc  temps  quand  vous  Icrczmabdc  :  quâd 
vous  eitcs  malade  on  vous  prclfc ,  vous  clchappez  comme  vnc  an- 
guille,&dirc5qucccfcraquaDd  vous 'ferez  gucry.  A  ^ray  diTe,vuu's 
Il '.uicz  nulle  eiiuiG-deponfct  ivoftrc  confcicnccî;  fic-fi  le  Paradis  ne 
d.efcend  pour  vous  enkuer  en  c6rp&& en  amci,  ic  me  crains  bien 
fort  que  vous  ne  loycz  pns  poiiry  monter.  Quel  Scytedelnarurc^ 
quel.brafilicn  Antropop-haguc,  peut  ef^re  plus  cruel  enucrsvousi 
que  vous  cnners  vous  mcimcs  ?  Si  vous  mouriez  pc  furprife  da 
quelque  mauuaifc  lincopic  (  conimeil  ekher  plirslouuenr  que  tous 
les  iours)  vous  coutricztortiinod'crtrcdfuiwc  vous  ncdargnei  - 
pus  tant  feulement  ouurir  la  bouche  pour  dire  deux  motsaroreille 
4^'\  i\  Picrtre,^  voustircriiors  Jccc  Juzai:d>quielllepiusimpor^ 


tant  de  tous  les  hazards  du  monde.  Les  raironsnclontpasafrcz 
puilîantes  pour  enfoncer  ce  cœur  enchanté,  il  faut  que  les  exem- 
ples &  les  morts  cachez  en  Enferdonnentlefeuàlamin-c ,  &:vous 
talTcnt  fendre  &  fondre  le  cœur-,  l'en  choihray  vn  bien  aucrc  Sc 
fort  authentique,  qui  fera  le  miroir  où  vous  verrez  les  Vrai^^s  de  vo- 
ftrc  vie  narrez  fort  arrillement  :  dans  ce  miroir  vous  verrez  fi  vous 
voulez volhe bonne  fortune, & y  tirerez  vollrc natiuitc^  ouplu- 
iïoÙ.  cnpriuirc  Ci  vous  n'y  donnez  ordre. 


M02^T  DE  CH  ^rs^02^lVS. 

s.  Gre  hem  ^^^^îîiîS  ^^orius  fut  GcutU  homoïc  autant  accomply ,  Si 
^iJn  Enan  d'auiB  gvacieux  entregent  que  iam^s  )a  Prouincft 

Valeriacn  eut  porté.  Mais  eon^med  oMii^aire  les 
con;imoditez  font  mères  de  tout  vice,  eét  homtuQ 
eiloit  glojieux  comme  vn  Paon,  auariçieux  commq 
#i^crapaut  ,&far  tout  iidelbordcen  lêsvoluptez  enragées, qu'il 
eftoit  en  cela  vilainement  brutal  s'il  en  fut  oncques.  Outre  les  roun 
ches  ^fie  Dieu  donna  à  ce  rocher  de  fon  cœur ,  &:  les  atteintes  biea 
ludes.  Tes  parens  aulfi,  les  Prédicateurs ,  les  Religieux  luy  liurereni: 
mille  aflauts.Ils  y  vferent  tout  leur  efprir.  Si  toute  leur  RethoriquC| 
Ictout  fansauctuîfeuid.  Tantoft  il  fegauffoit  ,3c  par  mille  i'Jbi^ 
qaers  il  tournoit  tout  en  rifee/  T^ntolUl  faifoit  mine  d'efcouter, 
&  prooKttoit  de  iaire  miracle ,  nuis  ces  miracles  ciloient  de  vent, 
&  de  verre,  au  premier  choc  tout  cela  fe  cafToit.  A  fine  force  quanî 
il  falioit  palTerpAi  lajla  veille  de  Pafqucsentre  \\w\(k  &  neuf  du  foir, 
il  vous  cboififïolt quelque pauurc  Tieillardbo[ru,fourdaut,  igno* 
tant  pour  fc  confcflcr  :  il  como^nçoitfa  confcllionparv ne  bonne 
picco  d^Bgent,  afinqu'ouurant  la  main  de  ce  bon  homme,  il  luv 
l'crma laboucli65&:l'o^eille.En  voilapour  vn  an  toutcntier.Si  quel- 
que difcourour  le  prcfloit  trop,  luy  remontrant  que  c'elloientdcs 
cbnfufuns  plulkoil  que  des  confchions,&  quupfuruenant  v  ne  mort 
ibudainc,il  itoit  àtous  les  diables.il  fe  faichojt  bien  fort ,  &:  dilbit  à 
fa  femme,  5c  a  Tes  valets ,  qu'on  ne  me  laifl'e  point  entrer  céans  va 
cas  dobigots,8£  de  catfardsjqui  m'importunent  &:  ne  fçaucnt  châtec 
qu'vncchanliba  de (li^bici d'enfer,    autres  telles  bigotteiics.  Ony 
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maïs,  dlfoit  fa  femme, on  voir  que  vous  vous  damnez ,  &  cela  nous 
fait  mal  au  coeur.  Allez  forte  allez ,  difoit  ce  dragon,  méfiez  vous 
de  voftre conicience ,  chacun  rcfpondra  à  Dieu  pour  foy , Dieu  cft 
alfczmiiericordieuxpour  tous.  Sçaucz-vous  qu'il  y  a  f  qu'on  ne 
me  vienne  point  icy  prcfchcr,  car  le  premier  qui  m'en  entamera 
plus  le  propos  jic  renie  fi  iene  l'eftranglc.  Ç^Von  melaiffe  viurcà 
ma  fantalic ,  tout  le  monde  rrembloit  durant  ce  tonnerre  de  mena- 
ces ,  &  n*y  auoit  fi  hardy  qui  luy  ofaft  dire  vn  mot  de  fa  confcience. 
11  cftoit  fait  tout  comme  vous  lifez  maintenantjqui  vous  promettes 
le  Paradis  ,  &:  cependant  ne  mettez  point  d'ordre  à  volîre  vie,  &C 
pourtant  on  minute  au  Ciel  l'Arrcft  de  voftrc  condamnation  :  ft 
vous  n'y  prenez  garde  s'en  eft  fait ,  vous  irez  le  mefme  train  que  ce 
milerabie.  Dieu  fefafcha  voyant  cet  Arabe  qui  ne  fe  vouloir  point 
retirer  du  précipice  ,  &  le  frappa  d'vne  maladie  mortelle.  Tous 
les  Médecins  y  accoururent ,  on  voulut  intericttcr  quelque  petit 
propos  de  confe(îîon.  11  le  mit  en  cholcrc,  alléguant  qu'on  luy  vou- 
loit  aduanccT  fes  iours  qu'il  n'eftoit  pas  ii  mal ,  &  qu'ellant  guery 
il  tcroit  fon  deuoir.  On  le  prcffe ,  il  menace ,  il  iurc ,  il  tempeftc, 
qu'on  le  laifl'e ,  fans  luy  corner  fans  celTc  &  luy  rompre  la  teftc.  Or 
comme  il  tiroii  a  la  rin  ,  Dieu  donna  main-leucc  au  diable.  Voila 
vnctroupped'efprirs noirs  &  hideux,  &  de  formes  efpouuenta- 
blcs  qui  volent  dcuanr  fes  yeux  :  ils  l'enuironnent  &  fe  mettent  en 
deuoir  de  Tcnleucr  ,  corps  6c  amc.  Ne  me  demandez  pas  fi  ce 
malheureux  fut  cttVayd  l  il  fuc  jil  tremble  ,  il  mcurr  de  peur ,  il 
crie  à  l'aide  5 au  meurtre,  il  demande  vn  peu  de  delay  de  toute  fa 
puiffance ,  il  fc  met  àcricr ,  Maxime  mon  fils ,  Maxime ,  mon  pan- 
ure fils  hclas  l  courez prompren^ent , caries  diables  m'emportent,, 
haftcz  vous  mon  fils,  fiiamais  vous  rcndiftcs  feruiccà  volhepau- 
nre  pertf,  Maxime,  Maxime.  Ce  pauure  garçon  effraye  de  ces  hor- 
ribles cris ,  vole  plus  niotr ,  que  vif ,  trouuc  fon  perc  auec  vn  vifage 
fi  effroyable,  des  yeux  fi  efpcrdus ,  vnc  voix  fi  pitoyable,  qu'il  penfa 
pafmcr  défrayent  :  route  la  famille  accourt, la  femme  toute  efplo- 
rec  s'approche,  le  flatte,  luy  donne  ouragc.  Moyamy,  dit-elle, 
ayez  le  cœur  à  Dieu  ,  voulcz-vons  qu'on  appelle  le  Confeffcur? 
Helasc'eil  trop  tard  m'amie,  helas  tout  cft  perdu  !  ie  luis  damné 
fans  rclTource fi  Dieu  ne  fair  miracle  on  me  va  précipiter  es  aby  f^ 
mes  d'Enfer.  Ouy ,  mais  Dieu  cft  mi fericor dieux  ,  il  ne  faurqu'va 
bon  Pcccaui.  Ah  c'eft  ce  qui  me  ci  eue  le  cœur  :  car  ie  ne  le  fçaurois 
iuoir  cil  ccftc  cxtrcfmité,  parce  que  l'ayant  peu  auoir  en  ma  vie ,  iç 
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m'en  fuis  mocquc  cent  &  cent  fois.  A  raidc,a  l'aide  1  ah  Dieu  quelle 
ciuaurceltcecy,  ils  m'emportent  tout  vit  en  Enter!  Ma  femme, 
mon  fils ,  mes  amis  5  tenez  bon  j  ne  me  lalchez.pas  àces  horribles 
iVïonihes.  Mon  Dieu      où. en  fummes  nous.'  de  tout  coUc  qu» 
'ic  me  tourne  ,  ie  les  vois  aucc  des  vifages  fi  cfpouuciitobles 
que  ic  me  meurs  de  maie  mort  &  d'horreur.  Hclas  l  ilsm'cm^ 
portent,  ils  me  traînent,  toutcll  perdu,  ah  l'horrible  malheur'  raoa 
pauurc  fils  n'abandonnez  pas  voftre  mifeiable  pere  :  Hc  Dieu 
D'y  a-il  point  ée  rcfpit!  Ticfuc  mon  Dieu  ,trefuc  s'il  vous  plailh 
Helasl  ic  ne  demande  que  iufqu'a  demain  au  matin.  Attendez  dia.- 
bles  attendez  iulques  a  demain  au  matin.  Merefuferez-vous  vnfi 
petit  dclay  l  àdemain  1  hclas  2  demain.  Pendant  qu  à  gorge  det- 
ploycc  il  cric  ^demain,  le  diable  luy  donna  vn  gr^ind  coup  dans  le 
coeur      luy  trenchalavie,l'e  faili  fiant  de  fon  amc  maudite,  &  la 
plongeant  au  fin  fond  d'Enfer.  Et  bien  que  vous  en  femble  Ledcur 
mon  amyc-il  ne  faut  qu'vn  bon  Peccaui ,  &:  doncoùeft-il.''  Dieu  ell 
mifcricordieux,Ouyr5«:  où  eit-il  donc  tout  à  celle  heure,  quand 
cet  homme  crioit  alarme.^  quand  ie  feray  gucry  ,  ic  me  confelicray. 
Dii'es-vous?  mais  pendant  que  le  Confelfeiu:  vient  a  petit  pas  ,  le 
fiable  vous  emporte  à  tire  d'aide.  le  mettray  bon  ordre  que  cela  ne 
m'arriuera  pas.  Et  quel  ?  Commanderez  vous  au  catharrc  qui  ne 
tombepas  fur  le  goiicr  fondant  tom  a  coup,  &  vous  eftouifanr? 
ferez  vous  point  ruer  la  mort  par  vn  de  vos  laquais,  ou  luy  tercz 
vour  point  dire  que  vous  elles  empefchc  quand  elle  viendra  frap- 
per àjaporte!  direz  vous  point  a  Dieu,  qui  fc  garde  bien  de  donner 
congé  au  diable  de  vous  tra.incr  à  la  voirie  d'Ejifer armerez  vous 
oint  dcô  foldats,afin  qu'ils  rompent  les  cornes  de  Lucifer  ,  s'il  fc 
azarde  tant  de  le  couler  en  volh  e  chambre  ?  Auez  vous  donc  la 
clef  de  la  vie ,  &:  de  la  mort ,  voire  de  la  mifericordc  de  Dieu ,  &  de 
faluilice  ,  pour  en  difpofcr  avoftrefole  fantaiie  r  Mais  cn.cor  de 
quelle  cuira  lie  armerez  vous  voftre  cœur ,  afin  que  lamortncl'e- 
itouffc  par  fui  prifc:  Et  fi  vpus  mourez  en  péché  mortel ,  &  en  fuite 
fi  vous  elles  damné,  5c  bien  que  nous  alléguerez  vous  la  deflus  qui 
nous  contente  Ah  i'ay  cflc  furprins  l  Ahic  n'culTc  iamais  penfcl  ^ 
helasie  m  attcndoisl  6  Dieu  qui  jamais  eut  peu  deuiner .'  Ouy,mais 
cependant  vousvoila  dânc  pouriamais.Cc  langage la.cft  reccuablc 
d'vn  toi,  mais  de  vous  qui  taiùezlc  fage,aumuinsle  fingc  croyezr 
vous  que  cela  fuit  de  milcr  enchante  que  vous  elles ,  &:  ne  voulez 
vous  point  ouurir  les  yeux  en  vn  palïcigc  où  il  ya  de  voArc  tour^^, 
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&  pour  tout  iamais  f  Plus  fage  fut  Maxime  fils  de  ce  pcrdujcnr  roue 
clirnyc  de  cefte  iufte  rigueur  de Dieu5&  viueiiicnt  touché  au  cœur, 
abandonna  le  monde,  &  tous  ces  appafts,  il  s'enferma  dans  Mo- 
naftercaucc  Liind  Grégoire  (qui  apprintdeluy  toute  la  tragédie) 
nienavnÈ  viefortrcIigieul'c,  Se  comme  on  croit  de  la  damnation 
de  Ton  Pore,  il  fit  le  premier  degré  de  refchelle,  par  laquelle  il  mon- 
ta au  Ciel.  Quel  mal  y  auroit-il  quand  vous  en  ferez  de  mefme  ,  lî 
Dieu  vous  failoit  tant  d'honneur  que  de  vous  appeller  à  fon  ferui- 
ce.^  Ce  qucnon:  car  viuant  comme  vous  viuez  n'ayant  l'ame  que 
de  bouc,  &:  le  cœur  de  lard,  &  les  paroles  de  gueule,  &  la  confcien- 
ce d'Athée,  &  la  vie  deSardanapale,  lesdilboursdeSarrazin ,Ia 
religion  de  Rablais,  Hms  aucun  fenriment  de  Dieu,  Se  de  l'éternité, 
que  voulez -vous  que  Dieu  fafTe  de  vous  fmon  vne  allumette 
a-Enfer^ 
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Chapitre  XMII. 


Vc  puis-ic  faire  accablé  de  malhcurs,&  tour  moulu 
comme  ie  ruis5las.'&:  que  puis-ie  faire  finon  m'aban- 
.donner  aux  regrets  j  auoir  la  vie  en  patience ,  la 
mort  en  defir^  Kien  ne  me  touche  Je  cœur ,  horfmis 
les  douleurs  qui  cruelles  me  le  repercent  a  tout  mo- 
ment*, icne  Içaurois  viurc,&:  noferois  mourir.  Qui 
peut  contenter  vn  cœur  qui  ne  fc peut  contenter  déchoie  du  moaî- 
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dcf  Si  i'cfcris  à  mes  amis  pour  tromper  mn  trillclTe,  les  larmes  cou- 
lent fiirmalertre,&  effacent  mes  paroles. le  croy  que  mes  amis  co- 
gnol^fcnt  bien  le  llile  de  mes  yeux,8d  que  mes  pleurs  font  bien  pour 
le  moins  auflicloquens  que  mes  paroles.  Las  l  helas  quelle  vie  qui 
n'aaurreconfolationque  des  cuifans  regrets ,  &:  des  ruiffeaux  de 
larmes  bien  ameres. 

Voila  ce  qui  redouble  nos  milhcurs  que  nous  ne  fpuons  pas 
mclme  chercher  la  confolation ,  ny  luy  ouurir  quand  de  Ton  bon 
gré  elle  frappe  a  nos  cœurs.! l  faut  que  ie  vous  faife  entendre  fa  voix 
qui  peur  par  manière  de  dirCjTeffufciter  les  morts,  &  dcfaigrir  tou- 
tes les  amertumes  de  noftrc  chetiuc  vie.  Qmç  criez-vous  icy ,  Se 
pourquoy  vous  deoicncz  vous  aind  homme  de  périt  cœur?'  Bas5bas, 
<juc  tout  le  monde  parle  bas ,  &:  ie  taile ,  le  Paradis  s'entr  ouurc , 
Dieu  vous  veut  parler.  Silence. 

I.  Les  montagnes  dit-il  couleront ,  Se  les  collines  rrcinbleronrau 
'iioniTimc^  Ton  de  ma  parole,  mais  vous  mon  cœur  ,  &mes  entrailles,  vous 
utbuntur.  j^^^s  boHs  feruiicurs  pourquoy  vous  partroublez-vous.''  ie  vous  iurc 
par  moy  mefmc  que  iamaismcs  milericoides  ne  s'cfloigncront  de 
voftre  cœur ,  donnez  moy  vollrc  main ,  prenez  la  mienne ,  faifons 
vne  bonne  paix,  &  elhaignons  ce  nœud  d'vne  liaifon  éternelle, 
ayez  leulcmem  le  courage  de  vous  confier  en  moy  :  quelque  cho- 
ie qui  vous  arriue,  tenez  pour  tout  affeurc  que  iamais  le  cœur  de 
mes  milericordes  ne  vous  fera  ferme.  Ayanr  celle  porte  dorcc  ou- 
uertc,  qui  a-il  qui  vous  puilfe  ou  doiue  efbranler  >  O  paroles  vrayc- 
ment  dignes  de  Dieu  i  ScalTez  fortes  pour  arracher  vn  cœur  abyi- 
méda  is  le  gouffre  d'vne  trille  pufillanimitc,  &  l'enleuer  fur  les 
ailles  des  Anges.'  Que  blcmiflcz- vous,  puis  que  Dieu  fe  rend  pcr-  ' 
fonnier  de  vos  peines.*" 

2.  Q;ij  eft  l'impudent  qui  oze  interrompre  Dieu  quand  il  parle.^ 
Efcoutons  tous ,  &  goullons  le  miel  de  fes  douces  paroles.  Qjv^yf 
faid- il,  vous  fafchez-vous  bien  tant  mon  fils  pour  fi  peu  de  peine 
JP-  f4.    que  vous  fouffrez  t  Scriez-vous  bien  iî  mal  aduifc  de  croire  que  le 
mMllnia^"  i^a  radis  que  ic  vous  prépare,  ne  vaut  pas  ce  que  vous  endurez  Or 
thnu^^ç.  içachcz  qu'a  defl'cin  pour  fonder  la  fidélité  de  voftre  cœur ,  le  me 
jfius  retire  pour  vn  petit  momenr  que  volhe  mal  vous  pre(l'e,cachat 
les  rayons  de  ma  face  &:  de  ma  grâce,  mais  ce  ne  fonr  que  petits  mo- 
ments comparez  al'ellenduc  de  mon  éternité  :  reprenez  vos  ef- 
prifSjToidilfczvollre  vertu,  ii:  tenez  pour  ciiofes  indubitable  que 
ic  vous  cuuronncray  d'vne  ercrneUe mifçricordc.  Dea &  fericz- 
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VOUS  bien  fi  dcHcat  de  ne  vouloir  aller  au  Cid  quc|>iir  la  voyc  de 
h\^\  ne  toulanr  eue  des  œillcrs ,  de  des  rofes ,  fans  Icnrir  vue  Iculc 
^forjrigneui  cd'cfpincst'qu'aucz  vous  donc  tait  de  la  fouuenancc 
des  clpines  qui  ni'ont  defcinrc  la  peau/des  clouXjdes  roucs,des  hui- 
les bouillantes  dcsEnters  par  où  font  palTcz  tous  mes  bôs  ftruiteurs 
qui  elloienr  bien  d'autres  gens  que  vous.*'  Faudra  il  Vous  faire  vn  E- 
uangileàparr,  &:  vn  Paradis  pour  vous  feu  1/  Kcleuez  volhecœur, 
ic  vous  donne  nia  parole  que  les  palmes  que  ic  vous  deftinc  là  fur 
le  firmament ,  valent  dix  mille  fois  plus  que  tous  vos  martyres, 
voire  quand  ils  feroient  cent  fois  plus  aigus  que  ne  lont  les  vo- 
Ures. 

3.  MonDieUiqucnoscosurss'efpanoiiiircnrd'aife quand  vous  les 
confolez  !  parlez  Monfeigneur,  parlez,  car  il  appartient  à  vous  feui 
priuatiuemcnt  a  tout  autre  :  le  voicy.  Et  bien  mon  cher  amy  (  tait-  ZMcha.  ». 
il)  vous  voilaaffailly  bien  rudement  ,croiriez-vous  que  les  iagct-  ^  tf^&i* 
tes  qui  percent  voftre  coeur,portcnt  leurs  pointes  dansmes  entrail- 

iesr  en  vcritc  ie  vous  dis ,  que  qui  vous  touche,  bletTe  la  prunelle  de 
mes  yeux.  Puisque  ma  compalfion  me  rend  li  outre  en  vos  maux, 
&:me]esfaît  fentir  fi  viuemciu  que  pour  vous  alléger,  ie  me  fuis 
laifTc  cloùer  fur  vne  croix  intamc ,  las  1  &  ceft  amour  plus  que  ma- 
ternel ne  mérite  pas  bien  que  vous  auffi  mutuellement  fupportiez 
contbmment  ce  que  pour  voftre  plus  grand  bien  icdcOïc  que  vous 
€nduriez:'Port€z  mon  til s  portez  fortement  cefte  petite  croix,  celle 
que  vous  me  milles  fur  le  dos  eftoit  bien  autre  chofe. 

4.  Oùcft  cccocurl"iiillyroù  eft  cette  ame  fans  vigueur,  &  qui  pour 
vn  peu  de  uîal,  plonge  les  pcnlccs  en  vn  océan  de  ri  iftcflcr  Kelueil- 
Icz  Vous ,  reiueilicz  ,  Se  rappeliez  vos  efprits  pour  entcndic  la  voix 
toutcpuififanredelaconfolarion  du  Ciel.  Qjand  vous  feriez  en- 
goutfré  au  fin  fonds  de  l'Enfer  du  dcfcfpoir,  li  vous  pouucz  gouller  minore. 
ces  paroles,  yotlre  ame  fe  fenrira  tranfporter  de  conrc-ucment. 
Oyez  donc  attcntiucinent,  leuez-vous  ma  cherc  Hicrutalcm,  rcce- 

ucz les  rayons  des diuincs  faneurs,  tentez  vous  point  la  gloiic  du 
Seigneur  qui  comnicncc  a  poindre  fur  vousfTour  le  relie  des  hom- 
mes brutaux  fera  enueloppc  dans  des  horribles  ténèbres,  &  com- 
me cnfepuely  dans  l'horreur  du  péché  fils  de  lanuiCl,mais  fur  vous 
Dieu  verfera  fcs  douceurs ,  le  niidy  de  t'a  gloire  rayonncia  a  plomb 
fur  vos  teftcs ,  &:  t'es  f'ainvStcs  douceurs  vous  couronneront.  O  quel 
cxcczdecontblarion  1  quand  vous  verrez  de  vos  deux  yeux  ,  tout 
Je  Ciel  s'entr'ouutir  en  votlrc  faucur,vn  torrent  bénit  de  plailirs  cc- 
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Icdcs  ,fljtrer  dans  vôftrc  coeur,  cœur  (ah  cœur  trois  ioïs^  c^uatre' 
fois  hcureu»  )  qui  s'cfpanouirad'jifcunr  5i:  rant  qu'il  rcracftoiyé 
i'c  voir  fi  comble  de  ioy  c  lans  le  fendre  ^  fc  pafmer.  Que  ditCEr 
vous, ou  que  ncdircz-vows  pas,  quand  on  tcra  veuir  vne  pleine  nia- 
jeedcs  c'aux  viuesdu  Ciel  puurabyfnier  vos  tiiRc{rcs5&:  que  com- 
me a  lacob  toutes  les  Hictarcbies  viendront  file  a  file  dcualcr  en 
voflrc  poidrinc,  Se  tout  le  Paradis  fôndra  dans  vofti.e coeur/  QmçI 
glaçon  de  triilcft'c  peut  ellrc  lî  murin<achc  dans  voftre  fai^ ,  que 
ces  rayons  ne  tondent,  fubftiruanr  des  flammes  langgurcu-les  d'vn 
A^ifnmourde  Dieu.*'  Htparmy  cc6  douccurspourquoy. lanouidcz- 
vous  abbatu  de  veine  iriilcirc. 
r\         ,5.  Mes  fourpirs  ities  amis  que  vous  m'eftci  n^rcnblcs  !  fortez  fan- 
glots  (br tez,  &:  clcrafez  vous  à  la  i'uule,  cou  v ^  aei  es  lai  mes  &:  cC- 
coulez tou^es  mes  rriiles  langitcuis,  nK>n  pauure  cœur  nc  j^ous 
c  it on n c z  pas  c n t  rc lu  r  p r i  s  de  i oy  c  &  dc  dou-1  eu  r s.  Con fol c z  v ous n 
Dieti  qui  d\  nc  voix  marerncllc  &  lortaryr  des  entrailles  de  i'cs  miic- 
kTf-         ïicor  Je»  dciâigrit  vos  angoiCTes ,  &  tout  bas  vous  dit  :  Mon  rils  ne 
^UuJfci     y*^^*^  atiligezpas  en  vos  doulcuiS5&:  fuuuenez'voiys  r- vu  loin 
t^*'P,^c,-  çxtrttriG  de  tout  ce  qui  vousconcctt^ç*  Scroit-il  bien  ^.^v  i;»^  qu'v- 
ncmciceull  tellement  les  entrailles  d'acier,  &  le<ocui  dcbFonzç, 
qu'elle  pcuil  oublier  l'enfant  qu'elle  a  poç  te  dans  fcs  flancs?  lepetif- 
cllc  voie  pleurer  ou  fouflnr  quelque  mal  ,que  cela  ne  luy  faflc  fen- 
dre lecœurro  quCinonam^^ui^cU  oien  pi    -   idr-Cj^bien  plus  lott 
que  celuyd'vncmere/  ic  vous  iurcquc   ii  citoit  polîible  qu'vnc 
mere  oublia  Ton  fils,le  cœur  de  Ton  coeur,  &;  la  lumière  de  les  y  çux, 
lied  ce  queiamaisie  ne  vo* oublicray.  Ams  toiK-ainfi  qu'vnc  mcre 
qui  aime  efperducmcnt  fbn  petit,  ^ luy  donneroit  voionricrs  foa 
cœur  &  fa  vie,  le  flarrc  &  le  fuigneplus  que  fa  propre  pcrsônc,  aufli- 
ic  vous  prendray  fur  ma  poitrine  ,)e  vous  ferreray  lur  mon  cœur, 
&  vous  fcray  toutes  les  carrelfcsque  vous  ppiiiriez  fouhaitcr-..Pre- 
iKz  courage  feulement,  fiez  vous  en  vollrc  Dieu,  &  en  fa  toutcbô- 
té.  Ah  mon  filsquc  ce  peu  de  mal  lera  caufc  d'vn  bien  ineltimablcl 
'  6*  l'ay  cent  mille  tourmens  en  mon  corps  &  en  mon  ame  ,  mais  ic 
ne  voudroispas  pour  tout  l'or -de  l' Vniucrs      auoir  moins  d'vn 
fcuhlasl  queces  trilles  aigreurs  me  Icniblentamoureufes,  quand  ic 
dUau'îty  ^^P^^^  P*^^  i^"*^"  cfprir  les  propos  de  mon  bon  Seigneur,  le  donne- 
ttt,        ray  a  ceiuy  qui  fera  altéré  de  la  fontaine  d'eau  viue,&:  luy  en  donnc- 
r^y  pour  néant  ;  roidi(fez-vous  contre  les  afl'auts  des  malheurs ,  car 
cckiy  qui  dcmeu;       : vtoricux  p olTcdera  rout  ce  qt4c lo  p jlfcde  ,  Il 
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fiîramon  fils  bien  aime  ,  &:ic  (cray  Ton  Dieu  ,6  quelles  paroles  !  6 
douxcnrouli  lihic  j  cominc  vous  me  rranfporrcz  d'aile  oyant  ces 
mors  inctfablcs,vous  ferez  mon  fils.  Si  ic  iêray  voftrc  bon  Dieu: 
Ns  faudroit-ii  pas  touhnirtcr  de  mourir  cent  fois ,  &  cent  foi*  reli- 
ure pour  remourir  cent  fois ,  pour  îiaoir  l*honncur  d'cftrc  fils  d*vn 
tel  pcrequi  ra'admctau  partage  de  Ton  éternel  domaine, &:  i'infinité 
f#iês  tlircforsc- Si  cela  ne  voiistoudic  ,  oyezcelles-cy  ,&  pafmez 
<lc  douceur ,  car  -les  fauourer  lans  ic  pnfmer ,  ilell  bien  difficile.  le  ^f^*^,"' 
erftr'oiiis  vne  grande  voix  ifluc  du  Paradis.  Voicy  le  fciour  de  Dieu  v««w»,drc, 
^  des  hommes,  c'cll  icy  c'eR  icy  où  la  mort  ne  vit  plusi,  ny  n'a  mil- 
le prifc  fur  nous,  Win  loin  d*i?y  rvuiî  les  trirtcsmalheurs ,  &  les  fo- 
■Ics.frayeurs  .point  de  cris  de  douleurs  yphis  de fanglors  qui  forrent 
d'vn  cœurabbatu ,  tout  cela  ell  paHe  fans  retour  :  o  quelle  faneur! 
I^icu  ce  ^andÎDieu  cifuyera  vos  larmes  de  fcs  propres  mains,. il 
tarira  Vos  fiieurs  rctfeudera  vos  playes  cruell^',  y  ertchalfam 
■dcs  pieirerics,  &  y  dillillant  toutes  les  douceurs  du  Paradis.  O  quel 
beau  iour  fan?  uuid  !  quel  Iciour  fansennuy  .'  quel  exccz  de  rccom- 
pcnlè  pôt^R*  vn  momcnrde  foulfrance  :  las  ?*& aurions  nous  bien  Ci 
-peu  de  couragfc  de  ncpouuoir  fourfr  ir  vne  goutte  de  maljpour  ioùir 
d'vixeabylmcdedouceuts  ?  La  feule  attente  de  ces  inettbbles  ref- 
joùiilances  faifoitquele  bon  RojT^auiddiliillait  fa  vie  par  des  laf- 
•iiiesdoux-ameres.  NvjusrclTouucnant, dit-il,  de  vous  fain»flcSiolD 
jiolhc  cher c  patrie,  nos  chairs  fc  fondent  de  défit  noscœurS  Sn^cr^fiu- 
aii)us'cfchappent  maigre  nous,  &:  antidatant  leur  bjn-beur  volent 
mille  fois  fur  le  firmament,  lieu  fcul  ou  ils  afpirenr.  Ya-ilriendc  ' 
irop  chaud ,  ou  trop  cuilanc  a  vne  ame  qui  clt  trappce  de  cé t  amour, 
&  à  qui  Dieu  fair  de  fi  chcics  protncfTes.** 

7.  Pourquoy  vousfafcbcz- vous  belle  arae,  &pourquoy  vous  cha- 
grinez -  Vous  en  vos  maux  ce  n'eft  point  l'impatience  du  mal 
,qui  eipraint  ccsfanglofs,ilya  long-temps  que  ic  vous  ay»mefu- 
•jé  &  londé  iufqu'au  vif  :  c'cJl  la  crainte  des  iugemcnsde  Dieuqui 
.vou>donnela  Heure  à  l'amc  le  friffon  au  cœur.  Q5)y  <  fçau- 
fiez  vous  puint  arracher  de  voftiepoittrine  vn  loulpn  reuenantà 
^eluy  du  bon  larron  (car  il  n'en  faut  qu'vnbô)elpraindrc  vnclai  me 
pareille  a  celle  d'Ezechiasrcouler  vn  peu  de  l'eau  de  la  Mag;dnleine, 
pouflTer  vn  bon  Pcccaui  auec  l'Enfant  Prodigue,  darder  vn  Icul  fan» 
glot  auec  le  Pubiicain  toutiroifl'c  de  rcgrctsrpuis  qu'il  faut  fi  peu  à 
qui  4'aillcurs  a  l'amç  bien  portée  au  bien  comme  vous  (car  p^ur  ces 
dragons  qui  pechctdc  gucrapcns,iln'y  faut  qurl'Hnicr)pourqu^iy 
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VOUS  dcfcrpcrcz-vous  ?  Eft-cc  pas  Dieu  cjiii  dit  pour  confolcr 
ïfa.  ?o.     nos  pulîll.mimitcz  >  Croiriez  vous  bien  chérit  que  vous  cftes ,  que 
7iun<juid        m'cufl  lié  les  mains ,  Se  racourcy  les  bras  de  mes  nùlericordcs.. 
^'^m'mtt.   Sçay-ic pas  bien  vosforces,  &:  ne  lis-ie  pas  au fondde  voftrc coeur 
iTi.        vos  bonnes  volontez  :  aurois-ic  donc  change  de  cœur  &:  d'entrail- 
les ,  ayant  oublie  de  faire  milcricordeà  ceux  qui  me  réclament^ 
laiiïezmon  fils  5  laiflcz  moy  faire ,  ie  fçay  bien  ce  qu'il  vous  fa^J, 
voulez-vous  enleigner  à  Dieu  ce  qu'il  doit  faire,  comme  s'il  ne  fça- 
,     uoif  pas  ce  qui  vous  cft  plus  expédient  ?  l'ay  balance  vos  fôi- 
ces  ,  i*ay  contrebalance  les  mauxqucvous  fouffrciHaiffez  moy 
.  faire  ,  &r  fiez  vous  en  ma  paternelle  bonté.  Viendra  le  iour  que 
vous  me  bénirez  de  vous  auoir  permis  ce  peu  ék  nvalqui  ne  du- 
rera gueres. 

•  8.  Mille  fois,  &  puis  mille  5  hclas  le  coeur  me  faut  qiîaft  les  maux 
mercnafilenr  :  quels  cris  &:  quels  langlotSjhc  Dieu  quels  propos 
m*e(chappent  malgré  moy  1  Douces  aigreurs  que  vous  nVellcs  a- 
grenjîc^  quand  Dieu  me  coule  dans  l'amc  quclqu^Mmme  de  Ion 
amour  .'  mais  nufifi  ,  aigres  douceurs ,  comment  dnuci#mez  vous 
ma  pauure  vie  quand  Dieu  fe  retire  de  moy  l  Qnnncfmon  cœur  Ic- 
roir  t  >iir  glace,  v  n  coup  d'oeil  qui  me  vienne  de  mon  Dieu,  me  mec 
H*h  II.  toufenfiamme.  Courage  mnnpauure  fils  courage  ,^îtil3rcpaflez 
itoUifi  par  voiheelprir  les  horribles  contradidionSj&Ia  cruelle  honte  que 
tjiu  c<>'  fo-  jç  fijsdovortreDieua  foutferr5&  reni  jntcz  voihecœur  aucc  celle 
^  fil,:» ,  conildcration,  vous  n'auez  poMU  encor  reliJté  lulqu  a  1  emilion  de 
voftre  fatig comme  luy  a  fait  pour  vous, las  1  perdez-vous  h  toit 
terre,  &  patience,  au  lieu  de  rendre  combat  d'vn  cœur  &  d'vn  pied 
ferme?  Auez-vouslitoll  oublié  le  fucrc  qui  coule  de  la  bouche  & 
des  paroles  de  la  confolarion  celefte  qui  vous  ouure  Tes  mammel- 
les,  &:  vous  flatte  comme  fcs  enfans ,  &  fon  cœur ,  en  dilant  :  Mon 
fils,  ne  faites  point  fi  peu  d'eftat  de  celte  finguliere  faueur  que  Dieu 
vous  tait,  prenant  la  peine  de  vous  chalUcr  de  fa  propre  main,  de 
peur  que  s'en  remettant  a  quelqu'autre ,  on  ne  challic  vos  fautes 
trop  rudement.Il  ne  chalHe  que  ceux  qu'il  aime  comme  la  prunelle 
de  resyeLix,ilrercruc  les  autres  aux  boilrrellciies  d'Enfer.  A-il  ia- 
m^is  eu  aucun  bon  feruireur  quin'aitcllc  fous  la  douce  rigueur  de 
fa  difciplinc  f  Voulez  -  vous  élire  comme  enfin  s  bailards ,  oa  niai 
naiz  :  qu'on  ne  daigne  pas  rant  feiilem;:nr  toucher  du  bout  du  d'^igt 
les  nonchallans comme entans  déperdition  :  Dieu  vous  fait  bien 
tant  d'honneur  que  de  s'oôiir  à  vous  dcgréagrépourellre  VQftffc 
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pcrc,  Savons  reftinicz  mal  à  propos  an  lieu  dclciitfT  le  coeur,  les 
yeux,  &  les  mnins  pourad.irer  la  char  ire  infinie  r  Elles- vous  1j  mî»! 
aduilc  ,  $c  a  liez  vous  bien  l'elprit  tan:  interdit ,  que  de  vous  fof'dier 
.de ce  que  Dieu  aaccvnc  li  tegetc  loulrrance  dequelque  grain  de 
mal ,  vous  veut  taçonner  vne  gUire  immortelle ^  &  vn  poix  inelli- 
mable  de  couronne  ererncHec^ 

9,  Caque ic  vous  plante  vn  diamant  du  Pâradis  au  beau  miran  du 
-tœur.  On  dit  que  certaines  piefrericsairifcs  furie  cœur  empclclict 
toutes  les  tôles  traycurSjlcsvoicy:car  auront  de  mots  dcS-Paulfonf  i-  cor.-f. 
autant  d'cfcarbjuclcs.  Ma  pauurcchairn'.i  point  eu  de  tclalcheen  f,['fXikZ 
Macedone ,  &:  ne  vous  Içaurois  dire  c6mc  mon  corps  a  eftc  plongé  fHper.,i^n~ 
bien  auantdans  la  merdes  afflictions.  Bonté  de  Dieu ,  quels  côbats  '^"^ 
jjardehorSj&c^jbicnd'afTautsa  on  liuré  ace pauuic rcruitcur  de 
DieUjCÔbien  de  frayeurs  ont  outrcpercc  fon  amc ,  &:  ont  peifecurc 
ion  repos  :mais  Dieu  qui  confolc  les  humbles, &:  en  a  vn  foin  pater- 
fiel,nousaconfolez.Penfcz-vousCorinthicSjquoy  qu-c  mon  corps 
ait  eilé  tout  moulu  de  coups ,  Se  mon  amc  percée  de  mi  lie  pointes 
acérées  deiufte  apprthenlionjque  pourtant  mon  coeur  aircllé  fans 
rcfiouyffance.'  G  grand  Dieu  quelle  faueut.'ie  fuisrcmp'y  deconfo- 
Jation  ,  hi^yc  furnage  mes  douleurs ,  &  vous  protcllc que  dans  le 
Purgatoire  de  mes  martyres  ,  ie'fauoure  le  torrent  des  Anges  jSi: 
trouuc  le  Paradis  de  mon  Dieu.  Auez- vous  pas  fouucnanccde  m  a- 
ooir  ouy  dire  ,  qu'a  mciiire  que  nous  participons  aux  douleurs  tk 
noihc  maiilre  IcfusChriltjluy  cebon  Seigneur  partage  les  plaifirs 
jâuecnous,  &  eft  bien  plus  libéral  a  verferliir  nous  les  rofesde  fes 
confolations,que  non  pas  les  efpines  de  fa  palTîon.  Qn^  >y  \  ous  eftcs  sifoa^fu»^ 
icy  traite  comme  le  fils  de  Dieu,  &:  côme  vn  S.Paul,  &  encor  vous  rnup.ifj,o^ 
plaignez  vous.Qje  n'ouurez  vousplulloft  le  cœur  pour  receuuirla  '^"^'^^ 
manne  du  Ciel  ,que  la  bouche  pour  cracher  k  fiel  de  l'impatience/ 
Vaut-il  pas  mieux  auoir  la  bouche  pleine  du  fucie  du  bon  larron 
louant  Dieu  en  vos  calamitcz,  que  du  vinaigre  du  mauuais  y  reniant 
Dieu  de  rage ,  Si  perdant  Dieu  ,  Paradis  &  ion  amc.«' 
î  o.  le  fuis  11  las  d'atteHdre,6«:  li  boulcucrfé  de  la  guerre  de  mes  ibuf^ 
pirs  Se  impatiences  que  le  hay  tantoll  &  patience ,  Se  fanté ,  &  dc- 
jîrs,  &  mon  ombre,  &:  moy  mefme.  Icfcns  mon  mal  qui  auidam- 
mcnt  dcuorc  mes  chairs,  humç  tout  mon  fang,  Se  tarit  les  moiiclles 
(de  mes  o«,  la  mort  tonne  délia  dans  mon  cœur  &l'elU)nne,  les  ans, 
les  iours,  les  heures,  les  momens  confpircnr  contre  moy ,  &:  s'en- 
uolant  volent  les  pauurcs  ludiques  de  ma  vie ,  las]  me  voyant  mou- 
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rir  (k'uant  moy  ,  &:  trcfpafTcr  piccc  a  picce,  me  voudroit-orTencorc" 
fermer  la  bouche,  le  coeur,  &  l'œil  Tans  me  pcrmeirrc  de  dire  vn 
mot,  lalchcr  vn  fanglor,  outi  c  couler  vnc  lai  me  pour  plorcr  mon 
inal-heur  :  Pcnle-t'on  que  mes  os  foienrde  ialpe ,  mes  nerfs  de  Icr^ 
&  ma  chair  de  bronze  j  &ù  que  ie  fois  fans  rentiment  après  tant  &J 
tant  de  martyres  qui  me  limenr  fans  ceffc  C  cela  me  defcou  rage  bien 
fort,  mais  d'ailleurs  ie  me  fens  puilTamment  relance  quand  i'oiiis  c« 
i-ici  I.  diuin  Apoftre.  Mais  frères,  laif-il5S*ily-a  fous  le  Giel  parfaite  ioycj. 
diHmtfiji:'  «'^^ïcurez- vous  que  c'eit  a  l'heure  que  les  flots  enragez  des  affligions 
rwe,<,-c.  vous  agitcnt  de  tous  coftez,  &:  qu'il  n'y  a  cfpece  de  tentations  qui  à 
fon  tour  ne  donne  le  coup  de  lance  au  blanc  Je  vortrc  coeur.  Vous 
fçviuezaflcz  que  la  forte  efpreuue  de  voltic  foy  entante  \  ne  patien- 
ce malle,  faites  leulement  que  la  patience  parrfch^iic  fonouuragCj 
ne  foufirez  point  àdemy  &  a  regret,  mais  pouffez  voftrcconftancc 
iufqu'au  bout,ccla  vous  tcndi a  linccres  &  parfaits  dcuant  Dieu.  Si 
vous  appréhendez  voftre  foiblcfl'e,  demandez  hardiment  a  Dieu  b 
fageffc,  confiance  qui  vous  cl\  neceflaiic  ,  ù  vous  le  fçauez  faire  a- 
ucc  vne fcrmC'foyj&^non  chanccllanre,tencs  pour  tout  affeurc  quo 
il  ne  vous  la  rcfiUera  iamais,  non  pas  meime  quand  il  vous  la  rctufc- 
roit,il  ell:  trop  débonnaire. 

M.«   Voulez-vous  que  ie  vous  faffc  cheualier  du  fainâ  Efprir  f  ça 
approchez- vous,  ie  vous  en  vay  luettre  le  collier  en  e/chaipc,  mais 
ic  dis  le  grand  collier  de  pni  ade  qui  n'eft  que  des  flammes  d'or  ef* 
maillées,  &c  cntr'enchafî'ccs  les  vnesdanslesautres  Scentrcficur- 
delirces,&:  au  bout  le  Saindt  Efpritdans  vnc  Croix  d'or ,  glacée  da 
ïJ?».  y.      blanc  cfmail ,  &:  flottant  fur  le  cœur*  Voyez  li  S.  Paul  ne  le  porte 
^Jpe'fiZ'  P^^i^  ^'^^^^    prefente.  Nous  nou$  glorifions,  (^it-il,cn  efperancc 
rm-^Dti,    de  la  gloire  des  bons  enfans  de  Dieu.  Voire  ce  qui  ell  admirable, 
ptiumi  nous  fommcs  filoricux ,  &  faintement  ambitieux  des  tribulations 
dcfquelles  le  Ciel  nous  bien  heure.  Ccquieilonne  les  autres ,  ce 
font  tous  nos  fouhaits^car  nous  fç auons  de  bonne  part ,  que  l'aifli- 
dtion  enfante  la  paticnce,cefte  lainrc  patience  aaieine  la  probation, 
aftinam  nos  vertus,  &:  efpuiaut  nos  co?urs,  ces  fortes  efpreuues 
cngendrct  vnc  viue  clpcianccjccfte  cTpcrancc  fiile  du  Ciel  ne  nous 
fajt  point  rougir,  nins  tenant  parla  main  fa  bonne  lœur  qui  eiUa 
çharitc,clle  l'enchaffc  au  beau  mirandc  nos  cœursailumez-des  flâ- 
racsdu  Ciel ,  or  toutes  ces  vertus  f'e  trouuant  tout  autour  de  nos 
c<£urs,lc  faincl  Efprit  le  donne  &:  deualc  en  nos  poiclrincs ,  maio  il 
s*«ifîicd  fur  la  croix  <l'or  de  no  Arc  foi  te  conUaacc,fc  rclioùiflant  iii- 
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•£nicmcnt  de  nous  voir  porter  la-Croix  de  l'alflidion  auccvn<:ou- 
rageincibranl.iblc.lc  vousdcsficdc  poouoir  clUe  impatient^lîvous 
coniidcrçz  rc»urcs  ces  pierreries  dont  la  faindc  prouidencc  de  Di©a 
vous  honore,  6c  que  vous  gouftici  ces  paroles  de  Saind  Paul,  vous 
.voyant  toit  clgal  à  ces  grands  Apoftres  ^uilbntks  colomncsdu 
4iionde. 

12.  Mon  Dieu  que  ce  SainA  Vieillard  me  charme  doucement,  , 

me  rauitl'amc  quand  il  me  dit  la  larme  à  l'œil  ,  car  c'eftoit  fa  i.Bcnedi^ 
coullume,  loiié  luit  Dieu ,  ce  bon  Dieu  Pcrc  de  noftrc  Seigneur  le- 
fus.Chrill,  qui  nous  a  régénère  en  elperance  viue  &  cordiale  d'vn 
-lieritagecrerncl  qui  ne  le  peut  ny  ternir ,  ny  flcihir ,  héritage  qu'rl 
nous  rclcrue  dans  le  threl'or  du  firmament.  Ceft  ce  qui  nousfaid 
l)ondir  le  coeur  d'aifcjquoy  que  pendant -le  petit  moment  deccftc 
A'iequis'enuolejdiucri'es  fortes  de  tentations  coniurcnt  cotre  nous^ 
alTaillant  la  ioye  de  nos  cœurs  pour  l'cfclipler  &:  nous  aby fmcr  dans 
Jamelancholie  :  mais  malgré  tous  leurs  efforts  (qui  ne  fontqujcla 
couppcllepour  affiner  l'or  de  nos  aiîiiions,  &  de  nollrcfoy)  tous  ces 
jiialheurs  ne  leruiront  que  de  trophées  à  nortrc  patience,  &  de  tous 
Jesrajnllresabbatus  aux  pieds  de  noftreconltancc  onfaçonnera 
vn  diadème  tout  efclartant  de  gloire  inénarrable.  O  quelle  rccom- 
penlc  !  pour  vn  peu  de  mal ,  pour  quatre  larmes  &:  deux  mefchans 
ianglots,  elkedouc  de  routrepallc  des  plaifirsd'vne  gloirccter- 
iielle,  &  d'vne  ioye  inetfable.'  cela  ne  vous  touche-il  point  le  cœur, 
mon  cher  amy,  &  ne  tait-il  point  el'panoiiir  vos  defirs,  antidatant  le 
ton-heur  par  vn  auant  ^ouft  de  ces  douceurs  acquifcspar  lantd  a- 
■niertumes? 

13.  le  vouspricquciemetaife,  le  bon  Tobie,  ceftc  bouched'ar- 
gent,  vous  conlolera  bien  plus  tortcment  que  nul  homme  du  mon- 
de. Ce  bon  homme  après  la  foulfrancc  de  mille  fortes  de  maux  s'el^ 
ALinoùit,  quand  il  entendit  parler  l'Archange  l'on  cher  hoftc  &:  pcn- 
fionnaire.Puis  reuenant  de  pafmoifon,  &:  rappellant  tous  les  cfptits 
fur  fa  langue,  &:  routes  Tes  veriusau  cœurjparlaen  ces  tetmes:Sça- 
UC2  vous  qu'il  y  a,  ne  couppez  point  fcsciilcours,&  attachez  voltre 
efprit  à  fa  bouche  pour  ne  perdre  vue  feule  fyllabc,  car  font  aurânc 
d'oracles.  O  Monicigncur  ,lait-il, que  tu  es  grand  d'vne  grandeur 
crerncllc,&:  qui  eftcnds  ta  maieAc  fur  la  longueur  infinie  de  tous  Ic^ 
fiecles.  Tu  nous  donne  des  verges  bien  ferrc,puis  tout  a  coup  nous 
{auue,tu  aby fme  aux  éfers  nos  panures  vies  perfccuices  de  mille  ca- 
Lui)itcs,pais  en  vi?  momçt  tu  uuus rclâce auParadis  de  la  côfolatiô, 
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6^0    Les  g  r  a  >j.  etp  V  I  s  s  a  s  r  e  s  c  oks  o  l  a  t  i  Oî^s' 
nul  ncpcutcfchappcr  la  toute  puiffance  <ie  ta  main  racic-raintK- 
QmcI  aiiionreu.^  ilratagcme  pour  nous  amener  par  force  à  ceflc 
c;  eace,qu'il  n'y  a  a^trc  Dieu  que  luy  feul.  Il  nous  chaftic  pour  mal* 
/jcrcr  nos  iniquitez  jpuisquanU  il  nous  void  plorcr  rcndiemcnt  fus 
Ja  pi  elfe  des  malheurs ,  par  vn  rraid  de  la  puremilericordc ,  il  nous 
tend  les  bras ,  &  nous  ouurc  fon  cœur ,  pour  abrier ,  &:  afleurcr  nos 
défaillances.  Douces  dcsforrunçs  que  ie  vous ay nje  chèrement, ah 
croixjahcloux,  ahdpincs,  ahmalnc\irs  tres-cuilinsjqucic  luisa^ 
mourc^x  de  vos  fainctcs  cruaurcz .'  Qne  mon  cœur  ti  cflaillc  de 
ioyc  efperant  de  ioiijrvn  igur  de  la  beauic  incomparable  de  la  fainrc 
cite  de  Hicrufalcm.  Q^e  ic  fçiay  heureux  l\  ie  puis  voir  la  belle  clar»- 
te  de  celle  noble  HieiuIaJcm  toute  baftic  de  Saphirs  liez aucc  mille 
ôc  mille  fortes  de  pierreries  ,^çs  Anges ,  l'enceinte  de  inj-iEurailles 
fêta  faite  a  poinctes  de  ^iamans  cimentez  dç  hnor ,  toutes  Les  rues 
paueesde cfillaloii  riral'or  cntredcux,  tout  cela  fera  trenché  de 
riotsdiamantinsdes  toirensde Neciai.Qjellcscxtafcslquels  laints 
trAnlports:  quand  on  neiencontrcraquc  de^  Anges,  quid'vnc  hat' 
ftionie  digne  de  Dieu  tout  par  tout  chauter ont  vn  cteTncl^/Zr/nj^r, 
y,a  il  martyre  5 ou  cruauté  ,  l\irgati>ii  e ,  ou  F.nter ,  qui  de  fcs  dards 
puilTcouricfendre  vn  cœur  qui  a  conçcu  celte  diuinecipcrâcc  lon- 
4çe  fur  la  piomcfl'e  de  ibn  Dieu.'  Non,  quand  bien  mille  lois  Le  iour 
jîm'auroirnjanacrcjiamaison  ne  ieiaquc  ic  n'aymecebonDieu,S: 
que  ie  n'cfpctc  en  fa  clcnicncc ,  car  en  n)eimc  temps  que  fa  rigueur 
me  frappe  de  la  gauchejù  miferieordc  me  iLittç  de  .a  droire,&Lm!a£- 
fcure  que  le  l^aradis  cù.  a  moy ,  fi  i'ay  cncor  vn  peu  de  paricncc.  . 
14.  Qnpnd  vous  lericzdefelpcvc,&:  defia  dans  le  venue  d'vnc  trir- 
flcife  inconfolablc,  Içauriez-vous  pas  auoir  auranr  de  cœur qu'vnc 
rendre  Princeffc, qui  fe  voyant  fur  le  bord  du  précipice,  Icua  fou 
jcœur  à  Dieu,  Si  plus  des  yeux  que  des  léutes  parla  en  ces  rcrmcs, 
Sùuuenez  vous  grand  Roy  de  tous  les  Dieux, louuenezvousdcvo^ 
lire  pauure  feruante^quiell  accablée  de  iiilkirelâgoureufe.Nc  fça- 
uez  vous  pas  Dieu  de  mon  cœur ,  que  iamais  voftre  feruantc  n'a  eu 
de  i'amour  que  pour  vous,ny  tcfioiiifsâce  qu'en  vous  feulDieii  d'A* 
brJhami"  Qm)y.'  ip'abandonncriez-vous  bien  en  l'extrémité  de  mes 
malheurs, voqs  qui  aucs  foin  de  la  plus  menue  créature  de  l'vniuers? 
O  toutes  les  douceurs  de  mon  cœur,exaucezcefte  pauure  Pi  inccU 
le  qui  n'a  confiance  en  nul  autre  qu'en  vous  feul.  Mais  non  laides 
mieux,  difpofez  en  tout  comme  il  vous  plaira,-foudroyez,accabiez, 
abyfmez-moy  au  fin  fond  de  toutes  les  angoilVes  ^li  fuis-ie  aifeurcc 


( 


POV  R  L  E  s  ^^  A  L  A  D  f  s. 

<jnc  maigre  ma  bouche  &  mes  cris  langoureux ,  mon  coeur  fîdclc 
auratouliours  confiance  en  vos  infinies  douceurs:  que  li  ma  langue 
irahir  mon  cœur  par  quelque  lotte  parole ,  elle  en  a  meniy  la  dcf- 
loyale,  &  en  defpit  de  tout  cequcladoulcur  luy  fera  dire,  mon 
cœur  fera  toufiours  conllamment  a  vous ,  ôcd'vnc  donation  du 
tout  irreuocable. 

J5.  Le  bon  S.  Anthoinc  abandonné  à  la  fclonnie  des  diables  dans 
l'horreur  d'Y-ndelerr ,  &tout  ddchiré  &:lroifl'c  dcci^upsjpenfoit 
eftie  perdu, ôc  que  le  Ciel  l'eut  oublié  par  manière  de  dirc^cîren  fcs 
ficllrcfles  inlupporrablcs  ayant  mille  &  mille  fois  réclame  Dieu  ,  il 
n'auoir  apperçeu  aucune  alfillance.  Qiu  n'eull  là  perdu  fa  patience? 
où  tour  le  munde  l'cuft  perdue,  ce  ioldJt inuinciblc  de  leius  Chrift 
la  conlcrua  toute  entière,  Tanstquc  Ton  cœur  fut  tant  foit  peu  efbrc- 
çhc.  AulTi  toÛ  que  les  diables  eurenr  laoulc  leur  cruauté  ,  Se  dcrage 
fe  fure  nt  replongez  en  l'abylme,  honteux  de  Te  voir  ùirmonrez ,  ce 
SainCtHcrmiteapperçcm  le  Sauueur  :  Si  luy  dit  ti'vn  cœuramou- 
jreux ,  &  tirant  vn  gros  foulpir  du  plus  protond  de  Ton  cœur:  Hclas/ 
bon  leius,  &  où  citiez  vous,quand  paimy  la  grefle  des  Coups  de  ces 
bourre;Kix,ic  vous  ibppliois  de  m'aydcr:  Adonc  leSeigncur  luy  ref- 
pondit:  l'eitois  en  ton  cœur ,  Anthoine  mon  amy ,  &  conrcniplois 
ta  conttance,&  tes  côbats  vjâoricux.Euflfcs  tu  voulu  que  ic  t'euflc 
oftcloccalioii  de  conquérir  la  plus  belle  couronne  que  iamais  tu 
gagneras  eu  ta  vie  r  Et  j>ouaois-tu  doubtcr  de  l'aflîltanced'vn  Seir 
gneur  qui  r  a  plus  aime  que  fa  propre \ic}  l'ay  verfé  tout  mon  fang 
pour  ne  te  point  perdre ,  voire  a  l'haire  que  tu  eflois  mon  enncmy 
c,  &:  que  tu  n'y  pcnlois  pas  :  dois-tu  appréhender  que  ie  ne  l'alfi- 
Ue  quand  tuesmon  fcruiicur,  &  que  dclîbon  cœur  tu  me  récla- 
me: ces  deux  mots  donnèrent  fi  yiuemcnr  au  cœur  de  ce  bon  ho- 
me, qu'ils  clfaccrenr  tv  ute  la  douleur  de  fon  martyre,&  commença 
d'vn  grand  cœuràdçsfiera  haute  voix  tout  l'Enfer ,  Venez, dit- 
il  ,  vcnezcanaille maudite, hachez, efcartclez, defmenibrez  cefte 
cnrcafie  de  mon  corps  ,  puis  que  mon  Dieu  eit  aumitan  démon 
cœur  ,  ic  vous  dcshc  tous  en  corps,  quand  cent  &  cent  fois  vous 
m'auriez  mafl'acré ,  fi  oiricz  vous  encor  mon  lang  qui  criera,  fi  tout  ^ 
l'enfer  fe  gendarme  contre  moy ,  &  les  furies  fe  monopoleur  pour  ^fttlfp„t 
me  marfyrifcr,iamais  ma  face  ne  blefmira,uy  mon  cœur  ne  friifon-  admtr/Mm 
ncra,puisquelebonIefuseftà  monaide.  Kcucnonsa  vous  main- 
tfcnanr,  &:  dilons  ,pcnfericz  vous  donc  que  Dieu  furt  Dieufcule- 
Dient  de  S.AiKlioinej6c  d' v ne ppign ce  d'autres  amcs  d'cUitc^&quç 
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il  ne  le  flirt  pas  pour  vous^Qje  fiDicii  eft  au  mican  du  coeur  de  cciiy 
oui  ibuft'rent,  &  qui  i'inuo^uent  du  bon  du  cœur,  que  ne  vous  con- 
folcz  vous  au  torr  de  vos  dcfolariôs ,  auçc  celte  chanlbn  du  Paradis^ 

J'ourq Hoy  fe ray-ie  en  efntoy ,  ^ 

Pu  is  que  mon  Dieu  rjl  pour  moy^ 

16,  Ce  qui  gefnc  plus  les  gens  de  bien,  c'eft  la  crainte  d'cftrc  abnii- 
xlonnc  de  Dieu ,  &  fe  voir  fans  vne  feule  goutte  de  deuorioiv  Or  ic 
vous  npprens  que  Dieu  fçait  trop  mieux  ce  qu'il  vous  faut  que  vous 
mefmes.  De  quelque  colle  que  vienne  voftre  mal ,  croyez  affeuré- 
meat  qu'il  vous  eft  plus  expédient  d'eilrc  comme  vous  elles,  triftc, 
abbatu  5  chagrin  ,  lans  fcniimcnt  &  douceurs  de  deuotion  ,  il  y  a 
-moins  de  plaifir ,  mais  fouuenrplus  de  mérite  &  d'alTeurancc.  Ap- 
prendrez vousiamais  de  vous  confoler  en  la  delolation,preferant  la 
jdcfolation  aux  délices  du  Paradis ,  puis  que  Dieu  le  coa^raandc? 
Eftimez  vous  que  Saind  Laurcns  full  fur  les  charbons  comme  fur 
des  rofes,5«:  Sain<5lEfticnnc  graille  de  caillouXjComme  lî  ç'cull  cÙt 
vn  déluge  de  fleurectesj&:  ainli  des  autres  •.  Non,  non,ne  vous  flarei 
pas^  ils  brulloient,  ils  gemilToicnr,  ils  fentoientdcs  cruautez  in- 
lupporrables:qui  ell-ce  donc  qui  les  a  lait  faints,  c'eft  que  parmy  lc> 
fanglots ,  &  les  cris  que  la  nature  poulîoit,  leurs  cœurs  p ouffoicnt 
auÛi  ces  beaux  rqots.  O  douces  cruautez  que  vous  cftes  plaifantés, 
puis  que  par  vous  nous  monterons  auCiel  Dites  Se  redites  ces  mel- 
ines  paroles,  &  rclcuez  voftrc  courage  foufpirant  douccraent.Peut 

fêfl.  t.  on  rien  appréhender  oyant  ce  grâd oracle  1  Qjiand  les  cftraintcs  de$ 
comt^temi^  d  )ulcurs  efprcigncnt  voftrc  coeur,  conuerrilfcz  vollieamcà  vollre 
DicUjCar  il  eft  iofiniemcnt  débonnaire,  ce  n'eft  que  raifericorde,  (a 
patience  longanimité  ne  fe  lafTc  iamais  de  vous artcndrc,fes  railcri^ 
cordes  lont  tous  fes  threfars,&:d' vn  cceur  de  pere  il  cbraffc  fes  en- 
fans  prodigues ,  quand  d'vn  coeur  rout  brilc  de  douleur ,  ils  luy  dc^ 
mandct  pardon. Oabyfrae  infinie  de  clcmccclo  clémence iucpuifai- 
blc  diiParadis.'oParadis  du  Paradis,pouu6s  nous  nprcscelaauoiroC'- 
calion  de  nous  fafchcr,puis  que  vous  voulez  plonger  tous  nos  mal- 
heurs e:i  cet  oceâ  de  douleurs^:  no'  abyfmer  dûs  vos  mifericordcs? 

17.  Qjind  vous  feriez  dcfcfperc  cent  fois,  &  cent  fois  rrcfpancy 
voire  en  feueli  dans  le  tombeau  de  la  triftcfte,il  faut  à  ce  coup  que  is 

s.A/jjTrn.    fii^lc  miracle, que  ic  vous  rcmerte  enefifcnce  malgré  là  m  jrt,&:  en 
«r»dt  iisfi.  dcipit  de  fa  faulxa^falTincLe  tonnerre  &:  les  coups  du  Ciel  reffufci' 
tent  les  ferpcns  morts  de  froid:or  les  nuées  peuucnt  elles  tôncr  plus 
puiflamnienr  que  le  grand  Dieu  quand  il  tonne  en  parlant<^Qyezfo 
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blinde  parole  ,  &  confolei-vous  en  l'oynnr.  Pourquoy  tremblez  Matth.  i»; 
vjiis  gens  de  peu  de  foy.^  n'a  l'on  pas  vu  couple  de  moineaux  puur  ^'^^J)'^'^, 
vn  giand blanc ^  pas  vnpuurranrdeccs  pentsbeftionsnerombea  4,(afidti,' 
ferre,  que  ma  main  paternelle  ne  les  y  porte  auec  beaucoup  de  foin, 
ksi  5d  nenVcrtcs  vous  pas  bien  plus  chers  que  tous  les  palfcreaux 
<!e  l'air ,  &:  ne  dcuiiez  vous  pas  rougir  de  honte ,  de  craindre  que  ic 
ne  vous  abandonne  en  vos  nccelTitez.''  Pour  qui  me  prenez-vous, 
&  quel  Dieu  ferois  ie  ii  i'auois  vn  foin  ineffable  des  plus  menues 
ereaturcttesdu  monde,  &:  quei'oubliaffe  defecouiir  mes  bons  fer- 
uireurs  ,  qui  accablez  de  malheurs  doucement  me  reclament  ?  Ap-  M^th.,  ii 
prenez  de  moy  ce  que  i'ay  apprinsde  monPereeterneljquefarcfo-  ^^"^f^^^ 
kirion  eft  prinfedans  le  Ciel ,  &  que  fa  volonté  eft  que  pas  vn  feu!  vutrem, 
de  les  petits  feruiteurs  ne  periiTe.  O  Dieu  quel  propos  digne  de 
Dieu  !  que  vous  dirlecœui  en  oyant  ces  propos  plains  d'vne  dou- 
ceur inellimablc  f  Qnnd  vous  ieriez  pires  que  Cayn,  plus  traiftres 
que  ludas ,  plus  enragez  pai  ricides  qirAblalon  plus  dcfelpcrez 
que  Saiil  qui  a  dclia  la  moitié  de  Ton  efpee  plongée  dans  la  poidri- 
nc  Royale,  voire  quand  vous  feriez  plus  diable  que  Luciier  :  ofercz 
vous  mal-heuieux,  ofcrez-vous  icy  vous  defefpercr,  puis  queû 
d'vn  bon  coeur  vous  aues  recours  a  l'nbyfme  de  les  ivjifericor- 
des  5  il  vuus  ouiire  la  porte,  ik  iure  qu'il  ne  vous  damnera  pas? 
ayez  la  terme  &:la  vrayc  toy  ,  ayez  vne  filiale  confiance  en  leùis 
Chiiil,  ayez  vne  amoureufe  douleur  de  vos  crimes ,  quelques  c* 
normes  qu'ils  ayent  elle  3  fouflVezconllamment  le  mal  que  lapro- 
uidencc  vous  enuoye ,  ou  il  n'y  aura  po'm:  de  Paradis ,  ou  vous  en 
aurez  vollre  bonne  part ,  eftes-vous  pas  content  ?  vn  homme  qui 
a  de  l'huile  en  la  bouche,  quand  il  cl\  au  fond  de  la  mer,  à  me* 
Turc  qu'ilcnlafche,  il  fe  fait  de  petits  filets  de  iour,&:  peiche  des 
pierreries  la  où  les  autres  pefchent  la  mort.  Eftant  en  Tcxtrémitç 
de  vos  douleurs,rempliifcz  volhe  bouche  des  kàianges  de  Dieu,  &c 
des  reclains  de  fa  douce  bonté ,  criez  mercy  du  fin  londs  du  cœur 
tour  broyé  de  douleurs  ,ic  vous  donne  ma  parole  qu'en  cét  article 
de  la  mort  où  les  infenfez  ne  pefchent  que  desdefefpoirs ,  vous 
trouuerez  les  carrières  du  Paradis,  &  les  pierreries  des  grâces  de 
Dieu,  &:  des  parfaites  refioùilTances. 

iS.  M.  Ces  mots  me  percent  le  coeur  de  part  en  part,Hé  Dieu!  5c 
Vous  dites  la  des  choies  qui  me  tuent  tout  net.  Car  voila  ma  mort 
de  par  DieUjde  ne  pouuoir  tirer  vne  feule  goutte  de  ce  tendre  fenri- 
metu  de  mes  fautes  ^^tous  cacs  maux  ne  me  donnent  poiiir  tant  d^-' 
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toiirmcnf,qiic  ce  cruel  dcfpit  qui  m'ourrepcrcc  l'amc.PourDicn  ne 
me  r'ouurez  point  mes  playcsjious  couleur  c!(fmc  les  (oudcr. 
s.  Bernard  R.  l'y  vcux  vcrfcr  du  baume  &:  du  mie!  par  U  bouche  de  S.  Bcr- 
i'ef&^*  nard ,  qui  en  vollrc  perfonne  parle  a  Dieu  en  ces  termes.  Monfei- 
BLpHcon-  gneur,  commandez  que  ie  vous  ayme  a  proportion  de  vos gran- 
jii.fHfiUjj  deurs,  &:  félon  ma  petite  portée  :  certes  fiie  ne  vous  ayme  tant  que 
^f"^"*  '    ic  dcurois  vous  aimer,  mon  cher  amour,  &:  tous  les  thrcl'ors  de  mon 
ame,  fi  ne  puis-ie  pas  plus  que  ie  ne  puis.  Qnnd  vous  me  icrez  tant 
de  bien  que  de  me  donner  plus  de  pouuoir ,  mon  cœur  vous  ay  mera 
VfJ.  Tjt.  plus,  &  de  toute  l'ellenduë  de  Tes  forces,  le  l'çay  afl'cz  que iamais  ie 
mt^mi'^'*  ne  vousaimeray  rantjquc  vous  ne  méritiez  dix  millions  de  loisd'c- 
/Ire  ayme  d'auantage,lcs  yeux  de  voilrc  infinie  clémence  onrpercç 
iufqu'au  fond ,  ^  londé  mon  cœur  &:  mes  foiblefl'es  :  mais  de  vo- 
ftre  grâce  ie  fçay  bien  aufïî  que  dans  voflrc  liurc  d  )ré  on  nous  efcri- 
r^uber,    latous  :  Qjels  rousf  tous  g^ux  qui  s'eftudient  de  faire  le  mieu^ 
i'y'^,     qu'il  cil  polfible  à  Ieurpetitcpoflribilité5quoy  qu'alavcritc  pcrfon- 
**  ^'  ne  ne  fane  tout  ce  qu'il    doit  faire ,  eu  efgard  a  la  grandeur  infini^ 
Ât  vollre  Majcfté  incomparable.  Voila  parler  cela.  Qnnd  donc 
<our  ell  perdujdit  vn  grand  homme ,  que  le  mail  cil  biilc ,  les  voi- 
les delchiiccsjles  anchres  cafl'ees,lcsamarcsrompucs>le  nauircen- 
.tr*oiiuçrt  failant  eau  de  tous  codez,  c'eil  a  dire  le  ccrps  en  extrémi- 
té de  mal  &:  de  triftclTe,  quand  les  orages  bruyent,  &  les  tcmpellcs 
tonnentj  &:  la  mort  regenre  tyriniquemenr,  laites  comme  les  lâges 
pilotes,car  a  l'heure  ils  fe  rerirent  en  vn  coing,  ils  prient  Dieu,  & 
Jni (Te n r  palTcr l'orage,  fe  remettant  és  mains  de  laprouidence  de 
Dieu  ,  qui  ne  faut  iamais  de  les  affilier,  ou  d'vnc  façon  ou  d'autre. 
.Q^nd  tout efl  perdu ,  tenez-vous  coy  dans  voflre  lid,  comme  vnc 
victime  au  pied  d'vn  Autel  qui  eft  preftc  à  cilre  facrifieeaDieu, 
toutcommeil  luy  plaira:  attendez  que  Dieu  difpofe  de  vous  com- 
me il  voudra,  croyez  que  ce  martyre  vous  vaudra  autant  que  toute?» 
les  extafcs  dcsHermircs  d'Egypte. 

ly.  Q^t^n'aucz  vous  prins  garde  que  les Hollics  que  Dieu  a  choi- 
fics  pour  élire  facrificcs  fur  fon  Autel  facrc,  tous  vous  prefchenrcc 
que  ic  vous  dis/*  Voyez  les  tendres  agneaux  liez,  &  tremblotant 
(ous  la  coignee  qui  les  va  aflbmmcr,  &:  ne  fonnenr  mot  inno- 
ccnsqu'ils  lont,  quelque  cruelle  apprehcnfion  qu'ils  ayent  de  la 
mort  qui  les  va  accabler.**  Voyez  les  colombelles  toutes  fimpîes^ 
qui  e/lnnt  défia  fur  l'Autel  ne  icttcnt  pas  vn  cry 5CIICS  font  par  natu- 
re ce  que  patiiaturc^par  raifon,  pa;:  ctcancc,  par  grâce  vous  demies 
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fcrre.  Les  chaftcs  tourterelles  accoutumées  aux  foufpirs  langou- 
reux, Si  eft-ce  qu'elles  font  muettes  &:  débonnaires  ,  quand  on  les 
veut  immoler.  Tant -il  cft  vray  que  par  vn  inftind  naturel  ,  ces 
pauures  petites  créatures  tour  doucement  &:  fans  contredit  iouL- 
ircnt  rour  ce  qu'on  veut,  comme  li  elles  auoicnr  quelque  fentiment 
que  c'ell  le  plus  grand  honneur  qui  pnilTcarriuer  a  la  créature  que 
d'eltre  confacrceafon  Créateur ,  voire  au  pciilde  Ton  Inng  &  de  fa 
vie.  Q[2C  ne  vous  conlolcz.-vous  en  ces  douces  conûdcrarion s? 
<Jnc  ne  laites -vous  eôat que  vous  cftesdeftinc  au  facriflce ,  com- 
me la  pucclle  lîllede  lephté  ?  lerrez  quarre  larmes  pwur  rendre  ce 
deuoirà  la  nature,  puis  figurez- vous  que  la  couche  où  vous  gilêz 
fcrt  d'Autel,  quelamabdiec'eft  Icphtc  voftre  pere,  qui  vous  lit 
&  vous  difpole  al'holocaulle,  que  la  mort  fera  le  grand Prellrc 
qui  vous  aliénera  rudement  le  coup,que  tour  leCiel  e(t  eiracrr  pour 
Teceuoir  en  odeur  de  luauiré  ceftc  facree  vidlimc,  que  ie  fang  eft  le 
prix  dont  on  acheté  le  Ciel ,  &  la  clefd'or  de  fa  grande  porte,  que 
Dieu  mefme  vous  ouuic  Ion  coeur  pour  y  entrer:  Si  ces  douceurs 
vous  entrent  dedans  l'ame,  pcnfez-vous  que  la  rriltcfTe  ait  la  har- 
clieflc  de  s'y  couler  on  d'y  Iciourncr  vn  long  temps  r  Q^oy  >  Dieu 
vous  veut  bienlaiicWiunneur  de  vous  faire  iwartyre  ;    du  nombre 
ides  Cardinaux  du  Paradis ,  &:  au  lieu  de  le  remercier  d*vne  fi  haute 
iaucur,vous  laites icy  le  rctif  &  le  defcrpcrc? 
^o.   Mais  encore  dcquoy  vcus plaignez-vous  ?  ça  qnenonslcfça- 
chions  5  encore  iaut-ii  vous  donner  de  la  confolarion.  Eft-ce  que  ' 
Dieu  vous  alHigedc  ce  grand  mal  qui  vous  gefnc  >  malsil  ci}  Pere 
Kïfiniement  bon.  Ell-cc  que  le  mal  outrepalfc  vos  forces  ?  mais  il 
e(i  labgcOc  me&iequinc  fe  mcrpiendiamais,  dires  donc  a  voftrc 
patience  quec'eltvne  lotte,  qu'elle  en  a  menry  par  lagcrge  :  car  ^^^j^ 
iamais  l>icu  ne  donne  plus  de  mal  que  de  force  pour  le  iouftrir.  Eft-  ctntnfio 
ce  que  vous  craignez  qu'a  la  longe  le  coeur  ne  vous  faille  accablé  acityùo  tfi^ 
du  iardcau  de  la  douleur   Mais  Dieu  eft  la  bonté  mclme ,  appren-  {^^/^"^  ' 
drcz-vous  a  la  bonré  infinie  de  Dieu,  comme  il  faut  qu'elle  vous  m*nfuuM- 
gouucrnef  Or  fçachcz  que  fi  vous  pouuez  vous  commander  vnc  ^'"J,'^'^,^, 
douce  loulfrance  aucccrprir  de  bénignité  &modelte  iilence  ,quâd  tmtj.Dn 
vous  Q'auiiez  pas  le  pouuoir  d'afl'embler  dix  mots  fur  vos'lcurcs  î"*»"/"» 
pour  parler  a  Dieu ,  li  vous  puis-ie  affcurerquc  vous  ferez  cent  fois  fj^lmm"' 
plus  que  agréable  Icruice  a  Dieu,  que  fi  vouscjtiezcn  bonne  fanré,  fiortnm  & 
Juv  offrant  des  vertus  a  pleines  poisnees  5  &  que  vous  fufficzratiy  '^"*^}'*- 
Miiqu'au  troilieimeCidj  aucc  vnecxiale  lupcfcminentc.  Nevoirt  dintrii, 
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/^8^    Les  g  r  a  n.  ïT^rpvas^     te  s 'Cos  s  o  l  a  t  I  o  n-s 
rompez  donc point  btcftc  par  dcsclforts  violcns,vous  parforçar>t 
chaHct  vollrc  mal,ou  d'auoir  des  pcniccs  fbrtcs,  pour  Inppcdirçr 
les  autres  ,  bcnucutip  moins  d'auoir  toufiours  IcContclfcur  colle 
à  vollrc  li»5t,al!ncjuc  Tans  celfcil  vous  conlolc.  Croyez-vous  que 
puilique  Dieu  ne  veut  pas  vous  guérir  j     pour  caufc^  que  ce  bon 
Jionime  de  Contcfleiir  vous  puifl'e  dcliurcr  ?  S'il  ic  potiuoit  faire,  il 
leiaudroitchafler  l  mais  ic  vous  dis  bien  loin  ,  car  il  vousieroitle 
jM^inam    plusgrand  tort  du  mondc.  Le  voulez-vous  voir   il  vousdcrgagcr- 
JlnfwTe/-"^^  des  cendres  d'vn  périt  mal ,  pour  vous  plonger  dans  l'huile 
'titaffiaio,  bouillante  d'vn  l'anglant  Purgatoire ,  il  vous  atrachcioit  la  palme 
^     ^'  .des  mains ,  &c  h.  couronne  de  la  eloirc  de;  voftr&elief &c  au  lieu  de 
bitrentur   .VOUS  laifict  ttiontct  iiir  lesXjhcrubios, aucc  vncgfoireineltimable, 
mHitoTHm  ^1 YQU5  placcToit  dcriicrc  la  porte  du  Paradis  vous-degradant  d'hon- 
'^feT'coTjm  .wuf     flclhilTant  les  plus  riches  &:  nobles  rayons  de  voiire  gloire: 
Deo  ma^Hi  :&  poflfiblccourriez.vo'  rilque  de  vous  damner  eftanr  en  bonne  faa- 
T^r/f"'   :tc,ia  où  lanialadiç  vous  done  des  ailles  pour  môrer  fur  le  riniianicr. 

%u  S^^ftz-vous  marry,  ii  Dicp  vouloir efpourer  vollrc ame,  en 
-faite  vncEmpcricre du  Ciel,  luy  donnant  pour  l'on  doiiaire toute 
l'cccrintu  dclagloitcrSi  vous  auicz  le       •  lîlarcUe&:  liabbrury 
jnv'tj.  B   M^'^'^^^'^ï  vous  raericcriczd'elhc pion ;:c  es  londricresd'EnfL  c 
Gertrudis.  ^icd^  dcQuiis  ludas.  Mais  lî  vollrc  cœiu-  ell  noble  genercujf, 
Sicut  4»nn-  ctjycz  afTcurcmentquc  ce  que  le  monde  nomme  alîiiction,Dieu  le 
d^fpmfwo-  n^^vmc  les  jiançail.içs3&  la  douleur  viuCjell  la  bague  &:  lafoy  qui  lo 
nùjîcpA-  '  donne  cnniariage,dont  ileipoule  les  ainespredeftinccs,&:  la  dcfl'us 
tieniuefî  .    licu  dc  uiourir  dc  ioyc.vous  perdez  patience  r  Auez-vousiamais 
uirut  tit.    ycu  pleurer  aucune  Hey  ne  quand  on  la  couronne ,  ou  Pape  quand 
-pn  li4y  met  le  rcgne  lur  la  telle  j  ou  vn  Archeuefque  cjuand  on  luy 
nij[b  D4«.  ''^^^  en  main  la  croire,  ouA  nEmpereur,  quand  on  luy  tait  porter  va 
f*»"/.  8,  '  .rnonde  d'or  TouHcniuit  yne  Croix  route  de  diamansr  Qje  ferons 
^"^^*i'"">ious  dit  le  Saiii6t  Eforit  a  nollre  bien  aimée  ibeur ,  ^eipoulele 
iourdc  nosfiinç  i^,  elle  cil  encore  liieune,  Swlitendrc- 

Icrre  que  rien  plus,  lus  balUflons  tout  autour  d'elle  desbouleuards 
d'à;  gcnt,  &  de  rcmpars  de  iîn  or.  C'efl  à  dire ,  puis  qu'il  faut  que 
^  la  p.iricnce  la  rende  digne  d'.eftre  clpauCedc  Dieu  ,  tortillons  -  là 
c  :  vertus  , donnons  luy  l'argent  d'innocence..  .  ..  lachari- 
tt  ^  ■u'ellc  au;,. .  ..icnuquciquCi  [cgcisalTaufSjnousrenlc- 
ucrons  dvins  le  ts^ici  poiu:  cclcbrcr  les  nopccs.  Ouy,  mais  cepen- 
dant on  ell  aU'omuic  de coups.^,e Paradis  ell  laitcom  nclalrancc, 
où  nos  anciens  Gaulois  auoicn:  de  coulhue  citant  a  la  porte  de 
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glile  quand  le  Prcftre  marioit  les  fiancez, de  charger  de  coups  le 
nouucau  marie  ,  a  force  de  coups  de  poing  Je  mcnoicntfouiiouis 
battant  iufqucs  au  grand  autel  '  ce  n'elloir  pas  par  haine  no  n ,  mpis 
par  vne  vieille  courtoiiîede  ce  bon  tcmps-la ,  car  nu  relie  ces  beaux 
batteurs  elloient  les  pere,  frci  e ,  parcns  &  amis  de  ce  pauui  c  battu, 
quiauirinefaifoitquerire  fous  la  gtclle  des  coups  ,  Seau  bout  il  leur 

*  falloit  dirc  grand  mercy ,  &:  leur  taire  bonne  chère.  Celle  couft  wnc 
dure  cncur  pour  le  Rnradis:  car  tout  homme  qui  veut  erppufet  la 
gloire ,  il  faut  qu'il  lafle  Ton  compte  d'eftrebkn  battu  en  y  entrant; 
la  Heure,  la  goutte,la  pierreries  rri^effes ,  mille  maux  lont  les  bat- 
teurs qui  s'accordent  comme  marefcbaux  fur  l'enclume, nous  mar- 
telant les  vns  après  les  autres ,  Si  ne  nous  lailfcnt  iamais  qu'ils  ne 
nous^cnt  pouifc  dedans  le  Temple  du  Dieu  viu;lnt ,  &:  liurez  cs 
raains  des  Anges.  Leieu  de  vray  .clVvn  pe.ubicn  rud€>5.&:  à  la  vérité 
ces  ioùeutsttial  gracieux  pnifois  vont  vn  peubienbrulqucmcnt  en 
befongnc-,  mais  quel  mal  y  a-il  puis  que  toutcqla  va  finalement  4- 
bourir  a  des  refiom(lan<:6S:ii>eUimablc5  aJ?|)oficfiîon  de  l'Em- 
pire des  Ciéux/-  '      »    .       -,  '^j;  r  rif 

22,  Si  routes  les  amt>w  cxccfruies^fetoures  Icf  mcfcç  du  monder, 
eiloient  foutes afscblccsdâsvn  fcul  coeutd'vnemerequi  n'cutque 
vn  fils  le  cxccilct  de  larcrrc,  fi  elHl  trcs  afleuré  quc  r.aaioui  de 
Dieu  cnucrs  fes  chers  cnians  ciï  incoiX>.parablemcnt  plus  grand,  pl^ 
rendre , &  pjirs  exctfTif  Car  l'Vîii ell;  buy  <^ Vautre q^. infiny ,  &:  auaî 
grand  qucDicu  mefme.Ci  ue].'&:ppnfetiiS'Vous\d<;>ç  cruel  que  vous 
cikç,qâpDicu  ndus-ptrmit  aweun  mal,s:il  né  iugcoU que  cela  nous  i^han^h 
fur  plus  pjofir.iblc^  AdioulU'fc pour  renfnrr  que  hiy  participe  anos  J';^;^" 
maux;cnr  il  iureqirclamoinciie  inç6moiiitcquinouscgraiignc,lui 
donne  dans  la  tencirc  piuneUcdc  fcs  y/eux-,  \>J^fiU  deiccnd.au  mitâ 
de  fin  cœur'&  de  îcs  c  'llc^  rntcrnellcs , afin  que  la  compaifion 
faille  en  hiy,  cequela^'.  ..i  ^  .  .1  ..^lair  fentirauccfes  pointes  aiguës 
&  l'.mglantcs.S.Louys  remarquoit  en  tous  fes  accezde  maladie,que 
noilrc  Seigneur  rcitTcnoit  de  quelque  petit  pTcfcntpcurieliouir 
ft>n  coeur,de  laçon  que  bien  (nuucnr  il  defiroit  la  piqueuiede  fcs  cf- 
pincs ,  pourauoirUd^ucc  ^u.ur  de  fesrofes.  Elt-ce  point  cequ  il  T^otiiimtire 

*  cric  tour  haut,nc  craignez  point  fille  de  Sion^  ne  redoutez  point  les  ^^^^^ 
barbares  alfauts^dcjcei  trauerfes  qui  vousmcnaccnt ,  car  voicy  vo- 
ilredoux  Sauueurqui  vous  vient- vifiter,accomp{igriC  de  tous  les 
Anges:  0^^)  le  Païadfs dcualecn  vollic amc,&  vous  vous  amulcz 

icvA  vncp^çc^ucure  de  niouçhc  ,  A  cwcz  cv  hime  vn  pcrduf 


.^S8     Les  ckaw.  tTf vissantes  consolations^ 
t^.  Sçaiuicz  vous  point  faire  vu  coup  digne  du  plusbrauc  des  Qcuf 
Preux.'' Déhcz  le  mal  jdcfieï  '■our  l'Enfer,  dcliez-vous  vous  met- 
mes,  &:  toutes  vos  impatiences.  Arriuc  qui  pourra ,  qu'on  me  tue, 
qu'on  iiic  h.Khe,  qu'o.i  me  martyrifc,  &  bien  quand  on  m'aura  tue, 
que  pourra- jn  taiic  d'aua.itage  <i  qu^y  'f  pour  vnc  chofc  qui  ne  dure 
qu'vn  momcntjon  a  d  >nc  cnuic  de  me  taire  fecher  de  peur  lourc  ma 
vie?  Puis  qucm  jn  cœur  a  tait  ferment  folcmncl  a  Iclus  Clîrill,quc 
il  leraà  fon  1er uice  tant  qu*il  battra  dans  celle  poidrine,  &plus, 
que  dois  -ic  appréhender/^  n'auons-nou^  pas  alTcumncc  de  la  part  j5c 
S. Paul  n'en  a-il  pas  porté  parole, qu'il  n'y  a  poicvt  d'enter  pour  ceux 
^'!i'J»t'"!ji       ^^'"'^  arrachez  a  lefus  Chrift  r  Se  que  quand  ils  feroicnr  damnez, 
h»y<ju,funt  pluftollonelleindrarEnfcr  5quc  de  ibutfrir  qu'ils  loicnr  damnez 
chrifit    ayant  eu  toute  leur  vie,  confiance  en  fon  infinie  mifcricordc ,  & 
bonne  cnuic  de  luy  rendre  fcruicc  de  tout  leur  petite  puilTancc  f  O 
Dieu  quelle  foliditç  de  relîoiiiflanccd'auoirpromelfc  de  Dieu ,  que  . 
fouflfrant  ces  petits  mau^  aucc  patience  ,  çfpurant  mon  coeur 
des  péchez  de  ma  vie  paQ'ec,  reclamant  du  plus  profond  de  mon 
ame  fa  laincte  dcbimnairerc  ,  qu'il  me  deliurcradcs  gclncs  éternel- 
les d'Enfer.  Sourtrons  mon  coeur  foulFronsdoncquesTour  ce  qu'il 
plaira  ànoftre  Seigneur  de  nous  cnuoycr, mais  fouitrons-le  de  bon- 
ne grâce ,  &  d*  vn  courage  tout  noble ,  las .'  quel  bon-heur  d'acheter 
à  li  bon  marche  ces  torrens  de  plaifirs  qui  ont  tant  coude  de  larmes 
auxSain(^s de  Paradis,&  pour  Icfqucls  les  faindls  Martyrs  ont  veufé 
vn  torrent  de  leur  fing  précieux. 

24.  Concluons,  Se  pour  faiucbonncbouchejfucronslafîndece 
chapitre  auec  le  fucre  du  Paradis ,  capable  de  dcfaigrir  tous  les  mar- 
tyres du  monde  les  plus  infupportablcs.  Mais  arrière  faux  vilains, 
arrière  loups- garous ,  vous  qiii  ne  vous  retirant  de  labouë  des  pé- 
chez, ncprcfchczque  lamifericorde,  Se  ce  mefchant  Bon  pcccaui^ 
qui  damne  tantdelaux  Çathuli  '  le  n'ay  point  de  confolarion 
poiu:  vous,  ny  ne  nVadrefl'c  poini  a  vous,  fi  vous  ne  lafchez  prifc,  & 
ne  Jctellez  vos  péchez,  pour  vous  bon  Catholique,  quiaucz  toutes 
les  cnuics  du  monde  de  vous  fauuer,&:  cftant  armé  des  Sacremcns, 
(cntezcncordel'cltonncmcnt  en  voitreaine,ou  ne  f^ay  quelles  fc- 
crerres  trayeurs  de  grâce  ouurezmoyvoJtre  cœur,  i'y  veux  diiUl- 
Icr  du  baume  Ai  changelique ,  5^  vous  donner  vnc  confolation  qui 
ne  fe  peur  allez  etlimer.  Oyez  vn  per  (on  nage  auquel  donne  créan- 
ce la  lainctctc  de  fa  vie,  Se  qui  pour  fa  rare  doctrine  s'cll  rendu  rc- 
commandable  à  tout-e la  poil         '  '     amy ,  fait-il  ,*  li  Dieu  vous 
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i.tft  vncfauenrfiiuiifc,qiic  vous[     '  /.d'vnc  vraycchnrifCjvVauec 
•vnc  totale  Se  a>;  on  vous  ij^igncr  entre  Tes  mains, fcy^ 

hidant  la  libre  dirpolitiou  de  vos  biens ,  de  vollrc  corps  ,de  voUrc 
cccdi- ,  Qc  volhc  routràii^refcruç^  ny  cxQcprion  quelconque,,  (î 
.vous  pouucz  tan  .  commander  qac  dcfuy  dire:  Mon  Dieu 
faites,  tuez,  f  z,  voire  damnez,  ouydLMd,\u>ncz(à  la  charge 
que  ce  Toit  commç  Sai  hdl  Paul  fans  a  '  )^     o""e  c  a  - 

coiiTiYiuniez  moy  ,     aie  chalTcz  de         ipagiueiî     '  : 
voila  tout  à  fait, m.wc  dist||fcà  faità  vultrc  l'eruice,  cî^:  coiucm  Je 
toutes  vos  feintes  voIoHrcz.3i  vous  f        dire  &:  redire  ce! 
bon  du  cœur,&pouucs  porter  ceftcrfciolurioniufqu'au  dôinierlio-  ■ 
que  c  de  vollrc  vic,*îejicttray, dit-il,  m<Jn  ame^pour  la  \         &  ofc 
rois  qualî  vousalfcurcï  que  ïamais  vous  Qcd     '  y  j>u^iu 

pj/lîble  ai^Purgatoirc  mckiie ,  ains  qu'en  n :  ^  que  vous 

aurez  perdu  la  ïcrre,lcs  Anj^cs  vous  enlcucrom  ùani  kCiel,&:  ayât 
quitte  celle  viemcfttellc,vousc5mencerezàj^oindrclàdedansrc- 
rcrnitc  au  fejour  de  la  g'  Le  bon  larron  ne  vpla-il  pas  tout  droit 
■de  '  Jcla  Croix  enticlcbbrjsdeDieUj&efc'  mains 
mcui  encres  des  bourreaux, .ne  fut-il  pas  accuoiily  ae^  :  des 
Angcsr'  le  pauuretazarqtreipafTanr,  ne  fot-il  pas  auîïî  ton  cavjraf- 
fcdc   '  '  porté  iur  le  cœuj^'Abraljiilji,  Se  dans  le  Para- 

dis des  uum>  de  ce  '  '  ^ejhtfrra:  '         'uja  vontc 

•des  Cicux.Si  vo*  Içauc.  on mo:       .c  ui.iue  larrô,&: 

auoirvn  cqeurjjulfi  ferme  qaeceuuiiii  J        jUiCU  içaurabienou- 
uiir  lanic^mcpurtcpoiirvousuitro  '  \-  f      '  /..vous 
'           "       '  parole  dorée  de  iciui  Ci  a  au  iciUi^UMe^S:  la 

c  chali eray  vnjpame  q-.M  a  bo  -      '  - ura  e n - 
xj.  '     .0  niotsd'vnccofolatio iiicuabîe.'ce- 

Iny  i.tiL  i;  4.11  u ^  i.  d'amonr,&.'  dVncdear filial  croi-  'jZ^"^'""' 

.4"^cn  '   '  ^  ^  ■      "  '  ' .  '*  '  ^ 'nort  i^tcrtiOt 

ou  l'ci^L  v  .il  ...  ^.u^iiicioit 
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£nfcr,poui  eu  uci.  -n^ 4.U  uca  uc  co-ak  t.iù'^ 

gn /MiqucciiCZ  v  vAi  -    ' vous  donne  la  .^^^ 

pa  i  peu  de  ■  ;  •  '  vous  f  ^  '^^  n  poix  c- 

.uwicrcr'     .icinc'>'  i.'.io^  11  --M-.v  ,,' 

L  jn.olczcn  Diw.ij.  jusnciciv        aismclc.  ni^  .uus^u- 

l''!ez  cscreatures,vousne vin. L^umaiscon:  "  T^'  " 

i  iicurequc  no'fcro^prcs  d'anjrdcuantluy,  ki..j  c.. -.^  ^.^c  a  i^-^^ 
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amcsj  ce  qu'il  «iit  à  celle  panure  créature  4^11..       .:  qiie  rortîr  dif 
j)cc1h-.  femme  perfonhcne  c\iil  condamnccfrncnij)  jMonlcigncur: 
certes  ny  moy  non  plus  îë  ne  rc  coiidamnetay  point ,  va  t  en  en 
pnix>&:  qu'alafaueurtl'vncrifainte  parole,  nous  entrions  dansla**- 
"paix  éternelle,  pour  foiiir  de  Dieu  en  toiTte  ctcrnit c.      '  ' 


^  Chapitre  XV. 
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Ç  ^        N  tait  des  miroirs  enchantcZjOÙ  rcgardanf^cliac  ;n  tron- 
c  ce  qw'il  délire  pour  Ic.coni'olcr  :  &:  l'hiftoirc  t'.o  Pau 
;  nias        iurequedansle  içmplcrl*vnjDeefle,ily  auoit 
W'«  r       vn  miroir  nppendujdansla  glace  duquel  chacun  pourvoit 
npprcndrc'Klibontjc  forrune.  Vous  fcrczbicn  tlcfcrpcrctouta  f  * 
Il  ietT3nt  les  y  cun     \  y.nxjêk  que  le  vous  prefcntc 
uéz  quelque  contcntcmcnr.  A  vray 'dire*  toute  la  nature  iuuname 
%'^,j.f,ro.  n'cll  qu'vn  vray  Miroir  joà.remiranràuecattentioa,  on  ad 

1        deD:  nm.ôdcc'  vSjOu 

•  vile  pi  5  qui  valoienti 

qr.;:  eincôparab'  uou 

cuciliy  tant  dcKi.  Iit-il4       jus  entiers pcr- 

fccutc  iites  les  Ir.rtcs  de  iicurcs,  voire  dcunu boiteux  :  Mais  ce 
diuin  uiaue  'e  tiîtrc  de  ^rand  furmontatl'vni - 
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Lrane  CapÎMîncqnî  t.T       fois  elloir  entre  en  triomplv^i^       -  * 
ftantinoplcjminantaijiL..^cucJioys&:Parcnrat5,au:r:v^^^  .a- 
ilini.in  ion  mailb  o    v  qui  cnoicî«pr.iy  Mars  fi ini^iù.  -  .  qtu 
fou>  la  pcfaiitc-i.  uw  .oiibrf.bijiidroyanr  hîf'irrrcinblcrlnmiclu-' 
neda  niohtlc  0c:^cnda!"it  pour^tourcrcc- ...^ .  .j on luy  crcaa le > 
dcuxycux.lftiu  bicnrcduitavnlî  cxtréthc inal-hcur,qu'illcfa: 
û'n  fur  va  gi\uid  chcaïui,  vne  petite  c.VoT^ne  de  bois ,     là  cou ... 
fur  vn  peu  de  paille  pu^inrc^mcndio.  ..  ,  .mine  vie,  dilnr"- .un-is 

les  pafl'ansjbonnes  gcnsdonncz  vu  pamjrc  double  au  ^  

fius.  Les  plus  farouches  ne  le  pouuoicnr  tenir  de icttcr  quelques  , 
iarnî'^> .  co  ilidcrant  vn  i\  grand  lionimé  en  Ci  piretix  eitar.Mon  Dieu  .'"gf^l"!, 

qu'il .  .L  .elliinc  hcurciix/i  vous  culTicseu   J,ikluylc  voihe,  n^u.r. 

clloir-ceyiurc  ou  mourir  tous  les  ioursjCc  qui  aducnoirijtc  nirfbra-  '''f-'i^ 
ble  Gentil-hômc^quitouslcsioursauleuerdii  V'leil,tearc>ir  fons- 
Icncrlcs  vapeurs  de  ibg  corps^S:  monter  au  c  ,:j,ous*er  :s 
^  .  ...xde  fatclVcj  il  eiloit  gci'nc  d* vne  double  miglaint:  ,  '-c 
iufques  au  midy,  puis  le  S^picU  turanrvers'le  couchant,  ce  cruel  mai 
pcui^pcu  tccoucyoir,5c<ionnoir  t!  .  .  ^aulcndcmainjcul- 
iiczvouïpasbriscccnc&i  cenrt        'lire  patience        d  bien  clic 
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•vray  cc  mrfcrnble  Prince  aiioit  iullchiict  de  former  quelque  plain- 
mais  vous  chérit  ver fiiiflcau  de  tcri  e  ^dllcs  vous  bien  lî  liardy  de 
ofer  plaindre  de  i\  peu  de  mal  que  Dieu  vous  enuoyc  jClpar* 
^nant  tant  arnourculcmer  r  les  rigueurs  :  vous  elles  bien  loin  de  la 
lâincteré,&:  du  courage  de  ceS.Hcimiie  nommé  RndulphuSjqui  de- 
manda a  Dieu  auccbc^ucoup  de  larmes,  qu'il  Juy  pleut  rrouucr  bon 
de  taire  que  coure  l'a  viCjil  tut  afflige  de  toutes  les  maladies,  lans  ia- 
mais  le  rrouueratVanchy^  Accorde :de  fait  on  mit;  liir  larequeftc^^ir 
^^'focnrur^&c  palTa  ainli  la \ic^&L  g«ign-'i  ainii  Paradis. Que  vous  dii  ay- 
ie  de  ce  mignard  de  Mecenas ,  qui  fc  dclicaroit  plus  que  l'Empereur 
melmejcependant  toute  la  vie  nctutqu'vne  fiéurccontinucji!  con- 
çoit les  laitons  par  Tes  accez ,  l'Ellc  par  Tes  ardeurs ,  THyuei  par  fcs  ^^.^^ 
/rilTons'.rAuromne  par  resciires,&:  lucurs,lcPrintempsparlcs  fan-  *^ 
€^•^^5}^  P^"^  ^5  foufpirs languilfans/cs  veilles  luy  firent  vn  iour  de 
trois  ansj(car  choie  ellrange)  il  fat  rrois  ans  fans  clorre  quafi  iamais 
Toeil  j  fcs  ennuis  fiicnt  vnc  mûùt  de  toute  fa  NifeconucrrilTans  les 
ioursen  nuids,&les  nuids  en  cruelles  vciLles5&:iournces  funeftcs, 
Elloit-cc  viurc  cclajOu  bien  mourir  cent  &'  centfois  tout  viù  com- 
me ce  pauurc  Comte  de  Morual,qui  efpoufala  fîéurc  quairCjÔL  vcf. 
eut  auec  elle  fans  diuorce  l'efpaccile  3  ^.  ans ,  au  bout  de  cette  lorn 
guc  carrière  a  iltrouuavn  Gentil  homme  enuoyc  par  l'Empereur  ^^i^m^ 
Charles  quint  qui  luy  portoit  l'or  Jre  de  la  toifon,  la  ioyc  fut  fi  grade  ehftruat 
quetourfur  Icchampjll'ut  guery  pouriamaisdc  fa  heure,  d'autant 
qu'il  mourutdctrop  d'aife.  Oquc  vousfciez  aife  quand  au  bout  de 
tous  vos  maux  on  vousteraCheualicr  du  S.  Elprir ,  &:  qu'on  vous 
-donnera  l'ordre  de  S.Michcl,vous  donnant  fcâce  pwirmy  iesAngcs, 
la  haut  dedans  leCiel.C'eil  l' Appennage  des  grandselprits,d'auoii: 
<Ic  panures  coi  ps:dca  &:  voudriez  vous  bien  tout  le  bô  pour  vous,&: 
je  relie  pour  les  auties^ccs  gros  &:  gras  corps  q\ii  xvi  va.ent  rienqiic 
"àlaircdu  fuif,ontdcsamcs  de  pourceaux,  &i  de  lard  qui  ne  nagent 
que  dans  la  grailTe,  les  grandes  amcs  ont  des  corps  tort  atténuez,  5c 
romme  dit  Philo,  celontdesefprits  pluftoftque  des  corps.  Ai  illote  ^'^^ 
<dit  que  iamais  il  n'y  eut  perfonnage  excellent  qui  ne  fut  fuiet  a  grâ-  *** 
/des  meUcholicSj&plufieurs  au  haut  mal,par  l'excès  de  ces  humeurs 
noires. Ce grandHerculescn tut bic il pcrfecutc qu'on lebaptiza de 
fon  nom*,  Camby  les  tant  renomme,  en  fut  frappe  tout  le  long  de  fa 
vie,  luîes  Cclar  es  plus  importantes  entrcprilcs,  tomba  de  ce  vilain 
maljSj  pendant  que  fcs  gens  d'armes  cobattoicnt  l'enncmy,il  elloit 
forcç  de  le  leciicr  pour  le  battic  loy-mcfmc.  Ce Tui c  de  Mahomet, 

y 


à 
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l'euit  niiflî ,  &  le  mcritoit  bien,  le  monde  ti\  eut  bien  mieux  valu  s'il 
T*mi.      en  {Qt  creiic  dednns  Icberccau.  Sa  icmmc  eftoiince  de  le  voii 
fciiucnr  efcumer  cefte  rage ,  cur  fr;iycur ,  5^  le  voulut  quitter.  O  le 
mcrchant ,  il  va  inuenrer  celle  tourbe ,  il  dit  qu'il  voyoit  louuent  S. 
Michel,  mais  cftonnc  de  l'a  grande  Maicllc  qu'il  romhoir  en  ces  de» 
failbnceb.  Pleur  a  Dieu  cjuc  S.  Michel  luy  eu^  voii  cmcnt  appafu,  &: 
eut  donne  a  ce  vilain  luciicr  de  Turquie  vn  pareil  cAramaflonjqu'il 
•rua  fur  les  cornes  de  cet  Apoitat  Mahomet  des  Anges  là  fur  le  fir- 
mament. Bref.  Cent  cinquante  douzaines  d'excellens  perfonnagcs 
Tttr.    i^cn  font  pafl'cz  par  la.  Rien  ne  m'cltonne  tant  queccilePrincclfc 
f  Grecquc.femmcduDucdc  Venire,dominique  de  la  Iclue.  Elle 

clcoitbicn  11  délicate  que  rien  d  ordinaire  ne  la  contenroitiamais, 
elle  ne  fclauoit  linon  auec  de  l'eau  de  rofcc  cuticufemcnt  recueillie 
à  cet  cffed  :  iamais  elle  ne-  touchoit  viande  quelconque  lînon  aucc 
des  fourchettes  toutes  d'or ,  la  châbre  cftoit  embaumée  de  parfums 
tant  pvccicuxj  quepluficurs  a  l'entrée  fe  fentoicnt  cfuanoiiis,  de  fa- 
çon qu'elle  ne  relpiroit  point  d'autre  air,que  toutes  les  douceurs  les 
plus  délicates  de  l'Arabie  heureu  fe  ,  , le  relie  de  fa  vie  rcfpondoit  à 
cela; fa  table5fa  couchCjfcs  atours,  enfin  elle  auoit  vn  monde,  &:  des 
clemensa  parn-Gefte  infolcnce  lut  clialliee  bien  rigourcufemcnr, 
car  fcs  chairs  fimignardcmct  durlottccs  furent  attaintes  d'vnepu- 
trcfa»îiion lî  puante, &  cnucnimce  quepcrfonnedu  monde  n'oloit 
entrer  en  i"a  chambre  lâns  fe  pafmer.  Le  Duc  fon  mary ,  Tes  enfans, 
tout  le  monde  la  quitta ,  vnc  feule  fille  eut  le  courages  d'entrer  deux 
.fois  le  iour  pour  luy  porter  vn  boiiilIon,mais  fçauez-vous  cOmentc' 
c'eftoit  bouchant  fon  ne2,porîant  du  vinaigre  rofat,tournâr  la  tcflc 
6c  tournant  de  telle  roideur  de  l'huis  au  li<ft ,  du  \\0l  ,  a  l'huis ,  que  le 
vent  ne  couroit  pas  plus  ville. Imaginez  vous  maintenant  Tcliat  de 
celle  miferable  Duchelfejfcs  cris  horribles,lcs  riuieres  de  larmes,Ie 
dc/cfpoir  de  fon  paume  coeur.  Helas  !  quelle  extrémité  de  malheur 
fe  voir poun  ic  dcuan t  que  d'eftre  morte,  en feuclie  deuant que  tref- 
paffer,  abandonnée  de  tout  le  monde,  empeftee  d'vnc  puanteur  in- 
fupporrablc  a  elle  melme,lans  fecours,fanscôfolation,  fans  efpoir.^ 
6  trilles  ioursl  ô  nui^s  ennuycufesl  ô  vie  pire  que  la  mort:  tous  les 
momens  fenibloicnt  des  riecies,&:  les  ficelés  des  grandes  eternitez. 
le  m'cllonneque  d'impatience  elle  ne  fe  desfit  cent  fois  ,  elle  qui 
itutrefûis  cftoit  bien  fi  dclicieufe,  qu'elle  ne  croyoit  pas  que  la  terre 
fut  digne  de  la  portcr:metrez-vous  la  main  fur  laconfcience ,  &:  di- 
tes nous  la  vérité,  iV elles- vous  pas  bien -heureux  à  comparaifon  de 
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ceflc  Inforruncc  duchcffc ,  plongée  en  vn  abyfmc  de  cal.mntçz  rât 
cxrrcmcs ,  &  n'cftcs  vous  pas  rcdcuablc  à  la  bonté  de  nollreDicii, 
qui  vous  traiClc  li  douccmcnr5&:  ii  patcrncllcment.^c'cft  quafi  chofc 
incroyable  ce  qu'on  nouscontc  de  Ican  Koy  d' Arragon,  qui  tout  à 
coup  perdoitla  vcuc,  &:  tout  à  coup  larccouuroitf  s'il  gagnoit  vnc 
bataille  par  l'cntrcnaile  dcTon  fils  j  la  ioyc  luyouuroit  les  yeux  :  ii 
quelque  malheur  luy  arriuoit,  latriflcflc  luy  creuoit  les  yeux ,  Se  le  Uu, 
voila  rour  auflî  toft  aueuglc.Et  penfcz-vous  que  la  vie  humaine  foit 
autre  chofequVn  Amphithéâtre  où  les  hommes  font  cxpofcz  aux 
nialheurs,&:  d*ordiiiai||les  plus  grands  font  fecoiiezplus  langlam. 
ment  que  tous  les  antrflç.  La  plus  grande  partie  des  Empereurs  de  • 
Romeaefté  ma(racree5  enucrumce,trainec  à  la  voirie  :  combien  de 
Roys  meurent  de  leur  belle  raortc'de  fort  peu  celluy-cy  ciï  empoi- 
ibnnéde  fa  femme,  celuy-làeil  dc'fait  par  charmes  fecrets,  l'autre 
dagué  rraiftreufcmentjquafipas  vnn'arriucàfa  vicilleflc5&:  s'ils  y 
arriuentjils  font  calTez  de  gouttes,rompus  de  picrresjperfecurcz  de 
desfiancesjchagrins  tout  ce  qui  fe  pcut.Faiions  mieux,  contons  les 
%       à  gros  iponceaux  tant  de  Princes  tenaillez  j  tant  précipitez  du  haut 
..Ciel  du  bon-heur,a  l'enfer  des  mifercs,  tant  d'cfcorchezjcfgorgez, 
cftouffcz,ma(racrez,  tant  &c  tant  efcrafez  parmy  les  armées,  cftraa- 
glczauxgibcts,  noyez  l'ous  les  déluges  de  fang  humain  ,  enfcuelis 
tous  vifs  par  les  naains  de  leurs  propres  femmes ,  voire  manger  par 
Jcurs  dénaturez  enfansj&r  qu'eil-ce  cy.''vousx)fcriez  vous  biê  plain- 
.drc  du  peu  de  mal  que  vous  fouifrez,  voyant  les  Potentats  de  la  ter- 
re, &ces  Monarques  tou,spuiiTans  agitez  de  raille  furies  qui  bour- 
rellcnt  leurs  miferables  vies,par  cet  &  cent,5c  cent  mille  attentats? 
Auprès  de  Naibonne  il  y  a  vnbourgoù  les  plus  vieux  nepaifenc 
jquafiiamais  quarante  ansjde  façon  que  tous  les  quarante  an  s,lc  mo- 
de change,  au  relie  les  gens  font  iaunes  comme  beau  faftran,  il  y  ea 
a  d'autres  en  Grèce  qui  ibnt  tous  verdalh-cs ,  &:  qualî  toufiours  ma- 
lades. Tout  l'vniucrs  n'ell  qu'vne  vraye  ladrerie^&:  vnHolpitàl,  où 
Jes  vns  après  les  autres  nous  nous  pouffons  dans  le  tombeau.  Les 
plus  fains  font  les  moins  fains  d'ordinaire ,  S.  Hicrofme  eiloit  touf- 
iours malade,  S.  BaGle  fembloit  vne  mort  viue ,  n'ayantque  la  peau 
&  les  os  qui  fe  pouffaient  hors  d'oeuurc,S.  Grégoire  le  Grand  touf- 
iours lurlalitriere,  S.  Bcrnardeiloitvn  vray  mortrelfufcité,  car  il 
Ciouroit  tous  les  iours  de  langueur^S^  tous  les  iours  rcifulcitoir,  S. 
Paul  mcfmc  au  rapport  de  grands  perfonnagcs,  eftoit  tourmenté 
j>icn  fouucntd'yn  cruel  mal  de  telle ,  &  Timothce  n'auoit  point 
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6^6      Miroir  povr  consoler' lîs  AFFtiGtï, 
d'cftom.-:ch  ^  8c  dix  mille  aurrcsauoientroulîours  le  picdàrHofp^ 
■  tnl,  &;  toiifiours  agitez  de  quelque  infirmité  5  deucz  vous  rrouues 
clhangc  que  vous  ibycz  màà.c  comme  tour  le  refte  des  homme?, 

'Pr4t,(h.tf.  ^      pïus  ch^rs  cnt'ans  de  Dieu  ?  Q^ic  dites  vous  comme  ce  bon 
Abbé  Alexandre  5  drl'oit  à  foy-mei'mc  ?  O  pauuie  Alexandre, 
quelle  horrible  confufion  te  couurira  la  lace  ,  quand  tu  verras 
irn  couronner  tous  tes  compagnons  i  &c  cet  autre  iaiiitt  Hydropi- 

ttufufoska  q„ç^       (jjfyit  j^ux  Hei mites,  qui  ploroient  l'es  grandes  Ibuf- 
,      franccs,  non  mes  frères  non  ,  nepbiijnezpointrhydropilic  dcce 

Lantur.  cotps ,  maïs  fliitcs  moy  la  chai  ire  de  prier  Dieu ,  que  mon  cœur  no 
dcuienne  hydropi^juef  ce  coi  ps,&:  moy  nous  nous  accorderôsbîcn 

jifjiitm,  cnlcmblc.  le  veux  tout  acheucr ,  vous  fouhaittantvne  p.ïrcille  ad- 
uenture,  qu'euil  ce  bon  feruitair  de  Dieu  Serualus ,  qui  tut  toute  fa 
vie  paralytique -,  le  grand  S.  Grégoire  nousafTeurcquece  pauure 
patient  fut  toute  fa  vie  couché  fur  vne  mifcrabîe  paillaflc , expose  à 

^  la  porte  de  TEgllfe  pour  mendier  fa  vie,  du  relie  de  les  au  moines,  il 

DjJ.'^'    f'iiioit  des  aumolhesnouriflant beaucoup  de  Icruitcursdc  Dieu ,  il 

^  ^  fcfailbitfouuentlirerEfcriturcrajndejne  trouuannmlle  pni  tplus 
%  viuccôfolation.  Sur  la  fin  de  fa  vie  (li  vicie  peur  diie  vne  mort  lan- 
goureuie)  tour  leCiel  fc  mit  en  deuoir  de  courûncr  ia  fin  bien  heu- 
rcufc  ;  De  tait  les  Anges  y  vindrenr  pour  accueillir  cefte  fauv5lc  a- 
mc,&:  embaumèrent  toute  la  pauure  chambre  des  parfums  du  Pata- 
dis.Ce  bon  homme  mourut  d'aife,  &:  ic  crois  que  le  coeur  luy  crcua 
àc  la  forcedu  diuin  amour ,  &  d'vn  aflaut ,  &:  fi  tort  qu'il  ne  le  peufl 
porter.  Allez  maintenant  vous  plaindre,  puifque  vous  voyez  la  fin 
gîorieufe  de  ceux  qui  le  fcauent  commander  vn  peu  de  patience» 
Q^ç  vous  ramenteueray-ic  les  faneurs  du  Oel ,  taiîcî  à  S.  Nicolas 
fui  nommé  Tolcntin  }  fix  mois  dcuant  que  lamortdclliale  nœud 
argentin  de  la  vic,tiral'amc  hors  du  corps,  il  oyoit  routes  les  nuiâs 
vn  choeur  d'Anges ,  qui  luy  chantoit  des  airs  du  Paradis,&  entr*nu- 
tres  ccluy-cy  compose  dans  le  CicljCKp/o  dijfolui^  ^ejpcum  chriflo: 
Hclas  l  ie  me  meurs  d'amour  de  lefus  Chrill:  ha  qui  fera  la  main 
fccourable  qui  trenchera  Icshcnsde  celte  mi  fcrablc  vie,  pourmo 
porter  aux  pieds  du  doux  lefus  \  Ainfi  dit-il, ainfi  fit-il ,  Si  mouruc 
en  oyant  ces  ccleUes  d^xiccurs ,  qui  chnrmeienr  tous  les  fcntimcns 
Ru  inai  delamorr,S<:decetiifte  paifaoc.  O  mon  cher  cœur  vinons 
ainlijlouftrons  aini^jinouronsainii^tSc  gagnons  ainliParadis»  Dic»i 
130US  cnfaife  la  grâce, 
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.QVE  LA  DEVOTION 

A  NOSTRE  DAME  ,  EST  VNE 

BELLE     MAR  Q^^  E    D  E 

Prcdcftinadon. 


E  cœur  me  dit  qu'il  n'y  a  point  c!c  moyen  plus  puip 
Ihnr  pour  ramener  le  monde  a  In  pieté  (qui  certes  au- 
iourd'huy  cil  bicnbairc  &  quafi  aux  abbois  )  &  affer- 
mer latoyqui  s'efuanoiiit  de  nos  yeux,  que  la  deuo- 
rion  de  la  lainéte  &  lacrce  Vierge  Maiie.  Quand  tout 
le  monde  eltoit  perdu,  Dieu  i'cnuoya  fur  terre  ,&  par  icelle  nous 
donna  Ictus  Chrift  anthcur  de  tout  noftrc  bien,  maintenant  que  le 
monde  Icmblc  courir  a  fa  perte,  rien  ne  nous  peut  tant  alfcurcr  que 
fi  la  deuotion  de  celle  digne  Mere  de  Dieu ,  commence  à  rcflorir  en 
rFg,lire  ,  &:  que  par  Ton  cntrcmife  Dieu  nous  fait  fauorablc ,  & 
r'ciiflamc  nos  coeurs. 

Dieu  iadis  courroucé  contre  les  amis  de  lob ,  ne  leur  voulut  par- 
<lonncr  tandis  qu'eux  raefmes  s'addrelfoient  à  là  Maiellc ,  le  priant 
de  leur  faire  miicricorde,  il  leur  commanda  d'importuner  lob  ,afin 
que  luy  mefmc  prelcnta  leur  requeftc  :  il  la  prefenta  ,  Dieu  qui 
n'auoit  voulu  oiiir  les  doléances  de  ces  miferables,en  faucur  de  fon 
amy  Iob,au(Tî  toil  leurdonnalndulgenccpleniere,  &  abolition  de 
toutes  leurs  fautes  palfces. 

G'eft  vn  beau  Itratagemc  de  Tamour  de  ce  grand  Dieu  ,dc  rc- 
fufcr  fouuent  ce  qu'on  luy  demande  immédiatement ,  &  puis  d'ac- 
corder tout  à  rhcurc  lamcrmcchofc,  par  rciurcraifc  de  quclqu'vn 
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de  les  bons  fcruîtenrs,&:  fur  tour  de  fa  rrcfTainte  Merc,que  powrfftnt 
S.  ïp'pfc.       Saints  appellent  tour-puirtanic.  Il  Inir  a  deflcin,  afin  qu'on  l'ho- 
fertn,  de     Roic  noH  Iculemcnt  en  la  pcrfonne  ,mais  en  fa  cherc  mcrc  ,  qu0Ï 
ï''/';r^i.    pourccr  effet  il  la  fait  threiuricrc  générale  de  ion  clpargncj&  luy 
fHurU.      donne  la  clct  d'ui  de  tons  fcs  rhtclors. 

Pliifieurserpritsauiourd'huy,  font cômclcs frénétiques  qui  icfaf- 
chent  contre  les  remèdes,  &  batrroienr  volôtiers  le  médecin  qui  fc 
rue  ioiir  &  nuijdt  peur  leur  donner  la  vie.  Ce  moyen  de  fe  fauuer  Se 
grgncr  Paradis  elt  ailé  5  &:  des  plus  affcurcz  que  ic  vous  propofe, 
certes  ell  iouuerain.au  lieu  deleprariqucr  a  petit  bruit,  vousverrei 
qucccsefprirs  malades  fe  mettront  àqucrcUcrjacontioolIcrjVoirc 
a  fe  falcher  contre  moy ,  pluftoft  que  de  s'en  preunLir.  Mais  il  leur  ' 
faut  taire  du  bien  mal  gré  eux  :  tel  en  fa  vie  le  melprifera,  qui  aulicl 
de  la  mort  en  pleurera  a  chaudes  Iarmcs5&:  polHble  trop  rard.  Soni*- 
me  toute  il  fe  faut  fauuer  jtout  le  relte  n'ell  qu'vn  vray  amufe-fol-,  le 
moyen  le  plus  doux  pour  toute  for  rode  pcifonncs,c*eIl  d'auoir  vnc 
grandilTimc confiance  en  lamifericorde  de  Icfus  Chrifl  qui  nous 
diliille  fon  fang5Sc(cs  mérites  par  les  canaux  dorez  dcsSact  e;ncns: 
-pour  auoir  celle  confiance  bien  folidementjilfautauoir  recours  à  la 
Vierge  Marie.  Les  SS.  foufticnnc nt  que  qui  fera  vraycmcntdcuoc 
de  la  Mere  de  Dieu  ne  fera  iamais  damne ,  elle  fera  tant  quand  nous 
ferons  a  la  mort  qu'elle  nous  imperreravnc  parfaicte  confcffion, 
ou  bien  vnc  entière  contririon  de  nos  fautes ,  finalement  ce  qu'il 
.faudra pour  eftre  fauucz.  Or  voicy  comment  ils  le  preuuenr, 

La  lainde  Eglilc  poufTee  du  Sainct  Efprir  approprie  a  la  Vierge 
^  '  mere  de  Dieu  ces  paroles  facrees. 

"      Bcatifs  vir  qui  audit  me  :  qui  me  inuenerit ,  inueniet  vitam  &  iiaurict  [4, 
"  lutemk  Domino.  O  que  bien-heureux  clU'hommc  qui  entend  mes 
parolcSjCar  qui  me  trouucra,  trouuera  la  vic,&:  obtiendra  le  falut  duL 
Seigneur: que  veut  dire  trouuer  la  vie ,  &:  le  falut  linon  élire  lâuué, 
&  élire  cnroollé  au  Catalogue  des  prcdcllincz  t  Pleindiiez  vous 
bien  fi  peu  dcpeincque  vous,  prenez  en  la  feruant,  puis  que  larc»- 
compen fc  en  cil  fi  excelTuic.^ 
2.        La  me  fine  Eglife  accommode  ces  paroles  de  rEcclefiaftique,à 
s.  Btnj.  in     mcfme  Roy  ne  des  Anges, 

iccle.i^.  Hteritfulcm  poteJJxs  mca  ,       radlcum  in  pofmlo  honorificAto.  Qjh 

creauir  me  rcquieuit  m  tabernaculo meo ,  ^  dixit  mhi  in  elecîh  mets  mittc 
3>  radices^  d^c. 

3>     Ma  puilTanct  fc  nionftrc  en  b  fain<^lc  cité  de  krufalcm  , 


i 
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fuis  enracinée  dans  le  peuple  plein  d'honncnr  :  cclir  -nî  m'n  crée,  5, 

s'èfl  -eooic  en      n  tabernacle,  &:  m'a  commande    ^.^-arcSc  5, 

'  •  "  • 

pou  fier  mes  r.Wiii    dedans  les  clicus.  • 

l'ny,  dit-elle  jVnc  porte  toufioiirs  à  moi^^tnmândcmentjpnc 
où  ic  fais  entrer  mes  Icruircurs  danslacirc  '-p?c'^  c'eniaouic 
Jeiirmonrtrc  combien  i"eftimc  leurs  petits  kiui^^^  :  i.i;  eu  charge 
^  de  iettcr  les  premières  racines  diubon-bcur,  dans  les  ames  choific^  or^t,  Jc 
'  C'ell:  doncciucs  vné Marque  de  Predcitioûtion ,  quarfd  vous  voyez  ^JJ^^'^^.^. 
<:cimer  ladeuotiondcla  Vierge  dans  vnc  amebicn  faite  ,  car  ces  J^^^^*^'  * 
boutons  n'efclorrcmt  qu'vne  gloire  éternelle,  &  pourtant  Sainéè 
HpiplitU^cI'app'ïlle  racine  &  fcmcnce  de  la  gloire.. 

Ce  n'cft  pas  Sainti  Epiphanc,  mais  le  faind  Efprir  qui  nous  l'a  o; 
noûimcc  de  ce  beau  tiltrc.  Car  c'ell  cTcUc  alTcurcmcnt  qu'on  peut 
dire  ces  beaux  tnots  :  E^o  mater  fiuijL'ljra'dtleàiionù  :  iMmcomnU  ^>:in'a 
^ide^  veritatii  ^  inmcfpc^rwik  Viti£<j7*  vh'ttttui^qwmc  elncu^  i  .^  ^ • 

x'---.^  7!yopd(hmr.  Les  fainâs  Pcrcs  &:  l'Eglile  enftygnee  du 
1 ...  .1  i..jn  irjes  applique  scelle  Dame  du  Ciel. le  ruis(dic-cllc)M€- 
ic  digne  d'clh  echciie  (^n  amour  tfstidrementflorinantj  car  Dieu 
aenfcmcncc  mon  cœu^eto'^*^^  îcs  grâces  de  v ie  di9»verité  :  jl 
Un  "-Vjudc rrictrrcenmesn-..>.i- tuutcl'cfpera^edcvie  &:devcsr 
tu  !ic  donnant  Ton  Vils  entre  mes  bras  qui  c'^  'culcfourcedc 
to.i.  .  vlire  bôn*-hcurj  r«.;it  ne  votilantdiiliilci  i».:  ...acurs  que  par 
^Ti^"  cntremilb.Tanty  aque  ccuxqui  m'honoretynt sauront  enlm 
-i  ;  -'^r  •  clic,  liftes  m4)yledcr'  IV  namyjcrt-ccpaseilrcprcdc* 
^'  •  - .uioir  fin  viecte;  •  ^V- .  i...-  noust,-!*»- 1'^'^  -  ]ucs  toutaiiïii 
S  ^  .  /.irchcd'allianccqvu  i»  c>.Git<]uci'ou;        ...  cecorpSjmal-  <^-^'"»'  " 

'.imer &:  l'hcrnji^gc,  mal-i-  •  '  nfei  ^  .a  ijgedcs  ennemis, 
V  .  mcm  T<-'u4^  Cnleb  dans  cw..^  rerrc  de  prumifliôa,  laireii 
xlonnan        .-'^c  i   •''^'  •-ice.  Q^ind  tout  rvniucrs  fc foulleueroit 
tKjnti-c k . Lui^.  i v..^  tendra laprcfle dcsmalhcaiSj  &:  fcrifiour 
p."'rrimr5&  nous  fcra^gagner le  Ciel,  qui^l.^  ^-^'^V* terre  dçpro- 
niiuion ,  ou  nos  pauures  coeurs  afpircnr.  Topr»^     ...quitç  a  vercu  • 
en  c  -  ^  •  crjgance,  &  vous  en  veux  marquer       ^>lus  vn  trai«5l  acj^ 
«i.  . . Ôïjrrypeiial.  AndroiiicnsHmpcreur  dci'(2>ricnt  auoit  fou^ 
tirnr  cfprLiuuc  les  lâueurs  de  cc'^o  T'mpcricic  des  'Potentats  du 
'   .   iis ,  &:  difoit  qu  il  tcnuitlvi  w.     ■'F'^niirc  deDicu  &  3'cllc, 
^'  t^rraint  d'vn  ii  crgcl  &  foudain  .^...Lent  ,  que  nonobUant 
.  ..  fa  icjueAc  on  le  haltaft  tout  ce  qui  fc  peur  pqur  luy  por- 
tèr-Jc  SaiodlSiftrcmcnt  ,iaiîiais  on  ne  peut  aniucr  affcz 


lui 


Il  le  v.iaduifcr Icbon Prince d'vne  dcuorion  bien  nomicllc  voyant 
(Hulncpouuoirreccuoirlcprccicux  corps  du  Hls  pnur  fonvin-^^ 
ijaCjil  mit  dans  fa  bouche  vtïc  image  d'or  de  la  Vierge  qu'il  por(.  il 
tmiùours  arrache  a  ù)n  col  pour  corps  de  gardcde  fun  cœurjSi:  fon- 
dant en  hrn^c  iî  '^'-^'ufTa.  llcicut  qiiCiaMcrc  fcroit  fescxcuics 
^nucrs  l'on  1  ». . ,  4.1  .uic  fcroit  pas  cfconduir  du  Paradis ,  prcfcn- 
tantàlaportcrinvigc  de  celle  q^iclloir  la  Reine  Ciel  por- 
tant Ion  cœut  roiu  grauc  des  marL|ucs  de  û  dcuotion.  Il  ne  pcnfa 
p.'int  pouuoir  dire  damne  lîil  citoitrccognupour  Icruiteurde  la 
iMcredcDicu. 

4.         Qjj  doutera  qu'on  ne  doiue  dire  de  celle  inuirtcibic  Princeflc, 
ccquiacrtédit  de  ludith.^  Bcncdixit  te' Dotninw  m  vmnte  fu^t^  quu 
>•  fer  te  ad  nihilum  vedcgtt  inimicos  nojîros.  Le  grand  Dieu  de  tout  ce 
^Tonraverfé  l^iivous  la  crcfmc.de  les  faueurs.  Sa  Maicllc  a  pris 
•  plailird'crcra&i  fous  voftrcpied  virgin^toutcs  les  armées  icsdé^ 
mons,  ôcpar  voftie  main  toute  puiflante,  il  a qrcnchc  la  wllc  î 
cornes  2  ccft  Holofernes  xl'cntcr  jdc  fa^n  que  tous  nos 
fontdcffairs,&leCicUflànbusknscoi^eiir.  Chsre  Moiaucuv: 
de  rros  cOPurs ,  n      vjons  bien  tous  les  torts  du  monde ,  li  nous  ne 
Mousrcn^consluL.i . oftrc  cornette  blanche.  Les  Rabins  nousaf- 
Icurcntquc  ce  qui  eftonna  Pharaon  Se  toute  l'Egypte  tut  que  dans 
celle  nuce qui  Icsçuidoitparmy  leshermitagesun  voy oit  Dieu  ar- 
j^.        me  d'ardani  teu  flamme ,  &  le  gend.irmanr  pour  la  dcfcncc  de  les 
bons  lertiiteur.  Cela  leur  icttai%fr4year  dansiecoear,  &  glaça  I0 
<'a.4gdans  leurs  veines,  donnantla pleine  victoire  aux  entansd'lL- 
rvicl.  Celle  Vierge  incomparable  cft  lanuecjjrecieufedans  la^^uelle 
on  void  Icfus  Chrill ,  combattant  pour  les  leryiteurs  :  Y  a-il  puUi- 
/ancccrtfcè,  ou  à  créer  qui  nous  puilfeenleucr  de  leurs  mains  tour 
pullfarites  jli  nous  nous  rcngcons  a  leurs  pieds.  Mon  pieu  que  celte 
-^fcc.ri.    bell^boucheledirbienàmon  grc,donnant  vnbeau  lentimentaujc 
Ve  -jor      Tiarv .les  de  1'.^     -  ^  '•  -^Ife,  Aitdiçr  Atmtia.  foie  ô"^  lui:. •  ^  ^    •  < 

iAnucnCi,     corcitajli'lUrui.i  im  w  capttc  eius.  Qma  omnes  j.i^^.it  ^tr  cunt  junt 

ftmi.  3.  comiati.  Sacré;. ii.*v.i.e  PriricclTe  habillée  du  S  ^cil ,  foulant  au  pied 
la  LunCjCnchaptkcd'vne  guirlande.  :e  de  douze  belles  elïail- 
Ics  '-  '^  ■  es  dans  le  htmament,  tous  ;ci:>aincts  partagez  en  douze 
cliauibi^ar  vollre  cntremife  ont  clic, couronnez  dii  diadème  de 
i'Etcrnuc.  Dieu  votisa  mis  en  main  les  lauriers  dont  il  les  vouloit 
honorer. 

Cdl  vnc  gianjc  cqnfdiation pom  iw^aous  f    ^cursdc  ccilç 


à 
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nûbleMcrcdcDicUjCcqucIémsChriftaditde/a  propre  bouche* 
Si  duo  ex  Z'oLii  confcnferint  fupc^  terrain  de  o>nm  r:  qiMmcttmque  fctievinty^*^^^''^' 
fer  illh  à  Patremeoqnim  aelis'ejî.  Si  vous  Içaiiez  accoupler  deux  per- 
l'ooncs  fur  terre  qui  s'accordent  à  demandera  mon  Perc quelque 
chorc*que  ce  luitjie  vous  dis  en  vérité  que  leur  requeftc  fera  entéri- 
née. Trouuercz  vaiSsdeux  perfonnes  plus  dignes  que  fain^l  loleph 
&'  la  faincèc  Vierge , ou  mieux  accordées ,  &qui  fçachent  deman- 
der plus  eflicacement  -,  de  façon  que  lî  roiisdciix  d«  concert  cft^ 
mandent  celte  grâce  que  vous  foyczKiuuc  jq.iilcuriefufcra  vne  It 
équitable  demaadc^fcra-cck  Pci  e  ercrnel,a  la  li  chère  filleHcr*- ce 
le  Fils  de  Dieu  jâ  fa  tant  bonne  Mcre  .^îfera-ce  le  Saincl  Efpritjà 
fon  Efpoufebien  aimeô/feront  ce  les  Anges  à  leur  ReinejlesCieux 
à  leur  gouucrnante*?  Sairid  Pierre  ou  les  Apolircs  a  leur  douce 
Xl.iilbcflc  >  enfui  qui fera  ce  qui  ncTexaucc^a pas ,  pour  vn  li di- 
gne fubier  f  pwjuucz  donc  douter  que  ficllc  vous  eft  fauorable  que 
vous  ne  k)yez  du  nombre  bîcn-heureux  des  predcftincztTlîCcîphilc 
s'eltoit  dcljadpnnc  àtous  lc%di.ibl^ ,  &:  en  auoit  forme  vne  dooa'' 
tion  figncc  dc1am.\in ,  qu'il  ausfit  conlîgfîc  en  celles  de  Lucifcf* 
Il  fut  bien  toll  outié  d'vn  regret  bien  cuiiant',  &c  mairdifl'oit  le  del* 
cfpoir  qui  l'auoit  précipite  en  ce  goulfi  c.  Qnp  fera-il  la  ce  mifcra- 
blcj  puisque  tout  ejtdclcfpcrc  r  t^rccra-il  l'enfer ,  &:  fera-il  foC- 
•f.ble  l'imp.  Guy  dea qii'ô  le  fera^'de  fait  il  s'adrclfn àla  faintic 
Mer:"  '  ^  1  plora  tant ,  il  l'imponuna  tant ,  &  îuiec  fi  grande 
coniru  ftitaudi;.'^'    '  ^  irter  !c  pipinr      luy  ren- 

dre la  p        -^i..uc  fi  aueiec  '.^u  ii cure  mutin      ^  eicicntjou  Mct^i''-.^. 
impudein  i  iir  outre  fi  on  ozc  cs^nrcikr  celle  huwoi.v:.  Le  Gar-  ' 
dinal  DamiAi^us  après  anoirnaric  &:  '  ^    '"«'  ^  ^'  ''^^        ''Tjnce  s.^>thawi 
i.  •        ,î.  r    '  'îv-r^.iir.  Q^i,,.  .iiutde^'  Tctr.  • 

t  cji,  ttos  :n^:miKAtitudmii  reieuttre, 

C  . .\  uunclc  Ciel  ^.uacà'Sc  cUete  maiftreriofdc  mon  cj„,f.u.  f.* 

c  1  ne  vousiciufc vjfmc     ^ '-^ae  de  tous 

Ic:.  .uUh-.iiJc,ay.-    ^   ^..1^.5  c>:  du  ventre  • 

dt^  '  •   ^   ^'1^  ^  Alloiions  donç:  toiit 

r  •jpuisqycvoùspouuez 

il  ...  wiv^pcur  içseiiîeiicrdaBslc 

.S,;     j.  v.j  ....  .L.  ...lie  Vùusme  croirczbi -  loc'efloirlafi'  ^• 
giirc  de  la  Kcine  des  Qcux  ^  ce  que  Salomon  du  uia  mcre  luy  Ayant 
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fait  drefTcr  vn  throfnr  ^  r  proche  du  lien  :  VetemAtti^mcA  ^  netftte 
'aumfétj  eflvt  ancrtam juLi^..A[uam.  Demandez  hardimcnr  A^adame 
6c  trcs-honorec  meic il  ne  m'eft  pjs'bicn  feacr  qtic  ic  vous  cû 
conduife  vous  rcnuoyantaucc refus  ^mcfconrçnieinent  3!' ^  i 
Chrill  ci\  plus  que  Salomon ,  6c  la  l'aindc  Vierge  plus  que  i>c. ...  - 
bce,  ncdjutez  pointaulU  peu  qu'on  ne  luyriènnevn  tourrcllau- 

•gnge,  voire  bien  plusanantageux.Qja"^'^^"^^^^^^^^^  nedeman- 
^cf8  Jinon  quc-(*es  Teruitcurs  foicnr  lauuez  (  car  c'cft  la  le  poinct,  &  la 
(ciûc  ctiol'e  qu'on  doit  demander  pour  bien  demander) pcn fez  vous 
-que  la  bonté  de  Ton  Fils  luy  puiirq^bomiement  refulcr,  &  mcftj:c 
néant  ibubs  (a  rcqueile  tant  ciuile  f  11  y  auoit  à  R'ofce  vn  Aduoçat 
qui  ianiais  ne  harangua  fans  giigncr  fa  caulê,!!  auoit  ce  dit-on  dans 
{on  fcin,  la  peau<d'vn  pqtir  enùrft ,qui  eft  vn  cfiaruic  il  piiflfant  que 
toutes  les  paroles  dVne  pcrfonne  qui  la  porte ,  dofmc  dri>ir  dans  le 
cœur,<rcmucnt  toutes  les  atfeclions  de  l'Audireur  le  t^rcenc 
de, faire  tour  ce  que  veut  celuy  qui  plaide.  Celle  aduocatcdes  pau- 
ttji^pcjheurs  n'a  que  faire  de  cliarmé^  car  ayant  d;ps  Ton  (cincc 
aTôîn  enfant  (  quiell  le  Fih^du  toutpuiCTant,  &  le  vctbercternel) 
elle  clt  Cl  puilTânrc  quand  elle  plaide  potir  Dous,qu'clle  gagne  toutes 
nos  caufes.Tout  le  Ciel  eft  çauy  quand  le  facré  tonnerre  de  fon  elo- 
cj  j  foudroyante  eftonne  tour  le  Paradis.  Eil-cc  point  ce  que 
\  ieJBninili:  Ican  qui  vTd  vnc  ^ndc  Aigle  voleratrauers  le- 
,^aravlis,& le  fit  vn  grand  lîlence  dans  lè  CleF,  qui  cîiii  'le 
dciiiie  heurc^Sclà  dciTus  m^c  voix  cÀroyablaflPiant  11  '  1 1  aii  trois 
fois  malheur  a  c  ù  mibitcnt  la  terreiCefte  aigle  iv  ;ui  vo- 
le,  qui  parle , q^  ne ,  qui  ellonne  le  CicL&  la  terre ,  c'cft  la 
incrc  de  ce  diu;  1  lefus  Chrift  ,  quand  clic  pirle  dans  le 

Ciel  Ucraichics^ardent  l  :  clc^iULCnt  lc>  pa- 

roles un.norielieSjTien  nc^;c>ppoftaics  demandes,  il  tfyavi 
maîîieureiix  ,rmoitceu^qiji       r  lecœurentondrc  d 
nerccl.         point  ûs  t.  laiedekh  '  .  t 

font  alicurczàc  leur  bon-heur ,  ils  ne  le 

'S.Bern.      lamais.  i/^/  ntnn  iij.'in ^  (^u         non.  en 

gncnri  /ffum^V)n\ii[) 
Ichis  Chi  irt ,  pcjat  toutxip  c] 

en  Ion  flanc vir^jinaL  l'a  enlanré,  l'a .  i 
cœur  ncpourra  pas  tour  ce  qu'elle  voudra  ,  6c  \        dia  p., 
noa^foyons  fau'ucz  fi  la  larme  a  l'œil  noijskiy  demandons  cent  ^: 


à  ^ 
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.cent  fois  le  ioiir? 

En  bonne  (oy  Lcdeiir  mon  amy ,  vous  cft  il  iamais  tombe  en  y  ." 
la  pcnifee  que  c'cftoit  de  ceftc  femme  fans  pair  que  Salomon  par- 
loir dilant  tout  cftonnc  /  Qù  trouuera,  fair  il ,  vue  femme  qui  p^.^i. 
foit  bien  forte,  &  après  l'auoir  parce  de  fcs  vertus  jildir,  Nontu 
fmhtt  domttsfti^  4  fri^or'ibus  nims^omnes  domeflici  ems  vctliti  funt  dtiplU 
cibuii  Fortttndo  décor  veftinKinumeius  ^  &  ridebh  in  die  nouifi^to. 
Celte  brauc  Amazone  du  Ciel ,  le  mocquera  de  frimars  &  des 
neiges,  car  tous  Tes  feruiteurs  font  vertus  de  robbc  fur  robbe  :  la 
force  &:  la  beauté  la  parent  &  l'arment  de  toutes  pièces,  &:  en  ces 
horreurs  cfpouuentables  du  dernier  iour  où  tout  le  monde  trefpaf- 
fc  de  frayeur,  elle  &  les  fiens  riront  d'vnris  du  Paradis.  C'eftà 
dire  ;  fes  feruiteurs  parez  de  grâces  fur  grâces ,  faucurs  fur  faucurs, 
&  tous  doublez  de  grâces  du  Ciel  n'appréhenderont  point  ces  gla- 
çons de  l'Enfer,  où  grincent  les  dents  ces  mal-heureux  damnez. 
Au  li-el  racfmc  de  la  mort,  où  Taifeurancemefme  tremble  à  gros 
frilfons ,  fcs  bons  amis  riront  en  mourant,  &  mourront  en  riant 
voyant  par  fon  entremifc  le  Ciel  ouucrt  à  leurs  amcsdeuantquc 
de  quitter  la  conciergerie  de  leurs  corps.  Eftieniic  pcemicrRoy 
de  Hongrie  confacra  tous  fes  Eftats  a  la  Vierge,  &  voulutqu'on 
les  appella  la  Republique  de  la  Vierge  Marie,  en  rendant  fon  fef* 
prit  après  auoir  parle  a  Dieu,  il  recommanda  fon  Fils  S:  fes  peu- 
ples à  cefte  digne  Mcre  de  Dieu,  &:  foufriant  dit ,  Madame  & 
chère  Maiftrefle  ,  ic  vous  confignc  mon  ame  entre  vos  mains, 
&  ainfi  trefpaffa.  Tout  le  monde  frémit  au  feul  nomdelamorr^ 
&:  ce  bon  Prince  trcfpalfant  ne  s'en  fait  que  ioiicr  i  de  fait  dc- 
uoit-il  craindre  la  mort ,  mettant  fa  vie  dans  le  fcin  de  celle 
qui  eftle  feiourdclavic,  &:  où  Icfus  vie  de  nos  vies  voulut  prco^ 
dre  fa  vici* 

On  n'ozcroit  reuoquer  en  doute  que  le  grand  Roy  ne  parla  g, 
du  Mcffie  quand  il  dir ,  Dieu  a  fait  vn  ferment  bien  iblennel  à  'Pfd.%t, 
fon  fcruiteur  Daiiid,  que  la  femcncc  &:  fa  pofterité  demeurerai 
perpétuité,  Scmcneitu  m  sternum  erit^  throniuetuifunt  fol  in  con^ 
ffetlumeo^  CP*  fcut  lu  fia  'fe^-fe6la  in  sternum  y  te  {lis  in  cxlo  pdelis» 
Son  throfne  i'cra  comme  vn  Soleil  tout  rayonnant  d'vne  Maieflé 
fainiî^c,  comme  vne  Lune  pleinement  parfaire  fans  inconftaace, 

comme  le  riche  efmail  de  l'arc  en  Ciel ,  qui  eft  le  beau  carquan 
delà  nature,  &:  le  grand  cDllier  de  fes  ordres.  Qnieftlc  tlirolnc 
de  lefus  Chiift.  Sinon  cçft  yuoire  miraculeux  du  l^m  de  la  lâinctc 
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Mcre,  où  le  fécond  Salomon  c{\  afiîs  comme  en  vn  lîen  qiii  n'a' 
point  l'on  fcmblablc  >  mais  pourquoy  Soleil ,  par  ce  le  Soleil  de  la 
pointe  de  Ion  rayon  oriental  viuifie  ce  bas  monde,  &:  Toufleuam  les 
parties  les  plus  pures  les  attire  vers  le  Ciel,  ne  laifTant  icy  bas  que  la 
liednmt)ndci  &:  la  (acree  Vierge  des  rayons  de  Tes  faneurs  trie  les 
plusiendrcsames,  &  les  enleueau  Ciel  liir  l'aifle  de  fa  charité  tres- 
aidçnre.  Le  Soleil  change  la  terre  fulphurcc  en  orales  cailloux  en 
porphiies'5leshuitrresen  perles  orientalesiles  glaçons  en  diamans^ 
la  terre  en  fleurs  &  fruids  ,&  mille  animaux  qu'il  fait  efclorre,  &: 
TliM.  l.  2.-   çQjYime  dit  vn  bel  eluiir.  Sol  mundi  ej]  ammus .  naturx  /wmenjjiccxl't 

xhj£.  6,  j  f      ■  lit  r 

trijiitiam  dijcunt  ^  nubila  ammi  iiumam  jerenat^omnu  imnens^ommA  fx- 
éuàîens,  C'eA  i'ame  du  monde  (  s'il  pouuoir  auoir  ame  )  vn  Dieu 
corporel  de  la  nature  ,  qui  efface  la  tridelfe  du  Ciel  ,  qui  raflc- 
reuc  les  nuages  lombres  des  efprits  embroiiillez  ,  œil  qui  voir 
tout  5  oreille  qui  oit  toutes  les  muettes  demandes  de  toutes  les 
créatures,  coeur  qui  aime  tout ,  le  tout  de  ce  grand  tout ,  &:  le 
vray  miroir  delà  diuioiré.  Cela  eft  bien  plus  vray  de  laPiinceffc 
<ks  afttcs  &  des  Anges ,  elle  meramorpholè  fes  leruiteurs  en  or  de 
charité ,  en  criftal  d'innocence ,  en  baume  de  pcrledtion  jCn  picr- 
rcrie  de  routes  les  vertus ,  en  marbre  de  conitance,  en  fleurs  &: 
fruids  de  fainâes  allions  ,  &  de  pourris  qu'ils  funr  gifans  dans 
le  Tombeau  du  pecbc  ,  elle  par  fon  intercclfion  les  tait  rcuiurc 
les  replongeant  dans  les  facrez  rorrens  du  fang  de  lefus  Chrift, 
coulant  par  les  canaux  d'vnc  vraye  pénitence  *.  en  vn  mot  elle 
refioùit  le  Ciel,  &  par  tout  moyen  s'clludie  de  réparer  fes  bief- 
ches  fubftituant  fes  feruireurs  en  la  place  des. Anges  reuolrez. 
Mais  pourquoy  Lune  }  parce  que  la  Lune  regenre  l'Océan ,  &  par 
vn  fecrer  rapport,  elle  de  fes  fccrer  tes  influences  r'emplit  ce  qui  eft 
vuide  en  fon  aduenement  >  &  par  fon  ablence  remet  tout  au  néant. 
Au  refte  de  fa  feule  veuc  elle  diffoud  tous  les  corps  morts  des  be- 
/les  fauuages  qui  font  étendues  roides  mortes  fur  la  terre.  Label- 
le  Lunedu  Paradis  mefnage  les  marées  des  mifericordes  de  Dieu, 
ceux  qu'elle  elclaire  de  fa  prefence  font  toufiours  pleins  de  bon- 
heur ,  ceux  qui  s'en  cfloignent  ne  lont  pleins  que  <le  vuide  &:  de 
mille  vanitez.  Les  pécheurs  qui  font  morts  en  leurs  fales  voliîptcz 
ne  pcuuent  fupporter  fa  vcuc ,  &  comme  chiens  enragent  ne  pou- 
uant  fouflrir  la  beauté,  lly  aen  Afie  vnemontagnebien  hauteoù 
l'air  e/t  très  pur  au  fommet,  mais  dans  le  creux  il  eftfi  malin  qu'il 
frvippc  de  mort  tous  ceux  qui  le  rcfpircnt,  Jioifmis  ^  dit  Pline ,  les 
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Prcfl  rcs  Je  l.i  mcrc  des  Dieux.  L*nir  de  ce  mode  cft  fi  enucnimc  que 
il  cmpoilbnnc  tous  ceux  qui  le  lefpircnriil  n'y  a  de  bon  aii-  (jnon  v  n 
peu  a  la  pointe  &  rirant  vers  le  Ciel  que  rclpircnt  ceux  qui  fouuenr 
alpirenr  &  fourpircnt  verslcCicl  ^au  rcftcles  Icruireursdela  Mcrc 
de  Dieu  palTent  franchement  aialgré  tous  les  malheurs  cfclup- 
penr  la  mort  éternelle ,  &:  font  tant  qu'ils  gagnent  le  Ciel. 

Maispourquoy  finalement  le  nôme-on  Arcen  Ciel  f  fouuencz* 
vous  de  ce  qucDieuditaNoé^iepcindray  fait-il,&:pcndray  môarc 
dans  les  nuées ,  &  le  voyant  i'appaiferay  tqutes  mes  iuftes  rigucut s, 
&:ruisrcfolu  de  ne  vouloir  iamaisplusdiluuierle  monde.  Ah  arc 
bien-heureux  qui  bandé  vers  le  Ciel  defcoche  Icsflefchcs  des  hu- 
mains pour  doner  dans  le  coeur  de  Dieu'  tandis  que  Dieu  regarde  la 
Vierge  qui  diftille  goutte  à  goutte  fes  biens-faits  fur  Tes  feruiteurs, 
jamais  il  n'a  eu  enuie  de  les  perdrCjny  aulîî  peu  de  les  dâner.  Cet  arc 
cil  façonne  par  les  rayons  du  Soleil  qui  ayant  louleuc  les  parties  da 
mode  les  plus  pures,  leur  donne  refmail  ^Icpolyjle  fuipcndâr  en- 
tre Ciel  i.  terre  jpour  cftonncr  de  fa  beauté  Se  le  Ciel  &:  la  terre.  De 
toutes  les  rares  beautez  efparfes  par  le  monde ,  Dieu  a  formé  celle 
noble  Vierge  pour  en  faire  vn  Iris  du  Paradis,  Se  tout  ainfi  que 
ce  quieft  arroufc  de  l'arc  ordinaire  ,  toute  l'année  lent  bon,  aufïî 
tous  ceux  qui  font  feruiteurs  de  la  Vierge  du  Ciel  portent  quant  & 
cux\n  baume  de  vertus  qui  embaument  tout  l'vniuers  par  la  bonne 
odeur  de  leur  vie.  Ifaac  elloit  mort,  fi  Rebecca  n'eut  eu  pitié  de  luy,  Ce«.  c.  iéi 
<ar  afleurémeat  ces  barbares  l'culfent  maffacré  fans  aucune  pitié.  Il 
^'aduifadVnbô  ftratageme&  dità  Abimelech,^o>'o>'Wf^^A»lno"s 
faut  dire  tour  de  mefmcs  pendant  que  nous  fomraes  icy  aflfiegez  des 
barbares  d'enfer,5i:  des  démos  de  la  tcrre,qui  nous  ont  conlpiré  no- 
ilrc  ruine  :  O  douce  Princelfe  de  nos  cœurs ,  helas  !  dites  que  vous 
cfles  noftre  cherc  fœur,  ou  bien  nollre  bonne  maiftrelfe  ,  afin  que 
nous  viuions  par  vollreencremife,  qu'en  voftre  faueur  on  nous 
iafle  ioiiir  du  bien  éternel,  qui  feuleil  digne  d'eftre  nônié  bien.  Si 
Je  ciel  veut  vfer  de  rigueur,  li  Dieu  nous  veut  piédre  criminellemct 
&  nous  abandonner  a  la  iuitice  de  facholerc ,  faites  nous  Thonneur 
de  nous  aduoiicr  pour  vos  lcruitcurs,&  nous  voila  contens.Le  grâd  HipoiTréiû. 
Roy  de  France  &  Empereur  Louy s ,  fils  de  Charlemagne ,  eftiraoit  ^^M-'-î*  «• 
plusl'eftre  feruiteur  de  la  Reincdes  Chérubins, que  fouuerain  Po- 
-tenrat  de  la  France ,  il  eltoitbicn  fi  fidelle  à  luy  rcdrc  le  feruice  qu'il 
luy  auoit  voiic , qu'il  porroit  toufiours  fon  portrait pcdu  en  fon  col. 
Ç'ilciloit  furpris  delà  clwlTcjOU  efgaréparmy  iesl;bielb>il  attachoit 
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celle  image  à  vn  arbre^Sc  à  deux  beaux  genoux,  luy  offrolt  Tes  prie- 
res.Ican  Comracnus  Empereur  de  l'Orient,ayant  terraflc  fes  enne- 
mis &  tviôphc  de  leur  outrecuidancej  il  failoit  mettre  fur  le  chariot 
triomphant  l'image  de  fa  chère  maillrélfe ,  &:  luy  alloir  à  beau  pied, . 
ne  voulant  auoir  de  l'honneur  que  pour  luy  en  faire  hômage.  Allez 
maintenant  efprits  mutinsjlangues  débordées  &  mclchanîcsjallez 
faire  les  délicats,  voyant  ces  grands  Princes  qui  après  Dieu  n'Cyt  au- 
tre confiance  qu'en  ceflcEmpericrc  des  Anges,  &:  l'irvuoqucrtous 
les  iours  de  leur  vie.  Mii^c  &:  mille  lois  Dieu  a  eu  enuic  de  tout  per- 
dre ,  tout  mi fericor dieux  qu'il  eft ,  mais  en  la  feule  condition  de  'les 
bons  feruircurs ,  allczdit-il  pour  l'amour  d'Abraham,  d'ifaac,  &:  de 
r.xo.^i.     lacobic  vouspardonne,qu'on  nem'cn  parle  plus.  Penfez-vous  pas 
^hi^m   9^^^  fanscomparaifon  il  aime  bien  mieux  famere  que  fcs  feruircurs.^ 
&  fijc.it'  &:  qu'au  moindre  mot  que  la  MaieUcdife  pour  nous  à- Dieu,  qu'il 
'f  '^"^  nous  donne  Indulgence plcnicrer  QvuindDieueullellé  courroucé 
tout  ourre,&  euft  dcfia  a  dcmy  lancé  fes  tourmens  fur  les  pécheurs, , 
s'ils  auoientrefpritdecourirauTemple,&:  luy  facrih'crvne  colom- 
be, ou  bien  vrragneau,  auflfi  toft  le  voilaappnilc.  Ce  n'clloit  pas  ces 
befles  mourantes  qui  auoient  ce  pouuoir  fur  ie^  iuftes  rigueursy 
mais  c'cftoit  pour  nous  monilrei  au  doigt  vnpuifTant  remède  ea 
nos  caiamitezjiertant  les  yeux  fur  celle  colombe  innocente, l\ir  céc 
agneau  du  Ciel  celle  Vierge  immaculée  5  b  vcuc  de  laquelle  a  tout  " 
pouuoir  dans  le  Temple  de  Dieu, 
ic.        Faiibns  mieux,  imitons  ce  grand pcrfonnage  Mardochec ,  vray 
pcrc  de  fa  patrie.  AfTuerus  auoit  trcnché  le  mot,  Se.  donné  l'arrcft  de 
/jTfr.  ^.     morrcontretousles  luifs,  il  recommande  l'affaire  a  Efther  fa  bon- 
ne nicpce,  elle  voyant  lehazard  vfoit  de  remifc,  alléguant  beau- 
owptie  périls,  le  bon  vieillard  allumç  de  grand  zelc ,  nouif^ 
va  il  dire ,  t  trum  idcirco  ad  rcgnmn  -vencrk  ,  vt  in  fait  tempore  pararrrii^ 
Qupy  ?  dit-il  ^  penfez-vous  que  Dieu  vous  ait  fait  Reine  pour 
vos  beaux  yeux  fans  plus ,  &  non  pas  pourlauucr  voilrepeuplc.3 
Non  non  -,  Madame ,  tenez  pour  tout  afleuré  que  Dieu  vous  a  alTifc 
dans  ce  throi ne  Royal  ,  afin  de  fauuer  par  voftre  entremife  tous 
fcspauurcs  feruireurs.  Défait,  il  en  aduint  ainfir  Faifons  vne  fois 
lesmauuais,&:  difons vnpeubrufqu.ementalaMaiellc  de  laRoy- 
nc  des  Cieux  (  fa  grande  bonré  &  Ion  coe  jr  maternelle  nous 
p^lrdannerabien  ces  petites  faillies.)  Comment,  Madame, on  nous 
voudroit  danirvcr  ,  &  vous  ne  fonncrcz  mot  ,  voyant  de  vos 
,dfux  yeux  traîner  vos  cmraiilc* ,  Se  vos  bons  feiiiiicjcs  a  la  ■ 
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voîric  d'Enfer  ?  EAimczvousdonc  que  Dieu  vous  ait  fait  l'Empc- 
rierc  de  milcricorde  à  autre  dcflcin  que  pour  fccourir  les  miferablcs 
humains  f  vnc  .ligle  nourrie  dans  le  iein  d'vnc  tendre  pucelle ,  &  la 
voyant  brullcr  dans  vn  bûcher  allumé,  (c  lance  dedans ,& aime 
mieux  mourir  auec  fa  cherc  mailtrclTc,  que  viurc  fans  fa  douce  sue.occid^ 
nourricière  i  Sdvous  Dame  de  toutes  les  douceurs,  pourriez  vous  du  im^€t. 
bien  nous  voir  attachez  aux  flammes  d'Enfer,  fans  nous  porter  la 
maindevoftreaflrillance>  vne  mefchantc  mere  abandonna  fa  vie 
àvnmefchantfîls,  difant  ouy  dca  qu'il  me  maifacrc  de  fa  propre 
main ,  &  qu'il  m'arrache  le  cœur ,  voire  qu'il  le  mange  ce  cruel  ty- 
gre,  moyennant  que  ie  le  voye  Empereur  ie  fuis  contente.  Et  vous 
mere  de  routes  les  bontez  fans  vous  incommoder  nouspouuant  fi 
aifcment  nous  faire  couronnez  tous  Roys  dans  le  Ciel,  ne  le  feriez- 
vous  pas?  De  fait,  c*eft  à  elle  proprement  &  à  fan  Fils  à  qui  s'adref- 
foit  la  promelfe  de  Dieu  f  dilant  :  Facicmfemcn  tuum  fiai:  JîelUscxli^  ^'"'■^ 

fient  arenam  quieftin  lit  tore  mur  U.  Vosenfans  feront  comme  les 
cftoillesduCicl,&  comme  le  fable  du  riuage  delà  marine. Plu- 
fieurs  de  la  race  d'Abraham  font  damnez  fans  refl'ource ,  &  rcfTcm- 
blcpluftoftlcsdc'monsdc  l'enfer  que  les  efloilles  des  Anges.  Mais 
iamais  la  Vierge  n'a  eu  aucun  bon  iêruiteur  qui  n'ait  elle  enchalTc 
dans  le  fkmament,&:  qui  n'ait  eu  droit  de  bourgeoific  dans  la  Repor 
bliquc  des  Anges.  Vous  feule  cftes  ce  fablon  du  riuage  qui  bride 
tout  l'orgueil  de  l'océan  ,  &  caffc  tous  les  boiiillons  de  fa  rage. 
Q2;ind  l'océan  de  la  iufte  feuerirc  de  Dieu  pouflcroit  toutes  ces 
niaiees  pour  nous  abyfmcr,  fi  vous  y  voulez  oppofcr  vos  faucurs, 
iamais  au  grand  iamais  ces  aby  fmes  ne  nous  abyin>eront, 

Qjjlepeuf  mieux  fçauoir que  celuy  quil'abaftic  le  laintefpouK  ït* 
parlant  dcfes  facrez attraits  ,  Collum  tuum  ,  dit-il ,  ficut  turrU  Damd  ^•«'•4* 
^difcata  eu  prnpu^naculn  /ntUeciipeJ  pendent  ex  en  omnn  armatura  jortium^ 
Volire  col  eli  comme  la  belle  tour  de  Dauid  ,  faite  aucc  fes 
forts  boulcuards  ,  mille  boucliers  font  attachez  tout  autour ,  &: 
toutes  les  armes  inuinciblcs  des  plus  belhqueux  guci tiers  de  la 
terre.  Ceftc  Vierge  incomparable  cftvn  fort  imprenable  ,  vous  K!*p'rt.m 
ne  la  fçauriez  prendre  par  fecretrcs  mines  ,  l'humilité  eiuentc 
tout:  non  par  furprife,  fa  vigilance  elt  toufiours  en  fentinclle  ;  non 
d'alfaut  toutes  les  vertus  font  fur  la  courtine,  &  la  force  cft  en  tertc 
qui  verfe  &:  rcnucrfe  tout  a  fes  pieds ,  non  par  feu ,  les  glaçons  de  fa 
virginité ,  le  diamant  de  la  conllance ,  les  marbres  blancs  de  fon.in-  ^ 
Cocencc ,  nç  p.cuuent  cllrc  ciUpmnaagcz  du  feu  :  les  bandes  noires 
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de  l'enfer  nç  l'efcroicnt  rcgarcier,  les  trouppes  barbares  dès  pcchcx 
ont  eftcdcsfaires  mille  &:  mille  fois  5  tout  le  Qcl  y  fnitlccoipsdcr 
garde,  c'cft  en  vn  mot  v  ne  pKice  qui  ne  fc  peut  fgrcer.  Au  reflc  des 
dcrpaiiilîes  des  ennemis  un  aenri.chy  lededansi  &  les  armes  of- 
fcnfuies  Se  defcnfiucs  toutes  des  plus  fines  trempes  du  Cicijfont  at- 
tachées tout  a  l'cntour,  defquehcs  fe  font  prcualus  tous  les  grands 
pci  fonnages ,  &:  les  ont  laiiîees  la  pour  tous  ceux  qui  viendront  Se 
s. Bfrn.tr-  autont  enuic  de  triompher  des  eni^emis.  Soit  le  monde,  foit  le 
dm  j€rm.    ^jjablej  foit  la  chair  qui  vous  Hure  la  guerre,  gpgne2cefletour& 
vous  voila  hors  de  hazatd.  Vn  des  Roys  d'Alic  auuit  vne  maifon 
qu'il  croyoit  auoir  rendue  incfbranlablcjnon  que  imprcnablc,il  l'a- 
uoit  ceinte  de  fcpt  murailles  d'cftoii'e  5^  couleur  diitcrcntc,  l'vnc 
de  marbre  blanc  5  l'autre  de  pierre  rouge,  les  autres  de  couleurs 
pierres  différentes 3  tout  cela  plein  d'aimcs  ôc-dc  foldatsinuinci- 
bles.  Mais  il  fe  trompa ,  il  n'y  a  place  en  ce  monde  qui  fuit  tcnablc 
Jong-tcmps,tout  fe  bat  &  s'abat  horfmis  cefte  facree  tour  doDauid, 
nu  les  fcpt  vertus,  ennemies  capitales  dc5  fept  péchez  mortels  ren- 
dent Iclicuinaccefïible.  La  l'humilité  efcrafe  l'orgueil ,  lalacha- 
ilcté  ,  cfcarboiiillc  la  hure  de  ce  vilain monftre de  luxure ,  laces 
autics  faintes  guerrières  du  Ciel  combattent  &:  triomphent  tout 
■çnfcmble.  G'clt  cncelktouroù  les  Apulbesontempruntclafcr- 
tieur,  les  Marry rsôla  conlbnce ,  les  Dodeurs-,  les  lumières  du  Ciel, 
les  hclats^  laMajeftc  fainde,les  ConfefTcursjla  faindetc,  Icî^Her- 
miresi  les  dchces  du  Paradis ,  les  Vierges-,  la  pureté  immaculée, . 
touslesSainds  ^  les  armes  nccefïaircs  pour  combattre  le  Ciel,  & 
W.  4,      l'emporter  par  force.  Ils  difoienr  tous  comme  difoitiadisBarac  le 
mtc'm'-'    ^^P^'^^"^  Dcbbora.  Madame  fi  vous  venez  auec  moy  jic  pafTcTay  ^ 
éon,ft  n*.  fur  Icvcntreà  tous  mes  ennemis,fi  vous  ne  montez  à  cheual,ic  n'o- 
tMiYtsvcni-  fcroisy  aller.  Difons-en  autant  a  la  glorieufcPrinccffcdesScra- 
iîus.  Si  vous  eiks  auec  nous.Madarnc,nous  irons  par  tout,  nous  cf- 
craferons  l'enlcr ,  nous  dompterons  tout  le  monde5rien  ne  s'ozcra 
oppoferà  nos  courages,  toft  ou  tard  nous  ferons  brefche  au  Ciel, 
cciic  vieille  carcafl'c  de  mort  nous  feiuira  de  marchepied  pour 
nous  loufleucr  verslc  Paradis. 

Les  Rabins  nous  voudroient  bien  faire  croire  que  quand  Salo- 
mon voulut  intioduii  e  l'Arche  dans  le  Sancta  Sandtorum ,  les  por- 
tes fe  fcrmcrent,on  ne  fçait  pas  bien  au  vray  comment. Ces  bonnes 
gens  furear  extrcn.ement  eftônez,  &:  le  fagcRoy  bien  fafché,  crai- 
gnant que  pour  les  péchez  on  ne  luy  voulut  faire  vn  li  vilain  aôrôt»  • 
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îls  Hifciit  qu'on  s'adiiifa  de  chanter  le  l^rcaumc  M<rmrjrt6 Domt?ieDa- 
uidj     omnu  manfuctudtnii  eitu^  5c  poarliiiuâr  le  relie  par  vn  beau  mi- 
racle ,  CCS  portes  de  cuiurc  doré  d'elles-mcfmes  Ce  r'ouurirenr  pour 
receuoir  l'Arche  dcDieu.  V ray  ou  nojVrayie  m'en  remets  a  leur  cô- 
iciencc:on  a  bienveu  de  plus  hautesmerueilles.Mais  ce  qui  eil  bien 
vcrirablccft,quequâd  les  portes  du  Ciel  le  fcrmeroicnr  par  quelque 
malheur.  Ci  nous  ramenreuons  à  Dieu  les  promcfTcs ,  tout  s'onurira 
fans  point  de  taute.RefTouucnez  vous  douxlefus  de  la  douceur  de  !a 
fille  de  Dauid  voftrc  très  chère  mcrc,  &  comme  elle  vousatoul- 
ioursouucrt&  fon  lein  5c  Ion  cœiu::&:  ladefl'us  voudriez  vous  bien 
fermer  la  porte  de  vollrc  iainde  maifon  à  elle ,  &  a  les  bons  ferui- 
teurs  ?  Maispofons  le  cas  que  les  portes  crillalines  du  Ciel  ncs'en- 
tr'ouurirent  pas, elle  mefme  n'ell  elle  pas  celte  grande  portedu 
4Ciel  faite  route  de  diamans,  qui  iamais  n'ell  termee  a  ceux  delà 
maifon.  Voicy,  dit-il,laporteda  Dieu  viuant, Icsiulics  entreront 
par  icy.  Et  dites  moy  ic  vous  Tupplie,  ne  croyez  vous  pas  qu'elle  ell  ^«"^^ 
x:c  lieu  de  la  montagne  de  Moriali  où  eifant  lacob  il  vid  l'efchellc  1"*' '"^'^-^ 
&  le  Ciel  elbrechc ,  &:  le  leuant  en  lurfaut  cria   lur  mon  ame  que 
voicy  la  laie  de  Dieu ,  &  la  porte  du  Paradis.  Qni  ell  la  l'aie  de  Dieu  Cw.  la. 
finonlc  flanc  virginal  où  il  a  elle  ncut'mois,  &  pourtant  elle  elt 
aulîi  la  belle  porte  du  Ciel  paroù  entrenrles  predeltincz.  Celle  la* 
crée  porte  du  bon-heur  éternel  eH  tout  au  rebours  de  celle  qu'on 
nous  dir  Ce  fermer  de  foy-mefmejayant  les  huis  de  ler,^:  les  iamba- 
gcs  d'aimât,  de  façô  que  vous  auiez  beau  les  puurir,car  d'elles  mcf- 
mcs  elles  fe  refferroient  par  les  fecrets^artraits  de  l'aimant  le  tyran 
ordinaire  du  fer.  Celles  du  Ciel  font  faites  de  marguerites  perles 
ies  plus  orientales ^or  ces  perles  flottantes  au  fon  de  lamer  ont  celle  ''^*^* 
nature  qu'à  la  pointe  des  rayons  du  Soleil  Se  d' vne  belle  lune ,  elles 
cntrebaaiilcnr  6c  s'ouurct  d'elles-mcfmes  pour  voir  le  Soleil  &hu- 
mcr  fes  douces  bevUitez.  Elles  font  donc  tiîles  de  la  marine,  &:  pen- 
lîonnaircs  duCiel&  du  Soleil.  Les  porresqui  en  font  compofees 
en  retiennent  le  naturel,  au  moindre  rayon  de  mifericorde  de  lefus 
ChrilljSoleildes  Angcs,oa  de  clémence  delà  Vierge  lune  parfaite 
des  Archanges  ,  elles  s'ouurent  d'elles-mcfmes ,  Se  nous  font  celle 
faueur  d'entrer  là  dedans  pour  hunier  à  long  traits  les  rayons  &  les 
influences  de  la  fainte  diuinité. 

Faifons  comme  Dieu,  fçaurions  nous  mieux  faire  !  il  mit  Adam  ^5» 
dans  le  Paradis  rcrrellrc  aucc  dcifein,  qui  viuant  bien  il  le  tranfpor- 
fçroitd'vn  Paradis  en  vnautrç.  Entrons  maintenant  au  fcruicedc 
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Ja  Vierge  lacrcCjJc  iertons  nous  ibus  Ton  manteau  royal,  elle  cft  vri"' 
^         Paradis  li  iamais  il  en  fut.  Eft  ccpasd'cllc  ou  dcpcrfonnCjqu'ona 
£c*U.  i6.    dit.^ratta  fHf>er^yHtixmulicr  fcfata  &pudorataïGT:icz  fur  gracCjbeauté 
fur  beauté.  Paradis  fur  Paradis  5cftvnc  femme  bien  fage  &  voilée 
d'vnc  hôncfte  rougcurf'cjl-ce  pas  de  fon  amc  route  pleine  de  gracCj 
Z(€U.4o.  S.Efprit  nous  aflcurc  ^uc^YattaficutVaradtfMbenediciionh-.ç^xxc 

tout  ce  qui  iort  d'elle  fort  comme  d* vn  excellent  Paradis  de  tous  les 
Cm.  Paradis.  Doutez  vous  donc  que  fi  nous  habituons  nos  cœurs  en  ce 
'r/  'p"'!.  P^'^^'iis  tcrrcftre ,  pendant  que  nous  fommcs  en  ces  vaîees  langou" 
difm}  rcufes  d'vne  vie  milerable,qnc  d'icy  nous  ne  pafTions  à  l'autre  Para* 
dis  de  la  gloire  ?  elle  &  nous  pouuons  compolcr  vn  beau  Ciel ,  nos 
inconftanccs  feront  le  Ciel  de  la  lune  (  qui  tous  les  iours  change  là 
glace  &  fon  luftrc  )  nospipeiies  &:  difcours  doucement  dangereux 
leront  le  ciel  deMercurejlavoluptc  paffec  couuerre  de  mille  regreti 
feruira  du  troificmCjle  coeur  allume  d'auaricc,  toufiours  penchant  à 
Tccu  au  folciljfera  nollreSoleiljle  ciel  deMars  fera  la  cruauté  de  nos 
cholercs5Cct  dépits  &  dcdains:au  lieu  de  lupiter  parricide  &  vilain^ 
leront  nos  dcloyaurez  &  perfidies  paifeesj&Sarurne  feraleSaturnc 
de  nos  cfprits  hipocondriaques  &  de  vrays  longe-creux  :  au  lieu  de 
firmament  tout  marqueté  de  monftrcs  eltoillcz ,  feront  mille  mon- 
fires  de  pcchczattachez  à  nos  ames ,  à  tout  cela  la  crainte  donnera  ' 
le  mouuemcntdc  trépidation,  &  la  pénitence  fera  l'intelligence 
qui  donnera  lebranfle  de  rétrogradation  ,detcllaDt  nos  vicspaffecs 
&  vfecs  malheurcufcrpcnf  5  au  dcflus  de  tout  cela  Dicu-alluniera 
dans  nos  volontezdcs  flammes  très  ardentes  de  fon  amour  pour  en 
iaire  vn  premier  mobile ,  &  là  deffus  les  grandes  mifcricordes delà 
Vierge lacree  feruirontd'vn  Ciel  cmpiree  qui  cmbraflera  &:  em-» 
paradtfera  tout  cela ,  changeant  nos  partions  en  elloilles ,  &  en  do- 
rant le  firmament.  O  heureufe  iournec  qui  fera  ce  beau  miracle, 
nous  confignant  par  les  mains  de  la  inerc  ,  entre  les  bras  du  Fils.  Si  - 
par  bonne  auanturc  vne  vierge  veftalepa(foit  par  la  rue  quand  on  ' 
mcnoitau  hippltce>quelquema. heureux  criminel  condamne  à  pat»- 
fer  par  les  mains  impitcufcs  d'vn  fauungc  bourreau,  lans  autre  for* 
me  de  proccz ,  il  cltoit  fur  le  champ  délié  deliurc.  Q^jand  deùala 
corde^iu  col  Lucifer  vilain  bourreau  d'Enfer ,  ilous  traineroit  aux 
roiies  éternelles  ,  ficefte  Reine  des  Vierges  fe  prefenteelle  aura 
bien  plus  de  pouuoir,  &:  doutez  vous  qu'elle  ne  fcprefenre  &  s'op-- 
féaux  cruelles  violences  des  Démons,  fi  elle  vous  rccognoit  p.our 
l'vn  de fcs  bonslcruitcurs  ?  les  hilloires  fontpjcines  de  peifduncs  - 
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fctdiics  &  rccoufTes  par  elle  de  l'Eternel  malheur  ,  il  ne  faiitqu'a- 
uoir  des  yeux  pour  s'en  faire  fçauanr  &  parcourir  les  Annales  de 
VrancCjCeftc  noble  Princeflc  eft  comme  la  fontaine  de  DodonejOii 
ks  flambeaux  eftcins  fcr'allument,  Se  Icsallumcz  font  tuez,  car  les 
ames  ardentes  des  flammes  enfoulphrces  des  fales  &  foies  amours, 
font  ellcintes  par  Tinfluence  de  les  faueurs  qu'elle  diftillc  dans  le 
cœur:  &c  celles  qui  font  demy-mortes  &  quafi  efteintes ,  elle  les 
fait  allumer  du  beau  feu  de  la  grâce ,  &  des  rayons  d'v ne  cfpcrcc 
éternité. 

Mais  qu*allons  nous  icy  mendiant  par  cy  par  là  des  palTagcs  en  j-^. 
J'Efciiture  fainde ,  pour  monftrer  la  puiffance  de  la  digne  mere  de 
I  Dieu  ,  puifque  fxind  Bernard  a  dit  auflî  hardiemcnt  que  vrayement 
que  toute  rEfcriturefainden'eftplcinc  que  de  fon  fils  &  d'elle,  qui 
tous  deux  ne  défirent  rien  plus  que  fauucr  tout  le  monde ,  l' vn  fai- 
fànt  plouuoir  fon  fang  &  lès  mérites  infinis  t  l'autre  diftillantla 
douceur  de  fon  laid  &:  de  fcs  faueurs  tout  puiffantes  ?  voulez-vous 
que  ie  tire  quelques  vus  des  plus  beaux  tilrres  que  luy  baille  le  faint  ^  ^  ^ 
Éfprit  pour  monllrer  comme  routfe  t'apporte  à  noftre  profit,  &  nrt.s. 
coopère  a  nollrc  predcrt4nation,  puifque  S.  Thomas  nous  apprend 
que  les  prières  des  Snindspeuuent  aider  à  noftreprcdeftination.  ' 

Gefte  grande  Mer  faite  de  miroirs  des  femmes  remplie  d'eaujpo-  i.' 
fce  à  l'entrée  du  Temple ,  afin  que  ceux  qui  deuoient  entrer  dans  le 
fâcré  Temple  de  Dieu  ,  fe  peufTe^r  mirer  la  dedans  &r  y  effacer  ton-  ^"^^ 
tes  leurs  taches  ,  voyez  vouspasbien  que  ccn'eftqu'vnefiguredc  cant.\. 
c<  miroir  fans  tache ,  de  ccRc  conque  de  Paradis  où  flotent  les  eaux  ^«""^ 
des  grâces, qii  ailleurs  on  appelle  vnpuy  d  eaux  vuianres  &  lorries  i^;^^, 
du  Paradis,  vu  canal  d'or  des  rorrenserernels  3  n'eft-ccpaslàoùon  Ecd. 
peut  defcharg^cr  toutes  fcs  ordures,  les  noyant  dans  le  fang  de  lefus  ^^^.^J 
Chrift,  dedans  le  laid  des  bontez  de  la  Vierge  5  &  de  là  entrer  darks  Taradifms. 
^  le  facrc  Temple  delà  gloitc éternelle. 

On  l'appelle  miroir  lans  tache.Cnr  tout  ainfi  queiadis  tandis  que  2, 
ccfte  fameufe  glace  fut  appenduë  en  la  haute  tour  d'Alexandrie,  Saf>. 
jamais  les  ennemis  ne  fçeurent  furprendre  vn  feul  des  habitans, 
auflfi  tandis  que  ce  facrc  miroir  feraattachc  en  la  plus  haute  partie 
de  nos  amcs,  tout  l'Enfer  n'aura iamaispouuoir  d'vfer  de  furprinfcs 
&  nous  endommager 

Paradis  de  toutes  les  douceurs  &  fur  tout  de  Grenades,  de  Saf-  3' 
'fian,&:  de  Nard,&:  des  fcntcurs  les  plus  fines  du  monde:  mais  en  ce  ^^^^J* 
Jftaradis  il  n'y  a  point  de  drag.6  (^ui  filîlc ,  ny  deCheiubin  qui  br âdilfe  ntr 


r^t-rfJi/w       çfpee  trënchantc  &  toute  flambofantc, rentrée  cfl  aifcc.lc  fc- 

fanicornm.  ^^^^  du  tout  Liuoiircux,  Si  l'illiic  trcs  qiic hcureulc , qiu  nous  chal- 
fcradc  Ià,li  nousy  entrons  vneb)nnetois? 
4'^      Autel  des  facrezpartumsjquinppaircnr  l'ire  dcDicu5  0uj  deaqnc 

tn!,mltfi!'  elleert:maisauec  vn beau  myllcic, rantiquitc  folcmciulageauoic 
de  coulhime  de  facrificr  a  l"esDieiix,les  chofes  du  mode  qu'ils  liayf- 
fbient  le  plus ,  Se  les  belles  qui  g  Uloicnt  les  chofes  qui  cltoicnt  cô- 
'£icrees  à  leur  diuinitc,  voulez  vous  faire  vnc  belle  vérité  de  celle 
fiinple  fablc?ma(Iacrez  aux  pieds  de  cet  Autel,&:  de  celle  PrincclTc 
de  toutes  les  douceur^',  tout  ce  qui  dcfplaill  à  fon  fils  le  paon  de  vo- 
ilre  orgueil,  le  langlier  de  la  gourmindifcjle  Renard  de  vos  feintes 
l  ufesjlc  Lyon  de  voitrecliolcrc  enragée,  &  ainfi  du  relie  ne  doutez  ^ 
nullement ,  que  ccfacrificenc  foittrcs-agrcablc  a  Dieu  que  ce- 
la tait  vous  ne  foyez  pour  entrer  dedans  la  lâindc  Cite  de  Dieu. 
.5.         Colombe  argentine,  c'eft  mon,  &  toute  femblablca  celle  de  ce 

Çantic,  bel  efptit  qui  l'auoit  û  bien  apprinfc,  qu'elle alloit  ramaffant  toutes 
les  colobcs  efgarecs  par  le  vuidc  des  airsj&les  ramenoient  à-fon  co*- 
lombier  par  vne  certaine  douceur  qu'elle  leur  alloit  infpirant  volc- 
•tant  auprès  d'elles.  Ceftc  pure  Colombe  du  Paradis  attire  toutes 
CCS amcs  légères,  vrayes colombes  efgarees,  efpavfespar  le  vuidc 
des  vanitez  du  monde  qui  ne  hument  que  vent ,  elle  par  vnc  douce 
odeur  de  fes  douceurs  les  attire  à  foy ,  &  d'vn  beau  vol  les  mené  ou 
feioumentles  Anges,  qui  font  les  diuines  colombes  du  Cicl,Sç 
cet  efprit  ineffable  qui  paroit  icy  en  Colombe. 

Fontaine.  Guy  certes  :  mais  quelle  .''Comme  celle  que  vidMar*^ 

Ejih,i.\i.  d()chcc  petite  en  fa  fource,  qui  s'enfle  en  ton  cours,  &:  poulTe  flots, 
fur  flots ,  ces  flots  fe  changent  en  rayons ,  ces  rayons  le  façonnent 
en  Soleil  ce  Soleil  en  vn  déluge  des  influences  &:  indulgences 
que  la  diuinitc  verfe  fur  la  terre.  Comme  celle  ioignant  le  Temple 
où  tous  les  malades  qui  s'y  plongent,  en  fortcnt  fains  &:  polfible. 
(âinrs.  Comme  celle  où  Palasla  làgelfe  s'elloit  baignée  &:y  auoit 
lailTc  e  iiprainte  l'odeur  de  fa  diuinitc ,  &  tous  ceux  qui  s'y  lauoicnt 
fcntoicnr  lesrofes^  car  le  verbe  éternel  s'yellant  pofc  neuf  mois 
durant,  il  y  a  tant  Lulfc  de  fcnreurs  de  fa  diuinitc ,  que  tout  homme 
qui  s'cii  approche ,  fent  toute  la  vie  les  rofes  d'vne  fainéle  pudeur, 

.     ,  ,    &  les  lis  d'vne  grande  pureté.  Comme  celle  qui  a  les  eaux  fi  légères 
QC  claires,  que  ceux  qui  s  y  plongent  en  lortenr  tous  luilans  & 

S0im.c.jz.  rayônans-,  aureflenc  fçauroit porter, ny  fupportcrla  moindre  orr 
duie,  n'cjl-cc  pas  la  le  vray  fimuolc  de  celle  laci  cz  More  des  prcdc- 

f- 
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fiinci^  qui  cft  fhns  tache ,  &  rend  les  Icruitcurs  comme  des  Soleils,  ^"'•'•^î^ ■ 
tinalcmcnt  comme  celle  de  Syrie  oùiamaisperibnnc  ne  fc  peut  '  *  * 
noyer ,  mais  bon  grc  mal  gré  y  furnagc  5OÙ  celle  de  Suéde  qui  an 
fbndboùillonne  perpcrucllcmenr  d'vne  extrême  ardeur,  &:  ccpcn- 
dant  la  iurfacecft  froide  comme  belle  glace.  Ccfte  belle  PrinccflTc 
du  firmament  par  fa  virginité  a  l'on  corps  tout  de  diamant  com- 
me criftal  de  Roche,  &  l'on  coeur  cfl  tout  bouillant  des  flammes  du 
diuin  amour ,  au  relte  perfonne  iamais  ne  coui t  fortune  de  s'y  per- 
dre, Qni  iamais  l'a  inuoqué  dit  S.  Bernard,  &  n'a  point  ellé  exaucé, 
ou  qui  a  iamais  eftc  confus  aprcs  luy  auoir  rendu  quelque  digne  fer- 


uicc.'' 


Ce  que  le  trouue  bien  à  mon  gouft  ,c*eft  ce  qu'Ezcchicl  Tappellc  i2 
le  grand  chemin  des  Saindls.  Par  la  fente  de  laicl  frayée  dans  le  fîr-  ^'^"^ 
marnent  iadis  les  petits  Dieux  alloient  vilitcr  lupiter  ,  ce  font  con-  sI^^m 
tes:  mais  ce  font  pures  vei  itez,  que  les  faueurs  que  la  haute  &puif-  i^tiUguns' 
fante  dame  du  Ciel  tait  à  fes  bons  amis ,  c'cft  la  vraye  voyc  de  laid,  ^fll'^fjum 
&  la  poftc  ordinaire  des  SS.  qui  défirent  monter  a  Dieu.  C^i  iamais  lia. 
monta  au  Ciel  aprcs  lefus  Chrift  ,  qui  n'ait  cûc  tire  &:  quaiimené 
par  la  main  par  celle  mere  de  mifcricordcf* 

Encor  plus  beau  &:  cci\  le  fommet  de:  grandeurs  qu'eftrc  niere  8. 
de  Dieu:  luy  relufera  on  vnefiiufte  demande  que  ccllela,àfçauoir 
que  nous  foyons  lauuez.  Vray  Dieu  que  ie  me  fens  oblige  à  Sain<^l 
Wcrhodius  tves-ancien  Euefque  &:  martyr.Qnj  pl»iide  deuantDieu, 
contre  Dieu  melme.  Comment  dit-il  mon  doux  Icius,  mcvou-  orMt  in 
^riez  vous  bien  damner,  Il  voftre  trcshonorcc  Mere  délire  qu'il  'JWf"" 
VOUS  plaife  me  lauucr.''  Saindi  Luc  a-il  pas  dtt  que  vous  luy  eiticz  camf.i.i.c 
fubict  &:obciffant  ?  cbciffcz  luy  donc  quand  elle  vous  piie  de  m'e  ^'^^^^^^ 
donner  le  mérite  de  vollre  fang      puis  voftre  Paradis.  Auez  vous 
pas  commandé  qu'on  honorait  Ion  Perc  &  fa  Mere  >  Honorez  la 
donc  jcn  luy  accordant  farcquefte ,  &:  tendant  la  main  de  vosdou-  exo.  :©•. 
ccurs,àfon  pauurc  feruireur  qu'elle  vous  rccommande.Qupy  pour 
mes  péchez  me  voulez  damnera'cn  appelle  de  vous  à  vous  melinc, 
devousaelle,  de  vous  au  Pere  éternel  :  refolucmenr  vous  ncmc  s.Pxm/. 
damnerez  pas:  auez  vous  pas  dit  que  vous  rendrez  toufiours  la  pa- 
reiller iamais  elle  ne  vous rcfufa rien  enterre,  luy  refuferez  vous  "tC/ïww 
dâs  leCiel  vncchofc  fi  cquitablc.^'cusdilîezvniour  que  vofbcPcre 
ne  vous  reful^àr  iamais  chofc  aucunc,luy  refuferez  vous  mainteriât 
de  donner  la  vie  àvn  fien  fcruiteur,  pour  qui  vous  auez  donné  la 
v-oihepjopje.  le  vous  allegiiecontie  vous  mclînc  :  car  vous  aucz- 


iurc  que  fi  deux  pcrfonnes  fur  rerrc  vous  dcmancîoient  vnccîh®fc 
quelle  qu'elle  fur,  vous  luy  accorderiez ,  vollrc  Pcrc  éternel,  &  vo- 
itre  mcre  n'cnvalent  ils  pas  bien  deux  autres,voire  vn  million  d'au- 
tres que  qu'ils  puifTent  élire,  &bien  ils  vous  demandent  que  vous 
nie  donniez  vnc  gouttelette  de  voftre  fang  pour  effacer  mes  cri- 
mes ,  &  que  vous  me  fauuiez ,  vous  dcfdirez  vous  de  voilre  fainéic 
parole,  ouleselconduirez  vousi*  vous ,  vn  telPere?  vous,  vne  telle 
mère  ?  vous  pour  vn  pauurc  garçon  qui  les  eo  fupplie  du  plus  pro- 
fond de  fon  cœur.^  or  damnez  raoy  doncques  tant  qu'il  vous  plaira: 
car  moyennant  que  ie  fois  toufiours  aux  pieds  de  voftre  Père,  & 
entre  les  bras  de  voftre  digne  Merc,  ic  luis  bien  content  d'cftrc 
damnp. 

.  Damnddeaf  mais  pourquoy  daran<$  fi  ic  fais  ce  que  vous  com- 
j^»»"»  î»»'  mandez^  Auez  vous  pas  fait  dire  aux  pauures  pccheurs.que  pour  ne 
ks  point  perdre  qu'on  vous  trouua  vn  homme  qui  d'vn  grand 
cœurs'oppoia  àlarigueur  de  voftre  iuftice,  en  arreftant  fes  iuftes 
pourfuircs  ,qui  fe  mit  comme  vn  rempart  d'acier  entre  (es  foudres 
&  nos  péchez,  nous  ne  voulons  point  de  Moylê,quoy  qu'il  vous 
ait  vne  fois  appaifé,  &  quafi  arraché  la  foudre  defia  bruyante  parmy 
i'air  ,nous  auons  trouué  vne  femme  plus  puilTantc  beaucoup  que 
tous  les  Anges  &  Potentats  du  Ciel ,  &  les  Monarques  de  la  terre, 
c'cft  celle  qui  d'vn  talon  acfcarboiiillé  la  tcftedu  Dragon  Lucifer, 
^relle  qui  dans  fon  flanç  virginal  a  porté  voftre  Maiefté  fainélc ,  qui 
plus  forte  que  l'acier,  plus  pure  qucleChriftal  ,plus  ferme  que  les 
Diamans  peut  mieux  s'oppolcr  a  la  pefanteur  de  voftre  bras ,  &  en 
amortir  les  coups  afin  qu'ils  ne  nous  efcrafent.  La  voila  entre  vous 
6c  nous  ,  voila  ce  que  vous  auez  demandé ,  gardez  maintenant 
vos  foudres,  mais  ou  dans  fon  fein?  las  il  vous  a  allaiâc  lou  dans  fon 
cœur?  ah  Dieu  :  mais  il  vous  a  fi  chèrement  aimé  i  en  fon  corps? 
quel  i*  celuy  qui  vous  a  porté  tant  de  mois?  car  il  faut  palfer  par  là, 
deuantquc  la  pointe  de  vos  iagettcs  outrepcrcent  nos  poidrincs, 
puisque  elles'eft  inrcrpofee  entre  vous  nous.  Il  faut  doncques 
ou  changer  d'Euangile,ou  faulTcr  vos  promcffcs,  ou  qu'elle  change 
de  cœur,  elle  qui  l'a  tour  plein  de  clémence,  &:quinc  peut  voir 
damner  fes  feruireurs ,  ou  finalement  il  fautque  par  va  excezde 
voftre  bonté  eu  efgard  à  fes  inftantcs  prières.  Se  à  nos  larmes ,  vous 
nous  donniez  le  Paradis. 

Saincî:  Bernard  m'enhardit  de  tenir  ce  langage:  car  il  aft'cure  que 
qui  ne  veut  point  cftrc  refufé,  ains  auoir  l'cathcrincmcnt  de  toutes 
f 
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fes  iuftcs  rcqucflcs ,  il  les  faut  mettre  entre  les  mains  de  la  pulflancc 
Roync  du  Paradis.  Y  a-il  demande  plus  iufte  que  de  fupplier  Dieu 
de  n'eftre  point  damné  î  Oyez  donc  le  S.  Secrétaire  de  la  facrce 
Vierge. 


QV  I  D  Q^v  I  D  iOud  eft  qnod  offerre  farrtts  ,  Maritc  commets  S.lèm.fkr, 
darc  mcmento ,  Vt  codent  aiueo  ad  largttorem  ^rati€  ,  grAtia  ,  re-  '^^^* 
ttcat  j  quo  injluxit.  Ncque  enim  impotent  erat  Dcus ,  ftne  hoc  aqux  àncln 
infunderevratiam  prout  "Z/ellet  :  fedtibi  vehiculnm  "Voluit  pYotudere^  dT-f. 
jdcoque  ijiud  modicum ,  qHodojfcrre  drftdentsgranj^imis  illis  ,  ^  omni  ac^ 
€epttone  dt^nipmis  Maria  manibui  offerendtm  traderc  cura  yfi  non  fujï  /- 
nere  rcpulfam. 


QV  E  L  Q_v  E  prefenT  que  ru-aycs  cnuîe  de  faire ,  rouuiennc  toy 
de  le  mettre  cnrrc  les  mains  de  Marie,  afin  que  parle  mefme 
canal,  la  grâce  remonte  a  la Iburce  5  par  laquelle  elle  eft  decoulec, 
Ceh'ell  pasadircpourtanr ,  que  Dieu  ne  peut  aifcment  fans  l'en- 
tremiledccccanal,  diftillcr  l'eau  de  l'a  grâce,  comme  bon  luy. eut 
icmblc,mais  tel  a  efté  Ton  bon  plailir  de  te  pouruoir.  Partant  ce  peu 
que  tu  délires  offrir,  (i  tu  ne  veux  eftre  elconduit ,  tafche  de  le  mcr- 
tre entre  les  niains  trcs-agreables  de  la  Vierge,  defquelles  routcc 
qui  part  eft  bien  reccu5&  veudebon  œil. 

C'eft  ce  fameux  autel  que  baftit  Abraha,  qu'il  baptiza  de  ce  bcaH  ctntf. 
nom  Dominw  ftdeht^ccil  l'Autel  fur  lequel  Dieu  aura  toufiours  les 
yeux  collez,  mais  les  yeux  de  fa  douce  bonté.  Quand  lacob  fut  ha- 
bille des  robbes  de  fon  frère  aifné,  quoy  que  fa  voix  fe  fit  affez  rcco- 
gnoiftre  pour  la  voix  du  cadet ,  &f  auquel  n'appartcnoit  pas  de  droit 
iaprefcance,fieft-cequc  Rebecca  l'affubla  ii bien ôdfi beau, qu'il 
pcrfuada  tout  ce  qu'il  voulut, &  gagna  les benediélions  paternelles. 
Si  ceftc  facrc-fainde  Rcbciçca  nous  prefte  l'cfcarlate  &  le  fang  de 
îefus  Chrift  noftre  frère  aifné,tôut  hcriffé  d'efpines ,  &  nous  reucft 
de  les  mérites ,  quoy  que  noftre  voix  fuir  d' vn  cadet  ôc  d'vn  pauurc  j^^j^^ 
pécheur,  Il  eft-ce  que  le  Pere  Eternel  fc  laiffer^i  perfuader  qu'il  nous  DtditiUi 
faut  donner  fa  bcnedi(5lion,ôc  Theiiragc  de  lafainte  maifon.  Axa  fc  'ï'^****  ^ 
mit  bien  vn  iour  a  plorcr  i\  chaudcinent,  qu'il  fallut  que  Caleb  hif^J!^ 
luy  accorda  tout  ce  qa  elle  deaunda  pour  foy  .&  pour  fcs  cnfarw,  in/m»/. 


car  qui  eut  eu  le  cœur  fi  dur  qiie  pouuoir  cfconduirc  vnc  fille  Ci  fagc, 
demandant  à  fon  Pcre  auec  larmes  lî  tendres  vn  peu  de  bien  pour 
fcs  petits  cnfans  ?  croiriez  vous  que  le  Perc  éternel  eut  les  entrailles 
fi  diamantines  qu'il  ne  peut  mollir ,  lî  d'vn  accent  maternel  U 
Vierge  très- Auguftc  Uiy  demande  quelque  faueur  du  Ciel  pour 
nous. 

Helas  1  quel  afTeurancc  nous  donne  S.  B ^naucnture,  5t  dit  TauGir 
*    appris  de  S.  Anfclmc. 

j'wTi'^'         c  V  T  oBeaùpma^omnUateAuerfwi^  0*  kte  àefpe^îui ,  Hecejfe 
fx  5.ltnfil,  ^ffl  ^'f  interât'.  ha  omnk  ad  te  coniterfifi       ktc  refpc^it^  im^oj^ibilc  efi 
^  f  f  créât. 

Tout  ainlique ,  Vicrgè  tres-heureufc ,  tour  honimc  qui  neyous 
eft  affcdionnc,  &:  quicft  mefprifcde  vousjilelt  nccelTaire  qu  ilpc-- 
rifTe,  aulTi  tout  homme  qui  îeue  ton  cœur  à  vous,  &:  lequel  vous  re- 
gardez de  bon  œiljilellimpolïîble  qu'il  periflc. 

Remarquez  &  remardiez  bien  ces  termes ,  il  eft  (ce  fait  il)  iiu- 
poflTible  qu'il  peiifTci  Or  par  vnc  fuirte  bien  tirée  de  la,  il  s'enfuie 
que  s'il  ne  peut  périr  cftanr  alTifté  de  la  grâce  deDieu  par  l'entrcrt^ife 
de  la  facree  mere  de  Dieu ,  qu'il  ell:  predeftiné ,  &  que  perfeuerant 
en  la  grâce  de  Dieu ,  ôc  la  deuotion  de  fa  digne  Mere,  il  fer* 
fâuuc. 

le  ncfçay  qucllc*^.uafîeauoîf  faifi  l'efprit  des  Troycns,  qu'ilf 
renoient  pour  tant  alTeurc  que  tandis  que  l'Image  dcPallas  feroit 
tenue  en  honneur  &:  adorée  dans  Troye,  iamais  elle  nepourroit 
eftre  gagnée  ny  mife  au  fac  &:  au  pillage.  Ce  linge  des  enfers  tafchc 
toufiours  de  contr'imiter  ce  que  Dieu  fait  en  fon  Eglifc ,  foit  pre- 
nant ce  qu'il  fe  doubte  qu'on  fera ,  foit  imitant  les  choies  délia  fii» 
tes.  Tant  y  a  que  tandis  que  dans  nos  cœurs  fera  rcfpcdtec  la  fou- 
uer:iine  Empericrcdes  Anges,  vrayePalUs  &  vrayePrincefTcdel^ 
fagclfc  5  fi  iamais  il  en  tut ,  iamais  le  diable  n'auroit  pouuoir  fur  luy. 
te  grand  &  ancien  Patriarche  de  Hi«if«falcm  iure  fur  fa  foy  jquc  le 
diable  fit  tour  ce  qu'il  peur  perfuadcr  à  vn  faind  homme  d'oiler  de 
fa  chambre  l'Image  de  la  Mere  de  Dieu ,  luy  promettant  que  iamais 
plus  il  ne  Icrcnteroit  jcar  laveuc  de  celte  Iciilc  image  luy  donnoit 
vn  extrême  rourmct.  Le  bon  homme  n'eut  garde  de  le  croiie  ^auîïi 
le  diablc  Jc  defpir  le  laiifa,  &  oncques  plus  ne  luy  donna  peine,  n'o- 
sant approcher  de  ce  lieu,  lladuicntfouucnt  que  ce  battant  vuKq- 
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lîard,  &  vn  Loup  pour  auoir  quclc^ue  pauurc  animnl  Innocent  tom- 
bé entre  leurs  dents,  quelque  Aigle  fui  uolantjVa  fondre  la  deCfus  & 
i'cnleuc pour  loy.  Ce  Renard  de  monde.  Se  ce  Loup  d'enfer  font 
fouuent  aux  priles  pour  nous  arracher  nos  pauuresamcff'jficcftc 
Aigle  Royale  Mere  du  diuin  Aiglon  IcfusChrift  furuole  d'vn  vol 
fauorable  &  nous  regarde  de  bon  oeil ,  pour  moy  ie  tiens  pour  tout 
alfcurc  qu'elle  nous  enleuera  \  ers  le  Ciel,  malgré  Tenfcr,  maigre  le 
monde. 

Vn  des  pfusfçauans  hommes  de  fon  temps,  qui  par  cxcczd'hu* 
ittilité  s'clllaifl'c  cognoiftre  au  monde  fous  le  nom  d'Idiot  ,  mais 
c'eftoit  vn  de  ces  Idiots  qui  n'ignorent  rien ,  horfniis  Tnipudcncc, 
&  Torgneil. 

Or  ce  fçauant  Idiot  trcnchc  tour  net,  &  iurc  que  pluficurs  qui- 
iclonla  iullice  de  Dieu  &  fa  faindc  rigueur  fçroient  damnez ,  par 
Ja  mifcricordc  de  la  Mcre ,  ie  ne  Içay  comment  ils  font  frappez  au 
coeur  Se  ont  de  fi  viues  touches  qu'ils  fe  rendent  à  Dieu ,  5c  'font  fi- 
nale ment  fauucz. 


Jjiettt  lit 
tonttmpl. 


TA  N  T  A  ejl Jti^arU mif(riccrdia\<iuoi ah  eanemo  ve^cUituY ^t^c, 
Itfaeji  aduocara  noiira  apudfjlium,filit*sapud Patrem^  imo  apud  Va- 
trem  d>  Filium procurât  negotia  ^     petitiones nojirai  ^  &  j<xpe  quosiujit-  ûc^yirg, 
tid  Filij  donare  poreii:  Aîatru  mifmcordia  Ithcvdt.  Quiath^faurui  Domini 
r/?j  d?*  ThejaHraria^atiarumeins . 

iîf  ca.  \»  Sicut ait ^ncmo  vcnit ad Filtumtuum ^  ntfiVatcr  ivaxerlt eum^ 
fie  ftiam  quodan.modo  écuftm  dicere ,  cjuod  mmo  venit  adflium  tuurn^lorio' 
fum^ntft  tuii  jan6itfmiifubft(LiU  trAxerhcum,  Trahcmc  i^itttr  torpentem^ 
■^t  me  reddiu  eu  rren  tém. 

La  mifcricordc  de  la  Vierge  Marie  cil  figrandc  queperfonnc 
n'en  eft  efconduir.  Elle  eft  noltre  Aduocate  enuers fon  Fils ,  com- 
*nie  le  Fils  enuers  fon  Pere,  ains  clic  aduancc  nos  affaires,  &  prefen- 
te'nos  rcqueftc^  au  Pere  &:  au  Fils  :  &:bien  fouucnt  ceux ,  qui  félon 
Ja  iufticc  du  Fils  pourroicnteftrc  damnez',  font  dcliurez  parlami- 
fcricorde  de  la  Mcje,  pour  autant  qu'elle  eft  le  threfor  de  Dieu, 
ja  Threforiere  de  fes^races. 

Et  :iw  chapitre premtcr ,1  ov\t  ainfi  que  perfonne  n'nccofte  voftrc 
-Pils  3  fi  le  Pere  ne  le  tire ,  auffi  ie  m'oze  hazarder  de  dire  qu'en  qucl- 
ijuc  façon  pcifonne  ne  s'approche  de  voftrc  Fils  glorieux,  fi  par 
vollre  aide  trelTaindc  il  n'y  eft  attire.  Tirez  moy  donc  ,  laichc 
que  ie  fuis,&  faites  qae  ic  me  mette  a  courirt  ^ 
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Q[u  nouscmpcfchcra  de  courir  &  voler  après  elle  ?  fi  nous  fom- 
mes  grofilîers  &  tcrrcftrcs ,  nous  ferons  comme  les  Iflcs  flottantes^ 
lefquelles  ne  faillenti^i'iais  d'aller  au  branflc  de  la  mer ,  quand  vu 
certain"\'cnt  foufîlc  :  (î  le  S.  Efprit  donne  dans  nos  coeurs ,  vous  les 
MmoU      verrez  aller  au  Ton  &  à  la  cadence  des  flots  argentins  de  ccftc  mer 
co//»î.      de  la  Vierge  Marie ^  qui  eft  la  mer  blanche  &  delai(îl  où  iamais  pcr- 
fonnc  ne  fit  naufrage.  Pofez  le  cas  que  nous  fuflîops  melch^ns  &  de 
vray  s  dragons  5  pouuons  nous  pas  eftre  comme  les  dragons  quiin- 
n'tflor,      fpirez  d'vn  vent  fccrct  &  animez  d'vne  flamme  enclofe  dedans  leur 
^^'^     poi6^rine  d'eux-mefmes  fcguindcnt  vers  le  Ciel  aueceftonnement 
île  r  Vniucrs?  pouuons-nous  pas  eflre  comme  les  colombes  deboi^ 
de  cet  ingénieux  qui  leur  donnoit  vol,  &:quaûvic  parfes  inlpira- 
tions  &  des  relfort  pratiquez  là  dedans.  Laiffez  faire  le  faint  Efprit 
par  les  douces  halenees ,  &  la  facrce  Vierge ,  par  les  flammes  de  la 
charité,  on  verra  à  veuc  d'oeil  que  tous  dragons  que  vous  auez  cfté, 
&  honime  de  bois  &  infcnfc ,  ie.nc  fçay  comment  vous  gagne- 
rez le  Ciclj     d'va  vpi  hardy  &:  hcuceux  fendiez  tous  les  oblla/ 
clcs. 

j  Ne  vous  cftonncz  point  de  ce  langage  :  màis  pluftoft  faites  coi 

voftre  profit,  &:  apprenez  en  le  fccret  de  S,  Anfelmc  Oraclç  de  foai 
temps. 


S.jtnftim.  \  °  ^  ITE  R  cji  noftnuncjtMm  falus  imocato  nomine  Maria, 

l.  de  exctl.    \  (juÀm  îtMQcato  nomifte  Jefu  vnici  Jiltj  Dei  :  0*  td  qutdem  non  iicù 
ft  quod  if/fa  rfhuorfit  ^  O*  ^otcntior  :  ncc  enimipfç  magnin  ^  fotens 
eampdiUapcriffumy  (^c.  Scd  quia.  Filtwicft  index  omnium  y  O*  difcer^ 
nit  mmta  fmgulcYnm ,  d^c.  Jnuocato  autem  nomine  Matris ,  &  fî  mérita 
inuoCMtis  non  mereantur  Vt  esaudiamr ,  mérita  tamen  Matris  merentur 
exaudiatur. 

Quelquefois  l'on  impetrc  plufloft  le  falut  en  inuoquant  le  nom  d« 
Mariejqu'enlnuoquanrlcnomde  Itsvs  fils  vnique de  Dieu.  C« 
n'eft  pas  à  dire  pourtant  qu'elle  foit  plus  grande ,  ou  plus  puilfantc  : 
car  Dieu  n'eft  pas  grand  &c  puifTant  par  le  moyen  d'iceîle,  trop  bien 
relcuc-clledcluy,  tenant  de  luy  (a  grandeur:  mais  parce  que  le  Fils 
eilantiugedi  tous  j  il  regarde  de  bien  près  les  mérites  d'vncha»* 
cun,  S>cc.  Là  ou  en  inuoquant  le  nom  delà  Mcre,qiioy  que  les 
mcrifc>du  demandeur  neioyent  tels  qu'il  mérite  d'élire  exaucé, 
neantmoins  1^  mérite»  de  la  Mcre  méritent  qu'il  foit  exauce.  Q^d 
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'le  vin  aux  nopccs  vint  à  manquer ,  on  s'addrcfla  non  pas  au  MefTic, 
mais  à  fa  Merc.  Elle  recommanda  ccftcnarclTiré  à  ion  cher  Fils,  il 
fcmbla  en  apparence  luy  rcfufcrj  elle  prinr  ce  refus  pour  permif- 
lion.  Se  fut  tel  en  effedl,.caril  fit  tout  ce  qu  elle  voulut.  Si  a  l'heure 
mefme  qu'on  luy  refufcjon  Juy  accorde  tout  ce  qu'elle  deman- 
de, dites  moy  de  grâce  que  fera-cc  quandon  neluy  refufera  pas? 
Qtiand  Au^ulle  eut  refufc  cent  fois  ce  qu'on  luy  demandoit,  û 
Liuia  TEmpcrieve  eut  dit  deux  mots,. &:iettc  quatre  larmes,  elle 
luy  faifbit  faire  tout  ce  qu'il  luy  plaifoit.  Q^and  Dieu  vousauroit 
efconduit,  ne  vous  rebutez  pas,  allez  vous  ietter ,  non  pas  com- 
me la  Chananec  aux  pieds  des  ApoÛres  ,  mais  de  la  Reine  des  Apo- 
Ares,  édites  luy,  Madame,  voflrcbon  Fils  n^rcfufe  l'entrée  du 
l^aradis,  las  l  Se  me  voudriez  vous  bien  ainfi  abandon ner  au  del- 
cfpoir  f  Emperiere  de  toutes  les  douceurs  du  Paradis ,  ayez  pitié  de  conç/Uw 
tDoy  !  Sainjite  Marie  Egyptienne  de  laquelle  parle  vn  des  grands  ^'î.'^l'"' 
Conciles  généraux,  après  auoir  efté  conucrric  par  l'entrcmife  de  canif.i.u 
ladigne  Merc  de  Dieu,  auoit  commandé  à  fon  cœur  de  taire  dire 
a  fa  langue  ces  mots  pleins  de  grande  douceur  :  Domina  Dei  para^nc 
meàcrelinquaa^  Madame  &  Mere  démon  Dieu  ne  m'abandonnez 
pas  l  helasj  cci\  vous  qui  m'aucz  defgagcc  de  ce  cruel  enfer  des 
fales  voluprez  où  mon  ame  eftoit  damnée  &  encloiice  ,  ie  com- 
mence à  refpirer  le  doux  «lir  du  Paradis,  &:  y  afpirer de  toutes  les 
puiflances  de  mon  ame,  puis  que  Dieu  prend  plaifir  de  me  fauuer 
par  vos  mains,  fainde  Dame  du  Ciel,  ah  neme  quittez  pas  1  celle 
Klle  perdue  Se  à  dcmy  damnée  dcuint  par  ce  moyen  vne  bien  grade 
fainre.  Se  vncclloille  du  firmament  qui  autrement  cuil  ellé  vn  vray 
charbô  d'enfer.  le  ne  vous  tiendray  pas  long-temps  fiir  ce  difcours, 
toute  l'antiquité  ci\  pleine  de  cent  Si  cent  hilluircs  remarquablesôc 
toutes  fort  authentiques.  Vous  vcrrezquaud  vous  vous  comman- 
derez cefte  patience  chez  S,  Grégoire  le  Grand  :  Que  celle  douce  ^; 
Mere  des  ames  choifies  pour  le  Cieljreuela  à  vne  icune  pucelle  que 
dans  rrctc  iours  fi  elle  vouloit,elle  la  mencroit  aucc  vne  belle  com- 
pagnie de  Vierges  duCiel  qui  luy  apparurent. Nule,car  c'eftoit  foa 
nom ,  n'ofoirelperer  ce  bon-heur  voyant  ces  diuines  puccllcs  plus 
efclatanres  que  leS  jleil.Tant  y  a  elle  prédit  fa  mort  à  fes  parens,elle 
fe  para  &:  prépara  en  ces3  o.iours,au  \  i;igt  cinquiérae  elle  s*allira,le 
trcticfme  parut  la  Heine  des  Serafins  qui  luy  fir  celle  douce  femon- 
çCySc  bien  mafillc  voulez-vous  venir  auec  ces  Princefies  du  Ciel 
que  vous  voyez  icy  à  ma  fuit  te  c'Hel  as  ouy  Madame  l  helas  ouyi 
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en  fcs  doux  propos  fa  belle  ame  s'en  alla  voircmcnt  au  fcjour  Je 
yji.  Md^.  la  gloire.  Enuic  me  prend  d'appliquer  a  ceproposl'hiftoire  de  la' 
i.   cuf.  7.  Roy  ne  Stratonicc  femme  du  Roy  Scleucus ,  belle  mère  du  Prince 
TUt^Tn     Antiochus  :  Ce  icunc  Prince  en  deuinr  li  efperduëmcntamou- 
Demrt.      rcux  &  Il  ttanlporté  qu'ilen  pcnfamouiir  j  mais  comme  l'amour 
luy  emhrûfoit  le  coeur,  la  modeftielir^'fcrmoic  la  bouche ,  iamaisit 
ne  lafchavn  fculmotpourfoubgerlon  manyre.  Le  voila  au  li^,. 
mais  auec  le  coeur  fi  ferre ,  que  les  Médecins  ne  pouuant  rien  co- 
gnoiflrejdiTentauRoy  tournerjqucfoal-ilsclloit  mort.  Erafiftra- 
tus  pourtant  s'alla  imaginer  ce  que  fepviuuoit  eftïe.  11  pria  àfes  fins 
le  Roy  qu'il  luy  pleut  permettre  que  Ja  Reine  vifitaftfouucnt  le  ma- 
lade. Elle  ceite  bonne  Princclîc  innocente  qui  ne  fçauoit  rien  du 
monde  de  ce  qui  paffoit  par  le  cœur  de  ion  beau  Hls  ,  yalloitlbu- 
uenr,  &  luy  monjlroit  toute  l'amitié  qui  icpouuoit  bonnement  at- 
tendre d'vne  fi  fage  PrincelTe.  Le  médecin  lans  faire  fcmblant  d« 
rïcn,raftoit  le poulx  de  ce PTincc,&:  trouuoit  qu'a  l'artiucede  Stra- 
loaiicc  le  coeur  luy  battoir  fi  fort ,  &  le  poulx  alloitfiviftc  que  rien 
plus;  cftoit  elle  partie,  le  poulx  fe  rcmottoitau  petit  trot ,  &  s'affoi- 
blilToitbeaucouix  lldittourlcfaitau  Roy,&  alaReinc,cebon  Pè- 
re, eftonnc  de  la  vertu  de  fon  fils  qui  aimoit  mieux  nK)uiir,  que  de 
tiirc  vn  fcul  mot  qui  peut  oftencer  fon  Perc ,  ou  fa  belle  mcve,  pour 
rccompenfer  vue  fi  grande  &  fi  héroïque  conllancc  luy  donna  &  fa 
femme ,  &c  fon  Royaume.  Si  nos  coeurs  (^aucnt  apprendre  aaimcf- 
fbrrcmcnt&faintemcnt  la  gloire  du  Paradis,  la  chère  Efpoufe  de 
Dieu  le  Pcre,qiioy  que  nous  ne  foyos  point  fes  bons  fils,ny  fes  bons 
Icnii  rcnrs,(j  on  void  que  le  cœur  nous  batte  bien  fort  quand  on  par- 
le d'elle ,  quand  nous  la  voyons  dans  nos  efprits ,  fi  nos  coeurs  lan- 
guiffent  &  noftre  poulx  quâd  nous  fûmes  eiloignez  d'elle,  ne  dou- 
tez nullemct  que  le  Perc  éternel  ayât  pitié  d'vn  fi  beau  mal  qui  no* 
tue,  ne  nous  donne  pour  efpoufe  la  gloire  du  Paradis.  Ce  ne  fera 
point  par  cntrcmife  d'vn  médecin  Erafiibarc,  trop  bien  de  lafou- 
ueraine  médecine  du  genre  humain  la  fainte  &:  facreeVierge  Marie 
qui  recognoiffant  la  paillon  de  nos  coeurs ,  dcfcouurira  nos  dou2^ 
niarryres,  &;  nous  mettraen  iouyffancedu  Royaume  des  Cieux. 
tç.        On  dit  d'vn  grand  Roy  des  Indes  qu'il  a  plulieus  falcsdeftinees, 
l'vTJc  pour  s'y  affeoir  en  fon  lid  de  iullice ,  &:  y  moniher  l'a  rigueur 
en  challianr  les  criminels  ,  l'autre  pjur  les  parades  &  ceiemo-*- 
nies  des  ambalfadcs ,  la  troificfme  pour  faire  grâce  &  mifericor- 
dc.  il  fcaiblc  que  Dieu  co  foit  de  mcimc  :  ie  fçay  bon  gré 
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au  Saînâ:  qui  a  approprie  à  la  Vierge  Marie  les  paroles  de  Saina 
Paul.  ^dcamtPsergocumjiduuAéidthronum^im'i^  etui  ^  vt  mifericordiam 
.confeqtumur ,  ^gloriam  tnuemamti  in  temi>ore  apport Mio  :  entrons  dans 
Je  throfnc  de  Tes  taucurs ,  afin  qu'au  bcfoin  on  nous  l'afTc  mifcricor- 
dCjC'eft  à  dire  lettons  nous  aux  pieds  de  la  Vierge,  reclamons  Ton 
aide  Dieu  nous  voyans  là,  il  ne  nous  condamnera  iamaiSjS.Bcrnnr- 
din  le  dit  bien  mieux  que  moy. 

NO  N  timeodicercquodinommtm^rjitiémtmeffluxm  quafidam iurif-  jur.ftr. 
àiHionem  hdbuit  lise  Virgo ,  àc  cmm  vtcvo  quafi de  quodam  dtutnttd-  é.c.i.Jiti.i^ 
th  Oceano  riut ,  0'  flumina  cmanubunt  omnium  ryatiarnin, 

le  ne  crains  point  de  dire  que  cefte  Vierge ,  a  vnc  certaine  iuril^ 
^idion  fur  le  flux  de  toutes  les  grâces  :  carde  fon  ventre  comme 
d'vn  Océan  delà  diuinitc ,  flucnt  écoulent  les  ruifleaux,&amc'» 
nent  les  riuieres  de  toutes  les  grâces. 

ne  doit-on  efpcrer  de  celle  qui  eft  vn  Océan ,  &:  vn  aby fme 
de  grâce  &  demirericorde,quiatantd'enuie^&:àquiilcoufle  iipeu 
^e  nous  fâuuer.*' 

Faudra-il  penfer  que  la  nature  ait  eu  plus  depouuoir  d*allumcr  20-. 
vn  feu  &:  vn  amour  li  puiflanr  dans  l'abyfme  des  Mers ,  que  la  Dau- 
phine  aimera  beaucoup  mieux  fe  lailfer  prendre,quc  perdre  fon  pe- 
tit Dauphin,  &:  que  la  grâce  n'aura  peu  cnflamber  le  cœur  de  nolhe 
l>onne  Mere,afin  qu'elle  ne  nous  laiiTe  point  perdre?dans  les  cruels 
glaçons  delà  genrilitéon  y trouuebicndes  flammes  li  puiflantes 
que  les  enfnns  mefmcs  (  qui  aiment  moins  les  Pères  ,  que  les 
Pères  leurs  cnfans)  ont  mieux  aiméperdre  l'Empire,  que  le  voir 
perdre  à  leurs  Seigneurs  &Percs.Lai(K)nslalesautfes,  &  fouuencs 
vous  de  ce  beau  mot  de  Decius  le  ieune.  Decius  le  Pere  fe  voulut 
déparer  &:  delpoiiillcr  de  l'Empire  pour  en  parer  fon  Hls  Decius. 
Ce  ieune  Prince  lè  mit  fortement  fur  le  refus ,  &:  dit ,  ie  me  crains  ^^^^ 
que  il  icdciiiens  Empereur  ,ie  ne  deuiennedcfnaturc,  &  m'oublie  Mdx^ 
d'clhc  fils:  ie  vous  prie, Sire, que  ie  ne  fois  nullement  Empereur,&: 
que  ic  fois  voftre  fils  bien-aimc.  Il  ell  quafi  impoffible  d'elhe  bon 
Empereur  ,  &:  n'cllre  point  mauuais  Fils  :  foycz  Monfeigneur, 
foyezic  vous  fupplie  Empereur,  tous  mes  Empires  font  dans  la 
frontière  de  l'obeïifancc  que  ic  dois  à  voihe  Maieilc,queie  fois  vo- 
ftre  Fils,  Se  ie  me  croiray  a  l'heure  vn  grand  &:  floriffant  Monarque. 
l^i  tour  le  relie  de  leur  vie  eut  eftc  comme  cet  elchanrillon,en  bon- 
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ncfoy  n'eftoient-ils  pas  tous  deux  clignes  d'cftre  Empereur  d'Vnè 
couple  de  mondcSjOu  au  moins  des  cjuarre  Soleils?ce  (croit  cruauté 
depenfcrquecc  Pere&  cel  ils ,  euflent  eu  plus  d'amour  l'vn  poui 
J  autre ,  que  n  a  Icfus  Ghriil  &  h  Merc ,  &que  tous  deux  ils  n'ont 
pour  nous  5  d'autant  plus  que  donnant  le  Ciel,  ils  ne  le  perdent  pas: 
mais  ic  ne  fuis  point  d*aduis  que  nous  facionsicy  Icshonneftcs, 
ains  s'ils  nous  offrent  le  Ciel ,  prenons  les  aa  mot  hardiment, 
mais  celle  ofirc  ne  fut  de  refus. 

Mais  y  a-il  rien  de  plus  afTeurd  que  ce  qui  cft  défia  tout  if- 
fcuré?  Geux  qui  eftoicnt  iadis  dedans  le  fein  d'Abraham  eftoient 
tous  cenlez  pour  perfonnes  fauuccs  ,  &  qui  n'attendoicnt  quo 
l'ounertureduCielpoury  entier,  &:  s'en  faifir.  Orl'Abbc  Guerri 
tiifciple  de  Sawék  Bernard  n  a-il  pas  bonne  grâce  ,  &  n'a-il  pas 
grande  confiance  en  l'interccflfion  de  la  Sain*5te  Merc  de  Dieu ,  puis 
^ucildir.- 


Mut.      Ç  r  e  V  T-  l^antium  omnium  nofirum  hahiratio  efl  irtte ,  fan6la  Dti 
StrZ'ifMm.  O  Genitrix  :  Nnllatenus  autem  creâidms  maiorn  ejp  fœlicitatis  C^^loris 
habuare in fnm\Ab^Ji^^(^uam  in finii MAti£cùmthYonumJuum  in  eapofjic 
rit  rcxglori*;  Vem  in<iuiT^ eU^a mca^  O  fonamm  te  xhromtm  meum. 

Sacre  SainiflcMcrc  de  Dicii,  noftrc  demeure  cft  en  vous  comme 
<îe  gens  qui  tous  fommes  comblez  de  ioye.  Ne  penfez  nullement! 
^u'jl  y  ait  plus  de  félicite ,  &  de  gloire  d'habiter  dans  le  fcin  d'Abra- 
ham 5  qwc  dans  le  fein  de  Marie ,  puisquelc  Roy  de  gloire  y  a  poic 
fon  throfnc.  Viens  ^  dit-il ,  mamic,  éc  ie  raetrray  mon  throfne 
dons  toy.  QMçlque  mefchant  que  fuft  vn  criminel ,  s'il  pouuoic 
iadis  gagner  i' Autel  de  franc hi le  ,  &:  le  temple  de  Dieu  ,  il  eftoit 
fauuc.  Q^and  vous  auviezefté  phjs  Cayn  que  Gayn,  plus  ludas  quo 
Iudalj&  vnvrây  tiercelet  de  Lucifer  5  h  d'vn  cœur  trcnchc  dc  re- 
grets, d'vn  vifagetrcmpé de  larmes,  vous  pouuiezvous  icttcrau» 
pieds  de  la  Vierge,  &  dans  le  fein  de  ccftc  fille  d'Abraham ,  ne  crai- 
gnez point  :  car  ou  il  n*y  aura  point  de  Paradis ,  ou  bien  tollou  tard 
yousy  aurezpKiec.  Moyfe  aflîgna!:cinq  villes  de  refuge  ,  p'jur  la 
faut}etcdcs4T!erchans,  lalainacdtcdeDicuqui  clt  fa  digne  Me^ 
rc,vaurcllc  feulcplusquc  toutes  ces  cinq  villes. Car  comme  dit  vnc 
bouche  de  Nedar.  AUnafatia  ejl  omnibui  omnia^  vtic pUnitiidtnr  eius 
in  iiuuL    êui^ttnt  i'«/>«')'y7,Marie(tait'il)s'cllfaictûut.at-ous,quc  voulez  vous  - 
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iflntCjVÎCj  plaifirsr  que  voulez  vous  repos,  douceur,  conrcntcmcnr?  ^foe.  tz. 
Mais  encore  que  voudriez-vous,  ioyc ,  grâce ,  Paradis  &:  la  gloire  ^f'"^'" 
dans  ccfte  mer  vouspuii'ercz  tous  les  threfors ,  dans  ce  fcin  vous 
trouuerez  les  ricbeffcs  du  Ocl.  Trouuericz -vous  mauuais  Ci  ic  ^p^,-^ 
vous  difois  que  la  Roy  ne  du  firmament  fait  en  partie  auec  nous  ce  "»  Af  'thri. 
que  Ariobarzancs  Roy  de  Cappadoce^fit  à  fon  très- cher  fils.  Pom-  u.^^lih.  jl' 
pee  fit  drefTer  deux  grands  throfnes  vn  pour  foy,  &  vn  pour  le  Roy, 
2  leurs  pieds  cftoicnt  Ton  fils,  le  Prince  &:  le  Chancelier,  puis  le  rc- 
fte  des  Seigneurs.  Croiriez  vous  que  quand  le  bon  vieillard  vid 
fon  fils  à  les  pieds,  que  la  douleur  luy  donna  vn  coup  de  dague 
au  cœur  ?  fans  autre  harangue  il  défend,  il  dcftache  le  Diadème 
<ie  fon  chefRoyal ,  &  enceind  la  telle  de  fon  fils ,  difant.  Montez 
mon  fils ,  montez  en  ma  place ,  le  cœur  me  fend  de  vous  voir  en  ce 
lieu,  prenez  ma  place,  Se  ic  prendray  la  voftre,  quelle  tendreffe  d'a- 
mour 1  ne  me  demandez  pas  icy  fi  Pompée  fut  eftonnc  &  toute  la 
Cour ,  car  ils  fembloient  tous  des  vrayes  ftatucs  foufïlantes.  Les 
groflcs  larmes  tombèrent  des  yeux  de  ce  pauure  ieune  Prince ,  fon 
cœur  outre  de  douleur  mefleeauec  ioye  &:  frayeur  donna  le  friffon 
à  tout  fon  corps ,  mais  fi  fort  que  le  Diadème  de  fa  telle  en  tomba  à 
iês  pieds.  Il  trouua  foudain  fes  yeux  pour  pîorcr,  mais  iamais  fcs 
mains  pour  r'araalTcr  cefte  couronne,  Se  aulfi  peu  fes  pieds  pour 
monter  au  throfne  de  fon  Pere.  La  pollcritc  ne  croira  pasvofen- 
ticrs  ce  qui  eft  pourtant  véritable ,  le  Pere  rioit  de  ioye  ic  defpoùil- 
knt  de  fes  Royaumes  pour  en  inucllir  fon  fils ,  le  fils  fondoit  en  lar- 
mes de  peur  qu'on  le  fit  Roy  depolTcdant  fon  Pere.  Pompée  rcprint 
fes  cfprits,  puis  commanda  au  fils  d'obeïr  à  fon  Pere ,  &  de  fe  lailTer 
faircRoy.  l'appelle  de  cet  arrcft,&:  y  propofe  erreur.  Il  falloir  fai- 
re l'vn  Empereur  de  rOricnr^ôi  l'autre  de  rOccidenr,difo.ns  enco- 
re mieux  ,  puifque  c'eftoit  en  vn  temps  où  les  Dieux  fe  faifoicnt  à  ii  • 
bon  marche,  il  falloir  créer  l' v  n  lupiter  pour  gouucrncr  le  Ciel ,  & 
l'autre  Neptune  pour  régenter  rOccan,&:  toute  la  balfe  nature.  O 
que  le  cœur  fcroit  mal  à  la  Vierge  facree  (fi  elle  pouuoit  auoir  mal 
de  cœur)  quand  elle  nous  voidicy  basaffisparmy  dcsbcftesiauua- 
gcs,nous  qui  fommes  fiirs  pour  régner  dans  le  Ciell  elle  faifoit  vo- 
lontiers comme  Berfabee.  Qui  demanda  à  Dauid  la  Royauté  pour 
Salomon  fon  fils ,  &:  pour  fa  perfonnc  ne  demanda  oncques  rien. 
Combien  de  fois  ci\  elle  deualee  du  Ciel  en  terre ,  pour  planter  le 
ciiademe  de  la  gloire  fur  les  telles  de  les  bôs  enfans ,  &  les  a  cnlcucs 
au  throlne  de  la  gloire  ?  à  cObiea  de  faints  perfônagcs  eft  elle  appa- 
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ruëcibntrurlcpoînddLirrcfpas  ,  pour  le  mener  dcflus  le  firma- 
ment :  cequePompce  ne  (ccut  pas  taire  couronnant  le  Pcrc  &  le 
^    fiisjc  Pcrc  ctcrticl  le  Içait  bien  faire  couronnant  de  gloire  la  faindc 

"It.pZ'  VicrgCj&tons  Tes  bons  cnfans  qu'elle  aime  cômejon  cœur.O  bcata. 
fiâuaa(ycÇcï\t\n  grand  Prélat)  O  tutumrcfugmm  !  Mjftcr  Vci  eft  Ma^ 
ter  tiojhra  iudex  nojierejl fruter noJler\(iMk  igitur  certitudme  dehemuifptrare^ 
qua  confolanouc ,  timere  quorum  fiue  falus^  ftue  damnatio  de  boni  fratris^ 
dehonxmutris  jfendet  jrhttrio.O  heurcule  afTcurance.'  6  refuge  trois 
&  trois" fois  auantngeux.'  combien  certaine  doit  cili e  l'ciperance  de 
nos  panures  cœurs^&:  de  combien  de  confolaiions  fonf'refioùis  3c 
r'afleurccs  nos  frayeurs  nollre  falut ,  &:  noftre  perte  ne  d'cpend  que 
du  vouloir  d'vn  inge  qui  eft  noflre  bon  fi  cre ,  ik  d' vnc  merc  qui  cil 
mcrcdcDicu;  Penfez-vousqu'vn  libon  frerc  qui  a  donne  tout  Ton 
làng  pour  nous  racheter,  ai:  enuie  de  nous  condamner,  oubicn  que 
vne  li  douce  merc,  vucillc  abandonner  fcs  cnfans? 

21.        Vousnetrouucrcz  pas  cela  cllrange,ri  vous ïefpaflcz par  voftrc 
cfprit  ce  lichetraiûdcSain^i  Epiphane. 


s.Epi.frrm,  CA  N  c  T  A-^  Tutlla  Virzo  Maria  ejl  fponfa  TrtmtatM  ,  &*  thcfau- 
M.AUrlje,    kj»*"^  dtjpcnjjtionu  plane  arcanuf  ,  Z^c.  H  «ce  cœlejlié  ffonja  donorum 
antenuftialium  nomme  accepit  Spiritum  San6lum  :  àotU  vero  Gratia  cœlum 
i  nacum  Faradifo. 

La  fainièe  Pucelle  la  Vierge  Marie  eft  l'efpoufc  de  la  Trinité ,  & 
le  threfor  fecrctde  fa  libéralité  &  difpcnfation ,  &rc.  Cefte  efpoulc 
du  Paradis  5a  eu  pour  les  prefens  de  fes  fiançailles  le  S.  Efprir  ,  &z 
pour  fon  douaire  le  Ciel  aucc  le  Paradis. 

Si  vnc  femme  peut  difpofer  dc/on  doiiairc ,  dot ,  &:dc  ce  qui  luy 
•appartient  par  la  libéralité  de  fon  cfpoux  ,  &  par  la  difpofition  du 
droit  &  couftume  du  pays  où  elle  vid  ,  piJifque  la  Vierge  Marie  eft 
régente  du  Paradis  pays  de  grâce ,  Se  de  mifericorde ,  &  qu'on  luy  a 
donne  pour  douaire  les  threfors  du  faint  Efprit,pour  dot  le  Paradis, 
que  toutes  les  portes  du  Ciel  font  à  la  deuotioçi ,  qui  doutera  que 
fes  bons  fcruiteurs  donnant  le  mot  du  guet  àlaporrc(  qui  eft  la  de- 
uofionqu'on  aeuà  fon  feruicc,  &  le  de|ir  de  luy  complaire)  n'y 
entrent,  n'y  foient  les  bien  venus  ?  de  fait  c'eft  par  fes  mains  que 
pafie  tout  le  bon-heur  que  le  Ciel  coule  dans  nosames. 

Or  puis  qu'vnc  fois  on  luy  a  donne  le  Paradis  pour  doiiairc ,  8c 
que  nous  fomn^cs  fes  chcres  entrailles ,  &:  defirons  cltre  fes  ferui- 
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tcurs  5  non  ne  vousmerrczpointcnl'efprir ^qucî^maîsellc  con- 
fciirc  qu'on  nous  priuc  du  droit  de  fon  hcriragc  lacrc.Çcfctius  Chc-  tIumi  r^. 
ualicr  Ri>main  .nuroit-il  donc  bien  vncœnr  plus  tendre  cnucrs  Tes  f^'-^n'- 

pistil  S 

cnfans,  que  celle  Mcrc  quieft  toute  Se  en  touttrcs-parfaitc  Mere?  '  ***** 
ce  Gentil- homme  eut  vn  fils  accufc  de  s'eftre  ligue  auec  les  enne- 
mis deCerar,&  confpirc  contre  (a  couronne, L'Empereur  le  pria  de 
VDuloir  déshériter  ce  m luuais  garnement  indigne  d'eftre  fon  fils, 
au  relie  qu'il  aduanceroit  grandement  deux  autres  de  fes  cnfans. 
Qjc  route  la.polleritc  ouurc  le  cœur  &:  les  oreilles  pour  accueillir 
vn  mot  digne  d'ciernitë.Sirc  il  vous  fera  plus  aifc  de  m'arracher  le 
cœur ,  &  du  cœur.tous  mes  cnfans ,  que  de  iamais  elpcrer  que  i'ay  e 
le  cœui  il  lafchCj  $c  la  langue  fi  dcfnaturee  que  iamais  ie  defaduouc 
de  ma  propre  bouche  le  moindre  de  mes  chers  entans.  Qncl  grand 
cœur  plus  grand  que  toute  l'eftenduc  de  l'Empire  de  Rome:auoir 
eu  le  courage  de  rcfurcr  quelque  chofe,  à  ce  toutpuifTanr  Cefarqm 
auoit  partage  tout  le  monde  auec  fon  lupiter  *,  &:  s'efloit  quafi  mis 
en  paralclleauec  fa  diuinitCsfaifant  le  lupiter  en  terrc,.pendanf  que 
l'autre  faifoit  du  Ccfar  au  mitan  des  Dieu.  Ce  Monarque  fut  efton- 
nc  de  cède  haute  franchirc,^  aima  mieux  maflfacrcr  fa  cholerc  jque 
le  fils  d'vn  Pcre  vray  miroir  des  bons  Pères.  Nous  anonstnilleÂ: 
mille  fois  attente  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  par  vn  barbare  attentat  ou- 
trage fon  cher  fils ,  ûDieulePere  folicitoit  nortre  chère  Mcre ,  &: 
dame  de  nos  cœurs  de  nous  dcfaduoiier ,  afin  que  fa  iuiticc  defchar- 
geall  fur  nous  fes  rigueurs ,  ah  qu'elle  nous  aime  trop  pour  nous  a- 
bandonncr  !  fi  nous  Ibmmcs  d'acier  ou  de  bronze  3  elle  cft  ccfle  eau 
miraculeufe  qui  mollit  le  fer,  &  le  rend  fouple  comme  cire  :  û 
nous  fommes  aucuglcs ,  elle  cft  celle  noble  Chclidoinc  qui  allume 
les  yeux  aux  aucuglcs,  fi  nous  fommcs  bois  pourris  &:  inutiles ,  elle 
cft  ceftc  merquilcs  mcramorphofe  en  Oyfcaux  qui  volent  vers  le 
Ciclme  fera-elle  pas  pour  nous  mettre  ert  cilat,  &  nous  remettre  és 
bonnes  grâces  de  fon  fils.Elle  fera  comme  celle  Princefl'e  de  Grèce 
^ui  mérite  v  n  los  ercrnel/voyant  vn  fien  fils  afîîcgc  de  lès  ennemis, 
qui  tous  porroient  la  pointe  de  leurs  armes  au  beau  mitan  de  fon 
cœnrjCllc  commanda  a  les  autres  cnfans  de  deffendrcleur  frerc,  ils 
y  volentjils  faqucnr  Tclpec  au  poing,ils  commencent  à  chamailler, 
animez  du  commandement  de  leur  bonne  mere,  &c  de  la  charité 
d'vn  bon  frcreiadonCjCux  ces  courageux  Princes  fendent  la  prelfe, 
fondent  fur  leurs  ennemis^trcnchent  tout  ce  qu'ils  rencontrentjen 
vnmotils  vousdefgagcatlçurfrcrCjSt  leiemcttenr  entre  les  bras 
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de  leur  mcrc.  Or  pendant  que  ce  noble  combat  faifoit  craqtîcricss 
armes,  &  que  fon  pauure  Hls  elloit  tout  couuert  de  fer ,  voyant  paf- 
i'cr  mille  &  mille  coups  tous  mennçans  la  mort,  elle  ne  faifoit  poinr 
la  folle  mere ,  s'en  prenant  a  fcs  yeux  &  à  Tes  cris  :  mais  roidilTanr 
Ton  cœur  tout  de  diamant5cile  diibit:0  Dieux  que  ic  vous  fuis  obli- 
gée, non  point  pour  Iqs  Royaumes  que  vous  m'auiez  donnez  :  mais 
parce  que  ayant  vn  fils  en  danger  de  la  mort,  vous  m'en  aucz  donné 
desautrespour  le  tirer  des  grirtes  de  la  mort.  QM;\nd. nous  ferions 
bloquez  &  dcfia  enueloppez  de  toutes  parts ,  quand  j  à  defia  tout 
l'enfer ,  les  mallieurs,  tous  les  maux ,  &  les  morts  nous  ticndroicnt 
entre  leurs  bras  homicides ,  la  louueraine  Mercdu  Ciel  comman- 
dera à  nos  frères  5  Se  les  Anges5&:lesSain(5ls  de  nos  corps  dcgat- 
der  5  comme  iadis  on  fit  à  Eliicc ,  tout  le  Ciel  fera  tant  d'armes  quG 
la  terre  n'aura  pas  le  deflus,  &  cependant  elle  dira  à  Dieu  le  Pere,  O 
Dieu  de  mon  cœur  que  ic  vous  fuis  obligée ,  puis  que  pour  guaran- 
tir  vn  de  mes  enfans  qui  eft  au  hazard  de  fa  vie ,  vous  m'aucz  donné 
tant  d'cnfans  qui  pcuucnt  combattre  pour  luy. 

Ingrats,  piiy  enconfcience  ne  fommes  nous  pas  bien  ingrat?^ 
cflant  li  mefchans  enfans,  d'vnc  fi  bonne  mere. 

le  ne  veux  poinr  que  vous  pcnfiez  que  ceque  ie  viens  de  dire  foîf 
quelque  excez  d'amour  que  ie  luy  porte  nullement  :  c'eft  la  pure  Sù 
la  franche  vérité,  oyez-le  d'vnc  bouche  iniraculeufc. 


S  Grrg.  A  V  E  Gratta  fleriA^  pcr  te  gandium  difpenjktur  omni  creatme  ^gC'- 
"  Jl\  hurmnum  a/iriquam  recupcrat  dtgnitMem^  O'C» 


Tauma. 
0r4t.  s. 


'  Dieu  vous  gard  pleine  de  grâce ,  c'cft  par  vos  mains  que  Ce  fart  la; 
diftriburion  de  la  ioye  à  toute  créature ,  &  le  genre  humain  rccou'» 
ore  fapremiere  grandeur,  &c. 

Il  ne  faut  point  flatter ,  &  faifant  femblant  d'honorer  le  fils  quit' 
cft  la  fource  détour  noftre  bon-heur,  faire  le  délicat ,  Se  ne  fe  point- 
foucier  de  la  mere:  car  luy  mefme  s'en  fafche,  &:  veut  qu'on  fçache 
que  ce  qui  plaiû  a  fa  mere  luy  cil  très -agréable ,  &  ce  qu'elle  hair^ 
j)  le  hait  auiTi:  vn  de  nos  Prélats  de  France ,  le  dit  en  paroles  pleines 
-ckmaieilc  &  deuotioii,  • 
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finiumy  qui  bcncdiclam  Matrem  offcnjam  habuerit, 

Qmc  pcrfonne  ne  prcfumc  dctronucr  Dieu , ou  le  Fils  de  Dieu 
fauorablc,  s'il  cft  en  la  difgrace  de  la  bien  heurcufe  Merc  de  Dieu. 

Bonté  de  Dieu,  y  a-il  honimc  qui  oHi  fe  defefperer ,  pouuantli 
aifcmcnr  le  ietter  a  l'abry  Tous  l'aille  de  la  mifericordc  du  Fils  ,  & 
fous  le  manteau  de  la  douce  ur  de  la  Mcrc>  Saind  Bernar  d  vn  des 
Aportres  de  France ,  &:  noui  ry  a  la  nwmmcUe  miraculeu  le  de  celte 
di"ne  mcre  dcDieu,  donne  routes  les  alTeuranccs  polïibles  aux  pc- 
clTeurs  db  monde  les  plus  perdus,  &:  qui  confcfl"cnr  leurs  taures 
moyennant  qu  ils  aycnt  le  courage  de  réclamer  cclk  Roy  ne  de  mi- 

fericordc  ,5c*rcndcnt  quelque  fcruiceau  Vils  en  honorant  la  Merc» 

SA  L  V  F  negina  :  vocaiu)'  Résina  mifcricordi^  qM  diuin*  pietatii  s.  Bem.fir: 
ubyffum  eut  ^nlt^  6-  quando  ^uit.ac  quomodo  vult  crcditur  appcrrre  ^t  J.^ ^  5./-. 
^muis  cnormii  fcccator  non  ^ercat ,  çm  Sangla  San^orum  ^atrocmti  jmji*}' 

Elle  cft  appcîlcc Roync  de  mifericordcjparcc  qu  on  croit  qu^cllc 
ouurerabyfmedeladiuineclemenccàquielleveutjquand  &  a  la 
façon  que  bon  iuy  fcmblc ,  d'oii  vient  que  non  pas  mcUiKlcs  cnc)r- 
mes  pécheurs  fe  perdent,  moyennant  que  ceftc  Sainte  des  Saints 
les  honore  de  fon  affiftancc  &  plaide  pour  eux. 

Cela  ne  vous  donne-il  point  atteinte  à  l'ame ,  &  ne  fentez  vous 
pointmollirvoftre  coeur,  oyant  que  les  plus  dcteftables  hommes 
qui  foyent  lut  la  face  de  la  terre  ont  dequoy  efpcrer  le  Paradis ,  s  ils 
réclament  ceftc  douce  mcre  de  mifcricotdcjd'vnbon  cœur ,  bien 
contrit, auec  Sainde confiance  &  vne  entière  confeflîoni' 

Y  a  il  homme  de  bon  fcns  ,  qui  peut  reuoquer  cela  en  doute  Titus  ihÔHs 
voyant  d'vncoftércxtrénic  charité  de  la  Roy  ne  des  douceurs ,  de  ^-j;^-^^^ 
l'autre  que  cela  eft  en  Tes  mains  5  &:luycouftelî  peu  de  nous  bicn- 
heuier  pour  iamais  f  ofericz  penfer  fans  blalpheme  qu'elle  eut 
moins  d'amour  pour  nous  que  n  eut  ccbon  freic ,  l'Idée  de  tous  les 
bons  frères  de  la  terr«  habitable ,  pour  vn  fien  frère  t  il  cftoit  foldat 
«Je  Pumpce  quand  (  mal-heur  î  )  il  rencontra  vn  loldat  de  Sc^ 
4itorius  armé  iniques  aux  dents, qui  le  prefia  de  11  près  ,  que  fi* 
ualcmcnt  que  de  frayeur  qacdefpit  il  tourna  tcftc,^  donnant  vn* 
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grand  coup  d'cftoc  entre  fer  &:  fer ,  vous  l'outre  petcc  le  porte 
par  terre  tout  roide  mort ,  il  pourfuiuit  fa  vidoirc  &  luy  va  mettre 
Je  pied  fur  la  gorge  pour  l'acheucr ,  s'il  eut  encore  eu  quelque  relie 
de  vie.  Q2;ind  il  le  vid  tout  glace  j  adonc  il  le  defarma ,  tant  pour 
luoir  le  butin ,  que  pour  recognoiilre  cet  cnncmy  qui  l'auoit  mené 
fi  brufquement  toulîours  battant  :  Mais  6  Dieu  quelle  horrible 
frayeur  eut-il  j  &  quel  battement  de  cœur  quand  il  recognut  que 
c'cltoit  fon  propre  îrerc.  Il  penfa  tomber  a  larenuerfe  &  pafmcr  de 
rcgretjpuis  defchargeant  fa  rage  contre  •  Ciel  qu'il  appclloit  cruel, 
ôc  contre  le  dcftin  qu'il  blafphema  à  pîufieurs  ^eprifes^il  chargea  ce 
cadauer  fur  fes  efpaulesjle  porta  à  fon  pauillon ,  le  couurit  d'cfcar- 
latte5&:  de  tous  fes  threforSjl'agença  fur  vn  bûcher  lurfcmc  de  bon- 
nes odeurs  3&:  la  larme  à  l'oeil  5  le  flambeau  au  poing,  luy  rendit  les 
xlcrniers  honneurs.  Ne  vous  efpouuentez  point  Leâcur^decequc 
ie  m'en  vay  vous  dire.  S*c  Aant  aquittc  de  ce  deuoir  il  tira  fon  poi- 
gnard, &  le  plongea  au  beau  mitandefon  cœur-:  tout  mourant 
comme  il  eftoit  là  cmbralfa  fon  cher  frère ,  il  regarde  le  Cield'va 
ceil  piteuXjqui  s'entr'enrendoit  defia  auec  la  mort,  &:  voulut  entrer 
en  partage  de  fes  flammes  communes.  11  pouuoit  viure  auec  hon- 
neur s'abryant  de  fon  ignorcnce ,  &  couurant  dVne  fip.1rdonnable 
erreur:  mais  il  aima  trop  mieux  vfer  de  fa  pieté  propre,  que  de  la 
mifericorde  d'autruy  :  il  crcut  qu'vnc  belle  flamme  purgeroit  le 
blafmc  qu'il  euft  peu  encourir ,  à  tant  il  mourut,  il  bruîla,  il  mefla 
fang  auec  fang,  &  fes  cendres  criminelles ,  auec  les  chères  cendrçi 
de  Ion  bon  frcrCj&ainfi  repara  le  tort.  O  double  Phoenix  d'amour! 
6  couple  heureuferaent  malheureufc  1 8:en  fidefaftreufe  desfortu- 
nc,  6  grandement  fortunée  l  fi  on  nous  précipite  dans  les  fournai- 
fesdeBabylonc^  la  glorieufe  Dame  des  Séraphins,  s'y  coulera  en 
guifcdVn  petit  venteletquieftonnerales  ardeurs,  fi  on  nousploa-- 
ge  en  la  marine,  elle  fera  ce  Dauphin  fecourable ,  qui  nous  portera 
iulqu'au  port  maigre  la  rage  des  orages.  Si  on  nous  precipir^an^ 
la  gueule  des  lions,  elle  enuoyera  Samfon  ou  Daniel ,  ou  fon  aycul 
t)auid,celuy  la  pour  les  alfommer  ,  cclûy  làpourleseftonner,  ce- 
fluy-cy  pour  les  defchircr&  en  faire  des  pièces.  nousfera-oa 
qu'elle  ne  vole  tout  loudain  pour  nous  tendre  lamam ,  ôc  nousou- 
urir  ion  cœur  pour  no^  mettre  à  l'abry  de  toutes  les  calamitcz.  Elle 
dira  que  nous  Ibnimes  fes  enfans,voirc  fes  entrailles,&  s6  cœur,  or 
•mellant  ainii  cœur  àuec  cœur ,  &:  larmes  auec  nos  larmes ,  doutez- 
vous  que  le  Ciel  en  fa  confideratiô  ne  no"  foir  tout  9  ùnit  fauorable^ 
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Qnnnd  vous  auriez  la  pins  mauuaifc  caufc  du  monde,  fi  vous 
gngnez  les  bonnes  grâces  de  la  Roync  des  Anges  le  Paradis  cft  à 
vous  :  ie  ne  dis  pas  qu'il  faille  élire  ii  barbare  &c  félon  que  de  com- 
mettre des  fautes  Tous  efpoir  de  Ton  aflTilbnce ,  mais  ic  dis  qu  ellant 
tombe  par  fragilité  ou  autrement,  &  ayant  bonne  eniiic  de  vous  rc- 
kuer.  Il  la  Vierge  plaide  voftre  caufe,  tenez  voftrc  proccz  pour  ga- 
gne. Braue  Abbé  que  vous  le  dites  dignement. 

SccuYttmaccejfumhomoiAm  haOct  ad  Deum  vbi  meàtatorem  cMfefu^  ^Th^tn*^ 

fUum  luhet  ante  patrcm^     aïtte  filium  matrem.  Chrifini  riudato  Utcre  Va-  trafll 

tri ofkndrr  Utits      v  'ulncra ,  mater  Chrijïo  peciu6  O  vbcra .  ncc  votejï  effc 

,^     I  .  I  t  r         1        I  Marie, 

repulfa  zbi  co^currunt      orant^  omm  Im^ua  dtjcrrm  nxc  clcmenna  moni- 

menta^  &  carttatU  injî^nia. 

L'homme  à  Theure  peutauec  toute  affeurance  feprefenter  de-  » 

uant  Dieujquahd  il  a  le  Hls  pour  médiateur  cnucrs  le  PerCj&laMere 

cnucrs  le  Fils.  G  le  braue  plaidoyé  16  nouuelle  puiffance  d'vne  tou-  '> 

te  puiffanrc  éloquence  quand  le  tils  commence  fa  harangue  fans  » 

mot  dire,  &:  dcfcouurc  la  poi<ftrine  pour  faire  parler  fon  cœur  par  5> 

ics  playcsjSi:  la  Mcre  ouure  fa'poidrine  virginale,  pour  monftrer  au  » 

tils  fes  diuines  mammelles  Harnais  au  grand  iamais  il  n'y  peut auoir  " 

de  refus  lors  qu'on  demande  que  vous  puiffiezcftrefauué  auec  des  » 

paroles  de  lang  du  fiU  Se  du  lai6t  de  la  Merc. 

Caton  vray  Trimelgilte  des  Romains  eftant  grand  Capitaine  en  ^ 

Tarmcc,  très- gi  and  Sénateur  au  Confcil,  &  au  baircau  tout  puif- 

fant  Orateur,  tut  accufé  en  lulbce,  mais  ievgus  dis  bien  vertement 

quarante  quaticfois,il  plaida  toufiours  dcfaproprebouchcj&toul- 

iours  gagna  fes  procez.Nous  n'auorrs  pas  faute  d'ennemis  qui  nous 

chargent  de  crimes,  mais  finoftre bonne  Aduocatc  prend  la  parole 

pour  nous,  autant  de  fois  qu'elle  plaidera  font  autant  decaulesga-  . 

gnecs.  Pour  frapper  le  coeur  des  luges  par  rouuerture  des  y  euXjCi- 

ccronprint  entre  fcsbras  le  petit  enfant  de  celuy  pour  qui  il  plai- 

doir,  les  petites  larmes  de  ce  poupon  tirèrent  des  larmes  &  de  la  co- 

pafllon  des  yeux  &:  des  coeurs  de  toute  l'audience ,  l'autre  entr'ou- 

'urit  fa  poittrine  toute  balaffree,  &:  detienchcedeplayes  receués 

pour  le  feruice  de  la  chofe  publique,  ces  bouches  d'honneur  par 

Icfqucllcs  vertus  parle  tout  puiffamment,  ne  parlent"  iamais  fans 

gain  de  caufe.  La  p^iiafion  entre  fouuentbien  plus  viuemcnt  par 

Jesycux  que  par  l'oreille:  C'cft  pourquoy  celuy  qui  voulut  arracher 

«les  mains  du  Sénat  tout  ce  qu'il  dcfiroit  fans  beaucoup  de  difcours 

jie  fit  autre  harangue  que  monilrant  la  chcmifç  cncor  fanglantc 
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<juc  Cefàr  auolt  fur  fa  pcrlonne ,  quand  facrilegenicnt  îl  fut  nffa- 
fmc  !  Tout  cela  n'eft  rien ,  au  prix  de  la  diuine  Rhétorique  de  la  fv 
cré  faintc  Mere de  Dieu ,  car  foit  qu'oUe  nionftre  au  Pcrc  Eternel  le 
petit  lefus  couche  entre  fes  bras,  foit  qu'elle  defcouurc  fa  poi<5lrinc 
le  v-ray  canal  du  Paradis,  où  la  vie  a  fucçé  fa  vie,  foit  qu'elle  monftrc 
fon  corps  outre-fendu  de  play  es  tres-cruclles,  pour  peu  qu'elle  die 
Z4ftc.  4.    pour  nous ,  pourroit-on  bien  iamais  nous  condamner  ?  Sainû  leani 
5.  B*r».        fgj  faindescxtafesvid  vnthrofne d'où  fortoient  des  foudres,  & 
des  voix ,  &c  des  bruyans  tonnerres  :  n'eft-ce  pas  ccfte  Augufte  pu- 
cellc  qui  cft  le  thro fne  diamantin  de  DieuTElle  parle ^  non  mais  clic 
tonne  -,  non  mais  elle  foudroyé  tout,  fes  plaidoyer  ce  fontde  vrays 
tonnerres ,  autant  de  mots  font  autant  de  quarreaux  enflambez  que 
elle  dardcroit  dans  le  cœur  de  Dieu  :  r'affeurez  vos  frayeurs,  non  ne 
palliflcz  point  deuant  le  throfnc  de  ce  fouuerain  luge ,  fi  fa  mere 
plaide  pournous  au  grand  iamais  vous  ne  ferez  damnée  On  cnuoya 
iadis  vnc  trouppc  de  foldats  enragez  pour  poignarder  M.  Anthoinc 
Gentil  homme  Romain.  Les  clpces  blanches ,  eftoicnt  deûa  au 
vent  &:  fcndoicnt  l'air  pour  luy  trenchcr  le  filet  de  la  vie  jil  deman- 
lia  à  ces  tygresvn  peu  d'audience  deuant  que  de  raouiir,  accordé. 
Adonc  il  le  r'affeura  vn  peu,  Se  accommoda  fes  propos  à  l'extrcmi- 
té  de  fon  malheur,  que  vous  feray-ie  languir  d'auantage?  il  les  pref* 
cbc  fi  efficacement  que  ces  rochers  mollilfant  peu  à  peu  commen- 
cèrent à  fentir  la  douceur  de  la  pieté.  Ils  rendent  leurs  efpces  inno- 
centes à  leurs  fourreaux  tk  (chofe  quafi  incroyable  l  )  il  n'y  en  eut 
vn  tout  feul  de  ceux  qui  luy  auoient  preftc  leuvs  oreilles,  qui  ne  luy 
donna  fon  cœur, pas  vn  neluyoza  efgraiigncr  tant  feulement  la 
peau.  Tant  &:  tant  de  pouuoir  a  vne  langue  éloquente  ,  truchement 
d  vn  cœur  innocent.  11  fe  trouua  vn  feul  qui  n'ayant  eu  l'honneur 
d'entendre  fi  parole,  fucrc  de  douceur  5  d'vn  cœur  félon  ,  exécuta 
barbaiement ,  ce  que  le  cruel  commandement  du  tyran  leurauoit 
impole.  Faites  volfrc  conte  que  nous  foyons  tous  couuerts  de  trcn- 
chantes  efpces  qui  défia  nous  fifflent  tout  autour  :  pourquoy  palUf- 
fez-voijs  homme  de  petit  cœurf  lailTczque  TAduocate  du  genre 
humain  die  fans  plus  vnc  douzaine  de  mots  nouucaux ,  vous  verrez 
toute  celte  racaille  d'enfer  armée  à  cru  $l  cnroiiillee  fe  r'énfoiiir  de 
honte  dans  leurs  trous  enfouffrez.  Guy ,  mai^i^jus  retombons  fou- 
ueot:  vn  raauuais  coup  pourroitbiena  la  fin  tout  perdre.  Ne  crai- 
Ditfc  i  f   g^^^  P*^s,  car  la  ccfte  PrincclTc  eft  comme  la  picrre  Kaxieniie,  ccu}( 
jnàt.iii].  qui  en  yfentauec  du  vinaigre  font  gucris  du  mal  caduc.  Vous  tom- 
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liez  fciinent  du  haut  mal  d'orgueil,  &  du  mal  caduc  de  tant  d'autres 
vices  qui  vous  font  bien  fouuenr  broncher  &  mordre  la  terrc:acco- 
./Icz  celle  diuinc  pierre  5  fon  attouchement  facré  ,  aucc  vnpeudc 
:»Tinaigre  d'vnc  viuc  contrition,  &  vn  peu  du  fiel  de  la  Palfiondc 
Icfus  Chrift  5  vous  guériront  fans  point  de  faute.  Tous  ceux  qui  fc 
frottoientiadis aux  piliers  du  temple  de  Diane,  fenroient  tous  le 
faffran  &  fcdoroicnrdc  faffian  melme.  ceux  qui  par  vncviuedeuo 
tion  le  ioignent  à  ceftc  PrincefTc  de  tous  les  fages  du  Ciel,  emprun- 
tent l'or  de  les  mérites ,  &  l'odeur  de  Tes  milericordcs  plus  douces 
que  tous  les  faffransde  la  nature  baffe.  Parlez  Madame,  parlez,  il 
ji'apparticntqu'avoftreMaicftc  ,  fi  vous  nousfaides  celle  faueur 
de  nous  prendre  pour  vospauurescliens  ,afleurcmcnt  voila  toutes 
îios  eau  Tes  gagnées. 

On  ne  croiroir  pas  aifcmentl'cxccz  de  fcsdouccurs,&: comme  fcs  24; 
entrailles  font  pleines  de  pietc  5c  de  compalTion  enuers  ceux  qui  fc 
confeflent  mifcrables*  Oyons  vn  Oracle  de  fonfiecle,  5cvnc  des 
lumières  de  Saind  Vi<^ot. 

Sicut  ibtcunquc fitcrtttOY^m ^coj^grTgantuY  ^aquiU^  ira  vbicumqub  KicdeSM" 
fucrit  miferia  tUA^  &CHrrit  &  Jnccurrir  mifcricordia  :  ^  Dco  pietate  re^ 
fient UY  vbera  tua ,  z/r  racla  atittéii^  mtfericordi^  notitta ,  lac fundant  miferi- 
tordi^i  Nec  fotes  mtfèrm  fare^  non fuhuenire.  Tout  ainfi  que  la  part 
où  eft  le  cui  ps,  la  les  Aigles  s'y  allicnr  aufïî ,  là  où  il  y  a  delà  milcrc, 
voilre  mifericorde  y  courr  ic  y  apporte  du  fecours.  Vosfaindes 
mammelles  ont  elle  remplies  rcgi.rgent  de  pierc  ,  mais  Dieu  y 
fin  a  bien  tant  misqu'àla  moindre  atteinte  qu'y  donne  la  miferc ,  le 
laid  de  mifericorde  à  l'inllaht  en  découle  :  Vous  auez  le  cœur  lî 
tendre  que  vous  ne  vous  Ipuriez  tenir  de  nous  fecourir  toutaulfi 
foll  que  vous  cognoiffcz  nosmiferes.On  dit  de  Dieu  qu'il  preuicnt 
nos  clameurs,  &  qu'il  antidate  les  g-races  nous  en  bicn-heurant  dé- 
liant mefme  que  nous  y  fongions  :  voicy  ce  grand  perfonnage  qui 
en  dit  autant  de  la  faindc  Vierge  :  elle  a  fi  grand  enuie  de  nous  le*- 
courir  qu'elle  court  audeuant  de  toutes  nos  demandes  &  entend 
livefmele  filenccdc  nos  cœurs,  &:  les  cris  de  nosmiferes.  • 

Il  n'y  a  rien  au  monde  a  craindre  fmon  trois  chofes,  le  palTage  de 
vCCftc  vie,  la  rigueur  du  iiigcment  de  Dieu, &  le  hazard  d'cllre  mis  à 
4a  gaucl>c ,  &  d'auoiparrejl  de  mort -efcmellc.  Nous  voila  a  cou- 
Averr,  &  hors  de  toutes  ces  miles  frayeurs,  fi  la  fainclc  Mere  deDiea 
«ivous  prend  en  fa  protection,  &  c'ell  iuftcmcnt  ce  qu'elle  dduc 
^Aucz^A'ou^iamais  îcu  celle  kntencc  dorcc* 


754  'M  A  II  Q^v  F  D  t 

s.  ujll'iHt  O  ter  ftnSia  i/iriô  Maria  afpicc nos  de cœlo  ochIo pyoprtio ,  ddhkc  nos  hutC 
T^^'^véb  ii^icii  thronum  k  çonfu/Ione  itberos  nos fifle^ac jlamnti  ad  dexte^ 

'  '  '  ram  participes  nos  efftce,  O  trois  &  quatre  fois  Saincte  Vierge  Marie, 
regardez  nous  d'vn  œil  fauorable ,  tirez  nous  d'icy  auec  douceur  de 
paix,  r'alTeurez  nous  bien  dcuanriethrofneduiugc, que  nous  ne 
ibyons  point  confus  &  couuerrsdc  honte,  à  quelque  prix  que  ce 
ioit,  faites  que  nous  ayons  l'bonneur  d'cftre  mis  à  la  main  droide.  , 
Pcnfez  quel  cruel  regret  lime  le  cœur  des  damnez  qui  ont  peu  li 
aifément  clchapper  les  tenailles  d'enfer ,  &:  par  vnc  lotte  liberté  oui 
infupportable  faitardife  ne  fe  font  point  aduancez,n'y  n'ont  aufll 
peu  réclame  lafaueurdeceftePrincclTc  du  Paradis,  quilespouuoic 
affranchir  de  ces  gefnes  éternelles/ 
Tlutarqtu.  11  aduiendroit  aplufieurs  fi  Dieu  le  fouffroit,c€  qu'on  lit  du  mal»* 
/^ii«rX  9.  heureux  Macrinus  Macer:  car  eftant  criminel ,  oyant  ce  que  Ci- 
ccron  difoit  deuant  tout  le  monde,  &:  comme  par  la  pure  folieil  s'c- 
iloir précipité  en  tant  de  malheurs,  les  reproches luy  fendirent  le 
coeur,  il  prit  fon  mouchoir  il  s'en  ferma  la  bouche,  &  ainù  retenant 
longuement  fon  vont  trefpalfa  de  honte  &  d'vn  cruel  regret.  Le 
iour  que  Iules  CeGir  fut  fait  Pontife  a  Rome,  il  dit  à  famcre ,  Mada- 
me vous  aurez  auiourd'buy  voftre  Irils  grand  Pontife,  ou  bien  mort 
jdc  regret.  Quelle  bourrellerie  infupportable  à  ces  ames  perdues, 
quand  elles  fentiront  ce  ver  qui  leur  rongera  le  cœur ,  &:  dira ,  vous 
poiuiez  (1  aifément  gagner  le  Paradis, gagnant  les  bonnes  grâces 
jde  la  D.ime  du  Ciel ,  infortunez  que  vous  eltes  &  vous  ne  l'auez  pas 
youluf  on  s'cft  bien  mocquc  d'Euripidcs  qui  ayant  eu  l'honneur  de 
fouper  à  la  table  du  Roy  Archclaus  &:  de  la  Reine,  pouuant  eftrc  af- 
Jiibc  des  archers  de  ce  Prince ,  il  s'en  voulut  retourner  tout  fin  feul , 
en  chemin  fut  rongé  des  chiens  tres-miferablement.  Auflî  vray 
voilà  vn  fimclie  accident  s'il  enfutoncquesleftes  vous  pas  bien  pi- 
re, (î  ayant  le  moyen  d'eltre  affis  a  la  table  de  lefus  Chrift,afriftc  des 
trouppes  de  la  Mcre  de  Dieu,  vous  ne  daignez  pas  implorer  fon  fe* 
i:ours ,  ains  de  gvc  a  gré  vous  iertant  à  traueis  les  ténèbres  efpaiiTcs 
des  vices  &:  de  la  volupté ,  on  vous  traine  a  la  voire  d'enfer  pour  y 
cft re  rongé  &:  des  chicns,&:  des  loups  qu  i  iamais  ne  mourront  pour 
touliours  vous  faire  mourir.  Il  y  a  vne  herbe  li  maudite  en  nature, 
^^^^  de  laquelle  on  fait  de  l'huyle  &  du  feu  fi  mutin ,  qu'vn  homme  ea 
elUnt  oingt  &  ards ,  il  court  monts  &  vaux  comme  enragé ,  il  crie, 
il  i"e  précipite  dans  les  riuieres ,  fc  iette  du  haut  en  bas  des  poinvtles 
inaccclTibles  des  montagnes ,  femblc  vnc  furie  d'enfer ,  cepcncbap 
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Icrcnicdccft  àlamain  Se  trcs-aifc,  car  icitant  fur  ce  feu  vnc  poi- 
gnée de  cendrcjou  peu  de  fable  de  la  Mer,  ces  flammes  tout  foudain 
lontelkintes.  Le  pechc  mortel  eft  ceftc  herbe  maudite,  qui  a  la 
maiftrelTc  racine  dans  les  mottes  d'enfer,  d'où  elle  fucee  fa  fubftaii- 
ce  5  elle  allume  dans  nos  veines  de  fi  cruelles  ardeurs  de  volupté, 
que  ce  font  manies ,  &c  rages  furieufcs  qui  nous  tenaillent ,  pluiloiî 
que  paffion  d'amour  :  ces  forccncries  nous  font  enfin  faurei  préci- 
pitamment és  fournaifcs  ercrneiles.  QmcI  remède  à  ce  dcfcfpciî.^ 
icttez  iur  voftrc  chef  vn  peu  de  cendre  de  contrition ,  recognoidez 
que  vous  n'eftcsquc  de  bouc  animée ,  &  que  dans  peudeiours  vous 
ne  fcrezqu*vnc  poignée  de  cendres  mortes:  faites  encor  mieux  5  la 
Vierge  Marie  elt  appellee  fable  du  riuage  de  la  Mer,  qui  ceind  &:  rc-.  skmt  artng 
ferre  l'immenfitc  de  l'Océan  de  la  diuinitc,  icttez  tout  plein  de  cç  i***  ffi  m 
fâble  dans  voflre  cœur,  fucrez  en  toutes  vos  a6iions,couurcz  vous  ''""""î^ 
de  la  lamac  protcaion,  vous  verrez  mourir  dcuant  vous  ces  meut'  ffmm 
frieres  ardeurs  qui  nous  confumoicntramc. 

Il  y  a  plus  de  mille  ans  ,  qu'vn  grand  homme  en  auoit  fraye  25. 
It  chemin ,  Se  monlhe  comme  au  doigt  cefte  porte  dorée  du  Ciel, 
par  oiitous  lcsfcruitcurs  de  ceftc  douce  Vierge  entrent  fans  con- 
tredit. 

Domina  mea  dcfenfio  ^eticrù  \xmam:  ffortm  frçtcSîio  eorum  qui  ad tt  Euiychia- 
eonfu^iuMt^  qui  Z'ttquam InùminMm jidfiucr omaiporenrcm  tuam  rovauitopcm^  ^'J,'^'^/, 

juit  VJiquam  derclicltis  f  Reucra  millas  -vnquam.  Madame  &  cherc  600. 
fnaiftrclfe,  facré  bouclier  du  pauure  genre  humain,  le  havre  de  grâ- 
ce qui  meta  l'abry  tous  ceux  qui  y  vonr  moiiilier  l'anchrc  de  leur 
confiancCjqu'on  lifc  les  Annales  de  tout  Tvniuers ,  qui  eft  ccluy  de 
tous  les  hon^mes  du  monde,  qui  ait  Lamais  recbmé  voftre  faueur 
toute  puiffantcauecfidciitc  de  coeur,  5c  qui  ait  eftccfconduii  ?Ia* 
iïiais  au  grand  iamais  on  n'en  a  remarque  vn  fcul. 

Helas  quelle  douceur  pour  toutes  les  belles  amcs  qui  ont  de  l'a- 
mour ,&  de  la  deuotion  pour  la  Vierge  lacrec,  d'apprendre  d' vnc 
bouche  de  diamant  que  iamais  elle  ne  refufecc  quefes  fcruiteurs 
luy  demandent ,  fi  c'eft  pour  leur  profit:  dites  luy  donc  cent  fois  le 
iour.  AhSain<^ieMeredcDieu,iene  vous  demande  qu' v ne  c ho fc, 
ne  me  la  rcfuiez  pas  ie  vous  prie  :  ne  me  lailTez  point  perdre  :  Mcrc 
^e  niifei  icordc  ne  me  lailTez  point  damner, 

Qi]and  elle  en  auroit  cnuie  (  ce  que  non  )  fi  eft  ce  que  nous 
Voyant  iortir  de  la  gueule  du  dcfefpoir  pour  courir  à  fcs  pieds, &  par 
/es  m»uns  voler  à  Dieu,  cela  remucroit  routes  les  ciuraiUes  de  fa 
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maternelle  bonté,  &  nous  ouuriroit  Ton  cœur.  11  n  y  a  que  les 
cœurs  des  mcrcs  qui  fçachcntdirclaioyc  quelles  ont  en  ces  ren- 
contres incfperees.En  cefte  bataille  tantcclebrc,ou  Annibal  pcnia 
efcrafer  toute  la  toute  puilTance  de  Romc,on  croyoït  que  tout  eftoïc 
mort  :les  Dames  toutes  defcfperees  fendoient  Tau-  de  mille  cris 
tres-horribles  chacun  plorant  fon  pere,  Ion  mary ,  Ion  entant.  Plu- 
fleurs  impatientes  tendirent  le  vent,  prindrenr  l'air  &  les  champs 
pourrecognoiftreparmy  lestriftes  reliefs  des  fuyards  quelqu'vn  de 
coc^ aoiCQince  pour  apprendre  des  nouuelles,  bonnes,ou  mauuailes- 
Oyez  deux  choies  cftrangcs  tout  à  fait.  V  ne  bonne  mercreuoyant 
fon  cher  fils  efchappé  de  la  mort,  &  efchappé  par  tant  de  trenchan- 
tes  efpees  mcllees  toutes  en fcmblc,  Se  furprife  d'excez  d'amour ,  le 
vaietteràfoncoUôd  l'erabrafTa fi  bien  &  fi  beau  ,qu'cUe  expira  ca 
CCS  douceurs,comme  fi  craignant  la  mort  de  Ion  fiU  elle  euft  expire 
fonamc  ,  pour  eninfpirer  le  corps  de  fon  fils  qu'elle  chcrilToit  plus 
tcndremenr,ny  que  fesyeux,ny  que  fa  vie.  L'autre  mere  ayant  rc- 
caeilly  vn  faux  bruit  femc  par  la  ville ,  &  apprins  que  Ion  cher  en- 
fantclloit tombé  fous  l'e&ort  d' Annibal ,  .lyant  iacriftc  fa  vie  & 
fon  fang  à  fa  cherc  patrie,  elle  fe  retiraen  fon  cabinet,  afin  de  plorer 
tout  à  fon  aire,&:  dans  vn  morne  filence  contenter  les  regrers  :  en 
ccstriftesangoiifes  voUa  fon  fils  àl'iraprouiftequiierepreicnte  à 
elle  fain&:s.ullaid  fans  redouter  de  rien.  Cefte  intorrunee  Dame 
qui  ne  fut  malheureufe  que  pour  trop  debon-heur,  a  cefte  vcue  tut 
bien  tellement  faiûed'vneioyeexcelfiue  ,que  fon  cœur  s  cntr  ou- 
urant  de  lielfc,  creua  tout  fur  le  champ  dans  le  fein  de  Ion  tils.  VoUa 
aimer  cela.  Le  cœur  de  la  fainûe  Mcre  de  Dieu  eft  bien  vn  autre 
cœur  ,  il  neaeue  iamais  de  trop  grand'ioye,&  fi  a-il  pourtant  la 
ioy  e  des  mcics  qui  trefpalfent  d'aife  de  voir  leurs  fils  hors  des  dents 
de  la  mort.  Allons  hardiment  à  cefte  bonne  Merc ,  defueloppons 
nous  des  mains  de  l' Annibal  d'Enfer ,  elle  ne  nous  refufcr.a  jamais^ 
jiy  rentrée  de  fon  cœur,  ny  la  par  te  du  Ciel.  Neno^s  dclclpcrons 
point  quelques  mefchans  que  nous  foyons ,  mais  quittons  nos  def- 
b^Mchcs ,  &:  lailfons  la  faire.  Elle  fera  tout  comme  la  République 
de  Rome  fit  a  vn  fien  fils  nomme  Thalua  de  bo»nc  &  groftc  mair 
Tiih.c.U'  fon, alors Lieatenanr gênerai  en  Hlle  deCorfica,  il  fiicrifioitaux 
u         Dieux  pour  expier  Tes  péchez,  &:  pour  faire  que  laRepublique  print 
en  bonne  part  fes  avions  guerrières  :  pendanr  qu'il  balance  entre- 
deux  fers,  attendant  le  iugement  de  la  Republique  ,  il  receut  vnc 
dcpcfche du  Sénat  oùonluy  mandoit  qu'on  auoit  refolu  de  faire 
'  f  pouj: 


pour  luy  des  belles  proccfrionSj&  que  rcuenant  à  Rome  îl  entrcroic 
xn  grand  triomphe.  JCc  pauurc  Capitaine  lifant  &rclirant,  ncfc 
.fâoulant  iamais  de  lire  ces  heurcufes  nouucllcs,  ietra  infcnlîblc- 
oient  tout  Ton  efprit  par  fes  yeux  fur  ces  lettres ,  &  mourut,  dcpo- 
fant  fa  vie  dans  le  feu  de  l'Autel  fur  lequel  il  facrifîoit:  Pourquoy 
craignez-vous  in fenfc  que  vous  eftcs ,  que  Dieu  ne  vous  rcprouuc, 
ou  que  fa  Mccc  ne  vous  rebute  }  Sacrifiez  luy  feulement  lut  1*  Autel 
de  voftrc  cœur,  dans  les  fiâmes  de  l'amour  ,  aucc  l'encens  des  fouf- 
pirsjlcsvidtimes  de  vos  pechcsjarroufés  de  l'eau  bénite  de  yos  chau- 
des larmes,  vous  fcntircs  aufïî  toft  les  courriers  de  Dieu  (qui  sot  les 
faintes  infpirations)  qui  vous  diront ,  qu'onarefolu  danslc  Ciel  de 
faire  tât  &  tât  de  pourfuitcs  en  voilrc.taueur,  qu'en  mourât  faintc- 
mentjVo*  entrercs  dans  le  Paradis  fous  la  coduite  de  la  l'acree  faintc 
Merc  deDicu.Eft-cc  pas  afTcs  pour  vo'  faire  mourir  de  relîoiiiffâcef 

Ne  faites  pas  icy  le  fcrupuleux,  on  fçait  bien  que  lefang  de  lelus  ^  ^ 
(Chrill  nous  fauue,  mais  il  nous  le  faut  appliquer  félon  que  luy  mcf- 
me  l'a  voulu  :  pour  en  venir  à  bout,iln'y  a  rien  de  plus  puifTaut  que 
je  Sacrement  de  l'EgUfc  &  afliftance  de  la  Roync  des  Cieux  :  de 
plus  grands  hommes  que  vous ,  5«:  cent  fois  plus  fçauans  ont  prins 
ce  grand  chemin  du  Cicl^  &: par  ce  chemin  delaicl  ontlait  leur  en- 
trée en  Paradis. 

Spem  tmm  hahcnt  ^  Veifarafermtori  defenfio»em  ttMmffoJitdensnon  ^  jj^jji 
.timchoyperfequarmiinicosmeos ,  0*  in  fu*am  i/ertéim^  te jhlévn  hdùens  vt  in  ^m. 
shoracemproteclionantuam  ^  ^  omntpotens  Mx'diumtuwn,  Sainte  Merc 
4le  Monfcigneur ,  ic  fcray  indubitablement  fauuc ayant clpcrancc 
<n  vous ,  ic  ne  craindray  tien  lî  vous  me  défendez ,  &  arme  de  pied  litnu 
.en  cap  oon  de  fer  mais  de  voftre  douce  toute  puilTancc ,  ic  mettray  f^'^^'J^^ 
^n  fuite  tous  mes  ennemis,  &:  leur  feray  tourner  le  dos:  car  voftre     rh^u  ^ 
ideuotioa  eft  vn  gage  du  P.uradis  que  Dieu  donne  à  ceux  qu'il  veut  tth.ibtns 

faiiiirr  v  o  ^^^^ 

^^^^^^  "      r  1.  Uttit4rrhi, 

Jamais  on  ne  rend  les  gngcs  dit  faind  Thomas ,  li  on  ne  liurc  ce 
pourquoy  on  les  auoir  données,  de  façon  que  qui  tient  ferme  iul- 
ques  au  diernir  foufpir  de  fa  vie^inuoquant  lefus  Se  Marie  doit  con- 
ccuoir  yne  grande  efperance  d'eftre  fauué.  On  mcttoit  vnc  pièce 
<i'argent  dans  la  bouche  des  trcfpaffez  à  Rome,pour  payer  leur  bien 
venue  es  champs  Elifiens.  Le  facrc  nom  de  Marie  pofc  fouuent  fur 
nos  langues.  Se  empraint  dans  nos  coeurs,  eft  la  luonnoye  qu'ii 
pous  faut  pour  entrer  dans  le  Ciel. 
Elle  vous  donnera  tous  fes  merites,&:  toutes  fes  loueurs, afin  qu^ 
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rien  ne  vous  manque  l.is  !  Se  n'a  elle  pas  bien  cent  mille  fois  p1uft- 
37.  de  charité  que  ce  grand  homme  Scipion  l' Africain  i  Ce  cœur  dom- 
Thi['       pfeur  de  l'vniucrs  voyant  qu'on  ne  fe  pouuoit  refoudrcau  Sénat 
d'eflirc  l'on  frère  pour  aller  battre  l'Afie,  &:  reuenir  entriompheà 
KomCj  il  fc  leua  &:  dit:  Seigneurs  Romains,  le  preftcray  a  mon 
f.  ère  tous  mes  mérites,  mon  confcil,  &:  ma  vie,  &c  le  m'en  iray  aucc 
luy  pour  cftre  foldat  fous  luy  mon  Capitaine ,  a  tant  fe  teur,  adonc 
d'vnecomrnune  voix  fon  frère  fut  nomme,  il  y  alla,  il  la  vid,illa 
vcinquit  &r  r'amena  Ton  frère  triomphant  dedans  Rome.  A  ce  coup 
le  foldat  fut  plus  glorieux  que  le  Capitaine.  Allons  feulement  éc 
combattons  cou rageufement  pour  conquel^cr  le  Ciel ,  laPrincefTe 
des  armées  du  firmament  combattra  pour  fes  nouueaux  conque- 
ransjclle  nous  preftcra  fes  bras,fes  armes,  fes  armées,  elle  ferabrcf- 
chedansleCicl,&  nous  y  fera  entrer  triomphammcnt.  Le  Sainâ: 
Efprit  ne  dit-il  pas  que  quand  elle  veut  c'eU  vne armée rengee en 
baraille,  &:  que  toutes  fes  vertus  fc  genfdarment  pour  former  vn 
cmt.       bataillon  tout  foudroyant? Que  dis-ie  qu'elle  nous  prellera  fes  bras, 
sicut  c4-   ouy  dea  fes  bras,&  i'ofe  mefme  dire  fa  vie,  fi  elle  la  pouuoit  donner. 
îpdîLtl!"  Toutes  les  perfeâions  femees  par  les  cœurs  des  mères  eftoient  r*a- 
maffees  dans  fa  poidrine,mais  fans  leurs  imperfct^lions.Qncl  mal  y 
auroit-il  quâdicmertroisfbnamouren  paralelle(ah  c'eft  trop  peu) 
auec  celuy  du  bon  Odauius  Balbus?  On  le  cherchoit  pour  luy  cou- 
per la  gçrgc  par  la  cruelle  barbarie  de  ce  honteux  Triumuirat:  il  en 
entr'oiiir quelque brutt qui couroit  fourdemcnr,  il  fe  coulabraue- 
ment  par  vnc  poterne ,  &  deroideur  fendant  le  vent  j/e  fauue  fans  ' 
mot  dire.  La  peur  luy  auoir  donne  des  aiflcs  pour  s'enfuir^maisTa- 
mour  luy  donna  des  oreilles  pour  le  faire  entendre  vn  cry  bien 
aigu  qui  luy  donna  droit  au  beau  miran  du  cœur,  il  creut  qu'on  poi- 
gnardoir  Ion  fils  pour  venger  fur  cet  innocent  la  fuite  de  fon  Perc. 
^piun.     O  puilfance  d'amour  !  il  s'oublia  foy-mefme  pour  n'oublier  fon  fils, 
^^"^    ilreuolcàlamaifon,  &:  va  offrir  fa  poiclrine  droit  aux  pointes  des 
cfpecs  homicides,  &:fc  va  enferrer  foy-merme.Qiielcreue-cœur  à 
ce  pauure  enfanr,de  voir  de  fes  deux  yeux  fon  propre  Pere  ainfi  bar- 
bai^emcnt  affafTmc  pour  luy  fauucr  la  vie  l  Romains  que  mettrez 
vous  de  grace,au  temple  de  mémoire  fur  le  plus  bel  autel,  en  lettres 
de  fin  diamant,  fi  vous  n'y  graucz  cefte  hiftoire  digne  d'vn  los  fem- 
piternel  >  Le  Dragon  infernal  a  toufiours  pourluiuy  à  outrance 
i'Emperierc  des  Cieux  jClle  a  vi<5lorieufement  dompté  fes  ennemis, 
^  trcnchant  tc^s  les  obftadesjdlca  gagnç  le  p^l^ni^is  quand  clic 


^It  delà  nos  cris  langoureux ,  &:  nous  voir  affiegcz  desbandes  noi- 
res de  ce  cruel  Triumuirat  Je  monde,  la  chair ,  &  renier,  ah  comme 
elle  deuale  promptcraent  ànous,&  ne  pouuant  remourir,  aumoin* 
nous  defgnge  elle  puiffammcnr  de  leurs  mains  infernales.  Mcf- 
chansl  mais  ne  fomnics  nous  pas  brutalement  melchans,  quireco- 
gnoiffons  par  de  fi  maigres  feruiccs ,  des  faucursfi  defmcrurees  de 
fa  charité  exceffiuerchcrc  MaiftrclTe  de  tout  mon  tour  impctrcz 
moy  la  grâce  que  ie  vous  fois  au  (fi  bon  feruitcur ,  que  vous  nVeltcs 
treibonneDame. 

Ne  vous  imaginez  pas  que  fous  couleur  de  deuotion ,  i'aye  enuîe  ^  ^ 
de  flatter  les  pécheurs ,  &  leur  perfuader  qu'ayant  mal  velcu ,  il  ne 
faut  que  leuer  les  yeux  a  la  Vierge,  &  que  par  vn  beau  miracle  on 
Icsenleucra  au  Ciel:  &  que  fortement  ils  fe  donnent  carrière  à  tou^ 
tes  fortes  de  maux  :  croyanr  auec  vn  Aue  Maria  gagner  Je  Paradis. 
Non,  non  ccncftpasmon  de(rcin,mais  pluftoft  de  leur  faire  com- 
prendre, qu'on  n'entre  point  au  Ciel  fans  pénitence,  que  pour  faire 
^jvraye  pénitence  ^  iln'y  a  rien  de  fi  fouuerain  que  l'aide  dcl'Empe- 
riere  des  deux  mondes.  Vn  grand  Pape  aicy  parlc.cn  Pape^  &  pefcz 
Jîicn  fcs  paroles. 

Qui  tacet  in  no6îe  cnlpéc ^refpiciatlunat>tydfi>recetur  Mariam^'Vtipfa 
fer  Jilium  cor  eius  ad  compH/tôlioncmilluJlret  :  quiieMim  de  no£le  inuoca-  ftrw.  z.  >'» 
Mit  eam ,      non  efl  exaudit  m  ab  ea  qui  ad  diluculum  pœnitentix  fur^ir  ref-  '^ff**"'î' 
ficiataHroram^depreceturMartam^vttpja  per  plmm  cor  ciu6  ad  jatisjn- 
jfitonem  iduminet^  d7«c. 

Celuy  quiellenfcuely  dans  lanuiifi  du  péché  ^  qu'il  iette  l'oeil 
fur  la  Lune,  qu'il  rcclame  Marie,  afin  que  par  le  moy c  de  fon  fils  elle 
darde  de  fi  puiflans  rayons  dans  les  ténèbres  du  coeur,  &c  l'efchauftc 
fi  puiflamment,qu 'il  vienne  a  fcfroifTer,  &  broyer  de  doultfur  :  car 
quiiaraaisl'ainuoquccdanslanuiddcfescnnuis,  &:  aeflécfcon- 
duitf  qui  commence  à  fentir  les  premiers  pointes  du  iour  de  la  pé- 
nitence, &:  les  rayons  dorez  delà  grâce,  qu'il  regarde  l'aurore,  qu'il 
afpire  à  la  Vierge  Marie,  afin  qu'elle  par  les  mérites  de  fon  Fils  ef- 
claire  le  coeur ,  &  le  pouffe  a  vne  parfaidc  (atisfadiotL  Tout  hom- 
me qui  meurt  auec  contrition  &c  vray e  pénitence,  cft  predelliné ,  I4 
facreePrinceifedes  Anges  impetre  tout  cela  à  fes  bons  fcruiteurs, 
.concluez  ie  vous  prie  &:  regarde^  quel  puilTant  aiguillon  pour  vous 
;iduanccr  à  fon  feruice. 

Sa  deuotion  eft  comme  la  verge  de  Moy  fc,  tout  ce  qu'elle  frappe 
(  quand  ce  fcroit  bien  vnrocher  tout  de  pierre  ponce)  fe  change  ea 
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fontaines  d'eau  criftalline  qui  arrorcntlcs  defcrrs&Ies  emparadi'^ 
fent.  Les  cccurs  les  plus  marblinslltoft  qu'ils  fcnrcnt  le  coup  des 
»  fainresfaucursdclaVicrgc  fcdilliUcnt  rouspar  lcsycux5&:arroraRt 
les  dcferts  bruflez  de  leurs  viesjcn  font  vn  Paradis  &  vnc  riche  Pri- 

ti»d,  me-vere  de  toutes  les  vertus.  Elle  fait  tonner  la  voix  de  Dieu  dans 
nos  poidrines ,  elle  fait  refonncr  le  clairon  argentin  du  iugement 
final  iufquesaux  plus  profonds  cachots  de  nos  amcs  jqne  d'amourj- 
que  de  crainte  elle  nous  porte  à  décapiter  tous  nos  crimes  fondre 
le  veau  d'or,  &  le  calcinant  par  vne  lorte  contrition  manger  la  cen- 
dre amere3&:  regoufter  le  fiel  de  nos  dcfloyaatezjViuantainfijmou- 

ïam.      rant  ainfi ,  Dieu  nous  damnera  il  ?  fa  voix  eli  bien  plus  efficace  qu« 

iit.  Tnf.  u  ççjjg  ^  fameux  Hegefias  fi  puiffant  en  ces  dil cours  de  la  vanité 
de  ce  monde  Sl"  de  Tes  volages  amours,  qu'après  qu'il  auoit  dit,  Tes» 
auditcuTss'enalloicnt  pendre  &:  degré  fe  précipiter  dans  la  mari- 
ne. Tour  homme  qui  entend  la  voix  de  ccilc  fainéèeDan-vc  harani 
guant  dans  fon  cœur ,  hait  d'vne  haincfi  forte  Tes  crimes ,  &  fa  vie 
palTeequ'il  l'avaderoideur  précipiter  dans  vnc  mer  de  vraye  pc- 

j«i#,c.  I.  Ditcnce^pourl'abyfmer  à  tout  iamais.  Mais  ces  îonas  qui  fe  dar- 
dent dans  là  balcinetous  criminels  de  leze  maiefté ,  en  fortent  tous 
purifiez,  &  ne  prefchcnt  que  pénitence,  &  qu'il  fe  faut  conuertir 
aubonDieu.  Elle  nous  apprend  à  faire  comme  le  Gerf  qui  nau  ré  4- 
mort  mange  ddDidame{a  ce  qu'on  nous  côte)&  fait  tomber  la  fa* 
getre  meurtriercqui  luy  peodoitauflanc-,  ou  bien  deuorc  des  fer* 
pens  qui  le  btuflent  fi  fortjqu'il  faut  qu'il  vole  à  chercher  des  claircg 
fontainci  pour  en  beiniaircuorair  la  poii<)n,&:tout  ce  qui  bleffe  fon  - 
cœur.  Par  ces  fecrettesinfpirations  mille  5*.  mille  hommes  perdus 
&  déplorez  ont  appris  à  fauourcr  le  didame,  de  la  vraye  contrition 
qtii  anache  du  cœur  toutes  les  lagcttes  des  archers  internaux,&  les 
f  aifant  remafcher  les  ferpcns  de  leurs  ciimes  qu'ils  efcrafent  en  les 
confcffant, cela  embrafefi ardamment leurs araeSjqu'elleverfe  par 
les  deux  yeux  deux  gros  ruiflfcaux  de  larmes  pour  nettoyer  le  cœur* 
Cela eftantainfi  qu'on  nous  dânc,qu'on  nous  condâne,  qu'on  nous 
engouffre  au  fin  fonds  des  abyfmes ,  moyennant  feulement  qu'on 
graue  fur  nos  tombes  pour  la  pofteriTc.  Cy  gift  vn  pauurc  feruiteur 
de  la  Mere  de  Dicu,qui  après  Dieu  eut  toute  là  confiance  on  la  Mer« 
tous  les  Sainds:  il  plorafcs  forfaits  i  il  mourut  auec  vnc  parfaite 
contritionj&r  puis  fut  damné.  Damné  ?  dira-on,  comment  damnée 
Tn  hommeempourpréduiangde  IcfusChrift  j  blanchydulaid  de 
ia  tcc£faintcMcrC;tput  trempe  dcfe^groircs  lofoics^  le  co&ur  toutt 
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'trcnchc  regrets  fcroit-il  donc  damner  mais  en  quel  enfer  rc  vous 
ftjpplic  punit-on  la  contxition?  en  quel  enfer  met-on  les  enfansdc 
IcIlis  &  de  Marie  qu'ils  ont  grauez  au  miran  de  leurs  cœurs  ?  Plu- 
llofl  l'enfer  ne  fera  plus  enfer,  plulloft  l'enfer  deuiendra  Paradis, 
pluftoft  le  Ciel  tombera  dans  le  centre  pour  accueillir  cet  efprit  in- 
nocent 5  que  iamais  on  die  que  Dieu  ait  damné  vn  fien  feruitcur, 
&  de  fa  bonne  Mere ,  qui  a  plorc  &c  plore  fcs  péchez.  Oftez^  oftez,  ^^^^  ^ 
cctepitaphe&  cefte  fuppofition,  cela  n'eft  iamais  aduenu.Eft-il 
pas  dit  que  le  lid  de  Saloruon  (  c'ell  la  tres-facrec  Vierge  )  cil  cou- 
ronné de  foixantc  Capitaines  les  plus  forts  de  tout  Ifracl ,  qui  tous 
l'efpee  fur  lacuilTe,  &  tous  gens  inuinciblcs  vrays  Hercules  fans 
peur,y  (ont  là  pofez  en  corps  de  garde  contre  les  frayeursde  la  nuiél 
&  de  renferrToutleCielfaitlalcntinelle,&:  tous  les  faints  fontcû 
armes  pour  contregarder  les  feruiteurs  de  la  digne  Mere  de  Dicu,&: 
vous  auez  peur  de  ie  ne  f^ay  quelle  idole  vaine  qui  vokijje  deuant 
yos  yeux  durant  la  nuiét  de  vos  frayeurs? 

Mais  il  y  a  du  plaifir  de  voir  la  douce  violence  dont  vn  Eucfque  *  ^• 
de  Paris  la  veut  contraindre  de  le  fauuer.  Il  la  prend  par  fa  parole ,  il 
y  engage  la  réputation  de  la  Mere  de  Dieu  mclriie ,  Se  a  fon  dire ,  il 
faut  a  quelque  prix  que  ce  foit  qu'elle  le  mette  au  catalogue  des  prc- 
dcftinez:  cxcufez  le  s'il  vous  plaift,  le  bon  homme  s'affeure  tant  de 
la  bonté  de  faMaieftc,  qu  il  tient  defia  lachofe  pour  toute  faite. 

^dibo  te  (  fait-il  )  imo  etiam  conucmam  gloriofîjiima  Det  geoit)'ix  Ouît. 
quant  matrem  mifericordue  CP*  re*inam  fietatïs  vocdt  omnis  ecclejîa  fin-  ^'/'J'^  ^* 
ithrum:  an  potcris  dencgare pcccatoribu^  intcrpellutionn  tu<e grattait  tu  cutus  cu^.  is. 
gratiofitéts  nunquamrepulfampatitur  y  cuius  mifcricordia  nullivnquam  de- 
fuity  cuiui  bcnignifmui  humilités  nullum  vnquant  deprccantem ,  quamtum» 
cunquc  peccatorcm  defpexit^^'c.dum  te  exorovt  me  jilio  reconcdiesjnoc  peto 
quodmaxmegratHfntlliçertiJsinwfcio,  ^on  potes  igiturmihidenegare  quoi 
peto. 

Quelque  malheureux  pécheur  que  ie  fois  ,ouy  dea  que  ic  m'en 
iray  ictter  i  vos  pieds,  ains  ie  prendray  la  hardielTc  de  vous  ad- 
iournrrpar  deuant  vous  mefmes,  fainâe  Mere  de  Dieu,  afin  de 
me  faire  droit.  Car  puis  que  vous  auez  Thonneur  d'çttrc  Mere  de 
mifericordc,  &Roynedclapietc ,  pourriez  vous  bien  refufer  vos 
faueurs  aux  pécheurs  qui  vous  en  fupplient  4  mains  iointes/Et  a  qui 
donc  refignçrcz  vous  le  tiltre  de  Roy  ne  de  mifcricorde.ou  pour  qui 
referuez  vous  vos  mifericordes ,  fi  vous  n'en  faites  largeffe  aux 
pauures  pçcheujs  f  vp.us  qui  n'çftcs  jiaajiais  cfçonduite ,  vous  qui  ne 
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fçeullcs  oncqucs  que  c'cftoit  que  refus ,  &  qui  n'aucz  iamais  rebuté 
aucun  pcchcur  pour  malheureux  qu'il  ait  cftc  :  voudriez  vousbica 
commencer  par  moy  qui  vous  demande  vne  cliofe  qui  vous  cfl 
tres-agreablc,  àfçauoir  de  me  remettre  en  grâce  aucc  voflre'fîls? 
Non, quand  vous  m'auriez  chaffé  cent  fois,  cent  fois  ic  me  ictteray 
à  vos  piedsj&  ne  vous^quitteray  iamais.  VolUe  Majeftc  me  pardon- 
ne fi  ie  vous  dis  hardiment  que  vous  ne  me  deuez ,  ny  ne  me  fçau- 
riez  refufer.  Ic  ne  vous  requiers  que  dVne  chofe  que  ic  puiffc  eftrc 
fauuc,  &:  vous  ncle  ferez  pas  ?  changez  donc  de  nom  &c  de  qualité, 
ainsde  cœur  &:  d'entiailles  5  &  ne  foyez  plus  Reine  de  douceur,  & 
Princenc  de  milericorde.  Voftre  ayeul  m'a  bien  appiins  ma  leçon, 
îe  n'ay  garde  de  l'oublier.Mais  comme  il  força  l'A  nge  de  le  benirjlc 
^oW/m/t'  t€"^nt  fcnc  entre  Tes  bras  &:crians,tu  as  beau  faire  Ange  mon  amy, 
tam  te  nifi  Ic  nc  tC  quittctay  iamais,  11  tu  ne  m'accordes  marcqucltc ,  &:  fallut 
benrii.xeut  ^^çfçj-  AufiTi  ditcs  ce  quc  vous  vôudiez ,  ie  m'opiniaftrcray, 

&:  mourray  pluflolià  vospicds  que  vous  ncmcdillcz  vn  bon  mot, 
&  que  ie  nc  lois  couche  fur  l'cftat  de  Dieu ,  &  qu'on  ne  me  donne 
feancc  parmy  les  bien  heureux. 

Failbns  comme  cet  A  nniballa  terreur  des  Romains,  qui  fitiadis 
î'/ltiT^M/.  ^  î^ome ,  ce  que  Rome  faifoit  au  relie  de  tout  l' Vniuers.  Il  auoir 
taftc  de  tous  coftcs  vne  ville,or  ny  forcc,ny  finelfe  iamais  n*y  auoic 
fçeu  mordre,  il  fçeut  que  le  Capitaine  de  la  ville  aimoit  bien  fort  la 
vcnaifofî,  partant  en  cachette  il  enuoyoit  dans  la  ville  de  fes  foldars 
flttilrrcz,&: chargez,  quici'vn  langlicr ,  qui  d'vne  biche  ,  &  qui 
d'autrcs.beftes  friandes,  ils  fcignoient  tous  d'cftre  des  valets  des 
chiens ,  du  gouuerneur ,  ou  bien  de  fa  vénerie ,  vne  belle  iournec  à 
la  Diane  Annibal  va  donner  vn  affaut ,  il  trouua  tous  ces  porteurs 
de  vcnailbn  qui  s'eftoient  braucmcnr lailis  d'vne  porte,par  laquelle 
Annibal  entra  hardiment  &  tout  Ton  armec,&  a  crier  ville  gagnée. 
^fjl  Si  nous  ne  pouuons  prendre  le  Giel  par  force ,  dcfpefchons  plu- 
ficurs  de  nos  feruiteurs  afin  qu'ils  le  glilTcnt  finement  dans  le  Ciel: 
Dieu  figuré  par  ce  bon  vieillard  ïfaac ,  aime  fort  la  venailon ,  c'eft 
à  dire  le  laiiglier  de  noftre  cholcrc ,  le  cerf  de  noftre  legeretc  vola- 
ge ,  le  daini  de  noftre  pufillanimitc  qui  a  fon  cœur  cache  dâs  Tes  taj* 
Ions,  ainfi  du  reftc.  Malfacrons  tout  cela  par  la  main  de  la  mortifi- 
cation, tout^lc  Ciel  fera  large  à  nos  ?.lfcdions  qui  prefenreront  cela 
à  Dieu,  puis  s'eftanr  rendues  priuec  dans  le  Paradis ,  elles  gagne- 
ront aifémcnr  la  plus  belle  porte  du  Ciel ,  qui  ell  la  fouucraine  Da- 
me des  Serafins  ;ài'bcurcdcIaraort  nous  liurcronsTalfaut ,  tous 
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nos  amis  nous  y  tendront  les  brns  5  tous  les  pauurcsàcjuî  nous  au- 
rons donne  rnumofnc,  tous  ceux  à  qui  nous  aurons  fait  quelque 
bien  pour  l'amour  de  Dieu ,  &:  de  fa  bonne  Merc ,  tous  ceux-la  Ic- 
ront  a  la  porte  pour  nous  donner  l'entrée  nette  &:  libre,  &:  nous  fai-  cunnc^  . 
reauoirvillcgagneejScParadisauflî.  Qijc  verrez  vous  dit  le  faind  s^id  -uùU^ 
Efprit,  en  ma  tres-chcreefpoufermon  des  armées  &  des  cliocursr  ^"^'"J'*' 
pour  chanter  vidoirc ,  armées  pour  abbatre  tout  l'enfer,  chœurs  mf  chorm 
pour  refioiiir  le  Paradis  faifant  vne  belle  entrée  &  chantant  mille  «'A"^» 
beaux  airs  Se  diuines  chanfons.  O  hcureufe  milice ,  où  tous  les  fol- 
dats  font  Empereurs  j  tous  Empereurs  vidorieux  5  tous  vidorieux 
couronnez  de  lauriers  éternels ,  &  ayant  plus  de  palmes  conquilcs 
que  de  mains  pour  les  empoigner  1  Toutes  ces  blanches  ames  qui 
combattent  (ous  ceftc  Emperiere  du  Ciel ,  &:  qui  font  fous  fa  cor- 
nette,  font  comme  ce  fils  généreux  de  cefte  Dame  Lacedemo- 
nienne  qui  auoit  vn  cœur  plus  que  d'Amazone ,  luy  ceignant  (ce- 
fte femme,  non  femme)  fon  efpced'vn  bras  ferme,  adiouftad'vne 
voix  nullement  tremblante  en  luy  donnant  fon  bouclier.  Allez 
mon  fils ,  reuenez  auec  ce  bouclier  tout  couuert  de  fang  Se  de  gloi- 
re ,  ou  dans  ce  bouclier  tout  roidc  mort.  La  Vierge  Sacrée  nous  ciy^f^r- 
yoyant  aller  à  la  guerre  (puis  que  la  vie  n'eft  qu'vneftourperpc- 
tuel)  nous  donne  fadeuotion  pour  rondache  &:  nous  dit,  ou  vain-  rasui 
quez  le  dernier  ,  ou  mourez  là  dedans,  mais  vifs,  ou  morts,  il  faut 
que  vous  reucnicz  à  voflre  bonne  Mcre,afin  que  vos  trauaujc  foicnt 
couronnez  d'immortalité. 

Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  va  d'vn  autre  air ,  il  tafchc  de  if, 
faire  pitic  à  celle  Dame  de  rvniuers,&:  la flcfchir  luy  ramcatcuant 

l'extrême  neccflitc  de  fon  ame.  Se  dit. 

Si  tu  nos  dcfcruerh  fanHifima  Deifara  c^HOfiMi  confugicmus'>  qtùddc  Gcm. 
nobU  fîetyfptritus  &  vita  chrijlianoruf»  qttomodocntm corpus  nojlrum  vira^  ç,,,^ ',„,{. 
lîi  fî^ftHin  opérât ionis  ^  habct  n'fpirattono»  ^  ita  fanBifimum  tuum nomen^no^oh», 
qttod  m  orc  tuorum  ^'  t  rfatur  vhxj  Utiti^^  auxiltj  non  j'oium  ejï  fignum ,  fed  ^"/^""j' p'" 
.  etiam  ea  procurât,  Trerrain(3e  Merc  de  mon  Dieu  ,  or  ça  fi  vous  p^r^.  c.  if. 
nous  abandonniez  à  qui  nous  retirerons  nous  r  quedcuiendrons  „ 
nous  pauui  cs  orphelins  fans  vous  qui  eftcs  l'efprit,  &  la  vie  des  „ 
Chreiliensf  car  tout  ainfi  que  larerpîrarioneft  figne  de  la  vie  de  „ 
nos  corps ,  de  mefmc  voftre  facré  nom  qui  ne  part  iamais  du  cœur 
Ô<:desléuresdc  vosbonsfcruiteursefllavraye  marque  de  vie,  de  „ 
ioye,  de  vollrc  affiftance  ,  ains  ce  doux  nom  nous  procure  tout  „ 
bon-heur  ,  Si  nous  feit  de  mot  du  guet  pour  entrer  dans  k  jj 
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Paradis,  &  nous  fair  cftre  bien  accueillis  des.  Anges.  Ceux  qaf 
fçauoycntbien  ncrrcmcnt  àixcjclMoUth  ^  efchappoycnt  Jamorr^ 
7m-l!c.iz.    ceux  qui  auoycnt  la  langue  graflc,& diroycnt^/^/'c//ff/7  5pa{roycnt 
tousparletrcnchanrdeserpces.  Vous  cftcs  facree  Viergelcvray 
Sf>ic»  rfyy.  cfpy  dont  on  a  fait  Icfus  Chiift  vniquc  pain  de  vie,  ceux  qui  vous 
bihieiah.  prononcent  d'vnc  langue  &:  cœur  bien  net,  tous  font  dellinez  pour 
la  vie.  Ceux  qui  ont  le  cœur  grofficr,  la  langue  graffe  &carnaf» 
ficrc  5  &  qui  ciHmcnr  que  c'elc  vn  fardeau  bien  pefant  que  vous 
rendre  feruice ,  tout  cela  palfe  par  le  fîl  de  l'efpec  de  laiulUce  di- 
uinc. 

11  me  fcmblc  qu'il  feroit  bien raai-aifé  de  touuer  aucune  chofo 
dans  le  fcin  de  la  riche  nature  qui  nous  peignit  plus  naifucment  lo 
bon-heur  des  fcruitcurs  de  la  haute  &:  puiflante  Dame  de  IVniuersj 
que  ce  qu'on  dit  d' v  n  miracle  du  mondcEn  Barbarie  les  iablonnic 
T/m./.  x8.  res qui Ibnrmôftruenfementfterilcsde  leur  natureljdeuienncnt  mi- 
*  '  raailcnrcment  fertiles  &  plantureufes  par  Iç  bcneHcc  d'vne  fon- 
taine qui  va  ferpcnrant  ces  deferrs  :  vous  crouezs'il  vous  plaift: 
ce  que  plufieurs  croyent  ,  qui  ont  la  tefte  aulfi  bien  faide  quG 
vous ,  pour  le  fin  moins.  La  il  y  a  vn  grand  uliuier ,  fous  lequel  eit 
vn  palmier,  qui  a  fous  foy  vn  figuier,  6i  puisdefl'ous  vn  grenadier, 
au  tronc  duquel  fe  marie  vncbellc  vigne ,  fous  laquelle  on  Icme  dii 
bled  qui  blondiflant  bien  toft  c\\  moilTonné  ,  on  retcme  en  fa  place 
des  Icgumagcs  5  eftans  cueillis  on  y  fait  venir  des  herbes  potagères- 
icdtf,  ^  le  rcfte  de  l'année.  Tout  cela  vit  à  l'ombre  deToliuier,  &  a  la  fa- 
u«uf  des  eaux  de  la  belle  fontaine.  Vous  fçauez  affez  de  qui  parle  le 
Saind  Elprit ,  quand  il  dit ,  qu'elle  eft  celte  belle  Prmceflc  commo 
vn  oliuier  d'excellente  beauté  planté  dans  les  champs  de  ce  mondo 
qui  ncft  àvraydircqu'vncmcre  barbarie.  Afon  ombre  amiable, 
oiit  vcfcu  les  Apoftres  ces  palmiers  de  l'Eglifc  nailTante  ,  touto 
4^arfem€c  de  fang&:  de  triomphes,  en  fuittc  le  figuier  &  les  figues 
quiefclattentà  torcc  raonlhantparla  fente  vnfucre  candi ,  &:  rc- 
t>'"'rgeant  de  miel,  ce  font  ces  pren^ers  Prélats,  &Dodcursde 
i'Eglife  qui  ont  diilillé  le  miel  le  ncdardc  leur  facree  éloquence 
tous  dilciples  de  la  Merc  de  Dieu  :  le  grenadier  eft  le  {xw\€t 
d€S  Martyrs  3  car  fon  fiui^  n'ell  qu'vne  trouppe  de  petits  mar- 
tyrs, dé  nature  tous  couuertsdc  fang,&: naturellement  couron- 
nez ,  fous  ceux-là  vient  la  vigne  &  les  raifuis  non  cncor  pfef- 
furcz  5  fe  font  les  Confcflcurs  tout  preft  à  donner  le  moull 
ie  iàng^fi^n  les  mec  fous  l'aibie  du  p^eifoir  delà  Croix  :  ces  • 
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felcds  flottans  ,  ces  graines  &:  ces  fleurs  ce  fonr  les  mariez  ,  les 
vcruesSc  les  Vierges  ,  quin'or^r  vie  que  par  b  fontaine  de  vie, 
qiiieftlcfangdelerusGhrift,  &  à  l'abry  de  l'oHuicr  qiucft  la  Ca^ 
crée  Mère  des  prcdcftincz,  fur  Icfqucls  elle  fait  diililler  1  huile  des 
mifericordes  de  Dieu.  JncUau  mcù  nntte  radtccs,  (dit  Dieu  parlant 
d'elle  )  mcflez  vos  racines  aucc  les  racines  de  mescflcus , qu'ils 
viuent  Fous  voftre  ombre  bel  oliuicr , qu'ils  fucçcnt  vos  influences 
palme  bien  fortunée  ,  qu'ils  foient  arroulez  de  miel  &  du  lucre 
qui  tombe  de  vos  figues  figuier  miraculeux  ,  viuez  enlemble, 
germez  cnfemble ,  florilTez  enfemble ,  qu'ils  aycnt  ce  bon  -  heur 
d'cilre  a  l'ombre  de  voftre  protc^ion ,  afin  qu'en  voiVrcconlido 
ration,  ic  les  couronne  tous  de  gloire  comme  la  nature  a  couron* 
nez  tous  ces  petits  grains  de  grenade  qui  font  enueloppez  fous 
i'efcorce  bigarrée  de  la  grenade. 

Dites  nous  gj  and  l^airiarchc,oferions  nous  bien  nous  prclentcr 
deuant  fa  Maiefté  chargez  de  pauuietez  comme  nous  lommes>  hé- 
las .'  en  quel  eqiup.igc  lommes  nous  pour  paroiftrc  deuant  vne  ii  ex- 
cellente l^iinceflc.  .  jj^^ 

QhU  ca ,  dir-il,  qu£  corrigi non  fojfuntadco  rvfugnando excvjat  ficut  tuf  c„.„4nw 
Tuchmcum  habca^  maternam  afitd  rnum  filtum  pduciam  6^  fotentiéan^  Vatriar, 
nos  auifumm  condemnan  ,      nonaudtmm  m  tuen  ad  cœli  alutudmcm ,  tua  '  '•'f- 
intercejsionihusefficiifamiiiarcs ,  ^  doifalutcm  C>  ah  ^erno  liheroé  juf^  >> 
pliiio.  Qni  eft-ce  qui  plus  puiàaramcnt  excufe  les  fautes  que  nous  " 
auonscommifes  que  voftre  bonté?  carvous  ayant  vne  fi  eftroittc  » 
alliancc&  confiance  enuers  voftre  tils.  Si  tiaittant  auec  luy  de 
MereafilsauecpouuoirdeMere  ,  qu'eiVce  qui  vous  peut  eftreim- 
pulfible^chetifs^helaslqui  nous  fentons  condamnez  dans  nos  con-  5' 
Iciences ,  attaiiirs  &:  conuaincus  de  plufieurs  crimes,  nous  n'oze-  '> 
lions  tant  feulement  regarder  le  Ciel ,  mais  par  vos  faintes  faneurs  53 
vous  nous  remettez  ésbonnes  grâces  de  voftre  ï-ils      vous  nous  3> 
faites  donner  le  falur,nous  deliuiant  de  l'eteiniic  des  luppliccs.Cc-  3> 
far  auoit  défia  prononcé  Tarrell  de  mort  conireLigarius.Ciceron  it 
prefenf a  pour  plaider  pour  luy  ,  il  fut  fthcureux ,  &  fi  d'jux  le  char- 
me de  fon  éloquence  qu  il  fit  tomber  l'arreft  des  mains  de  rEm- 
ITcreur,&r  luy  en  oûa  toute  la  volonté.Quand Dieuauroit  deiia  fou- 
xlroyél'hortîBle  excommunication  de  noftre  damnation,  fi  eft-cc 
que  fi  là  tres-duuce  Mere  prend  lapcine  de  plaider  pour  nous,  oa' 
lacérera  l'ari^ft  de  noftre  moît,  &:  noftre  grâce  i'eraentheiincc. 

On  dit  ^ucn  la  comrce  de  Sicile ^ ou  la  cholere  des  Çieuxft- 
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plus  abondamment  fait  efclorrc  des  fcorpions  venimeux  ,1a  bonté 
l.u.feera.        natutc  là  mefmca  fait  courir  vnc fontaine  qui  porte  des  Aga- 
fyether.    thcs  OÙ  on  voit  les  figures  des  plus  belles  eftoillcs  &:  de  ces  Dieux 
fabuleux,  Mercure ,  Apollon  ,  Marsl'efpec  au  poing  Se  les  autres: 
on  lit  en  chaque  Agathe  l'empraintc  de  l'vn  de  ces  Dieux  :  mais  le 
bon  eft  que  qui  porte  vnc  de  ces  pierres  precieufes  ,nepeut  eftrc 
t-^tch.      picquc  de  ces  cruels  icorpions  qui  empcilenr  celle  Prouincc.  Nouj 
f  '       .  chctifshomniclets  helas  !  nous  fomnaes  condamnez  à  celle  fon- 

iiommu  eu  , 

fcorpionihus  diïcTC  dc  mileres,qui  groiiilletoure  de  Icorpions ,  &:  d'hommes  pi- 
hsibit4t,     rcsquefolets&quc  hyènes,  le  Ciel  nous  avidement  confinez  ca 
ce  trille  manoir  pour  chaftier  nos  rébellion  s  infenlecs  :  mais  la  mi- 
séricorde du  coeur  paternel  du  bon  Dieu  a  fait  couler  parmy  nous  la 
flniT'a  Ht  ^^^'"g^  facree  comme  vnc  fontaine  d'cauviue,  &  vn  furjon  de  ccftc 
yutx^&c*  four  ce  inefpuifablc  des  fontaines  de  vie  :  dans  ccfteeau  chriHallinc 
de  fa  virginité  oa  y  trouue  l'Agathe  du  corps  de  Icfus  Chrift  ,  dans 
lequel,  dit  faint  Paul,  habite  toute  la  plénitude  de  ladiuinitc:  defa-- 
çon  que  quiconque  eft  fi  fortune  que  de  pouuoir  pefchcr  celle  diui^ 
ne  Agathe  dans  le  fein  crillallin  de  ces  flots  argentins ,  eft  alfeuré 
que  ces  fcorpions  d'enter  ne  le  pourront  endommager  en  façon 
tih.  II.     quelconque.  C'eftoit  vnc  des  foies  fuperllitions  de  la  iimplc  gea- 
tilitc,  que  tout  homme  qui  portoit  fur  fon  cœur  vnc  Hyacinthc,oii 
clloitcmprainr  vnefclairjiamaisilnepouuoiteftre  attaint  des  tri- 
'  pies  pointes  de  la  foudre  bruyante.  Vanité  l  mais  c'eft  bien  laverité 
que  tout  homme  qui  porte  dans  fon  cœur  la  très- Auguilc  Vierge 
Marie  Hyacinthe  du  Ciel ,  dans  laquelle  eft  enchaflc  lefus  Chrill 
zachtr.     q^jg  Zacharic nomme  l'efdair  delà  diuinité ,  iamais  ne  peut  eftrc 
fui'gHr^L'  foudroyé  des  quatreaux  de  la  lufticcrigoureufe  de  Dieu.  Que  ne  la 
(uiumeiut,  portcz  VOUS  donc  miferableque  vouseftes,  dites  nous  vq  peu 
pourquoy  vous  ne  la  portez  pas.^ 
3  !•        Auez  vous  peur  d'eftre  damne ,  &:  tremblez  vous  (bus  l'horreur 
des  foudres  de  la  iufte  vengeance ,  gagnez  les  pieds  de  ceftc  faindc 
Damc,vou^  voila  a  couuert.  Dauidauoit  juré  par  fon  grand  fer- 
ment qu'il  coupperoit  la  gorge  à  ce  lot  de  Nabal  ^  &:  que  fes  gens 
fcroicntmainbalfeàfousceuxdclaraaifondcçétefceruelé  :  Abi- 
gail  couru  tau  dcuanr,ietta  deux  larmes  en  adorant  Dauid,  ces  lar-- 
mes  noyèrent  toute  lacholcrc  de  ce  bon  Prince     pas  vn  ne  fut 
Oflfcncé,  quand  la  iufticc  auroit  défia  allumé  les  foudres  pour  darder 
fur  nous,  &  que  Dieu  tourncroit  fes  pointes  fur  nos  telles ,  fi  cét 
AbigailPrinccflc  des  Scrafins  le  daigne  dire  deux  mots  iaiisplus^ 
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€in  noflrc  faucur,  tenez  vous  hardiment  pour  afTcurez:  quand  Je  Pa- 
radis feroir  ferme  de  toutes  parts  lî  y  entrerez  vous.  Oyez  com- 
ment. 

FaSîaeJÎ  MM-iacœîifcneftra  y  faEla  rfl  MarU  [cala  cocîeflk  ,  ^uia  per  S.  Pmtgtnr, 
if>fam  Dcui  defcetidit  aJ  rétros,  ft  pcr  ipfam  hommes  mercantur  aftendere  ad  jj*^ 
tœlos.  La  glorieufc  Vierge  Marie  adlé  faite  vne  fencllrc  du  Para-  n*. 
dis, elle  elt  la  faindc  crchclle  de  lacob  :  car  par  elle  Dieu  defccnd 
fur  la  terre ,  afin  que  par  elle  les  homrots  montent  dans  le  Ciel. 

Que  nous  importe  par  où,  moyennant  que  nous  entrions  en  Pa- 
radis, Toit  par  efcahdesd' vue  fain(ïic&:  fecrctiedeuotion,  foitpar 
le  Stratagème  de  faind  Nicolas  iettanr  l'aumofne  par  les  fenerrrcs 
des  pauures  a  l'honneur  de  la  Vierge , afin  d'entrer  par  vue  fecrettc 
fcncihe  en  Paradis  jfoitdcbondjuu  de  volée  que  nous  en  chaut-il 
pourueu  que  nous  prenions  la  ville  de  la  gloiief  6  Dieu  que  nous 
ibmmcs  obligez  a  la  douceur  de  cclk  facrc-faindc  Mcrcde  Dieu, 
qui  fait  tour  lepoflfibic,^  l'impolFiblcpour  nousliuucr. 

Alexandre  auoitiurc  par  fon  plus  grand  ferment,  &  par  toutes 
les  chofesiurables  qu'il  razeroit  la  ville  de  Lampfac,  à  tour  le  fin 
moins  qu'il  la  fàcmenieroit  a  toute  rigueur  des  armes:  il  eftoit  défia 
à  la  vcucdela  viiUen  tefted'v ne  puiflante  armée,  les  pauures  habi- 
tons eftoient  au  defcfpoir.  Ce  dciclpoir  enfanta  l'efpcrance.  Ils  fc  p^^*,^ 
vont  nduiler  qu'Anaximcnes  auoit  elle  fon  maiftrc,ils  le  coniurenr  in  tiut.  ' 
d*allcraudcuant,&:  de  calmer  l'orage  Scies  bouillons  que  la  cho-  y*^'h'C-h 
kre  auoit  fous-leuc  dans  le  cœur  d'Alexandre  ,  il  y  va ,  Alexandre 
de  loin  lerecognut,  &  dcuinace  qu*il  auoit  enuic  défaire ,  de 
JoinmonchcrMairtre,  dit-il  ,  iciure  par  le  Dieu  viuanr,  queicnc 
fcray  point  pourcc  coup  ccquevousmc  roulez  demander:  Anaxi- 
menes  printbien  fon  temps,  &  fur  le  champ- chageant  fa  harangue 
va  dire ,  Sire",  ic  vous  prie  doncqucs  de  vouloir  bouleuerfcr  la  ville 
clc  Lampfac.  Quj  fur  bien  cftonné,  ce  fut  Alexandre,  car  il  fe  vid 
prinspar  fa  bouche,  &  lous-riant  par  ma  foy, dit-il,  vous  m'auez  fi- 
nement furprins.,  &  luy  fautant  au  colle  baifa ,  &  luy  donna  la  vie 
lie  les  patriotes,  &:  la  conferuarion  de  fa  chère  parrie.  lefus  Chrift  a 
toutes  les  railons  du  monde  de  nous  bouleuerier ,  en  defpir  de  nos 
crimes  énormes,  nous  ne  fçaurions  rcfiller  a  la  pefanteur  de  fon 
bras,  prions  fi bonne  Mere ,  &  Maiihcffe de  fadiuine  enfance  que 
clic  luy  aille  an  dcuant,s'il  dit  querefolucmcnt  ilnous  veutdam- 
ficr  qu'il  die  à  fa  Mere,  comme  iadis  a  Movfc  Pcre  de  fcs  peuples,  ^J'"^' 
JaiUc  moy  laire,  ic  vcuxpctdrc  ians  icxomc^ ces  meichans matins,  -vm^t^M 


fffrar  meut  tju'Qpi  ncm'cn  parlc  plus'.la  Vicrgc  rrcs- débonnaire  rcpirtîra,moEi 
tunfana.^^  clicf  tîls,  puis  quc  VOUS  nc  voLilcz  ricii  faire  de  ce  que  maintcnanric 
vous  veux  demander,  iç  vous  demande  doncques  ce  que  mon  aycul 
vous  demandoit  iadis^qiï'ils  dcicendent  rous  vifs-en  enfer  mes  pau- 
TfJ       "^^5  feruireurs,  non  mon  Fils  ne  leur  pardonnez  pas.  Le  bon  lefus 
Vefceniint  qui  lira  mieux  dans  le  coeur  de  fa  Mcrc  que  dans  fa  bouche  change- 
,n,nfernHm       ^ jp^euf     faucuf,  &  pour  l'amourdc  cefte  douce  Mcrc^fauue- 
ra  ceux  qu'il  vouloit  en  appafcnce  plonger  au  tond  d  enter. 

Ce  fçauant  Idiot  l'oracle  de  la  deuorion,  nous  l'a  couche  par 
ïdmucoH-  cfcrit  aucc  des  paroles  toutes  fucrces ,  parlant  ainû  à  la  tres-haiirc 
umfi.dtB.  Mere  de  noftre  Seigneur. 

5  *  ^àiuuxsm  vif  a  prcfentitam  bonos  quant  malos  :  bonos ,  eosinçratiam 
€on fernando:  vniecanimm  Maria  Mater  gratix  ^  malos  eo's  ad  mifericor^ 
dtam  redHcendo^ideù  dicitur^  mater  mifericordi^e ,  ^diUMos  etiam  m  morte  ab 
infidijs  diaboli  frotegcndo  ,  làeo  dicitur  tu  nos  ab  hofle  protège  ?  adiuuaa  quo^ 
que  pojî  mortem  anmus  fufcipiendo ,  &*ex(  in  cœlum  àeiucenào^  ideo  dtcitur^ 
hora  mortiifufcipe. 

G  grand  cœur  de  mere,  entrailles  pleines  de  mifcricordes ,  que 
i>  -ne  faites  vous  pas  pour  fauucr  les  panures  humains ,  vous  fecourcz 
35  -bons  &:  mauuais  :  les  bons  les  conferuant en  eftat  de  grâce ,  pour- 
.  33  tant  ou  vous  chante  Marie  mere  de  graccilcs  mauuais  les  ramenant 
>3  douccmentauxpiedsdelaraifcricordejainfi  vous  dit-on  ô  Mcrc  de 
3)  mifericordc ,  vous  afliftezàlamort  &:  défendez  vos  feruiteurs  des 
33  .cruels  aflaurs  de  l'cnnemy5&  pour  ce  on  vous  chante.  Ah  défendez 
33  «ous  de  noftre  cnnemy  :  finalement  vous  nous  fecourcz  aprez  le 
3)  trefpas,  vous  receucz  nos  ames  cntrcvos  braSaSc  les  portez  auCielj^ 
33     pourtant  on  cric  j  helas  à  l'heure  dç  la niort  accueillez  nos  pau* 
lires  ames.  - 
Fudîons  nous  aulïî  (bigncux  de  luy  rendre  quelque  (ligne  (eruice,' 
comme  elleeft ,  cefte  Mere  de  compafsion,  toufiours  preftcpour 
iious  Iccourir ,  Aurore  de  noftre  bon-heur ,  Lune  qui  nous  efclairç 
jdans  le  chaos  de  nos  malheurs ,  Soleil  cfclatant  &  rayonnant  rouf* 
iours  a  plomb  fur  nos  tcftes,  &:  verfant  mille  &  mille  faucursjbcUc 
-cftoille  qui  drefTe  nos  courfes  vers  le  Ciel  ;  anclirc  facrec  qui  affer- 
mir nos  flottantes  erpcranccs,  après  Dieu  toUt  noftre  bien,  &la 
ioye  de  nos  cœurs. 

Mais  à  propos  de  ce  que  diloit  ce  grand  homme  qu'elle  nous  dcf^ 
gigc  des  iecrettcs  cmbufches  de  nos  ennemis  malicieux ,  vous  me 
permettrez  s'il  vous  plaiftjqiicic  vous  die  qu'elle  nous  trai<5tccdnit» 
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rttc  l'Orateur  Crcc  vnc  pauuic  feruantc  qui  cftbit  fiir  le  poindl 
d'cftrc  pendue  par  Ion  col.  Deux  palTagers  luy  auoicnr  mis  en  main 
comme  en  dcpoft  chacun  vnc  fomn>e  d'argent  ,3  la  charge  qu'elle 
ne  la  rendroit  qu'a  touscnfemblcmcnr.La  pauute  llmplet te  lut  prilc 
à  la  pipeCjcar  ayant  lailTé  couler  quelque  efpace  de  temps, voicy  ve- 
nir vn  de  ces  creancierSjqui  vous  va  aflczbrufquement  demander  la 
femme  totale,  alléguant  que  l'autreauoir  pajTc  le  pas.  La  fimple  fîJr 
Jette  le creur5&:  luy  deliuralc  déport.  Apres  vn  traid  de  temps,  rc- 
uoicy  l'autre  qui  fereprefentc  àdemander  fa  part.Lapauurccre  pen- 
fûtrerpafrer  voyant  cet  homme  mort  qui  reuenoit  àclle ,  mais  il  dit 
qu'il  n'eftoit  nullement  morr,&  qu'on  luy  rendit  hardiment  ce  qu'il 
auoit  donné  en  garde.  Milerable  que  fera- elle  dcpourueuc  decon- 
feil  5  &  qui  pis  eft  ,  d'argent  r  Elle  cuida  fe  desfaire  de  fes  propres 
niainsjfe  voiiant  fe  voyant  au  dcfefpoir  :1c  bruit  en  vint  àDemo- 
fthenes,  il  plaida  la  caufe  de  celle  pauure  abufec,  &  fur  ce  que  fc 
creâcier  crioityon  nous  a  promis  de  nous  rcdrc  noflre  argent  à  tous 
«ieux  cnfemble5ç'aqu'on  nous  Ic  rcndc:  à  l*h€ure  l'orateur  prend  la 
parole,amenez  donc3fait-il5VoAre  compagnon  que  vous  dites  eftrc 
mort,&  arrcft  fera<lonnc  que  reftiiution  vous  foit  faite  à  tous  deux 
toutenfemble5  ilfutcontus&:  s'e n  alla  lâns  dire  pas  vA-mot  ,  &  la 
fillc-cn  fuittc  dcclaree  innocente. lefusChrift  &  le  monde  ont  bien 
donne  des  bictisànosames,  l'vai  &  l'autre  nous  redemande  nos" 
coeurs  &  les  biens  émanez- de  leurs  mains  qui  ont  eflé  depofezcn 
nos  feins  :  le  monde  s'aduancc  &  allègue  que  lefus  Chrift  cilmorr, 
que  tour  luy  doit  cftre  donne,  &:  que  nous  Uiy^ômcs  hypothéquez, 
luy  deuant  corps  &:  ame.Q^ïC  ferions  nouslapauurcsmiferablcs.'La 
fainrcVicrge  prend  noftrecaulê-en  main, &  dit  amenezrmoy  celuy 
qui  eft  moTr,&:  vous  ioignczenfemble,  &  on  vous  rendra  à  chacun 
fa  chaciinei  on  donnera  le  corps  au  monde ,  afin  qu'il  le  contigue  au 
tombeau  ,&  enpaifle  les  vers  ,  onliureraa  lefus  Chrift  Tame  em>- 
pDurprce  de  fon  précieux  fang,  &  l'enleueraan  beau  fciour  des  An- 
ges ,  &  iuftice  fera- faite  :  car  de  donner  corps  &  amc  à  ce  voleur  de 
inonde,quellcapparcnccy  a-il ,  pour  nousauoir  donné  quelques 
incnus  plaillfs ,  &  quelque  mince  pafle-temps,  &:  des  voluptez  fi  a- 
nnercment  aigres  &  cuilàntcs?  mais  lebon  lefus  qui  a  donne  corps 
&'ame,làng& honncurjVie&tout,  nemcrite-il  pas  qiicnousiuy 
j-endions  ccnt&  centmiilcvies , cent  &  cent  mille  teftes,  &  qu'en 
toute  l'etetnité  nous  adorions  les  excès  de  fes  infinicsmifericordes.^ 
On  nuus  aiTcurc  que  qui  eii  à  i'ôbre  du  Laurier  n'cA  iamais  frap?  ' 
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pc  de  la  foudre;  &:qui  cft  fous  la  peau  du  veau  marin  iamaîsn'cft  at«- 
teint  du  Ciel:  certes  qui  veut  eftrc  a  couucrt  des  foudres  de  laiufti- 
it*nitr  in  cc  du  Cicl,  il  ne  faut  point  d'auttc  Lauricrquele  facré  manteau  de 
M        JaprotediondebDaraeduCicl  &:  de  la  terre,  quand  vous  feriez 
perdu,  elle  vous  vcmettroit  en  clTcncc,  elle  eft  cGnic  celle  fontaine 
d'Italie,  où  plongeant  les  oy féaux  qui  font  niorts  ayant  humé  le 
mauaaisaii  d'vne  cauernc,promptementilsreuiennenràeux& 
guind»:nt  vers  le  Ciel  :  auflî  toft  que  vous  humerez  l'air  de  fa  dcuo- 
tion  &  de  fa  fain»5le  charité,  elle  vous  remettra  en  cllat  de  pouuoir 
monter  en  Paradis ,  &  fera  defcendrc  en  vollrc  cœur  vn  Paradis  de 
confolation. 

Maria ejî  confolatio infirmer um. dît  vnhïSiUchommc  ^redempti^ 
(Uutg.  &  tluorum,  liberatto  damnatorum  julm  i'niuerjo)'um^  cuim  honori  ommajamu" 
tçcU.i».  lantur.  La  Vierge  eft  la  confolation  des  malades ,  elle  defgage  lc$ 
cfclaues  &:  les  tachette  du  feruagc,&:  fair  tant  qu'elle  deliurcccux 
qui  font  deiîa  condamnez ,  &  defire  fauuer  tout  le  monde  emprun- 
tant le  fang  &  les  mérites  de  fon  fils,  de  la  vient  que  toutTVniucrs 
luy  rend  mille  fortes  d'honneurs. 

Quel  pouuoir  de  retirer  d'enfer  ceux  qui  y  auoicnt  defia  vn  pied, 
quelle  charité  du  tout  cxccflTme  de  courir  après  nous  pour  nous  fan»» 
ucr ,  nous  qui  nous  en  rendons  fi  peu  capables ,  &  qui  luy  faifons  îi 
jpeu  de  fcruice,  &  de  fi  mauuailc  grâce. 

•  Apres  que  les  Romains  eurent  rauies  des  Dames  Sabincs,  ces 
Mcfficurs  les  Sabins  reprenant  cœur  Se  confeil,  leuerent  au  bout  de 
J'an  vne  grolfe  &:  puilTantc  armée,  ils  allèrent  prcfentcr  la  bataille  à 
ces  voleurs  de  Romains.  Ces  gens  fort  courageux  Ôdbicn  aguerris 
à  la  première  femoncc  (c  iettent  aux  champs,  rangent  leurs  forces, 
les  voila  à  la  portée  des  arcs  fur  Icpoini^tdefecouppcrlagorgejlcç 
fagcttes  fendoient  defia  Tair  &  les  bois  alloient  bien  le  mefler. 
Tout eftoit perdu,  fi  l'amour  n'y  euftinterpofcfapuiflance.  Les 
Dames  tindrent  haftiuement  Icujr  confeil  à  Rome ,  àc  fut  refolu  que 
elles  prendroient  leurs  petits  poupons  entre  leurs  bras ,  &:  s'iroient 
ictter  au  beau  mitan  des  deux  armées.  Les  voila  qu'elles  y  volent 
toutes  defcheuelces  Se  efplorces:  Or  eftanr  entre  les  Romains  leurs 
maris ,  &:  les  Sabins  leurs  pères ,  defueloppant  ces  petites  créatures 
Çifanrcs  entre  leurs  bras,  commencèrent  a  plorer ,  puis  à  crier ,  que 
taites  vous.'  voulez  vous  malfacrer  vous  Romains  vos  beaux  Pères, 
vous  Sabins,  vos  beaux  Fils,  vous  &  vous  vos  femmes  &c  vos  filles, 
tous  cnfcmble  clpandrcz  vousainli  barbaremcntkfangouplu- 


P  R   E  D  B  s  T  I  N  A  T  1  O  M, 

ftofticfaii^  de  CCS  petits  innocens  VOS  tendres  créatures?  ces  dou- 
ces facettes  d'amour  donnèrent  lîauant  dans  les  coeurs  cle  ces  gens 
d*armes,  &  les  entamèrent  hcureufement ,  que  par  cefte  ôuuertu- 
rc  s'efcoula  toute  la  rage  &:  le  fiel  qui  boùilloit  la  dedans.  De  tait  au 
lieu  de  s'entremaflacrcr ,  ils  s'enrt'cmbrafTerenr  tous ,  &  iurerent 
cntr'eux  vnc  paix  éternelle.  DieulcPcre  &:les  Anges  font  en  vnc 
grande  cliolcre  contre  les  pécheurs  qui  ont  mille  &  mille  fois  des- 
honoré ces  pucelles  du  Ciel  ,  toutes  les  vertus  Vierges  filles  de 
Dieu  5  on  les  a  honteufcmcnt  proftituces ,  ne  fe  feruant  des  vertus 
que  comme  d'vn  mafque  pour  tromper  les  hommes  &  le  nîocqucf 
de  Dieu:  ces  geanspigmces ,  ces  petits  naims  d'hommes  font  bien' 
fi  perdus  de  iugement  qu'ils  fe  genfd'armcnt  pour  attaquer  le  Ciel: 
hclas  tout  eft  lauuc  l  car  la  Vierge  digne  Mere  de  Dieu ,  prenant  le  ub.chaf. 
petit  Iclus  entre  fes  bras  fe  met  entre  ces  deux  armées  &  cric  amou-  J,7iln/'/»r- 
rcurement.  Hc  que  voulez  vous  fairCjVoulez  vous  donc  ainfi  en-  «,>»mï  iW» 
dommager  vous  mon  Dieu  vos  cnfans,  vous  mes  enfans  voftre  Pè- 
re, vous  &:  vous  ce diuin  entant  media'teur  vnique ,  &  tontes  les  a- 
mours  du  Ciel  &  de  la  tene  '(  Eil  -cedonc  contre  moy  que  vous 
tournez  la  pointe  de  vos  armes,vous  mon  Dieu  contre  voltrc  cherc 
Fille,  vous  mortels  contre  voilre  chère  Merec'  Quand  on  oit  ce  lan- 
gage, quand  on  void  ce  fpec^aclc  celadefarmeleCiel&la  terre,  & 
reconcilie  Dieu  auec  les  hommes ,  de  façon  que  tous  dans  le  Ciel 
lurent  vne  paix  fcmpitcrnelle.  Qm  pourra  maintenant  dire  l'obli- 
gation que  nous  auons  à  ccfte  PrmcelTe  des  Potentats  du  Ciel ,  qui 
â  içcu  fi  heurcufcment  moyenner  ceftc  paix,  &  nous  faire  capirulcr 
auec  Dieu,  aucc  tant  d  honneur  &  gloire?* 

Dilbns  luy  aumoins  comme  le  bon  Abrahamjeftant  fur  le  poin^ft  - 
de  fe  voir  coupper  la  gorge,  difoir  à  Sarra ,  helas  !  dites  ic  vous  fup- 
plie  que  vous  elles  ma  iœur,afin  que  i'efchape  des  mains  de  ces  bar-  ctntf, 
baresj&queic  nefoismiferablcmentmalfacrc.  Q^^nd  Dieu  cour-  dit  obfecr^ 
roucé nousvoudroitefcraferfouslâperantcurdc  la  rigueur,  cou-  '^^^^"J^ 
rons  àlaMere  de  pitié  &  dilbns.  AhRoyncde  toutes  les  douceurs,  m-hibmt 
dites  à  voftre  fils  que  vous  cftes  noftre  foeur ,  ou  noft  re  cherc  merc, 
afin  qu'en  voftre  laueur  nous  efchappions  le  glaiue  de  fa  fureur ,  & 
Tjuc  nous  puiffionsviure  en  la  compagnie  des  Anges?  C'eft  ce  que 
Dieu  délire,  on  ne  luy  fçauroir  faire  plus  grand  plailîr  à  l'heure  qu'il 
a  l'efpec  au poin^  que  Tarrcfter  tout  court,  6c  d' vne  fainte  violence 
d'amour  l'empelchcr  qu'il  ne  trempe  fon  glaiue  dans  le  fang  crimi- 
nel des pauurcs pécheurs.  Vierge lacrec fcrueznous  de  boulcuert* 
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cnccsextrémîreZjîlvousdiraccque  Dauid  dit  à  la  (âge  Abîgafl, 
Bcnir  loit  le  Dieu  d'Ifraëlqui  facnuoycc  auiourd'huy  au  devant  de 
moy,  &  bcnitc  foit  ta  harangue,  bcnitc  Ibis  tu  qui  m'as  empefchc 
de  plonger  mes  mains  dans  le  lang,  qui  as  cftc  caufcqueie  ncmcî 
fuis  pai  venge  nioy  melme  de  mes  propres  mains  :  car  par  le  Dieu 
tn  qui  ic  crois  fans  toy  i'allois  mettre  tout  à  feu  &  à  fang. 

Certes  fans  vous  douce  maiftrelTc  de  nos  cœurs ,  faiuflc  cholerç 
nous  abyfmerok  :  mais  (ivous  nous  faites  l'honneur  de  parler  pour 
nous  5  le  Paradis  fans  nulle  doute  cft  à  nous,  faifons  le  dire  aux 
S  Ber  &S  Sainds.  ^bigail  pUcautt  Daaid  verbii ,     mmeYibm^  MayIa pUcat^do^ 
3ina.in  f^t,  mïnum  precibui  ^  meritù  :  ^bigail  vittoncm  temporalcm ,  Maria  ^ter»» 
t'^'i^'      nom ^conucYtit ^  dum  tlU  humanum  ifla  l/ero  dimnum gUdium  conHertitj^ 
Nenio  tam  idoneui  h  domina  qm  gladto  Domini  manum  çbiiciat ,  Z't  ru,  La 
Sage  Abigail  appaifaDauid  par  la  douceur  de  fcs  propos,  &  fes  prc- 
fcns,MarieaddoucitDicu  par  fes  prières  &  fes  mérites:  crllc  la  dc- 
ftourna  le  coup  de  la  mort  temporelle,  ccllc-cy  de  l'éternelle  :  M> 
dame  il  n'appartient  qu'à  vous  deietterla  main  fur  la  poignée  de 
l'efpce  de  la  iuAice  diuine ,  &:  parer  au  coup  de  la  onorr ,  helas ne 
nousdclai(fezpas> 
"g^.        La  Lyon  ne  aime  (îefpcrducmcnt  fes  Lyonceviux,  que  voyant  la 
J*''".       pointe  de  refpicu  qui  menace  fes  petits ,  elle  ay  me  mieux  fc  lailfcr 
4iia(facrer  que  de  laiflir  tant  foit  peu  entamer  ce  qu'elle  aime  mieux 
que  fes  entrailles.  Combien  de  mères  ont  perdu  la  vie  pour  la  con- 
^eruer  à  leurs  enfans ,  Se  penferiez  vous  bien  que  la  faindc  Mcre  de 
Dieu,  noftre  fouueraine  Daraepcuft  permettre  de  vous  voir  traî- 
ner en  enfer  fans  s'y  oppoler  de  toutciapuilTanee  &  charitci'DitcSî^ 
le  glorieux  Saind  A  nfclmc,  il  vous  fied  mieux  qu'à  moy. 

Djomina  omnia  tibifccum  Deu6  poJîibiHa  ejje  donumt ,  quatenas  apud  if^ 
J*  eo"{'//I*.       impctres^vt plcnitudo gratidi  quant obtinuijîtinnobii fie  operetur^vt par/^ 
B.rir.c.ii.  ticipium  beati pr^mij nobiimifericordtter  condonetur:  ^bioitio  renouatioaig 
humant  ^omnibus  fub  tuum  prtfidiwn  confugientibas  féccurrijît.  Dieu  a 
voulu.  Madame,  que  vous  participiez]^  fa  toute  puiffance ,  afin  que 
par  la  plénitude  des  grâces  qui  cft  cb  vous,  vous  nous  pçuflfîez  mec»-  > 
trccneftat,  &  nous  rendre  capables  de  participer  aux  grandeurs 
d€  la  gloire  éternelle.  De  fait  depuis  l'incarnation  de  voftrc  fils  tous 
.  ceux  qui  ont  eu  recours  à  la  clémence  de  voftre  maieftc,  ont  touf- 
iours  trouuc  le  fecours  qu  ilsdcuoientcfpererdc  vollrefouuerainç 
bonré. 

Deyray  iamaismeren'aymafi  tendrement  fcs  entrailles  &:  las 
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i-enfans que  ccflc  PrJnccfTe aymc Tes  fidclcs  fcruitcurs:  c'cft  vn  Ora- 
cle d'vn  gr^nd  Pape. 

Pone  jinem  m  voluntatc  pecandi ,  inuenies  Mdruun  (  indubitanter  pro^  Cre^  Uhits 
m(tro)  frompnorem  carnalt  AUtrc ^  ac  mittoremin  tuidile6îione.  Bi  ifcz-  ÎP''*"*'* 
moy  la  volonté  de  continuer  voilre  mauuaife  vie ,  puis  lur  ma  con* 
fciencc  vous  trouuercz  la  faindc  Vierge  Marie  plus  portée  à  vous 
î^ymer,  que  la  mere  qui  vous  a  mis  fur  terre,  &  beaucoup  plus  douce 
&  plus  charitable.  Ahingratsque  nousrommes,ah  entansdefna-  ^ 
turez    barbares,qui  rendons  fi  peu  d'honneur  à  vne  mere  qui  nous 
aymcauec  tant  d'exccz'  Ah  cœurs  faillis  qui  nous  laiflbns  cilonner 
des  apprehenfions  delamort  &  de  Tenfcr  ayant  vn  moyen lîpuif- 
Ûnr  pour  nous  en  guarantirî 

Toute  la  ville  de  Rome  canoniza  tome  viuc ,  Claudia  Vierge 
voiiee  à  laDee(rcVcfta,pourauoir  fait  vnadtc  héroïque  &:  digne  du  ^ 
ficelé  d'or.  Son  Pere  entroir  triomphamment  dans  Rome  aiîis  dans 
yn  char  de  triomphe  tout  rayonnant  comme  vn  Soleil.  Vn  fcdi- 
deux  &  Mutin  Tribun  du  peuple  allant  de  violence  droit  à  luy  de 
toute  fa  pui(fance,tafcha  de  le  précipiter  dans  la  bouëjtout  eftoit  ea 
fedirion,&:  les  efpces  blanches  elloicnt  délia  au  ventjClaudia  voyâc 
ccfcandaledVncœur  maile  &  haut  fe  darde  à  traucrsces  efpeeS) 
elle  fend  la  preffe ,  &  va  fe  mettre  iuftcraent  entre  fan  Porc  &  ce 
Tribun  farrouchc.  Q^cl  affront  cft-cecy^va-ellcdire^Deal  beaufî- 
re  j  Je  Sénat  ordonne  qiuc  mon  Pccc  triomphe ,  &:  vous  ne  le  fouf* 
frirez  pas?  que  la  pointe  de  vos  armes  paffc  donc  par  ceftc  poiclrine 
virginale  coofacree  à  la  Dceffe  Vdta  deuant  que  d'atteindre  a  mon 
Pere.Qjc  de  honre,que  d'eftonnement,ce  fadieux  te  retira, Scquât 
&  luy  toute  celle  canaille  fcditieufc.  Au  lieu  d'vn,  on  fît  deux  triô- 
phes.  La  moitié  de  la  ville  mena  IcPereauCapitoletour  chargé 
de  Lauriers  :  l'autre  moitié  accompagna  la  fille  iufqu  aux  pieds  de  la 
Deeife.  On  ne  fçcut  bonnement  lequel  des  deux  trion^phes  fut  le 
plus  fignalé,  ccluy  que  la  vidoire  auoit  enfante  au  Pere,  ou  bien  ce- 
4yy  que  la  pieté  auoit  mérité  a  la  fîUc.  Dieu  nous  a  mis  en  dUt  pour 
aller  en  triomphe  faire  noilre  entrée  en  Paradis:  le  diable  aififtc 
^es  trouppcs  noires  du  monde,  j&de  la  chair ,  auec  vne  extrême 
violence  nous  veut  précipiter  és  voiries  crcrncHes:  la  Vierge  toute 
plciue  de  feu  facré  du  Ciel  accourt  proprement ,  &:  s'intei  pofc ,  & 
plantez  donc,  dit-elle,  les  fers  meurtriers  de  vos  jauelotsdans  celle 
poictrinc  virginale  le  fciour  de  Icfus ,  &  puis  on  verra  û  vous  enta- 
tnerezmcs  Iciuitcursqu'il  mcplaiftdecouurir  de  ma  prorcvftion- 
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Dicu'lc  Pcrcm'a  accordé  que  ie  Ics/alTe  triompher  dans  le  Ci  cl  envi  - 
pyrec ,  canaille  maudite ,  &:  vous  olez  bien  vous  y  oppo(er  f  A  ces- 
mots  l'enfer  s'ouitre  &c  s*y  aby  fnie  toute  ccfte  racaille  enfouffree  de 
iT.    CCS  lutins  confus.  Les  Sages  de  Perle  confeilloient  àleurKoy  de 
Stirtt.     porter  fut  fon  cœur  vne  Amethiile  fur  lequel  on  eut  graué  vn  fer- 
pcntjd'aatanrque  celachaffoit  routes  les  bettes  vcnimcufes,&:  cm- 
psrchoit  que  le  cœur  ne  fuft  empoiloftné.  Si  nous  fçauions  porter 
l'ur  noftrc  cœur  l*  Amethifte  du  firmament  la  facrc-lainde  Vierge, 
&  au  miran  de  fon  cœur  ce  petit  lefus ,  qui  fe  compare  iuy  mefme  à> 
\n  fage  ferpent ,  certes  nous  mettrions  en  fuitte  toute  cette  vcrmi- 
aedes  dragons  d'eiifcrj&  fila  poifondcla  voluptc  n'auroicnulpou- 
uoir  d'cnlorccler  nos  cœurs.  Douce  maiftrefle  de  mon  ame,  helasl 
prenez  d'affaut  ce  cœur  mutfn  ,  &:  y  mettez  vos  gensd'armes5a<ift 
qi4'ils^ous  gardent  cefte  place  fidèlement ,  &c  qu'en  toute  l'cterni- 
te  voftte  fils  &:  vous  y  commandiez  abroîuëmcnt. 
3  ^-        Daniel  eftoit  dans  la  gueule  des  Lyons,la  Virginité  y  accourut^- 
& 'lia  les  machoiieres  de  ces  bcftesfarrouches.  Ces  trois  compa- 
gnons innocens  étiolent  dans  l'enicr  delà  fourn.iire  deBaby lone^ic 
^  ne  r^ay  qui  tembleau  Fils  de  Dieu  y  vola,&r  d*vn  Purgatoire  de  feu, 

il  en  fit  vn  Paradis,  Se  vn  nouucM  Ciel  Empyree.  Dauid  eftoirpcr* 
du,  Icsioldatsde.Saùllctenoientafficgc  tous  l'elpecau  poing  pour 
luy  otter  la  vic,Michol  le  fauua  par  vne  teneitfc.  Qnnd  nous  leriôs 
dcliadans  la  gueule  des  Lyons  infernaux,  quand  le  feu  nous  tien - 
droit  défia  dans  fon  ventre ,  quand  tous  les  loldars  du  Saiil  des  En- 
fers nous  auroient  défia  prcfentë  la  pointe  de  leurs  armes,  fi  cefte 
Koync  de  la  virginité,  fi  cefte  femme  fi  fcmblabîc  au  fils  de  Dieu& 
le  fien  ,  fi  cefte  ibge  Michol  y  porre  la  main  de  fa  charité  ,pluftoft 
l'cnler  fera  change  en  Paradis  ,  que  iamais  elle  permette  que  les*.- 
bons  fcruiteurs  foicnt  damnez ,  elle  dira  comme  Moy fe,  &  encor 
bien  mieux, ayant  bien  vne  autre  charité  que  Moyfc,  &  bien  vn  au- 
tre pouuoir-.ou  effacez  moy  de  voftre  liure,ou  pardonnez  à  mes  fer- 
uireurs,  mo>n  très- cher  fils  ic  vous  en  fupplie.  Mais  il  faut  faire  dire 
cela  a  quelque  grand  homme ,  3c  tefmoin  irréprochable* 

Ai^ma  fota  malcdtthontm  fujtulit  ,       bencdtcltonem  Vâradift  a  ferait 
IfHfeT'in        ^"^"^  ^  ClmJîinmDmnes ^fictif  per Jlcllam mark  ad portum tttnnt  ^lch- 
txft^fit  ïuim.  w«e  dmgHnm,  C'eft  après  Dieu  la  feule  Vierge  Marie  qui  a  effpcé  la 
^niriic^.   nialediction  ,  &  lacère  l'arreft  de  noftre  condamnation ,  &:  a  fublli- 
tué  la  bencdidion,  elle  aouuert  la  porre  de  Paradis ,  elle  ctl  comme 
l'eftoilic  marinière  par  laquelle  tous  les  Cht efticns  qui  la  regardent 
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(onrgiîidcz  au  port  (le la  gloire  éternelle.  Maigre  les  vents  Se  les 
orages  des  tenrarions ,  les  flots  &  cfcumes  des  paflîons  bouillantes 
xndcrpirdcsm  )nflres  marins,  des  péchez,  desefcumeurs  de  mer 
qui  font  les  diables,  en  dcfpir  de  fous  les  efcueils  &:  brifans  de  miilc 
Emilie  occartonsde  fepcrdrejclle  nous  tait  furgirau  havre  de  gloi- 
re^Si  prendre  port  dans  l'ercrnitc. 

11  nous  aduiendra  comme  a  RoraeiCoriolanus  auec  vne  puifïaii-  3  7» 
-te  armcc  alloit  tour  faccagcr  ^ome  luy  en  auoit  donne  le  fubje^^è, 
touteftoitaudelefpuir.  On  s^iuifa  de  luy  enuoyer  famercau  de-  viMt.m 
oanf,  clley  alla,elieprerentarapoiClrinc  &  fesmammcllcspixirrc- 
ceuoir  la  belle  première  la  mort ,  par  la  partie  de  ion  corps  d'où  il  a- 
«oit  rucçé  la  vie.Celaluy  fit  tomber  les  armes  des  mains, les  larmcs 
des  yeux,la  cholere  du  coeur  tour  boiiillantjiircrabrafrajil  luy  don- 
na la  vie,  &  en  fa  laueut  a  tous  les  Romains  Tes  ennemis ,  au  lieu  de 
nager  dans  le  fang,ils  entrèrent  tous  en  triomphe:  iamaisllomc  ne 
fut  plus  ioyeufc.  lefus  Chritl  a  mille  roifons  de  venir  la  foudieau 
poing  pour  nous  perdre ,  alTifté  de  Tes  Atiges  tous  toudroyans 
p'cins  de  vengeance,!!  fa  Mere  luy  va  au  douant ,  fi  elle  luy  m  inftre 
fcs  virginales  mammclles,  toute  la  rigueur  s'eruanoùira ,  &  entre- 
ions  tous  pede-mcUe  auec  les  Anges  dans  le  fcjour  de  la  gloire. 
Voulez  vous  voir  ceftediuinc  Ésmme  comme  elle  rompt  le  coup 
de  nodre  pcrte,6c  dellournc  la  iufle  cholere  de  Dicu.^ 

Maria(^d'n  vn  grand  Pjtpc)fMisd4mnatiomsfuir  0*  ori^o  ftlutis  :  finis  ^^^^ .  ^^^^ 
^Uiorum  ^  ori^o  virtutum,  O^rteba»  enim  vtjjcut  ferf  déminant  mors  la^  zj,r.  z. 
troHit  m  orbem^  ita  perfxmiMom  vita  rediret  tnorbem  Cî^  ideo  ejuod  dumaauit  ^*  -^Jf 
Eua^faluauir  Maria^vt  vnde  mors  ariebdiur^  mie  vit  a  refu.geret,  Marie  a  î> 
.«fté  la' belle  aurore  qui  a  chaffé  la  nuicè  &  la  damnation, &  afaitef-  33 
clorre  vn  beau  iour  de  ralut,elle  a  cflc  la  fin  des  vices  &  Ja  fource  de 
toutes  les  vertus.  Car  il  falloir  que  tout  ainfi  que  la  mort  s'eftoit 
coulée  dans  le  monde  par  rcntremife<l'vne  fcmmCjaulfi  la  vie  fe  re- 
mit dans  le  monde  par  le  moyen  d'vne  bien  fage  femme,  de  façon 
xjue  ce  que  Eue  milct ablcmcnt  auoit  oblige  a  la  damnation  :  Marie 
i'a  deliurc,afin  que  d'où  clloit  venu  la  mort,la  vie  vint  a  lenniArCjlc 
foutpat  les  mérites  de  lefusChrift.  Elle  fait  comme  EAher  qui  fit 
pendre  Aman  dans  le  gibet  prépare  pour  Mardochee,  tour  le  mal 
que  le  diable  nous  bralfe  5  elle  luy  fait  retomber  fur  fcs  cornes,  & 
nous  rcfcrafc  fous  fes  pieds. 

Il  y  des  petits  oy féaux  en  la nouuellc France,  qui  ne  pouuant  58. 
voler  gucrcshaut ,  ny  fc  dcfgager  de  la  cruauté  des  vents ,  qui  les 
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emportent,  fc  icttent foubs l'aille d'vn  gros  oyfcau  jqiii  lcs' JaifTa 
attacher  à  Tes  plumes  &:  les  cnlcue  vers  le  Ciel.  Helas  qucnos  ailles 
ionr  foibles,  &  que  noftrc  vol  eft  lafche ,  les  tourbillons  cependant 
nous  alTiegét  bruiquenient,  nous  ne  gagnerons  iamais  le  Ciel  à  tiro 
d'aiflcjil  ic  faut  ietter  fous  l'aifle  de  celle  Aigle  Royale  du  Paradis  la 
bcnoille  Mere  de  Dieu,  elle  nous  portera  iniques  tkns  les  voûtes  du 
Ciel.  Ouy  mais  nos  péchez  font  de  plomb  &c  contrebalançant  no- 
Jlrc  vol,  ils  nous  raualeront  toufioui^  terre.  C^>y  ?  penfcz  vous 
que  nos  fautes  ay en t  plus  depouuoi^our  nous  perdrcÀinous  abyf- 
merjque  la  bonté  pour  nous  fauucr.*'vousn'auez  pas  donc  bienpcré 
-  les  paroles  de  ce  grand  Prélat  detrance. 
GtrA.T,nis.  allegauevU  duUiJïima  Dci  mater  fec  cara  mea  contra  me^  qut  mifèri • 

•/J*^!*  is"  ^^^^'^^  tttam  allcgo  contra  ea,  ^bfit  vt  fient  in  iudicio  feccata  mea  contre» 
mifericordiam  tuam^  cju*  omnibws peccatii  fûper  omntrn  cogirarum  efl  fortior^ 
Mtijue  fotemioY,  Trcs-doucc  Mere  de  mon  Dieu ,  n'alléguez  pas  mes 
pcchczcontrcmoy  5  car  i'allcgue  vos  grandes  mifericordes  contre 
mes  péchez.  la  à  Dieu  ne  plailc  n'y  à  vous  que  mes  péchez  paroi 
£cnt  en  iugcment  pour  contrebalancer  vos  milericordes:il  n'y  a  ef- 
prit  qui  fuit  capable  de  comprendre,  ny  lang.uc  de  nous  dire  l'excci 
Dan.  c.  j.  infîny  de  vos  bontcz  par  deffus  tous  les  péchez  quelques  énorme» 
'^'S'        ^^'^^s  puilTcnt  eftre-,  vn  petit  grain  de  vos  faneurs ,  abbat  la^lourdc 
fîatuc  de  Nabuchodonozor ,  ôc  de  nos  péchez  :  le  plus  petit  de  vos 
doigts  a  plus  de  pouuoir  de  nous  leuer  au  Ciel ,  que  n'ont  toutes  les 
PiHt.vr.  in  mains  des  péchez  de  nous  trainer  en  enfer.  Archimedcs  par  la 
moyen  d'vnepetite  roue  tiroit  luyfeul  ce  que  tous  les  hommesdi» 
monde  n'eulTcntTçcuelbranlcr,  Vous  elles  cefte  (acrec  roue  dont 
f«*r.  I.     volhc  tilsfe  fert  pour  nous  tirer  en  Paradis.  Ahtrcs-puifTanteEm^ 
trntM  m»  '  pcricrcdel'vn  &  Tautre monde , tirez  nous  puifTamment  afinquô- 
fftf.cur-  nous  courions  à  la  trace,  &  à  l'odeur  de  VOS  laindcs  mifericordes.' 
•dortm  -vn-     Gc Icroit vnc pute  lotrilc  ànous  de  le  croire,  comme  ç'a  efté» 
iHemorum  y^c  follc  vanîtc  aux  Grecs  de  nous  dire  les palTions  de  quelques  vns» 
de  leurs  gcnsqui  ont  aime  li  elperducment  leurs  amis ,  qu  ils  ont. 
bien  eu  alTcz  de  courage  pour  forcer  les  portes  d'enfer ,  &:  malgré 
Pluton  &  les  diables  arracher  leurs  amis  de  la  5  d'où  iamais  aucun  no^ 
retourne.  Mais  c'ell  bien  la  vraye  vérité  que  l'Empereur  Comodus- 
filant  afifisdans  l'Amphircatre  faifoit  mener  les  criminels  pour  les 
coupler&rfaire  côbatre  auec  des  leopards,dcs  tygres&des  patheres^. 
G'elloit  vneefpcee  -de  miracle  de  voir  ies  faueursdc  ce  Monarque 
dc-toute  Iare»:c  habitable. Uaiais on  nek  vid  redoubler  ces  coup;^ 
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car  tous  les  fois  qu'il lançoit  vn  dard ,  iamais  il  ne  failloit  d'enferrer  Herndiw. 
Ja  belle  ou  liiy  perçant  Iccoeiir,  ou  luy  ouuraotlatefle,ily  aeu  tel  2^""*^ 
iour  que  de  cciu  coups  il  Jardoit  cent  belles  farrouches,  les  portant 
roides  mortes  l'ur  le  grauier  du  coîifee,  fans  faillir  d'vo  tout  ûul 
coup.  Lcplailirqu'iUcdonnoit&àtoutc  la^'illcdeRomeafîîl'efur 
les  dcgrez  de  ce  thcatte^  eftoit  de  voir  ces  pauures  criminels  rrem- 
blans  de  raale  peur  fe  battre  auec  fcs  panthères ,  car  après  s  cfttc 
bien  efcrluK  &  des  pieds ,  &  des  mains  quâd  on  voyoit  que  la  belle 
alloit  dclchirer  Ton  homme,  en  l'extrémité  de  ce  derefpoir ,  tout  le 
monde  icttoit  les  yeux  fur  l'Empereur  &  fans  dire  motjc  fupphoit 
dVferde  fafa'ueur  Royale,  &:  dcliurer  ce pauure patient  plus  mort 
que  vif,  adonc  le  Prince  prenoit  vue  iaucline  &  fans  faillir  donnoit 
dans  la  gueule  béante  de  cet  animal  mal-£ùfant,  ou  luy  outreper- 
jçoit  le  cœur  tout  net  le  faifant  tomber  tour  mort  aux  pieds  de  co 
miferable  garçon.  Ne  me  de.nandez  pas  s'il  rciBcrcioir  fa  Maiellc 
Imperialledeboncœur,  vous  le  croiriez  bien  fans  que  ie  vous  le 
iurc.N  js  pcchcz  nous  conduifcnt  &  nous  condamnent  mille  fois  à 
combattre  auec  les  belles  farrouches  ,1a  Hyène  àc  la  volupté,  la  ry-  * 
greffe  delacholere,lapintheredel'cnuic,!es  vengeances  d'vnfan- 
glier  furicux,voireauccledragô  d'enfer  mefme.  Mille  &  raille  fois 
nous  fommcs  adcux  djigts  de  uoUce  totaleruincjilsont^icfia  plan- 
té les  dents  dans  nos  corps^,  5e  plongé  bien  auanr  leurs  defenfes  & 
Jeurs  grirfcs  dnas  noJlrc  huinaniié,  nollrc  pojdiinc  clll'Amphi- 
tlicatrc oûfebattcQtcn  champ  clos  nos  cœurs 5^  nos  pcchcz,  las! 
fout  ellperdu/  non  cftdca.  Maisiettez  habillement  ô:  vos  yeux  8^ 
vos  fierez  foufpirs  fur  l'Emperierc  du  Ciel  &:  delaterre,quide  14 
haut  regarde  vos  combats  toute  cnuironnecd'Anges,quâd  tout  fe- 
ra perdu,  roùr  fera  trouué ,  elle  prendra  fes  dardi  &  les  foudres ,  3c 
tour  à  point  lancera  fi  rudemcui  fesiuftes  chulcres  contre  tous  nos 
cnncmis,qu'clle  mettra. tout  en  pieces,&:fcra  tôber  à  nos  pieds  tout 
ce  qui  nous  vouloit  perdre.  Eft-cc  pas  là  ce  que  vouloir  dire  a  peu 
prcs  ccbraue  Prélat  de  Paris.  Ell-cc  pas  Icfcntiment  de  ces  paroles  canucum. 
/des  cantiqucs,voihefacrclangdit  il(c'clli  fçauoir  vosenfansque 
vous  enfantez  a  Iefus,ô<:  vos  fei  uiteurs)ell  comme  vnamas  de  bled  mu  :rhiei^ 
bien  trié  &:  tout  pur,  qui  efl  couronné  d' vnc  baye  viue  de  Heurs  de  ^ 
Xys.  L'odeur  de  la  fleur  de  lys  tue  les  s  ipcrcs,  &:  les  chalTe  bien  loin,  ' 
il  n'y  a  fcrpcr  qui  halenât  celle  douceur  ne  à'en  aille  de  longue  fans 
ofcr  approcher.  Les  faneurs  de  lapuifl'âte  Mcre  de  Dieu  font  des  lys 
fàcrélaints  qui  teignctfcs  bôs  feruiteufjSjôc  iôt  mourir  de  dcfpit  ces 
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vieux  drjgons  d*cnfcr  qui  tous  dinblc^  cirifs  font n'ofcroîcnr  fans 
plus  5  b\ipproc!icr  pour  leur  nuire. 
-  0 .  Efaii  homme  rebours  &:  farronchc  auoir  fair  fermcnr  qu'il  tue- 
roit  Ton  frcjcqui  l'auoir  fuppeditCjlcpauurc  lacob  trcmbloit,  il  en- 
uoya  mille  prcfcns  pour  le  Hatter  &:  luy  faire  mollir  le  cœur  :  plus  il 
le  âatre,  plus  il  s'effarouche,  finalement  d'vn  l'acre  ftratageme il 
prend  la  belle  Rachel  par  vncmain  ,  &  l'innocent  lofcph  pnrTaa- 
trc,Ôi  arme  de  ces  pièces,  il  fe  prcfcnte  au  combat  •.  la  vcuc  de  ceftc 
beauté  &:-dë  ceftc  iîmple  innocente  luy  donna  li  viuemcr  au  cœur, 
que  ce  glaçon  fondant  eil  larmes ,  &  eluaporant  en  foufpitSjil  l'ac- 
colbjle  baira,&:  luy  fît  le  meilleur  accueil  du  monde.QjTandDieu  le 
Pere  nous  voudroir  damner  tent  fois ,  prenons  d'vne  main  le  petit 
îcfus^de  l'autre  la  facree  Vierge  Marie, vous  verrez  Dieu  touche  de 
fi  viuesattainres  de  douceur,  que  pour  toute  vcngeâce  il  nous  don- 
nera le  bai  fer  de  la  paix,&:  comme  le  pere  de  Tentant  prodigue  nous 
arroufera  de  ces  larmes.  N'cft-cc  pas  là  ce  que  vouloir  dire  ce  brauc 
Candiot  ? 

^ndr.  '  Gaude  Maria  Utitia  inflrumentum  ,  per  quoi  triflis  execratio/tu  fctt' 
Orat.  m  tctitia  ^  itt  l^tum  gaudt)  ludicium  commtftatur  y  gauacamttiumintcr  Dcum^ 
^»n.B.  att^Hc  hommes  conciliât  mis  ^erfugtum.  Dieu  vous  gard  douce  Mai  ft  ref- 
ynguns.  ^^^^  cœur,refioiiifre2-vous  hardiment  puis  que  vous  aués  erté 

l'inftrumCr  de  toute  noftreioye:c'efl  papvoftrc  moyc  qu'on  a  chan- 
gé la  trifte  nouuellc^l'vne  fcntence  de  condamnation  efpouuenta- 
ble  en  vn  jugement  plein  de  douceur  &  de  mifcricordc,  Rcfioiiif- 
-fcz-vous  facré  Afyle  des  humains  qui  par  vollre  moyen  fe  font  ré- 
conciliez auec  leur  Dieu. 

Qmc  veut-il  dire  Tappellant  inftrument  de  refioiiiffance?  Elle  cfl 
ceftc  harpe  miraculeufc  de  Dauid fon grand ay cul ,  pcndantqu'il 
fredonne  la  deflTus ,  le  démon  de  Saiil  s'enuole,  &:  Saul  fc  fent  deli- 
uré  de  ceftc  cruelle  tyrannie  &  pofrenrion,&  rit  d'aifc.  11  n'y  a  mal- 
heur qui  ne  s'enfuye,!!  doucement  nous  fçauonsioûcr  de  cefte  har- 
pe,&  nousen  prenaloircn  nos  neceffitez.  Pendant  qu'on  met  vne 
parcelle  de  ce  poifton  fur  le  feu  ,  tous  les  démons  qui  perfecutoient 
ffft.c-jM.  la  femme  de  Tobic,  &  qui  eftrangloientfes  maris  font  précipitez 
en  enter.  SiontnetlaVicrgelàcrée  (partie  laplusprecicufede  la 
Synagogue  qui  voulut  deuorer  lefus  Chrift)  lur  le  feu  d'vn  cœur 
ardent  de  charité  &  deuotion ,  tout  l'enfer  ne  pourra  fupporterla 
fumec,du  moindre  ioufpir  de  nos  dcuotions. 
40.      On  nous  a  cfctir  qu'vn  efclauc  ayant  accu  le  ion  maiftrcd'vn  Tar- 


9 


•P  R  E  D  1  s  t  I  N  A  T  1  O  N.  75  P 

cîn,il  fur  apprchcndc  par  la  iufticc,  on  le  prcfcnra  à  Briitus,  il  ^fp»7.4. 
l'examina ,  ce  pauure  Gentil-homme  honteux,  de  fc  voir  criqjincl, 
cllonné  de  la  v^^ix  de  ù  confciencCjplus  que  celle  du  iiigc,  ne  fçcut 
iaoïais  trouucr  fa  langue  pour  s'cxcuicrjOu  pour  dire  vo  Icul  mofià 
bonne  mcrc  y  accourut  :  or  prenant  le  lllencc  de  Ion  tîls  pour  vnç 
confeffion  pleine  d'ingenuitc  ,  s'aduança  hardiment  &:  dit  tout 
haur  j  que  c'eftoit  clic  qui  auoic  xlclrobc  l'iugcnt ,  Tclclauc  fur 
.bien (i ourrccuidc que  delà  démentir,  ^  fouftmt  impudemment 
qucc'eftoitlefilsfoa  maiilre  :  le  iugc  eirtpitic  decc  Gentil-hom- 
me, &  donna  ceftefaureà  la  charité  de  famcrc qui  s*cftoit  mileau 
hazard  de  mourir  pour  fauuer  b  vie,  &:  l'honneur  à  fon  fils ,  le  iugc 
donc  renuoya  la  mere  &:  le  fils  hors  de  cour  5c  de  procez,  5d  fit  pen- 
dre ceTurc  de  valet  pourJe  payer  de  fcs  peines.  O  Dieu  quel  coeur 
de  mere,  quel  heur  de  fils,  quel  bon-heur  de  iugc  ,  quelle  recom- 
penfeàcediable  ,& calomniateur  .'le  diable  ne  manque  iamais  de 
nous  acculer  dcuant  le  iugc  Eternel,  nos  confciences  criminelles 
font  contraintes  d'aduoùer  leur  forfait ,  quelle  cxcufc  Saurions 
/lousalleguer  deuant  Dieu  qui  l'oit  fuffifanre.''  De  vray  nous  ferions 
tous  perdus  11  on  laiffoit  faire  Dieu  fçlon  faiullc  rigueur,  mais  la 
Vierge  noftrc  bonne  raerc  vicnr  au  fccours  ,eUe  dit  comme  la  bon- 
neRcbecca  à  lacob,  ic  fuis  contente  que  toute  la  maledidion  tom-  Çtnef, 
bc  fur  moy,  elle  s'oft're  à  Dieu  bien  plus  charitablement  que  Moyfe 
pu  S.  Paul ,  le  iuge  en  fa  fauenr  fait  tomber  toute  la  œalediClion  fui 
ce  maudir  cnnemy  de  la  nature  humaine.  N'eft-cc  pas  ce  que  veut 
dire  S.  Bonauenturc.** 

Co%pefcc  dicmones  ne  noLis  noceant ,  Priccipe  ^ngdk  'Vt  nos  at/îo-  s.EeuM.h 
dUiit  Re^e  ilios  m  viy^a  fcrrca.  :  ejiovirga  ^étttrea  perfeSiis  .j  virga  fer-  f^***^*^' 
vea  durii ,  vtr^a  ferrea  (p*  durd  ditmombtis  ,  d^*  hyccm  eos  k  nobis,  En- 
chaifuez  les  Démons,  de  peur  qu'il  ne  nous  courent  fus ,  comman- 
dez aux  Anges  qu'ils  nous  taccnt  bon  corps  de  garde,  loycz  régen- 
te de  nos  vics,maniant  vn  Sceptre  d'or  pour  vos^arfairs  fcruircun;, 
vne  verge  dure  pour  ces  coeurs  endurcis  &c  rebelles,  vn  ballon  de 
fer  pour  bartre  ces  lurins  qui  nous  efpient  fans  ccflc  ,  chaflTez-lcs  lî , 
loing  que  iamais  plus  ils  ne  foient  ù  hardis  que  d'cmpcfchcr  le 
cours  de  nos  vertus ,  &  le  defir  de  vous  rendre  fcruicc. 

Ciel  &  terre  que  nous  fomaics  doncques  exrrcmemcnt  obli- 
gez a  la  fainde  charité  de  celle  digne  Mcrc  de  Dieu  i  oque  ceux  là 
'meritcnrbicnabon  efcienr  d'cllre  damnez  ^  voiie  ciUc  plongez 
iufques  au  fin  fond  d'enfer ,  qui  ayant  tant  de  c        >dirc,dc  fc  Uu- 
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ucr&  fi  à  leur  aife,  ne  fc  daignent  pns  tant  feulement  y  penfcr:  bif- 
fez l«s  Mndnmc  &  there  mailhcflc,  lailTcz  les  ces  ingrats,  ces  aueui- 
gk-SjCCsenfans  perdus  qui  ne  daignent  pas  tant  feulement  Icucr  les 
yeux  à  vous  3  ou  vous  tendre  la  main  jatînd'eftrc  rirez  du  précipice 
d'enter,  où  ils  fe  roulent  à  corps  perdu. 

Or  pendant  que  ces  malheureux  fc  vontaby  fmcr  fans  rcfbarcc, 
nous  icrons  noflrc  profit  de  leur  malheur  5  n6us  iettcronsà  vos 
pieds  rcfolus  de  n'en  iaçnais  partir ,  que  nous  ne  foyons  alTcurcz  de 
n'eftre  point  damnez.  Si  le  Pcre  éternel  fc  fafchey^'  nous  veut  con- 
damner aux  gefnes  éternelles,  permettez  que  nous  facions  comme 
cepauure  Gentilhomme,  qui  ayar«eftc  condamné  a  la  mort  parle 
Roy  ,  fit  tant  qu'il  gagna  la  mcre  &  le  fils  du  Roy  ,  il  les  mena  en  fa 
chambre,  les  fait  profterner  aux  pieds  de  fa  Maieilc,  tous  deux 
commencèrent  à  dire ,  que  fi  iamais  il  les  auoit  aimez  ,  qu'il  luy 
pleut  le  monftrer  à  ccfte  heure ,  ou  au  cas  qu'il  voulut  faire  mourir 
cepauure  Gentil -homme,  qu'ils  cftoientprcftsde  mourir  quand  & 
luy.  LeRoy  eflonncd'vn  fi  puiffant  Stratagème,  oublia d'eflre  iu" 
ge,pour  fefomienitd*eftrefils&:pere:  l'amour  lia  les  mains  a  larr* 
gucur,  il  fit  tout  ce  qu'on  voylur,  &  remit  cepauure  condamne  en 
l'honneur  de  Tes  bonjies  grâces.  Oferons  nous  dire  auec  fainr  Pauf, 
quieft-ce  qui  nous  condamnera  fi  lefus  Chriil  &:  famere  nous  dé- 
fend? Qiij  nous  fcparcra  de  Dicur  la  mort,  la  rigueur  de  lalufiicc, 
nos  péchez ,  tour  le  monde  c*  le  fuis  affeuré  que  li  la  Vierge  Mcre  do 
Dieu  tenant  fon  fils  entre  fcs  bras ,  &  moy  a  leurs  pieds,  lidi-  je  tous 
trois  nolis  nous  proftcr nons  deuant  les  pieds  du  Pcre  eternel,&  que 
C41X  deux  parlent  pour  moy  ,  ic  ri'ay  point  de  peur  d'eftre  dSnanc. 
Iamais  la  foudre  ne  tômbe  fur  la  palme,  que  craindray-ic  donc 
cftantârombrcdcIefusGhrift  &defaMere,  les  deux  palmes  dm 
Paradis  >  Voire  quand  la  foudre  de  la  vengeance  du  Ciel  fe  darde- 
roit  fur  moy,  clic  fera  comme  à  l'heure  qu'elle  cl\ct  iur  les  corps  en* 
iienpmez ,  elle  ne  tue  que  lapoifon:  aufifi  on  ne  foudroy  craque  mes 
pcchcz  vray  venin  de  mon  ame.  Ces  folsdeforciers  donnent  des 
mots  efcrirs^n  parchemin  vierge  ,  ôcaffeurent  que  qui  les  portera 
tic  fera  iamais  frappe  de  canon  ny  de  ballon  à  feu  :  nous  ne  voulons 
autre  efcritutc  que  le  Verbe  éternel  incarne  &:  couché  entre  les  bras 
delà  Vierge  fa  Mcre ,  tandis  quci^ous  auronscclafurlecœur,  ia- 
mais tous  les  canons  de  la  IulUcediuine, ne  nous  donneront  attein- 
te 5  &:  pourquoy  ne  le  croirions  nous  ainfi  ,  fi^ca'eitqu*on  vucilie 
•dcmcntii;- vn  des  grande  hommes  du  monde? 
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h-^o  Vcumfccip jolum  fro  huius  amore  pudU.&'reHfrinna.Ouy  dca  que 
icic  diray  hat  dimcnt^ie  croy  que  Dieu  le  Pcrc  en  contemplation  de 
fon  fils,  &  de  ramere  a  fait  tomes  les  grâces  &  faucurs  qu'il  a  laites 
en  l'ancien  Tcftament,  &  que  tous  ceux  qui  ont  cRé  dcliurez.dc 
mort  ou  des  hazards,!  ont  cftc  pour  l'amour  de  ccft c  grade  PanccI- 
fcpar  les  mains  de  laquelle  Dieu  fait  paflcr  toutes  les  granhcations 
dont  il  bieivhcurc  Tes  fciuitcurs.Ccux  qui  auoient l'Image dePallas  s.Ber.rrrmi 
faite  de  lamain  desDicux(au  conrcdes  Poëtcs)eftoientbienafieu-  d^T^^^tmiJ 
xcz  de  pouuoinoft  ou  tard  prendre  la  ville  dcTroyc.  Sinousfom- 
mcsli  heureux  que  d'auoir  fauorablclalloyne  des  Anges,on  a  beau 
nous  1  efufcr  la  porte,  toft  ou  tard  nous  y  entrerons,  ou  par  h  porte, 
ou  parlabrefche,lamaillreflcdelavillcy  atropdcpouuoir. 

Ceux  qui  ont  enuic  d'auoir  en  abondance  toutes  fortes  d'of- 
féaux  attachent  vn  aiglon  à  vn  poteau ,  l'aigle  voyant  fon  petit ,  & 
craignantqu'il  ne  meure  defaim ,  vole  a  tire d'aillc  , &  d'tne  roi- 
deur  incrôyablc  parcourt  tous  les  airs  attrappant  tout  ce  qu'il  ren- 
con  tre .  &  le  va  ict  ter  à  ce  peiir  aiglon,  puis  reprend  l'air,  cependant 
le  maiftre  fn  re  tout  ce  gibbier ,  comme  fi  le  petit  auoit  délia  deuoré 
tt>ut  cela.  Si  vous  voulez  que  Dieu  le  Perc  vous  porte  tous  les  thrc- 
fors,&:  qu'il  amcine  tous  les  Anges  diuinsoyfeaux  du  Paradis,  ayez 
chez  vous  le  petit  Icfus  viay  aiglon  du  Pcre  éternel ,  qu'il  foit  <itr^ 
ché  au fein  virginal  de  la  Mere ,  cnchcz-vous  la  deiriere ,  &  vous 
Terrez  tour  le  Ciel  efpandre  là  dcffusroutcc  qui  eft  de  rare  fur  les 
voûtes  des  Cieux.  Ceux  qui  veulent  auoir  du  miel  à  foifon,  il  faut 
tjtj'aupics  des- ruches  on  fcmck  cyrhiic ,  vous  ne  viftcs.iamais  tant 
d'aucttes,  tant  de  fleurs,&:  tant  de  miel.  Si  nous  auons  près  de  la  ru- 
che de  noftre  cœur,cc  facré  Cythife  du  Ciel,  o.ii  rcpble  le  diuin  en- 
fant vrnye  abciHe  du  Paradis,  nous  ferons  comblez  de  toutes  les 
douceuisdu  firmament.  Ne  fçauriez  vous  point  apprendre  quelle  Tiim 
hoi  rte  eftoit  celle  là  que  les  Roy  s  de  Perfe  donnoient  a  leurs  Lieu- 
tenans  generauxquand  ils  les  cnuoyoient  à  la  guerre ,  &:  qu'clt-cc 
qu'ils  mcrroyent  dedans  qui  auoit  vnc  fi  eftrangc  puiflance  que -a 
3'ouuerture  de  celle  boctte,les  portes  des  villes  alTiegees  s'ouuroiet 
ti'clles  mefmes ,  on  trenchoit  les  torrcns  pour  paflcr  entre  flot  & 
iîot  à  pied  fec,  on  bouchoit  les  bouches  des  vents ,  on  taifoit  fondre 
ics  foudres,  fendre  les  terres  fous  les  pieds,  tarirlcs  nuecs ,  diluuter 
kCieKretrogiadcrksaOreSjCn  vn  mot  on  faifoit  tout  &:  trcnchoit- 
on  d^  petit  Dieu  en  tcnc.  Qf^iiit  à  pioy  .ie  croy  , que  ce  n'ci^it 
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que  charme.  Maïs  6  quel  miracle  ne  fera  point  ccluy  qui  dans  cciïc 
diuinc  bocrte  de  la  Vierge  Marie  ,  auroit  enclos  ce  diuin  Icfus 
à  qui  le  Ciel  &  la  terre  rend  tout  hommage.  Y  a-il  chofe  qui  nous 
peur  cmpercher  l'entrée  du  Paradis,  Ci  nous  fommcs  armez  de  ces 
pjuilTantes  pièces? 

Auons  nous  pas  droit  de  cr.icr  auec  ce  bon  Roy, 
Tf^l  tj.  Grands  par  taux  vos  tejlcshaujjè:^ 

^frttê  Hujs  éternels  foye:^dreJp;^ 

îl'ér'v^'*'  Roy  àe  gloire  au  entrée: 

firof ,  &c,  Uît'  ^fl'  il  ce  Roy  glorieux^ 

VngranijrueYYier  victorieux 
Qui  par  tout  fa  force  a  monflree. 
N'enfoncerons  nous  pas  portes  &  portaux ,  firmament  & 
-Empyree  ?  forcerons  -  nous  pas  Anges  5c  Potentats  lî  nousou- 
urons  cefte  diuine  boette  ,  où  eft  enfermé  lefus  Chrift  •  lofué 
abien  eulecoeur  d'arreder  le  Soleil  &U  Lune,  &  Aarieitc  tout 
court  le  grandbranfle  de  tous  les  Cicux  ,  &  lefas  ne  le  fera  pas.^ 
^ faye  a  commande  au  Soleil  de  rétrograder ,  &  à  toute  la  nature  de 
fe  reculer  pour  bfantéd'vn  homme  qui  deuoic  bien  tofl  trefpafTer, 
&  pour  noftre  falut  éternel  Dieu  &:  fa  Mere  ne  le  feront  pas  volon- 
tiers .^Chetifs  que  nous  fomraes,  que  ne  roidiHons  nous  noscou- 
-rages  eilant  G  bien  allîilez,  &  ayant  tout  le  Ciel  àlafoldedenos 
tous  puilTans  Capitaines.** 
•;^2.         Voulez -vous  voir  la  brcfchc  qu'elle  a  fait  pour  introduire 
fcs  feruitcurs non  ie  ne  le  diroispoinralfez  dignement,  Il  n'ap- 
partient qu'à  quelque  Oracle  de  nous  donner  ceftc  bonne  nou* 
uelle. 

*y4ue  perpétua  i/irens  cajlitatis  Paradiftis  in  qua  X'itét  ligititm  planta" 
S.B.t/î.ûr4,  fnf^  omnibus  falutis  fruClum  fundtt  :  fons  miferationum  fluenta  vbertiin 
^mittens  :  ^ue  qu€  inter  Deum  &  hommes  medtatrix  intercedens ^  ejp* 
cis  ^t  inter te^u6  inimicitit  paries  tandem  altquando  euertatur.  Dieu 
vous gard beau  Paradis toufiours  verdoyant,  clmaillc  de  chaftcté 
&  où  boutonnent  hcureufcmcnt  toutes  les  grâces ,  fontaine  qui  ne 
coule  que  de  fucre  de  mifericorde  ,  d'où  fe  torment  de  grandes  ri- 
uicres  de  clémence.  Dieu  vous  gard  Saindc  Médiatrice  qui 
r'allicz  Dieu  &:  les  hommes  ,  &  qui  etboulez  &  efbrcfchez  ce- 
lle muraille  d'airain  ,  renueilânt  rous  les  obftacles  ,  à  fin  de 
reiinirdVne  douce  liaifon  les  hommes  auec  leur  bon  Dieu  &  Feue 
Maiilre. 


P  H   E  D  1  s  Y  l'  K  A  T  I  O  J  6  ^ 

Aquî  tîendra-ildoncquc  VOUS  ne  foycz  fauué  ?  au  Ciel  fermé.^ 
non,  car  clic  vous  l'ouure  de  les  propres  mains:  A  Dieu?  non  ,  car  il 
Ù'it  tout  ce  que  la  facrce  faint^c  Vierge  luy  demande.  A  la  Mere  de 
mifcricordcc'  aulTi  peu ,  car  elle  n'efconduitiamais  ceux  qui  la  récla- 
ment, ains  elle  leur  ouure  Ton  cœurjtant elle  c(l  pitoyable'.  A  vous? 
helas  le  coeur  me  tremble  de  frayeur  jticndroit-il  bien  à  vous  à  qui 
fcul  il  importe  tant  t  cruel ,  enchante  maniacle  que  vous  elles ,  fe- 
riez vous  bien  fi  cnncmy  iurc  de  vous  mcfmesque  de  mefprircr  vnc 
commodité  fi  grande  de  faire  voftre  falutc*  &  que  ne  s'ouurc  donc  la 
terre  fous  vos  picdsf  que  fait  l'enfer  qu'il  ne  vous  aby  fme,  puis  que 
vbusaucztant  d'enuic  de  vous  damner,  &  fipeudevous  fauuer? 
Sainde  Mere  de  mon  Dieu  forcez  ces  mutins ,  brifez  ces  coeurs  re-* 
belles,  foudroyez  du  quarreau  puilfant  de  vollrc  ardente  charité 
CCS  amcs  glacées ,  &  endormies,  tonnez  dans  nos  poitfhines,  & 
d'vn  bruit  efclattantellonnczTios  froideurs  ,allumez  nous  du  beau 
feu  de  voftre  amour,  Se  de  vos  faindes  deuotions ,  faites  nous  com- 
mc-cct  oyfeau  qui  fc  voyant  aux  abbois  fc  iettc  dans  vn  beau  feu,  &  dtfmtnd<u 
doucement  chantant  trefpalTe  peu  après  fortant  de  fa  cendre  plus 
beau  que  iamais  il  ne  fut.  Heureux  las  l  trois  &  quatre  fois  heureux 
il  viuans  &:  mourans  nous  auons  voA£p;facré  nom  eropraint  aa 
cœur  ,&  formant  en  labouche. 

le  voudroisbicnqticccqucdirvnIiomme3e  noftre  temps 'fuft 
vray, que  vers l'EfcolTeilyavnelllcoûiamais  on  ne  peutmourir, 
&  par  force  il  faut  enleuer  les  vieilles  gens  afin  qu'ils  puiflcnt  mou-  ^rtW.  'm 
Tir  ihns  plus  languir.  La  hante  &  puiflante  Dame  du  Ciel  eft  ccftc  /"'«'• 
Illc  habitée  de  l5ieu  feulement,  toute  perfonnc  qui  y  pourra  faire 
fa  demeure,  qu'il  la  hante  fouuent,  qui  iuy  ell  recommandée  ,  ne 
mourra  iamais  de  mort  éternelle  :  elle  eft  ccftc  my  fterieuic  fontai- 
ne oui  à  pris  fa  fourcc  des  collines  éternelles  du  Ciel ,  &  dont  fc 
peu  uent  prendre  les  paroles  de  lefus  Chrift,qui  boira  de  Tcauque 
icluy  donncray,nc  fera  altère  ,  ny  ne  mourra  éternellement.  Tan- 
dis que  le  flot ,  &  la  marcc  vient  a  nous  dit  le  Naruralifte ,  ceux  qui 
font  malades ,  ne  pcuuenr  iamais  rendre  les  abbois ,  auflî  toft  que  le 
refluscommenceô^  quclamcr  nous  quitte  >  en  mefme  ini\ant  ces 
malades  trefpalfent.  Pendant  que  la  faindte  Royne  des  Chérubins 
vient  à  nous ,  &  nous  eft  fanorable ,  n'ayez  point  de  peur  vous  ne 
ferez  iamais  damné  ,  mais  fi  par  malheur  vous  la  quittez,  &  que  à 
cauledc  vos  péchez  &  ingratitudes  elle  vous  quitte,  ah  Dieu  vous 
cftes pciduj  car  fi-lamcxc  de  vie  vous  quitte  jpouucz  vousattendrc 


autre  chofc  que  la  morrf  C'cft  pourquoy  le  fils  dclalcldeh  Vierge 
Se  le  nourrillon  de  fa  raammelle  >  ce  glorieux  Taindi  Bernard  dit 
S  Btr  rerm  ^^^^  tant  d  affcclion. 

itT^lth^.'  »y^ltiiis  intucmini  quaftto  deuotionk  ajfeSiu  à  nobU  Mariam  voluerit 
B.t'ir.ML  honorart ,  qui  totiias  boni  plenitudinem  pofùit  in  Marié  Oft  proinde fi  quid 
ffeiinnobii  eft  ^  fi  qnià gratix  ^  fi  quid  fdutis  ,  nb  ea,  noucrimm  rcdunda- 
,  &€,  Totts  ergo  meditUii  cordium  ,  O  "i^otis  omnibus  Mariam  hanç 
Vtncrcniur  ,  qma  Jic  ejl  voluntxs  ciu4  qui  totum  oos  Ijabcre  voluit  fer 
Mariam,  Conteniplczbicn  profondément, comment  Dieu  apris 
vn  extrême  plaifir  de  nous  obliger  à  honorer  la  Vierge  Marie  ,  de 
toute  reftenduc  de  nos  affeâionnces  deuotions.,  pourtant  il  a  mis 
toute  la  plénitude  de  tous  les  biens  en  clk  ,  ahn  qu'on  fçaclic 
que  s'il  y  a  quelque  erpérancc  en  nous, quelque  grâce  du  OcJ, 
quelque  efpoir  de  falut ,  tout  cela  vient  de  Dieu  par  les  mains 
de  cefte  PrincelTe.  Puisquec'elldoncquesla  volonté  de  Dieu  de 
ne  vouloir  nous  gratifier  d'aucune  libéralité,  finon  par  l'encre- 
mile  de  fa  digne  Mcrc  ,113  mes  frères  ouurons  luy  lecocar  de  nos 
coeurs  5  &:  que  les  plus  cachées  raoiiîllcs  de  nos  os  luy  foycnr  lacri*- 
fiezjde  toute  la  portée  de  nos  affedions,  prefcnrous  luy  n  vxs  vœajf^ 
i5c  confaçrons  nous  a  l'hoançur  de  fon  Içruice  de  toute  n  jlhe  puit- 
fâncc. 

Toutes  les  efloiUcs  font  la  cour  au  Soleil,  &:  à  la  Lu  ne,  il  n'y  a^, 
que  les  chiens  qui  luy  iappent  :  tous  les  Saiads  cicnncnr  lemefrac 
u.UM.îufii.  l^ng''îgCjtous  d*vn  mefmeair  ont  recours  a  la  Vierge  Lune  du  Para- 
prmÀt^n.  dis ,  &  au  Soleil  fon  fils  :  il  n'y  a  que  les  Hérétiques  qui  iappent ,  & 
qui  enragent  voyant  l'honneur  qu*on  luy  rend ,  &  fe  fafchent  con- 
tre Dieu  qui  l'a  ainij ordonné,  comme  y içnt  de  dire  Sainj^l  Bernard, 
&  après  luy  le  Sain»^  Patriarche  de  Venifc.  Elle  elt ,  fair-il ,  Mcrc 
de  Dieu,  efchelle  du  Paradis ,  porte  dorec  du  firmament.  Aduocatc 
du  monde,  la  fuitte  des  Démons,  &  la  terreur  de  tôiit  l'enfer ,  efpe- 
rance  des  pauures pécheurs,  havre  bienalTeurc  pour  ceux  qui  fc 
font  cfchoiicz  ,  eltoille  fauorable  à  ceux  qui  ûnglent  de  bon 
vcnr  :  elle  confole  ceux  qui  flottent  entre  la  mort  &  la  vie, 
elle  fortifie  Se  encourage  ceux  qui  rament  ,  elle  r'afTcure  leî 
.eflonnez,elleeften  vt>  njor  la  vraye  médiatrice  de  Dieu  Se  tic> 
hommes.  Qje  diray-ie  de  plus ,  s'efçrie-il ,  elle  çll  l'abregc  de  tou- 
tes les  grandeurs  de  Dieu,  la  lumière  du nundcjlaglace  Se  le  mi- 
"       roir  delà  Saindetc,  la  maillrelTc  de  la  créance,  l'Arche  d*Alliance 
^irir.'yia.  façonnée  de  la  main  de  Dieu,  ciiiiailiçe  de  pierreries  des  vcrtijs^ 


Prédestination.  7^$ 
tbûtc pleine  de  manne  de  confolation,  l'amour  dn  Ciel  Se  de  la  ^ 
terre. 

C'eft  s'abyfmer  degré  à  grc  3  que  de  vouloii  s'en  gager  en  In  mer 
dcfcs  grandcurSjil  n'y  a  ny  fund,  ny  riuc,  tout  efpiit  qui  s'y  hazardc 
par  vn  heureux  naufrage  y  demeure  noyé.Vous  eftes(dit  le  S.  Hcr-    ff^rnk  ' 
mire  Ephren)i'crpcranccdcs  dcrcfpcrcz,  Tanchre  d'or  des  Patriar- 
ches,.la  couronne  de  tous  les  SS.  la  mailhcflc  des  Apoftres,  le  liurc  Firgink 
de  vic-où  oncfcritle  nom  despredeftinezj  la  confolation  de  rous  ^^^^'Jy^ 
les  pauurcs  affligez,  le  falut  &  la  vie  de  tous  les  homraes^nous  don-  runtinm, 
nant  voftrcfils  la  v  ie  &:  le  falut  du  genre  humain  ,  la  gloire  du  Para'- 
disjle  diamant  du  threfor  de  Dieu,  le  miracle  des  pauures  créatures,  i^^^ùndi] 
l'clpoufe  du  S.  Efprir  &  threforicrc  de  l'es  finances  ,  la  mere  du  fils  chartadiui- 
qui  parvos  mains  tair  largcffc  des  mérites  de  Ton  fâgjfîlle  tres-chcrc  'j^^^^r"»- 
du  Perc  éternel  qui  pour  voftrcappanagevo'^dônc  tout  le  Paradis,  rttm^&c. 
En  voulez  vousd'auârage?  Dieu  vous  gard.^(dit  vn  autre)  threfor 
de  route ioye^  fburcc  de  noflre  bon-heur ,  dcpofitairedela  vieerer-  p^.^^.. 
nclle,  Paradis  rcrreilre  du  Perc  éternel ,  Prc  lacr<î-fain<î^  où  au  Heu  uînor! 
de  printemps  leS^  Efprir  mefrac  fait  efclorre  routes  fesgraces^Ra-  d€  iuudihnt 
cine  de  tous  le:»  biens  qui  germent  en  l'Eglife,  Efcarboucle  fans  ^Jl'J^rîum 
pair,&:  fans  prixi  la  beauté  du  Ciel,  &  de  la  terre»  en  vn  mot  tout  ce  Vnf.Hor- 
qui  fe  peur  dire ,  &  tour  ce  qui  ne  fc  peur  dire.  Brifons  hardiment,  J^^^j**',"'' 
car  autremait  le  temps,  la  parole  ,  l'E fprir  me  faudtoit  pluAoft  que  tius  fràg^s- 
la  matière.  'fûJr^' 

Les  ennemis  mcfmci  delà  verirc,&:  de  laVierge  Marle,ront  con-  radix\m- 
trains  à  fine  force  de  luy  faire  hommage  &c  aduoiier  fa  grandeur. 
On  dit  que  la  louange  pert  fa  grâce  forrant  d'vnc  bouche  puante,& 
d'vn  cœur  pour  ry  dépêche,  le  vous  prie  que  ie  vous  falTepoutrant 
ouyr  le  ramage  du  Corbeau  de  l'herefie ,  après  auoir  entendu  les 
rolïîgnols  du  Paradis,  les  grands  Sainâs  qui  viennent  de  parler. 
Ne  vousenfafchezpoinr,  ce  futvn  Corbeau  qui  porta  le  painda 
Ciel  a  Ehe ,  qui  le  mangea  de  bon  appétit ,  Se  par  fa  vigueur  ari* 
riua  iufqucs  a  la  montagne  de  Dieu.  Ce  fut  la  mâchoire  d'vn  aine 
qui  donnaaboiredereaumiraculeufeàSamfonccfoldatdeDicuj 
Jcvray  Mars  del'Eglife.  L'heretiquc  Corbeau  fotry  de  l'arche  de 
l'Eglilc,  bon  gré  malgré,  il  faut  qu'il  retourne i'Oliue au  bec, &: 
qu'il  confefTe  la  grandeur  de  la  Vierge  Marie ,  ces  vilaines  machoi^ 
tes  vous  verfcronr  Teau  criftalline  des  véritables  loiianges  de  celle 
giandc  Piinceflfe  des  puifTanccs  du  Ciel.  Parlez  Martin  Luthcrj  ^ 
t]ue  vous  culemblcif 
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ImK  ^  Eo  ipfo  quoi  Maria  Vci  Murer  facld.  ejl  tam  ttgentia.  et  doMâ  dxu  ftutt  Vi 

f^tTmi  p*^'^^"^  captum  cmHfcHmqttT.  Hinc  om  m  hexuinio  honos  pronenit^  vt  lê 
^ni.  ^ittHerfojrcncre  humun<^^  v  ùct  perfiX-ut fit ftpe/ior  a^t^li ,  cm  n:mo  fit  pétr^ 

fiodcHin  L^am  coelrjli  plium  kihct  com-nnnem.  Parce  que  Maiicaefté 
iaircMeredc Dieu,  on  l'a  doiiecdc  grâces  (i  cxccfRucs,  qi>ellcs 
(aarpav  dcfTusla  portée  de  toutes  les  crcatorcs  du  monde.  C'cll  là 
la  fource  de  tour  luniicur,  de  toute  félicité ,  que  dans  l'eilcnduc  du 
genre  humain, il  y  ait  vnc  feule  perfonnc  par  deîTus  tout  le  retlc  qui 
foit  fans  pair ,  &  qui  donne  G  haut  qu'elle  foit  en  com  nunautcdc 
bien  aucclc  Pere  éternel,  ayant  vn  fils  quicft  à  l*  vn  Se  a  l'autre  tout 
cnfemble.  Peut-on  rehaufler  à  plus  haut  degré  de  gloire  celle  Em- 
pcricre  du  Paradis^  OyÈz  vous  qu'il  la  nomme  fource  de  béatitude, 
Merc  du  Fils  deDieu,&:  qui  peut  entrer  en  partage  auec  le  Pcrc  éter- 
nel ,  de  la  plus  riche  pièce  de  fon  domaine  qui  eft  fon  fils  vniquc? 
Croyriez  vous  que  Dieu  foit  chiche  de  la  gloire  en  faucur  des  fer- 
uiteurs  de  celle  diuine  pucclle  à  qui  il  donne  fon  fils  oiefme. 
^aler»  *  Ce  qucdit  icy  ce  Lutlier  me  remet  dans  l'efpric  vn  traici  digne 
M*x.i,^,  ^  f^^yf  propre  pour  cUrccnclaué  icy.  Vn  Pcre  incogneii 

(certes  c'cfl  bien  grand  dommage)  fut  fi  malheureux  en  cotant^ 
que  n'en  ayant  qu'vn  feul ,  ce  mefchanr  garçon  fe  rcfolut  d'aflafli- 
ncr  fon  propre  père  d*  vnc  main  parricide.  Le  bon  homme  ne  crcut 
iamais  qu'ily  eut  vnc  goutte  de  fon  fan  g  dan  s  ce  corps  de  fnaturc  do^ 
ce  fils  félon  &:  fauuagc-.  il  tira  fa  femme  a  part  &  luy  dit ,  M'amie  ne 
taerefu  fez  point  de  me  dire  vncchofe  qui  gefnefort  nun  élprit*. 
ce  n'ell  point  pour  vollre  perfonne ,  Dieu  m'en  ell  refmoin  (  car  ic 
vous  pardonne  tout  ce  que  vous  pout riez  auair  commis  contre  vo- 
flre  honneur,  &  contre  ce  que  vous  me  deuez  )  mais  c'eil  pour  fau- 
ucr  la  vie  à  vn  pauute  Pere,  5<:  a  vn  mefchanr  fils ,  pluftoft  que  pour 
attenter  a  la  vie  d'vne  bonne  femme, mais mere  infortunée  :  Ce 
mcfchant  pendart  qui  a  vcfcu  auec  nous  &:  dans  nos  feins  à  delTeim 
dcmaflfacrcr  fon  pcrc,  pofiQble  que  fa  mere  en  peut  autant  attendre 
lu  premier  iour,ic  nefçauroisme  perfuadcr  que  dans  la  poitrine 
d'vn  fils,  natiirc  puilfe  mettre  le  cœur  d'vne  rygrelfc,  ma  femme 
parlez  moya^ec  rondeur  &:  dites  moy  ievousfupplie,a  qui  appar- 
tient ce  mefchant  fils, ce  fecret  mourra  icy  en  ce  lieu  fccrer,  &:  n'en 
parlcray  iamais  en  ma  vie.  La  chafte  femme  rougit ,  puis  plora ,  5c 
eut  le  cœur  fi  ferré,  que  iamais  elle  ne  luy  fçeut  commander  d'en- 
uoyer  deux  mots  alalan^^ue  :  puis  reprenant  cœur ,  Monrtcur  dic- 
cUc,  ie n'ay  point  vefcu auec  vous  en  fa^on  que  vous  me  deuicz 
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^nlrccs  fafchcux  difcours:  chaque  mot  m'cft  vn  cobp  de  dnguc  au 
beau  mitan  du  cœur.  Que  le  Ciel  puifTe  lancer  fiirmoy  (es  foudres, 
&  que  tout  l'enter  m'abylmcfi  iamaisi'ay  tant  foit  peu  tcrny  lelu* 
flie  de  la  chaftetc  coniugalc  :  non  û  iamais  ic  fais  vn  faux  bond,  ou 
cciipfe  à  mon  honneur,  ic  ne  veux  point  que  le  Ciel  me  pardonne. 
Mais  fondez  vn  peu  le  coftur  de  vufuc  fils,  &  ferrez  lc  de  près,  poflî- 
blc  rrouucrcz-vous  la  fourcc  de  ccftc  maudite  haine  que  cefte  vipè- 
re couue  dans  fon  coeur.  Celapcutdonncr  la  vie  &:  l'honneur  à  vit 
Pcre,  à  vnc  Mere,  &  à  vn  his.  Le  bon  homme  creut  tout,  auffi  tout 
cftoit  vray  :  or  prenant  vn  poignard  fous  fa  robbe,  commande  à  fort 
fiisdelefuiurc  :  il  le  meneenvn  horrible  dcfert  joùeftanr  fâns  au- 
tres refmoins  que  le  Ciel  &:  la  terre,  il  metbrufqucment  lamainà 
la  dague  (ce  pauurc  garçon  penfoit  defia  eftrc  mort ,  &  pour  eau  le) 
&d'vne  voix  hardie  &:torte5il  va  dire, Mon  fils  prenez  ce  poignard, 
&:  puis  que  vous  aucz  fi  grande  cnuic  de  manger  le  cœur  de  voftre 
pauurc  PcrCjVOila  ma  poidrinc  toute  ouuer te  plongez  y  bien  atiant 
ce  fer  &  voltrc  main ,  ou  fi  vous  l'aimez  mieux  ainli ,  voila  mon  col 
tour  nud  donnez  là  dedans  a  vollre  aifc,  &  contentez  vos  defirs  :  ic 
vous  ay  mène  en  ces  hci  mirages,  afin  de  lauuer  noftrc  vie,&  voftrc 
honneur  en  perdant  la  mienne:  le  cociir  me  crcue  voyant  de  mes 
deux  yeu:<  que  le  Ciel  m'ait  elle  ii  cruel  qu'il  faille  que  ie  perde  la 
>ie  par  les  mains  de  ccluy  qui  a  la  vie  de  ma  vie,  &  qui  certes  cftoit 
In  vie  de  ma  vie.  Ce  cruel  penfer  qui  aenchantc  voftre  cœur,  n'en- 
Ibicelcra  pbstantle  mien  que  l'oublie  d'eftre  voftrcbonPcre,  quoy 
ijuc  vous  ne  vous  fouucnicz  plus  d'eftre  mon  fils  vnique,&  la  cheic 
prunelle  de  mes  yeux.  Vousn'auez  que  faire  d  aiiltrcrdcsanafTmSi 
nyauffi  peu  de  dcfguifer  des  poifons,  vous  auriez  trop  de  peine, 
^ous  pouuez  tout  d'vn  coup  coupper  tout  ce  qui  vous  ennuyé  en  ce 
nionde.  Icprie  Dieu  que  vous  foyez  meilleur  pcrc  que  vous  n'eftes 
bon  fils.  Ces  mots  donnèrent  droit  dans  le  cœur  de  ce  garçon ,  & 
CCS  flammes  d'amour  paternel  firent  fondre  ces  glaçons  qui  s'c- 
ftoicnr  attachez  tout  autour  dcfoncœur:  ilfoufpira  trois  fois,  il 
plora ,  il  fe  mir  a  genoux  &  cria  mercy  a  fon  pere ,  viuez  mon  chef 
pcrc,  nh  viuez,  &;  viucz  eternellcQ-ient .'  faites  ic  vous  en  prie,  faites 
bonpcre  àccraefchantfils,  cequeccdereftable  fils  auoit détermi- 
né de  faire  à  vn  fi  exccfllucment  bon  pcrc.  Qmc  ces  dcferts  enfe- 
ucli(î'ent&  mavie  ,&:  mahontc  :  c'cft  icy  proprement  où  il  faut  ca- 
cher celle  barbare  fclonnie  ,  afin  que  iamais  la  pofterité  ne  foit 
ibiiillcC'du  rccit  d'vn  û  exécrable  parricidc.Us fondojent  tous  deux 
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en  larmes  J&:  en  s'ciur'cmbralfant  pcnfcrcnt  tous  deux  creucr  furla 
place:  l'amour  pcnfa  faire  l'office  de  la  morrj&:  la  douceur  exécuter 
les  delTeius  de  la  perfidie.  Sacrée  antiquité  las  1  que  vous  nous  auez 
grandement  defobligcs  ne  voulant  point  nous  apprendre  les  beaux 
noms  d'vn  fi  bon  pere  &  d'vn  tel  fils,  &c  fur  tout  d'vne  mcre  fi  fortu' 

^  neel  n'eft-cepastoy  Lcdeurraonamy,quicscemefchantfîls  quia 
porte  la  lance  dans  le  cœur  de  ton  Pere  lefus  Chrift  attache  a  la 
Croix  f  N'as-tu  pas  ozc  attenter  fur  Dieu  mcfme  par  la  main  de  tes 
crimes  énormes  >  Et  au  bout  de  cela ,  tu  te  dis  fon  fils  ,  &:  fils  de  la 
yicrgc  fainte  Merc  de  Dieu,defloyal,fcelerat,parricide tout  outre? 
il  me  femble  que  i'entr'ois  lefus  Chrift  qui  dit  a  la  V  ierge ,  voulez- 
voasaduoùer  ce  mefchant  pour  voftrc  fils&:  le  mien  f  Chaflcz, 
chafifezce  traiftre,&  alloiicz-lepluftoftpour  vnauortondc  nature, 
que  pour  enfant  de  l'Eglifc,  ô:voftre  feruitcur.  Elle  prie  lefus 
Chrift  qu'il  nous  mène  hors  laville  fur  la  motagne  deCaluairejqu'il 
nous  ouurc  fon  cœur  &  fes  playes,qu  il  nous  dillille  fun  fang  &  foa 
amour:  y  a-il  cœur  au  monde  qui  nemollilTeen  lafournaifcd'vna.- 
mour  fi  excelTit  ^  Et  fomroes  nous  pas  bien  obligez  à  vn  fi  bonPcxc 
qui  ay  me  mieux  mourir  que  de  nous  voir  mouiir?  &  a  vnc  fi  bonne 
Mcre  qui  fçait  fi  bien  manier  les  affaires ,  qu«  finalement  elle  nous 
remet  es  bonnes  grâces  de  noftre  bon  Pere  qui  au  oit  toutes  les  rai- 
^ons  du  monde  de  nous  damner/ Aiicz-vous  fouuepancedeccquc 
dit  S.Ieanen  les  profondes  extafes:de  chaque  Tribu,  dit-il,  i'en  vij 
4ouze  mille  tous  portans  la  marque  des  prcdeftinez ,  puis  ic  vis  dc- 
uantlcthrofncj&cn  prefence  de  l'Agneau  vn  nomorc  innombra- 
ble de  perfonnes  douces  d'vne  clarté  incroyable.  Vousay-iepas 
défia  dit  que  le  throfne  deDieu  c'eft  cette  pucelle,parangon  des  pu- 
çcUcs  où  Dieu  s'eft  repofé  ?  que  font  ces  belks  amcs  iettant  leurs 
couronnes  aux  pieds  de  l'Agneau ,  &  fur  ce  throfne  ,li  ce  n'cft  que 
par  cet  éternel  hommage,  elles  rccognoilfent  que  tout  leur  bon- 
heur leur  vient  de  lefus  Chrift,  par  i'.cntremifc  de  la  tres-doucc 
Mcre/  vous  eftonncz-vous  donc  k  ic  vous  exhorte  de  toute  ma 
puifTanccàvousrengcrfous  i'aifle  de  ccftpfouuerainc  Enapcricrc 
^       de  tous  les  bien-heureux/ 

4^^*        En  vuicy  vn  qui  parle  bien  plus  clair,  hitmquam  dcme  étudietiàr 
ftr,  deluM-  qft^p  af^yjfr  AîuriAm  y  crga  qitam  mini^i  bene  afpa  J^eprobdtiC  nvntii 
dundi  in    certum  exijljpt^m  iniicmm  ejjr,  Nollcm  è  culm  MarU  aliqié  d  <£iminui 
JUa,De»,  ç^i^^-  j^^i^^  iccçdat  mhiL  Sicut  homini  communicantur  omnium 

^  çrcammim  di^nitures^iu  ijla  omiiinm  hmiunanm  excellent inrim  p^rticeps 
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fiélr.  Certes  voila  vb  galand  homme  ,  &  vn  gentil  herctiqiic ,  s'il 
cuft  dittoutJc'rcftcdc mefmc  air,  ç'eult  bien  elle  vn  bien  grand 
perfonnage.lamaisjdir-il,  ic  ne  Tcray  fi  fol  que  de  me  Iniftcr  ckhap- 
per  aucun  propos  qui  monllrc  que  ie  fois  peu  arfcdionnc  à  la  Vier- 
ge VtariejCir  pour  raoy  ic  tiens  pour  tout  affcuré  que  c'cit  \  ne  vrayc 
aiarquc  de  réprobation  d'eftre  peu  affcdionnc  a  fon  fcruicc.  Ic  ne 
voudrois  pas  qu'on  diminuaR  tant  Toit  peu  l'honneur  qu'on  luy 
rend,  mais  au  ffi  ic  voudrois  bien  qu'on  ne  diminuafl:  non  plus  le  ier- 
wicc  qu'on  doit  àDicu.  Car  tout  ainli  que  l'homme  cft  vn  an-^as  de 
toutes  les  rarcrcz  fcmces  parmy  les  créatures,  aufll  la  Vierge  Marie 
cftvn  riche  abrège  de  routcsJcs  excellences  de  tous  les  SS.  &:lcs 
hommes.  Voila  parler  cela ,  pour  moy  ie  luis  de  Ton  aduis ,  &:  fou- 
fiiens  aucc  luy  qu'on  ne  Içauroit  trop  faire  pour  honorer  Icfus 
Chrill,  &  qu'après  Dieu  j  il  n'y  a  chofc  qui  ne  le  doiuc  faite  pour 
honorer  celte  noble  Mere  de  nv)lhe  Sauueur. 

Celle  vie  efl  comme  ce  lac  Sabbatius  en  Tofcane  qni  de  loy  MmI. 
cil  Taie,  du  milieu  pour  tant  de  ces  eaux  amercs  jaUit  vncfonraine 
d'eau  crillallinc  &  douce  a  mcrueillc.  Toute  ccrte  chetiue  courfc 
des  iours  fur  iours ,  des  plis  &  replis  des  faifons,  ne  fontqu'vne  ri- 
uiere  toute  pleine  d'amertumes  quienfîellct  noftrcvic  :rien  ne  nous 
refioiiit  tant  qu'vn  périt  fur  jon  miraculeux  de  Tcau  douce  de  la  de- 
potion  delà  ires-puilTantcPrincelTc  du  lîrmamcnr.  Ilnousaduicnt  '  ' 
comme  à  ceux  qui  hantent  le  tiuagc  du  fleuue  Odera  qui  le  defgor- 
ge  dans  le  lac  Azanius,  tandis  que  la bizebourfouifle  ces  eaux  ik  les 
îempelles ,  tous  ces  flots  font  falez  Se  four  aigres  :  fi  le  contre- vent 
donne  la  dedans  ,  il  calme  ces  bouillons  falcz,  dilcsdelTalc  les  ûi- 
jpraot  de  les  haiences  fauorablcs*  Puis  que  nollre  vie  eft  vn  lac  tout 
fnoyfi  5  &  que  ce  fleuue  des  eaux  bcnillcs  des  faueuis  de  la  Vier- 
ge y  donne  dedans:  11  vous  en  gonflez  quand  la  bize  de  l'heiclie  y 
i'ouiîlc  fcs  turcurSj  &  renuerfe  toutcpietc  Se  dcuotion,  cela  femblc- 
ra  mai-plaifant  &  dVn  gouft  bicu  raauflade  :mais  li  le  vent  du  Para- 
dis de  l'Eglifc  y  donne  par  ces  quarre  bouches  des  vents  du  Ciel  :  à 
fçauoir  les  faciczDo.(^teurs ,  mon  Dieu  quel  plailh  prendrez  vous  à 
boire  à  longs  rraids  de  ces  eaux  lauourcufeslQ^cvuus  icmblc  de  ce 
traict  hardy  de  cet  Occolampadcqui  iureque  c'cit  vn  cliarat^tere  de 
TAntechiilt  imprimé  dans  le  cœur  de  celuy  qui  ne  veut  point 
qu'on  iiHiocquc  la  digne  iMeredcIcfusrlamais  Rumc  n'eut  homme 
plus  heureux  au  iugemcnt  de  Dieu  &  des  hommes, que  Scipiou 
Nafica.  On  apportoit  à  Rome  la  Meie  de  tous  les  Pieux,  pour  bicri- 

Jtec 
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hcuier  la  Republique  :  on  confulra  l'oracle  pour  fçauoirqui  fcroît 
tJu.ii9.    ccluy  de  tousqiii  auroir  l'hormeiir  de  la  porter  de  le§  deux  mains: 
raU.i.     l'oFaclc  reipondit  quM  falloit  que  ce  lut  rhomme  du  monde  delà 
plus  Tainde  vie  :  on  rcprcfTa  Turacle  de  vouloir  nommer  ccftc 
amc  fortunée  :  on  cntr'oiiir  vnc  voix  qui  fendoir  Tair  ,  dilànt: 
Scipio  5  Scipio  ,  attelez  maintenant  tous  les  chars  triomphans,  . 
dclplicz  tous  les  triomphes  &  trophées  de  rous  les  Empereurs, 
iamais  le  Soleil  ne  vid  lien  de  Icmblable  que  ce  Scipion  qui  fut* 
cftimé  digne  d'introduire  dans  Rome  la  Mcrc  de  Tes  Dieux,  a  la 
\cuë  de  tous  les  Dieux  ,  &  de  tous  les  hommes.  Il  n'y  eut 
rien  de  plus  heui  eux  a  Rome  quela  mailon  des  Scipions,  comme 
a  ç'cuft  elle  la  famille  de  la  Mere  des  Dieux.  Si  on  a  tant  cftimc 
celte diablcffe  ,  mere  de  rous  les  diables  j&fiheureufe  lamaifon 
honorée  de  fa  feinte  faueur  :  Ah  Dieu  ne  me  fera  il  pas  pardonné 
fi  ie  dis  que-les  familles  qui  font  dediecs  à  ccftc  v  raye  mere  du  Dieu 
viuant,  ce  font  familles  picdcftinces,&:  de  gens  qui  portant  ceftc' 
fouucraine  Dame  au  milan  de  leurs  coeurs,  lont  par  elle  portez  en 
Paradis  a  l'heure  de  leurs  moi  tsf  Vous  pouuezauoir  veucnPolo-  . 
gncce  lacj  que  par  rifeeon  nomme  le  lac  Blanc,  qui  rend  ceux- 
qui  s'y  baignent  tous  noirs  coiTMTie  des  Nègres.  La  Religion  que  " 
on  nomme  Rcfoirace  (  mais  c'eft  par  mocqucrie  qu'on  l'a  ainli 
bflprizce ,  car  ces  prerenfions  lonr  nulles  )  cft  comme  ce  lac  Blanc, 
tous  ceux  qui  s'y  plongent  &:  foubs  couleur  de  ne  vouloir  hono- 
rer que  Icfang^lelefus  Chrift  jfoulcnr  aux  pieds  le  laid  innocent 
de  la  mere ,  tous  dcuiennent  foldats  nou  s  de  T  Anrechrilt ,  &  com- 
me dit  Oecolampadc  (qui  d'ailleurs eft  leur  grand  coufin  )  font 
tous  rcprouuez,  &:  dellinez  aux  flammes.  Au  contraire  les  bons 
Catholiques  qui  ne  fe  baignent  que  dans  les  belles  eaux  de  la  vrayc 
Eglife,  après  auoir  adoré  lelus  Chrift  ,  comme  la  fource  de  tout  • 
noftre  bon-heur,  ont  recours  encor  a  fa  Mer<:  qui  a  tour  crédit,  ils 
font  comme  ceux  qui  fe  lauent  dans  le  lac ,  où  tous  ceux  qui  s'y.- 
plongent  fentent après  les  violettes  de  Mars,&.'par  rout  laiffcnt  vnc 
fuuctueodcur.  Y  a-il  maifon  de  Religion  au  monde  qui  ne  foirfort  • 
^  |)arriculiciemcnt  recommandée  a  celle  fouireraine  Regenre  des 
deux  mondesf  Les  Chartreux  en  naifi'ant  fulfent  morts  fans  fon  af- 
iîlbnce  :  les  enfans  de  S.  Dominique  font  obligez  iblcnnellcmenc  - 
àl'appelleria  Meredelcurordrc.  S.l  ra'nçoisa  il  pas  enfanté  fa  fa- 
milk-aux  pieds  de  celle  Dame  r  &:  mourant  luy  alailfecentre  fcs  • 
brasr  faint  Bcnoift^&:S.Bernar<l  font-iis  pas  fik  de  la  Mcrc  deDieuî 
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Jes  Carmes  portent  ils  pns  la  Jiurcc  &:  les  couleurs  de  IcurPrinccf- 
(c  ,  cjue  du  Ciel  elle  leur  a  enuoyces  r  Pcnfcz-vous  que  Saindt  Au- 
.gultin  &:  Saioiii  Hicrofme  ayentreccmm.iDdez  leurs  cnlans  à  au- 
ne qu'a  celle  qu'ils  portoicnrgrauez  dans  leurs  cœurs  r  Et  ceux  de 
la  Compagnie  de  Icfus ,  n'onr-ils  pas  grauc  au  plus  tendre  de  leurs 
cœurs  ce  facré  nom  de  Icfus,  &audc(rousceluy  de  la  trcs-fainrc 
Vierge  Marie  leur  bonne  Merc,  &:  chcre.prote»Slricc  c  C^c  diray- 
ie  de  tous  les  autres  ordres  faciez  jquoy  des  Royaumes  &:  des  Em- 
pircscEft  il  pas  vray  que  lesErapcreurs  de  rOrict  l'ont  appelle  con- 
leruatrice  de  l'Empire  -,  que  ceux  de  l'Occident  l'ont  nommée  Ré- 
gente de  leur  Monarchiec'  les  Roys  trcs-puilTans  de  la  France ,  ont- 
ils  pas  mis  entre  les  mains  de  laRoync  des  Lys ,  les  trois  ^Fleurs  de 
Lys  de  la  France-,  cft-il  pas  vray  que  nos  Roys  n'alloienriamais  à  la 
guerre,  lans  aller  prendre  congé  de  NoftreDame,  &:  luy  dilant 
adieu, luy  recommandoient  leur  Sceptrc,&i  leur  ThvofnefPoriugal 
ne  feroit  pas  Portugal  florilTant  &Catholique,rans  celle  Royne  du 
CieliElpagne  doit  laplufpatt  de  l'es  grandeurs  a  elle  mcfmeiritalic 
ne  le  conlerue  que  fous  Ton  manteau,auflî  elt-clle  parfcmee  d'Egli- 
fcs  érigées  a  Ibn  honneur,  comme  IcCield'Eltoilles,  Rome  feule  a 
.bally  ioixante  &  trois ,  qu'Eglitcs,  que  Chappelles,  toutes  portant 
fon-nom.  le  vous  dilois  tantoli  quclaplus belleparried'Allema- 
grrc  s'appelloit  par  l'urnom,laRepubliquc  de  la  làintcMere  de  Dieu: 
Sienne  l'vn  des  yeux  de  Tofcane  a  pour  fa  deuife ,  Scfia  venu  ciait^ 
ytrginii  :  l'entrée  qu'on  a  eu  dans  la  Chine,  c'a  eflé  par  le  moyen  de 
vne  ImagedeceftcPrincefledu  Paradis.Le  faindEfpritluy  tairdi- 
rc  par  la  bouche  de  l'Eglifejque  c'ell  elle  qui  met  le  fcept re  en  main 
aux  Roysjle  diadème  (ur  le  chef  des  Empereurs,  &  les  oracles  fur  la 
langue  de  ceux  qui  gouuernent  tout  rvniuers,&:  que  tousfcs  fcrui- 
4CUI  S  font  dcllincs  ades  grandeurs  etcrnelles.Ofercs  vous  nier  que  Gj^Umm* 
on  ne  chante  par  tous  les  coins  de  la  terre ,  que  c'ell  elle  qui  de  l'on  "j'^^Ç^^' 
talon  virginal  &  trcs.puiffantaefcachclateftedc  ce  vieux  dragon,  'r,f,sf'>ù 
&  a  eftcint  tous  les  flambeaux  que  rherclic  auoit  allumez  pour  em-  imertmija, 
Jsrafer  l'Eghfe  Belle  beauré  du  Ciel,  helas.'  que  ne  vous  aymons 
lions  de  toutes  nos  puiffanccs ,  puis  que  Dieu  le  c  jmmanclc  ainfi.^ 
Milerablcs  mortels  auez  vous  enuie  d'entrer  en  Paradis.^  Elle  en  eft  f'!^!!jc*ii, 
la  porte.  Y  voulez  vous  monter  comme  par  torce,     s'il  fc  peut  ctucf. 
ainli  dire  l'cfcalader?  elle  .eft  l'clchelle  de  Licob  fur  laquelle  Dieu  fe  ^"j;^**'"*' 
tcpofc.Ellcs-vouspacmy  les  orages  en  danger  de  vous  aby^nerrcl-  suii*tn^ 
Je eA  reiloilk  marinictc,  elle  ell  le  Uavje  4c  àlûty  y  mouillant  l'an- 
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dire  de  vos  nffc»5lions  vous  prendrez  terre  dans  le  CicI.N'anêgaet 
Sd'.ns  »r/»r.  point  qiic  VOUS cllcs  trop  foiblc ,  &  mallemcnt  appelanry  de  mal- 
t^fHut.      heurs,  elle  fait  trophée  d'eftre  appcllee  celle  qui  g^iierit  les  pauurcs 
humains  battus  de  toutes  intirmircz.  Quand  vous  reiieztoutcou»- 
uert  de  torlairs,&  criminel  de  route  Maicitc,  ne  voiiez  point  les  rc- 
ftuMontm  voiUe  vie,ny  ne  facrifics point  \ os  elpeiances au  dereipoir, 

c'eft  le  plus  grand  plaiiîr  que  vous  luy  puiflîez  faire  qucdc  la  croire 
le  refuge  &rAduQcatc des  pécheurs.  Q\iand  vousleiiezdcfiacn- 
gouftrê  dans  le  ventre  de  îabylme  des  afflictions  &:  de  la-Iialenc, 
ctnfuUrix  ^^if  es  comme  lonasjleucz  les  yeux  aDieUs^:  a  clle-,cllc  fait  tr«  phee 
afp,fiorKm,  dccc  bcau  nom  de  confolarrice  des  niilcrables  -,  lion  vous  ferme  la  " 
porte  du  Paradis,  ne  vousdcfcfperez  pas,  ains  prenezcœur  &:  ha- 
riwfltA  .    zardcz  vous  d'y  enr i  er  par  la  lenclhe ,  elle  eil  la  plus  grande  fenc- 
lire  du  Hrmamenr.  Pol'uns  le  cas  que  la  rigueur  du  Cicidilutua  fur 
vous,  &:  que  tout  Tait  fôdit  en  grefle  &:  en  h  «neurs  lut  volhe  telle,  . 
ietrez  vous  a  couuert  dans  ccile  Arche  ou  IejusChrilt,lc  vray  Noé 
^rca  "îioé.  ^ç^  logé,voHs  flotcrc's  vn  pcUjmais  VOUS  i  iC  ferez  pas  abyfmc.QweU 
que  chofcqucvcuspuiflîcseltre,cefte  très  puiflanrc Vierge, 6».  ver- 
E*9(t  Moyfc  vous  mettra  en  eltat  de  bon-heur,  livoub  cites  dur 

^■ir^a  Mo-  comme  vn  rodier  elle  vous  frapera  &:  vous  diltillcra  en  eau  de  con- 
f"*         rrition  bien  forte  ,fi  vous  elles  vndefert,  elle  fcracoulcr  lesrofect  - 
de  manne,&:  des  douceurs  du  Paradisj  elle  battra  &:  abatra  tous  vos 
cnnemisjelle  tendra  la  mer  rouge&:  y  cltoulferaPharaon  le  monde; 
Tm^if      ^  toutes  les  trouppes  des  péchez,  &:  des  mondanitez, quand  vous  • 
tbumta.-    leriezfeccomme  vn  bois  pourry ,  clic  vous  iera  germer  &  pouflco 
des  amandes  ameres  toutes  propres  pour  ceux  qui  ont cnuie  d'a- 
mender leur  vici  cnHn  que  ne  fera-elle  pas  cefte  inrendente  gçne- 
rtMthn.  de  toutes  les  finances  du  Ciel  <  craignez  vous  les  afiauts  de  la 

j^i^*      chair  ou  du  diable.'  entrez  dans  celle  tour  d'yuoire  qui  ell  imprena- 
ble aux  hômes ,  ctttvjyablc  a  toutes  les  puillances  damnées  de  l'en- 
icr.  Aucz  vous  peur  qu'ils  ne  vous  pour  fui uent^&:  que  vos  péchez^ 
'Prcm,  ■     comme  luriesvuus  portent  le  poignard  a  la  gorge  ,  courez  a  celle 
Vfi  r  '  ville  de  franchife  6c  de  t«ute  aflcurancc ,  ville  ballic  de 

yrbi  fort»-  J        •  Al  1  '  * 

tttduué^  diamans,  gardée  par  les  Archanges, ou  toutes  les  vertus  font  lut  la 
court<ne,-&  tout  le  Ciçi  en  armes  blâches,&  où  la  force  commande 
abiolument,&:  auec  elle  la  viclv>ire.Craigncz  vous  quela  iullice  de  ' 

lr##i.      Dicu  vous  traicte  a  la  rigiicar,clUnt  fou  cnncmy  cômc  vous  cllcsii. 

rimm^éitTf-      ^^'^^^ ^^^^)  prenez coui âge  jclle ell  cet  Autel  lacté oùiamais  otv  ' 

fim,       ne  lacrific  qu'on  n'appgiic    diolerc  de Dicu  3 ^M^iud  vous  fcric-zï/ 
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cent  fois  pîus  dctcftablc,  clic  niovenncra  toufiours  vncbonnc  paix 
■  entre  Ion  nls&voiis.  Diray  ic  encore  plus  hardiment  que  quand  ^^^^ 
vous  feriez  pnr  nivinierc  de  dire  toutroide  mort ,  elle  vous  remettra  V*/,J 
en  cnencCjclIc  cil  vne  iource  de  vie ,  vn  puy  de  vie  &:  de  bon-hcur, 
fcinblablc a  celk  riuicrcdc Boctieoù les  brebis eftant  noires com- 
me  luye,li  elles  boiuent  de  ces  eaux  argcQtincSjles  Agneaux  qu'elles  cuntKum^ 
portent  viennent  fur  terre  blancs  comrnc  belle  neige.  O  trois  & 
encore  trois  fois  heureux  ceux  qui  fauoureHtla<ioucc  douceur  des  i». 
fiueurs,  de  cefte  Merc  détoures  lesdoivceurs  du  Paradis  l  voas  di- 
riez  qu  elle  fuit  vn  rayon  de  miel  des  Serafint  qu'elle  diftille  goutte  ul,T/'^'^ 
à  goutte  dans  les  cœurs  de  Uss  bien  aimez  :  elle  leur  fucre  toutes  les 
aigreurs  de  cefte  vie  tourcconfîtc  au  fiel ,  &  les  tranfportc  ces 
douceurs  du  Paradis ,  au  vray  Paradis  des  douceurs.  Pendant  que 
ces  amcs  noires ,  ces  coeurs  glorieux ,  ces  langues  vipérines  fous 
couleur  de  ne  vouloir  aimer  &:  parler  qu'a  Dieu  Icul ,  éc  failànt  les 
l^auans ,  font  toufiours  bourrelcz  dans  Icirrs  cœurs ,  &:  ne  pai lent 
que  paroles  d'abiinthe  &:  de  vinaigre ,  voire  blalphemaroircs^cn- 
dantquc  toute  Tantiquitc ,  &:  tous  les  Satnds  implorent  l'afTiUancc 
clc  la  Mcre  de  Dieu,  de  s'en  trouuent  grandement  foulagcz.  jQnc 
x:raindroicnt-ils  ellant  logez  dans  ccftc  maifon  toute  de  hn  or  mal-  rd.  c.  vis, 
■fit,  ayâr  fept  grands  bouleuerts  tousbaftis  de  fins  diamans  &  rubis, 
fiu  la  dedans  les  fept  -grandes  vertus  ennemies  capitales  des  (cpt  pe-  ,ii!^!"c^ 
chczmortels5*quecraindroient- ils  s'il  faut  defcendre  fur  lèpre,  ou  Pror^m'*- 
cnbaraille,puisqu'ilsront£ouuertsd'vn bouclier  inuincible,&  que  ^'l'Znu^ 
ils  font  a/fiftcz  d'vnc  puiflantc  armée  commandée  par  la  victoire  s-p.  7. 
mefmc  qui  rcnucrfe  tout  ce  qu'elle  rencôtier  Archimedesiîterkra-  ^^'J^'^'^ 
gcr  toute  laiourcpuifTance  dci'EmpireKamain  auec  la  glace  de  fcs 
miroirs  ardens ,  &  nous  auec  celle  qui  cil  vn  parfait  miroir  ians  ta- 
chc,nobs  glacerons  tout  l'enfer.  A nnibal  donnaiit  leSoleil^ians  lc<  ^^c. 
ytux  des  Koniains  les  creua ,  &  les  desfic,  nous  aurons  en  tclle[de  «- 
aoiltc  armée ,  celle  Empcricre  toute  armée  du  Ciel  ^  encuiraflcc '"'^"^'^'^ 
xiu  Soleil,  ne  dardant  que  foulphres&  foudres,  qui  luy  refilleraj 
Ct:s  chauuefouris  d'enfer  A  la  taucur  des  ray s  argenccz  de  U  Lune, 
on  a  furprins  cent  &  cent  places  imprcnab  jes,allons,aiïàillons  tout  f*'*^'^^ 
le  Cicl,la  Lune  nous  y  fera  fauorable,ellc  cil  toute  à  nous ,  elle  fci  4 
tout  rayon  pour  nous  efd  aircr ,  tout  œil  pour  nous  garder,  toute 
main  pour  combattre, pour  nous,  tout  cœur  pour  nous  aimer,  tou- 
te porte  pour  nous  rcceuoir,  toute  chargée  de  Lauriers  wern clie- 
nt vcrds,^  de  chapclcrs  d'cHoillcs  cnlilccs  pour  nous  coutiî)ncc 
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dans  la  maifon  de  Dieu.  Bonrc  du  Ciel  que  ne  fomnics  nous  donc*- 
trnnTportez  d'vn  *nmour  cxcenfit  enueis  vnc  fi  fauorable  Dame, 
qui  nous  aime  fi  cordialement.^  vous  cftonnez  vous  maintenant 
que  rcseonemis  mefmes,  forcez  par  les  puifranscxorcifmcs  de  la", 
veriic  la  cont'cflciu  Mere  dcsbien-hcurcures  ames,  &  Jj tutrice  des 
piedcilincz.''  • 

Mais  mon  Dieu  qucicfuisaife  d'entendre  ces  tcfnioignngcs  de 
nos  ennemis  mclmcs ,  donnez  vous  vn  peu  de  patience  d'entendre* 
vnauflî  fçauantGrammainen,  que  pauurc Théologien  ,  &  qui  ne 
parle  qu'a  cheual.  Ccria fiducia  an  «go  pronm  tmsaduoluor  ffcdibus^  qmbui^ 
ctiam cœlcjles ipfifc fuùjîcrnunt  :  fuuune  qtutfo  mc^feruatrix  :  meafultu^ 
meum  'vmcum  ferfugium:  pccçatorii  f>atrocimum  l^ffcipc^  eins iruw  quatfp^ 
meii  fcccaiis  exatam  deprecarc.  le  me  iettc  à  vos  pieds ,  tout  paiïché 
contre  teire,  &  luis  plaind'vne  certaine  confiance,  ie  le  puis  bien 
faire  arnfi,  puifquc  tous  les  Saints  du  Paradis  TeproAcrnentaux 
pieds  de  voitre  McTe-jHelas!iccourez  moy  ma  bonne  maift  tefle  qu^ 
incpouuezlauuer,  mon  falut,  mon  vniquctetuge.  Défendez  vn 
p^auure  pccheurjdeiloumez  ie  vous  prie  de  dcffus  mon  chef  ,  la  iuft» 
cbolere  de  ce  grand  Dieu,  que  par  mes  péchez  i'ay  tant  ôc  tant  of-^ 
fencc. 

Ah  Eralme,  Erafme  que  n'as  ru  toufiours  tenu  celangage!  mau- 
dire herelie  qui  fous  couleur  d'honorer  le  fils ,  dégrades  la  Merc  Se 
blafphemes  contre  le  fils  &  la  Merc  tour  cnfcmblc-.c'eft  dit  Erafme 
tout  mon  cfpoir  «presDicu,  elle  feulcqui  peut  arreller  la  foudre  de 
la  condamnation  éternelle.  Puifficz  vous  belles  paroles  cftregra- 
uces  en  lettres  de  diamât  dans  tous  les  coeurs  de  ceux  qui  ont  bon- 
ne cnuie  de  fe  fauuer.  Bulingcr  quoy  que  Hérétique,  crie  pourtant^, 
&  tout  cequi  eft ,  dit  il,  en  Marie  eli  tres-excellent ,  il  n'y  a  rien  de 
bas ,  rien  d'ordinaire ,  ce  fonr  tous  miracles  de  la  main  de  Dieu.  Et 
Buccr  quoy  que  affez  farrouche,  Se  haut  a  la  main,  tout  homme  qui 
a  l'efprit  porté  a  la  pieté,  ce  dit-il,  ne  pcnfera  iamais  de  Marie,  fmon 
chofes  trcs  faindcs,  6c  dignes  de  la  Mcic  de  Dieu,  &c. 

Il  n'eft  pas  iufques  à  ce  Turc  de  Mahomer,tout  arhcc  qu'il  eft  que 
il  ne  foif  contraint  par  les  exorcifmes  de  la  vérité  de  conlefl'er  Tcx- 
CX  llencede  la  Roy  ne  du  Paradis.  O  MariaommÙHs  ^'iris^f^  mulieriùus 
IfUndidior^  CT»  mtmdior  atque  lotior  ,  Soli  D^o perfeucrantcr fludens,  NuUm 
nafcitur  de  fiUù  ^dam  (juam  non  tangat  Sathan  ,  pr^eter  Mariam  , 
etm  filtum,  O  Marie  c'cll  vous  qui  eAes  la  plus  illuftrc  ,  la  plus 
pure ,  &;  la  plus  noble  de  tous  les  hommes  3i  les  femmes  qui 
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4ucc  vrw  gr.'\n  jc  pcrieucrancc  vous  clludier  tant  fciï!«mcnt  de 
iplaircà  Dieu:  Aulfi  de  tous  les  enfans  d'Adam  il  n'y  a  que  Marie 
i&  Ion  fils,  a  qui  Sathan  ne  donne  nulle  atteinte. 

•Heureux  donc  qui  cfttîls  &  fcruitcur  aflidc  de  ccftc  Princeffc,  T'/iW.iu. 
.puis  que  Sathan  n'a  pouuoir  de  Juy  faire  aucun  tort ,  ny  a  ceux  qui 
iuy  appartiennent.  11  y  a  en  Afrique  desfamilks  qui  naturcHcmcnt 
ont  vn  priuilegejque  tous  ceux  de  leur  Cing ,  de  leur  haleine  tuent 
les  fcrpcnsj  aumoins  les  font  fuir-Ceux  qui  font  de  la  mai  l'on  facrcc 
^cla  Vierge  Marie,  &:  font  couchez  fur  Ibncûatjde  leur  haleinc3&  c*m.'otnttf 
auec  vn  fouffle  nommant  le  nom  de  leur  chère  mcrCjDamc  &:  mai- 
ftrelTejchalTcnt  tous  les  diables  d'Enfer.Qn  fçait  li  c'cft  point  pour  "* 
cela  que  on  la  compare  à  vn  Lys,  cor  l'odeur  de  la  fleur  dcLys,(c'eÛ:  luh. 
âdirc  ladeuotion  alafacrce  Vierge,)  cha(re5&  fait  mourir  Icsfer- 
pcns  des  vices,  &:  des  diables.  Pourccon  menaçale  diable  en  la  ^'"'^ 
«laïuancc  du  monde,  que  vnetemmcluy  eicarbouiUcroit  la  tcltc:&  c*^^; 
iiir  la  fin  du  monde ,  Sainwt  Ican  dit  qu'on  verra  vnc  femme  tenarkt 
fonfils,  &en  defpit  du  Dragon  renleueraauCicl ,  &  a  Dieu.  De 
^çon  que  le  monde  commence  &  finit  aucc  ces  circonllances  ^  que  •'ff* 
vne  Roy  ne  maigre  tout  l'enfer  (auuera  Ton  fils,  i'aflîei  ta  dans  le  Pa-  „jj 
radis.  C'en  ce  que  ie  pretendois  vous  prouuer ,  que  la  dcuotion  &:  *d.i)au>u 
Je  feruice  que  l'on  rend  à  la  digne  Nlere  de  noftre  Seigneur ,  eft  vnc 
irraye  Marque  de  Predelli nation  :  que  c'eft  à  elle  que  l'on  a  donne 
xommifTion  de  faire  remplir  les  places  du  Paradis,  acquifes  par  le 
fncriccduiâng  delefus  Chrill.  Belle  bouche  de  Ne^ar  qui  auez 
4pommencécedifcours  acheucz-le  aulTi ,  glorieux  Saincfl  Bcrnaid 
^fcipledelaMercdcDieu.  Perte cœlmircptetum  eft  ,  infernus  Eua-  s.ter.ffm, 
jatatuâ^  inftauratA  rum^  cœleftti  Hierufalem ,  C'eft  par  voftre  entremi  fe  4- 
puifï^nte  Empericre  du  monde,que  leCiel  a  elÛ  rcpeuplcjquc  i'en- 
fcr  acftc  fruftrc  de  fes  efperances ,  &  en  partie  demeure  vuide  ,  8c 
4que  les  ruines  de  laCitc  de  Dieu  ont  efté  rcbafties ,  &  les  lièges  des 
Ànges  Apoftatsonteftc  remplacez.  Icl'us  Chrilt  y  a  donné  Coa 
Ang,  Se  vous  le  hi^  de  vos  douces faucurs  &  r<:mploy  de  vos  gran- 
des milericordes. 

Mon  cœur  treffaut  de  ioyc  en  remafchant  ces  douces  paroles 
^e  Ncdar  qui  diftille  des  Icurcs  de  Saind  Bernard  qui  dit  qu'nprcs 
Pieu,  c'eft  l'office  de  ceftelur-intendante  de  la  Cite  de  Dieu  ,  de 
donner  les  places  des  Anges,  à  fes  meilleurs  feruiicurs  :  que  ne  luy 
feruons  nous  donc  de  toutes  les  puifl'ances  de  nos  corps ,  &  de  nos 
ames.''  Mes  amis  (  difoit  vn  Capitait)c  à  fes  foldats  )  combattoiis 
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courngeufcmcnt ,  nous  fouppcrons  rous  aiiiourd'huy  en  enfer  :  di- 
rons mieux ,  ou  pluftolt  oyons  la  douce  Rcync  de  nos  coeurs  qui 
nous  dit  tour  bas,  mes  entans  courage  feruczrbicn  mon  fils,  peu  de 
,jif<K.  ttati  i^^^rs  couleront,  puis  ic  vous  foray  auoir  place  dâs  le  fcllin  des  nop- 
«im  .td  c<M-  CCS  de  rAgneau,dansiagrandialedel*eternir<i  :  ncjjcrdczpascou- 
'tU^Mm"ul^i  ^^ê^-  Qlliïnd  Rome  eut  iurraonté  Philippe  Roy  de  Maccdone ,  le 
"jtMftmt.  delpoùiiianr  de  routes  l'es  Prouinces ,  on  tir  taire  des  ieiix  folcnnek 
Ouroure  la  Grèce  accourut  bien  habilement.  Haminius  Empereur 
ou  Lieutenant  gênerai  delà  Republique  y  voulut  affilier  afon  arri- 
uce,  tout  le  monde  paUit^  craignant  qu*il  ne  voulut  taire  tour  paflcr 
par  letKnchantdeieselpeesviCiorieulesiilcomuiandaque  lestrô- 
pettes  &  les  clairons  donnant  viuement  filfcnt  taire  vn  grand  f  ilciv- 
ce:  leplusaffeurc  penfoit delîaeilrc mort, &<iu'ond'eulè pronoH'- 
ccr  l'arrell  de  leur  condemnation.  Le  Héraut  d*  vne  voix  forte  &:  te- 
nante va  entonner iRorac  Reine  de  l'vniucrs,6c  l'Empereur  Hami'- 
Tiut,  i.^j.  vius  l'on  fils  donner  pleine  liberté  a  tous  ceux  qui  ont  cite  fuje(Sts  du 
Roy  Piiilippe,&  lesiairciradinsde  Rome,tout  ce  monde  commen- 
çaa  s'entre  regarder ,  CTaignant<ic  n'auoit  pas  bien  enren4u  .  &  n^ 
cutperfonDcquiozafoufflerdetraycur,  noir  que  parler.  L'Empe*- 
reur  eftonné  de  ce  morne  filence,  s'imagina  ce  que  c'eftoit  :  adonc  il 
commanda  à  rous  les  clairons  dcredoubicr ,  &:  au  Héraut  de  redite 
bien  nerteraenttoutlefaif.ncme  demâdczpasfi  cespauureiGrccs 
auoient  les  yeux  bandez ,  Si  les  oreilles  bien  ouuerres  :  voila  le  He* 
raur  qui  répète  les  mcrmcs  paroles. O  Dieu  quelle  exrrcinc4  cliouif* 
fance.'en  vninftant  toutes  ces  roillialfesde  gens  commencèrent  de 
ioye  a  crier,  mais  fçaucz  vous  dequclie  ardeur ,  ce  tut  bien  d' vne 
,  telle  violence  qu'on  nous  iui  e  que  tous  les  oylcaux  qui  par  rencon» 
tre  furuoloient  ceftealfemblec,  turent  fi  elpcrdus, que  quaii  Irap" 
pczalamort,  par  cas  cris  aigus  qui  fendoicnt  l'air  ,  turent  torccz 
de  plier  leurs  ailles ,  &  fe  lailfcrent  tomber  en  rcrre ,  comme  rous 
loidcs  morts.  Ge  monde  n'eit  a  vray  diw qu'vn  grand  Amphirhea'- 
tietout  plein  de  criminels  >  quand  a  l'heure  de  laniorr  &  au  iuge« 
mem,  les  Anges  eimboulchenr  leurs  trompettes  crient  efiroya* 
blemenr,  leuez  von  s  morts,  ça  comparv:'iflcz  au  iugementde  Dieu: 
helasqui  eU  l'homme  du  monde  qui  ne  tremble  de  maie  peur  1  quel 
contentement  ineftimablc ,  s'il  Ctchet  par  bon-hcur  qu'en-  ces  hor* 
leurs  efpouuentables,  la  R</yne<lu  Puradis  s'interpole,  venant  auea 
fon  cher  fils ,  &:  quelle  talfe  annoncer  a  tous  fcs  bon^  amis ,  que  le 
<Cie]-elluuucrtppuL'cax ,  ^-qu'clleicur  e»  donnelcdioicdcbour* 
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gïôifitf:  Ah  Dictf  quels  cris  dcioyc,quelIes  larmes îqucîs doux  foui- 
pir5!quellesparuiesdefcu&  de  retncrciemens  lonreucla  vn  iour-à 
Sainà  Françuis  qu'il  eftoir  prcdelliné, il  en  penfa  mourir  d'airc,& 
fcnroitlon  cœur  eiclaticr  rout  par  pièces.         penfez  vous  que 
veut  dire  S.Bernard  quand  il  dit  que  la  nuble  Merc  de  Dieu  a  reparé 
le  mal  qu'Eue  iadis  auoir  tait  par  fa  fauter  le  ne  içaurois  mieux  con- 
tenter mon  cfprit  pour  deduii  e  cccy ,  lînon  la  cofnparanr  a  ce  Sénat 
de  Roy  s ,  &  a  ceftc  Republique  que  les  Pay  ens  nommoy  enr  Deeffc  ^.^  ^ 
de  la  rcrrc.Le  Roy  Ptolomeeauoir  ellé  traiftreuîcniét  depu^edc  de  ^J,  /.5.t4t' 
fes  Royaumes,  &:  banny  hors  de  tour  ion  domaine: le  pauure  Prince 
n'eut  anrie  recours  qu'alaiuAiccdu  Ciel  &:alabonrcdelaRcpa- 
blique  Mère  deccbasmortdCjilyallaenhabirderguifc&cnaflcz 
mauuais  équipage.  Le  bruit  cncoutur  luurdmicnt  par  la  ville  j  lç 
Sénat  bien  ink)rmc  fçciu  que  ccicuneRoy  choir  loge  ou  cache  pla- 
ftoft  chez  vn peintre  Alexandrin  ton  vaflal  5  on  de  pelcha  prôprc- 
mcut  des  Gentils-hommes  pour  l'amener  au  Sénat ,1^  on  lu)  dcnna 
fcancc  félon  fa'qualité,  les  places  eUantpiifcs ,  voila  vn  des  princi- 
paux qui  luy  fit  de  très -grandes  excules  dcccqucleSenar  ne  l'anoic 
pas  rcceu  Royalaiienr ,  qu'il  pîeuft  afa  Maicitc  conhdercr  que  fou 
arriueeauoitcftc  filecrette  jquela^iuid:  leulel'auoit  fçeu  ,&  pour- 
tant on  n'auoit  ny  enuoyc*au  deuant  laNoblelfepourl'accueillir^'- 
ny  propaier  vn  holicl  digne  de  laperlonne,  que  le  Scnar  s'oifroirà 
juy ,  &  quand  &  qiiând  rout  ce  qui  clK-ir  en  fa  puiffance  ;  les  groffcs 
4mmes  de  ioyedeuoicnt  tombei  desyeuxdece  ieuncRoy:  delaoQ 
le  mena  dans  vn  beau  Palais  meuble  impérialement  :  au  rcl\e  on 
le  fupplia  de  quitter  ces  habits  defguirczj  &c  le  laiffcr  parer  autfc 
Maiclté  :  qu'il  luy  pleuft  d'abondant  piendieiour  pour  laiie Ton  en-  ' 
trec  dans  le  Sénat  auec  vn  appareil  deu  a  fa  grandeur,  il  le  fit ,  il  ex- 
pofa  en  fort  peu  de  paroles  (a  dcsforrune  ,  &  le  parricide  de  Ion  ca- 
éjcf ,  fupp!ia  la  Republiqucdc  vouloir  cftrc  famere&  tuTice  de  fa 
icuncfl'c  js'ellanrvenuietter  entre  fesbiasjfa qualité  &  Ion  fangnc 
iùy  jKrmettant  de  fc  icttcrafcspieds,  de  peur  dcialcheté  &:  delaut 
àc  couragCjqu'il  tienxlroit  fa  vie  de  fa  mciCjÂ: fa  couronne  dcRoiii^; 
que  fa  m  juuaifc  fortune  ne  luy  icttoit  point  tât  de  frayeur  au  cœur,  • 
q\ic  .Ja  bonté  des  Romains  luy.dbnnoir  d'cfpcrance  :  il  loiioir  Jcs 
£icux  de  Tauoir  icduit  a cefte  extrémité  ,afîn<i'auoir  iuîe<^dcdel^ 
l^ndrc  cfcrnclicn^entdc  Rome  j^ppcndantfcs armes  &  (on  cœur 
^U£lu^bcauiieu  duSetut^pout  tternclbômage  de  fahdcUu:  enuefir^ 
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celle  République  Merc  de  tous  le  Princes  de  îa  ferre.Tous.  ces  mots 
furent  autant  de  coups  de  canon  qui  donneienr  bien  auant  dans  le 
.xoeur  de  CCS  Sénateurs,  pour  taire  court,  on  le  chargea  d'iunneur, 
prefcns ,  de  tout, on  Icremit  en  Ton  Tlirolne  aucc  toute  fortc^lc 
^magnificence.  Difpcnfez-moy  4c  vous  dire  tous  lesremcrciemcns 
que  hr  ce  braue  Roy  ,  ie  pcnle  que  luy-nieimc  en  fut  bien  en  peine, 
pieu  du  Ciel  quelles  paroles  eut-il  bien  Tçeu  ti  ouuer  qui  cuiTent 
peu ,  ie  ne  diray  point  cfgaler,  mais  approcher  de  bien  loin  l'exccz 
de  ceftc  magnificence  Impériale  de  Rome  (  Refouuenez- vous 
maintenant  ,  Lcdeur  mon  amy  ,  qu'ayant  cftc  créez  pour  cflrc 
Roys  dans  leCiel,hclas.'  bien  malheurcufcment  nous  en  auons 
cfté  déboutez  :  n'accufons  ny  Eue ,  ny  Cadet  car  nous  Tommes  ces 
.mefchans  qui  nous  en  fomracs  bannis  par  nos  perfidies.  Le  dez  en 
w.cfl:ietic,neiçttonspoint  nosefperances  au dcfelpoir, allons  nous 
jccommandcr  à  cefte  Dame  du  Ciel  qui  fe  méfie  de  réparer  les  brè- 
ches du  Paradis ,  &  qui  redonne  des  Roy  s  à  ces  Monarchies  du  fir- 
mament jdcrguifons  nous  en  habits  de  penitens ,  entrons  dans  la 
nuicldcnortremilerejquelesfecrettes  infpirarions du  SaindEl- 
prit  nous  viennent  femondrc  d'entrer  dans  la  Talc  de  Dieu  ,à  iça- 
-uoir  fa  glorieufc  Mere ,  là  iettons  nous  à  Tes  pieds  implorans  toutes 
fesbonrez  Royales,  contons  luy  nos  malheurs ,  &  à  tant  laifTong 
la  faire  5  celle  douce  Empericrc  de  tous  les  bien-heureux,  rrouuc- 
ra  bien  les  moyens  de  nous  remettre  en  pleine  iouylTance  du 
Jloyaume  de  Dieu.  Qui  iamais  pourra  expliquer  l'infinie  obliga- 
tion que  tous  les  mortels  ont  à  la  grandiflîmc  bonté  de  lelus 
Chrilt  ,  qui  ne  nous  a  pas  feulement  baillé  tout  fon  fang  ,  & 
fes  metitcs  (  feule  racine  de  tout  noftrc  bon-heur  )  mais  nous 
en  a  encor  bien  voulu  tant  gratifier ,  que  de  nous  rocommandcr 
à  fa  bonne  Merc ,  luy  donnanr  tant  &  tant  de  pouuoir  pournouç 
aider  tous  à  gagner  Paradis  :  que  tous  les  élemens  fc  puiiienr  chan- 

J|er  en  voix,  toutes  les  elloilles  en  langues ,  &  tout  le  Paradis  puif- 
cnt  retentir  d'vn  éternel  remerciement  à  la  charité  inexplicable 
xic  ce  grand  Dieu  du  Ciel  &c  de  la  terre  l  qtic  toutes  les  parties  de 
mon  corps,  &  que  toutes  les  puiffanccs  de  mon  amc  puiflTcnt  dc- 
uenir  belles  bouches  ,pour  bénir  à  ianiais  ces  -cxccz  infirûs  de  ia 
|ourcbontC5&:àvous  haute  &  puilTanrc  PrincelTedes  Potentats 
àu  Ciel ,  las  que  vous  puis-ic  dicemoy  chetif,  le  dernier  dç  toi|% 
«yosieruitcuis. 
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-  Douce  Mere  de  mon  Dieu  ,  ic  me  rends  doncqucs  à  vous  ^ 
Si  d'vnc  donation  enfrevifs&:  irrcuocdblesà  iamais  ic  me  donne 
à  vous  détour  mon  cœur.  Helas  par  tant  de  tiltres  ic  luis  à  vous, 
tant  &  tant  de  faucurs  que  i'ay  rcçcu  dcDieu  par  voftrc  cntreiTufe 
m'obligent  fi  cihoiitement  au  Icruicc  de  voitrc  Maiefté  ,  que  d 
i'auoismis  cent  &  cent  vies  pour  vous,  ce  ne  feroit  encor  chofc 
■qui  tut  digne  de  voftrc  grandeur.  Ah  Roy  ne  de  mifcricorde  ne 
me  rebutez  pas  ?  voyez  oapy  prollernc  à  v.o*  pieds ,  fondant  en 
larmes ,  à  coeur  tout  ouuert  &  tout  voftrc ,  ic  me  voue  à  voftre 
feruice  ,  mais  vne  bonne  fois  pour  toute  reternité  !  Si  iamais 
l'oublie  la  douceur  de  voftre  pitoyable  clémence  ,  que  ma  langue 
s'attache  a  mon  palais ,  que  mes  paroles  puiffcnt  tarir  en  ma  bou- 
che, mon  bras  &:  mon  cœur  deffcicher,  que  le  Ciel  m'oublie  &:  le 
bon-heur  s'cnuole  de  moy ,  fi  ic  ne  vous  porte  tous  les  iours  de  ma 
yieemprainteaubeaumitandcmon  pauurc  cœur.  Voftre  beauté' 
m'a  rauy  toutes  mesaffeâions ,  &:  vos  mifericordes  m'ont  cou- 
ronné de  tant  de  bencdidtions  qu'il  faut  rcfoluëment  queie  viue 
à  vos  pieds  ,  que  ie  meure  entre  vos  bras ,  que  ic  vous  fuyucpar 
toute  l'cftenduc  de reternirc.  Ciel  &  terre  foyez  tefmoins  de  mes 
promeflcs  :  Ma  bonne  &  chère  Mtiftrcffe  agréez  mon  offre 
conferucz  le  droit  que  vous  acquérez  pour  iamais  fur  ma  main, 
forma  langue,  fur  mon  cœur,  fur  nwn  tout.  Mon  Dieu  en  fa* 
ucur  de  ccfte  grande  Royne,  donnez  moy  libéralement 
tout  ce  qu'il  me  faut  pour  eftrc  v  n  homme  félon  voftjc- 
cœur ,  Se  pour  toute  vccompenlc  que  i'aye 
l'honneur  d'cftrc  voftre  partait  feruiteur, 
&  qu'a  tout  iamais  ie  fois  ôc  à 
vous,&àcll^ 


BRIEFVE,ET  BELLE 

DEVOTION   DE  LA  COVRONNE 

DES    DOVZE  ESTOILLES   DE  LA  ViERGE 

Marie ,  pratiquée  par  des  grands 
pcrfonnages^ 

^I^É^^^^  N  E  des  aggreabics  &  anciennes  dcuotions  à  \jt 

la  Couronne.  Dans  le  Ciel  on  luy  eniîlc  douze 
Eftoilles  pour  luy  faire  vn  Diadème  Royai  ,  VE^ 
glife  luy  prefentc  vn  ichappcau  de  fleurs  cueillies 
en  Paradis ,  &:  apportées  par  l'Ange  Gabriel.  Ce- 
pendant que  Dieu  U  fur  le  firmament  luy  cciad  iateftedcs  pier.. 
rcriesduCiel,  nous  ictroqçafcs  ^ieds  mille  &  mille  Chappeîçts 
de  rofcs  immortelles  pour  luy  rendre  de  l'honneur ,  ainli  /ont  ces 
vjciUards  en  Paradis  ,  qui  ietrenr  leurs  Couronnes  aux  pieds dç 
l'Agneau  ,  Fils  de  celle  Princclfe,  Se  nous  en  iettons  aux  pieds 
Exod.  xr.         ^^'^  ^      ^^^^  >  ^  ^  melme  intention.  En  figure  de  ceft 
j^^c»..  &  «0"ncur,  Dieu  commanda  qu'on  ceignit  l'Arche  d'viie  Couroiî- 
tT'ZT  "c^'^^^'P^isd'vne  autre  petite:  il  ne  tautpoint  craindre  de  faillir 
Un,,&im-  S"^'^^  °"  ^        P^^r  maiftrc  ,  les  SS.  pour  exemple  ,  &  les 
fona  ,K    liccles  pour  audiorifcr  fes  avions.  Le  ficelé  où  nous  viuons  n'a 
autre  dcuorion  ,  que  fc  mocquer  de  toute  dcuotion.  Tout  cela 
ne  luy  cfl  que  bigotterie  ,  on  les  nomme  e^ccrcices  de  gens  de 
peu ,  &:  chofcs  propres  pour  les  efprits  foiblcs.  Cependant  ce  font 
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chofcs  pratiquées  pnr  les  Papes ,  Empereurs ,  &  nos  Koys  ,  &  d' vii 
prix  incftiiTLiblc.Maisil  ncfaiir  pas  troiiucr  cftrangc  que  ces  chofcs 
fain^lcs  l'cmblent  li  minccs5&:  lîbanesa  ces  gens ,  qui  n'citimcnt 
braues  que  les  rcnicurs  de  Dieu ,  qui  eiHment  iagcs  mondains  les 
brigands  &:  vfuriers,  les  paillards  &  ambitieux.  Quand  la  Manne 
cher  fur l'Abfinrhc, elle  s'aigrir  ^  fe  change  en  fiel:  quand  ladeuo- 
fion  trappe  les  orciHes^car  iamnis  elle  ne  donne  iniques  au  c(xux)8c 
Icbout  dcsiéures  de  ces  ames  de  bouc,  clic  cft  fade  tout  ce  qui  fe 
peut.  Sous  couleur  de  ne  vouloir  cllre  bigot ,  on  le  i  end  Athée  j5c 
àc  pcurd'ellrc  hypocrite  on  dcuient  Turc. Or  ie  ne  parle  point  a  ces 
pcrlbnncsqui  le  croycnr  bien  l^iges ,  &  pendant  quei'enfîlcdesro- 
fes  des  Archanges  aux  belles  amcsj  ie  luis  d'aduis  qu'ils  s'amufcnt 
à  cueillir  de  rElicborc  noir, ou  qu'ils  le  voiientaMonfieur  S.  M.'V- 
thurin.  Certes  celle  dcuotion  leur  fera  bien  plus  conucnable. 

Pour  vous  qui  auczdeiir  de  vous  lauiicr  par  le  mclmcchcuii^ 
que  les  Sainds&:  nos  bons  Percs.^c,**!!  a  dite  aucc  l'aide  delà  tics- 
puiffantc  Meic  de  Dieujic  vous  repj  cfenie  vne  dcuotion  bien  cour- 
te,  mais  de  viny  bien  iort  douce  ,  &  ii  ie  ne  luis  bien  trompe  fort 
agréable  a  la  Maicltc.  Le  chappclet  de  50.  Auc  Maria,  la  Couronne 
de  63.  IcRolaircdc  1 5 o;lontchofc6  longues  pour  pluficurs  &:  quafi 
infipolîibic»  pour  les  gens  d'atiaii  cs.  ll  n'y  a  homme  au  monde  pour 
cmpefché'ôi  aby  fmc  aux  affaires  qu^il  puiifc  cllrc  ,  qu'il  ne  puifTe 
tous  les  iours  faire  celle  cy  Vn  four  dciaidin  teignant  dcpicndre 
l'air,  vne  pourmcnadc  en  M chambi c  .  pendant  qu'on  attend  qucl- 
qu'vn  a  vne  fallc  baH'c ,  <]uand  on  va  la;uë4[  pieu  le  matin  ,  a  tout 
rompre  quand  on  s'en  va  coucher  en  vn  tour  de  main  s'en  cft  lait. 
Au  icile  cela  cft  fi  feerettcmcnt  tait, que  pendant  que  vuus  les  con-  ' 
tcilur  i'vncdevos  mains, l'autre  n*^en  fçair  rien. 

En  l'Apocalypie  Dieu  habille  vne  ticmmc  du  Solcil,pour  Sanda- 
leluy  attache  la  Lune  ^  &:commandcqu^>n  agence  douze  Elloilles 
pourluy  Iciuir  de  chappeaude  fleurs, &:  de  couionnc:  laint  Bernard 
aifeurc  ^]ueceka marque  douze  grands  ptiui:eges  que  la  libéralité  ^ 
de  Dieu  a  donne  à  cedc  Dame  de  i'v  niuers ,  &  en  a  couronne  fon 
ame.  Pour  accompagner  ,fcs  riaucurs  ^u  Çic\,  de  nos  pejits  hon- 
I3cui:s3&:  mcfler  les  Eiioilles  auec  les  fleurs  de  ilos  dcuorions ,  &  en 
ramcnteuant  les grandcursla  fléchir  a  nous  impcircr  miiericordc, 
on  luy  préicntcvnecouronnedc  douze  Auc  Maria  tantlculemcnt^  • 
cntiecouppez  de  trois  Patcnolircs,  Et  voicy  laiaçon,    les«douic  ^ 
Iftoiiics,  ou  fauetirs  de  la  Sain^ttc  Trinité,  - 
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En  la  première  Patenoflrc  on  remercie  le  Pere  éternel  de  quatre 
grands  bien -faits  conterez  a  û  trcs-chcrc  fille  i.  de  Ion  crcrnelic 
Predeftination, l' ayant choilie pour  eftre  mere  de  Ton  fils  2.  de  la 
conception,  la  preleruaiu  de  toute  tache  de  péché  3.  de  laNatiuitc 
doiice  de  toutes  les  vertus  4.  de  l'incaruarion  ,  luy  enuoy.int  va 
Aichange  &  puis  fon  fils  melmc. 

£nia2.  Patcnolheon  remercie  le  fils  d'autre  4.  Eftoillespofee^ 
fur  le  chct  virginal  de  la  mere ,  &  de  4.  grandifïîiiies  faueurs  i.  d'a- 
woir  demeure  p,  mois  dans  Tes  flancs  Virginaux  2.  d'auoir  {\iccé 
fon  hiCt  &  pris  fa  nourriture  de  fa  mammclîe  pure  comme  le  Ciel^ 
5.  dci'auoir  faite  la  Régente  de  la  vie  durant  fa  minorité  4.1'auoit 
eu  pour  compagne  en  tous  les  trauaux  de  fa  vie,  de  la  mort,  &  de  Ik 
ioye. 

En  la  3.  Onloiie  le  faint  Efprît  i.  qui  l'a  fait  (à  chcTcefpoufe 
%,dc  ce  qu'il  a  demeure  dans  elle,  comme  dans  fon  Sdttfia  Santlo* 
yum.  3.  Il  l'a  conllituce  Roy  ne  des  hommes  4. 11  Ta  faite  Emperierç 
des  Anges. 

Voila  les  douze  Eftoilles,&  les  douze  diamans  du  Paradis  qui 
parent  le  chef  facré  de  la  digne  Mere  de  Dieu  :  ce  font  douzo 
chefs  d'œunres  de  la  toute  puiffancc  de  nollre  Seigneur ,  font 
les  douze  miracles  ,  pofïîble  les  plus  grands  que  Dieu  ait  iamais 
fait  en  vnc  pure  créature.  Ces  douze  Eiloilles  font  les  douze 
canaux  du  Paradis  ,  par  où  fe  dirtillent  les  grâces  du  Ciel  ,  car 
par  le  moyen  de  celle  Princeffe  découlent  fur  nous  les  influen- 
ces des  mifericordes  de  fon  fils  :  On  ne  peur  douter  que  Dieu  ne 
prenne  vn  extrême  plaifir  en  ramenteuantfcs grandeurs ,  &  que 
la  Vierge  ne  fçache  bon  gré  à  qui  rous  les  iours  remercie  la  fainde 
Trinité  des  iaucurs  infinies  dont  elle  aellé  enrichie.  Il  faut  auoir 
le  coeur  bien  dur ,  ou  la  foy  bien  morte  fi  pouuant  fi  ailcment  pro- 
curer Ion  falut  par  l'entremife  de  la  Dame  du  Ciel,  on  ne  daignç 
pas  tant  leulcmenr  y  pcnfcr.  Q^^nd  il  n'y  huroit  autre  caufe,  n'elt- 
ccpaslàafTozpourelîre  condamne  a  l'enfer  &:  plus  que  tres-iufte- 
ment ,  de  le  loucier  fi  peu  de  ibn  falut ,  ^  peu  ou  point  en  chercher 
ics  moyens  ?  la  pauure  vefue  ne  porta  à  l'offrande  que  deux  pauureç 
deniers,  &  ce  fut  a(fez  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  DieUjUiais 
aulfi  elle  y  porta  toute  la  volonté ,  pour  peu  qu'on  donne  encor  eft- 
ccbcaucoup  ,11  on  baille  d'vn  bon  coeur  &:  bien  ner,  mais  remplir 
fon  cœur  de  péchez ,  la  bouche  de  blalphemes ,  fa  vie  de  vilennics^' 

ne  rien  iau  e  pour  fe  fauuer ,  n'eil  ce  pas  eltrc  tairai  e  tout  à  fair^ 


delaVieroeMarie?  V^i 
fc  traiter  foy-mcfn-ie  niicc  vnc  barbare  cruaurc.  Qt/eft-ce  donc  S 
ccIan'eA  cnticrcmcnr  proftituer  fon  nmcjd'appicheiider  les  lon- 
gues dénotions  comme  choies  impoflfibles  ,  S:  mclpriler  les  plus 
briefues,  comme  choies  balFcs  &:  triuoles? 

Or  les  bonnes  ames  font  a  la  Vieige  comme  indis  les  Paycns  à 
TEmpercur  de  Rome  :  ils  luy  cnuoyoïcnr  des  Couronnes  d'or ,  & 
les  plus  petits  luy  offroient  des  Chappclcts  de  perles  un  de  fleurs, 
pour  monilrer  le  dclir  qu'ils auoient  de  viure  en  fes  bonnes  grâces, 
&ù  mourir  a  les  pieds.  L'Efcriture  loue  grandemenr  le  bon  Da-  4r.»« 
uid  de  ce  qu'il  offroit  a  Dieu  des  Couronnes  de  gloire  ,  c'eA  a  "iZlroHm 
chie  il  fe  plaifoit  j  s'il  faut  ainlî  dire,  a  cnfilei  louanges  fur  louanges,  ^ 
&  a  conter  les  merueillcs  dont  Dieu  h;  couronnoit  fanscelTe  ,  &c  ''/"•'•î*"'*^ 

■  '         ronM4  trie  m 

}cn  remercioit  auec  beaucoup  de  contentement.  Pour  appailer  bmdimt^ 
ce  fléau  de  Dieu  Holoternes ,  tous  les  Princes  de  la  Paleftinc  luy 
enuoycrcnt  des  riches  Couronnes  auec  des  flambeaux  aliumez:  txcifJnft 
l'vn  ieruoird'hotnmage ,  l'autre  de  prefeht  pour  flatter  fon  cour- 
rôux.  Pour  adoucir  la  iulte  ligueur  de  Dieu ,  nous  portons  le  J°7/<^J-c'. 
flambeau  allumé  de  l'amour  de  Dieu  ,  &:  mettons  és  mains  de  la  strMiiaf, 
Vierge  nos  Couronnes ,  afin  quelle  les  offre  en  nolhe  nom  a  fon 
Fils  ,  &:  nous  le  rende  fauornble.  Ne  foycz  pas  fi  delicar  que  fetc^torum 
vous  ne  vouliez  pas  entrer  en  Paradis  par  la  porte  par  où  cil  pnfTc  » 
Saind  Bernard  Apoftredenoftre  trancc.  Mes  chers  enfans,dit-  Z7fiJ^a, 
il,  le  lauue  qui  pourra ,  pour  mcy  '  ie  veux  monter  a  leius  Chrift  '"^ 
par  TelcheLe  de  la  Vierge  Mat  ie ,  elle  eft  ma  grande  affcu- 
rance ,  &c  après  Dieu  toute  mon  efperance  ert  en  fa 
bonté  &  douce  mifericorde  ,  qui  ne  me 
lailTera  pas  damner. 
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Y  R  I  E  cleifon. 
Chriftcclcifon. 
Kyrie  cleifon, 
Chrifteaudi  nos. 
Chriftccxaudi  nos. 
Pater  de  caclis  Deus,  Mifercrc 
nobis. 

Fili  Redcmptor  mundi  Dcus, 

Mifcrcrenubis. 
Spiritus  fandle  Dcus,  Mifcrcrc 
nobis. 

Sanda  Trinitas  vnus  Dcus, 

Mifererc  nobis. 
Sanda  Maria  ,  Ora  pro  nobis. 
Sanda  Dei  genitrix,  ora. 
Sanda  Virgo  Virginum,  ora. 
Mater  Viuenrium,  ora. 
Marcr  pulchrac  dilc(5lionis , 
ora. 

Mater  fanâx  fpcî,  ora. 
Paradifus  voluptatis^  ora- 
Lignumvirœ,  ora. 
D'omus  fjpicntiar,  ora. 
Porta  ca:li,  ora. 
Deiidcrium  collium  aetcrno- 
rum,  ora. 
Çiuiras  rcfugij,  ora. 
Vrbs  forritiidinis,  ora. 
ycnavita:,  ora. 


Clypcus  omnibus  in  te  fpcran- 

tibus,  ora. 
Gloria  Hierufàlem,  ora. 
SanÛuariuni  Dei,  ora. 
Tabcrnaculum  fœderis ,  ora. 
Tabernaculum  Dei  cum  homi- 

nibus»  ora* 
Propiriatoriumahiffin>i,  ora. 
AltareThyraiaaiatis,  ora. 
Scala  lacobj  ora, 
ArcaTcilamenti,  ora. 
Spéculum  fine  macula,  ora. 
VirgaMoyfis,  ora. 
Virga  leffé,  ora. 
Lilium  inrcr  fpinas,  ora^ 
Rubus    ardens  incombuAus^ 

orapro  nobis. 
Vellus  Gcdconis,  ora. 
Tlironus  Salomonis,  ora^ 
TurrisEburnea,  ora. 
FauusdiiViilans,  ora. 
Hbrrus  conclufus,  ora. 
Fonsfignatus,  ora. 
Puteus  aquarum  viuentium, 

ora. 

Nauis  inflitoris  longe  portans 
panera,  ora. 
Mulicr  ami<fla  foie,  ora. 
Stella  matutioa^  ora. 

Aurorarc 


tTT^NJJE  BE 
Aurorarc  coniurgcns,  ora. 
Piilchra  vr  Lu  no,  ora. 
Elcttlavtfol,  ora, 
Callrorumacicsordinata,  ora. 
Solium  gloriîE  Dci ,  ora. 
Acuii6lispcricuIiS)  Libéra  nos 

Mcdiatrix  nolira. 
Pcr  iairaaculatam  conccptio- 

ncm  ruam,  Libéra. 
Pcr  fandlatn  Natiuitatem  ruam. 

Libéra. 

Pcr  vencrabilcm  pr^fcnratio- 
nem  tuam,  Libcra- 
Per  admirabilcm  annunriatio- 
ncm  ruam,  Libéra. 
Prr  mundiflfmiam  purificaçio- 
ncmtuam,  Lîbcra.. 
pcr  gloriofam  a»Tumptioncm 

Libéra. 
Te  rogamus. 


ruam, 


Peccatorcs, 

Vt  vcram  pœnitcnriara  nobis 
impcrrarc  digncrisj  Tcroga. 

Vt  ccclcfiaE  fandlx  cun(5^6quc 
populo  Chriiliano  paccm  &: 
vcram  concordiara  impctra- 
re  digneris,Tc  rogamus  audi. 

y  t  famulos  tuos  ad  te  confu- 
gicntcs  protcgerc  Se  confet* 


uarc  digncris,  Tcrogamns. 

Vt  focictares  tibi  pcculiari  ob- 
'fcquiodcuotas  conlcruarc& 
augcrc  digncris,Tc  rogamus. 

Vt  fidci  fpei  &:  charitatis  aug- 
mcntiira  nobis  impctrarc 
digneris.         Te  rogamus. 

Vr  mentis  &:  corporisinrcgram 
puritatcra  nobis  impctrarc  di- 
gncris. Te  rogamus. 

Vt  vcra  humilitatis  omnjiimq^ 
virtutum  praelidia  nohis  im- 
pctrarc digncris,  TC  rogamus. 

Vt  omnibus  fîdclibasdciundis 
requiem  a:terjiam  impctrarc 
digncris.         Te  rogamus. 

Mater  Dei,  Terogamus. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata 
mundi ,  Parce  nobis  domine. 

Agnus  Dci  qui  tollis.  Exaudi 
nos. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata, 

Mifcrcrc  nobis. 
Verf.  Ora  pro  nobis  SanûaDeî 

genitrix. 
Rclp.  Vt  digni  cfficiamur  pro- 

xnidionibus  QiriiU. 


O  Â  E  MV  s. 


COncede  nos  famulos  tuos  quxfumus  DomincDcus  pcrpetuâ 
mentis  &corporis  lanitatc  gaudcrc,&gloriofa:  Beat  ac  Mari  ac 
femper  virginis  interccflîonc  a  prxfcnti  libcrari  triftitia ,  &  a;ieru| 
pcsi-fruilaptiria.  Pcr  Chrillum  Dominum  noiltum.  Amen. 


Fff 


M^'HIE'R.E  D'EX  ^Ml'RE  H 
jtf  corjfcîcjjcc  chaque  foît\ 


EmcrciczDien  des  bénéfices  rcceus  en  gmernl, 
en  fpcciaJceiour  là. 

2.  Demandez  grâce  j  &  cognoifrnncc,pour  cognoi- 
■  ftre,  &  hayrlcpcché,  &:  principalement  commis 
en  ce  iour. 

3.  Paires  rendre  compte  à  voftreamc  touchant  les  penfccs ,  parO' 
Jcs ,  oeiiurcs ,  &  omiffions  de  laiournec  :  remarquant  ce  qui  cmpcf" 
chc  le  plus,  &  où  vous  tombez  plus  fouuenr. 
4»  Demandez  humblement  pardon  de  toutes  vos  impcrfedions,*, 
fautes,  &:  nonchalances. 

5.  DetcRez le pechc,  &auccvn grand  amour  dclabonTcdiuine,. 
qui  ne  ccffe  d'ellargir  à  vous  ingrat  tant  de  biens ,  propolez  dorer- 
nauanr  de  l'aimer  Icruir  fur  tout,  &  par  la  Conteflfion  (s'il  y  auoic 
quelque  pcchc  oiortcl  )  vous  icconcilicr  au  pjuftoft.  - 


FIN; 


ORAISON 

FVNEBRE  POVR  LE 


BOVT  DE  L'AN  DE  HENRY  IIII. 

,« 

L    E    TRES-GRAND    .  ROY 
*  * 

de  France  ^  &:  de  Nauarrc. 


Prononcée  en  l'EglifeCathccîraîlc  de  fainâ  Pierre  de 
TroycsjlequatorzicfmcdcMay  i  6  1 1. 

Dlx  'it  Rcx  ad  fernos  fuos  ,  A7«m  ignoratU  quoniam  princefts  d^  tyuximit^ 
cecidit  hodie  in  jfmcl }  ego  uutcm  adhuc ,  àclicutiis  ftm , 

flatit [ui^cYCHm,  2 .  Rcg.  clinp.  j . 

ApAVVRt  Frnnce  en  ces  dauze  mois  de  Ton  grand 
SJ^  ducil  ,  n'a  ianiais  eu  tant  de  poniioir  iiir  les  mar» 
ryres  ,  &:  fur  le  icglement  de  fcs  aigrcs-doiileurs, 
que  de  pouuoiv  recalmcr  i'onclprit ,  taiir  l'es  lar- 
nies  ,  &:  contrilîndic  (on  coeur  de  r^rccuôir.vn  peu 
'de  Ibulagcmcnt  en  l'extrcmiré  de  les  peines.  Les  niaïus  def- 
plaiiirs  s'efuaporent  allcmenr  en  foulpirs,  fc  diftillcnt  en  brmes, 
ie  defchargcnr  par  les  paroles  ,  ^  le  coeur  qiiiencli  l'aililelaiffif 
volontiers  toucher  dcx^uclqueconlblarion  :  mais  les  grandes  allu- 
mions cilouftent  le  eœur ,  delrobcnt  la  parole  ,  ^  comme  vii 
Océan  rantpluson  y  apporte  de  vent,  tant  plus  s'enHc  il,  aufli  les 
grands  maux  grofiûUeiu  touJÙours  au  vent  des  paroles.  Le  cœur  me 

Fil  ij 
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'  dîr  que  la  France  ne  rclpirc  auttc  foiilagcmcnf  en  cefle  puiffanteai^ 
gonicjqnc  ccluy  de  la  lleync  ActciTiirui  le  miracle  des  vcfucs ,  ccftc 
Priîiceflcauoir  plorc  long-temps  le  Roy  Maulolus  Ton  Seigneur  Ôc 
jîiaryjclle  auoit  drefle  à  runmorraliré  de  Ton  nom  ce  Maufolce  ranr 
vante  l'vn  des  miracles  du  monde,  elle  auoit  donne  vo]  aux  plus 
fçauanres  plumes  de  Ton  temps, fait  coulcr  lcs  rorrensdcbicn  diie> 
&:  par  vn  monde  de  riches  conceptions,  canonîzc  les  vertus  Roy- 
ales de  rachepevictrcfpaflce,  tout  cela  helas  1  nelaguaritde  rien> 
ains  luy  alluma  plus  puilfammcnt  le  feu  qui  luy  gefnoit  ie  cœur,  l'a- 
mour luy  cnleigna  vn  moyen  inoiiy  :  elle  celle  defuleePrincena 
prit  la  chcre  cendi  e  de  (on  efpuuXj&i  l'ayanrbaifce  troi*  fuis ,  arro- 
ice  de  leslarmcs,&  ferrée  tendrement  dans  ion  feinjCnfinl'auala^Sc 
laconfigjia'a  la  plustendrc  partie  de  Ton  coeur,  vérifiant  a  bonef- 
cient  ce  beau  mot^crunt  duo  m  came  vna ,  las  1  quel  doux  foulas  pour 
la  France  fi  elle  fc  pouuoit  puluerifet  &  mcilcr  fa  cendre  nucc  les 
royales  deipoùilles  de  ce  grand  Roy  qui  clloir  plus  que  fa  moitié: 
ou  au  moins  s'il  elloit  permis  qu'elle  peulUoger  au  beau  mftan  de 
fon  cœur ceftcnnrcliere  cendre.  Dieu  dcftend  Tvn",  laRcyncnc 
permettra paji  l'autre,  pour  confoler  latrance il  faut  au  moins  luy 
don nor  ce  contentement  qu'elle  puilTe  aujourd'huy  enchaffer  dans- 
la  plus  belle  partie  de  fa  mémoire,  le  portraid  Royal  de  toutes  les- 
vcrtUi  delonRoy,luy  façonnant  fon  coeur  en  vneternel  iMaufolee. 

Dixtt  Rcx^^çy,  Dauid  icuneRoy,^  facré  denouueau,  craignant 
«jue  le  peuple  oubliaft  la  perte  qu'il  auoit  fait,  en  perdant  !c  plus-- 
grandCapitainedclaterre,  &  d'ailleurs  ne  fe  iqgcanr  capable  de 
pouuoir  luy  feul  par  l'effuiionde  fes  larmes  efggler  la  grandeur  du- 
malheur  arriuc,commanda  V  ne  alTemblee  générale,  ou  le  peuple  à 
l'imitation  de  Ion  Prince  redwubla-fes  regrets,  &:  renouucllafcs 
pleurs  verfant  vn  déluge  de  chaudes  larmes.  Noftrc  ieune  Dauid 
encorcddicat&:  tendrelet,  mais  noftre  puifrantRoy&  fouueraia 
Seigneur  a  comaiandc  celte  alTcmblcc-  pour  nousramenteuoirla 
perte  que  luy  &:  noas  auons  faite  en  ce  iour^  iour  hcks  l'opprobre 
de  toutes  les  iourn ©es le  me  trompcSire,ou  il  n'cftoit  ja  beloin  de 
ce  com  Jiandemenr,p.uifque  la  pauure  \  rancca  tellement  gtaiiéfuc 
le  plus  tcndrexJe  Ion  cœur  la  douce fouuenance  de  fon  Roy  Hbn«.y 
le  rrcs-gtand,  que  quaiad  elle  aura  oublie  foymefmc ,  cncorcfc 
fouuiendraelle  du  plus  grand  Roy  de  U  terrc^- 

Maii  piiiis  qi^i'iUaut  r'ouurir  nos  playes ,  &  r'-èntamer  nos  cœurs  - 
uaarcs  «imou,icv  cua^couieiiccr  mon  ducil  par  v ne  ia lie  copiai n te,  > 
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anSIc  b  eaux  cfprits  ces  mois  paflcs  ont  tafcbc  de  couchcrpsr  efcric 
monde  de  conceptions,  rriccspourcanonilcr  la  vie  de  Hcrtry  le 
ttcs'grand,pour  nous  confoler  au  tort  du  malheur  du  monde  le  plus 
{ànglantque  le  Ciel  courrouce  ait  iamaistoudroyc  fur  la  miferablc 
France,  le  maintiens  neantraoins  qu'en  luy  rendant  cet  honneur^ 
iJ  luy  ont  fait  vn  grand  tort,le  raualant  par  tropcn  rehauflfant  11  peu 
la  fubliraité  de  fes  grandeurs  nompareilles.  Pour  mettre  ce  Soleil 
des  Princes  au  plus  haut  pointai  d'honneur,  les  vnsi  ont  misenpa- 
ralelleauec  Alexandre  legrand,  les  autres  auec  Car  far  j  &:chacui% 
flattant  fes  inuentions  aprinsàtafchedeleTcndrelcmblablcacc- 
luy  qu'il  tenoit  pour  le  plus  excellent  de  ce  grâd  vniuers.  MciTieurs 
vous  vous  eflcz  trompez  il  n'y  a  qu'vn  Soleil  dans  la  glace  du  Ciel» 
qu'vn  Phœnix  dans  l'air,v ne  royale  Salcmandrc  dans  le  feu,la  per- 
le dans  rOccan5&:  vn  Roy  H  e  s  r  y  Je  trcs-grand  fur  U  terre  :  tout 
cela  eft  fans  pair  &  fans  compagnon-,  &:  qui  s'cuertuc  de  leur  don- 
ner vn  femblable  au  lieu  de  leshonorrr,il  cclipfe  le  Soleil,  il  outra- 
ge l'honneur  de  là  Salemandrc,il  defpoùille  le  Phœnix ,  il  ternit  la 
perle,  il  rauale  la  grandeur  d'vn  Ruy  fans  pair,  Princeps  &^maximm 
hêdiecectdir  dit  Dauid,  le  trefgrand  Prince  eft  aujourd'huy  trcfpafTé, 
Pour  parler  dignement  de  ce  Phœnix  il  falloitfaiie  comme  ceftc 
bouche  de*diauiant  S.  Chrifoftome  lors  qu'il  veutco  vnmor^lirc 
touLC  la  légende  de  S,Pau],^dducamuj raulumqut  efl  vr  quidam ftutun  f^*^^'^^^ 
^/Vftffw.FaiIons  venir  fur  les  rangs  S.Paul  qui  eft  commcvne  Ihtuc  s*n»p^i^ 
des  vertus  :  &:  ailleurs,  t^oncrrauerir^utParditfumfpirnuulent  vtrtutum  U. 
nominaHCYtt aHîmam  Pauli  omma emm qu* funt i/i  hominibtu  boaa^vna 
anima  popâet.  Le  Ciel  eiUe  Paradis  des  ames,  Se  les  araes  le  Paradis  -^i'^. 
des  ver: us,  qui  veut  mettre  les  vertus  dans  leur  Paradis ,  il  leur  faut  ^ 
ouurirramedcS.  Paul.  Il  veut  dire  que  (i  toutes  les  vertus  lain(5tc- 
tncnt  fe  monopoloict ,  &:  par  vn  diuin  alfemblage  complotoient  de 
s'enchalTer  l'vne  dans  l'autre  pourcompolèr  vn  corps  :  la  modeftie 
fe  façonnant  en  œil,laprudenceen  front,  la  douceur  en  iouë,  Iclî- 
knce  en  bouche,  l'amour  en  cœur,  la  libéralité  en  main,  &  ainfi  du 
relie ,  (i  on  vouloit  baprifer  ce  beau  corps ,  il  letaudi  oit  appeller  S, 
Paul.  Aufli  ofcray-ie  dire  que  Dieu  voulant  faire  vne  belle  Idée  de» 
R  oy s,»il  a  affemblc  toutes  les  perfeûions  Royales ,  &:  a  nommé  cet 
auias  miraculeuXjHENRïI  m.  Mettez  cnfemble  le  bon  -heur  d'Alc> 
xandre,le  courage  deCa:far,ladebonnairctéd'Augullc,lapietcd« 
Trajâjladeuotion  deC6ftantin:maisquefais-jc  furrât  du  Royaume 
pour  mcdier  ailleurs  ce  qui  abonde  en  fronce  $  mettez  cnfemblc  la 
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y-oy  de  Clouisjlcs  vid:oircs  de  Chailemagnc,b  faindctc  de  tonyir 
Mettez  tous  nos  Augufles,  nos  Dicu-donnez ,  nos  Conquérants^ 
er|nircz  toute  la  fleur,  &  la  crelme  de  routes  les  Monarchies,  tout 
cela  ic  nommera  en  lat  in  5/<tfK4Z'm«rïf5cn  Irançois  jH  enry  II  II. 
C'cfl  la  loiiangc  que  l'EfcriturcSaindcdonncaccfteraindcamc 
rA:tUf.  4  9.  du  Koy  loiîas,  Memoria  loftit  m  comfofitione  odoris  fa6la  opus ^iffnenrarif 
in  omni  ore  quaji  mt  l  induU  abitur  eiui  mcmoria^dP"  vr  mufica  in  couiuio  vint,  ■ 
Pour  faire  le  bout  de  l'an  2  loiias  il  faut  faire  vn  parfum  de  toutes^ 
les  fentcurs  du  monde,  &:  comme  Tabeille  burinant  tout  le  Prin- 
temps de  la  dcrpoùtUe  virginale  des  fleurs  innocentes  dilUllcvn 
inicl5qui  ell  la  quinte  effencc  de  toutes  les  douceurs  de  nature,auf- 
fi  la  douce  refouuenancc  de  toutes  les  vertus  de  noftre  grand  lo(ias 
cft  le  fucrc  qui  peut  adoucir  toutcslesaigresamcrrumcs de nolhc 
jniferable  vie^Luy  eft  ce  tant  vanrcDodecaihcon,  herbe  des  douze 
dieux,  dans  laquelle  les  douze  principales  diuinitez  du  Ciel  ont 
fait  infuflon  de  leurs  meilleures  benedidions  &  faueursiHclas  quel 
rualhcur  qu'en  vniour  nous  eftantrauy  cet abbrtgc  de  toutes  les 
grandcurs,noftrc  bon-heur  foirtrerpaiftic'ell  donc  aujourd'huy  le 
grand  Vendredy  de  noftre  félicite  tei  tienne ,  le  Noël  de  noftre  mi- 
Icrc^l'agonie  de  nolhe  repos,  la  conception  de  nos  douleurs ,  l'Oc* 
cidcntdenoflrcioyc,  TOrient  de  nos  larmes,  6  donc  la  maudite 
iournee  l  iournec  qui  nous  tait  voir  les  quatre  faifonsen  vnmolmc 
initant ,  le  Printemps  qui  auec  la  rofec  de  ce  (ang  royal  fait  bouton- 
ner le  de  ferpoir,  l'Eftc  qui  aucc  les  ardeurs  infernales  &:  canicule-» 
res  d'vn  chien  enrage  &:  d'vn  loup-garou  mctamorphofe  en  vn 
diable  de  chairjfleflrir,  deflcchc,  brullc  nos  belles  efpcrances ,  Au- 
tomne miferabic  qui  d'vn  coufleau  forge  fur  la  dernière  enclunae 
des  cnfcrs,affilé  par  les  mains  de  Lucifer ,  vendange  toutes  nos  rcf- 
ioiiiffances  :  Hyuer,  cruel  hyuer ,  quiafaitmorfondrc  nos  vies,  & 
glacer  toutes  nos  ai  dentés  aôedtions,  n'y  ayant  pas  vnbontran- 
çois  qui  ne  defirc  mourir  puifqucla  moitié  de  nollrcviecft  morte. 

Pour  faire  le  bout  de  l'an  a  routes  les  vertus  Royales,il  faut  imiter 
Iphicratcs  qui  au  rapport  de  Suidas  citant  enquis  pour  quelle  raifon 
il  ne  fe  failoit  point  drcffet  de  trophée  vcu  que  toutes  les  villes  & 
Princes  de  la  Grèce  en  elioicnt  fifrians,  &  tous  auoient  tafché  de 
Lu  (Ter  leur  mémoire  grauceau  plus  fort  airain  du  rrophec,refpondit 
en  Prince.  Pour  faire  chofe  qui  cigale  mes  mentes,  11  faut  faire  va 
monceau  de  tous  les  trophées  clpari  par  tout  cét  vniucts ,  &  puis  à 
la  poinClc  de  ces  victoires  cfcritc  en  lettres  d'or ,  Iphicratis. 
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¥  R  o  P  H  jt  V  M  >  Omnia^  dit-il ,  fimui  rro^hxa  colUgiie ^  infcrtbtte^ 
Iphicranstroph^ié.O  q«e  cela  ci\  plein  de  vent  &  de  vanité  en  laboii- 
.chc  d'Iphicrates  1  O  que  cela  ell  plein  de  vérité  &:  de  gloire  en  U- 
. bouche  de  H  E  N  R  Y  le  tres-grand  l  Henry  duquel  a  bon  droid:  pour 
uez  vous  dire  ce  que  Boctius  dit  de  Ion  beau  pcïc.  Hoc  illHdcJic^lorio-  , 
Jijiimsim  humofii^enerh  decuSy  vit  totus exfiptemLt  ^  virtutibus fatiusi^Xt  frof. 
diamant  du  genre  humain,  le  pôle  de  la  noblelTc,  le  firmament  où 
-cftoient  cnchalTces  les  cftoilles  des  vertus ,  le  beau  Printemps ,  oii 
boutonnoient  les  grâces ,  fcul  parterre  où  gcrmoient  les  lauriers  & 
trophées,  les  amours  dci'vn  &  Tautrc  raonde.Il  clclattoit  en  SolcU 
au  throfne  de  fa  Maieité ,  il  toudroyoit  en  Mars  parmy  la  prcfl'c  des 
batailles  ,  il  eftonnoit  en  tonnerre, tout  trembloit  àfcs pieds  ,U 
•frayeur  marchoit  à  la  teile  de  l'on  auant-garde  ,  la  mortftiyuoira- 
pres,  la  viiiioire  eftoir  a  fa  droite,  le  bon -heur  à  fa  gauche,  le  triom- 
phe luy  ferroit  fa  perruque  Royale  d'vn  chappclct  de  diamants  &: 
rayonnoir  autour  de  fon  chef,  toutes  les  vertus  eftoicnt  a  fa  folde, 
les  Anges  fous  lacornetteblanchcjles  Hoysfesanccftres  fon  corps 
de  garde,ciel  Se  terre  fcspariifins,  en  vn  mot  vtr  totmexjapicmia 
^'irrunbi^sfaclits.  Pleurs  &  regrets  luiuez  raoy  pas  a  pas,  6c  a  mcfurc 
que  vous  m*oyezramcntcuoir  à  la  France  les  iaucurs  que  le  Ciel  a- 
uoit  richement  deparris  a  nollre  grand  Monarque,  pleurs  &:  regrets 
fuufpircz  nortrc  perte.' 

Enuie  me  prend  d'ellalcr  Ces  vertus ,  &:  drelTer  vn  éternel  Am-  vUk. 
phitheatrc  a  l'iratnortalitc  de  fon  nom  ,  comme  ht  iadis  Scaurus 
pour  cternizer  fon  Pere  n'aguere  trefpaflc.  Ce  Gentil-homme  Hc 
faire  vn  Amphithéâtre  fans  pair,  le  tout  à  trois  eii  âges,  lepremicr 
.cftoit  de  marbre,  le  fécond  de  crilUl,  le  troifiefrae  d'or  de  pierre- 
lies  :  le  premier eltoit  peuplé  de  rroisccns  foixantiî  coloranes 
^c  trois  mille  ilMucs  de  cuinre,  ftatuës  des  premiers  hommes  du 
«ponde ,  le  fécond  eûoit  meublé  des  chefs  d'œuurcs  de  peinture ,  Id" 
troiliefme  clloit  éclattant  d'vn  ciel  tour  diapic  de  pierreries  d'or„Ôc 
dctrcs-richesouurages  jourrc  ce  qui  fut  employé  a  l'embclUife- 
mcnr  de  ce  Mau  lolee ,  il  y  eut  pour  plus  de  deux  milU  jns  d'clcarla-» 
te,  de  drap  d'or,  Vautres  chofes  fuperttués.  Faifons  vn  femblablc 
chet  d'œuareànoftrc  incomparable  Prince  &  pere  de  fon  peuple: 
le  pi  cmicr  eflage  de  marbre  blanc,  le  fécond  de  criltal ,  le  troiUcmcr 
d'or,  au  premier foientaifi /es  les  llatucs des  plub rares  Princes  de 
l'Orient ,  l'Occident ,  le  Midy ,  le  N  jrt ,  tous  tcoans  des  lauriers  8c 
des  papiers  volapts  aucc  ce  ii>oc  Vf^nim  o  Bc^t  -,  Au  icçond ,  non  pas 
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des  tableaux  5  mais  dans  Je  beau  criftal  de  fa  vie  innocente  y  &  Jë" 
fon  cœur  ouuci  r,  routes  les  vertus  naturelle*  &  acquifes  ,  fa  dou- 
ceur, fa  clémence,  fa  mngnanimitCjfa  patiencej&r  mille  autres  fcm- 
blnbles:  Au  troiliermc  les  grâces  du  Ciel,  fes  mérites ,  Tes  vidôircs^ 
&:  les  mUaclcs  de  la  vie  qui  ont  elionnc  &  relîouy  tout  le  Ciel  &:  la 
terre,  fafoy ,  fa  pictc ,  l'on  zelc ,  là  mifericordccnucrs  les  ennemis^ 
&:  mille  aun  es  eftoilles  elclattantes  dans  le  beau  Hrmamcnt  de  fot»- 
ametres-chrcllicnnc  ,  Se  dans  la  ceinture,  ou  grande  corniche  d'y- 
uoire  qui  ccind  tout  l'amphithéâtre,  cfcriucz  en  lettres  de  diamants 
cntremeflez  de  groflcs  clcarbouclcs  au  lieu  de  points. 

JEtemitatilî f  w  r  i  c  i  II  1 1.  Opt.  Max, chrifl, 
Irancorum  O  Nauarr,  RcgU jacrum. 

Si  toutesfois  vous  voulez  mieux  faire,  il  fandroit  quechacun  dar 
Clous  crigcaft  dans  l'oy  melme  les  fept  meiueilles  du  monde  au  plus 
grand  Koy  du  monde.  ï-a^nnonsluy  nos  volontezen  Pyramides^ 
pleines  de  feu  d' vn  Amour  exccflîl,  nos  mémoires  feront  nos  laby^ 
rinthcs  j  où  on  verra  toutes  les  vcituscnlî  grand  nombre ,  qu'en  y 
pourmenant  nos  louuenanccs  elle  s'y  égareront:  nosentendcmens> 
Icruiront  de  Golofles ,  donnant  de  leurs  pointes  dans  le  Ciel 
dans  TEternité  :  Nos  imaginations  feront  les  iardins  fufpendus  civ 
l'air ,  où  à  iamais  boutonneront  routes  les  rares  fleurs  des  rrcs-dou- 
ces  faucurs  dont  le  Ciel  auoir  richement  embaume  Ion  amc,ame  de 
fci  plus  haute  Hiérarchie.  Noftrc  coeur  fera  ce  beau  miracle  de  lupi- 
rcrd'yuoireracourcy&  tout  rentre  dans  foy-mefmc  fans  diminu- 
tion de  fa  maicilc  :  car  dans  ce  cc3eur  comme  dans  vne  chaflc,cc- 
grand  Monarque  fera  afTis  tout  entier  &  verra  fur  le  plustendrede: 
nos  coeurs  le  grand  portrait  àt  toutes  fes  Royales  grandeurs  :  Nos» 
affe(f^ions  ferontau  lieu  du  Temple  de  Diane  d'Ephcfe  ,&  de  Thc- 
bcs  ville  àccnt  portes:  car  la  mémoire  fâ  douce  mémoire  aura  touf- 
iours  cent  portes  ouuerrcs  dans  nos  affedions,  &  fa  clemccc  fera  la 
Pianc  qui  fera  confacrcc  au  mitan  de  nos  poitrines  :  Nos  bouchcsi 
feront  comme  celle  de  iMarbre  de  Meranon  qui  tous  les  iours  aa» 
poinddu  iour  &  au  Icucr  du  Soleil ,  toufiours  faluoit  &  touûours> 
rcgrcrtoit  fon  bon  maiftte; 

Las  !  que  le  coeur  me  fait  mal ,  quand  ie  pcnfe  qu'au  bout  de  tout? 
cela  il  faut  mourir  /  Hc  Dieu  pourquoy  ne  mouroit  pluftoft  toute  la  • 
BraDce  loi  s  qu'on  iuy.donna  dans  k  cceur  de  fon  cœur  /  Terre  quç; 


r 


be'Hesrtlb  GraîtS? 
iTe  vous omirîtcs- vous  il  y  a  vn  an  pour  engoufrcr  ce  Datan  ou  Sa- 
fhnn  dcguifc  CiiFrançois.''Mcr  que  ne  vous  tendiftcs- vous  pour  laif* 
iêr  palTcr  noftre très  débonnaire  Moy le,  &  abyfiner  cet  auorton  do 
Pharaon  }  Air  que  n'clhanglnftes-vousce  ludas  entrant  dans  fcs" 
poulmons  &  les  creuant  &  eipnrdant  le  coeur  félon  &  les  entrailles 
mauditeSjOÙ  auoit  couuc  tout  l'enfer  vn  lî  dCreftable  panicider  teit 
que  ne  foudroyez-vous  ccftC  vipere  3i"ice  parmy  les  cendres  de  So- 
domc  &:  GomorrhefCicl  &:  terre  que  ne  vous  aflcmblics  vous  pour 
cfcrafercct  Antropophage.''  Ange  qui  auiezarrcftc  leglaiue  d'vri 
perequialloitdefcharger  lamort  fur  Ton  fils  innocent,  las  l&que' 
n'arrelliez-vous  cecoullcau  dontlucifer  fc  fcrt  d'ordinaire .''  que  n© 
fechiez-vous  ce  bras  de  harpie  (  que  ne  tarillîez  vous  le  fang  &  gla- 
ciez les  efprits  qui  luy  don  noient  mouuementcDieUjgrandDieu  du 
Ciel  &  des  aby  ImeSjqucn'aneâtiffiez  vous  cet  Antichrift  qui  ailoit 
felonnement  aflaffincr  voft  re  ChriftrVoftre  Lieutenant  gênerai  en 
terre,  voftre  Image  fi  luilante ,  vos  amours  &  les  noltrcs  f  Pleurî 
&c  regrets  haltez  vous,  &:  tendrement  foufpircznoftre perte. 

Quel  cTCue-cœur ,  quand  ic  me  ramcntois  l'Eclipfe  de  ce  Soleil 
de  prudence.  11  n'eft  pas  q^icvousne  vous  louuenicz  de  ce  que  Sa- 
lomon cfcrk  en  fcsProuerbes.^tïrHor funr  m  'mtma  terr*^  fmt fapien-  Treu,t.i^ 
tiora  fapienriùiti ,  Forttiicx pofuitts  injirmus  qui  fr^eparat  inmejje  ctbum Jîùi, 
i.epujLHlu4plel)S  inualiddi  ^  qui coilocariapetra  cubilefuum:  JRc^em  locttjîa 
no  habet^C^  erreditur  vmurrfi  prrtifrmxsfu46'JlrUio  manibus  mmurC^rw 
raïuT  tn  jsidibm  rtrçii.  Voila  les  quatreDotteursde  la  prudence  jVoilaf 
les  quatreElemens  de  la  rage(fc,tous  quatre  qui  lont  comme  quatre? 
couleurs  pour  nousnaïfuer  l'incomparable  fageflc  de  Henry  le  ties 
Grand.  La  fourmy  fait  dé  bonne  heure  les  petites  prouifions  pour 
l-'hiuerjparcourcs  nos  hiftoires  &:  les  autres,quel  iamais  de  nosRoys 
a  mieux  pourueu  laFrancc  de  ce  qui  luy  falloir  en  toutes  les  faifons? 
finances  &  canons,  qui  font  le  droicl  ciuil,  &:  droid  canon  de  la 
guerre,  police  &  reglemenSjNoblelTc  &Magiflrars  tout  marchoit  à- 
la  cadence  de  Tes  commandcmensj&  ailoit  le  branle  de  Tes  trefTages- 
volonrez.  La  Fiance  eft oit  comme  le  ferpcnt  du  Brefil  qui  a  quatre 
telles  tournées  aux  quatre  coings  du  monde ,  il  eft  tout  œil ,  tour 
bouche,  tour  aiguillon,  tou flou r s  tour  au  guet,  il  eft  en  vn  mot  tour 
par  tout ,  iamais  ne  peut  cftie  Turpris ,  iamais  vaincu ,  iamais  nauré, 
c'eft  le  vray  lymbole  de  la  France  foubs  la  conduire  de  Ion  puiflanc 
Monarque.  Le  petit  lapereau  ell  fage:  car  le  iettant  a  l'abbry , 
A«cranui  couu€rc  dans  la  pierre  après  auoir  coucu  mille  fois  grao^- 
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rirquc  de  Ta  peau,ll  eft  déformais  en  Ton  petit  iouure,  comme  aulicu 
d'alTeuranccHclas  ce  grand  Roy  combien  tic  fois  auoit-il  clic  cou- 
ru, chafTc,  hué  ,  le  voila  pris,  le  voila  cfchappé  j  le  voila  relance  ,1e 
voicy  dcliuré ,  mille  fois  alïicgé ,  defefperé ,  tenu  pour  mort ,  mille 
fois  guaranty  Se  hors  de  preffe fendant  tous  les  obftacles;  iaraais  n'a 
clléafrcurciufquesàcequcparvnc  llnguliere  prouidcnce  diuine, 
par  vnc très  grande  prudence diuine  humaine,  illeictta  acou- 
uerrdansla  pierre  de  l'Eglife  Romaine  fondée  fur  la  pierre  qui  ia- 
mais  ne  s'cbrâle,il  n'y  fut  pas  û  toll  caché  que  voila  a  fcs  pieds  tous 
les  dangers  treTpalfez  hors  d'haleine.  Qjc  diray-ie  de  la  faurcrcllQ 
qui  fans  capitaine  &  fans  guideapres  auoir  bien  iautclé,  neiaiife 
pas  pourtant  fe  rendre  en  fon  giftc.  Ah  !  grand  Roy  qui  a  iamais  eilé 
ce  grand  raaiftre  de  prudence  li  vous  nel'auez  cité  ^  faurelant  lans 
cefTc  en  vos  plus  tendres  années,  le  voicy  le  pauure  Prince  le  voicy 
à  Pau,nonileftpaffé,levoilaés  Pirenees,  hclas,  on  ne  le  laifle 
point  en  repos,  il  eft  dcfia  a  Ncrac  en  fa  maifon  Royalc,haftcz  vous 
il  n'y  eft  plus ,  fon  malheur  le  pourmcine  bien  rudement  par  tour, 
Xourez  hardiment,  le  voila  en  France ,  en  Gafcogne,  a  la  Rochelle, 
àMontauban.  Mon  Dieu  &:  où  eft-il  ce  bon  Prince,  ie  le  perds  de 
veuc,  la  France  peut  bien  dire  de  ce  (îenefpoux,  ce  quel'Efpouie 
dirdii  (Icn aux  Cantiques  lorsqu'il  vientpour  l'cfpoufer,  Ecce  ifie 
^cniL  falicits  irt  monribia  tranfiUcns colles yCanâdm  O*  rubtcundus,  a  vilâgô- 
vcrmcil  &:  portant  l'cfcarlateRoyalc,à  l'efcharpe  blanche  couiant 
monts  &  vaux  pour  cfpoufcr  la  Frice,  la  fauterclle  n'a  point  de  Ca- 
t)itaine,riy  de  guide  &:  va  pourtant  où  il  faut.  le  vous  prie  comme 
çli  parucnuàlonlouureleplus  fage  des  Princes  ?  Capitaine  fanj; 
foldats ,  foldat  fans  foldc  ,  foldc  fans  folde ,  guerre  fans  foldars, 
Roy  fans  Royaumes ,  General  fans  armée  ,  threlorier  fans 
auoii  bien  fouuent  la  maille,  ieme  fuis  trouuc  eo  lieu  ou  il  auoic 
plus  d'appcrit  que  de  mers,  plus  d'efperons  que  d'efcus ,  &  où  il  fal- 
Igit  plus  de  pieds  pour  s'enfuir,  que  de  mains  pour  prendre  yn  raef- 
çhanr  deficuiié  volant,  &:  afait  centfois  menrir  Piinc,  qui  dit  que  la 
feule  Arondellem.mge  envolant,  &  après  tout  cela  fa  prudence 
dVn  coftc  &:  la  diuine  piouidence  de  Tautre  ne  l'oat-ellc  pas  mené 
dans  fon  louure  fans  faillir  d'vn  feul  pas  >  Mais  fur  tout  elibeau  ce 
que  Salomon  adiouile  du  Stcllionanuiial  tout  âeurdelizéd'eftoiU 
ks  qui  mnrclwî  furfes  mains,  &  grimpe  iufquesaux  cabinets  des 
Roy  s.  Tous  les  autres  Princes  &  Roys  fes  Ancelhes  cftoientqiull 
nézdaaslc  louure,  aumoins  y  ertoicnt  allez  à  petitpas  &  ajcur  aiie 
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ifi-ounant  toutes  les  portes  ouucncsj  ccluy  cy  fcuT  à  marche  fur  fcs 
mains  pour  y  parucnir,  à  grands  coups  de  coutclats,  fendant  la  pref- 
fc,  marchant  a  traners  cent  Se  cent  batailles ,  montant  fur  cent  Se, 
cent  brefchcs ,  fe  deiueloppant  de  cent  &  cent  rencontres  de  guer- 
res, ou  tout  autre  que  ce  Dieu-donne  fut  dcrmcfurc  fur  les  quar- 
reaux , ayant  pour  toute  fafronticre  ,  ce  qu'il euft  peuarroufer  de 
(bnlâng5&couurirderacarcaflc3  5c  neantmoins  le  voila  tout  ef- 
clattant  d'eftoilles ,  tout  efpanoiiy  de  flcurdelis ,  tout  rayonnant  de 
Waieftc  le  voila  qu'il  vient  en  delpit  de  la  maie  fo^tune^  &  demeure 
dans  fon  pauillon  Royal  du  louure  .  Palais  ordinaire  de  nos  fou- 
ucrains  Princes. 

le  vous  fupplie  de  tnc  difpenfer  du  difcours  que  ic  pourrois  faire 
êc  fa  clémence,  c'eft  icy  le  labyrinthe  des  elprits ,  icy  le  cap  de  bon- 
ne efperance  qui  ne  fe  peut  doubler  fans  naufrnge ,  le  flux  &  reflux 
de  les  mifericordes,e(lreuripeoù  les  AriftottsVabyfment  jic  dé- 
fie l'éloquence  mern>e  d'en  pouuoir  parler  dignement.  Il  Icmbloic 
la  colombe  fans  fiel  5  le  Roy  des  Auertes  arme  de  MAieltc  n'ayant 
pour  tour  aiguillon  que  du  miel  en  bouche  ,  lePhœnix  qui  ne  fît 
oncques  mal  à  perfonne  qu'a  foy  mefme,  le  Dauphin  qui  ayme 
mieux  mourir  que  voir  languir  fesenfans.  QnandTabita mourut 
toutes  les  vefues  pleuroient  a  chaudes  larmes ,  montrant  les  habil- 
Icmens  que  celle  bonne  femme  leur  auoit  départis.  S'il  ne  tenoit 
qu'a  des  larmes  &  à  monftrer  les  aumofnes  &  bien  faits  émanez  de 
fa  clémence,  helas,  combien  de  vefues  importuncroient  le  Ciel 
pour  le  remettre  en  vie,toutes  les  Prouinces  de  France  pauures  vef- 
ues chargcanr  le  grand  dueil  courroient  a  Saind  Denis,  &:  ictrc- 
rôient  vn  déluge  de  larmes,  la  France  ,  la  Normandie ,  laBretagne, 
jGhampngne,  Picardie,  Bourgongne,  le  Lionnois.  Prouence,  Dau- 
phiiic,  Lenguedoc  S>c  Gafcongne ,  Auuergne,  Aniou  Poirou, 
tout  le  rcUe  des  vefues  diroicnt:  rendez  nous  ah  Seigneur,  rendez- 
nous  ce  très -gi  and  Roy  qui  nous  a  donne  la  paix  ,  le  bon-heur,  le 
icpos  qui  a  tait  de  la  France  vne  terre  de  promilïîon ,  de  la  terre  vn 
fil  mamcnt,d*vnenler  de  guérie,  vn  Paradis  de  dehces,  las  !  que  ^  ^ 
chacune  de  nous  peut  bien  dire ,  Qj*id  nunc  a^nni  cumomnes  vitic  iJUm  ^^j,^  Sat^fj 
fuAuit^tcs ,  cuo6ia  Jolaria ,  cmcla  in  vno  ami  fer  im  ornamema  r  Ç^t»  Perevifii  fratrk, 
cmnia^  O*  vhi perfun^a  omnibut  rcucrtijli  ^tufolus  nobis^  qui  ommÙM  es  ""^^ 
prajcrendiif ,  eri^crk ,  quajîidco  mortem  dijlulerii ,  vr  pietath  officium  con^ 
fummares.  Vous  ne  foulpiricz  Sire  que  pour  ix)us  faire  reipirer,  vous 
ncrefpiiiez^uedenousbien-heurer  à:  auez  vçrlc  tant  de  dou<;cs 
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înflucftCfcs  (îc  vôftre  dcbonnairctc,  qu'il  fcaiblcque  le  Ciel  en  ce 
ficclc  de  fer  ait  rcferuc  es  coffres  de  fon  clpargne  vn  monde  de  fa- 
ucurs  attendant  que  vous  vinfiez  an  monde  pour  les  couler  cjans 
voftrc  belle  ame^Ôi  par  vous  faire  refleurir  l'âge  d'or  en  la  Frâcc.La 
douceur  de  ce  Monarque  cftoit  la  verge  de  Midas  qui  changcoit 
tout  le  fer  des  outrages  coaimis  contre  fa  pcrfonne ,  en  pur  or  de 
pardon  &  de  grâce.  Il  prenoit  plaifu:  à  SainÙ  Germain  en  Layc  de 
voir  fon  Orphée  qui  ioii.ior  de  fa  Harpe  faifoit  danfcr  vne  courante 
^  des  belles  lauuagcs ,  &  des  rochers  par  la  force  de  l'eau  :  il  faifoit 
bi.cn:çarc'elloitlevray  Symbole  de  fa  Royale  clémence,  clémence  . 
quiverfant  vn  torrent  dcnednrdefes  douceurs  admirables,  don* 
cant  dans  le  Pfaltcrion  de  les  Pallions  touchées  parla  raifon  :  &c  fuc 
lefquelles  fredonnoir  fa  miiêticordc  ,  attiroitles  coeurs  de  pierre, 
les  rochers  formez  en  hommes  ,  les  Tigres  &  Lions  qui  feban- 
doient  contre  luyj&Jcs faifoit  tous  daofcr  le  branfle  defadebon- 
naireté  ^  &  de  mauuais  ennemis  j  il  enformoirdetrcîbonsferui- 
tcurs.  Voyez  le  vray  Hercules  qui  habillé,  non  de  peau  de  Lyon, 
mais  plulloft  d'Agneau  ,  ou  plulloll  de  Icfus  Chrill  Lionceau 
de  luda^  &c  couucrt  de  mifericorde,  dans  1  enfer  mefmc  de  nos  ma!* 
heurs  a  porté  fes  faueiurs ,  &  enadcHuré  fes  Thclccs  •  Les  vefucs 
auec  deux  larmes  relTufcitercnt  Tabita,  las  1  &  vn  déluge  de  lar^ncs 
que  ne  nous  rend  il  la  vie  de  noAre  Prince  f  Non  àubiurn  eft  chnjîitm 
mifericordia  motumcum  vos  fientes  videret^  ^  fi  nunc  non  tettjrit  lot  ulum^ 
fufiepitumencommendatum  Spintum:  Ji  non  refcdit  in  locuio  qui  erat 
mortutts  tamen  requieutr  tn  Chrijh  :  dit  Saind  Arabroifede  fonfrerc 
Satyrusquieftoit  trefpaffc,  C'eftdoncà  ce  diamant  des  Roys  qu'il 
faut  tous  les  ans  fur  le  bord  de  fa  tombe  Royale,  faire  des  ieux  de 
prix  de  Muflque,  non  pas  àTimoleon,comme  t'apporte  Plurarque, 
&  par  l'harmonie  des  voix,  erernifer  la  douce  harmonie  de  fes  dou- 
ceurs nomparcilles.  Il  faut  chanter  vn  motet  à  quatre  parties  ,  le 
Clergé  tiendra  la  partie  du  Superius  :  la  NoblclTe,  la  H^ute-contre, 
1^  taille  pour  les  Magiftrats ,  le  baffus  pour  le  relie  du  peuple ,  aufïî 
a-il  efté  Pere  du  peuple , l'Oracle  des  Magillrats ,  le  Mars  de  la  No« 
blelfe ,  le  lofuc  du  Clergé ,  Clergédonc  qui  entonnera  Ci\  pieté  es 
EgUfes ,  Noble  (Te  fon  courage  és  batailles,  Magiftrats  fon  équité 
dans  ion  \ïd  de  lufticeiPeuplc,  ù  prouidence  paternelle  en  tous  les 
coings  du  Royaume:  Pleurs  regrets  vous  chanterez  les  (bulpirs; 
cnuiCjingrar itudc,  Se  oubly,  vous  tiendrez  le  racet  :  l'Amour  battra 
kmefure:  rdutesles  vertus  rengees  en  orgues  chanteront  douc^g 


Incnr  à  leur  four  :  la  renommée  en  fera  l'organiflc ,  te  nous  fera  en- 
fcndre  tous  les  iciix  de  muiîque.  Mon  Dieu  que  dis-iclccs  gens  ont 
la  voix  trop  toiblc  pour  ch:inrcr  dignement ,  il  faut  que  l'Europe^ 
l*Alîe,rAtrit]uc,l'Amcnquc  chantent  le  Superius^la  hnutc-contrcj 
h  taillc,&:  le  bafTus.n'cll-ce  pns  luy  qui  a  elle  l'Arbitre  de  l'Europe, 
[cconlcruatcur  delatoycn  Alie  en  mille  façons,  &:  puisencor  der- 
nièrement plantant  vn  Collège  de  nolhe  Compagnie  au  niitau  de 
la  Turquie  ?  luy  la  tert  eut  de  l'Afrique,  luy  le  fondateur  de  la  foy  au 
nouueau  monde,  plantant  en  mefme  temps  fcs  fleurs  de  lis  en  terre, 
&grauanf  aux  cœurs  lesflcurs  delis  de  lafoy  par  le  moyen  de  nos 
Pères  après  d'airtres  quo  faMaieftc  y  auoit  enucyc/le  louui  e  cftoit  le 
point  de  terre  d'où  ce  grand  Archimedes  rcmiioit  tout  ce  grand- 
Tout,  fa  prudence  efloit  les  eipaules  du  vray  Hercules  qui  fembloit 
porter  la  machine  du  monde  i  fa  pieté  cftoir  le  véritable  Mercure 
ui  faifoir  toutes  les  arfaires  du  Ciel  en  tet re.  Caligula  pour  fc  dei- 
er  foy-mernie  dccolia  tous  les  Dieux  poury  enter  la  telle  fur  leurs 
cfpaules  j  &:  luy  feul  dclormaisclbc  tous  les  Dieux  tout  enfemblc, 
toutes  les  vei  rus  qui  taifoient  leur  confilloite  ordinaire  dans  Tamc 
<le  Henry  le  très,  grand  luy  auoient  acquis  ce  tiltre^quc  fi  vous  cuf- 
ficzmisfon  chef  Royal  ùir  les  corps  de  tous  les  Dieux  ou  fantof- 
mcs  diuinifczjil  eull  mieux  manie  la  foudre  que  Iupiter,mieux  brâ- 
dy  le  coutelas  que  Marb,mieux  calme  TOcean  &  nos  troubles  que 
Kcptuncjmieux  tout  fait  que  tous  ces  Hommcs-DieiTXjtant  v^ntea, 
&  tant  chantez  par  tous  ces  vieux  menteurs  de  poètes.  Las  hclas 
quelle  horreur  m'eAonne.'  ah  les  ciuclles  elpraintes  qui  me  gefnent 
le  coîur.  Pleurs  &  legrets  ouelkcs-voiis  maintenantjah  malheur  en 
vn  moment  toutes  les  vertus  ont  cftc  telonnemenr  aifalfincesl  liia- 
■maislalranceeufl  peutrefpaflcrdVn  feul  coup,  de  ce  coupmal- 
hcureuXjlaFrancc  Icroit  trefpaffee-jles  Natutaliltes  nous  iurentpar 
Jcurfoyqu'ily  a  vne  cauernc,  en  laquelle  li  on  icttcvnc  pierre  le 
mefmc  iour  il  grefk  fout  autour  &:  s'clleue  vn  tres-crucl  orage.Cc- 
ièe  cauernc  eil  le  tombeau  auprès  l'AufcldcS.DeniSj  dâs  lequel  on 
rt'a  pas  11  toft  coniignc  ce  diamârRoyal  des  facrces  ccdres  deÏHcnru 
Je  trcs'grand,qu€toutleCiels'cfltroublé,vn  cruel oragedc  fout- 
pirSjVn  delugede  larmes ,  vne  greflc  de  malheurs  cft  tombée  à  cinq 
cens  licuësla  ronde,  &fc  peur  bien  empjuntcr  de  S.  Ambroifecc 
beautefnioignagc  qu'il  rend  a  vnquincmeritoitpstantccthon- 
ucuf  que  cet  Empereur  des  grands  Prmces,  Sohamm  bonoPrtncip 
fii^fsndiafiiia  UihrymAi  y  X^c,  Ncc  tarnen  flcndi  admomtio  neccfjariA\ 
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fient  omne S ^  fient  i^noti,  fient  Cp*  timcntes^fUnt  itiuiSli^  fient  C>  hof  » 
bttvi^ficnt  ^  qui  viitentHrinimtci^  &c ,Sua  omucs  in eofuncra  dolent.  Cot- 
tifonsnosycuxàvnc  taille  annuelle  5  &  Iciions  la  dilmc  de  routes 
nos  a(5lions  pour  en  faire  chacun  an  vncoffrcndc  a  ce  bon  Prince. 
Pardonnes  moy  ie  vous  priejie  cognois  que  ic  vous  tais  tort  de  vous 
exhorter  à  pleurer  f  Las  quel  crime  delezeMaicllc ,  fcroit-cc  à  'va 
François  de  fc  voir  à  œil  fec ,  àiouc  fans  larme  coulante  5  abouche 
fans  fanglors  ,  à  cœur  fans  regret,puis  que  en  ce  mal-heureux  acci- 
dent les  Barbares  fc  dcs-fauuagcnt  &  pleurent  tendrement ,  les  en- 
nemis dcccfte  Couronne  fondent  en  larmes ,  la  crainte ,  Tenuic ,  la 
ragejles  rochers  mcfme  pjeurent  ce  defaftre  &:  l'écho  n'attend  plus 
m'es-huy  l'interrogatoire  pour  refpondrC5mais  commence  la  belle 
première  à  crier  par  les  foreih  de  France  ce  qu'elle  cria  jadis  au  rap- 
port de  Plutarque  à  l'occafion  de  ie  ne  fçay  qui.  Magnum  Pan  mortum 
cjl.  Le  grand  Pan  eft  trefpaffc  ,  Las  helas  noltre  grand  Tout 
après  Dieu  ,  noilrc  Pcrc,  nollrc  Protcdcur  ^  nolhc  toutcU  c* 
cendre.' 

En  ccthorriblc^malhcurce  quiadonntplus  viucmcnt  au  cœur 
des  meilleurs  feruiteurs  de  ce  Roy  'des  douceurs  5  a elle  la  circon- 
ftanccdefamort:  il  n'y  arien  dans  la  mort  qui  ne  foit  a  craindre, 
celle  vilaine  carcafTe  eilône  nos  alTeuranccs  de  quelque  part  quelle 
nous  attaque, fesfaueurs  ne  font  que  meurtres  &:  bourreicricsjnuis 
fur  tout  ce  qui  icttc  beaucoup  d'appiehcnlion  dans  nos  ames  eft 
la  foucliincré,  lors  que  celle  traiiheflc  nous  furprcnd  &  au  beau 
Printeropsdcnos  defîeins  elle  fait  trefpalTer  nollrc  vie  y  les  plus 
iaiucls  qui  flattent  la  mort,  &:  la  déifient,  ù  craigncnt-ils  l'es  anibul- 
cades  8^  les  furprifcs.  Pleurs  &  regrets  venez  hardiment ,  las  c'eft 
icy  que  vous  elles  bien  necefTaires  r  ce  Prince  digne  d'élire  affran- 
*^hy  des  rigueurs  &:  des  loix  inciuiles  de  la  mort  j  digne  d'vnç  crcr- 
nitc,  le  voila cnleué  en  vn  moment  Se  du  fein  des  trophées  ietté  de- 
dans le  fein  de  la  mot  t.  Ah  combien  de  mille  vies  donneroit*on  à 
la  charge  que  s'il  falloir  mourir ,  au  moins  il  eut  eu  vn  quart  d'heure 
pour  nous  apprendre  à  mourir,  conîmcilnousauoit  apprinsà  bien 
yiurc ,  à  bien  pardonner ,  à  bien  tout  faire .'  luy  qui  pleuroit  fi  fou^ 
ucntcn  les  prières,  qui  auoitie  cœur  tout  fourre  de  douceur,  las» 
quel  déluge  de  larmes  eurt-il  vcrfc  furfon  humanirc  ,&  fur  lesfau^ 
tes  qu'il  cntrccogncuë  en  fan  arac  î  quclics  douces  afpirarlons  3c 
foliloquesauecDicu  !  combien  de  gens  eu(l-il  fai  r  fondre  en  lar* 
mes,  &  pcut-eiirc  mourir  de  regret.  Qci  ôc  terre  en  vnc  giande  rjL* 
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g\icuf,  au  moins  ne  nous  rcfufczpasccftcconrolatîondevoir  ce 
miracle  des  Roysen  viejle  Roy  des  miracles  a  la  mort  1  Ciel  &  terre 
vn  qiiarfd'lieiirc  à  ce  bon  Prince  a  qui  vous  allez  donner  rcrcrnitcf 
Comme  il  n'y  a  rien  qui  ait  plus  afflige  la  France  que  ccftc  loudai^. 
ncté  5  &:  ayant  fenty  au  beau  miran  du  cœur  les  pointes  de  ccfte  ap- 
prchenlion  ,  i'ay  pris  peine  de  trouuer  quelque  chofc  qui  peut  don- 
ner quelque  efpcce  de  confolation  à  ma  douleur,  ic  crois  que  ce  que 
i*ay  trouuc  fera  capable  de  vous  en  donner  aulTi  bien  qu'à  mon  amc. 
Bons  François  dites  moy  qu'eft-cc  qui  vous  donne  de  l'apprehen-  ct4$  îni: 
fion  :  poflîblc  de  voir  qu'il  foir  mort  fans  le  lacré-laindt  Sacrement  bit.y*ima, 
de  Confertîon  f  Oyez  S.  Ambroife ,  lors  qu'il  confole  les  Princel- 
fèi  loears  de  l'Empereur  Valentinian  qui  eftoir  mort  foudaincmct' 
fans  pouuoirrcceuuir  le  Sacrement  de  liaprelme.  ^udiui  vos  dolcre  4' 

non  acceperit  facranfenta  Baprifmatii.  Non  habct gratiam ,  (^uam  dcjïm 
dcrauerit  >  d?*  "t/hi  rfl  lUud  Jujlm  qUfiectimque  morte  praeuentus fuerit^  anirrut 
êiui  in  refrigertoeriti  C^c.  Quodji  martyres fno  ahiuumur  fangmne^ &*  hune 
fikt pîetuaabliiity  ^  voluntas.  Comme  s'il  vouloir  dire,  qui  eft-ce  qui* 
fouftient  icy  que  ce  bon  Empereur  n'a  elle  baptifé?  moy  ie  main- 
tiens le  contraire/a  volonté  luy  à  feruy  en  cet  extrémité  dePrcftrc, 
fbn  cœur  de  facré  fond  de  baptefme,  l'on  fang  d'eau,  les  loufpirsde 
•ncens/csyeux  d'aiguières  &:  d'eau  tres-clairCjfa  bonté  deChref- 
me  &:  de  fain^fèe  Huiie ,  les  regrets  de  paroles  nccelTaires  à  ce  nou- 
ncau  Bnprcfmejfaraortde  vie  &  de  régénération.  Et  moy  en  pareil 
cas  ic  diray,  qu'il  vous  a  dit  qu'il  ne  s'eil  point  contelTé  ce  bon  Prin- 
ce ?  à  la  vérité  il  ne  la  peu  11  faire  a  la  tnçon  ordinaire ,  mais  n*eft-ce 
pas  vne  belle  confelïion  lors  qu'on  ell  en  extrême  neceffité  fans 
auoir  commodité  de  Prcftres,  de  parler  a  Dieu  du  fond  du  cœur.^ 
On  tlir  qu'il  ictta  quelques  larmes,  &  lafcha  en  mourant  quelque 
foufpir  qui  fut  abyfmc  dans  fon  fang,  le  fang  efpandu  innocem- 
ment de  cét  Abel  par  la  barbarie  de  ce  Cain  d'Angoulefmc ,  crie 
mifciicordc  pour  \uy  ,yHabet     fanguti  voccmfaam(^6it  Sainét  Am- 
broife) Sicut  c>         6  labclle  voix,  6  la  puiflante  éloquence  que 
lâ  voix  innocentedu  fang^ Royal ,  il  n'y  a  rien  quiplultolt  arrache 
du  Ciel  les  diuines  indulgences,  &:  les  grands  pardons  que  le  lang 
cl'pandu  innocemment.  C'eft  vne  efpcce  de  martyre  que  de  mourir 
pour  l'innocence.  Unefc  confelTapasditesvous,  li,fit ,  car  il  l.cuâ-' 
les  n^ains,aumoins  les  yeux  &  lecœur  aDicUa^:  auCichor  ti'cft-ce^  w/n-a.m 
pas  vne  cfpecedc  G)nfcfriv)n  en  ces  dernières  cxTr'émirez  f  Inuenit  ^^q^ 
^Htonius  Panlum  iam  mortuum ,  fed  cletMtii  mAmbus  Dca  eut  cuam  mortui  ^*nttn. 
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g/iuuntfup^Uc4Httm.  Tout  Toidc /nort  qu'il  cftoit  encor  prîoit'illc 
bon-hoinmc ,  &  Dieu  qui  entend  auffi  bien  le  filcnce  (  langage  dc^ 
trcrpa(rez)quc  les  paroles  (langage  des  viuans)crcoutoit  voloriccs 
les  prières  muettes  de  Paul  Roy  desHermites.  Nous  n'entendions 
pas  cequcnoftrc  ires-doux  Prince  difoitleuant  les  yeux  au  Ciel, 
Dieu  lifoit  bien  auant  dans  Ton  cœur  la  confeflion  de  fcs  fauccs&:lcs 
eu  ifant  regrets  de fon  ame  affligée.  Guy  mais  il  ne  reconfclTapas: 
Mô  Dieu  que  vous  eftes  importun  &:  opiniafte,qui  que  vous  foyczi 
&:  bien  foitimaisil-pleura  jlluy  cft  doncaduenucommeaS.  Pierre 
^mhr.fer,  duqucl  S.  Ambroilè  parle  a  fa  façon  en  Scraffnde  terre.  Inuenio  quoi 
^6.<UfTni'  jieucrit  Petriff^  non  imtemo  quiddixcrit  ,  iachrymM  eim  Icgo  ^fatisfaSlionem 
{•fitM  Vctr.       ^^^^^  Rc^c  plane  Vetrtu  racnir  ^  flfuit ,  quia  quod  dcfcndi  non  porcjl  a- 
blui  porejîjauat  Uchtyma  deliSlum^quod  pttdor  eji  conpieri,  vtiliores  funt  U' 
chrymarum  preces ,  quam  fermonum ,  qma  fermo  in  precanJo  forte faliit  la- 
chrymaommnononfallit,^c  parle-il  pas  de  noftrc  grand  Monarquec-la 
larme  fait  en  ce  cas  vneconfefsion  générale,  elle  dit  tout  ennedi» 
fant  rieujla  larme  baptifc  le  cœur  contrit,la  larme  marty rife  l'cfpric 
qui  nauré  faigne  de  toutes  parts jicttant  au  lieu  de  fang  des  larmcsjla 
parole  ert  fuiete  à  caution  mais  la  larme  ne  trompe  iam:us ,  la  parole 
ne  pcrfuade  pas  toufioursjla  larme  eft  maiftreflfe  des  cœur6&:  la  clef 
d'or  des  finances  du  Ciel.Ofcray-ie  à  ce  propos,&r  pourquwy  n*ofc 
fe^MM.    rois-ie  dire  ce  queS.  lean  efcritî'voulcs  vous  Içauoir  li  ce  grand  Roy 
eft  fauuë  tresfuntquiteflimoniumdant  in  coelo  Pater  verbum ,  C?»  Spirtuf- 
fanSius^^  très  funt  qui  teftunonium  dont  in  terra^  Spirirm^  aqiia  ^  fingnum 
Voicy  vue  nouuellc  Trinité  qui  donne  l'arreft  de  noftreiuilitîca* 
tion  ,  l'cfprir  5  l'eau ,  le  fang ,  là  où  vous  voyez  l'efprit  des  foulpirs, 
l'eau  des  larmes,le  fang  ruiîrelanr(cn  cas  qu'on  ne  puilTe  de  bouche 
faire  la  confeflion)  tenez-les  au  lieu  de  contrition^dc  confelîî on,  de 
fatisfadionjfoufpirstefmoinsde  contrition,larmes  tiuchementdii 
cœur  &:  de  la  confcffion.  Sang  au  lieu  de  fatisfadionjSi  de  penircti- 
cc.  Ceux  qui  eftoient  dans  ce  çarrofTc  (  qui  de  char  triomphant 
fc  changea  en  vn cercueil  Royal)  ne  virent-il  paslalarmeaTopil, 
le  foulpîr  à  la  bouche,  le  fang  boiiillonnant  fur  faperfonne  Royale^ 
Il  vous  tait  beau  voir  faire  du  fcrupulcux ,  Sd  doubter  d' vne  chofc 
(i  peu  doubteufc  ;  repalTez  ic  vous  prie  par  vofjrc  mémoire  ce  que 
Saind  Hierofme  a  efcrit  qu'au  temps  du  Déluge  d'eau  «nuoyç 
pour  abyfmcr  tout  le  monde,  &  de  feu  pour  pulu  cri  fer  ce/lc  in- 
fâme Prouincc,  beaucoup  de  pcrfonnes  furent  fauuecs  ,  les  vnç 
baptilant  leur  crnnedans  le  Bapccfinc  général  de  rVniuersJcs 
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iutrescfpnrnnt  leurs amcs  dans  le  Purgîtoirc  des  filmes  enaoycct 
<lu  Ciel ,  de  l.içon  que  ce  qui  fcruit  d'enter  aux  vns,  tutl'cnrrce  du 
Paradis  pour  les  autres,  &  la  mort  du  corps  feruit  dcchalUmeata 
Famé.       diroit  que  Ananias  Se  Sapphira  quilortoicnr  toutchau- 
^Icmentduracrilcge&del'auarice,  &  tombant  tout roides  mjrts 
-cftendus  fur  les  quarreaux  funcnt  fauncz,  $c  ncantmoins  de  grands 
Dodcurs  tiennent  qu'ils  fuirent  lauuez,  ayant  pour  fauiier  lame 
pechcreHc,  fuby  la  mon  du  corps,  la  mort  leur  Icruant  de  Purgatoi- 
re/ voyez  la  glofcjlii'ez  les  fçauans  interprètes,  vous  trouuercz  ^ue 
lamort  foudaine  en  quelques  pcrfonnes  cil  vn  elfed  de  la  pi  edclU- 
nation.  Au tiement  effacez  ce  que  le  S  .Efprit  a  4ir  d'Enoch,  Eupriu 
ffly  pourquoy  <  ne mAliuAnmtaret  ciu6  irttellcéïum:  placita  cratMUJta  eiut 
Dco^  propterboc  (  ic  vous  fupplie  de  pefer ces  propos }  propcranit  cdu^ 
cereiUumde  medtowiqmutum.  Vouspcnlîcz  que  ce  fuû  vu  mauuaif 
figncque  la  loudainctc  de  certe  mort ,  Se  cependant  c'ell  vnc  maï- 
^«e  dcprcdeûinatiô:  quand  il  aimCjil  Te  hailc  de  tirer  à  loy  fcs  amis, 
il  ne  les  peut  voir  trainer  en  vnc  longue  maladic,ny  pourrir  dans  les 
ordures  d'vn  liâ  o\k  tombeau  de  fatin ,  mourir  i  petit  feu  fur  iapail- 
Ic ,  trclpaffer  pièce  a  pièce  perdant  roeil ,  puis  l'oreille ,  puis  le  reftc 
aucc  vne  gcfne  ordinaire  &  extraordinaire ,  &  la  torture  des  mala- 
dies, vn  enfer  d'apprchenlion  de  mort,  mille  martyrespar  où  par- 
lent le  reûe  des  humains  :  il  permet  qu'en  vn  moment  lêioue  toute 
la  tragédie funcUc  de  nollre  trefpas,  &:  comme  on  dit  de  fon  Benja- 
min S:  Ion  mignon  fmtdc  hicJlantibi*squinon^uJlabHntmortem  :au(fi 
ce  fauory  du  Ciel,  ce  CicJ  de  faueurs  du  Paradis ,  ce  Paradis  des  ver- 
tus, cefte  vertu  des  Princes,  ce  Prince  des  Roy  s  eil  mort  fans  gou- 
iler  l'amertume  de  la  mort,  &:  pouuoit-on  bien  direau  for  tir  du  lou* 
ore  à  ceux  qui  eurent  l'honneur  de  l'accompagner de  hic flanti- 
Lut  qHt  ttoH  ^ufiabuut  mortem.  C'ell  mourir  fans  mourir ,  c'cil  faire 
mourir  la  mort  mcfrac ,  c'cl]  foire  que  la  mort  s'accouclie  de  la  viç, 
c'cft  paHer  par  la  mort  pour  enrrer  dans  la  vie.  O  faucur  extrclmc 
«ncLlc  en  vo  extrcfme  des-faucur  /  PoflTible  eû-ce  pour  nous  mar- 
quer ce  que  ie  dis  que  Dieu  a  permis  qu'il  fuft  aifalTinc  la  ou  il  le  fut, 
en  vne  rue  de  fer,  auprès  S.lnnocenr,en  regardant  vn  arc  de  triom- 
phe fur  lequel  la  Roy  ne  fa  cherc  moitié  eitoit  afîifc&  couronne c^^ 
X^a  rue  de  fer  monflre  la  cruauté  de  la  mort ,  &  la  barbarie  de 
ce  diable  de  fer,  3d  d'enfer  qui  luy  lanp  le  coup  de  la  mort.  S.  In- 
nocent dcuoit  cllrc  tefmoin  de  l'innocence  de  ce  braue  Prince ,  Se 
comme  il  n'auolt  vefcu  quc.parmy  les  lauriersp&:  les  trophées,  aiUfi 
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ne  vûuloit  on  point  qu'il  niourufl  qu'en  contcmpfant  dcsfriom- 
phcs,  cftanr  quafi  pluUoft  triomphant  que  trclpafle,  n'cft-cc  pas 
bien  la  ce  qu'il  dit ,  nonguflahunt  monemi^  lsiiidia-ii  r'appcllcr  S.  Âu- 
gufiinj&:  le  i amener  du  tombeau  pour  vous  dire ,  mala  mon  futania^ 
non  iji^i^iMmiona  vita^YdBcejJcrit,  Celuy  qui  ne  viuoit  que  pour  bien 
f^iire  &:  mettre  au  Pai  adis  de  les  faucurs ,  ceux  mefme  qui  efloient 
Tes  lathans ,  c'ell  a  dire  aduerfaircs ,  feroit-il  bien  mort  pour  fcntir 
Sen  n  de        rigucuts  r  Mors  lUos  confecrat  (  difoit  leSalomon  de  la  gentilité) 
Trouid.     i^uoYum exitumetiam  qui  riment  Jaudu/ir. Tenez  pour  canonizé  celuy-li 
qui  après  lamortcli  loue  de  ceux  mclmcs  qui  l'ont  hay  ,  &:  ont  ap- 
préhende la  grandeur.  Y  eur-il  iamais  Prince  plus  regrette  de  les 
amis&  ennemis,  &  mis  au  plus  haurpoinâ  d'honneur  que  Henry 
le  très- grand;  Clément  V 111.  demanda  vniour  au  PcreMaftcus  de 
noftrecompagr.ie5!ors  hiiloriographe  de  la  Sainteté, qui  eiloit  ce- 
luy de  tous  les  Princes  de  la  ChrciUentc  qui  luy  lembloit  le  plus  ia- 
gCjluy  rcfpondir  en  fes  termes ,  //  Rc  ChnjVaniJSmo  mi  parc  ilmaggwn 
ç^rucUoche  vtuaho^i  nelmondo  Sa  pieté  ciloit  le  bouclier  del'Eglirc^. 
auflî  le  Pape  Paul  V.  parlant  a  l' Ambafladcur  du  Roy ,  dit  la  larme  a 
Vceïlho^ihoperfotlmio  braccio drirto ncUa morte dcl  ReHtsRico  4.  Ssk 
douceur  faifoit  crcuer  de  defpit  le  diable,  &  me  fouuiêr  d'auoirouy 
dire  àlaRoyne  fans  Ton  cabinet  le  lendemaift  de  l'horrible accidcr, 
quecemaudirLurinquiauoitprellc  fa  main  a  Lucifer  pour  tuei  no- 
jlre  bon-heur  auoir  dit,  que  ie  diable  l'auoit  menacé  de  l'ellranglcr 
s'il  ne  paracheuoit  ce  iour  la  la  deteftable  cntrcptife.  O  quel  com- 
bat  !  le  diabîcnepouuoit  plus  ûipportervn  il  bon  Roy  fur  terre,  & 
ralTairm  de  pouuoir  endurer  rclclat  de  fa  MajcftcjCent  fois  le  diable 
Tauoir  poulTc  a  ce  mefchef ,  cent  fois  la  douceur  de  ce  Prince  luy  a- 
«oit  fait  tomber  le  coufteau  des  mains, 8c  la  refolurion  exécrable  de 
l'nme.  Tant  elt-  il  vray  que  la  mcfchancerc  mefme  honoroit  la  ver- 
tu.Toute  la  polierité  erernifera  lavaleur,&:  me  fuftirdedire  lefouf- 
pir  d' vn  des  plus  grands  ennemis  de  (on  eliat  &  couronne,oyant  ce 
Seigneur  la  mort  funefte  de  celuy  du  monde  qu'il  crai^noit  ie  plus,  - 
vadiie  en  loufpiranr.  EneJiei'taemuerfoelmaiorCapttandelmnndo,  le 
me  fuis  trouué  a  Rome,  a  Horencc,  a  Venifcjen  diucrfes  occafions 
ou  il  eftoit  queilion  de  moniher  l'amour  qu'on  portoit  a  fa  perfon— 
ne,  vous  euÂTiez  dit  qu'il  cftoit  l'œil  de  Rome ,  le^œur  de  tlorcncc^, 
lebrasdroiétde  Venife,  &:  gcncralemenr  que  c'eftoit  luy  leul  le: 
grand  Maiihedes  coeursjle  Roy  desaftcdionsjlc  ibuuerainMonarv 
des  cfprits  de  rEuropCjEurogc  tantoit  quinpi  es  Dieu  ne  luroic 
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3)lns  qiicpar  luy,  & cjui  cftoit  cômc la comctc  hciireufccîu  malheur 
de  fcs  ennemis ,  le  bel  Orient  que  tous  Tes  amis  par  manière  de  xlirc 
fcmbioienr  adorer.  Pleurs  &  regrets  venez ,  non  ne  venez  pas  :  ve- 
nez, &  pou  rquoy  non,{i  nousauons  perdu  plus  que  nous  ne  poii- 
•wions  perdre  5  quand  bien  nous  culfions  tout  perdu  r  Non  ne  venez 
pas,&:  pourquoy  venir.''ri  en  perdant  vnRoy^nous  gagnons  vn  faint 
comme  nous  elpcronSj&i  lamortpcnfanr  toutpcrdrCjàfaitvn  An- 
ge de  Ton  cfprit  Royal ,  de  les  venus  vnc  Idée  a  tous  les  Princes,  de 
Ion  corps  vn  facré  depoft,  de  la  mémoire  vn  tableau  de  toutes  les 
vcrtus,&  de  fa  mort  vn  exemple  à  tout  le  monde,pour  apprendre  la 
vanité  du  monde  puis  qu'au  milieu  des  triomphes  on  rencontre  U 
mort.  Las  helas.'  quel  malheur  de  noftrc  mifcrable  vie  qui  flcrtrit  en 
flcuriiTantjS'ccliprc  au  plus  clair  midy  de  Tes  grandeurs,  coule  cômc 
le  vcntjCC  o'cft  quVne  ombrc,vn  fongc  de  l'ombre,  ains  l'ombre  do 
i'ombrc  mefme,l*ombrc  du  rienjou  le  rien  du^rien  mefnje.  Pour  c6- 
fol.er  Pelopidas  la  plus  braueefpçede  Ton  temps,  Plutarqucnous  p'-'-'^î.'» 
conte  que  tous  les  foldatsauant  que  pcnfer  leurs  playcs,  dcbridcr  ^'^'i"*^ 
leurs  cheuaux,  s'enrichir  du  butin ,  tous  enuironncrcnt  le  corps  de 
,  leur  Capitaine  qui  rcndoit  les  derniers  loufpirs ,  &:  les  derniers  de- 
«oirs  a  la  vie,  &  amoncelèrent  tout  a  l'entour  de  Ton  corps  les  plus 
riches  trophées cncor  tous  chauds  du  lang  de  l'ennemy  atin  qu'il  Ce 
confolaft  mourant  parmy  les  trophées,  Se  rendant  fon  efprit  dans  le 
fcinde  Libelle  vi<5toire.  Dieu  Eternel  que  feroit-ce  li  chacun  por- 
toi  t  à  Sâind  Denis  les  trophées  &:  les  bien-faits  de  ce  grand  Roy  !  le 
ClergCjla  sobleife,  les  Magiftrats,lcs  peuples,  les  Prouinces,la  I  ran- 
cc,ritalie,voire  tout  V\  niuers  eft  peuple  de  les  trophees,de  Tes  lau- 
riers, de  l'es  oliuicrs.  U  a  conferuc  le  S.Sepulchre  a  Icfus  Chrift,  il  a 
dôné  la  paix  auPape,artirtancc  a  l*EmpcTeur,le  repos  a  la  l-laiidre,lc 
bô-heur  à  toute  l'Europe,la  pieté  aux  Indes,l'Euâgile  a  la  Turquie.  Hi-f.  c 
Pline  afTeurc  qu'il  y  a  vne  pierre  appcllec  Ccraunia  engendrée  de  la 
foudre  qui  tôbc,  &  toutefois  c'eft  le  TGunerain  remède  a  tous  maux: 
ccbraue  Prince  nourry  parmy  les  foudres  de  guerre,  cngraiilc  de 
jnouellc  de  LyôSjde  bif  cuit  de  fer,  de  foufire  &  depoudrc,a  clic  cc- 
fle  diuinc  pierre  foudroyée  qui  a  donné  guetilon  a  toutes  les  mala- 
dies de  l'Europe.  Et  au  bout  de  cela  mourir  !&  mourir  d'vne  tel!» 
façon  1  &  que  pendant  qu'il  fait  couler  fui  la  terre  lès  torrc<is  de  Tes 
douceurs ,  que  le  Ciel  ait  bien  verfc  tant  de  rigueur  fur  nous ,  qu'il 
ait  permis  que  la  mort  defguifee  en  bourreau  luy  ayc  couppé  le 
fildcfa  vie,  &  tranché  Torcillc  de  fon  cœur  lie  me  fcnsicy  tt^tcn 
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fcu  5  &  fout  ce  qui  me  coule  par  les  vaincs  n'cft  que  cRoIere  &  vné 
fainde  fureur  qui  me  ierte  a  la  langue  tour  ce  que  l'exécution  peut 
cflancer  contre  le  plus  cruel  dragon  d'enfer.  Ah  félon.' ah  race  de 
ludasj  criminel  de  routes  les  Majciiez  diuines  &  humaines, baflard 
de  Luciferjbourrcau  des  cnlcrs,toy  fils  de  l'abominationjabomina^ 
tion  des  Prouinces  damnecs^toy  laPandore  de  tous  les  diables  d'en- 
fer, l'exeCureur  de  leur  rage ,  toy  tout  ce  qui  fe  peur  dii  e  de  mal ,  Sc 
tout  ce  qui  ne  le  peut  dire,  as  tu  bien  ofé  entreprendre  ce  mefchcf 
que  le  mefchef  mefme  n*cuft  ofé  cntrcpiendrcrle  cœur  me  fend  de 
nilteffejic  vous  prie  obligez  moy  de  ranr  que  de  permertre  que  ic 
pafle  lur  le  v entre  de  celle  vjperc,que  d'vn  iufte  delpit  ie  la  creue,& 
iel'enlepuciifTed'vn  éternel  oubly,  Se  que  oncques  plus  on  n'en 
pai  le  pour  ne  foiiiller  l'airjempoii'onner  nos  oreilles,  &  enuenimer 
nos  cœurs  en  nommant  la  honte  de  tous  les  fieclcs.  Pkiftoft  confo- 
lons  nos  malheurs  auec  la  douce  refouuenance  du  bon-heur  dont 
iouy t  maintenant  noftre  ibuuerain  Prince  ^  c'eft  trc;p  s'arreller  fur 
la  mort,  montons  au  Ciel  pour  contempler  fa  gloiie.  Ce  grand 
Chry  lologuc  qui  ne  parle  que  des  paroles  d'or ,  hai  diment  &  bien 
Serm.  ?.    P^opos  dit  parlant  de  la  mi  fei  icoi  de ,  Mifçricordia  non  folum  fnr^uemt 

Et  morti  traditos  najericordia  fc  rapuityVt  maiuerit  Deus  dedtKt  jcntenttam^ . 
ne  mtfcricoràia  qmd  nc^arct^  La  mifericorde  eft  le  fourrier  des  belles  a- 
mes  qui  marque  leur  logis  enParadis,ellc  caffcles  arrcfts,&:  par  ma- 
nière de  dire, lacère  les  lenrêces  de  condamnât ion,elle  he  les  maint 
à  la  iufticc ,  aqucJque  pi  ix  que  ce  foit  elle  ne  lailfe  tomber  en  enfci 
fcs  amis ,  elle  les  arrache  d'enfer  pr  manière  de  dire ,  Se  piulloft  c- 
Jleindroit  l'enfer  par  le  déluge  de  ?cs  larmes  que  permettre  qu'on 
pcuft  dircqu'vn  hommcmifeiicordicuxfut  damne.  Les  Anges  ont 
9»knf.  ^PPï'js  ce  langageaux  hommes,f/«'fwcj5*«<  àmorte  libérât  ^furgai  pecca^ 
ta^i^ factt inutmre  mifericordtam  O*  vitamxternam.  Allez  maintenant 
ôc  fi  vo' pouucs  reuoqués  en  doutcficeRoy  des doiic€urs,<:ocœur 
tout  côpoféde  imfencorde,cePrince  qui  nefçauoit  viurequcpouf 
jxardôner  ,qui  difuit  àccux  qui  le  prefToicnt  dcvanger  quelque  tort 
lait  a  fa  Maieité,  qucDieu  neluy  auoitrien  appiins  plusviuement 
que  de  pardonner  &  faire  mifericorde,alIexdif'je  rcuoqucr  en  dou- 
te fiDieu  luy  aura  fait  mifericoi  de-,  .&!  à  qui  donc  latera-il  fmon  à 
ccluy  qui  s'ejtoitde<lié  a-lamifeticordcr.  bife^doncTEuangilc,  Sc 
oftaccz.ce  beau  mot  <k^diamant,]^icn -hem  eux  qwitaitmifeticoFdey, 
0£u  j^^cricordc  Juy/eraj[iaitc;ôc  oMouinerca  vous  vos  yeux,  ou  Ut 
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f  oinsfte  de  voftrc  efprit,  que  vous  ne  rencontriez  les  troplices  de  fa 
mi(cricorde  !  iuy  qui  pouuoit  efpandrc  vn  déluge  de  fang  fe  v-cn- 
^eant  de  fcs  ennemis  jn'a-il  pas  mieux  aimé  laire  couler  fur  laFran- 
ce  des  torrens  de  Neûar  de  Tes  libcralitez ,  de  fcs  amirii ilies ,  de  fcs 
indulgences^  Parmy  Jes  foudres  &:  les  grefles  des  batailles,  lors  que 
effrayant  la  mort  qui  ic  defguifoit  en  milles  façons  pour  le  cfollc- 
tetj  il  lamettoiten  fdtte,  il  reruicr fait  tout,  tout  couuertdefcr, 
àc  fang,  d'vn  enfer  palTagcr ,  on  luy  aouy  dire  Ci  fouuent,  iauuc  le 
François,  fauue  le  François ,  &:  main  baftc  à  l'Eftranger  :  O  grand 
Roy  que  dites  vous  !  fauue  le  François,  &  le  François  vous  vouloit 
perdre  -,  garde  le  François ,  ah  Sire  gardez  vous  bien  vous  mefmc, 
voftrc  feule  vie  vaut  plus  que  toutes  les  vies  de  France qucl-cxcez 
debonrcj  le  voila  parmy  les  agonies ,  aux  prifes  aucc  la  mort ,  défia 
foubs  la  dent  de  la  mort ,  il  oublie  fa  vie  pour  n'oublier  la  vie  de  fes 
pauures  fubjeâsains  de  {es  ennemis,  fi  pour  auoir  donné  vn  verre 
d'eau ,  on  à  droiû  d'entrer  en  Paradis ,  Sainds  &  Saindes  du  Ciel, 
quelle  gloire  doit  auoir  ce] Prince  fans  pair  qui ^  donné  &iang  6c 
vie  &:  tout  pour  le  falut  de  la  France  /  le  Centenier  impetratout  ce 
qu'il  voulut  du  Sauueur  parce  qu'il  auoir  édifié  vnc  fynagoguc  aux 
Iuifs,&:  où  font  les  telles,ou  les  mains,ou  les  coeurs  pour  porter  les 
lauriers ,  les  oliuiers,  les  thr^fors  de  gloire  qui  foiK  rendus  à  ce  mi- 
racle des  Roysqui  a  obligé  tout  le  monde?  combien  d'Eglifes  dé- 
molies ont  cllé  par  luy  redrelfecs,  combien  bafties  denouueau^ 
combien  de  collèges  érigez ,  combien  de  feminaires  pour  l'inAra-  . 
âiv>n  de  la  ieuneflCc.  Et  pour  ne  rien  dire  des  autres ,  bclas  quand  ia- 
niais  aurons  nous  alfez  de  langue5de  plume,  d'efprir,  pour  publier, 
pourelîcrireàtoutela  pofterité,pour  exprimer  viuemcnt  l'immen- 
iîté  de  fon  amour,  &:  de  fes  bien-faits  cnuers  noftrepauure  compa» 
gnie  fa  trcs-humble,rrcs-affedionnee,&  très -obey  liante  feruaiite? 
il  nous  a  plantez  où  nous  n'elHonspas ,  il  nous  a  replantez  où  nous" 
auioDS  efté,il  nous  a  affermis  là  où  nous  auiôstoufiourseftc,il  nous 
a  o^uert  l'Orient  Se  la  Tur.iuiejilnousaaffcurczenCannada  & 
dans  la  Barbarie ,  nous  n'aurions  pas  affez  de  vie  pour  les  employer 
à  la  gloire  de  fa  mémoire,  au  feruicc  de  noftrc  b  jn  Roy  fon  fils ,  au 
bien  de  la  France  noftrc  cheie  patrie,  s'il  falloir  eigaîcr  nos  Icruices 
àl'excez  de  fa  bicn-vueillance.  Dieu  cterixl  3c  ^]ucl  tcfinoignagc 
de  l'on  aiwour,de  nous  donner  fon  coeur ,  cœur  le  diamant  de  i'vni- 
uers,  le  plus  riche  threfor  de  la  nature ,  le  djux  feiour  de  toutes  les 
feueurs  du  çidxotur  plus  capable  que  tout  le  mode ,  plus  preciçu» 
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qtic  t<  uric  firmnmentjcœur  enfin  detous  nos  coeurs  jlavie  Je  no^ 
vies,  la  fourcc  de  noAre  bon-heur  après  DieUjrrcs-cher  gage  de  IV 
jîiuiir  de  Dieu  enucrs  la  France  5  Ciel  &  terre  quel  prcfciu  de  nous 
laifï'cr  Ion  cœur  r  qucl  amour  de  nous  donner  Ion  coeur  &  que  pou* 
uoir  il  laire  d'auanragc^  Sire  pour  ce  coeur  ic  vous  en  offre  dix  mil- 
le, ^puilqueie  parle  à  voArc  Maieftcievousconiure  de  voir  dans 
ce  beau  miroir  de  la  tace  de  Dieu  ,  s'il  y  a  leluire  au  monde  qui  ne 
porte  ^rauc  ce  cœur  au  mitan  de  il>n  ccjeur  /  Ah  barbare ah  dcfna- 
turc  ,  ah  le  plus  cruel  de  tous  IcsTartareSjlliamaisily  alciuirc  en 
France,  uu  hors  de  France  qui  ne  coniacre  la  plus  rendre  partie  de 
ion  coeur  au  feruicc5&:  à  lalbuucnanccdcce  tres-grand  Roy  qui 
nous  donnant  Ion  coeur,  nous  a  plus  donné  que  tous  les  Potentats 
du  monde.  C'cft  maintenant  qu'il  nous  faut  fouhaiier  d'au«ir  la 
poidrinc  de  crilUl  pour  faire  voir  à  rrauers  la  glace  cefte  prccieufe 
relique  au  beau  mitan  dc  noscocurs.On  dit  que  lors  qu*v  ne  amande 
pat  cas  fortuit  entr'ouurclaifl'c  tomber  fon  cœur  en  bonne  main:  û 
on  y  graucquelquebcau  mot,  ou  quelque  lichedcuifc,  puis  la  ren- 
fermant dans  fa  coque,  on  la  plante,  on  lacouurc  degrailTe  ,  de  pa- 
piers pourris  &  des  outrages  de  nature,  elle  germe  bientoft  ,  puis- 
pouflc  fa  tige  ,  iette  fon  buis,  peuple  fes  branches,  boutonne  en 
fleurs  ,  ic  deft)ouronne  &c  efpanoiiit ,  &:  finalement  forme  loa 
fruidl,  fi  on  entame  la  coque  on  void  au  beau  mitan  du  cœur  de  tour- 
tes les  amandes  tout  ce  qui  auoit  elle  incifc  dans  le  premier  cœat 
de  l'amande.  Ce  pui(fant  Monarque  auoit  grauc  dans  fon  cœur  vn 
amour  paternel  cnucrs  ccfte  perite  Compagnie,  il  auoit  ordonné 
qu'aptes  fa  mort  ce  cœur  roiubalî  emte  nos  mains  ,.  nous  Tauons 
plante  au  mitan  de  nos  cœurs ,  helas  que  nous  n'auons  pas  eu  faute 
de  papier  pour ry^  du  fumier ,  de  graiffe  ,de  tant  de  libelles  diffama- 
toires, tant  de  calomnies,  tant  de  menfonges  qui  ont  tafcbë  de  faire 
pourrir  hofire  innocence,  &  dont  nous auonsefté  tous  couucrts 
ces  mois  paifez,  tout  cela  aefchauffc  d'auantagenôs  cœurs,lesa 
fait  germer  &  produire  mille  branches  ,fucilles ,  fleurs  d'efprit ,  de 
langue  d'atlection,  &  rout  ce  qui  fortiraiamais  de  nos  maifons,tout 
lefiui(tlquciamaisnous  pourrons  produire  portera  grauc  au  beau 
miran  de  l'on  cœur. 

H  fc  N  R  1  C  I  Maximti  O  Optimi  VarentU  ,  Calli^- 
Et  NaiMrr£  Rcgti  1111,  liéeraUtate^  • 
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iftoicnt  vnc  des  parties  de  fcsthrcfors,  puis  qu'il  fçauoit  bien  cet 
.oracle  t'bithefaun^vcJUrfjl.tbt&'corvtftrument  i  vollrecceurcft 
Ja  partki  (bnt  cachez  vos  tlirelbr^.  Sire  pardonnez  m^y  fn'ole  dire 
iiue  vous  ne  lc.pouuiez  mieux  mettre,  ioit  pour  l'amour  hlialquc 
vous  aucz  recogneu  d'autant  plus  folide  en  ces  pauures  religieux, 
que  la  calomnie  a  tafchc  de  vous  les  rendre  plus  iulpeds ,  foir  pour 
vn  beau  traid  de  Pierre  Chry  fologuc  aufTi  riche  que  véritable.  Ma^  chryfo 

ne  pcrcann  tcrrajm  reponit  m  cxlo.nmims  paupcris.ejl  Chriîhgu^^phyU^ 
cmm.  Si  la  main  du  panure  mendiant,  &  d'vnpauure  rclioicux  eft 
le  fein  d'Abraham  où  gifent  lesprcdertinez,  Sire  mettant  yollrc 
cœur  entre  les  mains  des  pauures  feruireurs  de  Dieu  vous  iMucz 
confianédanslamain,danslefcin,danslccœurdeDieumclme.O 

doncîebeau  tombeau  pour  vn  fibcau  cœur,(ilamaindn  pauure  eft 
le  rhrcfor  du  Ciel,&  le  coéFic  des  finances  de  Dieu^  mettant  voftrc 
coeur  dans  la  main  de  ces  pauures  Re!igieux,c-ell  proprement  l'en- 
chalTcr  dans  le  Ciel,  l'alTeoir  dans  le  Virmamenr,  l'cnrooller  au  ca- 
taloaue  des  Anges,  &  comme  par  lettres  de  change  le  conligner  Ê ti 
teri?  pour  le  reccuoit  en  Paradis ,  le  donner  au  pauure  pour  vous  le 
faire  rcftituer  a  Dieu.  Ou  cela  ell  vray ,ou  Chry lologue  nous  tr ope, 
ou  il  faut  changer  d^Euangile,&effacer  ce  contrad  pafTc  c^ra>iym  ex 
nunimismchfiajU^mt\vM^  Tipar  nos  mainsDieu  lereçûit(comcU 
Y  a  encngé  ronhonneur&:  fa  parole)  &  d'ailleurs  lePerc  a  ditc.r  Tî.- 
iu  in^^uDcîcd,^  le  fi\s,i^cmoY^putoucsm:^  IcmAnumca ou  voftrc 
toeur  eft  alfeuré  d'eftrc  vn  iour  en  Paradis,  ouienefçay  quecelt 
qui  peut  eftrc  alTeur é  au  monde.  Nos  François  ont  donne  car,  lerc 
àleurserprirs,en  mille  %ons  ont  tafchc  de  luy  dreffcr  fon  rom- 
beau  Royal:  cxcnfcz  moy  beaux  efprits  François,/!  a  ce  coup  ic 
vous  faulle  compagnie.  A  quel  prupos  enuironnei  K^n  "^^^'^^^^^ 
4:ypres,l'arroufer  de  larmes,  l'embellir  d'arbres  triftcs  &:funeftcs 
2ippareils,&:  le  cacher  foubs  vnc  lame  de  cuiure,ou  luubs  yjie  tu^iN 
le  de  mnrbrc  le  dcfrobbant  pour  toufiours  a  nos  yeux  i  i  iuitoit 
pluftoft  il  faut  à  la  mode  des  peuples  d'Oiient  fermer  tout  av|tour^ 
de  fa  royale  defpoiiille  toutes  les  plus  belles  fleurs  du  monde,il  faut 
pluftoft  comiTie  le  Roy  de  Cypre  ^«"^^^^^^/^^^^^f-^'l^- ^ 
porter  fur  leur  front  le  portrait  de  ce  grand  Roy,  l'i^^^^^^* 
^oy s,aumoins  s'il  pourrit  il  germera  en  fcur s, ces  fleurs  embaum^^^ 
ront  la  France ,  la  France  voyant  ce>  fleurs  verra  Ion  Roy  ,  ce  Roy 
ycu  de  Ion  peuple  viuradans  leurs  coeurs ctcrncUemenr ,  les  Heurs 
*    ^  Ogg  lU) 
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flcllriront ,  &c  derechef  fleuriront ,  &  noiirc  Roy  cTpanouira  tant 
que  le  Virmament  fleurira  en  cftoillcs.  Pour  le  cciueil  ic  fouhairc-' 
rois  qu'il  fuft  comme  celuy  de  Daniel  dont  parle  Benjamin  en  foit 
Itinéraire.  Il  eftoir dans  . vn  coftre  de  criftal  afin  d'cttrevcu de  tout 
le  mondcjlcbon  hcur  eftoit  eni'cuelyauec  luycar  la  pan  ou  on  le 
portoir  en  mefmc  temps  le  pays  du  monde  ,  le  plus  dcrerrlcmeta- 
morphofoit  en  Paradis  tcrrelhe. Mettons-le  donc  en  vne  fine  glace 
formée  en  cercueil ,  que  toute  la  pofterité  foit  bien-hcureedela 
vcuc  d'vn  (j  bon  Prince  qu'on  le  porte  par  toute  la  France  quand 
quelque  defillre  y  furuiendta ,  la  paix  ira  dcuant ,  le  bon- heur  &:  l'a- 
bondance  porteront  le  cercueil ,  les  vertus  voltigeront  tout  autour, 
enfin  fuiurala  iuye  flcurdelizeCjIc  Ciel  nous  rirade  toutcofté^Giel 
&  terre  comploteront  pour  en  la  confidcration  nous  combler  de 
faueurs.Pleurs  &t€gïets  pourquoy  abufez  vous  de  nos  patiences 
en  pleurant  poiir  mort  celuy  qui  efl  encor  en  vie  ?  Aïortui^s  cmm  ejl 
Mex  d?*  non  rjl  ntorruu4^Jîmilem  cmm  fui  rcliquitfcfl  fe.  1]  eft  mort ,  non 
vous  aucz  tort  les  Roy  s  ne  meurent  point  en  France,  &:  l»w  tout 
He  N  R  Y  IctrcS'grand  ^il  n'ell  donc  pas  mort ,  il  s'cll  icy  lailfc  foy 
mefiiic  ,  il  a  changé  de  nom  &rde  vilage ,  auicftcc'ellluy  mCimc. 
Dieu  vous  gard  Sire,  beau  SoleillcuantdelaFranc&>Oricntde  no- 
Arc  bon-heurjle  couchant  de  nos  malheurs  Je  Pôle  de  noselperan- 
ces  ,  le  Midy  de  nos  douces  ardeurs  qui  ne  brullc  que  devoftrca- 
mour.  Dieu  vous  gard  Henry  1 1 1 1.  de  valeur  Louy  s  I X.  d'inno- 
cence, Louys  XI 1 1.  du  nom  ,1c  précieux  rcfultatde  nos  Princes^, 
laquinre-eflencc  de  tous  nos  Roys  de  France.  O  le  bel  augure  pout 
voltrc  France  que  par  heureux  rencontre  vous  mariezcn  vous  le 
quatre  de  voftre  pcrCjncuf  de voftreayeulSaind  Louys  IX.  pouc 
m  faire  traizc, qui  fera  le  nombied'urqui  nous  fera  rcuiurclc  iieclc 
d'or  en  France ,  foycz  en  guerre  vollre  Pcre ,  en  paix  voftreayeul^ 
en  paix  &  en  gucrrcfoyczceque  vouscftes,  àfçauoir  le  triage  do 
touteslcs  venus  de  vos  anceftres.  Ceux  qui  ont  ioùé  fur  les  lettres 
de  vofhc  nom,  GrecjLatin ,  Se-  François,  ont  trouué  que  les  lettres 
peu  ou  point  altérées  portoicnt  ce  bon  augure,  le  Grecqijie  voua 
^  cftes  Je  Roy  enrichy  des  faucursda  grand  Dieu:  le  Latin,que  vpus 
^fii»ni!^  cftes  Icbon  vice-Dieu  du  monde  :  le  Vrançois,quevpuselîeslaro- 
zc  du  bon  Louys  :  Puifliez-vous  à  iamais  cftrcle  mignon  de  Dieu  ^ . 
iud*  Jftr-  longues  &  heureufes années  lebon  Pere  de  nollrc France  5  3c  tant 
«Mif.c»!».  que  Je  œndc  dureralarozeSd  la  douceur  du  monde  :  Kozc  pouj>: 
iimut.      nous  embauQ^r  oc-vos  vcrtu^  tie&loueiuci:  Petepour  nous  nouc^ 
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i^ir  en  lapicicacjBosanccftres  -.fauory  du  Ciel  pouf,  nous  rendre  le  , 
Ciel  fauorablc  ,Cicl&  terre  efçoutez  nos  prières ,  Sainds  &  Sain-  Jp^;** 
ôes  plaidez  en  noftre  faucur ,  Pere  ,Fils ,  &  Saind  Efprit  aggreca  - 
Bos  Saindespourfuittcs,  &:  donnant  tres-grandc  gloire auPerc, 
abondance  de  grâce  au  Pils ,  après  auoir  imite  le  Pere ,  leruy  fidèle- 
ment le  Vils  nos  bons  Roy  s ,  &:  nos  fouucrains  Princes,  nous  puif- 
iions  aueceux  erei\jiellement  contempler  vosbe:iutCi  ,  &  chanter 
Tos  grandeurSf  Ainfi  foit-iL 


L  A    V  I  E 

D  V     B  I  E  N  -  H  E  V  R  E  V  X 
AMEDEE  DVC  TROISIESME 

D  B    S  A  V  O  Y  B* 


CHAPITRE  Iv 


J^rcduBion  à  tHiJioire  de  fa  vU. 


E  Bien-Heureux  Amedee  Duc  de  Sauoyc  a  cftf 
mis  au  monde  pour  cftre  vne  pavfaidle  Idée  d'ya- 
tFes-bon  &  ircs-cxcellcnt  Prince.  Saina  Grégoire' 
dit,  que  comme  Dieu  a  cfinaillé  le  Ciel  de  belles  & 
sr^^^^3^^  grandes  cftoilles  pour  orner  le  I-irmament  &  pour 
efclaitrr  Icscrpai(rcMencbrcsdclanuia,il  aauffi  diapré  le  ciel  de' 
rEelife  àc  grands  pcffonnag^s  ,  qui  luifent  comme  des  Soleils^ 
pourconfolcrlesnuiasdcsennuisdeccftc.chctiue&mifetablcvic.^  ^ 

Ccilvn  des  plus  grand?  chcfs^d'œuurcs  dcDicu^quc  dctaifçvja  fTfeSf 
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homme  lufte ,  chofc  bien  plus  rcicucc  qucdc  crçcr  Se  leCîcl  &  la 
terre:  Mais  parmy  tous  les  chcfvd'qeuurcs  de  Dieu,  cclluy-cycrtlc 
miracle  des  chcfs-d'œuures  de  faire  d'vn  grand  Prince  vn  grand  S, 
îamais  la  Cour  ne  fut  elUmee  bonne  efcholc  pour  apprendre  a  faire 
des  miracles,  &  toufiours  l'air  de  la  Cour  a  cftciugc  fort  conta- 
eieux  à  la  vertu  9c  à  litSainacté.  C'cil  ce  qui  rend  plus  miraculeux 
icdium  Araedeequla  fçeu  trouuer  les  fontaines  d'eau  douce  ,  au 
milieu  de  la  mer,  &:  la  Sainteté  au  lieu  mefrae  où  elle  a  accouftit- 
mé  de  s'efclipfer-,  c'eft  aulfi  vn  traid  lîgnalé  de  la  fainae  Prouidcn- 
jcc  de  Dieu  qui  defarrac  par  ce  moyen  rousceux  qui  s'excufenr  <ic 
è'cllre  gens  de  bien,  difant  que  leur  vacation  la  lailon  ne  le  côint 
■porte  pas.  Roys  &  Ducs ,  Seigneurs  Se  roturiers ,  hommes  &  fem- 
mes  leuant  les  yeux  au  Ciel  y  rencontrent  aifément  quelqueSaind, 
qui  eftant  de  mefmeeftoffc  &  qualité  qu'eux^a  Içeu  trouuer  laSain- 
,àeté  &  faire  des  miracles. 

OrcePrinceianocenrjIaperleOrientale  des  bons  Princes  du*» 
quel  ie  dois  parler ,  c'ell  vn  vxay  miroir  de  bonté ,  ou  le  mirant ,  les 
Princes  peuuentaifcment l'imiter.  Sa  fainderé  cit  voiremenc  ad- 
mirable, mais  elle  eft  auflfi  imitable:  ilell  tellement  Sain^,  qu'il  cft 
aufîî  grand  Prince:  Il  a  fçeu  marier  la  vertu  &  le  monde,  l'cllat  &  la 
,^  deuotion ,  &  a  meflc  hcureufenjenr  l'éclat  des  honneurs  d'vn  Prin- 
^  fouuc^in  auec  les  rayons  de  la  vertu  d'vn  Saindperlbnnage, 
XD* eft  ce  qui  m'a  fait  entreprendre  ce  petit  ouuragc,  pour  d  jnncr  ce 
coupd'efperonàla  Nobleffe,  $ç  pouircrfon  courage  a  l'imiratioa 
de  ce  fain^  Duc,  Soleil  de  la  SereniflTimc  Maifon  de  Sauoyc  ,  dia-^ 
mant  de  TEglife;,  &  maintenant  Ange  du  Paradis. 


CHAPITRE  II, 
pe  fa  na'Jpince^     dons  le  nature, 

^'rt^  E  bon  Prince  nnfquit  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens 
I^J?  trente  cinq  dans  Tannon,le  premier  iour  de  Feurier, 
'^-cX  &  fur  le  premier  fruid  du  chafte  mariage  de  Louys 
^  2.  Duc  cfe  Sauoye ,  &  d'Anne  fille  du  Roy  de  Cy- 
pre:  quatre  iours après  il  futbaptil'é  &  nômc  Amc- 
dce.On  ne  fçauroir  dirc-la  refîouy  (Tance  des  hommes  par  toutes  les 
j^^ttfiui:    villes  de  l'ÉAat  des  Dûcs  de  Sauoyc  à  la  naiCTanç.c  de  ce  petit  Prin^ 
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ttM  bon- heur  de  foh  ficclc.  Ce  fut  a  vrny  dire  vnc  Colombe  fbrtât 
de  l'Arche  &  portant  In  branche  de  pnix  &:  d'oliuc  :  car  a  peine  fut- 
il  nayqu'oo  le  fiançn  à  In  fille  de  France  3  pour  faire  vne  bonne  paix, 
faifant  mourir  la  gucrrca  mçfmc  fcoip^.^jucnailfoitcét  Angedela 
Paix.  Ilya  vndoux  vcntdanslesairsquia  vne  il  bénigne  inHucn-  jtngetê 
cejque  fi  toft  qu'il  fou^iic  fur  noftrc  Ot>2ôn,iicalme  toutes  les  tem- 
peftcs  de  la  mer  courroucée  :  Amcdee  nailfant  comme  vn  Zcphirc 
îauorablc  j  appaifala  tcmpcfte  quialloit  cruellement  bouleuerler 
foute  l'Europe.  Gc  périt  icnoeenr  for  nourry  tendrement  dans  le 
fcin  Royal  d'Anne  famerc  ,  Princclfcdouee  de  lingulicte  vertu  :  il  j/." 
le  falloir  bien,  puis  que  le  Ciel  l'a  iugea  dign«  d'élire  mere  d'vn 
Sainâ:  il  fucçanon  pas  le  laict ,  mais  la  pieté  &c  la  deuorion  de  fa 
bonne  mere,  &  le  meilleur  lue  de  toutes  les  venus:  de  façon  que  le$ 
premières  années  qui  ne  font  qu'innocence  aux  autres  petits  pou* 
pons  ,  en  luy  furent  vne  vie  vraycmenr  Angélique.  Deuenant 
grand fes  vertus croilfoicntaucc  luy,  &  ce  qui  donnoitvn grand 
cfclat  aux  perfediuns  de  ion  ame  c'elloit  Li  beauté  de  fon  corpsjcar 
on  dit  qu'il  clloic  beau  comme  vn  Ange.  Là  vertu- n'cft  pas  touff  ^^^^^^ 
iouf  s  bien  1«  »gee,  &:  fouucnt  il  aduiepr  qu'elle  le  trouue  en  des  corps 
maleficiez  &:  ademy  pourris:Toutçslois  quandilefchctquclagra" 
ce  &  la  nature  conlpii  ent  fainotcmenfjceilc-la  embellit  i'ame ,  ce 
fte-cy  impt  ime  fur  la  laae  tous  les  traîiis  de  beauté ,  certes  à  l'heure 
kspcrfonnesoucclafe  rejKontrc  font  li  agréables  au  Ciel&àla 
terre,  que  ce  font  les  deiiccsdes  Anges  &  des  hommes.  Ce  ieunc 
Prince  eftâi  fi  excellent  es  beautezdu  corps  ^  de  l'ame  fut  l'amour 
^  la  perle  de  tour  le  monde  :  car  pour  l'amour  exce/Tîf  que  luy  por» 
terenr  le  Duc  (on  pere ,  &  la  DuchelTc  fa  mere ,  t'eÛ  choiie  qui  le 
peut  imaginer  plusailcment,  qu'eicrire.  11  pafl'a  le  rcltc  de  la  rendre 
ieuneffe  dans  la  compagnie  des  vertus.  Si  on  cull  creu  qu'il  dcuôit 
dcucnir  vnfi  kiind  pcïlonnage,  on  cuft  bien  clléplus  curieux  de 
remarquer  les  premiers  traits  de  là  grande  Saindetc.Le  clair  rayon 
oriental  monilre  fouucnt  la  fcrenitc  de  toute  la  iournee.  Tant  y  a 
THiUoii  ca  couuert  toyt  cela  de  iilcnccj  comme  le  vent  bient  fou- 
iientcouure  de  nuées  le  Soleil  lcuant,quoy  qu'après  aumidyil  fc 
dclcouurc  alfcz  tout  plein  de  MaiellcjÂ:  rayonnant  de  gjoiic  na- 
turelle*- 
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BTCnncnt  allumettes  d'enfer.  Eft-ce  pas  vn  beau  miracle  de  voir 
vn  icune  Prince  marié  lî  long-tcmps/ans  que  iamais  il  y  eut  vn  fcuî 
mot  de  trauers  entre  loy  &  la  temmcc-Eft-cc  pas  vn  beau  miracle  de 
voir  vn  ieune  Prince  li  modefte,ii  chaftc,  &  d' vnc  vie  fi  irrcpiehcit- 
fible  5au  mitan  dcb  flammes  d'vne  grande  Cour  lansbrufler ,  fi que 
dans  vn  hermitage  a  peine  cuft  on  peu  i  encontrer  vne  vie  plus  in- 
nocente 'f  Mais  iufqucs  icy  la  venu  n'a  paru  que  comme  vue  belle 
ïoze  dans  fon  bouton  ,  ou  tous  les  thvelors  font  encor  cachez ,  le 
Klte  de  fa  vie  fera  elclorre  la  Saindcté  qui  l'a  rendu  admiiable ,  $i 
hy  a  acquis  le  nom  de  Bien-heureux^ 


CHAPITRE  III 
'  fon  Courage^ 

A  fotte  fagelfe  des  hommes  eftlmc  que  la  pîetc  Se  Icà^ 
armes  ne  l'ont  pas  de  bonne  alliance,  &:  ealuitte 
croir  que  la  pieté  rend  les  Princes  bigots  Se  inutiles 
aux  aftairesd'Ertat  :  mais  les  armes  les  rendent  cou^ 
ragcuxjentreptcnansjbraiies,  dignes  de  porter  COU" 
renne  fur  ccfte  tel\e  qui  a  porte  vn  calque  tout  mairellé  de  coups, 
vn  fccptre  dans  la  main  qui  fçait  foudroyer  d'vne  efpee ,  &c  la  plon- 
ger dans  le  langde  mille  ennemis.  Or  Amcdcc  dctnent  tour  cc4a^ 
&  accouple  hcureulcmenfces  cHofcsque  le  monde  croit  ne  pou- 
uoirfetrouucrenfemble.Le  fangde  Sauoye  qui  eft  ImperialsSc  for- 
ty  du  fang  généreux  de  T  Aigle  a  deux  teftes ,  n'engc  di  e  que  des  Ai- 
glesjdes  Lyonijdes  c-oeurs  hauts^qui  par  tout  paroiffent  auec  excel- 
lence: En  guerre  desDauids  loudioyanSjCnPaixdes  Salomonsen 
fâgeflc,en  pieté  des  Amedees.  De  fon  tcps  on  fit  vnc  Diète  à  Man- 
toue  pour  refoudre  la  guerre  contre  les  Turcs,  il  s  y  trouua^  il  braua 
comme  vn  Lyon,  il  oftrit  gens,  argenr,  fon  efpee,  fa  pafonne,rout 
foulant  aux  pieds  tous  fes  intereftsjvoirefa  prcprc  vie,  moyennaiit 
que  l'enncmy  deDieu  &  derEglifetot  viuementpourfuiuy  iufques 
au  bout.  11  alluma  de  viues  flommc&danj  le  coeur  de  ces  généreux 
Princes  qui  eftoicnt  àl' Aflcmblce,d'autant  plus  que  ne  Tayant  crCU 
qiîcvn  Prince  qui  ne  fe  plaiiait  qu*a  l'ombre  de  ion  Oratoirejils 
iUiaitbicncilôncz  qgiaûdilslcviicnclebcaup;emiçr  cnbcfogn», 
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•&aucc  fellc  ardeur  comme  fi  jamais  il  n'cult  fait  vie  tiuîlc  part  qne 
dans  le  ventre  des  armées ,  &  n'euft  veu  ny  humé  autre  encens  (juc 
celuy  des  artilleries.  Q^nd  on  voulut  dcpoffeder  fon  frcrc  du 
Royaumede  Cypre  ,  on  ne croiroit point aucc quelle  flamme ilai- 
luraa  Ton  cœur ,  non  feulement  pour  le  fccours  de  fon  frerc ,  mais 
beaucoup  plus  pour  soppofer  à  la  tyrannie  du  Souldan  d'i£gyptc 
4jui  faifoit  la  guerre  à  outrance  au  Ciel,  Se  a  Dieu  mefme.  Ufc 
croiia  luy-mclmc ,  il  alTcmbla  vne  grande  gendarmerie ,  il  fournit 
Jioramcs,armes,larmcs,genr5argent,confeiijpierres5touf,  Se  ce  qui 
,cll  admirable  ayant  toutes  fes  terres  couuertes  de  gens  d'armes,  il 
maintint  fcs  bons  fubieds  en  vne  paix  profonde.  O  Dieu  quel  ipe- 
.^acle  de  voir  ce  bon  Prince  en  armes,  mais  aucc  vne  telle  police 
<IU*on  n'ofoit  ny  iurer,  ny  piller,  ny  rien  faire  de  mal  comme  ii  voi- 
fcment  j'euft  elté  l'armée  de  Dieu,3c  cesfoldats  des  Aiigcs.Iln'y  a 
rien  de  ii  valcureux,difoit-il,  que  celuy  qui  ne  craint  rien  qucDieu, 
ijui  mefprife  fa  vie,  eft  maiihc  de  tout  le  genre  humain:  le  cœur  in- 
nocent efl  vn  cœur  de  bronze,  &  le  bras  d'vn  homme  de  bien  ne 
.donne  pas  vn  coup  qui  ne  foit  vn  tonnerre,  &:  le  coup  certain  de  la 
mort.  Le  fer  de  celuy-là  eft  du  tout  effroyable ,  qui  n'eftime  point 
l'or,  Se  qui  a  lame  nette ,  c*eft  l'homme  qui  feul  ell  capable  de  faire 
rremblertoutrcnfer,  &  planter  par  tout  des  trophées.  Tant  y  a, 
*'il  y  cuft  eu  plufjcuis  Amcdccs  au  monde ,  il  n'y  euft  plus  eu  d'Ot- 
iomans. 


CHAPITRE  V. 

Ves  affaires  (CEjîaty  la  fa f  on  de  les  manier, 

« 

Es  Eftats  durant  fa  vie  iouyrent  d'vne  très  dou<ie 
paiXjDieubenilfantlcsconfcilsdece  làge  Prince. 
La  première  maxime  d'Eftat,  c'eftoit  que  Dieu  fufl: 
bien  feruy  par  tous  fesfubicvts  -,  Se  la  Religion  fut 
vne  des  loix  fondamentales  de  les  Seigneurs.  Tous 
les  matins  deuant  que  d'entrer  au  Confeil,il  cntroit 
en  (à  Chappcllc ,  oyoitlà  vne  McfTc ,  Se  après  auoir  à  chaudes  lar- 
mes recommandé  a  Dieu  l'eftat  de  fcs  affaires ,  il  alioit  au  Confcil, 


icâiColt  clesOrncIcs.  Il  difoitjquc  le  Prince  dcuolttraîâcr  fcsfub- 
ieéts  comme  Tes  fils*,  &:  manier  leurs  aftaircs  comme  ieroitvn  hori 
Pcre  celles  de  Tes  propres  enfans.  Aux  bons  c'cftoit  vn  vray  A- 
gncau-,  aux  mcfchansil  lemonilroitvnLyonj  &  licn  n'eftoitaimé 
de  luy  que  la  vertu.  Au  relie  il  vouloir  que  la  iurtice  fuft  rendue, 
mais  Içauez-vous  commcnr,l]bicn  &  libeau  que  faire  vneiniufticC 
&  auoir la tcflc trenchec, ce n'cftoit qu'vnemeimc chofc.  Il diloit 
qu'il  ne  vouloir  en  ceux  qu'il  faifoirlugesjlînondcux  bons  mot» 
de  Latin ,  à  fi^nuoir ^Jciennay  &  conjiientta.  lamais,  ny  faueur ,  ny  ar- 
gent, ne  trouua  chez  luy  porreouuertc  pour  trouuer  vn  office  de 
ludicarure.  On  achcroitleschargesaupoidsd'oFdes  vertus,  &  de 
la  feule  probité.  Le  plus  homme  de  bien  eftoit  affeurc  d'eftre  lo 
premier  en  les  bonnes  grâces.  Auffi  peut-on  dire  que  de  fon  viuant 
lalufticcreuint  duCiel  en  terre  pour  iuger  les  mortels.  On  fur- 
nomma  ce  bon  Duc ,  le  Pcrc  de  la  luftice ,  i  cndant  inuiolablemene- 
à  chacun  ce  qu'il  luy  failoit.  Ses  Capitaines,  &  fes  Barons,  &:  toute 
ia  Cour,  cftoir  vne  Cour  toute  Icmblable  à  loi>  Prince  -,  Braues 
€ommc  Telpee,  hardis  comme  Lyons ,  &:  de  vray  s  foudres  de  guer- 
K  :  Au  relie  on  ne  trouuoit  point  la  de  tcnieurs  de  Dieu ,  point  de 
charlarans ,  point  de  larrons  &.  perfides ,  toute  celle  vermine  eftoit 
bannie  de  la  Noble  Cour.  Si  le  plus  braue  de  tous  fes  fcruiteurs  cuit 
eflc  conuaincu  d'auoir  profère  vn  feulblafpheme,  quand  tous  les 
Potentats  de  la  terre  euflenr  plaide  pour  luy ,  le  Sain(iî  Duc  ne  l'euft 
pns  tenu  vne  heure  en  la  maifon.  En  quoy  il  eftoit  comme  le  bon 
Pauid  5  quinclouftroitiamaisenlaCour  vndcfra^tcur,  vn  mel* 
chant  enuieux,  vn  paillard ,  vn  brigand  :  mais  à  ce  qu'il  dit ,  il  les 
pourlniuoitfi  viucment,  qu'il  ne  les  lailfoit  iamais  iufquesatant 
qu'ils  cuircnt quitte  le  vice,  ou  bien  qu'il  leseuil  relègue  fi  loin, 
que  iamais  ils  ne  lelufl'cntptefentczdeuant  luy.  A  la  veuc  de  l'Ai- 
gle, tous  les  hiboux,  les  corbeaux,les  oy  féaux  mal-laifans  gagricnt 
l*crpaisd'vneforçll&  fc  cachent:  Si  toll  que  le  bon  Prince  paroil* 
fuir,  hlence  McfticurSjVoicy  le  Duçqui  vientjce  diloit  on,  vous  ne 
eiifllîez  pasouy  vn  mot  de  trauers  qui  cull  peu  tant  foit  peubleflcr 
les  oreilieshonncllcs.  Combien  peut  vn  bon  Prince,  non  feule- 
ment pour  mouler  fur  fa  vie,  la  vie  de  fes  courtifans ,  mais  pour  fa-, 
çon  ner  a  fa  mode  les  Princes  fes  voilîns,& la  pollerirc  :  Car  à  foa- 
imitation  vn  Prince  de  Milan  fitbaftir  la  ChappcUe  qu'on  nomme 
des  Blafphemes ,  àcaulcqu' clic  cltoit  toute baltie  des  amendes  de 
les  courtifans ,  qui  pour  chaque  blalphcine  clloicnt  condamnez  à 
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dafs  que  d'hommes  en  les  terres.  Sa  lain^c  valeur  rompit  lesdcf- 
fcinsdefesvoilins.Saiufticceftaiijfa  toutes  les  querelles.  Enfin, 
£â  fainclctç  fit,  que  la  Sauoye  dcuint  comme  vnc  terre  fainCie. 


CHAPITRE  VL 

» 

De  fa  maladie  ^^àcfj  patience,  i 

AiSjoqucles  lugcmentsdeDieu  font  profonds  &  ad- 
mirables, &  pourtant  adorables!  Ce  fage  Prince,dignc 
de  ne  mourir  iamais  ,  fut  fubied  route  fa  vie  au  mal, 
honteux  du  mal  caduque.  le  fçay  bien  qu  Arillotc  dit, 
que  les  el'prirs  excellents  ont  touliours  vn grain  de  folie ,  venant  de 
•l'cxcez  delà  melancholie,qui  cft  le  propre  nid  où  couuc  la  fagefle. 
Voire  il  remarque  5  que  les  plusreleuez  Héros  ont  cûc  artiigcz  de 
ce  mal  caduque,  qu'on  nomme  mal  Royal,  mal  d'Hercules ,  le  haut 
mal  :  comme  fi  c'cftoit  l'appennagc  des  grands  de  tomber  du  haut 
mal,&  d'eftrc  plus  caduques  que  le  refte  des  hommes  :  Ainfi ,  dit-il, 
Platon:  ainfi  Socratcs  :  ainii  Empedoclcs:  ainfi  tous  les  Princes  des 
Poëfcs  :  ainfi  tous  les  plus  hauts  cfprits  ont  clic  abbatus  de  celle 
cpilepfie.  Mais  ierrouuequ'Hipocrates  a  mieux  rcnconrrc,  difanr, 
qu'il  y  a  deux  caufes  des  maladies  :  LVne  cft  le  defieiglement  des 
humeurs^  L'autre  eft  diuine  &  enuoyee  du  Ciel.  Pour  moy  ,ic  crois 
que  la  iaintc  Prouidence  du  Ciel  l'a  trappe  de  ce  vilain  mal  à  mclme 
dclTcin ,  qu'elle  renuerfa  lob  fur  vn  fumier  puant,  qu'elle  creua  les 
yeux  a  Tobie ,  qu'elle  ouurit  de  toutes  parts  le  corps  bénit  du  bon 
Lazare,  qu'elle  donna  les  gouttes  à  S.  Grégoire  ,  la  migraine  à  S. 
Paul ,  l'eftomach  rcnucrfé  à  SaindBernard,  lificvreaS.Hierof- 
mc.  Le  moyen  de  faire  des  Sainds  (  dit  Saluian  )  c'eft  faire  qu'il  ne 
foie nt  pas  fains.  Le  mal  caduque  fait  tomber  droit  en  Paradis.  Les 
gouttes  font  courir  àxoxù,  au  Ciel.  La  migraine  eft  celle  qui  nous 
remplit  la  tclk  de  pcfees  du  Ciel.  La  maladie  cft  lamere  des  vertus: 
Br  les  vlceres  font  mamnicUes  où  on  fuc^e  la  grâce  de  Dieu.  Moins 
on  a  de  corps,  &  plus  on  a  d'ame.  Le  vray  théâtre  où  on  yoyoit  tou- 
tes les  vertus  d'Amedee,  c'eftoit  quand  entrepris  décernai  cruel  il 
çftoir  renuerfc  comme  mort  fur  fa  couche  j  La  DuchelTe  y  accou- 
roitdemy  morte;  fes  plus  familiers  alloicntleconfolcr:  tousfon- 
doicnt  en  larmes  voyant  ce  trifte  fpe(^açlc ,  $d  ne  P^'^^^^^j^  P^^ 
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les  yeux,  Se  par  mille  langlots  ecmpatiflant  à  ccpnnurcPrir.ee; 
Mais  luy  rcuenant  a  loy  mcfmcÔc  voyât  les  gens  demy  derelpercsy 
foufrianramoureufemcnt,  confoloit  ceux  qui  eftoient  venus  tout 
exprès  pour  le  cunfoler  en  ceftesfflitiÛionUfarchcure.  Udiloir  :  Ma 
femme,  ne  vous  rffligez  pas,  helas  l  que  Dieu  nous  fait  vne  grande 
milericorde  de  noustairc  acheter  rerernité  du  Paradis,aucc  ces  pe- 
tits moments  de  maladies.  La  lanté  efl  mere  des  vices  :  La  maladie 
nourrice  des  venus.  Les  Princes  qui  fontbien  lains  decoips,  ne 
font  d'ordinaire  gucrcs  lains  dans  leurs  amiCs  :  Le  mal  caduque  eft 
mon  Prédicateur  ordinaire  ,  &:  l'Apoftre  que  Dieu  m'a  cnuoyc  ex- 
près pour  m'annoncer  l'Euangile  de  fa  fain^ie  volonté.  Tousles 
hommes  nous  flattent  3l  nous  perdent ,  nous  appellant  des  demy- 
Dieux  :  mais  le  mal  caduque  me  parle  haut  &  clair ,  &:  me  pcrfuade 
tout  ce  qu'il  veut.  Ce  que'ies  Princes  font  à  leurs  fuie^ts,  le  mal  ca- 
duque l'eft  aux-Princes  :  c'eft  a  fçauoir  qu'il  les  challie^  il  les  tient 
basj&:  en  bonne  ntnettc,5i  lait  que  bon-grc,  mal-gré  ils  confcflcnt 
leurs  infirmités ,  &:  ont  recours  a  Dieu. La  maladie  eft  l'Ange  Gar- 
dien des  Princesjqui  les  contregarde  de  mille  hazards:  Lafanrceft 
vn  faux  Démon,  éc  vn  de  ces  Ardans  nuitiers  qui  ne  conduit  qu'au 
précipice  de  la  volupté, &:  aux  gouftres  d'enfer.  Ouy,  mais  fi  a  tout 
le  moins  vo'  aniez  quelque  autre  mal  ,encor  feroit-il  plus  tolerable, 
ce  difoit  la  Ducheflc  fa  fcmmc.Ma  chère  Amie,fi  les  maux  eftoicnt 
ànolltc  choix,nous  n'en  voudriôs  pas  vnleul:  Celuy  que  Dieu  en- 
uoye ,  c'eft  toufiours  le  meilleur  pour  nous.  Luy  qui  eft  noftre  bon 
PerCjfçait  trop  mieux  que  nous  ce  qui  nouseft  profitable.Chaqu'vn 
eftimc  toufiours  fon  mal  le  pire  de  tons.  Pour  moy  ie  trouuc  que  le 
mien  eft  vn  fort  bon  maI,moyennant  qu'il  me  faftc  gagner  Paradis» 
le  ne  fçaurois  aflez  remercier  noftre  Seigneur  de  cefte  aigre-douce 
faueur  :Ic  me  {cns  plus  oblige  à  fa  toute  bôtc  pour  m'auoir  fait  tom. 
ber  du  mal  caduque ,  que  pour  m  auoir  fait  monter  fur  vn  throfne  fi 
haut  que  celuy  des  Ducs  de  Sauoye.  Pluiîeurs  Princes  fe  font  dânez 
auec  routes  leurs  grandeurs  fouueraines  -,  mais  peu  de  Catholiques 
tombas  de  mal  caduque  font  tombez  en  enfer ,  pour  peu  qu'ils  ayêr 
tafché  d'auoir  recours  a  Dieu.  La  maladie  facree  qui  nous  fait  don- 
ner de  latefte  à  terre,  met  aifcmcnt  nos  picdstleffusjo Firmament: 
Ercequifit  que  Saiil  deuint  Paul  grand  A poftrc,cefut.vn  fculac- 
cezd'vndiuin  mal  caduque.Ces  gens  repliquoient,  que  les  faindtcy 
Efcriturcs  ne  parloict  point  d'aucun  Saind  qui  euft  eu  ce  haut  mal. 
Vous  les  aucz  maUcuc5,repUquoit  kSaiiiéi  dçuccmcntj  C'eft  vno 
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^csfaucursqne  m'afair  mondoux  maljqucde  me  donner  Joifir  de 

manier  les  faindesEfa  itureSj&dcm'y  confolcr.Eft- ce  point  tom- 
I  ber  d'vn  haut  ma!,que  de  tomber  droid  dans  le  ventre  d'vncBalci- 
I  nc,&:  d'vn  enfer  mouuant?  Ell-cc  point  mal  caduque ,  que  Daniel 
I  '  tomba  au  fond  de  la  cauerne ,  &  dans  la  gueule  des  Ly  ons  f  Eft-cc 
'        point  pis  que  mal  caduque,  de  voir  ce  panure  Prince  Nabucodono- 

ibreflre  précipite  duplushautdefon  throfne  dans  vr>c  vie  brutale/ 
I  Eft-ce  point  mal  caduque  qui  a  lancé  les  Innocents  dans  le  ventre 
f       des  flammes:  précipite  Sainû  lacqucs  du  Pinacle  du  Temple  iuf- 

<jues  furie  pane ,  efcarboiiillant  fa  vie:  abyfmc  SaindPaul  dans  les 

fou£fres  de  l'Océan:  fait  tomber  lefus  Chrift  dans  vne  panure  eûa- 
le  du  plus  haut  lieu  du  Paradis.^Non,  mes  amis,  non,  ne  me  plorcz 
point  ie  vous  priej  pluftoft  aidez  moy  à  remercier  l'amour  incroya- 
».      bJe  de  noftre  Seigneur  cnuers  moy.  Quoy  il  m'a  fait  icy  Prince 
r       fouuerain  fur  la  terre ,  &:  d'abondant  me  traide  comme  les  Princes 
I       du  Paradis ,  Se  au  bout  de  cela  vous  plorez.  A  t'il  pas  iuré  que  bicn- 
I       heureux  fontccux  qui  fou ffrent quelque cho(ê,&  que  le  Ciel  leur 
cft  acquise  Eftes-vous  fafchez  donc  de  me  voir  bienheureux  fie  La- 
•       zarc  outre  percé  de  play  es,  eft  porté  dans  le  Ciel  fur  les  aifles  des 
c       Anges,  &:  le  Riche  gourmand  cft  plonge  en  Enfer:  Enuiez  vous  ce 
J      bien  a  voftreMaiilre,qu'ilgagne  Paradis  à  fi  bon  marché:' Aimerics 
i      vous  mieux  me  voir  dedans  les  flammes  paréDucalcment,que  toni- 
bant  du  haut  mal,bondir  dedans  le  Cielc*  Sçaucz-vous  pas  que  Dieti 
dit  ,  qu'il  eft  impoflfible  qu'vn  riche  viuant  à  fon  aile  puilTc  en- 
;      trcr  dans  ce  Royaume  des  Cieux.  Faudra-il  donc  faire  vn  miracle 
1      pour  fauuer  Amcdee,  qui  autrement  court  rifque  de  fa  vie  ,  5c 
i      {a  vie  éternelle  ?  Qn  iamais  entra  dans  le  Ciel  linon  par  la  porte 
i      cfpincufe  de  mille  lottes  de  foutfrances     l'aimerois  beaucoup 
I      mieux  auoir  perdu  ma  Couronne  Ducale,  que  mon  mal  précieux, 
f      puilque  c'eft  la  raonnoyequi  peut  acheter  Paradis.  Vous  voyez 
i      bien  le  mal  de  mon  pauurc  corps ,  mais  vous  ne  voyez  pas  les  puif- 
iântcs  confolations  de  mon  cœur.  Celle  Croix  clllilauoureufeà 
cclny  qui  a  gouftcle  Sang  de  lefus  Chrirt ,  que  c'cll  choie  incroya- 
ble a  ceux  qui  ne  l'ont  elprouué.  Le  bon  Roy  Dauid  dilbir  fi  dou- 
cement ,        mon  Dieu  ^  quelles faiijcics douceurs  co»le:^VotH  dans  nto» 
amc  ,  quand  mon  corps  ejî  marryrifé,  ^mefure  que  les  maux  croijjcnt. 
If  os  fatniïes  douceurs  me  confolent  à  cent  four  dix  mille  pour  cent. 
Et  Sainéè  Paul  ;  ^  mefure  que  les  efpines  de  le(u*  Chnjï  outre per^ 
çeftt  nos  ames.fes  agréables  refioi*y  TMices  emparadtfent  dujù  nos  cœurs, 

■  Hhhij 
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Polirquoy  donc  mes  amis,  m'affligcz-vous  ainfi  de  vos  larmes  in* 
rutiles  i  &  que  ne  m'aidcx- vous  pluUort  a  louer  ce  bon  Dieu ,  qui  a 
vn  fi  grand  foin  de  ce  pauure  Anicdec ,  qui  n'crt  qu\n  mi-ferable  fie 
dcteltablc  pécheur  i  Tout  le  nwnde  fondoit  en  larmes  pendant  que 
il  renoit  ces  dilcours  vrayement  Angéliques  :  &:  certes  il  euft  fallu 
auoir  vn  cœur  de  roche  pour  ne  fentir  fcs  flammes  pour  nes'at* 
tendrir.Vous  diriez  que  Dieu  luyeuft  cnuoyéceftefacheufen"uIa- 
die  5  pour  faire  voir  fa  patience ,  &  mettre  au  iour  fes  vertus  héroï- 
ques. La  Nobleffe  du  fang  le  fit  Duc  fouucrain  :  &  Texcei  de  Ja  me- 
lancholie,  ay  da  beaucoup  a  le  faire  v  n  grand  Saind.  Tandis  que  le 
corps  d'vn  Prince eft. bien  6in  ,  fouucnt  fes  vertus  font  bien  for-t 
malades-,  mais  quand  H  eft  bien  malade  c'eft  a  Theure  que  toutes  fes 
venus  font  en  bon  poindt.  Ce  bon  Prince  qui  paroiifoit  vn  homme 
tres-fagp  en  toutes  fcs  alfaitesycn  fes  maladies  il  rclTcmbloit  vn  An- 
ge. Cemalcadux^ueabbattant  fon  corps  à  terrejprecipitaauffi  tous 
les  vices  qui  euflcnt  autrement  précipité  fon  ame  aux  abyfmes ,  otk 
les  Princes  s'engouft'rentbien  fo\iuent.Dieu,dirSenecquejne  peut 
rien  fouffrir pour  l'homme  :  Voila  doncques  le  feul  poind  où  l'hô- 
me  peut  efgalerj&  quafi  furmonter,^  Diuiniré  >  C'eft  qu'ayant  va 
corps  fi  fi  elle  il  peut  fou  ffrir  pour  Dieu  ,  ce  que  Dieu  ne  peut  pas 
fouffrirpour  les  homes.  Cebjdit  Amedee^eft  bon  pour  vn  Payen: 
mais  nous  qui.croyons  que  lefus  Chrift  cft  mort  entre  deux  Lar- 
rons, puiiuon*  nous  ic  vous  prie  nous  plaindre  de  fi  peu  d'incom"» 
moditezric  fuis  plus  à  mon  ay  fe,  mieux  fcruy  au  plus  fort  de  mes 
mabdies ,  que  ncfut  le  Fils  de  Dieu  au  plus  beau  iour  de  fa  vie  trcs- 
Diuinc.  Miferablel  Hc.'olaroiS'jebiaitiouuer  ma  langue  pour  me 
plaindre,  fouifrant  fi  peu  de  chofes.^ 

Le  plus  grand  plaiftr  qu'on  luypouuoit  faire  durant  fa  maladie, 
c'eftoir  devoir  fon  Confeflcur  au  cheuet  de  fon  \i€t ,  &:  ne  gouftoit 
autre  difcours5finrin  le  fiel  delà  fainde  PalTion  de  Iksvs ,  ou  le  miel 
<lu  Paradis:  Or  fa  maladie  confifte  en  ce  miel  &  en  ce  fiel,  luy  ©lloit 
grandement  lauoureuic.  Si  on  mettoir,difoit-il,  le  peu  de  mal  que 
iefoulfre,  auec  les  confolations  que  noftrc  Seigneur  coule  dans 
mon  pauure  coeur  5  les  belles  lumières  dans  moname  pour  voir  la 
fotte  vanité  des  baffes  grand«ursdu  mornic  jlamexitede  la  paticn* 
«e,la  viue  elperancedu  Paradis:  Las  1  helas ,.  qaeccux  qui  me  pieu* 
rcnt  ayant  pitié  de  moy,  mais  tant  mal  à  propos  me  tiendroicnt 
bien  pluftoft  pour  trop  hcurçux,5»;  di^nc  de  ces  fain^tcs  mifericor-- 
<lesdcnK)nDicu,. 
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CHAPITRE  VIL 


Df  fes  autres  verm^ 


R  ceftc  maladie  ne  l'cmpcfcboit  pas  qu'il  ne  lîianîaft 
fort  bien  les  aftaircs  de  l'on  Eftat ,  non  plus  que  le  mel- 
me  mal  n'empcfcha  pas  Hercules  de  dompter  tous  Ici 
monllrcsdc  la  terre  :  ny  Carfar  de  gouucrncr  toute  la 
Nature  qui  cftoit  fa  Monarcliie  :  ny  Platon  d'ellre  le  diiiin  Phi- 
lofophc  :  ny  cent  &  cent  autres  perfonnagcs  cmincnts  en  Tagcf- 
fe  ,      battus  pourtant  de  ce  haut  mal  ,  qui  pft  louuent  le  mal 
•  des  plus  grands  pcrfonnages.  Il  eft  bien  vray  qu'il  aimoit  bien 
^ort  la rolitude,tanr  que  fes  affaires  d'Eftat  luy  donnoient  <krc- 
lafchc.  Defaçonque  cejdeepilcpfielcfaifoit aimerlerilcncc,îc(î-  , 
Icncc  luy  don  noir  loifir  de  lire  la  fainûe  Efcriturc  :  ceik  Icdurc 
rertiplilioit  Ton  cœur  de  flammes  fàcre-faindes  d'vnetres-grandc 
«•charité:  celle  charité  canonizoit  fa  vie  &  toutes  les  a»5lions  *,  de  fa- 
-çonquelemalcaduquelefîi;  voler  droit  dans  le  Ciel.  L'biftoiredc 
ion  temps  a  eu  grand  tort  qu'efle  n'ait  donné  à  la  poUcrité  les  ta- 
bleaux de  fes  vertus.  Voicy  a  peu  près  ce  qui  nous  en  demeure:  Par 
i'elchantillon  on  peut  aifémcnt  iugcr  de  h  pièce.  Il  aimoit  fort  d'c- 
flre  tout  kul  pour  deux  raifons*.  La  première,  à  caufe  de  fon  maljne 
voulant  point  bazarder  fa  perfonne  mal  à  propos,  ny  paroillre  auec 
peu  de  bien-fcance,  euefgard  à  fa  qualité:  L'autre  cftoit,  parce  que 
fraitlant  aucc  les  hommes,  il  ne  trouuoit  que  flatterie , artifices, 
mondanirez,  perte  de  temps,  &  fouuent  force  perfidies  :  Maiscon- 
4icrlant  auec  Dieu ,  auec  foy  ,  &:  auec  les  morts ,  qui  (ont  les  bong 
Jiures,  il  apprcnoir  rouûours  à  bien  viure,&  a  bien  mourir  j  qui  font 
Jes  deux  Pôles  fur  lefqucls  roule  le  Ciel  de  tout  iioftre  bun-hcur.  Il 
fc  confelfoir  bien  fouuent ,  afin  d'auoir  Tame  nette     le  coeur  def- 
chargé  :  car  rien  ne  peletant  lur  le  cœur  du  malade  que  b  mémoire 
àc  les  crimes  paflez.  Et  de  là  vcnoit  qu'en  là  maladie,  la  lerenité  de 
Ibn  vifage  cftoit  vn  tefmoiii  affeurc^b  la  pureté  de  fa  conlciencc. 
Ceuxqui  boiucnt  de  l'eau  d'vne certaine  fontaine  d*Afie,on  dit 
^u  ils  viuent  &  meurent  toufiours  en  riant ,  quelque  grand  mal  m'^U. 
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qu'ils  fouffrcnt.  Ceux  c[m  ont  la  conlcicncc  bien  nette.  Se  qui' 
arroufent  leur  cœur  de  l'eau  cryftalliqe  des  larmes ,  ont  le  caur  li- 
contcnr^toufiours  ils  ont  le  repos  dans  l'âme,  &:  It  ris  au  vifage. 

Son  ConfclTeur  fut  vn  Ppouincialdes  Cordelicrs ,  homme  emi- 
nent  en  fçauoir,  &:  en  bonté  ,  &  vnc  lumière  de  ce  fieclc  là ,  nom- 
me P.  IcanFnuzon.  Il  luy  portoit  vn  amour  plein  dcrerpe(5l  ,  & 
commea  fun  propre  père.  Ul'appelloit  le  Conlcillerd'Ellatde  fon 
amc  :  defairilliiy  tenoit  fon  toeur  tout  ouuert ,  luy  déclarant  tout 
fonintericutjartn  d'eftre  bien  dreffé  auYait  delà  vertu.  Pour  ce  qui 
concernc'itraconfcience,  il  luy  en  lailToif  toutle  maniement*,  di- 
fànt  qu'il  s'en deichargeoit  fur  luy.  l'ay  difoit-il  ,^deux  chofcs  à 
rendre  compte  à  noftre-Scigneur,  mon  Ame  ,  ^monEftat.  l'ay 
<;ôlîgné  celle-là  és  mains  du  plus  habillcConfefrcur,&  du  plus  des'- 
iniercnci  que  i'ayc  peu  choifir.l'ay  recommande  ceftuy  cy  aux  plus 
lagcs  &  vertueux  perlonnagcs  de  toutes  mes  terres,  le  ne  i«i^  rien 
de  moy.mefme,  ny  en  l'va,  ny  en  l'autre,  fmon  par  leur  aduiis  :  le* 
n'entreprend  rien  a  la  chaude ,  ny  de  ma  telle  :  rien  fans  que  ic  l'aye 
fait  bien  recommander  à  Dieu  :  rien  par  pviflR^n  ou  par  outrecui- 
dance :  rien  finon  ce  qu'on  me  fait  vuir  clairement  cllre  le  mieux 
qui  fe  puifTe faire.  Cela  cftanr ,  ne  dois-icpascipererdelafaiftâc 
roifiricordcdc  Dieu  qu'il  fauueràVni'name  ,  qu'il  tcra  fleurir  mo» 
Eftar,qu'il  bénira  mes  arfaires,&:  qu'il  couronnera  de  fcs  milericor- 
dcs  route  In  race  de  Sauoye. 

GebraueConfefTcur  voyant  vn  cœur  fi  fouplc,  le  mania  comme 
•<ic  la  cire  vierge*  &  fort  tendre  :  il  le  façonna  a  toutes  les  vertus  coa- 
ucnablésà  vn  grand  Prince.  Il  luy  enfeigna  pluiicurs  dcuotions 
fGcrettcSjdiucrlcs  pratiques  de  la  vertu, &  des  douces  auileritez:& 
l'jffrianda  tellement  aux  penfees  du  Ciel,  que  le  bon  Prince  n'ai- 
raoit  rien  fi  chèrement,  que  de  fc  defroberaux  affaires  du  monde  $c 
aux  efpines  de  la  terre, pour  fauourer  les  délices  du  Ciel ,  &  cueillir 
des  rolcsdcsAnges.il  luy  apprint  vn  grand  fecrct  cntr*autre5,à  fça* 
uoir  départager  li  heureufement  fes  att^ires,qu'eftant  au  Confcil  il 
ne  penfoit  qu'aux  affaires  d'Eftat,  &  y  appliquoit  tout  foncfprit: 
Mais  aufïi  citant  a  l'Oratoire ,  &:  renferme  dedans  fon  Prie-Dieu,  ii 
oublioit  le  monde,  &  ne  penfoir  qu'a  Dieu  tant  feulement.  On  dit^ 
qu'ô  ne  pouuoitfaireplus  grâd  dclpit  au  grandRoy S.Louis,à l'heu- 
re qu'il  oyoit  IaMcfre,&  qU'ltparloit  à  Dieu,quc  fi  on  luy  vcnoit  rô- 
pre  la  teflc  des  affaires  du  monde  ,&  interrompre  les  doux  difcours 
qu'il  faifoit  aucc  Dieu,  Vi)us  en  croirez  tout  autant ,  s'il  voijs^ 


DvcIIÎ.  DïSAVOYRr  S  2^ 

p!aift,du  grand  Amcdec ,  lequel  voyant  que  les  gens  cfloicnr  bien 
fouucnt  fort  indifcrers  ,  &  qu'en  les  deuotions  publiques  on  luy 
^onnoir  touliours  tant  de  dilbadtions ,  il  trompoit  doucement  le 
monde, S^faifoir^cs meilîcurcsdeuotions en  lieu,  où  homnic  du 
monde  ne  pouuoit  l'interrompra:  Le  fccrct  &:  le  filcnceeiloientles 
huilficrs  de  Ton  cabinet ,  qui  le  deliuroicnt  de  toutes  importunitez 
des  courtilans ,  qu^n'ont  autre  deuorion  que  de  taire  bien  leurs  af- 
faires ,  voire  aux  defpens  de  la  deuotion  mermc  de  leur  Prince, 
Ayant  trai(5lc  tout  à  Ion  aile  auec  Dieu,  il  trai(5loitauec  les  hom- 
mes ;  mais  comme  vn  homme  qui  auoit  appris  de  Dieu,  ce  qu'il 
falloit  dire  aux  hommes.  Il  n'y  a  rien  de  li  prodigieux  ,  que  de 
voir  les  hommes,  qui  dcuant  Dieu  font  des  Agneaux  ,  puis  vi- 
ucnt  comme  Lyons  parmy  les  hommes,,  11  faut  eiiie  dcuo- 
tieux  voirement  :  mais  tellement  que  cet  Or  dore  toutes  les  a- 
^ftions  de  la  iournec.  Ce  bon  Prince  eftoit  fort  efgal  en  tout ,  il  \ 
n'auoit  nul  fiel  de  vengeance  au  coeur,  nulle  aigreur  en  fcs  pa- 
joies  5  il  eftoit  aftablc  à  tout  le  monde  ,  &:  la  mcfmc  douceur, 
fjge  en  fes  Confcils)  inexorable  au  faict  de  ia  lullice,  malle  en 
fes  rclolutions,  &  où  le  cas  j^cfcheoit  il  ouuroit  toutes  fes  cn- 
tf ailles  alacommiferariondcs  pauures  affligez.  En  vn  mot,c'c- 
iloit  vn  homme  de  Dieu  ,  qui  traitioit  auec  fes  fubietis  ,  tout 
ne  plus  ne  moins  que  s'il  eult  veu  Diciv,de  fes  deux  yeux  :  & 
^u*il  luy  cuft  fallu  rendre  compte  de  fes  adions  à  la  rigueur  de 
la  lurtice.  ILcroyoit  qu'vn  Prince  qui  ne  gouuerne  le^  Ellats, 
^ue  par  raiibns  puifecs  dans  la  fagelfc  humaine  ,  tcnoit  pluilblt 
du  fang  Ottoman  ,  que  du  fang  Catholique  :  Et  que  celuy  qui 
xibandonnoit  les  affaires  de  fon  Eflar  ,  quittant  le  Sceptre  pour 
jnanier  feulement  vn  liure,  c'elloit  vn  fainéant  digne  de  portef' 
iùr  fa  telle  vnc  Couronne  Monachale,  pluftoll  qu'vnc Couron- 
ne Souucxaine  de  grand  I^rincc  :  &  que  la  pcrfedion  eiloit  au 
meflange  de  la  fagcfle  auec  la  deuotion.  llvouloitqucfojiCon- 
jFcfl'eur^uil  toute  liberté  de  luy  reprcfenter  ce  qui  pouuoit  blef- 
jfcr  fa  confciencc  :  &:  que  fon  Confeil  n'elpargnalt  rien  de  ce 
^ui  pouuoit  nuire  i  fon  EAat.  Pour  luy  il  n'auoit  autre  volonté, 
.que  de  faire  ce  qu'il  falloit  taire  :  mais  aulfi  ce  qu'il  falloir ,  il  le 
falloit  à  quelque  prix  que  ce  peull  cltre  j  fins  que  chofe  du  mon- 
de k  peult  efpouuanter.  Il  faifoit  Icmblant  que  fa  maladie  le  tut' 
çoït  d'vfer  d'abllinence  :  ra!!is  il  couuroit  de  ce  voile  deneceCfî- 
tiffcsicufnesvolontaixeSaSî:  lafaincictc  de  fcs  abllinçnccs.  Tout 
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Ic  mondc  ne  fçrtit  pascequ'ilporroitrurfapcaudclicatc,  foubsle- 
brocador ,  &  ioubs  le  manteau  d'cfcarlatre  5  l'Hermite  dehors  pour 
flatter  fa  grandeur,  &:  amufer  le  monde:  le  Cilicc  dedans,  pour 
niatter  fa  chair  &:  ks  concupifcenccs ,  ôdfevcftirdcsliurces  des 
SainÛâ. 


CHAPITRE  VIII. 
J^e  fa  confiance ,  0*  amour  <U  fes  ennmk^ 

îj^^^pj  E|s  rares  pcrfeâions  auoicnt  donné  le  haut  mal  àr 
y^S^^Cj^  route  la  vanité ,  &  l'auoit  précipité  du  haut  defotr 
^M^^Sj  cTprit  à  fes  pieds  j  de  façon  que  ia  vie  cftoit  lavraye 
l^^fl^^l  vie  des  vertus.  La  mort  ioiia  fes  icux  en  fa  niaifon^ 
^^^^^^^  &  luy  enleua  quelques  vns  de  fes  chers  cnfans,  qu'il, 
aiiuoit  comme  fes  entrailles^  la  pauure  DuchefTccn  eftoitau  mou- 
rir ,  &  aiioit  les  fenrimens  qu'on  fçpeut  aiféraent  figurer  :  le  boa^ 
Prince  regardant  doucement  leCiei/aifoir  fes  amoui  eufes  doléan- 
ces. Mon  Seigneur,  s'il  vous  euIlpleumclcslailTercnccmondc- 
pour  les  rendre  du  nombre  de  vos  bons  feruiteiirs,  certes  ce  m'euft 
cftc  vn  contentement  ineftimable ,  mais  enfin  ils  font  à  vous,  moa- 
DicujVous  les  auczbaillez,vous  les  auezretirez,  l'adore  vos  fainres^ 
prouidenccs,&  bénis  voflrefaindNom,  ie  vous  les  rends  dcbon» 
coeurjpcrejmerejcnfansjbiensjhonncursjviesj  tout  efl  à-voiis ,  que 
tout  le  monde  fçache  que  tout  cequicft  chez  Amedce,  appartient 
pleinementàfonDicu,  fi  cfl-ce'que  quelques  larmes  tomboient 
de  fes  yeux,foit  d'amour,  foir  d'vn  iufte regret  qui  payoitcc  tribut 
honorable  à  la  douce  rigueur  de  la  nature. 

A  fqn  aduencment  a  la  couronne  Ducale  de  Saaoy«,  lafimpK- 
citéfutmocqucedeccsfolaftresdccourtifans,  qui  ne  fefaifoient" 
que  rire  de  toutes  fes  deuotions,qu'ils  appclloicnt  bigottcries.Mais-- 
il  leur  apprint  bien  toft  àleurdclpens,quefadcuotion  n'eftoit  nul- 
Jcmeht  niaiferie  :  mais  qu'eux  elloient  fols  &  iofenfez.  Si  fit  co  m-- 
mandement  que  tous  fe  minent  en  ordre  pour  allervok  le  Roy  de-' 
France,  il  vous  les  mena  fi  brufquement  les  faifant  monter  à  cheual; 
àminuid,  à  midy,  courirmonts&:  v3ux,  àieun,  à  pied,  parfri- 
in4ij  i^.ro;i:çnts,Â.i:gwjioiij:s  Juy  Iç  beau  premier  cnicile,  qu'Ui 
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Iflfur  fît  bien  ffduoùcr  ce  qu'il  aimoit  tant  le  filcncC  &  la  fôliru- 
àc^  cftoir  par  elc(Slion  5  non  pas  neccffirc ,  &  que  c'cftoit  parvnc 
grande  vertu ,  &:  nullcn>cnr  par  bigottcrie.  11  arriua  en  France 
aucc équipage  digne  de  fa  grandeur:  il  fur  reccu  par  le  Royfor> 
bcau-frcre  ,  aucc  tous  les  honneurs  cligne  d'vn  gran<i  Roy ,  & 
d'vngrand  Duc.  Entr'autreshonncursqueleRoy luyfir ,  ilvou-' 
lut  que  ce  fut  luy  qui  tint  fa  pince,  &  qu'il  rait  le  feu  à  la  tron- 
che de  S.  leanen  la  place  de  Grève  :  tous  les  Princes  le  fuiuireBr 
par  le  commaïKlcmcnr  du  Roy  :  toute  la  cérémonie  de  ce  feu  de 
ioyc  partà  fort  niagnifiqucment ,  mais  ce  qui  eftonna  plus  que 
tout  le  refte ,  c'cil  que  ce  bon  Prince  iîr  là  quelques  miracles ,  Se  par 
{on  attouchement  guérit  des  pauures  malades,  qui  eftoient  accou- 
rus à  ce  fpedtaclc,  efperant  que  le  faind  Due  les  pourroirbicn  gué- 
rir, lamais  vous  ne  villes  gens  plus  cftonnez  qiic  ces  Courrifans  là^ 
qui  penfoicnr  que  c'eftoit  vne  chofe  impolîîble  de  voir  vn  bon 
Prince  faire  des  miracles,  viuant  pourtant  au  mitan  de  la  Cour  :  eti 
quoy  vous  voyez  accomply  ce  que  le  faint  Efprit  nous  à  fait  dire  en 
ces  termes  précis.  Kien-hcurcux  eft  i*homme  qui  n'a  point  couru 
apieslor,  quia  peu  faire  beaucoup  de  maux ,  Se  ne  lesapourtant 
point  faits:  maisoii  rruuuerez  vous  cePhcenix  des  hommes  ,  car  il 
fait  miracle,  voire  durant  fa  vie  i  Ne  vous  femble-il  pas  qu'il  parle 
du  Duc  A mcdcef  Mais  i'eAime  plus  que  ce  miracle  le  courage  qu'il 
ouft  de  pardôncrà  fes  ennemis.  C  cft  rage  &  non  courage  de  fe  ba- 
rre en  duel,  pour  ne  pouuoir  foulfrir  la  moindre  iniure  du  monde* 
G'eil  rage  Se  non  courage, d'auuir  le  coeur  fi félon  Si  deTygre,  que 
de  iamais  ne  pourrir  pardonner  :  Encor  vn  coup ,  c'cft  rage  &  non 
courage  de  ne  Içauoir  oublier  les  iniures ,  de  vouloir  mourir  ou  lès 
venger  :  a  des  femmes  &  des  gens  de  peuj.on  Icur.pardonne  encore, 
plus  aifc  ment:  la  foiblcffe  les  excufe  en  partie,  mais  à  vn  homme 
de  coeur  on  ne  le  pardonnera  iamais.  Le  Duc  Amcdcefutgrandc- 
*Hient  perfccutd  du  Duc  de  Milan Galcaz,  ils'en  vengea d* vne e- 
firange façon:  car  Galcaz s'eftantdcfguifc pour paffer par Sauoyc 
iâns  courir  fortune  ,  onle  guetta  fi  bien  qu'il  fut  recogneu,arrelté 
prifonnier  ,  S:  mis  en  lieu  d'affeurance.  On  dcfpeche  vn  cour- 
rier au  Duc  Amedec,  pcnfant  luy  porter  vnctres-agreable;iou- 
uelle  de  ja  piinfe  de  fon  cnncmy  :  Certes  ,  aulTi  fut-elle,  mai^ 
bien  au  rebours  de  ce  que  le  monde  a  couftume  de  faire:  il  ern 
uoye  en  route  diligence  vn  de  Tes  Gentils  hommes,  ilcomman- 
dctju'un fafle  grand  chcrc  au  prifonnier ,  puis  qu'on  le  mette  9g; 
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hbcrt é ,  &  qu'on  îiiy  faffc  cfcortc ,  &  rous  les  honneiif s  du  moncîè 
dont  on  Ce  pourra adiiirer,  le  rccoiiclljirant  iufqu'à  Milan  pour  prcrt- 
âtc  poncHîon  du  Duché  cfchcu  par  le  dcccz  de  fon  Seigneur  & 
ÉKîrc.  Ce  Galeazeftanrinftallc  joubliaauffitoft  fespromcfles  :  & 
Ronteufcmcntfe  banda  contre  le  bon  Duc.  Les  Princes  Tes  voifins 
.  indignez  de  cet  ade  ingrat ,  &  plein  d'hollilirc ,  luy  vouloicnt  cou- 
rir lus,  &:  en  prendre  ven  gcancc  les  armes  au  poing. Mais  le  Sain^ 
Prince,  fans  coup  trapper,&  fans  ver  fer  le  fang  d^  rant  &  tantd'in'- 
ftoccnsjluy  donna  la  Princertc  Bonne  la  l'œur  en  mariage  :  &  àfor^ 
€C  de  luy  faire  du  bien,  il  le  des-arma,  &  le  contraignit  de  ne  luy  fai- 
re plus  de  mal,  &dc  viureen  bonne  intelligence,  (^elques  Ba- 
rons de  fa  Cour  qui  croyoient  qu'il  faifoit  celapar  lafchcrc  de  cœuf^ 
s'en  mocquoient  en  cachcrtc ,  voire  luy  difoient  hardiment  qu*VQ 
Prince  dVn  grand  coeur  ne  deuoir  point  fouffrir  qu'homme  du 
monde  fuft  fi  hardy  que  luy  enlcuer  vn  poulce  de  terre, fans  y  lailTcc 
là  vie,  Se  l'honneur.  Il  leur  refpondoit  fort  magnanimement  :  Mes 
ami^jie  nevousparlcray  point  en  Catholique,  mais  en  Prince  va- 
leureux, &:  en  Capitaine.  11  n'y  a  gloire  pareille  au  monde ,  que  dç 
venger  par  bien-laits  les  iniures,  &  changer  fa  iufte  cholci  e  en  vnc 
douceamitic.  Les  LyonS^ ayant  rcnuerle  les  hommes  tous  armez, 
ne  daignent  pas  s'abbaifler  pour  leur  mcffairc,  s'ils  fe  fçaucnt  humi- 
lier deuant  eux.  Les  amcs  roturières  pour  peu  entrent  d'impatience 
fuicur:  Les  grands  cœurs  mcfprifenttout5&:  ncpenfentiamais 
cftre mefprifcz.  Eftriuer  auec  fcs  cfgaux,  c'eft  chofc fort  douteufe: 
aucc  fcs  inférieurs ,  fort  h<Miteufe  :  auec  fes  fuperieurs  ,furieulc  & 
pleine  de  rébellion.  On  donna  vn  foufflet  à  Caton  par  me%arde: 
car  auttcmenr,qui  cuft  cAc  le  barbare  qui  eufl  ofc  toucher  cet  hom- 
me incomparable.^  Ce  maraud  qui  l'auoit  fcru  en  vint  demander 
pardon,  &  luy  faire  amende  honorablci^I^ardonc'dit  Caton:  Sur  ma 
îoy,  môn  amy,  ic  ne  me  fouuicns  pas  feulement  d'auoir  eftc  frappé^ 
S'il  eufl  voulu,  il  Tciffl  fait  pendre  &  eilrangler:  Qicull-il  gagné.^» 
ileuO  perdu  vn  hommc,&:  n'eull  pas  acquis  vne  gloire  immoricllc. 
Et  frappant,  on  peut  vaincre  les  autres  :  en  pardonnant  on  fe  fur- 
monrc  fo^-'mcfmc.  Le  Duc  Galcaz  m'a  fort  offencc,  ça  montons  i 
cheunl,  courons,  Se  couurons  la  terre  de  gens -d'armes  ,iuons ,  pil- 
lons, brûlions,  failbns  courir  les  torrensdc  fang,quetoutle  monde 
tremble  deuant  nous,  &:lous  nous.  Helas  quels  Confcils  l  Silafc^ 
/  lonniepouuoit  parler,  tiendroit-ellc  pas  ce  langage?  .'Vaut-il  pa$ 

Bien  mieux  auoit  Galeaz  pour  bcau-frere,que  pour  cjjnemy  jurc^^ 
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aller  à  (rs  nopccs,couucrts  de  fiaîts  &  de  pcrks,  qu'à  la  guerre  cou- 
Bcrtsdc  bng&:  de  mciutrcsr  De  vray^k: Paradis  tcri élire  eilla  où 
la  clémence  eft  mailbeflc:  mais  (hi  la  vengeance  regenre ,  ce  ne 
font  que  furies,  &:  vnedroid^e  vicd'enfcr.C'ell  cftrc  vndcmy  Dieu 
quc^c  pouuoir  accabler  fes  enitcmis  pourtant  aimer  mieux  l«i 
ramener  par  vne  douce  vioiencc.Lc  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre  pou-» 
uantverier  des  flammes  &  des  foudres  iurlc*  ennemis  les  pccheur% 
il^aimc  mieux  fe  faire  hcmme  &:  cAouflcr  dans  Ton  fang  tous  les 
outrages  faits  à  fa  ùindc  grandeur.  Plus  il  y  a  de  peine  a  fc  com- 
mander celle  patience,  plus  il  y  a  de  gloire.  Pour  moy  ,  il  ne  m'ad- 
uicndra  de  me  venger  d'aucun  mien  cnnemy^articidier ,  fi  ce  n*cft 
de  moy-mefme,  &:  des  ennemis  de  mon  Dieu  &:  de  l'Eglife. 

Tout  ce  que  ce  bon  Prince  difoit ,  il  le  faifoir  au/fi  :  lean  Duc  de 
Bourbon  ,  Guillaume  Marquis  de  Monrferrar ,  abufant  de  labonté,- 
.  jroulurenr  entreprendre  lui  la  frontière,  &  les  ai  mes  au  poing  vou- 
lurent taire  des  mauuais ,  mais  il  les  chargea li  viucmcnt de  fortes 
decourroifics  de  bonrc ,  qu'il  fit  luge  de  tous  ces  différents  les 
ennemis  meiiue*.  Cefte  bonté  ictta  la  ^onte  au  vifagcxic  ces  Sei- 
gneurs, Si  leur  ht  touiber  les  armes  des  mains,  rcnoiiant  entre 
eux  vneajiuuc  ii  iurte,  qu'elle  lut  depuis  inuiolablcj . 


CHAPITRE  IX. 
L'amour  (^t^" il  portait  aux  panures. 


L  fant  pourtant  aduoiicrque  le  B,  Atnedcc  cAoît 
plulloit  enfant  de  paix  &  de  mifeiicordc  ,qu*hom* 
me  de  guerre  &:  decruauté.  Chaque  faind  a  eu  du 
Ciel  quelque  don  particulicr^out  lequel  l'JBglifc 
chante  de  chacun  que  iamais  il  n'eut  fon  femblable: 
ce  qui  a  le  plus  d'éclat  en  fc  vie ,  c'cft  la  milericorlte 
cnucrs  lfes  pauures.  Il  les  appelloir  fcs  gcns-d'armes,  les  compa- 
gnons de  gucrrequil'aydoientà  combattre  le  Ciel',  fes  banquiers 
par  les  mams  defqucls  il.cmioyeit  au  Ciel  fes  threforsjles  gages  que 
Diculuy  auoit  miscn  main  pour  s'aireuicr  du  Paradis. Vailojt-il  pas 
beau  voir  ce  beau  Prince  modeftc  co mine  Y n  An^c,  fetraincr  par 
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tes  Hofpitâïi  ?  Donner  raumofncûux  pauurcs  mifcrablcs  jles  voir 
difncrjToir  Ce  ceindre  vn  tablier ,  porter  de  fcs  deux  mains,  rantoft 
les  cfcuelles  pour  donner  à  manger ,  tantoft  les  cmplaftrcs,  &  le 
bandage  pour  penfcr  les  vilaines  playes  de  ces  mifcrables  créant- 
rcsjcn  vn  lieu  11  puant  Se  infed.Lc  toeur  bondifloit  à  fcs  Baronsjqui 
dcftournoient  leur  veuc  de  Tes  trilles  fpeâaclesj  luy  le  bon  Prince 
li'vn  vifage  riant,  d'vne  voix  paternelle,  de  fcs  mains  fccouràbles, 
{ansiamais  tefmoigncr  la  moindre  répugnance ,  il  vous  mauioit, 
cmbraflbitjferuoitçes  pauures  car  calTes,  qu'il  fembloit  vn  nouueau 
S.Louys  jfcruantnudtelle,  àgenoux  jla  larme  a  l'œil,  les  pauures 
affligez  d'auflfiboncdfcur,  que  s'il  euftveu  de  fes  deux  yeux  lefus 
Ohriftenproptepcrfonne.  lamais en lavicqu*onpui(ïefçauoir,il 
lie  refufarauniofnc  à  nul  pauurc ,  &:  a  cctçftccè  il  portoit  toujours 
à  la  vieille  mode  vne  grande  cfcarcellc  pleine  d'argent, voulant  luy 
•raefme  eftre  fon  grand  Aumofnier.  Puis  que  nous  croyons  ,difoifr 
il,  quec'cftà  lefus  Clirift  que  nous  donnons  raumofne5il  fcroic 
mal  feant  de  luy  enuoyer  par  vn  valer,luy  pouuant  donner  en  main 
propre  :  rien  n'ell  donne  plus  feurcmcnt  que  ce  que  nous  donnons 
nous  mcfmes. 

Vn  iourilfutinfînîeraentprefTépar  vnpauure  habirant ,  quifc 
<difoit  trop  furchargé  de  tailles,  il  voulut  fçauo^r  li  l'impoli  eltoic 
iufle  ,&:  vrayement  necclTaire  j  on  luy  fit  voir  à  l'œil  l  equitcd'i- 
ecluy,  &:  la  necefllîtc:  Adonc  il appeih  ce  miferable  bourgeois,  St 
tous  ceux  qui  s'eftoicDtadiointsaluy,eftant  en  pareille  fortune:  il 
leur  donna  toute  la  bource,puis  s'arrachant  le  collier  de  fon  ordre 
de  la  Matiuité ,  il  leur  bailla  ,difant , qu'ils  le  vendiflTcnt  hardiment 
pour  en  payer  leurs  debtes.  Vous  ellonnez  vous  de  cet  a(fle  héroï- 
que, jp  crois  fermement  qu'il  eut  volontiers  donné  fon  cœur,  &  [c5 
/çntraillcs,  tant  ileû  vray  qu'il  croyoit  indubitablement  deuoir  tout 
-donner  pour  celuy  qui  nous  auoit  rout  donnc,&verfé  tour  fon  fang 
pour  nos  ames.  Les  Potentats  de  la  terre  ont  coulhimc  le  grand 
Jeudy  de  lauer  les  pieds  à  douze  ou  treize  pauures  :  c'cftoit  tous  le» 
4ours,Pafqucs,5c  tous  lçsiours,le  Icudy  fainrpour  IcDuc  Amedcc, 
cipir  il  ne  fe  palToit  iour  q^'il  n'en  traittalt  vn  bon  nombre  en  là  mai- 
fon,lcur  feruant  d'Efcuyer  &:  de  Ma» lire  d'hollel,mais  il^'aifoit  cel^i 
d'vne  fi  bonne  grâce  ^&auect«llenaiuctc  61:  d^uotioa  qu'il  tiroit 
les  larmes  des  y  cu;^  de  toute  i'alTiilancc. 
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CHAPITRE  X, 

'  JOc  fes  granics  aumoftes^  * 

E  s  courtFfans  enrageoicnt  de  voir  fcs  libcfaJltei 
immcnfcs.  C'cft  k  naturel  du  courtifan  de  vouloir 
tour  pour  luy,  rien  pour  les  autres.  Tout  ce  que  1« 
Prince  donne  à  d'autres  qu'à  luy  5  il  penfe  qu'on  luy 
ofte.  Uintereft  eft  l'aune  de  la  Cour,  de  laquelle  on 
nicfurc  toutes  les  a<^i6s.Le  Prince  pouiroitbien  faire  miraclcj  il  le 
couni Tant  n'y  gagne,  iamars  il  n'aura  dcuorion  à  ce  miracle,  ny  àcc 
nouueau  SainChToutc  la  religion  eft  attaclice  àl*intcreft:ceCaftoP 
eft  frère  de  ce  Pollux^  ils  naiflent,  ils  viuent ,  ils  trefpafrcnt  enfcm- 
ble.  Qiiclqu'vn  de  ces  eourtifans  prenant  l'occafion  au  poil , ayant 
veu  à  regret  que  le  Duc  auoit  donne  fon  Ordre  a  deux  coquins  qui 
faifoienrdesplcureux ,  ils  fe  hazardei  ent  de  luy  tenir  ce  difcours» 
Monfeigneur,vous  nous  dcucs  pardonner  fi  l'exccz  de  l'amour  que 
nous  portons  à  voftrc  perfonnejà  la  ScreniiriraeMaifon  deSauoy e, 
nous  tait  faire  vn  cxcez  de  paroles  en  vne  trcs-humble  remonftran»- 
ce.  Sous  couleur  de  pieté  voulez  vous  ruiner  voftrc  Eftat,^- vous 
faire  la  i  ifee  &  la  proyc  des  Princes ,  qui  donne  tout ,  nepeut  plus 
rien  donner  :  qui  donne  fobrcment  donne  i^ns  ceftc,&  oblige  plus 
de  pcrfonncs.  Qnc  diront  les  Princes  vos  voifuw ,  quand  ils  Içau- 
ront  que  vous  auez  donne  le  collier  devoftre  Ordre  ,  collier  Sain(5l 
&  facrc  que  iamais  on  ne  quitte ,  ftnon  quittant  la  vie  ?  Que  diront 
mes  Seigneurs  vos  enfans  ,  quand  ils  Içauront  que  vous  n'aucz 
point  eu  de  pitié  d'eux ,  pour  auoir  pitié  de  quatre  fainéants  gueu- 
lant par  ferardile  '<i  Qnc  refte-ilplus ,  après  auoir  donné  voftie  Or« 
dre ,  hnon  de  prodiguer  encore  voftre  couronne ,  clpuifcr  les  thrc- 
^rs  dcvos  ayeuls,&:  donner  a  des  coquins  leurs  lueurs  &:  leur  fang^ 
voire  vendre  voftre  Duché  pour  vous  rendre  de  la  confrairie  de 
«eux  que  vous  cheriftez  plus  que  vos  propres  enfans.  Cepen* 
danr  vos  places  frontières,  boulcuerts  de  voftre  Eftat,  tombent 
jjar  terre ,  vos  forteiefles^  fe  dcmnntellcnt  d'elles-meimcs  ,  les 
mortes  payes  abandonnent  leurs  places  :  &:  les  loldats  ,  qui 
jfom  Içs  ncrfj  de  ce  corgs  j  ^iticm  les  jfrmcs ,  &  metreût»- 
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tout  en  proye  de  vos  ennemis.  Q^icl  courage  pcuuent  auoir  les  Sei- 
gneurs de  cefte  Cour ,  voyant  le  peu  d'eftat  que  vous  faites  de  certc 
inuincibleNoblelTe  de  Sauoyejpour  vous  amufer  à  quatre  grands 
coquins  qu'on  deuroit  par  mifericordc  enuoyer  en  galère  pour  ap- 
prendre à  gagner  leur  vie.  Si  on  vous  fait  la  guerre  feront-ce  ces 
beliftres  qui  yront  à  la  charge?  Si  vous  donnez  routjquc  donneront 
MclTcigneurs  vos  enfans  ?  dcquoy  feront-ils  la  guerre  f  comment 
fouftiendront'ilsauec  honneur  les  charges  de  cér  Eftat  fouuerain? 
Donner  aux  pauures ,  c'ell  bien  fait ,  mais  donner  trop ,  c'eft  trop 
deuant  tous  les  hommes  du  monde.  Dieu  vous  a  fait  Duc  pour  rc- 
fiircc'tEftat,  &:le  faire  fleurir ,  non  pas  pour  eftre  l'Intendant  des 
Mofpitaux  Se  le  pouruoyeur  des  pauures.  Pcnfez  -  vous  que  ce 
FERTentrelartcdanslc  collier  de  l'Ordre  vueille  dire,  qu'il  faut 
tout  porter  à  l'hofpital,  de  que  cét  Ordre  ait  eftéinftituc  pourlç 
donner  aux  pauures  f  Ce  ne  fut  iaraais  l'intention  de  ces  grands 
Princes  de  Sauoye ,  qui  par  ce  mot  de  F  E  R  T  qu'ils  portent  a  leur 
col,  veulentbien  qu'on  fçache  qu'ils  portent  ce  tERT,  non  feule- 
ment à  Rhode ,  mais  par  tout  l' Vniuers ,  &  qu'a  la  pointée  de  leurj 
cfpccs  ils  plantent  l'eftendart  de  la  foy  fous  les  aufpices  de  la  Vierge 
Marie  :  leur  couragegagne  Rhodes ,  ouurc  l'Orient ,  palfc  tou'  par 
tour,  &c  de  l'efclat  de  ce  Collier  elblouy t  tous  les  ennemis  de  Dieu, 
Â:dc  l'Eglife.  Fait-il  pas  beau  voir  maintenant  ce  Collier -porté  à 
rhofpital,  au  lieu  de  le  voir  rayonnant  en  tefte  d'vnc  armée  contre 
les  Ottomans.^  Le  zclc  me  tranfporte  au  delà  du  dcuoir:  le  vous 
fupplie  de  me  pardonner  celle  faillie  qui  forr  d'vn  cœur  pafîîonné 
pour  voftre  feruice ,  &:  pour  tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  Tlm- 
periale  Maifon  de  Sauoye.  A  tant  fe  teut ,  &  fît  vne  profonde  rcuc- 
rence,  Adonc  fous-riant  ce  bon  Prince  qui  n'auoit  point  de  fiel, 
«mbralTa  ce  Baron;  &  luy  dit:  Mon  amy ,  vos  paroles  m'ont  eftc  fort 
agréables ,  &  fçachez  que  les  plus  inuincibles  foldats  de  mon  Eftac 
font  les  pauures  de  lefus  Chrill:  Ce  quevosarmcs  nefçauroient 
faire,  leurs  armes  le  font  aifcment^armczà  nud,  outrc-pcrcez  de 
playes  comme  ils  font,  ils  fe  rendent  formidables  à  toyt  l'Enfer, 
Vous  m'acquérez  des  vidoires  fur  terre,&des  Lauriers  qui  flaiftrif» 
fcnt  bien  toft:  eux  me  gagnent  des  palmes  dans  le  Ciel ,  palmes  qui 
font  etcrnellementflorilïantes.  Vous  combattez  fous  moy,&  pour 
moy  :  mais  vous  ne  battez  que  deshonijnes.  Ces  gens-d'armes  de 
lefus  Çhtift  combattent  pour  moy,  Se  abbattent  les  diables.  Tout 
çç(jue  vous  fj^aurici faire pourmoy  c'çfldc  conicruermonEfU\|:, 
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Je  vray,  l'e  vous  en  dois  de  laloiiangc  :  mais  eux  font  mes  conqué- 
rants qui  me  gagnent  des  Monarchies  la  haut  deffus  le  Firmament.- 
Ayant  donne  mon  collier  ,  i'ay  donné  vne  poignée  d'argent,, 
demain  i'cn  auray  vn  autre  plus  beau  que  le  premier  :  Si  donnant  le 
Collier  5  ie  donrtois  quant  &  quant  la  vertu  &  le  courage ,  certes ic 
ï\c  le  baillerois  iamais.Mes  cnians  fcrontaffez  riches  fi  touliours  ils 
font  gens  de  bien^leurs  threfors  ne  feront  iamais  vuides,  tandis  qua 
leurs  confciences  feront  pleines  de  la  crainte  de  Dieu.  Iamais  Piin- 
ce  ne  mourut  pauure,  pour  auoir  donné  l'aumofnc  a  des  pauurcs. 
I'ay  la  grâce  a  Dieu  acquitté  ma  Maifon  de  toutes  lesdebtcs  de  mes 
predeceffcurs  :  Il  femble  que  noAre  Seigneur  prenne  piaifir  à  mul- 
tiplier mes  biens  à  mcfurc  que  ielcsdiitribuë.  Plusie  donne ,  plus- 
î  abonde  en  toutes  fortes  de  biens.  C'cft  vne  faindc  vfure  que  de 
donner  à  Dieu,  il  rend  cent  pour  vn  3  &  Paradis  au  bout  delà  quit- 
tance. Iamais  Duc  de  Sauoyen'acftc  plus  paifiblc,  moins  endebré, 
plus  pecunieux  que  moy.  Trouuc2-v*us  mauuais  quci'acheptelc 
Paradis  pour  moy  ,  au  prix  que  Dieu  me  Je  veut  vendre  ?  Ce  que  ic 
donne  aux  pauures  ielc  tr(^ueray  dans  le  Ciel:  ce  que  ic  ne  leur 
donne  pasjd'auri  es  en  ioiiironf ,  hclas  l  qui  ne  m'en  fj auront pofli- 
ble  nul  gté.  Vous  parlez  de  threfors ,  &  où  les  puis-ic  mieux  alfeu- 
rer  que  dans  le  Paradis  où  les  voleurs  n'ont  point  d'entrée  ?  Vous 
alléguez  ma  frontière  deiarmee  de  places,  tandis  que  la  pieté  fera 
au  coeur  de  mes  Eftats ,  iamais  ie  n'auray  peur  de  ma  frontière.  Si 
Dieu  eft  pour  nou$>  comme  il  eit,  puis  qu'il  cft  dans  fes  pauurcs, 
qui  fera  contre  nousr  Si  i  auois  employé  en  chiens ,  en  oy féaux ,  en 
chcuaux  jVoireioiiéaudouKlcatroisdezj  confumé  en  débauches 
êc  en  fripponncrics ,  tout  cela  ne  feroit  que  galanterie ,  homme  du 
inonde  n'en  fonneroit  mot  :  mais  parce  que  ic  Tay  donné  àDku, 
rout  le  monde  en  mu r mure  ,  ôc  vous  dirici  que  toute  la  Sauoyc  cA  à 
blanc;  &:  le  Duc  a  la  bciàcc 
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CHAPITRE  XL 
Conjîrmaùon  de  [es  anmofncs» 


N  Ambafladcur  (  ic  ne  fçay  ù  du  Roy  de  France  )  dcuî- 
fant  vn  iour  auec  luy ,  dit  :  Mon  Seigneur  vous  ne  fçau- 
riez  croixe  combien  mon  Mailhc  aime  la  chalfc  ,  &:  les 
trcs-bons  chiens,  ie  crois  que  vous  en  auez  des  meutes 
fl'cflite ,  &  pour  toutes  les  fortes  de  vénerie  .  Ouy-dca  ,  ce  fait  le 
Duc,  &  demain  vous  en  aurez  leplaiûrû  vous  voulez.  Accordé. 
Le  Duc  donna  commandement  qu'on  fit  dreflcr  de  grandes  tables, 
S>c  qu'on  donnaft  à  difner  à  tous  Icspauurcsqui  feprefenteroicnt: 
cela  fut  fait.  A  point  nommé  voicy  MonfieuTj'Ambalfadcur  ,il  fc- 
mond  le  Duc  de  fa  promefTe,  le  Duc  l^rcnd  par  la  main,  &  vous  !• 
mené  fur  vn  perron  qui  donnoit  fur  vn  grand  iardin,  où  il  luy  mon- 
tra de  grandes  tablées ,  où  il  y  auoit  vne  armée  de  panures  arfamcz 
qui  faifoicnt  bonne chcre.  Monfieur  rAmbalfadeur  voila  mes  meu- 
tes ,  V  oila  mes  limiers ,  voila  mes  chiens  couchans ,  voila  mes  chaf- 
fçurs  ordinaires.  Les  Princes  d'ordinaire  courent  au  Cerf,  lancent 
vnfaoglicr,  volent  âpres  des  lièvres  :  auec  ces  chiens  la  iç  prcns 
Dieu  ,  Ôc  Içs  Anges  ,  Se  toute  la  venaifon  du  Paradis.  Cela  fc- 
roit  bon  pour  faire  vnHofpital,  ce  dit  rA  wbalfadeur  ,  mais  pour 
vn  Piince  quelle  apparence  y  a-il  à  cela  ?  A  cela  le  Duc  Amedee,^ 
ic  vous  prie  me  dire  à  quoylcruoient  ces  grands  chariots  tout  peu- 
ple^ de  pauures ,que  Robert  de  France  fils  de  volhe  Hugues  Capcf , 
trainoicnt  toufiours  après  foy  quelque  part  qu'il  alla  :  Sçauez-vous 
point  la  rcfponlê  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  luy  dcmandoicnt  ce  qu'il 
vouloit  faire  charriant  ces  haraz  de  pauures  délabrez  f  le  m'en 
vay  ,  dit-il ,  affieger  Paradis  auec  ces  trouppcs  icy  :  Dieu  a  dit 
que  les  pauures  ouuroient  les  portes  du  Paradis  aux  riches  qui 
Icurauoient  ouuerr  leur  cœur  leurs  threfors  :  Qji  entrera  donc 
<jans  le  Ciel,  fi  celle  armée  ny  entre,  &^  moy  aufll  qui  fuis  Colonncl 
de  labande/'Ouy,mais  çcla accoquine  ces  vau-neanrs:  Combien  de 
mcfchans  garnements  fe  mettent  ainfi  à  ceftc  bcliftraille.  Adonc 
IçbonDucdit  vnraotqui  vaut  fon  pelant  d'or  :  Monfieur  l'Ara- 

bafladeur^ 
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baffndciirjfi  Dicii  ne  faifoitbicn  qu'à  ceux  qui  font  (nns  tache  -,  cer- 
tes, vous  &  moy ,  &  bien  d'autres ,  ferions  bien  milcrablcs.  Vaut 
jnicux  cftrc  fouucnt  trompe  en  bien  taifant,  que  crainte  d'eftrc 
trompé  ne  faire  iamais  rien  qui  vaille.  Si  Dieu  auoit  ditqu*il  ne 
faut  taire  Taumofnc  qu'aux  bons  pauures ,  &  qu'a  l'heure  il  la  tient 
comme  faire  à  fby-mefmc ,  de  vray  vous  auriez  bien  bonne  railun^ 
mais  puis  qu'il  dit ,  que  ce  qu'on  fait  pour  le  moindre  de  ces  mifera- 
blcsjil  le  réputé  fait  a  fa  diuine  Majellc  :  certesjnous  ne  deuons  pas 
eftre  fi  curieux  en  ces  vaincs  recherches. Encore  taut-il  que  ic  vous 
die  vn  motjCcditrAmbafradeur,  Se  ie  vous  prie  de  ne  vous  en  of- 
fcncer,cela  va  de  la  façoii.  tout  le  monde  voudroit  eftre  pauurc.  O 
pleut  a  Dieu ,  dit  foudain  le  Prince ,  car  ils  feroient  bien  fagcs  ,  $c 
bien  plus  aflcurcz  de  leur  falut,  puis  que  Dieu  a  dit  de  fa  propre 
bouche  :  Qjc ,  Bien-hrurcux  font  les  pauures ,  k  caufc  que  le  Paradis  eji  k 
eux  :  la  où  au  contraire  ilaflaire,  qu'il  cil  impoiTiblcqu'vn  hom- 
me riche  puiffe  entrer  au  Royaume  des  Cieux.Ce  coup  de  tonnerre 
dcuroit  bien  cftonner  tous  les  Potentats  de  la  terre-,pour  moy,iI  me 
femblequc  toujours  cela  me  corne  à  l'oreille,  &:  la  frayeur  fans 
celTe  me  bat  dedans  le  coeur.  Trouuez-vous  donc  mauuais  que  de 
ces  chctiues  richeffes  (qui  fcmblent  faites  fans  plus,  pour  nous 
damner,  tant  en  vfons-nous  mal)  i'en  faîTe  des  amis  qui  m'enleuenc 
au  Ciel ,  où  ils  ont  Ci  grande  puilfancc  ?  Se  fauue  qui  pourra ,  pour 
moy  ie  ne  trouue  point  de  moy  en  plus  aifé ,  &:  plus  afleuré  pour  vti 
Princejquc  celuy  del'aumofne.  Ne  craignez pointjconjny  tnoyjny 
mes  enfans  n'en  mourront  point  pour  cela  au  coin  de  l'Holpital.  O 
que  les  iugcmcns  de  Dieu  font  bien  différents  de  ceux  des  fages 
mondains.'  Saint  Martin  ieune  carabin  donna  vn  iour  entrant  dans 
Amiens  la  moitié  defamandilleàvn  pauuren'ayantpasvnliard: 
I^fus  Chrift  fît  bien  tant  d'cftat  de  ce  bout  de  mandille  qu'il  s'en 
habilla,  &  parut  auec  les  Anges  portant  la  Uurcc  de  ce  ieune  foldar^ 
&dir  en  foufriant,  Martin  encore  cathechumene  m'a rcuelhi  de 
.cet  acouftrcmeat  :  &:  les  hommes  trouuent  mauuais  de  ce  que  i'ay 
par  fois  donne  mes  robbes  a  des  pauures,  ayant  pitié  de  leur  nc- 
cc/sitc. 

Eil-ce  pas  chofc  déplorable  qu'on  canonizc  les  actions  des  Prin- 
ces qui  ne  Icnrent  que  la  mondanité,  mais  s'ils  font  quelque  petite 
choie  qui  relfente  la  pictéj^ous  diriez  que  tout  clV  perdu.  Et  bien, 
ie  donne  parfois  à  diluer  céans  aux  pauures ,  S.  Grégoire  le  Grand 
lefaifoit-il  pas  douant  moy  Me  feis  jnoy-wefmc  les  pauures  a  la 


table,  S.  Louis  Roy  de  France  fnifoitbicn  mieux  que  moy,  Cîlt  il  les- 
i'eruoit  à  genoux,  h  tcfte  nue  &:  les  larmes  aux  ycux,s'cltimant  in- 
digne de  feruir  lelus  Ghrill  cache  dedans  ces  pauurcs.  le  ne  vous 
parle  icy  que  de  Potentars3&  de  Princes:  car  ie  lis  dans  vollre  cœur 
ce  que  voilre  langue  n'oferoit  dire,  que  cela  feroit  bon  pour  des  pc- 
Tliceph  li.  rires  gens  5  mais  non  pas  pourdcs  Princes.  Q^e  dites  vous  de  Pla- 
li.  ca.*,x.  cilla,Emperiere  femme  de  Theodofc,  qui  alloir  penfcr  les  malades, 
&  leur  donnoit  de  groffes  aumofnes  :  &  fur  ce  qucles  coHTtifans 
blaimoicnr  ces  cxccz  -,  Mais  amis,  difoit-elle ,  fçachez  que  c'cft  vn 
trai<5l  digne  d*Empirc,quc  de  donner  dcToraux  panures.  Les  Em- 
pereurs font  en  terre  les  licutcnans  de  Dieu ,  Dieu  ci\  pere  des  pau- 
ures,&  nous  leurs  pouruoyeurs-,où  peuc-în,ievous  prie  mieux  col- 
loquer  le  threfor  de  l'Empire  que  dans  l'efpargne  duCielpar  les 
Moui.l.j.  nccelTiteux  qui  font  les  threforieres  de  Dieu  ?  Q^c  dites  vous,  §ei- 
gneur  Ambnffadcur  du  Roy  d'Angleterre  Vfuai  qui  tous  les  iours 
iaifoit  fcftin  aux  pauurcs,&:  comme  vniour  il  s*entrouuavn  nom- 
bre lîcitrange ,  qu'il  n*yauoit  pas  à  moitié  de  viandes ,  ilvouscafla 
la  vaiffclle  d'argent ,  &c  donna  a  chacun  vne  pièce  d'argent  au  lieu 
de  leur  diftribuer  vn  lopin  de  pain.  -Adrian  Euelque  voyant  cet  ex- 
cezjbaifalamain  du  Roy  :  Et  Sire,dir-il,  certes  celle  Royale  &:  tant 
libérale  main  ne  deuroit  iamais  mourir.  De  fait  par  miracle ,  cefte 
main  fut  long  temps  trouuce  toute  entière  dans  le  tonftbeau ,  après 
que  le  corps  de  ce  bon  Roy  fut  tout  réduit  en  cendres.  Que  dites 
vous d'Eîizaberh Infante  de  Hongrie,  Princefle  fans  pair.'  Qupy 
dcPierre  Vrfeole  Ducde  Vcnilec-  Quoy  de  mille  autres  qui  ayant 
fonde  des  hofpitrmx  fe  defroboient  pour  aller  feruir  à  ces  mifera- 
blcs,  cftimant  plus  la  pauuretd  de  lefusChrift ,  que l  éclat  fcftilcux 
d'vne  chambre  Royale  pleine  de  courtilànsquilbnt  dcmy-athecs.^ 
O  que  ie  trouuc  admirable  larepartie  du  grand  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  le  vray  Pape  des  panures.  Monfeigneur,  luy  dit.on,com- 
bieti  de  reucnua  l'hofpital  de  voflre  villci  Autant, tlit-iljque vaut 
mon  Partiarchat  :  Comment  cela  r  Parce  que  ie  leur  donne  toir 
ce  que  i'ay  au  monde.  Dcfaitayarvtl'amc  fur  les  lèvres, il  demanda 
combien  on  auoit  trouué  d'argent  en  fes  coffres  5  on  luy  dit  ^u'il 
n'y  auoit  pour  tout  qu'vne  pieccxle  dix  fols  :  Allez,  dit-il ,  donnez- 
la  prc^iaptemcnt  aux  panures,  carie  dcfire  n'atfoirautre>threfor  que 
Icfus  Ghrilf ,  &  veux  mourir  panure  comme  luy ,  fans  rien  poffeder 
quejuy  mefme.  Voila  mourircela,  &  voila  viure  en  gens  dignes  du 
Paradm  A  tant  fc  tcut  le  bon  Princç  :  le  pauurc  Anibafiadcur  dc^ 
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ihciiM  auffi  muet  que  fi  h  langue  luyllit  tombée  à  terre,  &fnirant 
vnc  très  grande  reueicncefe  retira lans  dire  vnlculmot,admirant 
la  laindetc  d'vn  fi  grand  Prince. 


CHAPITRE  XIL 

Ses  pèlerinages^     fcs  deuotions, 

Lcuft-il  à  Dicuquenouspuflfionsfçauoir  (es  fecrcrrcsj 
&  immcnfes  libcralitez  ;  mais  il  a  cache  lous  le  voile  de 
fa  moileftie  la  plus  grande  partie  de  fcs  rares  vertus.Il  fit 
vn  pèlerinage  a  Rome  pour  honorer  les  l'acrccs  reliques 
de  faindl  Pierre  &:  lainCt  Pauljil  y  tut  en  habit  de  pauure  pèlerin,  on 
ne  fçauroit  dire  combien  ilvcriadc  larmes  de  deuotion ,  ôc  coni-, 
bien  de  pierreries  il  y  laifla  fccrcttement  ians  qu'on  peull  fçauoir 
d'où  elles  venoient  :  m.ùss'ileull  peuileuft  volontiers  donne  foa 
cœur  à  ces  diuins  Apoftres.  11  fut  aulTî  pluficurs  voyages  à  pied 
pour  vifirer  le  fainwt  Suaire  qui  n'eftoit  pas  encore  à  Turin.  &:  com* 
me  l'exemple  eft  vne  perluafion  toute  puifTante ,  la  DucheHc  fa 
femme  quelque  délicate  quielle  fuft ,  fe  mift  fouuent  a  beau  pied 
pour  accompagner  le  Duc  fonbonmary  ,&aucc  vne  deuotion  in- 
croyable ils  tailoient  cnfemble  ces  fainds  pèlerinages.  Imaginez- 
vous  ie  vous  prie  qucl/petilacle  de  voir  cefte  grande  Cour  tout  à 
pied  :  Seigneurs  éi  Daines ,  tous  en  habits  de  pèlerins ,  fuiuant  leur 
louuerain  Prince,  &:  faifant  tous  à  qui  mieux  mieux.  Vous  efton- 
iicrez-vous  maintenant  lî  tout  bon -heur  pleuuoit  fur  la  Sauoyc, 
où  lapietc  eftoit  en  règne,  &:  la  vertu  eftoit  menée  en  triomphe 
partout.  11  y  a  vn  animal  innocent  jcn  nature,  qui  a  bien  vne  lî 
hcurcufc  complexion  ,  quepar  tout  où  ilpalîc  illaillcync  tres- 
agreable  odeur,  &:  parfume  tout  ce  qu'il  touche  :  C'citlc  vray  fyra- 
b^lc  dubon  Duc  Amcdee  ,  îlcmbaumoitde  pieté  tous  ceux  qui 
auoient  l'honneur  de  l'approcher  :  Auffi  difoit  on  que  fa  Cour  eltoit 
la  Cour  des  vertus ,  &  la  vraye  Idée  d'vne  vraye  Cour  d'vn  Prince 
Catholique.  Le  temps  me  taudroit  fiic  vouLois  laiie  la  îille  des 
Hofpitaux  fondez  &:  dotez , des  Eglifes  érigées , eniicIÙQs ,  rcnou- 
uelkes  ,de  tous  les  prcfents  faits  a  rEglife ,  &;  le  foin  qu'il  eut  que 
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le  Icruice  de  Dieu  fut  fait  pnr  tout  aucc  maicflc  &:  deuotion.  H 
falloir  n'auoir  point  de  cœur ,  ou  Tauoir  bien  de  roche  pour  ne  s*aw 
mollira  Theure  qu'on  le  voyoit  à  la  Mcfle  (oùil  ne  parloir  iamais 
à  perfonncqu'aDieu)  &  aux  diuins  fcruices.  La  douceur  de  Tes 
yeux  &:  Tes  larmes  coulant  il  doucement  fur  fa  face  Angélique,  fcs 
ardeurs  foufpirscntie-couppans  fcs  prières  innocentes ,  fa  modc- 
flie  en  toute  fa  perfonQcdonnoient  de  la  deuotion  à  tous  ceux  qui 
auoicnrl*honncurdelc  voircnce  faind  exercice.  Il  ploroit  trop, 
ouy  certes  :  mais  ie  vous  diray  de  luy ,  efcrhiant  l'abbrcgé  de  fa  vie, 
cequedifoitSaincSlHierorme  de  fainde  Paule  ^  Elle  ploroit  trop 
pour  vne  grande  Dame^  vray  :  mais  les  péchez  de  fain<5te  Paulc 
eufletiteftc  de  bien  grandes  vertus  aux  autres.  Ainfilebien-heu- 
iCDx  Amedee  ploroit  trop  ,donnoit  aux  pauures  trop  ,  s'humilioit 
par  trop ,  aimoit  la  folitudc  trop ,  foit  ainh  puis  que  vous  le  voulez:* 
Mais  5  6  trois  &  trois  fois  heureux  trop ,  &  6  facrez  cxcez  l  ces  pé- 
chez mortels  culfcnt  elle  de  grandes  vertus  aux  autres  Princes. 
Homme  qui  aime  Dieu ,  &  qui  a  viuement  le  cœur  frappé  d'amour 
diuin,  ne  trouuc  rien  de  trop ,  horfmis  qu'il  luy  femble  toulîours  de 
foire  trop  peu  pour  vn  Dieu  qui  a  fait  tant  d'cxcez  d'amour  Se  de 
fouffrancc  pour  nous:  mais  les  gens  du  monde  pour  pei^  qu'ils  fa- 
cent  3  touûours  ils  penfcnt  tuoir  trop  fait-.  Se  que  Dieu  leur  doit  de 
icfte,. 


CHAPITRE  XIIL. 
Son  trcf^M  bUn-heureux^ 

A  mainSr  mon  cqeur  tremblent  il  y  a  bien  long  temps,: 
&  marchandent  d'arriuer  a  ce  mauuais  paflagc  d'cf- 
crirc  la  mort  de  ce  fouucrain  Prince  ,  digne  certes  dc" 
ne  mourir  Iamais.  Mais  puis  qu'il  le  faut,  faifons-le  Se 
tranchiflons  ce  faut:  au/Ti  bien  quand  la terrclevoudroit taire,  1er 
Ciellecrietant  qu'il  peut  5  parlant  par  des  Cornettes  qui  panîrenr' 
l'an  mille  quarrc  cens  fcptanrc  deux.  Le  Ciel  faid  cet  hon- 
neur aux  Princes  qu'il  IcfUr  annonce  l'Arreft  de  leur  mort ,  bon» 
Src,mal-grc,  leur  faifant  lire  leur  trcfpas  dans  quelque  Gomcttc^ 
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^antod  dcbon,  tantoft  de  mauuais  augure.  On  vid  donc  l'crpacc  de 
quatre  nuids  vn  beau  feu  dans  les  nuées ,  &  comme  vnaftre  croit- 
faut  chaque  nui^  en  excellente  beauté,  &  lumière  tres-eftincelan- 
tc:  puis  tout  à  coup  cela  s'euapora&cdifparutauec  crainte  de  tout 
Ic  mondc&grand  ellonnemenr.Mais  ce  qui  eft  bien  plus  eftrangc, 
&  qui  ieroitbien  plus  raifonnablejfi  mille  &  mille ,  &  puis  encore 
mille  perfonnes  ne  l'auoient  vcu  en  plein  midy  <  C'eft  que  le  Rcuc- 
rcndiilîinc  Euefque  de  Turin,  faifant  faire  proceflîon  générale  pour 
la  famé  du  bon  Duc  qui  eftoit  tombé  malade,  &  ellant  aflcmbler 
plus  de  trente  mille  perfonnes  habillez  de  blanc,  tous  pieds  nuds, 
&  fondans  en  larmes, criant  mifericorde,  afin  que  Dieu  ne  les  affli- 
gea pas  tant,  que  de  leur  enlcuer  leur  bon  Prince,  le  bon-heur  de 
toute  l'Italie  :  On  vid  tont  auprès  du  Soleil  vn  autre  Soleil  bien 
plus  rayonnant ,  qui  eftoit  façonne  comme  vn  homme  qui  eftoit 
affis  dans  vn  throfnc.  Plus  on  le  miroit  plus  on  admiroir  fa  lumière, 
&:  fembloit  s'approcher  de  terre.  Vous  eufsicz  dit  proprement  que 
«'eftoit  le  Paradis  qui  defccndoit  pour  loger  Ton  ame  dans  la  faintc 
maifon  de  Dieu,  qui  eft  vnc  lumière  immortellement  rayonnante. 
Peu  de  iours  après  furuenant  la  mort  du  Prince  ne  fit  que  trop  clai- 
rement voir  ce  que  vouloicnt  dire  ces  funeftesComettes.  L'an- 
née defonaage  37.  il  s'aUitad'vnc  forte  maladie  ^  fa  couftumec- 
■ftoiten  fcs  afflictions  d  auoir  pluftoft  recours  au  Ciel  &  a  Ton  Dieu, 
qu'à  la  terre,  &:  aux  Médecins-,  il  pria  de  fi  grand  cou  rage,  qu'il 
fut  excaucé  tout  foudain  :  car  il  pleut  à  noftre  Seigneur  luy  reuc- 
ier,  qu'il  ne relcucroitiamais  de  ccfte cruelle  maladie,  &  luy  ma- 
nifefta  precifément  le  iour  &  l'heure  de  Ion  heureux  trefpas,  tât 
tant  fouhaitc.  La  première  chofe  qu'il  fît ,  ce  fut  d'aducrtir  la 
Cour  de  fon  prochain  voyage ,  3c  de  fa  mort.  Ccftc  nouuclle  fen- 
dit le  coeur  a  toute  l'aftiltance,  &  en  tira  des  rui d'eaux  de  larmes, 
puis  il  dit ,  qu'il  vouloit  eftrc  inhume  au  bas  de  tous  les  degrez  du 
Maiftre- Autel  de  SaindEufebc  de  Vcrcelles,  qui  eftoit  le  lieu  de 
toute  l'Eglifc  le  plus  foulé  de  tousi  afin,diloit-il ,  que  puis  que  ic 
fuis  le  plus  miferable  pécheur  qui  viue  aujouid'huy  fur  la  tct rc,  tout 
le  monde  marche  fur  ma  teftc  comme  fur  vn  melcliant  vermifleau 
déterre,  indigne  mefmc  d'occuper  la  place  d'vn  autre,  &:eftrecti 
terre  iainde.  On  le  pria  de  trouuer  bon  qu'on  le  mift  au  litit  d'hon- 
neur,5^  auec  MeflfeigneurslesPrinces  de  Sauoyc  fespredecclfeurs: 
Non,dit-il  5  non ,  ie  vous  prie  ne  m'imporruncz  point  la  dcflus ,  lo 
plus  pauuremcnt  que  vous  me  pourrez  meure  ,  faircs-le  ,  6c  ic 
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vous  en  coniiirc  5  &  vous  le  commande  vccftcpenfce  me  confole 
infinienienr  de  mourir  aucc  ce  renrimcntdemabaflcffe.  Quand 
nous  viuons on  nous amufc de  mille  flatterie,  &  chacun  pourfori 
inrereft  nous  adorCjla  mort  ne  flatte  perronnCjS:  monftre  que  nous 
Ibmmes  hommes  milcrablcs  comme  les  autres,&:bicn  fouuent  nos 
grandeurs  ne  nous  leruenr  que  pour  cftre  plus  grands  pécheurs ,  â( 
pournous  plongerplusauant  enenier.Si  Amcdecadléalfis  en  vu 
throfne  furtrcleuc  durant  fa  vie,  parce  qu'iU'aainfi  fallu ,  qu'il  foit 
en  rerre  au  lieu  du  monde  le  plus  foule  aux  pieds,parce  qu'il  l'^vou- 
lu,8i  il  l'a  voulujparce  qu'il  n'en  mérite  point  d'autrcs.le  defire  que 
onenlcucliflcla  vanité  de  ma  vie  paifee,  dans  la  baffeirc  de  mot» 
ilmple  tombeau.  Qmc  la  pofterité  Içache  que  iu*ay  eftc  en  gran- 
deur, ce  n*a  point  elle  par  amour,  ou  par  élection,  mais  par  pure  ne- 
ceflîfc  de  ma  nailfancc  :  au  refte ,  ie  confcfle  qu'il  n'y  a  autre  gran- 
deur qu'vne  profonde  humilité ,  &  vn  généreux  mefpris  de  toutes- 
les  baffes  grandeurs  du  mondc.Cela  conclud,il  fit  venir  la  Duchef- 
fe  la  femme  toute  efploree  ,  &  les  petits  Princes  fes  chers  cnfans: 
il  recommanda  fes  enfans  $c  f  on  Eftat  à  fa  femme ,  il  b  fît  Régente 
.de  fes  Seigneuriesjil  cômanda  à  l'esenfans  d'eftre  fort  obey  fiants  à 
"  Jcur  bonne  mcrc ,  Se  que  tandis  qu'ils  feroient  gens  de  bien ,  il  leur 
ilonnepoit  fâ  benedidion ,  'mais  s'ils  venoicnt  a  forligner  de  la  ver- 
tu, qu'il  les  defauoûoit  pour  fes  enfans.  Puis  au  lieu  de  faire  fon  tc- 
ftamenr,  voyant  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Confeil  plorans  à 
chaudes  larmcs,illeur  ditenprefencede  la  femme.  Mes  amis, pour 
le  dernier  mot  de  ma  viequcievciix  grauer  en  vos  ames,  &  vous 
biffer  pour  v  ne  chcrc  fouucnance  de  vollre  bon  Maiflre  qui  s'en  va 
mouriv,ie  ne  vous  veux  dire  que  deux  mors  :  mais  ils  contiennent 
tour.  FacUfiiéàiciumO*  lujlitiani^O'  diligtte  fauferes  ^  dT*  Dommus  dabit 
paceminfinibu6  vcjlrh.  Faites  bonne  iuilice ,  iugez  equitablemenr, 
aimez  bien  les  pauures,  &  noflre  Seigneur  vous  donnera  la  paix  en. 
tous  vos  pays.  Ne  vous  abufez  point  de  penfer  gouucrncr  voflrc 
Eftarauec  des  raifons  politiques,  fi  la  pieté  ne  cimente  vos  maxi- 
mes d'El^at,  il  la  luflice  ne  floiitparmy  vous,quelque  profperitc 
qui  vous  flatte  en  apparence  ,  tenez  pour  tour  affcurc  que  tout 
tombera  par  terre,  luflice  &  pieté  font  les  deux  Pôles  du  mon- 
de ,  fur  lefquclles  roule  le  Ciel  d'vn  Ellat^^onui^..  Voila  tout 
ce  que  vous  aurez  de  moy  pour  celle  heure:  Adieu  mes  bons  a-r 
mis ,  &  Dieu  vous  comble  tous  de  fes  iaindes  mifericordcs.- 
Pas  vn  o'ouuric  la  bouclie  pour  dirc  ians  plus  vn  fcul  mot^  tao& 
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la  douleur  auoit  ferre  le  coeur ,  &:*tant  les  larmes  auoient^ftoul- 
fc  les  paroles  :  Us  firent  tous  vnc  profonde  rcuerence  ,  Se  fc 
retirèrent  coup  fur  coup  ,  lafchant  de  gros  fanglots  &:  foufpirs 
à  la  foule.  Apres  cela  il  défendit  qu'on  ne  luy  parlaft  plus  des 
chofes  de  ce  monde  ,  miis  de  rctcrnitc.  Il  fe  confefla  ,  mais  6 
Dieu  ,  aucc  quelle  douleur  i  11  communia  ,  aucc  de  Ci  tendres 
Colloques ,  .&  des  propos  fi  amoureux  ,  que  qui  ne  l'a  veu  ne  le 
peut  pas  croire  ,  ny  fe  l'imaginer.  On  luy  adminiftra  le  Sacre- 
ment de  l'exrrefme  Ondion  ,  le  tout  auec  vn  bel  cxccz  de  dc^ 
uotion  ,  vne  fi  profonde  humilité  ,  vnc  fi  pure  rcllgnation  à  la 
volonté  de  Dieu  ,  que  tous  ceux  qui  le  virent  en  celle  extref- 
mite  ,  eurent  enuie  de  mourir  auec  luy ,  ou  au  moins  comme  luy, 
cant  fembloit-il  aller  pluftoft  en  Paradis  ,  qu'à  la  mort  &c  au 
tombeau.  De  vray  il  mourut  comme  les  Saincts  ont  couftumc 
de  mourir ,  le  Crucifix  au  poing  ,  les  larmes  aux  yeux ,  la  con-»» 
trition  au  cœur  ,  &  l'ame  toute  tranfportee  en  Dieu  y  il  rendit 
Tefprit  auec  vne  fi  grande  ferenité  de  vifagc  ,  que  tour  le  mon- 
de ayant  les  yeux  collez  fur  fes  lèvres  ,  perfonne  nç  le  vid  paf- 
fer.  Ce  fut  le  trcntiefme  de  Mars ,  à  l'aube  du  iour  ,  tout  iaftc- 
ment  comme  il  auoit  prédit.  En  mefme  inftant  qu'il  trcfpafloit' 
à  VerfelieSjl'Euefque  de  Turin  &  la  ProcclTion  générale  (dont 
ic  parlois  tantoft  )  vid  ce  Soleil  près  du  Soleil  ,  &  vn  homme 
dans  vn  throTnc  :  En  mcfme  inftant  fur  le  Chafteau  on  cntr  oùit 
vne  mufiquc  Angélique  ,  8c  des  airs  du  Paradis  chantez  par  les 
Anges  .conduifant  celle  belleame  au  feiour  delà  gloire.  En  mef- 
me inftant  deux  Hermites  virent  fur  ce  mefme  Chafteau  de  grands 
•flambeaux  toi\s  allumez ,  des  feux  de  ioye ,  vous  diriez  que  c'eftoit 
JaChappellc  ardantc  que  les  Anges  crigeoicntacc  trcs-heurcu)C 
Ffiucc. 


Il  «  •  "  *. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  fes  Miracles, 

L  fat  enfcucly  à  VcrfcIIcs  fclon  qu'il  anoit  coni^* 
mande:  mais  ce  fur  chofc  bien  nouuellc ,  &  inf  pircc 
de  Dieu  3  que  lesEucfqucsqui  eftoicnt  venus  pour 
faire  TOflice  des  Trcfpafrcz,  l'a  dirent  Tvndc  Jie- 
quiem  pour  garder  la  couftume:  mais  les  autres  du 
îaind  Efprit ,  de  noftrc  Dame ,  &  a  peu  qu'ils  ne  l'a 
diffentdu  bier^kcureux  Amcdee,  n'cuft  eftc  qu'ils  ne  voulurent 
preucnir  Rome,  &  aaridarcr  la  Béatification,  Le  concours  du  peu- 
ple fur  innombrable  ^.bren-heurcux  qui  le  pouuoit  voir  j  encor  plus 
qui  pouuoit  bai  1er  Tes  pieds  benirs  :  rnais  encor  plus  qui  en  pouuoit 
auoir  quelquecliofe  comme  v ne  prccieufc  relique.  S'ilcuft  elle  dit 
temps  que  la  voix  des  peuples  canonizoit  les  hommes,  il  eftbica 
alTeurc  que  dcllorson  l'eufl  tenu  pour  grand  Saind.  Tantilelloic 
en  réputation  d  émincnte  bonté  i  Dieu  confirma  le  iugemcnr  des 
peuplesjpar  les  miracles quifuiuirent  après  fa  mort.  Vous  me  de- 
manderez quel  miracle  il  a  fait  lEn  premier  lieu  ic  vous  diray  ce  que 
S.Bernard  refpondit  à  fes  religieux,aufqucls  il  difoit,  que  Malachic 
mort  à  Cleruaux  entre  fes  bras eûoitvn  grandSainci,&  qu'il  auoit 
fûit  des  miracles  :  Mais  quels  jditent-ils.  Le  premier,  dit-il,  &  le  plus 
grand  miracle  qu'il  ait  ùit  en  ce  mondc^'cû  d'auoir  fait  d'vn  Gcn- 
til-homme  d'Irlande  vn  Saind  de  Paradis.  Efl-ce  pas  vnfignald 
miracle  dVn  Duc  faire  vn  Ange,d'vn  courrifan  vn  Seraphin,c'ell  à 
direeftre  dans  les  flammes  fans  februflcr  comme  les  innocens  de- 
•Babylonc  j.  cûre  dans  le  ventre  de  la  Cour,  comme  vnlonasdans^ 
la  Baleine ,  &  du  tombeau  de  l'eftomach  qu i  dcuore  les  flottes  en- 
r  ieresj  en  faire  v  n  Paradis  de  deuotion,  le  berceau  de  fonbon^  heur  :. 
Entrer  dans  la  geule  des  Lyons  delà  Cour  commevn  Daniel  fans, 
cftre  entame  de  leurs  dents:  Elire  comme  vn  faint  lierre  marchant 
affeurémer»t  fur  l'Océan  de  la  Cout,où  flbt  fur  fl"or,  orage  furoragc^ 
tcmpeUc  fur  tempeftc ,  tout  menace  naufrage  :  voler  entre  de ujc 
airs  comme  vn  EJic^    oial-^re  les  vents  d'ambition  Jcs  nuces  des. 
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ombragcufcs  cnuics ,  les  foudres  &  les  cfclairs  des 'rages  k  des  fa- 
lies  des  liippolb  de  la  Cour ,  dans  le  chariot  de  feu  de  la  vemi  tirer 
au  Paradis  de  la  tranquilitc  Sont-cc  pas  là  de  beaux  miraclesj^ 
voir  vn  puiffant  Duc  viurc  dans  les  délices  de  la  Cour,  chafte  com- 
me vn  AngCjdans  les  richcflcs  dVn Eftat  fouuerain  auec  refpiit  de 
pauuretc  d'vn  Lazare ,  dans  l'cxtrefraitc  de  fon  mal  caduque  com- 
me vn  lob  fur  fon  fumierjplus  content  que  les  Monarques  du  mon- 
de: O  que  la  Maifon  de  Sauoye  eft  grandement  obligée  a  Dieu,  de 
luy  auoir  donne  vn  Phoenix  entre  les  Princes.  Senccque  dit,  qu'vn 
homme  de  bien  cd  auflî  rare  qu' vn  Phoenix ,  &  qu'il  n'en  naift  que 
vn  feul  tous  les  cinq  cens  ans,encor  elt-ce  beaucoup.  Mais  il  eft  en- 
cor  bien  plus  difficile  d'vn  courtifan  faire  vnSain^,  puis  qu'eftant 
aflScgc  de  mille  &  mille  fortes  de  pièges^  il  eft  mal  aifc  qu'il  ne  don-  . 
ne  dans  quelque  chau  flcrrappe ,  &:  que  fuyant  vn  fcrpent  il  ne  toai- 
bc  dans  la  gueule  d'vn  dragon  homicide. 


CHAPITRE  XV. 
Autres  Miracles 


L  ne  lalffa  pas  de  faire  d  autres  miracles  après  fa  mort, 
qui  font  tefmoignages  aft'curez  de  fa  béatitude.  L'Huef- 
que  de  Vercelles  a  choifi  dans  fcs  Archiues  138.  que 
miracles ,  que  grâces  faiûes  par  l'intercclTion  du  bien- 
heureux Amedee,dontilafaitvnliurededic  au  ScreniffimcDuc 
<le  Sauoye.  Soudain  après  fa  morr  y  comme  la  foule  des  fupplians 
croilfoit,  &  que  tous  malades  porroient  des  cierges  ,  des  images 
de  cire,  &  autres  pareils  dons  à  la  façon  d'Italie  ,  pour  prefenter 
au  Sain(f:^,  en  moins  de  rien  les  murailles  autour  de  fon  tombeau, 
furent  couucrrcs  de  toutes  ces  offrandes.  Galeaz  Duc  de  Milan^ 
beau  frercd'Amedce/comme  font  d'ordinaire  les  courtifans  liber- 
tins )  fc  gauffoit  d'Amedcc  &  faifant  le  rieur  difoit  à  Bonne" 
ù.  femme  jfociird'Amedee, que  fon  frère  eftoit  bien  decheu  de- 
h  Grandeur  :  car,  dit- il ,  en  fa  vie  il  eftoit  Prince  fouuerain ,  après 
fa  mort  il  eil  dcucnu  maiftre  marchand  de  chandelle  ,  &  de  cire,, 
Aufli  toft  qiîc  ce  mot  fut  forty  de  fa  bouche  ,  le  voila  par  iuftr 
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punition  de  Dieu  frappé  d'vnc  paralyfic,  5^  en  mcrmc  inftant  entre* 
prins  de  tous  Tes  membres^  &:  reudu  comme  vn  morr.  Bonne  adonc 
yoyant  ce  malheur,  cfchauffcc  d'vn  iiiilc  dcfdain ,  tança  tort  aigre-» 
ment  fon  mary,alleguant  que  Dieu  l'auoit  chaftic  félon  les  mérites. 
Allez  donc  ,  Monleigneur  allez ,  &  mocqucz  vous  mef-huy  des 
Sainûsnommcmeiitdufainû  Duc  monbonfrerc  :  pleuftà 
Dieu  qu'il  en  arriua  de  mefme  à  tous  ceux  qui  fc  riencainfi  des 
Sands  Se  de  l'innocente  deuotion  des  vrays  enfans  de  l'Eglifc. 
Apres  auoir  bien  crié  5  puis  bien  ploré ,  enfin  elle  eut  pitié  de  foti 
panure  mary  qui  elloit  là  comme  vn  homme  mort,  lansfc  pouuoir 
;iyder  d'aucun  membre  qui  fut  fur  fa  perfonnc.Ellc  l'exhorta  de  de- 
mander aDieu  pardon  de  fa  fautC5&:  fe  rccôraander  à  fon  bien -heu- 
reux frcre,  tandis  qu'elle  feroit  vn  vœu  pour  fa  fanté.Ghofe  eftran- 
gel  le  panure  Duc  parla  des  yeux ,  &  plora,  ne  pouuant  parler  au- 
trement :  fa  femme  auecvne  grande  foy&  deuorion  cxtraordinai- 
re,  pria  Dieu  par  l'inrerccflfion  duB.  Amcdee,de  vouloir  remettre 
cnelfencefonmary  miferable,  &luy  redonner  fa  fantc.  A  peine 
eut-elle  ploré&  prie  de  bon  cœur  5  que  tout  furie  champ  voila  le 
Duc  GaieazreAiis  en  Eftat  de  parfaite  fanté ,  &  recogneut  alfez  la 
lourde  faute  qu'il  auoit  faite  de  (ê  gauflcr  ainii  légèrement  de 
ce  B.  Prince,  luy  portant  d'orcfnauant  vnc  très- grande  deuo- 
tion. 

Catherine  d' Yuree  fut  muette  douze  ans  tous  entiers-,  les  Méde- 
cins clloicnt  tous  au  bout  de  leur  fcience  :  mais  comme  celle  pau- 
ure  créature  ayant  perdu  l'vfage  de  la  langue ,  Se  non  pas  de  l'ouyc, 
apprintqueleB.  Amedeefaifoit  mille  miracles ,  elle  alluma  fafoy; 
en  Dieu,  &  la  confiance  en  l'afTiilancc  de  ce  nouueau  Saind  ,  Se 
d'vn  grâd  cœur  fe  recommanda  à  fa  charité  :  Vous  aucz,  difoit-cUe, 
6 bon  Prince,e(léfirailcricordieuxen  volhe  vie,  que  toutes  vos 
entrailles  o5t  elle  toufiours  ouuertesaux  panures  miferables  :  hé- 
las !  ayez  pitié  d* vne  chetiue  pechereffc  qui  eft  muette ,  Se  partant 
inutile  à  tout  bien:&  delà  haut  efcoutez  les  foufpirsdc  mon  cœur, 
puis  que  ma  lan  gue  ne  vous  fçauroit  rien  dire,  elle  plorala  pauuret- 
te  ,  cUefe  voua  dans  fon  cœur  à  ce  glorieux  Prince  *,  en  moins  de 
rien  elle  rccouura  la  parole  Se  la  parfai(5ie  fanté  s'acquittant 
de  fon  vœu ,  ô<  ayant  fait  fon  offrande  au  tombeau  de  ce  bien-heu- 
reux Duc. 

'  Cent  ^  cent  perfonnes  abandonnez  des  Médecins  ,  qui 
pour  vn  mai  incurable ,  qui  pour  yn  autre,  tousaccouroientà  fa 
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Jcpulture*,  &:  tous  Ici  jours  le  bon  Dieu  faifoit  des  miracles  en  fa- 
neur de  ion  grand  Icuuiteur,  gucriffant  de  routes  fortcfdc  ma* 
ladies. 

Laurent  Furion  Confeillcr  de  la  ville  de  Vcrfcllcs  cftant  dcuenu 
cnrngc  par  le  moyen  d'vne  turicufeficvrecontinucquiluy  embra- 
2oit  Ion  ccrueau  ,  efloit  quafi  dcle/pcré  des  Médecins  :  ia  bonne 
iemmc  le  voiia  au  bon  Prince ,  Se  promit  quelque  prefent  pour  or- 
ner (bn  tombeau:  voicy  que  la  mefme  nuictle  B.  Amedee  apparut  i 
ce  pauure  Febricirant,  &  luy  dit,  courage  mon  amy ,  ne  te  dcfcfpc- 
rcs  point  j  carie  fuis  venu  pour  tefecourir,  &  ne  t'abandonneray 
point  iufques  à  ce  que  ie  t'aye  tité  d'vn  bien  fort  mauuais  paffagc: 
ic  ne  fçay  point  de  plus  mauuais  paffage  que  celuy  de  la  mortjdc  tait 
ce  bien-heureux  Duc  en  deliura  ce  pauure  homme,  car  tout  d'vn 
coup  il  fc  va  elueiller  en  furfaut ,  encor  tout  effrayé ,  &:  quali  hors 
d'haleine,  &  comme  s'il  venoit  de  luittcr  aucc  quelque  horrible 
monftre,  il  commença  à  couler  tout  en  Tueur ,  mais  lî  forte  que  tout 
trempe  de  celU  eau ,  cri  moins  de  rien  toute  fa  rage  &  l'ardeur  de  fa 
fièvre  s'ellcignit ,  s'écoula  par  les  pores ,  &:  d'vne  lâinde  crife  il  et- 
vapora  tout  Ion  mal,  le  noyant  dans  la  grolfe  fueur  de  Ton  corps. 

Mais  que  dis  je  des  particuliers,il  faut  parler  des  villes  toutes  en- 
tières. L'année  qu'il  mourut  la  pelle  fc  ietta  dans  Piedmontjmais  (i 
forieufe  qu'elle  rauageoit  tout  :  la  terre  de  Gralfin  eftoit  vnedcs 
plusinfcdee,  réduire  mifcrablcment  au  dcfefpoir  :  fur  le  bruit 
qui  commcnçoit  à  courir  que  le  bon  Duc  faifoit  beaucoup  de  mira- 
cles, toute  la  ville  en  corps  délibéra  d'auoir  recours  à  Con  bien  heu- 
reux Prince,  on  fit  vnvœn,on promit  vn  prefent,  ondeputaccnt 
hommes  pour  le  porter  au  nom  de  tous  les  habitans:  choie  a  la  vé- 
rité bien  cftrangel  SitoftquelcvoEufutaccomply,  la  ville  fut  de- 
Jiuree  :  car  pas  vn  feul  de  tous  ceux  qui  cftoicnt  frappez  de  peftc  ne 
niourut,&  oncques  plus  ne  vid  on  v  ne  feule  créature  atteinte  de  ce 
Viiainmal  ^  Tantileil  vray  que  le  bien-heureux  Prince  efloit  puif- 
fant  en  Paradis  jpouuant  ainfi  arrcftcr  le  cours  de  la  mort. 

Ces  années  pafl'ces,  Ican  Baptiflc  Caffina  elloit  entreprins  de 
tous  fes»mcmbres  ,  frappe  d'vne  cruelle  paralyfic  l'an  1 6op.  11  ne 
parloir  plus ,  ny  ne  fc  pouuoit  ay  der  en  aucune  façon ,  &:  comme  la» 
pai  aly lie  du  corps  met  fouuent  l'efprit  en  interdi<iiion,  pour  le  grâd 
rapport  qu'ils  ont  enfcmble,  il  ne  penfoitàricndumondequile 
peull  Ibulagcr.  Vn  ficn  amy  mettant  fa  main  dans  la  fienne ,  luy  vîV 
liiic;  Tant  de  gens  fcuouucnt  biecdcfe  cecomaundcr  auB.  Aax^ 
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dcc,  &  tirent  da  fccourscn  toutes  leurs  cxtrcmirez.  Voulez -vous 
fjue  pour  vous  ic  faffc  vn  voeu  à  ce  faind  Prince,  puis  que  les  Méde- 
cins ne  vous  Içauroicntaydcrî*  Le  pauure  langoureux  ne  pouuanc 
dire  mot  de  fâ  langue  perdu fc-,  ouurit  les  yeux  S^plora,  Ôc  de  fa 
main  le  mieux  qu'il  peut,  ferra  la  main  de  Ton  amy,  difant  ainlîjqu*il 
cftoit  fort  content:  L'autre adonc  fit  le  vœu,  le  malade  à  veuc  d'oeil 
fc  remit  en  eflcnce,  &  bien  toft  après  porta  fonoffrandc  à  ce  glo- 
rieux Prince,  qui  luyauoitertélifauorable,  le  retirant  d'vne  mort 
très -certaine, 

le  ne  veux  point  faire  icy  la  lifte  de  tous  (es  miracles  en  détail, 
maisenblor  lansplus  ,  ic  vous  veux  dire  qu'il  n'y  aquali  forte  de 
maladies ,  dont  après  là  mort  il  n'ait  gucry  ceux  qui  par  fon  cntrc- 
cnife  ont  eu  recours  à  Dieu.c'eil  pourquoy  généralement  il  fut  tenu 
pour  fainifi  par  toute  Tltalie,  voire  par  toute  l'Europe.  On  l'a  peine 
dans  les  Eglifesauec  le  rayon  d'or  ceignanr  fa  telle  bien-heureufe; 
on  a  couché  dans  toutes  les  hiftoires  que  fa  vie  &  fa  mort ,  auoient 
cllé  dignes  d' vn  faint:  on  a  prefché  en  face  de  l'Eglifc,que  tout  ainfi 
que  fainâ  Pierre  iadis  d'vn  feul  mot  auoit  guery  ce  miferable  boi- 
teux qui  commença  à  bondir  comme  vn  cerf^  aullileB.  Amedee, 
rencontrant  par  hazard  le  fils  d'vn  defes  luges  marchant  fur  des 
potences ,  fans  poimoir  faire  vn  pas  de  foy  mclme ,  il  Je  guérit  d'vn 
mot  j  &  à  la  veué  de  tout  le  monde  le  renuoyaa  famaifontout 
gaillard ,  &  guery ,  fans  plus  fe  feruir  de  fes  crolfcs.  Mais  quiaref- 
iulcitc  des  morts,  peut  bien  faire  le  refte  ?  Et  à  ccteflFctl  ievous 
veux  coucher  icy  l'Oraifon  laquelle  dcflors  fut  compofee  pour  rc- 
çlamcr  ion  ayde,  6c  qui  fut  récitée  de  tous  les  gens  de  bien. 

A  N  T  I  P  H  O  N  A. 

VExatas  in  terra  corporis  xgritudinc,  almus  Dux  Amadçus 
terrius ,  paiientiîc  ,  fan(iiitatis  cundis  fuit  exemplar,  queai 
credimusfruicoeleftibus# 
ycrfi*f,  Ora  pro  nobis  Béate  Amadec. 
Ecfponforium,  Vtdignicfficiamurpromiffionibus  Chrifli. 


Dvc  IIÎ.  PB  Savoy^ 


O     E  M  V  s. 


Mnipotcns  Creator  xternc  5  quigloriofis  prccibusBean 
Amadci  Principis,  &  Sabaudix  Ducis  TcrtiJ ,  ad  quem 
confugicntcs.abepidimiapracferuafti,  &  iam  pcrculos 
fanafti,  vindos  à  carccribus  libcrafti:  mortuos  lufcitafti, 
incendia  cxtinxifti  :  &  alijs  vrbcm  &  patriam  quac  tantum  dignata 
cft  habuilTc  Principcm,  pcr  ipfum  illucninafti.Nos  a  cundis  pccca- 
tis ,  infirmitatc ,  tcmporalibus ,  &  «ternis  prxfcruare ,  ncc  non  pa- 
ticntia,humilitatc,caftitatc,fortitudinc,acdilcrctionc,C2tcrilquc 

Tirturibus  ,adomnimodam  falurcmanimarum ,  &  corporum  no- 
ilrorumncce(farijsdotare,acmeritorum  fanûiflîmx  Paffionispo- 
mini  noftri  Icfu  ChriÔi  fili  j  tui  glorioll,  tua  gratia  participes  eflicc- 
redic^neris.Pereundem  Dominum  nofttumlcfum  ChriltumFi- 
Jium°tuura ,  qui  tecurti  viuit  &rcgnatin  vnitate eiufdem  Ipintus 
ùnùi  Deus.  Pcr  omnia  focula  isculorura.  Amen. 


CHAPITRE  XVU 
ToYalelU  d'^medee  0*  des  autres  princes. 


Vriafin  de  celle  vie  i'aurois  cnnie  de  faire  commé^ 
fit  iadis  S.  Hierofmc  finiiTant  la  vie  de  laindt  Paul  le 
Prince  des  Hcrniites  :  Il  le  mit  en  paralellc  auec  les 
Potentats  delà  terre,  &  luy  donna  la  prcferencesdi- 
Tant  :  Vous  Princes  tout  puifTans ,  habitez  Uins  les 
maifons  dorées  ^vouseftes  touscouuers  d'efcarlatc 
A:  de  crefpc  fort  délicieux  5  fcfuis  comme  demy  Dieux  :  mais  fous 
cesrofes  ,  helas  1  efpines  fur  cfpines  germent  dedansvos  coeurs, 
^dcfcbircnt  cruellement  vos  vies ^ la iï\ortfuruient5&: déroutes 
vos  grandeurs  ne  fuis  qu'vne  poignée  de  cendres.  Là  où  ccpauurc  ^ 
Bcrmite  viuantdan^  le  creux  dVnc  roche  ,  tout  comrac  vu  mort 
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dans  vn  tombeau ,  ne  bcuuanr  que  les  larmes ,  ne  relpirant  que  l'air 
qu'il auoit  fourpircjS'cngraiffantderesicurnes  jhabillclansplusdc 
fa  pauure  peau  percée  desos5fur-brodec  de  quelque  lucille  morte 
qui  1  jy  fert  de  cilice  pluftoft  que  d'vn  habillement ,  ne  mangeant 
que  le  refted'vn  puanr  corbeau:  cePaul  jdis-ie,  vit  comme  vn  An- 
ge, prie  tout  comme  vn  Serafîn,  trefpalTe  entre  les  mains  des  Apo- 
llrcsj  cft  enfcucly  par  la  main  des  Sainds  :les  Lyons  mefrae  luy  ren- 
dent hommage  les  Anges  cnicuent  Ton  ame  dans  le  Ciel,  où  la  plus 
part  des  Potentats  du  monde  mourant  tre(buchent  en  enfer.  Auffî 
diray-ied'Amedeele  trois  fois  bien-heureux,  &:  tres  fortunc  Prin- 
x:c,  Onl'aeftimc  (impie  en  fa  vie,  on  s'eft  mocqiié  de  fes  deuotions, 
de  fes  aumofnesjde  fon  filence-jon  l'a  perfecuté  de  mille  &:  mille  fo- 
briqucts  :  le  blafme  de  fon  innocence  a  elle  la  ruine  d^s  traidsace* 
rcz  des  mefchants  de  la  Cour  :  cependant  le  voila  faincl  en  Paradis, 
ion  tombeau  honorable  a  toute  la  pollcrité»,  fa  mémoire  pleine  de 
gloire,fon  nom  fi  agréable  que  tout  le  monde  a  plcinepoignee  ver- 
Ic  deffus  des  ro fes  &  des  lys: fon  amedeuenuë  comme  vnAngCjfont 
corps  vne  relique,fa  vie  l'Idée  des  bons  Princes,  fes  faits  héroïques 
grauez  en  lettres  de  diamant  fui  le  maiftre  Autel  du  Temple  de  mé- 
moire de  l'immortaUré  :  Que  peut-on  fouhaittcr  de  plus  honorable 
à  V n  homme  mon  elrlà  où  on  ne  fçait  où  font  maintenant  ces  grâds 
Princes  de  fon  temps ,  &  où  ils  font  dcualez:  leurs  corps  pourris  ea 
terre,  la  mémoire  fleflrie  5c  polTible  honteufe ,  leur  vie  peu  fortablc 
à.  leur  profefllon  ;  leurs  ames  à  l'aduenture  logées  dans  les  flammes, 
où  les  mauuais  riches  ont  couftume  d'eftre  logez  ,  Thiftoiren'en 
parle  point,  ou  clic  ment  ,rEglife  les  ctxueloppe  au  commun  cime- 
tière ,  &:  les  fait  tous  paffer  par  vn  fidelium  ,  tout  comme  les  moin- 
dres ames  qui  n'ont  lîgnalc  leur  vie  d'aucune  a(5lion  mémorable: 
Enfin  tuDt  leurlionneur  s*eft  terminé  en  ventileur  ambition  en  fu* 
mee,  leurs  guerres  en  fang,  leur  paix  fondue  en  délices , leurs  thre- 
fors  en  poiiifiere,leurs  palais  en  lorhbeau^^leurscourtifans  en  vers, 
qui  les  ont  ropgc  iufqu'aux  os.  Sçachez  donc,  ô  mortels,  qu'il  n'y  a 
autre  bien  au  monde  que  fcruir  Dieu ,  garder  bien  fa  faincte  parole, 
64  én  bien  faifant  attendre  l'immortalitc.  Ainfi  fit  le  Duc  Amedee, 
ainfi  mourut-il,  3c  ainfi  hi/nintenant  tout  rayonnant  de  gloire  il 
iouy  r  a  ibaaifc  des  délices  fin  Paradis. 

/ 

/  fin; 


\ 
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.ABBREGE' 


DE  LA  PERFECTION 

CHRESTIENNE. 


^         ^uec  vnt  njerueilletij'c  pratique  pour  vnir 

l\Am€  à  fon  Dieu, 


LE  TRADVCTEVR 
Au  Ledeur. 


F i>etit  liuYc  efl  la  farfaiBe  anatomte  de  la  vertu  ,^deU 
ferfeélton.  le  ne  crains  quen  voulant  faire  f>refent  à  Ik 
France,  te  ne fajfe  monter  la  couleur  au  vifageàceux  (juife 
donneroéÊt  la  patience  de  le  lire.  Certes  fi  la  vertu  n\Ji  bien 

,.  ^  -  "  f*afrc  carats,  en  la  porrant ace paranzon 
eUcjc  trouuera  Je  or.  On  dn  que  l' Empereur  ^urelian  attacha  au  Temple 
de  Jupiter  vn  lambeau  de  fine  efcarlate  qulon  luy  auott  cnuoyé  des  fndes  •  totts 
ces  Seigneurs  Romains ^^ces  Dmesy  aUoient confronter  leurs  habillenfens, 
Os  en  retournaient  honteufes^fronuant  toute  jorte  d'efcarlate  fi  blafarde 
fi.bujjc  en  couleur  au  prix  de  celle  des  Indes  qtt'Jl  n'y  auoit  plus  d'apparence  de 
faire  aucun  ejlatd*  l'efTar&te  Romaine,  q^i  fembloit  pourtant  auparauant 
très -belle.  Ou  le  me  trompe  fort ,  ou  beaucoup  de  perfonnes  quifc  tiennent  au  '  • 
^angdej  plus  fpirituelles .  lilatit  ce  Hure  auyn^t  t^,t,i,L    f. 


gdesplus  fpirituelles^  lifofjt  cjliurç  auront pniè de  leur  vertu  feiu^ 
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gcYont  cflre  feulement  ï  l'apf>rcnttfa^e  de  la  perfe6iiû».  De  façon  que  ce  petit 
^bbrege  ejl  vn  vray  alambic  ^oi*  mettat  tout  lefourage  de  nos  aSiios  or  dînai' 
restons  n'en  verros  pofible  difliUcr  que  quelques  petites goutelettes  de  l'ejJcH' 
ce  delà  vraye  ^ertu^     tout  le  rejte fltjlrira  ^  fechera ,  O  s'euaporanteu 
fumée.  On  dit  que  vers  le  Nort  ily  a  vne  petite  Jjlc  où  les  hommes  ne  meurent 
potnt/nats  les  femmes  y  trefpajfentaujsi  tojl  quelles  en  hument  l*air  :  ce  liure 
en  pourrait  bien  ejlrede  mefme^ceux  qui  le  liront auront  i'ame  enrichie  de^ 
vertus  majles  Cjt*  bien  folides fe fortifieront  merucdleufement ,  rmtis  ceux  qni 
ont  le  cœur femelle ,     les  vertus  efféminées  ^  molles  y  perdront  le  courage^ 
fe  voyant  extrêmement  efloigne:^de  la  perfection.  Pournioy  te  confejp  fran. 
chement  qu'en  le  traduifant  t'ay  esiétoutejîonné  voyant  les  belles  lumières  qui 
yefclatent^     des  maxime  s  de  'Vie  parfaite  tres-hautc^     ce  qui  efl  admira- 
ble ^tr  es -ai  fee  a  pratiquer     à  entendre.  le  dtfpenferois  volontiers  beaucoup 
de  personnes  de  lire  le  dernier  Chapitre^  0-  le  troifiefme  de^ré^car  de  vray  il  eJl 
trop  releué  pour  le  vulgaire ,  ie  dis  le  vulgéure  des  perfonnes  jj^irituelies ,  Û?» 
pour  les  gens  du  monde  ilsn'y  entendront  goutte. ^u  rifle  qui  aura  loifir  de  lire 
tout  à  l'aife  ce  liure^^  quife  donnera  la  patience  de  remafcher^&  digercMCm 
Jïe  dofbrine^tafchant  de  la  mettre  en  pratiqua  x'ofebien  Caffeurcr  que  poj^te 
n'y  a  il  liure  imprimé  de  matières  J^irituelles  qui  le  puiffe  mener  a  vn  plus  haut 
degré  de perfeÙion^mais par  vn  chemin ajfeuré^^  hors  de  danger. d'illufion^ 
'Vanité  C>  d'erreur  ^chemin fort  Cburt^bienfolide^     frayé  par  l'expérience  de 
ferfonnes de  rare  vertu     prudence^  Cejieefchellecy  n'efï p«  contmecelle  de 
Jacobypar  laquelle  les  vns  montent  vers  le  Cieljies  autres  defcendent  :  car  en 
celle 'Cy  tout  le  monde  dejcend  iufques  au  plus  profond  centre  des  vertus ^  ^  en 
tnefme  temps  ^ie  ne  fçay  comment  on  fe  trouue  au  plus  haut  poinci  de  perfe6iton 
qui  puiffe  pof^ible  ejlre  en  ce  monde.  Si  vous  aue;^  enute  d'eihe  parfait ^  ^ 
en  peu  de  temps ^     bien  folidementyiette;^lesyeux  fur  ce  petit  liure ^  mais  il  ne 
ie  faut  pus  lire  a  la  hajie^ny  vne  feule  fois  ^ny  l'efcumer  pour  en  apprendre  quèU 
ques  termes  ^  ^  enffauoir  parler,  ^u  refte  la  vrayeglofe  pour  entendre  le 
texte  de  cet  ^bbregé^c'efl  lapraClique,  quienforffeu  de  temps  vomfera  vn 
tres-grand  perfonnage.  C'eji  l'intention  de  l'^ydUtheur^     la  mienne  Jfmche:^ 
tuy  en  gré  ^  faites  moy  l'honneur  de  m'afijîer  de  vos  prières ,       ie  prie  Dieié 
qu'il  nom» fajfe  tom  deux  monter. k  ce  haut  degré  de  la  vertu  qui  nous  apprù-* 
che^  0*  le  plia  tofï  (p*  le  plu4  près  de  l' étemelle  demeure, 

r 
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CHAPITRE  1. 

ê 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Qî£eji-ce     cefte  perfeâion prefupofe  m  lame 
Jeuant  que  dy  entrer, 

A  pcrfcdion  prefupofe  en  ramcvnc  confiante  re- 
foliuion,  &  vn  defir  mafle.&:  efficace  de  la  vou- 
loir à  bon  cfcienr  pourchaflcr ,  la  mettant  comme 
la  butte  &  le  blanc  de  toutes  fes  adions. 

En  outre  il  faut  que  la  force ,  &  la  puilfancc  d'va 
fiardantdefir  Tait  comme  contrainte  de  vaquer,  &:  s'adonner  à  la 
mortification  de  fes  fentimens  ,  &  de  fes  paffions,  tafcliant  de 
s'en  rendre  maiftre  abfolu ,  foulant  aux  pieds  leurs  rebellions  ^  fur 
tout  il  faut  qu'il  contraigne  la  propre  volonté  à  faire  ioug,  &  le  pro- 
pre iugement  à  cflre  foupple,  voulant  en  tout  ce  qui  concerne  le 
règlement  de  tout  l'intérieur  de  fon  aoie  ,  auec  vne  tres-cxa(5te 
obcy  ffance  dépendre  de  fon  Supérieur.  Dauantage  il  cft  neceffai  rc 
quel'amefe  foit  défia  mifc  en  deuoir  d'acquérir  les  vertus  foit  que 
les  occaljons  luy  en  ayent  fourny  vn  beau  fuje<fl ,  foit  qu'elle  s'y  (oit 
portée  d'elle  mefme  jmais  fur  tout  qu'elle  fe  foit  mifc  àlaconque- 
fte  de  l'amour  de  noftre  Seigneur,&de  noftre  prochain ,  à  la  charge 
qu'elle  foit  5  ic  ne  diray  pasnouice ,  ^  à  l'appienrilfagc,  mais  délia 
bien  aduancee  &  flilec  à  la  vertu ,  par  bon  efpace  de  temps. 

Au  relie  il  eft  neceffaire  que  Tamc  en  foit  là  logée ,  auec  vne  rc-^ 
fblution  courageufe ,  de  vouloir  pluftoft  la  mort ,  que  de  iamais  of- 
fcnfer  Dieu,  voire  mcfme  veniellcmcnt,  ou  commettre  la  moindre 
faute  contre  la  perfedion,  de  façon  que  tous  les  menus  péchez  qui 
luy  efchappent ,  ne  foient  que  par  pure  fragilité  humaine. 

Or  la  raifon  de  tout  cecy ,  eft  parce  que  cclaeft  nccertaircdu 
commun  confcntement  de  tous  ceux  qui  le  meflent  de  cemclUcf: 
d'autant  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  de  croire  qu'on  pui<fcacque-  ^ 
rirlaperfciiiiûn  j  ou  luy;allci'  au  dcuant  (  fpccialemcnt  a  ccllc  cy 

Kkk 


Z^<fO  Aebregi-/  de  la 

qui  eft  le  plus  haut  poln^id'icellc  )  fans  en  auoir  vn  grand  dcfir^ 
ains  pafTant  le  temps  auec  tiédeur  &  nonchalance ,  recherchant  fcs 
petites  commoditez^&:  intcreftsj  fe  iettantau  grand  chemin,  &  au 
libertinage,  fe  baignant  toulîours  dans  fcs  fautes,  &  trempant  dans 
fes  imperfcdions ,  fans  le  donner  beaucoup  de  peine  fc  defgager 
de  leur  tyrannie. 


CHAPITRE  IL 
Deux  frincipcs  ^  jonâemçns  de  crjle  perfcSiion, 

« 

O  V  T  ce  pulffant  édifice  de  la  trcs-hautc  pcrfe- 
âion,  eft  alTîs  &:  appuyé  fur  deux  principes  leu- 
lement  ,  lefqueis  confifte  en  la  pratique,  &i'ofc- 
promettre  auec  alfeurance  qu'on  arriueraau  com- 
ble, &  à  la  plus  haute  pointe  de  cebaftimentjfi  on 
,    tafchcdes'en  fcruir  es  adions  iournalicres,  cha- 
cun les  ménageant  félon  fa  vacation  &:  profcffion. 
•   Le  premier  ci\  auec  vn  tres-profond  mefpris  ne  faire  nul  conte 
de  tour  ce  c^ui  cft  crée,  mais  fur  tout  de  foy-mefme  -,  d*où  aduiendra 
que  la  perionne  fc  dcinucra  entiercment,&  renoncera  cournçeu  fe- 
ment  &  à  foy-mefme,  &  à  toutes  les  créatures,  non  feulement  d'af- 
fe*^lion  5d  d'vne  volonté  déterminée  ,  mais  en  bons  &:  beaux  ef- 
iccls,  quand  &  comme  il  appartiendra. 

En  fuittc  aufîî  on  apprendra  a  cognoiftrcvn  certain  diuorcc  ,  8c 
^  rctrai»5tc  de  Dieu,  qui  fe  dcfrobe  a  l'ame ,  la  rcceuant  de  fa  main, 
s'en  contentant  du  fin  fond  du  cœur,  &:ferefiouy  {Tant  beaucoup 
Iluand  Dieu  nous  defpoiiillc,  &:  priucdc  foy-mefme , ou  de  quelque 
créature  qui foit  au  monde. 

Le  fécond  eft, faire  vn  grandifTimccontcdcDieii ,  &  non  pas  en 
pénétrant  Li  fublimité  de  la  diuinité,par  des  conceptions  puilces  de 
la  Théologie,  &  chofes  femblables  -,  carccla  cil  au  delà  de  la  portée 
de  beaucoup  de  gens,&:n'eft  nullement  neceffaire  :  mais  pluftolh 
pat  vne  grande  promptitude^^:  fubmiffion  de nollre  volonté,  &  de 
/  tout  noitre  intérieur,  a  ladiuine  Majeilc  peur  l'adorer ,  Se  faire  roue 
ce  qu'il  peut  prctcndrc^nous  pouï  fa  grande  gbire,  fans  auoir  cT- 
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Çardàaucunintcrcft  noftrc,  quelquc^apparcncc  de  laindcté  qu'il 
piiifTc  auoir.  Pour  auoir  ceftc  créance  c'cli  alTez ,  que  par  le  moyeu 
de  la  lumière  de  lafoy  Tame  conçoiueDieu  à  la  façon  que  le  (yni- 
bole  nous  le  donne  à  cnrcndrCjC'cft  à  fçauoir  vn  Dieu  tour  puiflanr, 
fouuerain  bien,  noftre  fin  qui  par  Icxcez  de  l'amour  qu'il  nous  por- 
te, s'eft  refolu  de  fe  faire  homme ,  d'endurer,&;j:.  que  toufiours  il  cft 
prelcnt ,  qu'il  gouuernê  toutes  nos  a(iiions ,  tant  celles  qui  font  du 
rcflort  de  la  nature ,  que  celles  qui  appartiennent  à  la  grâce  j  &  qu'il 
nousappcllc,  &  par  vne  Tinguliercfaueur  &  vocation  il  nous  met 
au  grand  chemin  de  celle  tant  excellente  pcffc(5lion5&:  chufes  fem« 
blable  que  Dieu  communique  à  vn  chacun  félon  fa  petite  poiteCjôc 
félon  l'eflenduc  de  la  grâce. 

De  celle  fi  haute ,  &  efficace  eftimc  qu'on  fait  de  Dieu ,  doit  nai- 
llrevnc  entière  conformité;  de  noftre  volonté  à  celle  de  Dieu  ,  la- 
quelle en  pratique  doit  eftrebmefme  &  le  trefbuchet  de  tous  nos 
deifeins,  affettlions,  Se  adions  iournalieresf 

Celle  pratique  qui  mefnage  ainfices  deux  principes  cnleud'a* 
nie  à  vne  grande  vnion  auec  Dieu,  ou  transformation  en  Dieu,quc 
on  appelle  Déification  >  non  pas  àcellcmyftiquc  par  le  moyen  de 
rauifiemcnsjeleuations  d'efprir,&  alfedions  violentes  qui  la  fuiuét 
ordinairementjparccque  cela  ell  CmcCt  à  mille  illufions,  &  trop  pé- 
nible, en  danger  d'y  gagner  de  bonnes  maladies  pour  le  corps,  &:  la 
perte  de  l'ame,  outre  que  bander  ainfi  tous  les  nerfs  de  fon  etprit  eft 
de  trop  grahd  trauail ,  &  d'ordinaire  nereuffit  pas  bien  ,  puis  qu'on 
void  Cl  peu  de  gens  qui  y  arriuent.ll  faur  donc  que  cefte  transforma- 
tion foit  folide,reellc,  &  commune  par  le  moyen  d' vne  volonté  ex- 
trêmement conforme,  &:  puilTamment  transformée  en  la  volonté 
de  Dieu,  par  vn  parfait  amour ,  lequel  doucement  nous  force  faire 
tout  pour  Dieu,  &  par  Dieu  ,  quand  bien  nous  fêtions  deftituez  de 
toutes  les  lumières  extraordinaires.  Or  tous  font  capables  de  ceftc 
déification,?*:  y  paruiennent  infailliblement,auec  grande  facilité  & 
clarté  d'efprir ,  mais  non  pourtant  fans  quelque  difficulté,  &  qucU 
que  petite  croix. 

En  fuittedc  cecy  force  autres  dons,  lumières  &  aftedions  diui- 
I  nés  entrent  en  l'ame ,  mais  il  en  faut  taire  eftat  comme  de  choies 
données  gratuitement ,  &  des  grâces appcllecs  ^tatii  dau ,  n'en  fai- 
fant  pas  grand  cas,  ny  baftilTant  la  delTus.  Ces  grâces  font  bien  dif- 
ferciîtcs  télon  la diucrfirc  des  efprits,lcs  vns  en  ayanrfdus^lcs  autres  ^ 
moins:  Au  rcftc  n'ayant  de  nollrccoUç  aucune  règle  pour  cecy>  il 
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ifaut  ncceffaîrcmcnt  dépendre  de  Dieu  ,&  s'en  rapporter  entière-^ 
ment  à  la  difpofition  de  ics  fàincles  prouidcnces. 


CHAPITRE  III. 

Du  premier  ejîat.  Mr premrcremcfit  de  l' Annihilation  & 
aneanrijjemcntdcfoy-mcffne» 

''^^^Ê  ^  ^  ^^^^  principes  dont  nous  auons  parle ,  (elon  qu'on 
|h|^^B  les  applique  àdiucrs  fuje(5b  &  adions,  font  caufcquc 
Kl^^aV  l'amc  marche  à  grands  pas , depuis  lecoinnicnccment  de 
^^^^*^laperfeâion*iulquesaufin  bout,y  pofirant  continuellt- 
mcnr.  Le  tout  le  peut  wduire  à  trois  eftats ,  chacun  defquels ,  mais 
i'ur  tous ,  le  premier  eft  compofcdepluûcurs  dcgrcz  qui  font  comi« 
me  vne  efchelle ,  nous  menant  de  degî:é  en  degré ,  iuiques  au  plus 
haut  poind  delà  perfedion. 

Au  premier  eftat  l'ame  fe  doit  acheminer  à  la  cognoifTancc  de 
£by-merme,&  à  vn  grand  mefpris,  cela  fe  peut  faire  en  pluficufs  fa- 
isons, mais  particulièrement  en  ces  quatre. 

La  premierc/e  cognoiiTant  &  s'eftimanrvnbcau  néant  :car  aufïî 
l'ame  a  elle  crée  de  rienj&  fe  refoudroit  en  ricnjfi  on  la  laifToit  à  foy 
mermCj&c.Ccftc  cognoiCfanccpcut  cftre  fortifiée  par  vne  compa- 
rpifon  entre  nous  &r  le  monde,tous  les  hommes,le  Cieljles  Saini^s, 
Dieu  mefme,  tout  ainllqu'vnc  ûmpic  goutelcttc  d'eau,  comparée  à 
tout  l'Océan,  n'cft  rien. 

La  deuxième  eft  de  s'cftimer  la  plus  vilej&i  la  créature  du  monde 
la  plus  inutiIe,quoy  que  les  autres  Ibient  tres-viles,  comme  la  pouf- 
fiere ,  Ja  bouë ,  vne  apoftumc ,  &c.  Car  toutes  ces  chofes  à  tout  le 
moins  peuucnt  feruir  à  quelque  bon  vfage ,  &  moy  miferable  ie  ne 
Vaux  rien,!]  ce  n'eft  à  Olfcnfer  Dieu. 

La  rroifiéme^fe  croire  le  pécheur  de  ce  monde  le  plus  grand,voire 
mefmc  plus  que  les  démons,, &  de  tous  tant  qu'ils  (ont  touscnfcm- 
ble,& pourtant  digne  d'ciirechallié  auec  plusde  rigueur  qu^'cuxv 
d'abondant* pcnlèr  d'çllrc  caulc  de  tous  les  péchez  qui  fe  çom- 
'  Hicrtcoty&camciiterlc  chaEiinçnt ,  choie  qui  preluppofe  vne- 


çrandecognoiflTancedupcchc,  &  t^ui  fçaitbicn  pcferccqucscut 
dire  que  Dieu  foit  offenfc. 

La  quatriefmc  j  cft  de  dcfccndrc  plus-particulicrcmcnt  à  Idca- 
gnoifïancc  de  fcs  péchez ,  imperfecfîons  &  défauts ,  tafchant  d'y 
voir  de  ioiir  a  autre  bien  plus  clair,  s'c^onnant  de  la  douce  béni- 
gnité de  Dieu  qui  le  fupportc ,  &c 

Or  après  qu'on  fc  fera  bien  aduancé  en  la  cognoilfancc  de  fa  pc- 
tirclTejii  faut  venir  à  la  pratique,laqucllc  confifte  en  ces  chofcs.  Ei\ 
premier  lieu  auoir  en  horreur  lo  Jte  forte  de  loùangCjd'honncurjdc 
dignité,&  quand Toccafion  nousimportune,S(:  nouscn  prefente,il 
ks  faut  fuir  de  toute  noftre  puifTancc ,  puis  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence de  vouloir  prcfentcr  de  l'honneur  à  vn  rien,  &  à  vnc  créature 
fi  ba(rc3&  fi  raauuaifc.  Et  certes  l'anic  laquelle  à  bon  efcient  fe  croit 
ce  qu'elle  eft,iugc  bien  impollîble  de  ce  pouuoircnflcr  taRt  foit  peu 
pour  les  louanges  qu'on  luy  veut  donner ,  &:  au  plus  profond  de  fa 
confcience  s'en  mocque ,  &  d'autant  plus  fc  charge  elle  de  confu- 
fîon,  qu'elle  le  void  cuidemnient  bien  efloignée  de  toute  forte  de 
bontCjVertu  &:  meritc,d'honneur  &  de  loiiangc. 

Secondement ,  il  faut  embrafler  toutes  les  occafions  de  mefpris, 
confufions,  affronts,  perfecutions,  infamies,  &:£hofesfemblabIes, 
mefmes  leur  aller  au  deuant  auec  grande  allegreffc ,  les  rcceuant  de 
toute  l'eftenduë  de  l'es  affe^iiions,  comme  chofes  qui  font  toutes 
telles  qu'on  les  mérite, voire  remerciant  noftre  Seigneur,  qui  traite 
J'ame  comme  elle  mérite ,  s'eftimant  encore  indigne  d'eftre  vifiréc 
de Dieu,en  telle  manière,  cftant  grande  faueur  que  Dieu  fe  rabailfe 
tant  que  de  vouloir  employer  faiuftice  en  nous  vilîtant  ;  Ôc  fut  tout 
la  créature  ferefiouyt  grandement,  Se  femble  que  d'aifefon  coeur 
s'cnuole  ,  confidcrant  que  de  fa  confufion  rcfultera  vne  grande 
gloire  à  Dieu,5c  principalement  à  la  bonté,qui  a  daigne  creer,gou- 
uerncr,  racheter  de  fonfang,  &  fauuervpepauure  créature ttç  qui 
s'eft  fi  fouuent  reuoltee  contre  luy. 

En  troifiefmc  lieu  ,  quand  il  fer aen  fa  puiffance  il  faut  que  de  gré 
à  gré  l'amc  choififle  toufiours  les  chofes  de  ce  monde  les  plus  baf- 
fes, les  plus  viles,  tant  pour  le  lieu,  que  pour  les  habillements.  Se 
tout  le  refte,  fans  faire  pourtant  parade  d'aifc^tation  ,ou  dcfingula- 
rité,  mais  tout  fimplement,  croyant  fermement  que  ce  qui  elt  de 
plus  vil  foit  le  lieu,  ou  office,  ouquclquechofe  que  foit ,  eft  encore 
trop,'&:  bien  dcffus  par  fes  mérites ,  &:  tant  s'en  faut  qu'elle  afpire  à 
chofes  plus  hautcs^quc  mefmes  clic  fc  réputé  indigne  de  celles-cy. 
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Ccflepratlqnc  fait  que  l'homme  arriue  au  poindcîu  vray  nocan- 
tiffcmcnt  ,  &  mcfpris  de  foy  mcfme  ,  quand  bien  fon  efprit  ne 
fcroft  efclaircy  par  de  belles  conceptions  ,&  méditations  qui  luy 
fcroienr  voir  celle  Tienne  bairefTc ,  comme  peut-eftre  il  voudroit: 
carquoy  que  ce  foit  vne  trelbonnc  chofe  de  Içauoir  bien  efpluchcr, 
&  méditer cecy  ,  Il  ciVcc  pourtant  que  ccluy-lànelaiiTcd'auoir  ce 
degré  d'annihilation  qui s'abb.iiflrc  volontiers ,  le  Ibubmet  à  la 
créature  du  monde  la  plus  vile. 

Or  fondée  qu*eft  l'ame ,  &:  bien  alïîfc  fur  fon  néant ,  ces  autres 
vertus  viennent  en  compagnie,  le  dcinuëment,ou  l'abnégation,  I3 
retraite  que  Dieu  fait  de  lame,  &:  la  conformité  aucc  la  volonté  de 
Dieu ,  IcRjuclles  translormcnr  l'hvuiime  en  Dieu.  Mais  tout  ainfi 
que  ces  vertus  ont  différents  obieéts,  auHi  ont  ils  diuers  dcgiez^ 
félon  l'ordre  qui  s'enluit^ 

•# 


CHAPITRE  IIII. 

Du  premier  deffré  des  trok  ucrtus* 
fujdites, 

E  grarrd  mefpris ,  &:  ane^tntifTcmcnt  de  foy-mcfme,, 
tout  premièrement  cft  caufequc  pleinementj&par- 
faidement  on  renonce  à  toutes  les  choies  créées, 
lelquelles  font  de  foy  indiferent es,  comme  la  vie,  la 
mort ,  la  fanté  5  la  maladie,  les  commoditez,  le  p!ai- 
fir ,  rintercft  de  quelque  eftat  que  ce  foit ,  de  lieu ,  d'office ,  d'exer- 
cice, Se  de  chofes  femblables. 

Tout  cecy  fe  doitpremierem.ent  faire  de  cœur  &  d'affcâiony 
renonçant entieiement  à  tout  delir  &  volonté,  tanrqu'ilferaen 
Boftrcpouuoir,  delhchanr  tout  a  fait  tous  nos  dcflcins ,  alfe(!iions, 
intentions  ,  &:  amour  de  ces  chofes  la,  fcpriuant  volontairement 
de  toute  commodité ,  &  du  plaifir  qu*on  pourroit  bonnemenr 
attendre  de  ces  choies ,  Se  iaire  iullcmcnt  somme  il  on  edoic 
mort. 

Puis  après  il  faut  par  effe<5b  Tenir  à  fa  pratique,  retranchant  touir 
ce  qui  eli  fupcrflu ,  ô<  le  contentant  dé  ce  quiell  de  la  bien  fcance 
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fcloii  fa  profcfïîoiij  Ce  rcmcrrantcntieremcnt  a  la  ciifpofîtion  de  ion 
fiipcricur. 

Cccy  a  vnc  mcrucillcufc  corrcfpondancc  aucc  le  retranchement 
que  Dieu  nous  tait  de  ces  cliofcs ,  comme  nous  oftant  la  vie  par  le 
moyen  de  la  mort  :  la  fanré  par  le  moyen  des  maladies  :  les  commo- 
ditezj  quand  il  nous  vilite  par  des  trauaux ,  &:  auec  les  changements 
ordinaires  de  nollre  humaniré5qucle  icu  de  la  diuinc  prouidencc 
nous  fait  voir  à  l'oeil  tous  les  iours,  de  façon  qu'il  ne  palTe  vn  fcul 
lourde  noftrepauurc  vie  qucnoftrc  Seigneur ,  par  les  lhatagcmcs 
de  douce  prouidcnce,  ne  nous  Icvre  de  beaucoup  d'obie<Sls,  &:  des 
commoditez  que  nous  en  pourrions  cfperer  :  Au  relie  cchiy  qui  eft 
bien  ab  .)nercient  defnuc  de  telles  îrffe<fiions,emhrafre  auec  grande 
allcgrelTe  ce  retranchement  que  Dieu  fait  de  ces  choies,  &:  apprend 
de  snefprifer  de  plus  en  plus  routes  les  chofes  du  monde. 

Ces  deux  chofesfuldites  font  fuiuies  d'vnemeruciileufc  con* 
formité  aucc  la  volonté  de  Dieu  :  carl'ame  ne  veut  de  tout  ce  qui 
cil  crée,  que  cela  tant  feulement  que  nollre  Seigneur  luy  départ, 
prenant  vnfinguUer  contentement  à  voir  que  Dieu  tous  Icsiours 
par  fa  bonté  paternelle  la  va  defpoiiiflant  pièce  à  piece,fclon  que  les 
occalions  s'y  prefenrent  :  &  pour  le  regard  des  choies  dont  il  nouj 
lailTccncorlaioiiiiïance  jcUene  les  veut ,  fmon  parce  que  Dieu  le 
veut  ainfi,  non  pas  autrement  pour  noilrc  commodité,  intereil ,  ou 
propre  volonté,  mais  purement  pour  fa  gloire  :  aulli  en  l'vlage  d'i- 
cclle  on  n'a  1*0611  qu'àc  fa  diuinc  volonté ,  qui  nous  cft  annoncée  par 
nos  fupericurs,  &:  ceux  qui  nous  commandent. 

Lapratiqucdctoutcccyconliile  premièrement  en  vnc  entière 
&parfaic1e  indifférence  a  toutes  les  chofes  créées. 

Secondement  à  faire  bon  choix  d'vne  vacation  qui  foit  confor» 
me  à  la  volonté  de  Dieu:  &:  au  cas  que  nous  foyons  délia  attachez  à 
quelque  profcflion ,  il  faut  donner  le  règlement  qu'on  iugera  eftre 
lelon  la  volonté  de  Dieu,  pour  le  regard  de  nos  orailons ,  nos 
adions,  &  nos  façons  de  faire. 

'  Tiercement  en  toutes  nos  opérations  iournalicies,&:  ordinaires, 
il  faut  prariqucr  les  vertus  de  tempérance  ,  patience  ,  &  autics 
femblables ,  auec  l*abnegation  &:  vertus  fufditcs,  fur  tout  aucc  la 
conformité,  &  auec  la  volonté  diuine ,  faifant  tout  ce  que  nous  tai- 
fonspourla  feule  gloire  de  nolltc  Seigneur,  choie  qui  les  fcraellie 
bien  plus  rclcuccs. 

En  quatriefrac  lieu  il  faut  aaoir  vnc  totale  dépendance  de  1% 
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prouidcncc  de  Dieu ,  &:  de  fa  laindc  volonté ,  en  tout  cequ'ilnot» 
donne,  ou  qu'il  nous  ofte  des  chofes  créées. 

En  cinquiefme  lieu  il  fe  faut  accouftumer  en  l'oraifon  ,  Se  hors 
d'icelle  de  nous  offrir  à  Dieu  auec  toute  l'clknduc  de  noAre  coeur. 

De  toutcccy  naillra  en  lame  parTentrcmifede  celle  entière  con- 
formité ,  auec  la  volonté  de  noUre  Seigneur ,  vn  parfait  amour  de 
Dieu,  puis  qu'on  a  ofté  tous  les  obftacles  de  toutes  les  créatures  qui 
s  cntremettoient  entre  Dieu  &ramc:  &:  pourrantl'ame  vient  àfc 
rallier  parfaitement  auec  Dieu ,  &:  fe  transformer  en  kiy,d'où  s'en- 
fuiuent  après  de  très  grandes  lumières,  affedionsj&r  lentimensdc 
Dieu ,  toutesfois  il  ne  le  faut  pas  beaucoup  arrefter  a  cccy  :  mais  fur 
tour  faire  grand  cas  dcquittei  toute  atfcdiion  aux  chofes  créées  ,Ôd 
fortant  de  la  volonté  entrer  dans  celle  de  noflre  SeigneunGar  ceAc 
cy  eft  la  vrayc  extafe  de  b  volonté ,  5<  non  pas  d'cnrcndement ,  la- 
quelle eil  bien  plus  rcleuee,^'  qui  déifie  bien  mieux  i'ame,  que  l'ex-- 
tafe  de  la  cognoilTance  de  noiu c  entendement. 


CHAPITRE  V. 

Du  fécond  dc^Yf^. 

L  faut  pafTcrencor  plus  outre  en  ce  retranchement  \  Sô 
faut  non  feulement  fe  defnuër  de  l'amour  des  chofes 
créées  qui  de  foy  font  indiferentes  :  mais  aulFi  des  chofes 
fainéles  mefmes,  &:  fpirituelles,  qui  neantmoins font 
celles  qui  nous  vniffcnt  a  Dieu ,  &  font  la  liaifun  de  Dieu  &  de  nos 
cfprits  :  non  ps  pourtant  s'en  retranchant  d'autant  qu'elles  font 
telles,  mais  d'autant  que  fous  couleur  de  faindeté  l'amour  propre 

&nolhcintereilparticuherVy ghiTej&s'y.ractàcouucrt.  Or  en 
cccy  il  y  aplufieurs  degrez. 

Leprcmier  degréÂ:  Icplus  bas  qui  eft  affez  commun  parmy  les 
perfonnes  fpirituelles ,  eft  pour  le  fait  des  confolations  fpjrimelles^ . 
qui  paflentmcfmcsiufques  aux  affedions  fcnfitiues  ^u  coeur  ,  & 
caul'ent  certaines  douceurs  ,fcrueurs ,  larmes ,  tendreffe  en  tout  ce  ■ 
qu'on  entreprend,  facilité  Aie  futmonter  foy-mefme,pourlagran- 
^àc  abondance  dccônfolations,  &:c.  Il  coniiUç  aulfi  A  lap^iuatiôa  dc-' 
foiucj  CCS  chofes  «îManiDiçulcsfçufc, 
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Or  le  poin(5t  de  ce  retranchement  conllfte  en  ce  qn'il  ne  faut  fai- 
rc  aucun  fondement  la  deflus  ^Sc  ne  faii  e  aucun  conte  de  ces  chofcs 
là  5  prenant  bien  garde  qiic  ces  grandes  douceurs  qui  nous  portent 
à  faire  ce  que  nous  fiilbnsauec  tant  de  facilité  j  ncnaiffent  pas  d'y- 
ne  foliditCjhabitudc,  ou  don  de  quelque  grande  vertu,  maii  plurtoll 
de  celle  douceur  $c  tcndrefTc,  laquelle  ell  le  vray  gibier  de  l'amour 
propre,  &:  le  vray  obicd  de  nos  petits  intcrcfts:car  voila  l'humcurdc 
cet  amour,de  fc  nourrir  de  ces  p etits  contememeii5j&:  menus  jplai- 
iîrsj&  foutcecy  n'eftqu'vnepurcfiiandifc  &  goarmandifcipirir 
tuelle  :  de  manière  que  s'appuyer  fur  ces  chofes  la  en  faifant  grand 
cas,  ce  n*cll  autre  chofe  que  conucrrir  la  fain^eré  de  ces  obictts,  en 
la  vanité  de  nos  contentements ,  abufant  grandement  descliofes 
fâin(îies ,  pour  les  facrificr  à  nos  propres  piailirs^  ce  qui  cA  vn  vice 
tres-lourd,quoy  que  fecret  &:bien  cache :Ôrc*eftd*icy  proprement 
que  naifTcnt  ailcment  Se  viennent  à  germer  les  vaines  complaifan-r 
CCS,  la  fupeibcj  mille  maux,  précipices,  &:  illufions. 

En  deuxicfme  lieuil  fc  laut  bien  garder  dc  croire  que  lavcrtu  dé- 
pende de  ces  chofes  là,  ou  qu'elle  confiiU  au  gouft  de  ce  fucre,ains 
iJ  faut  teriir  pour  tout  alfeuré  que  c'eft  vne  chofe  pue[ilc,&:  qu'auec 
CCS  douceurs  pour  peu  de  vertu  qu'on  ait ,  &  pour  peu  qu'on  s'cl- 
ucrtuc,  c'cfl  affcz  pour  faire  ce  qu'on  tair.^ 

EntroilîefmcTieu  Tamefc  doit  defnucr  de  celacomrae  de  cho- 
fes baflcs,^  en  outre  auec  l'aneanti/Temcnt  fufdîr,il  fc  faut  aduoùer 
pour  trcs-indigne  de  femblables  corifolations ,  aucc  vnc  totale  in- 
diference  dclcsauoir,  ou  d'en  eftre  piiuéjn'ayant  roeil  à  autre  cho- 
fe qu'à  la  feule  vertu,  &  perfeétion.- 

Partant  en  quatrième  lieu  iWtn  faut  fcruir  pour  la  fin  que  Dieu 
prétend  en  nous  les-donnant^c'cft  àdirc  lesrecognoilïant  auec  très» 
grande  fubmifrion,]cs  rapportant  à  Dieu  comme  à  leur  fourcc,  les 
mcfnageant  auflS  en  façon  qu'elles  nous  affern:«iffent,&:nous  faffenc 
croifhc  es  vertus  folides5&  bien  maiTiucs-Aurcfte  il  faut  bien  cftrc 
furfcs  gardes  afin  quc^l'amc  tranfporrcc  de  la  douceur  dc  ces  con- 
folations,nc  fc  précipite  à  des  cxccz  dcdcfirs,d'adions,oudcvcr- 
rus  qui  furpafl'cnt  fcsforces,&:  cependant  quand  ces  bouillons  font 
efuaporez ,  &c  ces  ardeurs  font  palfees ,  ces  defl'cins  commencent  à 
pefer,  &:  fcmblcr  impoffiblcs,ilnYarienquipuiifc  plus  aider  à cc^ 
cy  que  la  foubmiflfion  fufdite.  • 

En  cinquiefmc  lieu ,  quand  Dieu  nousfait  l'honneur  dc  noiiays*» 
xtihci  CCS  confolations  ^>il  faut  ij:  rciioajj:  ^^"^.^^9^?  ^  çcilg- 


Abbrege'dela 
•faucurjfaîfantplusquc  iamais  grand  cas  de  Dieu,  &  de  la  vertu.  Se 
iiiicc  plus  de  courage  que  iamais  ,  &:  plus  d'cAcacc  trauailler 
félon  la  règle  de  la  vertu,  n'ayant  autre  but  que  la  gloire  de  Dieu, 
ôc  la  beauté  d'icclle,  fans  que  l'amour  propre  ait  aucun  contca- 
tenicnt. 

Or  c'ell  icy  où  fcvoid  clairement  la  conformité  aucc  la  volonté 
^îcDieu,&:  qu'cllccll  trcs-importantc,  pour  autant  que  la  perfon- 
ne  fe  priue  de  tous  ces  contentements,  &  le  contraint  a  prendre 
plaifira  porter  toute  forte  de  Croix  Ipirituellc  pour  s'vnir  a  la  diui- 
nc  volonté  ;  Partant  d'autant  quecesgoufts  &:confola^ionsfpiri- 
tuellcs  excédent  le  plailir  qu'on  pourroir  elpercr  des  chofes  créées^ 
auffi en  arriucMl à  l'homme,  qui  d'autant  plus  il  fc  transforme  en 
Dieu,  &:  croiil  en  luy  le  parfaict  amour;  Se  la  DcifiiKitàon.  ♦ 


CHAPITRE  Wl. 

Vntroipefmciegrc, 

V  s  S I  toft  qu'on  eft  monté  fur  le  fufdit  degré ,  d'or- 
cfeiairc  l'ame  cft  «fclairee  de  nouuclles  lumières ,  dc- 
ïîrs,  aifediops  des  vertus  bien  folidcs ,  qui  fans  com- 
-paraifon  font  bien  autres  que  cesconfolarions  dont 
nous  auons  parlé:  car  ce  font  des  hautes  maximes, 
des  principes  fort  purs,  &:  des  moyens  pour  acquérir  les  folides  ver- 
tu* jléfquclltts  fe  logent  dansi  la  partie  de  l'homme  la  plushaurc^ 
iidonc  l'amc  s'enuole,  &s'enleue  àvndegtébienplus  haut  d'ex- 
propriation, retranchement,  Se  conformitc,par  rcntremircdel'an-^ 
îiihilarion,  &  grandïnelpt is  fufdit. 

'•Si  faut-ilbicH  prendre  garde,  quequoyqiic  ces  douces  lumières,' 
'affcclions  au  commencement  naidcnt  de  Dieu  ,  &:  partant  aufïi 
toft  queramclcsareccucs  ,elles  falfentde  rres-bons  erfccls ,  pouf- 
fant puiffammcntl'amc  as' vnir  auecDieuparlaliaifon  des  vertus 
bicafolidcsjfi  efl-ce  poiiriQUif  que  ii  l'homme  n'abien  Tocilau  gucr. 
Si  fclailTctranfporceràladouce  violciicc  de  fon  naturel, la  volonté 
a  de  coufturnc  d'ébraffer  incontinent  ces  belles  lumières ,  auec  vnc 
'certaine  c(?nfolation      latisfa(ttion  fienne ,  &:  infcnfiblcmcnt  fc 


gîifc  vnc  fecrettc  complaifance  de  foy-mcrmccachcc  dans  fcs  lu- 
mières. De  la  vient  que  la  perlbnnc  s'entretient  fort  longs-temps, 
&  bande  tous  les  ncrtsdc  fon  efprit,  s'amufant  a  la  conlideration. 
de  ces  lumières  aucc  fon  entendement,  fa  volonté,  &:  toutes  fesaf' 
fcdions  j  aucc  fes  petits  efforts  il  Iny  iemble  quefes  premiers  rayôs; 
s'augmentent  à  veuc  d'oeil ,  &  s'elchauffcnt  dans  fon  intérieur,  6c 
toutefois  ce  n'eft  pas  que  Dieu  y  mette  de  furcroit  quelque  accroîf-» 
fcment,mais  ce  n'eft  qu\  ne  pure  reflexion  de  l'amc,  &  vnc  grande 
.confolation  qu'elle  tire  de  ce  premier  rayon  infusdeDieu  :  c'cft 
pourquoy  petit  à  petit  l'infiifion  diuine  de  ces  lumières  s'eclipfe  ,  & 
ne  demeure  rien  dans  l'amc  qu'vn  effort  de  nature  fans  raifon ,  qt/i 
eft  proprement  l'amour  proprCjlequcl  pouffe  dVnc  vainc  complai- 
fance ,  tant  qu'il  peur ,  amplifie  ce  peu  qu'il  a  de  lumière dkiine,  Se 
l'eftimc  bien  grand  n'ellant  en  vérité  que  bien  peu  de  chofci  c'dl 
pourquoy  il  s'efuanoiiit  aifcmcnt ,  Bc  tombe  en  lupcrbc ,  Se  en  vnc 
vaine  pcrluafion,s'imaginantd*auoiTde  grandes  vertus,&  pourtant 
germent  dans  fon  coeur  mille  tromperies ,  illufions  &:  piperies  fpi- 
litucUes,  a  caufc  quei'hommey  entremettant  l'obihcle  de  Ion  a- 
mourpropre5noAre  Seigneur  iccrertcmtnt  en  retire  fa  main  :  &:  le 
tel  ell  que  fes  gens  fc  tiennent  bien  pour  perfonnes  doiices  de  trcs- 
hautcs vertus infufcs 3  Se  lumières  extraordinaires,  &  toutesfois 
(horfmis  le  premier  principe  )  la  vérité  eft  que  ce  ne  font  que  des 
difcours  humains ,  &:  des  violences  &  eft'orts  qu'ils  fe  font  tait  dans 
eux-mcfmcs,auflî bien  fouuent  iladuicnt  qu'ils  fc  précipitent  cr^dc 
tres-lourdes  tantes, n'elbnt  plus'appuyez  lut  la  foiiditc  des  diuines 
'  influences.  De  celle  fourcclbnt  découlez  de  très- grandes  erreurs, 
&  illufionsj  quoy  que  les  principes  n'euffcnt  efté  que  trcs-bons. 

Partant  auffi  tott  que  l'ame  ell  touchée  de  ces  grandes  lumières, 
il  fe  faut  ictterdans  Ion  néant ,  &  auec  vne  protonde  annihilation 
fc  bien  humilier  -,  la  generofité  de  cet  ade  rompt  tous  les  efforts  de 
la  vaine  complaifance  fufditc 

En  outre  il  faut  protefter  qu'on  ne  prétend  ny  peu  ny  point  au- 
cun propre  contentement  en  ces  lumieresjcflant  l'ame  comme  elle 
tfl  tres-indigne.  Se  très  vile.  Se  cecy  defpoiiille  l'amc  de  tout  ce  que 
l'amour  propre  pouuoit  couler  dans  ces  lumières ,  &  en  cecy  on  fc 
priue  de  choie  bien  plus  noble  que  les  fufdites  ,  Se  partant  celte-cy 
cfl  vne  vertu  bien  plus  relcuee.  Polfiblc  femblera-il  que  la  vertu  i'c 
diminué  par  ce  moyen.  Or  tant  s'en  faut  que  cela  loir,  que  pluftofl:^ 
ou  de fmaiche l'amour  propre,  Se  on  oftc  les  obilades  de  la  vrayc 
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vertu  î  puis  âpres  noftrc  Seigneur  trouiiant  l'artft  bien  difpQ- 
£ec  par  ceftc  expropriation  ,  augmente  &  faicl  infufioii  de  ces 
lumières  &  fentimcnts  ,  &  pote  le  cas  qu  elle  ne  rcçoiue  pas 
tant  de  ces  confolations  qu'elle  voudroir,  fieft-cc  pourtant  que 
par  vn  concours  particulier  ,  Dieu  la  mené  feurement  au  grand 
chemin  de  la  petfedion ,  aucc  vnc  manière  bien  plus  folide  , 
aifeuree. 

En  troiriefme  lieu  ,  l'ame  ainfi  expropriée  ,  en  vertu  de  ces 
pures  &:  diuines  lumières  ,  les  rapporte  a  Dieu ,  Se  eniceux  ne 
chercher ,  n'y  s'affejftionner  àautre  chofe  que  a  Dieu,&  à  fa  gloire, 
vfant  de  gratitude  enuers  la  diuine  bonté  ,  qui  ne  deldai^nc  pas 
vne  Cl  pauurc  créature ,  &  s'abbaifl'c  bien  tant  qu'il  la  gratihc  de  ces 
diuines  influences.  On  ne  fçauroit  croire  combien  il  importe  fs 
feruir  de  cefle  règle  pour  mefurer  les  fentimcnts  fpiriruels  :  car 
par  l'cntreraifc  de  ccftc  expropriation  ,  on  les  defcouure  auffi 
toftfid'auanturcils  ne  vcnoient  pas  de  la  part  de  Dieu  -,  s'ils  vien- 
nent de  Dieu ,  nous  couppons  chemin  à  l'amour  propre ,  &  au  dia- 
ble ,  afin  qu'ils  ne  s'y  coulent,  outre  que  rapportant  tout  a  Dieu  qui 
en  eft  l'Autheur,  nous  venons  à  faire  plus  d'eftatdcl'Autheurdc 
ces  dons,que  des  dons  mefiues^  chofe  qui  aous£ut  acquérir  les  ver- 
tus bien  folides. 

•  En  fuitte  de  cccy  vient  vnc  autre  conformité  de  tres-purcs  lu- 
mière, efclairs,  &:  fcntiraens,  auec  des  adcs  de  volonté ,  &  des  affe- 
ctions toutes  dethuecs  d'amour  propre, âi:  reucduës  de  la  diuine  vo- 
lonté, n'ayant  autre  pretcnfion  que  de  contenter  Dieu  &:fesfain- 
des  volontez ,  fans  fe  foucier  pour  tout  de  fes  propres  contente- 
ments: Partant  Tame entre  enDicu,&:fe  transforme  cnluypluç 
iautement,&s'abyfmeenluy  plus  profondement  que iamais elle 
n'auoit  faiél ,  &  c'eft  icy  où  elle  s^offre ,  fc  donne,  fc  dcdic  cnticrc- 
AientàDieu. 


PerpbctIon  Chris  Txikîîîî  %âi 


CHAPITRE  VII. 

I?»  quatrième  degrés 


^^^^ié  Oicy  cncor  vn  autre  degré  bien  plus  haut  que  les  autres 
^^^^^  efqucls  Tame  s'exerce  a  fe  purifier,  &  exproprier ,  voire 
^H^E^  mefme es  defirs  des  vertus  folideSj&rentimensdescho' 
"^^^^  Tes  diuines, comme  il  a  elle  dir.Il  aduient  fouuentqu'en- 
corqucl'amcayccesbeauxdefirsj  fine  peut-elle  pourtant  venirà 
bout  defes  entreprifes ,  pour  railon  de  quelque  empefchement  hii- 
niain.Par  exemple,  quandil  faut  lailTer  l'orailon  par  le  moyen  de  la- 
quelle  l'ame  fe  voyoir  clairement  bien  difpofee  à  eftre  vnie  à  Dieu, 
&  neantmoins  l'obeyflance  5  ou  la  charité  veut  qu'on  la  lai ffe  pour 
vaquer  à  vnc  autre  chofe  qui  de  foy  eft  voirement  toute  pleine  de 
diikaé^ionjraais  pourtant  trcs-vtile  à  nos  prochains3&  qui  plus  eft, 
ce  ne  fera  pas  tant  feulement  pour  vne  fois,  ny  pour  vne  feule  aâio: 
mais  pour  pluficurs  fois  qu'il  îau  dra  abandonner  le  doux  repos  de  la 
vie  contemplatiuejOÙ  l'ame  fe baignoit,  &:  fe  fcntoit  ardrede defirs 
enflambcs  des  vertus  folidesjpour  Icietterautr^icas  de  lavieadiue, 
de  laquelle  elle  aura  grande  aliénation  d'efprit ,  à  caufe  des  grandes 
dilhadionsquis'y  tiouucnt,  &  neantmoins  elle  void  clairement 
que  Dieu  l'appelle  à  l'vne  ,  &  luy  commande  de  quitter  l'autre. 
Quclqucsfois  auffi  il  peut  efchoir  que  les  empefchemens  feront  di'- 
uins,  comme  quand  noftrc  Seigneur  ne  nous  gratifie  pas  de  celle 
vertU5  0uperfcdions5a  laquelle  nous  fommes  emportez  par  nos 
delîrs  5  ou  pour  le  moins  s'il  le  fait ,  ce  n'eft  pas  (\  toft  que  nous  de- 
fircrionsbien.  En  ces  occafiorrs  l'ame  relent  vn  grand  tourment^ 
peine, ôc anxiété d'elprit à  caufe  de  ces  obftacles,  &  s'en  afflige 
grandement.  Or  c'cfticyoïi  il  faut  à  bon  efcient  ouurirlesyeuxdc 
Ibnefpritpourdifccrncr  bien  fubrilement,  que  bienaifémentl'ar 
niour  propre  fe  gli(fe  là  dedans,  quoy  que  bien  caché  &  couuert: 
partant  auec  vne  nouuelle,  &:  merueilleufe  expropriation  ,il  fe  faut 
ilelpoiiiller  de  toutes  les  arfcwlions  quelques  (ainCtes  qu'elles  puiC»^ 
lent  paroifli  e. 

Celle  douleur  5c  anxiété  qpi  affligent  l'ame  en  ces  defirs  ^  5^"' 
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luy  troubIclU  fon  repos ,  d'ordinaire  naiflfcnt  de  l'amour  propre ,  8c 
^noy  que  cela  puiffe  eftre  fans  péché ,  fi  ell-ce  que  c'eft  vn  empcf-* 
chemcQt  entre  Dieu  &:ranie,  partant  cftaiirvne  choie  créée,  elle 
retardedelapertedioa  5  ou  aunioins  la  pureté  d'icclle ,  puil'queû 
clairement  on  y  apperçoitie  ne  fçay  quelle  propriété  3  quoy  que  c« 
foitenchoferainéle.  De  façon  qu'il  Icmble  que  l'homme  vueillc 
donner  la  loy  à  DieUjbien  qu'il  n'y  prenne  pas  garde.  Au  reftc  puif- 
quc  l'efprit  de  Dieu  cft  tout  plein  de  douceur,  de  paix  Se  de  tranqui- 
litc,  il  faut  bien  croire  que  ccfte  inquiétude  n'eft  point  de  Dieu, 
puis  qu'elle  trouble  l'amc  :  c'eft  pourquoy  il  eft  neccfl'aire  pour 
oiler  ces  anxietez,de  ledelpoiiiller  de  ces  defurs,  &  des  vertus  mef- 
mes  à  la  façon  qui  s'enfuir. 

Prcniicrement ,  il  faut  receuoir  le  defir  comme  vn  don  de  Dieu, 
fans  s'entretenir  en  la  complaifance  d'iccluy,ou  en  fon  propre  con- 
tentement, comme  il  a  efté  dit. 

Secondement,  il  ne  faut  rien  efpargner,  mais  employer  tontes 
les  fortes  de  moyens  qui  nous  peuuent  aider  à  l'exécution  de  ce  dé- 
fit, tafchantà  quelqueprixquecefoird'arriueràvnetclle  vertufi^ 
perfection ,  car  aumoins  il  fera  exempt  de  fcrupuie,  de  négligence, 

ftupidiré. 

En  troifiefme  lieu,  quand  on  rencontre  vn  cmpefchemenr  com- 
me il  a  efté  dit,  il  faut  tenir  pour  tout  alfcuré  que  la  bonté  diuinc, 
n'agrée  pas  à  l'heure  qu'ils  mettent  en  l'exécution  ce  fien  dehr,  & 
partant  il  fe  faut  refoudre  à  renoncer  a  vn  tel  dçlir,proteftant  en  ou- 
tre qu'on  ne  prétend  ny  vertu,ny  perfedion,fmon  telle  que  Dieu  la 
veut  donner,  &  lors,  &:  comme  il  luy  plaira  s  renonçant  entière- 
ment à  tout  le  refte.  . 

En  quatriefme  lieu ,  il  faut  fe  desfaire  de  toute  douleur  &  anxlc- 
té,dcfcouurant  clairement  l'amour  propre ,  &:  l'interell  qui  s'clloit 
coule  dans  la  fain,5letc  de  ces  dcfirs ,  d'où  on  apprend  vne  doctrine 
tres-haure  que  le  defir  du  martyre  mefme ,  mcllc  auec  vne  telle  an- 
xiété d'efprir,  (ce  bien  de  prime  face  il  fembloit  quelque  chofc  de 
bien  grand)  n'eft  que  bien  peu  de  chofe  à  caufc  qu'il  fuurd  de  l'a- 
mour proprc,&:  eft  vn  vray  empcfchemcnt  entre  Dieu  &  l'ame  :  de 
façon  que  elcartant  de  foy  cét  obftacle ,  ce  premier  delir  demeure 
plus  ardant  que  iamais  il  ne  fut ,  3c  qui  plus  Qi\ ,  au  lieu  de  cefte  an- 
xiété, il  a  Quant  &  foy  vne  incroyable  tranquilité  icrcpofanrcn 
Dieu,  &  en  la  d  juceur  de  fcs  diuincs  volontez.  Au  refte  qu'on  r ien- 
lîc  pour  tout  alfcuré  que  l'orne  cft  bien  plus  agréable  à  Dieu  5  quia 
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ce  fcul  dcfir aucc  repos  d'crprir/ans auoirla  rertu  & pcrfcâion  tant 
dcfircCjquc  celle  qui  a  voircmcnt  relie  vertu,  mais  fi  d'auantuXe  elle 
ne  rauoit  arrachcc50u  ne  la  poiredoirjclle  s'en  affligeroit  beaucoup, 
&rroublcroit  fon  repos.  Parranrqu'ilfcconîenre de  la  volonté  de 
Dieu,  celuy-là  peut  bien  dire  qu  il  a  toute  forte  de  perfe^ftion,  choi- 
fiffant  au  lieu  d'vne  vertu  créée  ,1a  volonté  deDieuquieftincrccc, 
&  infinicmcnt  plus  excellente. 

En  cinquième  lieu,  Icdelir  nous  demeurera ,  non  pas  aucc  vnc 
peine  humaine,  laquelle  afflige, &  trouble  rame,maispluflofldiui- 
nc,laquelle  de  ncccfTitc  eft  attachée  au  defir  d'vne  choie  dot  on  ne 
iouy  r  pas,&  donne  de  la  fafcherie  iufqucs  à  tant  qu'on  l'ait  acquifc^ 
mais  ceftc  peine  eft  conloicéte  aucc  vn  merueilleux  contentement 
Scfcfio  nation  en  la  volonté  de  Dieu  jfçachant  fort  bien  que  Dieu 
prend  vn  extrême  contentement  de  voir  vneame  qui  eft  contente 
dans  les  peines  mefme,afin  de  s'accommoder  plus  purcn-ienr,&:  ac- 
comphr  la  volonté  de  fon  Dicu-,&que  pour  dôner  ce  plaifir  aDicu, 
clic  le  ptiuc  volontairement  &  de  bon  gré ,  d'vn  bien  qu'elle  dell- 
roit  ardammenr,  en  cela  monftrant  qu'elle  aime  plus  ncftrc  Sei- 
gneur, que  pcrfcdion jou  vertu  quelconque. 

En  fixiénic  lieu,  d'ordinaire  après  cela  vient  à  poindre  dans  Tamc 
vn  nouucau  rayon  d'vne  diuine  lumiere,qui  luy  fait  voir  clairement 
que  quoy  qu'il  ne  faille  rien  cfpargner,ny  iamais  fe  defifter  d'vne  vi- 
ue  pourluite,  fieft-ce  que  iamais  Thomme  ne  fedoitappuycr  furfes 
Uiligcces,  puifque  quelque  diligence  qu'il  y  puift'e  mettre  il  n'aniuc 
par  la  où  il  prétend  par  fa  vertu,  trop  bien  par  le  bon  plaifir  de  Dieu, 
lequel  tamoft  le  doxine ,  tantoft  non,  félon  qu'il  luy  plaift.  Cccy  eft 
caiife  que  ne  mettant  en  ligne  de  compte  tout  Tettort  de  fes  dili- 
gences, l'homme  conçoit  vne  certaine  confiance ,  &  alTeurance  fi- 
liale ,  que  le  mcfme  Dieu  qui  a  donné  les  premières  pointes  de  nos 
defirs,quand  il  luy  plaira  il  dônera  aullî  l'accomplilTement  &  la  per- 
fetHon  :  partant  il  s'abandonne  entièrement ,  &  feiette  comme  vn 
petit  enfant  à  corps  perdu  entre  les  bras  de  DicUjS^  content  de  tout 
ce  qui  efcherra,  il  ne  s'en  donne  nulle  peine  :  mais  fe  profternanta- 
ucc  vne  grande  finccritc ,  &  candeur  deuant  Dieu ,  il  opère  dcfor* 
mais  comme  s'il  n'auoit  plus  de  iugeraent,  &  par  manière  de  dire 
il  vit  à  laduanture  ,  ^  aucc  vn  repos  du  tout  celefte&  diuin,il 
laiflc  tout  le  foin  de  fa  pcrfonne  àDieu,ny  plus  ny  moins  que  fi  c'e- 
Àoit  V  n  petit  enfant.  A  ccfte  tant  excellente  expropriation,refpond 
celle  fubftraélion  delfufdite,quand  noftrcSeigncurhe  nous  donno^ 
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CCS  vertus  que  nous  dcfirions  bien  auoir,  &:c.  Au  rcftc  il  la  faut  re- 
ccuoir  aucc  grande  ioyc ,  &  y  coopérer  comme  il  a  eftc  dit. 
-  Pareillement  on  defcouurc  clairement  vne  très -rare  &  fort/ê- 
cretteconformitcauec  la  volonté  diuine,  puifque  l'homme  laiflc 
Dieu  pour  Dieu,  c'ell  à  dire  il  laiiTe  Dieu ,  &:  luy  renonce  en  temps 
qu'il  l'engage  à  quelque  lien  intcrcft  de  vertu,  &  de  pcrfcdionxafin 
qu'il  en  puilTc  iouyr  fans  aucun  intereft  particulier  :  &d'icy  fourd 
vne  transformation  tres-fublime,&:  vne  déification,  $c  en  fuite  des 
lumières  extraordinaires,  &  des  dons  dignes  d'vn  fi  parfait  amour 
de  Dieu. 

Il  faut  particulièrement  appliquer  cède  dodrine  à  trois  fortes  de 
dclîrs,  quoy  qu'on  s'en  puifïe  encore  feruir  en  tous  les  autres. 

Le  x.eftlcdefir  de  la  gloire  éternelle,  de  laquelle  il  fe  fautdef^  * 
poiiiller  commeilaeftcdit,  cas  aducnant  que  nollrc  Seigneur  vfe 
de  delay  -,  &  faire  beaucoup  plus  de  cas  de  la  volonté  de  Dieu  (qui 
n'agrée  pas  de  nous  la  donner  à  l'heure)  que  de  la  gloire  mefraej 
voire  mcfme  dcuroit  paffer  iufques  à  vn  iihaut  poindtdcconfor- 
mitc,dc  fe  contenter, Scrcporer  en  la  diuine  volonté,  quand  bien  il 
ne  nous  voudroit  iamais  donner  cefte  gloire  (  a  la  charge  pourtaije 
que  ce  fut  fans  pechc  )  afin  de  fe  pouuoir  tout  entièrement  defnucr 
de  tout  amour  propre,  &  ce  oùileftqueftiondubiendumondelc 
plus  eminent. 

Le 2.  defircfiraneantilTement,  expropriation,  &  conformité 
auec  Dicu,dcfir  qu'il  faut  mefnager  auec  la  règle  ful'dite,  quand  no- 
ftre  Seigneur  ne  nous  accorde  ce  qu'on  délire  en  ce  {\iictt.  Or  c'efl 
vne  chofemerueilieufc  comme  on  voidicy  à  l'œil,  que  c'eft  vne 
propriété  de  l'amour  fuperflu  qu'on  porte  à  vne  telle  vertu ,  &  vne 
cnuic  qu'on  a  de  fatisfaire  à  foy  mefme ,  quand  on  s'en  exproprier 
pcinc,&  comme  à  regret:  &  faut  bien  noter  que  c'eft  vne  très-gran- 
de expropriation  de  le  contenter,  de  n'eftre  point  tant  exproprié, 
comme  on  voudroit  bien  cilre ,  afin  d'auoir  moyen  de  plus  pure- 
ment fe  contenter  de  tout  ce  que  Dieu  veut.  En  outre  en  cccy 
plus  qu'en  toutes  les  autres  vertus ,  il  faut  retrancher  toute  anxiété 
d'erprit5&  l'afflidion  qu'on  adc  ne  l'aaoir  pas,  tenant  pour  tour  af- 
feuréque  tantplusy  apportera-on  d'etfort,  &  d'anxieté^pour  ac- 
quérir ces  vertus,  tant  moins  en  viendra-on  à  bout,  carceferoit 
proprement  acquérir  l'expropriation  par  le  moyen  de  laproprieté^ 
chofc  qui  cft  plus  contraire  a  celU  vertu  qu'a  toutes  les  autres,  au- 
tant en  faut  il  dire  de  J'aneantiflcmcntj    de  la  conformité. 

Le  j.' 


Le  3.  dcftrcft  dcpnrirrcarqueccroitchofcbicnfoi  taJgrCj  &  oo 
ftoft  rc  nature  trouuc  beaucoup  de  difficulté  a  caufc  de  Ton  amertu- 
me, il  peut  cfclK^r  neantmoins  que  ce  defirloit  luperflu,à  caufc 
qu'on  le  defirc  auec  cxccz,  &  aucc  vn  amour  propre ,  tout  ainli  que 
les  femra:s  grofTcs  ont  de  coullume  de  l'ouhaitter  auec  paffion  ex- 
cciïîuc  de  manger  du  charbon  .de  la  cendre,dc  la  craye,  quelque  ai- 
greur ou  amerrume  qui  y  puifTc  cjlre.  Adiouftez  qu'endurer  pour 
Dieu  eft  chofè  haute ,  &  qui  peur  donner  li  grand  conrcnremenr  à 
rerpritj&  partant  peur  eltie  le  vray  gibier  de  l'amour  propre  :  c'eft 
•^ourquoy  le  plus  eminenrdefir  de  patir  pour  l'amour  de  Dieu  ,  eft 
celuy  qui  eft  accompagne  de  rexpropriaiionluiditc,  &  de  la  con- 
formité. 

D'abondant  quiconque  afprrc  à  la  hauteur  de  la  perfection,  qu'il 
fçachc  qu'elle  ne  gid  pas ,  cômc  plulieurs  s'im3ginent,a  auoir  fans 
ceffe  les  penfees  &:  atte(fèions  collées  aux  croix  &:  aflRîCtions  du 
iBv)nde  les  plus  grandes  :  car  quelque  grande  ardeur  qu'on  y  appor- 
tc,fi  eft-cepourtantquela  nature  toit  ou  tardscnrefent5&:  Icfprif 
qui  en  eft  fmppé  s'afflige ,  d'où  vient  que  d'vne  telle  rrifteife  fourd 
vn  eftbrt ,  &  vne  continuelle  violence  qu'il  fcfaut  tnirc  en  fcsopc^. 
rations,  chufe  qui  eft  vn  très-grand  obftacle  de  la  fainderc  ,  quoy 
qu'il  femble  que  ce  foit  vn  grand  mérite ,  &:  grande  faindcté  ;  car 
pour  petite  qu'elle  foitjfil'ame  cli  d'humeur  trifte,il  n'y  a  chofc  qui 
ne  Juy  £cmbie  fort  difficile-,  la  où  au  contraire  la  gayeté  de  l'esprit 
rend  toute  chofe  aifee,  &  le  poids  du  trauail  fans  poids. 

De  manière  que  le  delir  de  parir  n'cft  pas  le  plus  haut  poind  de  la 
vertu  3  parce  qu'il  faut  qu'il  foi  réglé  aulfi  bien  que  les  autres  >  mais 
pluftoft  c'eft  vn  paitai(5t  conrentcment  qui naiftâ'vne très  oxaé^c 
conformité  aueclavolon  ediuine,  qui  eft  caufe  d'vne  dilpofirion 
trcs-promptc  5  qui  nousiCâidfoupp.cs&  picftcanousioubmcttrc 
en  tout  &  par  tour,à  tour  ce  que  Dieu  fe  on  Ion  bon  plaifir ,  voudra 
faire  en  fa  créature,  ou  par  clie,ou  autour  d'Cilc.  Oi  parce  que  l'an- 
xictc  exceffiue  de  vouloir  endurer  nous  dcirobe  ce  contentement, 
Se  cmpcfche  laperfc(ftion  de  noi  opérations ,  il  lautque  Tame  s*en 
desfalte  ,  &  t alche  de  deftourne.  ic>  penfcc.  de  l'aigreur  des  croix, 
Se  des  trauaux  à  l'heure  qu'il  n'cit  temps  de  pai  m  ,  &c  les  changer 
plufloften  ceftc  rellouifTarccqui  n'air  de  lacontormitc  auecDicu: 
ô^a  cccy  aideramerucillcufcmctdepeni'ei  acholesioyeules,  mais 
fâitif cs,&:  partât  ces  peniccs  gaycs sot  i^rr  côtoi n^s  a  la  perfc^tiô.  • 
De  ceftc  ioye  lourd  vnç  tiCi-gcaudc  tacilité  &  prompritudcà 
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toute  forte  d'adion  5  courage  pour  furraonrcr  les  difficultcz^  rcf- 
iûuy fiance  d'clprit,  &:  nanfport  d'aifc:  félon  que  dit  rApoftrc,RtÉ^ 
iq^ycz  vous  en  noftre  Seigneur ,  &:  derechef,  &c.  Agilité  à  mettre 
les  mains  en  befongnc: facilite  à Tcxeaitionjdouceur  en  tout, voire 
mefmc  dans  la  croix  quand  on  la  porte  purement  pour  plaire*  à 
Dieu,  &:  au  cas  qu'on  ne  puiffc^acqucrir  cefte  allcgrefle ,  à  tout  le 
moins  on  y  apporte  l'effort,  &:  le  dcfir  de  l'auoir ,  tailanr  telle  a  tout 
ce  que  le  diable  nous  met  en  auant  pour  nous  empelcher. 

Nortre  Seigneur  Icfus  Chrift  ciloit  doiic  fmgulierement  de  ceftc 
allegrc(fe,qui  cfclattoit  en  fa  face,  &  lerendoitfuuucraincmenf 
aimable:  c'Cll  pourquoy  il  ne  penfoit  pas  toufiours  en  fa  pafllion ,  Ôc 
à  fa  croix  ,  mais  deftournoir  fon  elpiit  (  hoifmis  à  l'heure  qu'il 
voyoit  que  telle  cftoit  la  volonté  de  Ion  Perc  )  &  l'occuppoit  a  des 
pcnfccsioyeufes,auec  grande  ferenité  de  fon  v  i  fa  ge  ,entremc{lcc 
de  foiici'ncrc  &:  granité  ,  donnant  poids  à  fes paroles,  &  paj  ce 
nioyén  aljccbanr  puifiamment  les  ames  de  tour  le  monde,  qui  rcco- 
guoifioN^n  iuy  &  gracCî-ScMuthorité  très  -  grande.  Alldgi  elfe  pou*- 
t.™  qui  luy  turôûcc  au  temps  de  fa  paffion. 


CHAPITRE  VIII. 

Vu  cim^icmc  degré, 

Stant  î'ahic  en  ceftc  conformité ,  repos  &  alIegrcflTc, 
ayant  beaucoup  gagné  de  vertiis  bien  folides,  ayant  la 
partie  fuperieurc  vn  grandiifmic  afccndant  fur  finfe- 
rieurcà^aufed'vnc  grande  habitude  &  facilité  qu'elle  a 
acquis  de  dompter  fa  chair ,  &:  maiftrifcr  fes  paffions  ,  noftcc 
Seigneur  quelqucsfois  a  de  couftumc  quand  bon  luy  femblc  de 
donner  niain-leuceaux  tentations  femblables,ou  plus  rudes  que 
n'eftoient  celles  qui  le  tourmentoient  au  commencement  de  fa 
conucrfion , d'impatience, de  la  chair,  de  crainte ,  de  difficultC2& 
autres  de  ceftc  forte ,  de  façon  qu'on  recommence  à  fentir  grande 
rébellion  de  la  partie  inférieure  qui  fc  reuoltc  contre  la  fupeiicurCj 
&  le  diable  tente  bien  rudenicnr,  &:  partant  il  faut  recommencer  lar 
bat^lle,  non  fans  grande  difficulté  parmy  les  efpraintes  *,  il  eft  bien^ 
vray  que  Ig  partie  fupericure  ga^nc  le  dcfliis  aucc  grande  gcncrolU 
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té.  Cet eftrangc  changement clHbitfcmblablc  à  ccluy  d'vn  noui- 
ccj  &dc  l'imperfciition  d'vn  apprcntifl'agc ,  h  laideur  delà  rcbcl- 
lion,  5d  des  imnginations  rcprcrcnrecs  par  le  diablcjlcs  mouncmens 
de  la  fenlualité  ,  ceftc  nouueauré ,  non  accouilumec ,  &  cjui  elt  par 
manière  de  dire  contre  le  ftilc,  le  cours,  &  le  train  ordinaire  de  la 
grâce  ,quiade  court'jnic  (après  qu'on  a  foulleuu  les  premiers  af- 
l'auts,  &  qu'on  a  furmontc  les  premiers  cfiforts  des  tentations,&:  ac- 
quis les  vertus  folides  )  de  tellement  gourmanderlarcnfualirc,  &c 
matter  la  q^hair  qu'elle  ne  regimbe  d'orcfnauantquafi  poiaf,ou  bien 
peu.  Toutcsceschofesamafl'ecs, volontiers  ieitent dans  l'ame  vne 
grande  frayeur,  ou  aumoins  des  penfees  pleines  de  crainte  qu'elle 
ne  recule,  ou  qu'elle  n'ait  donne  entrée,  àoccafion  à  ce^  chofes, 
qu'elle  ne  foit  en  mauuaiscftar,  d'où  vient  à  naillre  vne  grande  in- 
quiétude, defefpoir ,  &:  grande  ruine  ,  c'ell  pourquoy  il  elt  bien  ne- 
ccfTaire  d'eftrebien  fur  les  gardes. 

Premiereilient  il  faut  confidcrer  &  cognoiftrc  clairement  que 
pat  la  bonté  de  Dieu,  noftre  volonté  eft  plus  refoluë  qu'elle  ne  fut 
oncques ,  de  vouloir  plufloftmourir>mille  fois  qu'offcnfcr  Dieucii 
la  chofe  de  ce  monde  la  plus  légère. Er  puis  que  le  pcchc  confifte  en 
la  volonté,il  faut  s'efforcer  de  cognoiftre  bien  viuement ,  combien 
l'amceA  eÙoignee  do  commettre  le  péché,  puis  que  ion  grand  mar- 
tyre cil  la  frayeur  qu  elle  ad'offcnfer  fonDicu  &:  la  grande  vobntc 
qu'elle  a  de  ne  luy  dcfplairejCn  ourre  puis  qu'elle  en  a  ilgrande  hor- 
reur, il  n'eft  pas  croyable  qu'elle  ait  donne  tant  foit  peu  d'occafion, 
&  d'ouuerture  à  l'importunitc  de  ces  tentations 

Secondement ,  l'ame  prenne  garde  qu'elle  fait  tout  plein  d'à- 
ûions  de  vertu  aucc  la  partie  fuperieure ,  particulieremcnî  de  con- 
formité auec  la  diuine  volonté,d'cxpropriaiionde  toiues  les  chofes 
creccs,&autres  rcmblablcsi&  quoy  que  la  chair  foit  efpoinçonnec, 
fi  ell-ce  que  l'efprit  eft  en  fa  vigueur,&  par  la  grâce  de  Dieu  fe  r'en- 
force  en  la  partie  fuperieure,  c'clt  pourquoy  d'autant  plus  elt-ellc 
affeurce  que  Dieu  n'y  eft  point  orfenfc.  Qmc  fi  d'nuanturc  elle  ne  fc 
peutdefmeflcrd'elie-mefme,  &  d'eiuelupper  de  là  crainte  &dcs 
lcrupLilcsdcconfcience,ille  faut  remettre  entièrement  au  ingé- 
nient de  celuy  qui  gouucrne  fa  conlciencc. 

Tiercemenr ,  Içachez  que  quoy  qu'il  fcmblc  que  ces  tentations 
foient  toutes  telles  que  celles  qu'on  a  de  coullume  de  fcniirau 
commencement ,  toutesfois  la  fource  en  ell  bien  diiicrcnte  :  parce 
qa'eftanr  a  l'heure  la  partie  fuperieure  dcfuucc  de  bôncs  habi rudes, 
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de  vertus ,  de  grâce  qiù  font  les  nerfs  qui  donnent  forée  ,  3^  la 
partie  intérieure  peuplée  de  mauuailes  habitudes ,  &  bien  puif* 
iânres,  ce  n'eft  pas  grande  merueille  fi  le  diabley  glilfant  fesar- 
tifîces,  la  chair  aifaut&:  combat  Tefprit  5  iufquesà  ce  que  fc  forti*- 
fiant  la  partie  fuperieurc ,  noÛrc  Seigneur  luy  donne  grande  force 
.  pour  faire  tefte ,  &  la  rerraffer ,  afin  qu'eftant  mattee  &:  vaincue  ce- 
lle guerre  prenne  fin^la  chair  fc  rende  foupple,  &  la  paix  foit  accor- 
dée entre  Tvn  &  lautrc» 

Or  Dieu  permet  toutcccy ,  afin  qu'à  fon  exemple  on  emporte  la 
victoire  en  bataillant,  ne  manquant  pas  de  nous  couler  dans l'ame 
ks  dons  Se  vertus^nccefTaires.Qae  fi  après  tous  ces  efforts^les  tenta- 
tions ne  laiffent  de  l'affaillir , ayant  dcfia  l'cfprit  fortifie  jôd  n  ayant 
donne  nulle  ouuerture  ,auraoins  qu'on  puilfe  fçauoir,  alors  il  faut 
t€nir  pour  tout  affeurc  que  Dieu  par  vnelicnne  cxprefleprouidcn- 
ce  en  ordonne  ainfi ,  &:  que  la  fource  de  ces  tenrations  ne  vient  pas 
denoftre  intérieur,  mais  de  dehors,  &:  ce  auec  vn  grand  myftere. 

En  quatriefmelieu  ,il  eft  bien  nccelTaire  de  recognoiÛre  pouE 
quelle  fin  cft-ce que  noftre  Seigneur  fait  tout  cecy ,  ou  aumoins  il 
le  pcrmctjc'eli  à  fçauoir  afin  qu'on  rerranche  l'occafion  de  la  fuper- 
•  bequi  fourdroitaifcmentjfi  on  eftoitlong  temps  enlaiouyffancc 
d'vne  fi  grande  paix,  en  danger  de  s'y  complaire  par  trop ,  &:  s;y  ea- 
foncer  bien  auant. 

Secondement ,  afin  d'efteindrc  l'amour  propre  qui  prend  feu 
aufli  toft,  &  fe  gliffe  fort  fubtilemenr. 

Tiercemenr ,  pour  faire  continuer ,  &  accroiftre  la  cognoif- 
fânce  que  l'ame  peur  auoirdcfa  petiteffe,  comme  auffda  foubmif- 
iion. 

Qnnrricmemcnt,  c'efl  pour  defcouurir  vne  nouuelle  lumière,  & 
apprendre  vne  nouuelle  leçon ,  à  fçauoir  que  lepoind  delaperfe- 
<Stion  ne  gift  pas  en  cecy  de  n'auoir  aucune  tentation,  entretenir 
Ja  paix  &  bonne  intelligence  entre  le  fens  Se  la  raifon  :  ainçpis  poC- 
fible  qu'elle  fera  plus  grande ,  à  l'heure  qu'on  fera  battude  plusfor- 
tes  tentations ,  &:  en  tout  cas  il  faut  bictt  croira  quenoftrc-Seigncut 
luy  veut  faire  faire  progrez  à  la  vertu;- 

Partant  auffi  toit  que  l'alfaut  commence ,  Se  Tarmeades  trauau» 
fe  campe  autour  ,  il  fc  faut  iettet  dans  fon  néant ,  Se  confeffcr 
hardiment  qu'il  n'y  a  tentation  au  monde  qu'on  ne  mérite-,  d'a- 
^bondant  il  fe  faut  forcer  de  ferefiouyr  que  noftrc  Seigneur  daigne 
'liahb.ufrcr,,&:  U  mcttrccubutteaudiablc  jauffiticn  lagcrloano-- 
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cftoit  défia  affez  ftileea  prendre  aucc  allegrcnc  les  mcfpris  &:  les 
.trauaux  qui  l'aHailloicnr  par  dehors. 

En  outre  il  fe  faut  defnuerd'vn  certain  repos      de  la  douceur 
.delà  paix,  de  laquelle  on  iouyffoit,  fc  voyant  quitte  des  tentations^ 
au  relie  d'autant  plus  excellent  fera  lefacrifîce  quon  fera  à  Dieu, 
que  le  bien  dont  on  fc  priuc  volontiers  pour  Ton  amour  Icra  plus 
excellent. 

En  iuitte  il  faut  trouucr  bonne  la  fubftradion  que  Dieu  fait,  Se 
s'y  porter  auec  grande  ioyc  ,  &  promptitude ,  eftantbienaifc  qu'il 
ne  vucille  pas  que  la  partie  fuperieurc  fecourc  l 'inférieure,  &  ne  luy 
donne  pas  laforccdenc  fentir  point  les  tentations',  chofe  qu'elle 
fcroit  aifcment ,  fi  Dieu  l'allîftoit  comme  il  faifoit  autrcsfois ,  mais 
noftrc  Seigneur  retire  vn  peu  fon  cours,  &:  de  là  vient  le  trauail 
^u'on  expérimente. 
>  ~  En  quatricfme  Ueu^il  ne  fcfaut  pas  mettre  en  peine  de  chafTer  les 
tentations  auec  de  grofles  pénitences  mortifications  de  la  na- 
ture,  comme  on  faifoit  en  fon  nouifiat,  parce  que  les  tentations 
s'augmentent  plulloft,  comme  on  lit  és  vies  des  Sainds  5  Mais  il  fc 
faut  foubmettre  à  noftrc  Seigneur  auec  grande  humilité ,  endurer 
É^t  volontiers  p  6c  aureftc  Icsmeipnfcr,  &  ne  s'en  foncier  nulle- 
ment. 

Enfuittc  vient  vnc  conformité  auccDieu bien  plus  grande  que 
les  autres,  puis  qu'on  fe  contente  d'eftre  tout  Càns  delfus  deffous  en 
fon  intérieur,  tout  plein  de  trauail  &  confufion ,  poiu:  fe  conformer 
auec  Dieu,  chofe  qui  phHl  extrêmement  àDieu,  &:  cft  fort  fem- 
blablc  a  ce  que  noftreSeigneur  endura  au  iardin  al'heure  qu'il  vou- 
lut que  la  partie  inférieure  experimentaft  grandifïime  difficulté  à 
patir,  &:  pourtant  dit ,  Voftrc  uindc  volonté  foit  faite ,  $c  non  pas 
la  mienne.  De  ccfte  conformité  naiftnon  feulement  vn  amour  v- 
nitif,qui  transforme  l'ame  en  Dieu  très- hautement  :  maison  outre 
vn  amour  de  croix ,  le  conformant  auec  celuy  de  noftre  Seigneur, 
&  délirant  d'endurer  tout  pour  accomplir  les  volontez  de  Dieu ,  &c 
•^'eft  icy  où  elle  non  feulement  fc  dédie  j  mais  fe  factific  entière- 
ment à  Dieu.  • 
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CHAPITRE  ÎX. 
Du  fixicrrK  àc^é,. 


E  pis  eft  que  ce  trauail  palfc  bien  plus  auant ,  Zc  gagne  la 
partie  rupericurcoù  gifent  les  vertus  3  &  la  Jcuotion  ft* 
apperçoit-on  que  les  lumières  de  rentendemcnts'efua- 
noiiifï'enf  5  &:  le  feu  des  aftcdions  le  morfond,  comme 
auflî  les  bons  propos,  les  delirs ,  les  ardeurs  a  bien  faire ,  la  force ,  la 
patience  :  de  façon  qu'elle  qui  autre  tois  combattoit  auec  vigueuï* 
&:  confiance,  maintenant fctrouac ce  femblc  auec  lîpeu>dc  for- 
ces ,  qu'elle  ne  fj^^uroir  rcTiftcr ,  &  vh  petit  feftu  luy  femblc 
vnc  grande  poutre.  Si  cxpcrimente-on  en  foy  de  grandes  renc- 
bres  ,  aueuglenoens  jobfcurirez ,  aridité , ennuy  ,  difficulté ,  rebcl- 
iion,  grande  piifilanimité,confilfion,opprefrior1,  &  relie  défail- 
lance de  cœur  qu'il  femble  du  tout  impoffible  de  remonter  à  la 
hauteur  des  bons  propos  qu'on  auoit  autrefois. 

Or  c  cft  icy^où  il  y  a  très  grand  danger  que  Tame  ne  fe  plonge  en 
beaucoup  de  defreglements  fe  voyant  ainfi  abandonnée ,  fi  on  n'y 
porte  du  remède,  mais  àboncfcienr. 

Car  en  premier  lieu,  volontiers  on  felaiffera  emporter  à  la  vio- 
lence d Vnc  trop  grande  apprchenfion  des  chofes  fufdires ,  comme 
fi  c'eftoit  vn  grand  précipice, &:  par  tant  on  en  eft  en  allarme,&  s'en 
afflige -on  beaucoup. 

En  dcuxiciTie  lien  on  penfe  S:  repcnfe  les  racines  d'où  font  iffucs 
les  chbfes ,  &  en  rciettcra-on  toute  la  faute  aux  imperfedions, 
pourtant  on  fc  iettaa  trop  viuemcnr  a  ies  rechercher  ôc  en  trouuer^ 
Ja  fburcc. 

Éntroifîémclieuon  s'efforcera  par  trop  de  vouloir  arracher  ces 
cmpefchemenspretenduspour  remédier  a  fonraal,  &  tafcherde 
renri  er  en  fon  premier  eftat,  fe  croyant  élire  en  vn  milcrable  eftar  : 
&  toutcsfois  c'ell  fe  donner  de  la  peine  pour  néant  tout  àfait,  car- 
«ç.ellc-làrt^ftant point  lafource  véritable  de  cestrauauXj  il  ne  rc-» 
m«dicpas  a  ce  qu'il  dcfirc,  &  ïcdi^ublçfcs  peines. 
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'En  qiiatricme  lieu ,  de  là  vient  qu'on  fc  lailTc  emporter  à  l'impa" 
fCience ,  parce  qu'il  fcmble  qu'il  n'y  a  rien  qui  le  Ibulagc ,  &  qu'il 
touik)urs  demal  en  pis. 

En  cinquiefme  lieu  on  s'abandonne  àlajcrainte,  pufilaiiimitc ,  Se 
au  danger  du  defefpoir. 

Partant  prefuppofc  qu'on  fc  foit  bien  exerce  es  dcgrez  fuf- 
dits  y  il  eft  expédient  que  ou  par  fon  induftrie  ,  ou  pluftoft  de 
ccluy  quimaniefonamejlaperronne  s'efuertuc  dedefcouurir  les 
fccrets  &  raerucilleux  myfteres  qui  font  cachez  lous  celle  dure  el- 
corce. 

En  premier  lieu  ,  il  faut  fçauoir  que  la'vrayc  fourcc  de  tout 
cccy  eil  la  diuine  prouidence  ,  laquelle  prenant  plaifir  d'efprou- 
ucr  &  affiner  vnc  ame  après  qu'elle  a  fortifie  la  partie  fuperieurc 
par  l'infulion  de  fes  vertus  &  vigueur ,  elle  retire  doucenaent  fou 
concours  (ans  lequel  Icfdites  vertus  ne  peuucnt  opérer  ,  partant 
quoy  qu'elles  y  foientfi  femble-il  pourtant  qu'elles  ne  foient  en  l'a- 
me,  a  caufc  qu'elles  n'ont  point  de  forces.Dont  s'en  cnfùiuent dans 
Tame  les  tenebres,ariditez ,  &:  autres  miferes  fufditcs  -,  quoy  qu'à  la 
yerité  l'anie  ait  les  grâces,  6c. les mefraes  vertus  qu'elle auoit au- 
parauanr. 

Secondement, Dieu  ne  foubtrai^i  pas  les  vertus  ,  ny  auâî  peu 
les  dons:  car  .cela  demeure  en  fon  entier,  non|)as  raefme  les  adions 
des  vertus,  iîe  façon  que  l'ame  en  foit  tout  à  fait  defgarnie.  Or  îl 
faut  bien  prendre  garde  pour  entendre  ceftc  fubflradion  que 
I5n  nos  a<ièions  intérieures  &(pirituelles,  il  y  a  deux  fortes  d'a^fles, 
l'vneftdroiclquieftceluy  qui  fort  de  la  vertu  ,  qui  deGre  iouyr  de 
ion  obieci ,  par  exemple ,  quand  à  l'occafion  qui  le  prcfenre  on  co- 
gnoit  eflicaceincnt  qu'il  faut  aimer,  on  veutpatir ,  on  veut  ellrc 
chaftc ,  bien  attrempc ,  obcy (Tant ,  on  ne  veut  point  olfçufer  Dieu, 
&:c.  L'autre  eflvn  ade  reflechy  fur  le  premier,  qui  fefaità  i'hcurc 
que  la  perfonne  prend  garde,  &:  fait  reflexion  qu'elle  fàitvnadc 
id'amour,de  temperancc,^^ c.qu'elle  y  prend  plaifu:  a  le  faire,qu'elle 
dtbienaifequc  Dieu  y  Ibitglorifié  ,  qu'elle  remarque  le  courage 
qu'elle  a  faifant  cet  a^c  qu'elle  le  void  viâorieuTc  delà  tentation, 
aacc  vn  repos  d'efprit  qui  cil  tres-grand> 

Au  relie  le  premier  de  ces  deux  a<fles  eft  le  vrny  &:  pur  ade  de 
vertu  i  le  fécond  n'efl  que  le  fruict  qui  en  renient  a  l'ame ,  Ôc  la  ref- 
iouyffance  qu'on  prend  en  l'exercice  de  la  vertu. 

Orilcftbieaaiféàvoirqueractc  delà  tempérance  ne  confiflS 
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pas  au  plaifir  qu'on  y  prend jny  en  la  refiouyflancCjOU  penfec  qu'on 
en  a, mais  à  le  vouloir  &:  aie  faire.  Dieu  doncqucs  concourt  au  pre- 
mier aâe  5  &  partant  on  ne  laiHe  pas  de  taire  de  beaux  ac^es  de  ver- 
tus en  cet  eftat  là-,  mais  il  retire  Ton  concours  au  iecond  a^^te,  c'eft  à 
dire  à  noftre  rcflcCiion ,  iugcmcnt 5  cognoilTance,  &  plaiiir  d'auoir 
fait  celle  ad^ion  de  tempérance  ,  de  la  vient  que  nous  la  failbns, 
&  fi  nous  Temble  pourtant  que  nous  ne  la  laifons  pas ,  &:  par 
conlequenr  au  lieu  de  la  lumière  de  la  cognoilTancc  ,  les  ténè- 
bres &  aucuglcmentss*y  coulent,  &  au  lieu  des  douces  aft-edions, 
Taridité  s'y  fourre.  Tout  ainfi  qu'a  l'heure  que  quelqu' vn  meurt  da 
faim  5  s'il  pouuoit  couler  dans  fon  eftotnach  la  viande  dus  la  gou- 
iler,ny  fauourctjny  ne  s'en  prendre  garde,  certes  cclliiy-la  mange- 
roir,  &:  neanrmoinsilluy  iensbleroitde  n'auoir  mange  nullement 
du  monde,  &  n'auroit  non  plus  de  plaifir  d' vnc  telle  aaion,  comme 
fioncquesil  ne  l'auoirfaicc.  . 

Eh  troificime  lieu  cela  eft  bien  affeuré  quela  vertu  ne c'onfiftc 
pas  au  conréntcmcnr  que  nous  en  trions,  ny  a  nos  reflexions ,  c'elt 
pourquoy  noftrc  Seigneur  (  lequel  a  cntreprins  de  nous  defnuer  do 
tout  intcreft  &:  contentement  noil;c,  comme  d'vn  obltaclc 
s-int*erpofe entre  luy  &:nous)  prend  plaifir  de  nouslaiHercequieJ 
de  pur  &  net  cala  vertu ,  c*eft  a  dite  la  vouloir,  &:  la  pratiquer,  & 
nous  fcvrc  Se  priue  du  fccond,qui  ciï  vn  certain  atnourproprcbien* 
pdus fin qiiclesanrrcs fufdits ,  Se  vn  propre  intereft  duquel  i'amc 
s;engrai(ïbit,  &:  fe  diucrriffoit  d'vne  plus  grande  vnionauecfoa 
Dfcu.  Cela  eflant  on  void  clairement  que  tant  s'en  faut  qu'il  y  air 
icy  du  mal,  ou  craijitc  de  précipice,  qu'au  contraire  par  va  merueil- 
kux  artifice  de  Dieu  l'ameeftcfpurce  en  l'exercice  de  la  vertu,  Se 
purgée  de  foute  propriété  &  inrereftleplus  occulte  qui  puiflccftrc^ 
ik  foulleuec  à  vn  trcs-excellentdcgr'é,  &  difpofitio  d*v  ne  bion  plus 
grande  grâce,  ^  plus grandcvnionaucc Dieu quclesfufdidcs. 

Enquatriefmc  lieu,  pour  auoir  vnc  parfaite  lumière,  en  ce  fub-r 
jet ,  il  faut  que  I'amc  qui  eft  arriucc  à  ce  poind  fçache  deuxchofcs. 

La  première  que  fi  elle  veut  cfpurer  la  vertU3&:  en  prendre  la  fub- 
ibance  pure  Se,  nette ,  elle  la  remarquera  plus  que  iamais  cUen'a  fait 
en  les  adions  -,  Se  de  fait  fion  luy  dcmandoitau  plus  fort  de  fes  en*^ 
nuis,  reuoites.  Si  obfcurirez,  fi  elle  voudroit  offenfer  Dieu  ,  elle  ne 
faudroit.  de  refpondrc  toutauflTi  tofl  qu'elle  aimeroit  mieux  mourir* 
de  mille  morts  que -de  faire  le  moindre  pcchc  du  monde-,  qu'elle 
d'cnuic  qu'elle  n'cull  oncques  de  fc  conformer  à  Livoloatç*- 
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diiiinCj qu'elle  mourroit  volontiers  pour  la  gloire  de  noftrc  Sci- 
gncur.qu'clle  délire  pafTionncment  de  corriger  fa  vie.  Se  quitter  fes 
dcfâutSjlc  haiffant  vinement  foy  mefmej&nc  refpirant  autre  chofc 
que  la  perfciSèion-,  finalement  quelque  trauerfc  qui  fe  prelente  pouf 
ce  quieft  des  adions  extérieures  de  la  vertu, elle  nelaiflc  iamaisfcs 
exercices  jains  fait  chaque  choie  en  temps  &  iieu  auec  attention,  8^ 
auec  autant  de  foin  qu'elle  air  iamaisfair,obferuant  fort  exademcntf 
tout  ce  quieft  de  fa  vacation.  Or  tout  cecy  eft  vn  fignetres-mani- 
fcfteque  la  pure  vertu  n'eft  nullement  relaichee ,  ainçois  elle  ftf 
monilre  d'autant  plus  grande  qu'eftant  pnuee  du  conrcntement 
quelle  fentoit  en  bien  taifant ,  elle  ne.laiife  pas  pourtant  d'eftrcciY' 
la  vigueur  premierc,&  auec  vn  grand  cqurage. 
*  Lâ  deuxième  eft  qu'il  faut  bien  remarquer  la  différence  qu'il  y  à 
entxcccfte  araecy  l'eftat  où  elle  eft,  &:  l'eftat  dcccluy  quieftî 
plong<î  en  pareilles  ténèbres,  &  ennuis,  mais  par  fa  propre  faute,  & 
négligence ,  parce  que  ccft  uy-cy  perd  tout  a  tait  les  a<5tes  de  vertus, 
6c  lés  lain(îîs  deiirs  de  la  perie(î^ion  >  que  fi  quclqu'va  demeure  en 
ibn'cfprii-  cela  eft  fi  mol,  5t  fans  cÛ'cU ,  qu'il  quitte  tout ,  abandon- 
ne fes  exercices  dont  il  s'entrctcnoit ,  &:  àt eue d' oeil  fc fond, em- 
pire, cnndangerd'vne-tres^grandc'rûine'.  9 

En  cinquicfmelieif,  il  i.uit  d'abondant prencf!*  garde  à  la  mer* 
ucillcule  excellence  de  cet  eftat  par  deffus  tout  ce  qui  a  eft<f  dit. Car 
vorcyvne vitre ,  Se  rres-haute  imitation  de  noft^re  Scigneuricfus 
Chrift  3  lequel  au  beau  commencemenî  de  la  tres-amcre  palfiori 
cpmmençaàblcfmir ,s'elfrayer,&:  eftrcforttrifte  jiufqueslà  qu'il 
dit  luy-mclme  ces  propos  5  Mon  ameell  fi  prelfce  que  ic  me  fens 
quafi mourir  de  triftcfle.Sur  quoy  côûderc  troispoindis,le  premier, 
l^grauirc  des  douleurs  où  il  commeriçoit  d'entrer ,  le  fécond ,  qu'à 
Hieureltiy  futoftc  le  fecoursde  la  force ,  patience ,  magnanimité, 
&  femblablesj  à  la  façon  que  i'ay  ditcy  deft'us,  &  partant  il  fe  vit 
fâifitoutauffitoftde  frayeur,  d'ennuy,  &  d'apprehenfion  fi  trcs- 
grande  que  la  moindre  de  fes  douleurs  luy  fembloit  vne  montagne 
wfupportable  ,  quoy  que  peu  auparauant  auec  grande  allegrefle  il 
aift  dit,  le  dois cftre  baprizc  d'vn  certain  baptcfme^las  &:  qui  eft-ce 
qBimcrctientj  &:c. 

Le  troilicmc.  Quclafoliditc  dela  vertu  cftoit  plus  ferme  que  ia* 
mais  elle  euft  eftc ,  comme  on  void  clairement  en  ce  qu'il  dit ,  Sus, 
kuez-vous allons  voicy  le  traiftre,  &c.  Gequi  monftrè  vn  coura^ 
admirable,  yncforcc;  patience  Si  magoanimitç  no;T)parcille,  • 
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Les  Saîniîïs  Do(5lcurs  nous  difcnt  qu'aucc  ccftc  fubftra^ion  no- 
ftrc  Seigneur  mérita  pour  les  MartyrSjS:  autres  Sainds,  qu'en  leurs 
martyres  ils  fuffentreueftus  en  la  partie  iupericurCj&:  armez  de  pa- 
tience,force,  magnaniinitC5&:  autres  femblables  prières ,  qui  cil  la 
caufc qu'ils  fereûouy(royent&:  iubiloient  en  leurs  tourments.  Par- 
tant quand  noftrc  Seigneur  prend  plaifirdenousdefnuerdecefte 
robbe,  &:  dcrpouillcr  l'ame  de  ces  fecours,  on  voidbien  clairement 
à  rhcure  qu'il  donne  vnc  bien  plus  haute  manière  de  l'imiter ,  qu'il 
ne  fait  pas  aux  autres,  puis  que  Ton  Pere  éternel  en  v  fa  de  mef  me  en 
fon  endroit;  Adiouftez  à  celle  raifon  de  la  plus  viuc  imitation  dç 
aoflrc  Seigneur ,  que  d'autant  plus  que  la  partie  fuperieure  eft  plus 
noble  que  l'inrerieure,8(:  que  le  corpsjd'autant  plus  auffi  cll-ce  cho- 
fe bien  plus  releuee d'endurer  en  celle  partie,  ou  en  icelle,  &:  a^n 
corps  rout  enlemble,  que  d'endurer  quelque  martyre,  que  c«  ioit  au' 
corps  feuljfans  que  la  partie  fuperieure  y  trempe.  En  outre  Les  mar- 
tyrs fortifiez  de  celle  franchife  de  vertu  qui  les  arraoitinccricurc- 
mcnt  paffoicnt  par  les  flammes  comme  par  les  rofcs ,  ôc  n'y  auoit 
rien  pour  eux  de  trop  chaud ,  mais  fi  Dieu  rctiroir  ce  fecours ,  tout 
leur  fembloit ,  ie  ne  diray  pas  difficile,  mais  irapolTible ,  c'cil  pour- 
quoy  nonobftant  toutes  ces  fubftradionsils  ne  lail^ji^it  pas  de 
fendre  la  prefTe  &  palfer  dutre  courageufement ,  &:  fansTe  feindre, 
,c*ell  bien  icy  vn  a<àc  de  plus  grandevertu  8c  de  bien  plus  grand  nie- 
ritc.  Finalement  il  y  a  danger  que  cela  n'enfle  le  cœur  de  fe  voir  et\ 
fi  haut  degré  de  vertu  ,  &:  ie  fentir  tant  fortifié  &:rantlibrc,  deli 
vienr  qu'on  donna  à  Saind  Paul  ce  petit  aiguillon  qui  le  tourmea- 
toit  afin  que  la  grandeur  des  reuelaiions  ne  le  portait  trop  haut ,  Sç 
luy  grofïir  le  cœur. 

^lais  en  cet  eilat  l'arnc  fe  trouue  abyfmee  en  (abafTenc ,  faille  de 
fcs  frayeurs,cnnuis,  apprehenfions,&c.  Et  partant  cil  alTeurcc.  Or 
c'ell  vne  marque  que  cet  eilat  cil  plus  noble ,  puis  qu'il  eftaflfislur 
vn  plus  grand  fondement  d'humilité  :  ce  qui  fe  peut  aifcment  re- 
cueillir (Je  cet  aiguillon  de  Saint  Paul ,  lequel  luy  ayant  efté  permis, 
çomme  pour  contre-balancer  le  danger  auquel  il  fepouuoittrou- 
uer,il  s'enfuit  euidemmenr  que  ce  degré  de  vertu  ellbicn  plus  haut 
que  le  premier  où  il  eiloit ,  puis  que  cet  aiguillon  luy  ell  donné  afia 
d'ollerl'imperfedliôqui  s'y  pouuoir  coulèr,&  l'aiTeurerVauâtagc. 

De  façon  que  ce  degré  de  vertu  ell  vnc  fouuerainc ,  &  fuprcme 
clpreuuequeDieu  fair  de  fcs  cfleus,vne  tres-viuc  imitation  de  lefus 
^hri/l,  vn  martyre  bien  plus  noble  que  n'cfl  pas  ccluy  du  corps ,  4 


caufc  qu'il  cft  fondé  fur  vnc  très  -  profonde  humilité  ,  &  cil 
plus  aflcuré  que  fous  les  autres,  de  plus  grand  mérite  ,  difpo- 
faut  à  des  grâces  &  faucurs  bien  plus  excellentes  ,  combattant 
plus  puillamnient  Tamour  propre ,  puis  qu'il  nous  fcvre  mefme  du 
contentement  que  l'homme  fent  en  bien  faifant ,  lequel  cft  vne  ef. 
pece  de  propriété,  &:  partant  obftacle  entre  Dieu,  &  l'homme,d*oii 
s'enfuit  que  cet  eilatnaiftdVne  plus  grande  conformité  auec  la  vo- 
lonté de  Dieu,  d'vn  plus  ferucnr  amour  de  Dieu,  que  les  autres  fuf- 
dits,  puis  que  pour  complaire  a  Dieu ,  l'homme  fe  dcfpoiiillc  d'vn  (î  * 
grand  bien  ,de  tout  ornement  intérieur ,  delà  propre  confolation, 
le  contentant  purement  &  fmiplcmcnt  des  aétions  de  la  feule 
vertu. 

Pour  pratiquer  tout  cecy  il  faut  noter  ce  qui  s'enfuit. 
Premièrement  afin  de  fe  defuelopper  de  l'apprehenfionquele' 
diable iettedans  l'cfprit pour  le  broiiiller,luy  perfuadant que  c'eft 
à  caufc  dcijuelquc  grande  faute  qu'il  cft  tombé  en  cét  eftat ,  il  faut 
tout  iiKontinent  tafcher  d'auoir  repentance  &  vifue  douleur  de 
toutes  les  fautes  qu'on  y  pourroitauoir  commis  5  Si  puis  il  n'y  faut 
plus  pcnfcr,  mais  s'en  remettre  tout  entièrement  entre  les  mains  de 
Diea.Et  au  cas  que  ceftc  imagination  de  fes  défauts  l'importune  da- 
oantage ,  il  eft  du  tout  neccflaire  de  fe  remettre  entre  les  mains  de 
ccluy  qui  gouuerne  fon  ame,  &  s'en  repofer  fur  luy.  Pour  ce  faire  il 
faut  luppofer  vn  principe  qui  cÇtïcy  tres-nccelfaire ,  à  fçauoir  ;  que 
l'homme  ne  doit  nullement  du  monde  porter  higemcnt  de  foy- 
meime,ny  fe  régler  félon  ce  qui  luy  fcmblede  fentir  en  foy-mefmc, 
mais  fe  foubmettre,  &:  humilier  a  ceux  qui  le  gouuement,  puis  que 
quand  Dieu  retire  ces  fecours  dont  nous  parlons,rarrrc  n'a  point 
ces  fécondes  lumières  pour  iettcr  l'œil  fur  fes  a»5iions,&  en  pouuoir 
iuger  iainemcnt  comme  il  faut. 

Secondement ,  l'homme  fe  doit  humilier ,  &  fc  iettcr  dans  fon 
néant,  que  fi  l'eftime  qu'il  fait  de  foy  eft  vrayemcnt  balfe ,  il  fe  doit 
confoler,&:  refiouyr  dcfevoircnueîoppé  dans  fi  efpailTes  ténèbre^ 
ariditez,  &c.  Aduoùantd'eftre  indigne  de  toute  lumière,  &  digne 
de  tout  ce  qu'il  endure ,  &  encorbicn  pis ,  &  paimy  ces  humilia: 
tjons  il  doit  louer  noftre  Seigneur. 

Troifiémement ,  combien  que  les  mounemcnts  naturels  de 
l'impatience  ,      de  femblables  ,  foient  forts  ôd  fafcheux  ,  ôc- 
partant  engendrent  de  lamelancholie  qui  luy  arrache  par  for^ 
ce  des  foulpirs ,  Ôc  des  plaintes  fans  fentir  aucuu  allégement,, 
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fiiiut-ilfçauoîrj&âuolr  ferme  créance  qu'aucc  ces  mouucments 
{ctromc  aifcmenrlafoubmilTion  furdite,  &  la  pleine  refignatioa 
en  Dieu:  tout  ainli  qii' vn  malade  qui  par  les  efpraintcs  des  douleurs 
çft  forcé  de  crier  ,(lnelai(re-il  pas  pourtant  de  foubracrtre  pleine- 
ment fa  volonté  en  Dieu ,  &  fc  conteA te  entièrement  d'endurer  ce 
que  Dieu  liiy  enuoyc^ 

Q^itricfmement  touchant  la  crainte,  pufillanimité  Se  défaillan- 
ce, il  le  faut  bien  garder  de  donner  ouuertute  à  vne  plus  grande  que 
la  naturelle  (qui  de  foy  n  cft  pas  mauuaife  )  ny  auflî  peu  de  l'entre- 
tenir^ouyconfentir^mais  au  contraire  ilfautentierementporrcr 
fon  ame  à  des  avions  de  foubmiffion  ,  de  grande  confiance  ea 
Dieu,  de  familiarité,  &  femblables. 

En  cinquiefme  lieu,  s'il aduenoit  qu'ayant  fait  tout  çela,s'cx- 
propriaat  tout  à  fait ,  &  fe  conformant  auec  D  ieu ,  5c  ne  voulant  fi- 
non  ce  qu'il  veut,  les  tçnebres  ne  laifTaffent  pas  pourtant  de  croi- 
fire,  &  les  ennuis  à  fe  renforcer,  fi  ne  fâut-il  pas  pour  tout  cela  per- 
dre courage,  ou  s'efpouucnter  :  car  c'cft  le  Itile  de  Dieu  de  permet- 
tre celapourrecompenfer  la  foubminfîon  :  partant  qu'on  redouble 
hardiment  la  conformité  auec  Dieujla  coiifian^-e,  le  remet  ciemenr, 
&  i'affeurancc  ,  tenant  pour  tout  certain  que  noftre  Seigneur 
finalement  fe  donnera  bien  de  garde  de  lafchcr  toute  la  bride 
aux  tentations ,  ny  n'en  permettra  plus  que  nous  n'en  pouuons  por- 
ter ;  au  rcftc  toute  la  vertu  ne  gift  pas  icy ,  à  refiRer  puiffamment, 
(caronncfçauroirpuisque  Dieu  fe  retire  )  mais  à  patir  &  fup- 
porter  auec  patience  :&cecy  cft  ce  qu'on  appelle  pan  dimna^  fup^ 
porter  les  chofes  diuines,&fans  agir  receuoirceque  Dieu  nous 
cnuofc  ,  qui  cft  bien  plus  alTeuré  que  ce  qu'on  reçoit  par  exta- 
2CS ,  &:c.  Et  cft  vn  amour  de  Dieu  trcs-fublime  ,  &  à  cecy  rcf- 
pond  non  feulement  fc  facrificr  à  Dieu ,  mais  fc  donner  en  parfait 
holocauftc. 


CHAPITRE  X. 


I>u  fécond  ejîatr 


V  I  pcnfcroit  îamals  qu'après  tant  de  retranchcmcntf 
il  y  eut  cncor  quelque  autre  chofe  dans  l'ame  dont  on 
peuft  ,  &  d'cuft  d'efpoùillcr  ?  &  nommément  voyant 
i'amc  réduite  à  ce  poin(5è  qu'elle  ne  fçauroit  faire  que  U  . 
fcul&  pur  ade  de  vertu,  &  l'adcdroidauquel  ne  femblc  pas  qu'il 
y  puiffc  auoir  aucun  intcr€ft  &  amour  propre ,  ains  vne  pure  verta 
entièrement  defnuee.  Toutcsfois  ii  nous  confidcrons  que  céc 
a«5le  quoy  qu'efpuré  &  bien  affiné,  ne  laiifc  pas  pourtant  de  fortir  de 
Boftrc  volonté ,  &  libre  eflcdion  qui  peut  auec  fa  vertu-aâiue  ou- 
urer,  &  commander  aux  puiflfanccs  intérieures  de  faire  leur  dcuoir 
chacune  en  (on  endroit,  on  ne  peu  t  bonnement  nier  qu'il  n'y  ait  en* 
cor  de  la  propre  volonté,  &  de  noftre  intereft ,  quoy  que  tres-elpu- 
ré, partant  il  y  a  en  cor  quelque  chofe  qui  le  peur  purifier  d'auânt;i> 
ge  5  &  dont  il  le  faut  defpouiller. 

Noftre  Seigneur  doncquesadecouftumie  (  trouuant  vnc  ame 
qui  foit  defia  arriuee  à  ce  fixiefme  degré  fufdit,  &  à  laquelle  il  n'a 
laifle  autre  pouuoir  que  défaire  ces  awîcs  de  vertu  dont  ie  viens  de 
parler  )  de  le  retirer  petit  à  petit,  &  oftcr  la  puiffance  de  faire  ces 
aétesde  vertu,  lapriuanttantoft  del'vujtantoftde  l'autre ,  iufques 
à  tant  qu'il  les  ait  ofté  tteftous ,  horfmis  la  conformité  auec  fa  diui- 
ncvolonté. 

L'expérience  monftre  afïez  que  quelquefois  l'ame  Ce  trouuc  tellc' 
ment  accablée  d'ennuis  ,&  d'afflidions ,  affiegeedetantdediftra- 
ôions  3  &:  alfaillie  de  tant  de  miferes ,  que  Ce  voulant  contraindre  il 
n'cft  pas  en  fapuiHance  d'arracher  aucun  ade  ny  de  remerciement' 
à-Dieu,ny  de  courage, ny  de  paticce,  ny  d'autre  vertu  quelle  qu'elle 
ioit,ri  ce  n'eft  de  vouloir  ce  que  Dieu  veut,  &  au  refte  patir ,  &  eftrc 
outrée  de  mille  coups,  &  de  mille  pointes  de  tentations  qui  laper* 
cent  iufques  aux  moiielles  &  au  fin  fond  de  fbn  ame.  Tout* 
ainfi  qiie  les  Martyrs  ;ie  pouuoicnt  point  parer  aux  coups  dcS' 
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douleurs  qui  gcrnoîcnt  leurs  corps,  mais  feulement  les  reccuoir,8r 
fe  conformer  a  la  diuine  volonté  ,  aufsi  ccux-cy  en  leurs  ames  Icf- 
qucTIcs  peuuent  dire  en  tel  cftar, qu'elles  n'ont  point  aucune  vcttu 
a«5tiuc,  ny  pui  {Tance  de  faire  aucun  aâe  de  vertu  puifcjuc  Dieu  fe  re- 
tirCjmais  peuuent  feulement  endurer  tout  ce  que  Dieu  permet ,  Se 
pour  l'amour  dcluy  s'en  contenter. 

11  paffe  encore  plus  outre ,  &:  nous  ofle  voirie  mefme  cet  a(flc  icy 
de  conformité  auec  Dieu ,  de  façon  qUc  l'ame  non  feulement  ne 
s'apperçoit  pas  dcle  faire,  mais  ne  le  peut  faire  pour  tout ,  puis  que 
Dieu  fc  retire  tout  exprès ,  &  à  l'heure  la  pauure  aaïc  demeure  en 
%^  certain  repos,  Se  vie  paflfiuc,  laiffant  faire  a  Dieu  tout  ce  qu'il  luy 
plaira  d'elle ,  comme  feroit  vn  pauure  petit  agnelet  entre  les  mains 
d^vnqui  luy  tond  fa  laine. 

.!i  Et  cecy  ell  foubftrairc.  à  l'amc  toute  fa  vertu  aâiue,  c'cftàdire 
quc.Dicu  retire  tellement  l'on  concours  &:  fadiuinca(riliance,quc 
pour  l'heure  l'ame  ne  peut  nullement  en  fa  partie  fupcrieurc  taire 
aucune  aâion  pour  fainéie  Sd  excellente  qu'elle  puiflceftre  (puis 
xju 'cl le  feule  ne  le  peut,  &c  Dieu  ne  veut  point  y  porter  la  matn  de 
ion  aide  )  tout  ce  qu'elle  peut ,  ell  de  fupporter  volontiers  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu  de  permettre. 

►  Or  pour  rcfpondrc  a  celte  tant  fublime  foubftradion ,  il  faut  que 
l'ame  tour  premicreraent  par  le  moyen  de  l'annihilation  s'abailTçj 
&  fe  rccognoiircn'cflre  rien,eftrc  tres-vilc, la  pechercife  du  mon- 
de la  plus  grande ,  pleine  d'infinies  imperfections,  &:  partant  indi- 
gne de  tout  adte  de  vertu  ^  Se  parmy  ce  mefpris  fe  rcfioùir  de  ce  qucT 
Dieu  la  tcaide  félon  (es  merites,5c  ne  luy  donne  pas  mefme  la  puif; 
iincedcpoiuioir  leuer  fon  cfprir,&  recourir  à  luy. 
i;.  Secondement  il  fautauec  vne  grande  libéralité  renoncer,  &  Ce 
dcfpoiiiller  de  tout  at^e  de  vcrru,&dc  rout  ce  qui  peut  agir  en  nous: 
au  relie  d'autant  plus  grand  fera  le  prefent  qu'on  tait  aDieUjquc  ces 
■aiSlcs  de  vcn^s  feront  plus  purs. 

Ticrcemciit  il  s'enluiuca  de  tout  cecy  que  bien  fouucnt  les  en- 
Huis  6d  afflictions  feront  plus  grandes  qu'auparauant ,  pour  auoir 
perdu  Texcrcice  des  adcs  de  vertu  qui  nous  Icruoit  de  rempart.  Ea 
pùtre  on  l'cntira  en  la  partie  inférieure  des  reuoltesjnouucaux  mou- 
iieraents^defreglcz&:  Violents,  &  tels  qu'oncqucs  plus  en  la  vie  oit 
ii'etuitènryde  iemblablos,dc  manière  qu'il  fcmblcrapromptcnicnt 
:4'ettrc  tumoc  en  vncerpece  d'enfer.  11  fe  faut  donc  icy  armer  d' vnc 
grande  lu^biuiflion,  j&  par  manicic  de  dire  dVn  repos  paflii  j  c^ui 
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nc/çaitfaircaurrccliofequc  fupporrcr  tout, pour  confeiucr  Daci* 
qui  Icvcutainfi  :  Stfautbien  croire  qu'vnc  telle  foiibmifCoii ,  ^- re- 
pos donne  de  très- grandes  forces ,  non  pas  pour  opérer ,  mais  pour 
s'abandonner  à  Dieu  ^  &  fe  donner  en  proyc  ^  ne  plus  ne  moins,  que 
vn  pauureiignelet  qui  ne  fçait  rien  taire  fij^oîïc.^'cftxc  trcs-patientV 
&:  endurer  tuur  ce  qu*on  veut  faire  de  luy. 

Qiiarricmementj  ce  repos  eft  fuiuy  tl'v  ne  conformité  aucc  ladi- 
uine  volonté,  mais  conformité  pafTuie ,  &:  bien  plus  excellente  que 
lafufdite:  item  vne  déification  inetfable,  non  pas  comme  les  autres, 
qui  font  des  donations ,  oblat.ions ,  dédicaces ,  facrifices.,  &:  holo- 
caoftes  j  mais  fe  donnant  en  proyaà  Dieu ,  par  manière  de  dire ,  de 
façon  que  nous  nefçachions  rieir  faire ,  finon  permettre  que  Dieu 
diipole  abfolucment  de  nous  tout  comme  il  luy  plaira. 

Mais  qui  cil  en  cét  eftat  doit  eftrc  aduerty  de  ces  chofçs  qui  font 
de  rres-grandeconfequencc, 

La  première ,  que  iamais  on  ne  perd  les  a(ftes  extérieures  de  ver-i 
tu,  &:  qui  fc  font  par  le  commanclcment  des  puiflances ,  .&  facultez 
fupcrieures ,  ains  aucc  plus  de  vigueur  que  iamais,  l'homme  a  la 
puilTance  de  mettre  en  auure  les  parties  de  Ton  corps ,  &:  fes  tacnlr . 
tcz  pour  parier ,  pcnfcr  &:  faire  tour  ce  que  fa  vacation  peut  porter, 
tout  le  long  dclaiournee,fairant  ades  de  tempérance,  patience  ,& 
autres,quand  l'occafiou  s'en  prefente.aymât  le  prochain  auec  toute 
dou(icur,  &c.  En  outre  la  volonté  a  encorl'aéle  de  commande- 
ment,   mefnage  tous  les  aûcsqui  font  commandez ,  &:  leur  don- 
ne l'adreflc  qu'il  leur  faut. De  Éaçon  que  quând  on  parle  icy  de  foub- 
ftraélion,  cela  s'entend  en  l'entendement,  &:enlavol<ynté ,  lelon 
leurs  propres  adtesinrericurs  de  volition,  intention  yfruition ,  eil©- 
^ion ,  iuuyffance ,  fatisfaction ,  Se  autres  femblablcs  qui  luy  foot 
ellcztoutafair.  < 

La  deuxième,  Noflre  Seigneur  ne  nous  ofte  pas  les  dons  ou  les 
habitudes  de  la  vertu,  mais  les  ades  tant  feulement,  nous  retirant^ 
{on  afïillance ,  &c  ion  concours ,  fans  lequel  nous  ne  fçaurion^  pr(>' 
<iuirc  ces  actes  la.  Ucftbicnvray  qu'il  nelefaitpas  toufiours,mais 
par  interualeillailTel'ame  en  liberté  de  pouuoir  exercer  toutes  ces 
vertus  en  cét  elht  icy,  &:  puis  tout  à  coup  l'a  met  en  interdiétion  de 
la  foulpcnd ,  &:  celadefpcndde  fapuredifpofition ,  &:  n'eft  pofTiblft' 
d'en  donner  aucune  règle:  c'eft  pourquoy  il  eft  neccffairc  que  l'amc 
loir  partaiclement  rcfigncc ,  &  préparée  pour  fc  voir  priuce  de  tout'* 
aéie,&  quand  &  comme  il  plaira  a  noftrc  Seigneur,  ôc-toufiours 


* 


appareillée  îccftc  renonciation  auccccftc  nouucllc  &  nacrucîllcii- 
U  indifférence. 

La  troificfmc,que  quand  Dieu  a  ode  à  l'amc  tout  le  moyen  d'a- 
gir on  fon  intérieur  5  lelonqu'ilacftëdit ,  a  l'heure  elle  demeure 
en  vn  eftar  paffit ,  qui  ne  peut  rien  iodïc  que  parir  ,  &  ce  en  deux 
mamercs. 

La  premicrCjparce  qu'auec  vne  grande  promptitade,&  vnc  gran- 
diflTime  tranq^ilité,  elle  fe  loubmet  a  tous  les  «nnuis ,  afflidions ,  & 
mileresfufdites,  endurant  tres-volontiers,  quoy  qu'elle  le  fcarc 
percer  iufques  au  fin  tond  de  l'ame,  a  caufcdela  confiante  réf.  «lu- 
tion  qu'elle  a  prile  d'endurer  mille  morts  pluftoll  qure  d'ulfcnfer 
Dieu,  &  parce  qu'elle  fe  void  forcée  de  fupporter  la  violence  do 
tantdemelchans  mouuemens  iânspouaoir  produire  aucun  aClc, 
fiorfmis  que  pour  1  amour  de  Dieu  elle  veut  enduicr  toutes  ces 
afflidioos- 

La  deuxième,  en  tel  cftat  lame  fe  voit  reduitteau  fond,  &  dans 
le  fcin  le  plus  profond  (  que  les  Tiieologieiis  myftiqucs  appellent, 
^pex  dniméc ,  la  poinde ,  &  le  plus  haut  degré  de  l'ame  )  luy  eAauc 
oftc  le  puuuuir  d'opeicr ,  6i  a  l'heure  elie  fe  loubmet  auec  vne  tres- 
crandc  promptitude  a  Dieu,  lequel  opcre  la  dedans  de*  ades  très- 
lubli  mes,  auec  lé  conrcnfementparsit&  libre  d'icellc ,  comme  de 
remerciement,  d'amourjd' vnion  auec  luy, de  choix  des  vertus,t*ans 
que  lame  lente  detairc  les  actions,  mais  leulemcnt  les  receuaat ,  & 
y  coopérant  de  rout  ibn  cœur,  &:  franchi  fe,  &  tout  ai  nu  que  l'elprit 
citant  rauy  en  extaie ,  &  les  fens  ellans  alfopiz ,  ne  peut  entendre 
par  les  foi  ces  naturelles,  &  parla  vertu  adiue  ordinaire  ,maii  il  rc- 
'*^oir  vnc  lumière  diuine,  qui  luy  fait  voir  des  chyles  très  hau  es, 
:&  opete  en  luy  des  choies  merueillcufes  ,  ce  que  les  Theolo- 
"gicns  rnylliqucs  appcllcntp4fti^/»/>M,receujir  les  choies,  &  lesim» 
prcisi^ns  duiines,r»ut  ainli,  dis -je  ,  que  noftie  beigneur  opcre 
enrefprir  rauy,  par  dcifus  les  forces  naturelles,  ces  chuics  U  Ciiran- 
-Çcs«,  auisi  le  puuira-il  bien  faire  &  a  plus  forte  raifon  dans  lavo- 
•fcnrc , quand  elle  elldcfpoùillee  de  toute  la  vertu  adiue,  ^  y  rc- 
(flonce  tour  a  fait ,  aufïi  eft-ce  à  l'heure  que  Dieu  l'eilcue  en  vnc 
cxtaicnon  pas  rpecuiatiue,  mais  ex  talc  en  pratique.  Si  rres  vcr- 
tû/cuie,taiianr  en  iccl  e  abl'oluëmcnt  tout  ce  qu'il  luy  plants  cccy 
r<lii  yrayement  vnf4t/^'«i//4,receuoir  les  imprclTuns»  diauics,  cti 
'^'lirnc  façvin  bienpluk  releuee  ,  parce  que  les  extales  de  l'enrendc- 
mcnt  ibntbicn  plus  dangcreurcs,&:  appartiennent  a  peu  dcperlbn- 

nes. 
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ncs  jfont  plcfncs  d'occafions ,  de  curiolîtc  ,  8c  de  propriété  :  mais 
ky  la  volonrc  (c  dcffuic ,  s'anéantit ,  &:  aucc  toute  alTcurance  (e  va 
foubmcttreaDicu.  Au  rcfte  tout  le  monde  cft  capable  de  celle  ex- 
ftafc  cy ,  quoy  qu'elle  Ibit  plus  excellente  que  l'autre ,  &c  fait  que 
Tame  deuicnt  ties-agtcablc  à  Dieu« 


•     CHAPITRE  XI. 

Vu  troificnte  &  dernier  eJUt» 

Tnalcmcnt  nodrc  Seigneur  pafTc  cncorplusotttre,' 
&:  priucratiie,nun  feulement  de  pouuoir  agir,  S£ 
de  fa  verru  aâbiuc ,  mais  auffi  de  la  pafllue  fufdite, 
Iflirtaiula  voiomc  en  tout  &  par  tout  dcfouce,  & 
impuilTante  a  tout ,  de  façon quel'ame  lelailTecn- 
tiercment dcrpouiller  dctoutjborfmis  quelle  ne  rcfifte pasj^c ne 
s'oppofe  pas  a  Dieu  en  cccy. 

Pour  comprendre  ccpoind  du  monde  le  plus  fublime,  &  le  der- 
nier, il  faut  bien  prendre  garde,  que  noftrc  volonté  a  vn  fi  grand 
empire  fur  fa  liberté ,  qu'elle  peut  renoncer  à  toutes  fcs  volontez ,  à 
toute  fa  liberté ,  &s'en  delnucr  tout  a  fait,tout  ainfi  que  fi  elle  n'en 
auoit  point,  &cela  de,grcàgré,&:dcfonproprc  mouuement  Se 

fans  y  eftre  forcée* 

Orfaifanr  ceftc  renonciation,  la  volonté  à  l'heure  fe  rend  com- 
me fans  volonté,  parce  qu'Ole  quitte  tous  fes  droi(^s ,  &:  les  rclignc 
entre  les  mains  d'vnc  autre  volonté.  Et  tout  ainfi  que  faind  Paulin 
fe  rendit  cfclaue ,  pour  deliurer  d'efclauagc  vn  autre  ,  ainfi  Tainc 
captiue  fa  volonté  fous  la  volonté  d'vn  aurtc. 

Noilre  Seigneur  à  l'heure  fe  retire,  &:  luycnleuc  la  vertu  néli- 
uc  ,  &:  pafTmc ,  &  toute  forte  d'ades ,  tout  ainli  que  fi  elle  n'c- 
Hoit  quali  plus  au  monde  :  Or  l'amené  faifant  point  de  rcfiftancc 
ains  de  toute  l'cftcuduc  de  fes  forces  ,  &:  de  toute  la  portée  de 
fon  e^rir  ^  contribuant  à  cçilc  entière  renonciarion  ,  tant  que, 

Mmni 
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cela  dure  5  elle  a  vnc  volonté  qui  cft  comme  fi  clic  n'en  anoît 
point  :  car  tout  ce  c|u'clle  fjit,  ou  qu'elle  tait  faire ,  clic  ne  le  fait  pas 
parce  qu'elle  le  veut,  ny  parce  qu'en  cela  l'a  volonté  fc  trouue  enti^ 
renient  conforme  à  la  volonté  de  DieUjmais  quant  à  foy  elle  renon* 
ce  abfolucmcnt  à  tout  ce  qui  luy  appartient  :  &  parce  qu'elle  Içait 
que  la  volonté  de  Dieu  veut  qu'elle  le  fafle,  c'clt  pour  celle  leulc 
confideration  qu'elle  le  fait  comme  cftant  immédiatement  com- 
mandé de  Dieu  ,  fans  aucun  concours  de  Ton  cofté  ,  Tubftituant  ce* 
Juy  de  Dieu  au  lieu  &  place  du  iîcn.  En  quoy  il  aduient  comme  fou- 
uent  ilarriue,qu'vn  Seigneur  rortantdefonpalai^plcin  détoures 
iortcs  de  riwhefl'esjy  laiflcen  (a  place  vn  fien  amy  qui  cft  comme  le 
maiftrcabfolu  randis  que  l'autre  veuteftre  abrenr,cc  tcmps-pcn- 
dant  tout  y  va  de  mefme  train  ,  &  le  cours  des  affaires  de  lamaifon 
vatoulioursdemefmecommeaupaïauant:  mais  c'ell  félon  la-vo- 
lo.nté  &:  commandement  de  Tamyj&cnon  dumaiftrequin'y  veut 
pas  eftre  exprefTcmcnryafîn  que  Ion  amy  y  commande ,  &:  dilpolc 
de  tout  a  fa  fan  ta  (îe. 

De  mefmc  la  volonté'  quafi  fortantliorsdcfoy-mermej&rrc- 
n^nçantà  tout  ce  qu'elle  peut  auoird'adif  5  &:  de  palTif,  quoy  que 
pur  &  Cainù,  5  prend  refolurion  de  ne  vouloir  plus  opérer,  parce  que 
elle  le  veut ,  ou  parce  qu'elle  ne  veut  finon  ce  qui  eft  contormc  a  la" 
diuinc  volonté, ains  renonçant  à  tout  ce  qui  luy  peut  fatisfairCj&la 
contenter ,  fait  voivement  tout  ce  qu'elle  faifoit  auparauant  ,  mais 
pwircment  &:  fimplemcnr,  parce  que  Dieu  le  veut  ainfi  ,  &  le  com- 
mande ,&  non  pas  comme  de  foy  mcfmCjfaifantfon  conte  dcn'e- 
ftre  quafi  plus  au  monde,  &:  laifTant  abfolucment  toutpouuoir ,  & 
em.pire  à  la  volonté'  diuinc  fur  fon corps ,  fon  amc,  &:  toutes  fcs  a- 
€nons,Dieufauorifcceftegenereufcrefolution3&  retire  le  con- 
cours a  route  forte  d'aétion  horfmis  ceux-cy ,  que  fi  quelque  fois  il 
Jafche  la  bride,  Tame  à  l'heure  fe  mer  affaire  ces  acies,non  parce 
qu'elle  en  a  la  volonté  &:  main-leuee  ,  mais  tant  feulement  parce 
qu'elle  s'apperçoit  que  Dieu  veut  que  cela  fe  fafie  ainfi.. 
Tout  cecy  le  vid  reluire  en  noftrc  Seigneur  au  lardioyà  l'heure  qu'il 
dit,  Voftrc  volonté  foitfaite,&:  non  pas  la  mienne.  Il  vouloitdirc, 
Ma  volonté' vouloit  voirement  endurer  la  croix,  parce  que  ,  Perc 
éternel ,  elle  fe  voyoit  en  cela  conforme  a  la  voftre,aucc  vnc  puretc' 
&  laindetc'  non  pareille,  mais  pour  moy  ieluy  renonce  :  &  ce  que 
Jcpartiray,  l'entends  que  ce  fera  non  parce  que  ie  le  veux,  Scquc  ma 
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voloQtc  en  cela  fera  trciTainclc ,  mais  purement  &:  fimplomcnc 
parce  que  c'cft  voftrc  volonre'.  Non  mea  volHnt.vs,fedtuafat ,  c'cli  à 
xlirc,iemc<]clj>oùillcdc  ma  volonté' pour  me  reucllir  de  la  voftrc, 
jic  ma  volonté  ne  foir  point  ma  volonté'  jafin  que  voftre  volonté' 
foit  au  lieu  de  la  mienne. 

Orc'cft  en  ce  poindtquerannihilation ,  expropriation,  fubftra- 
£t[on  reluifcnt  tres-parfaidcment.  Il  n'y  a  point  de  conformité', 
mais  vnechofe  bien  releucCj  parce  que  la  volonté'  auec  cefte  re- 
nonciation, fe lie, s'enfonce,  &c  s'abyfmcen  Dieu,&  hcureufement 
perdue,  gift  en  celle  de  Dieu,  6:  eft  ibuuerainement  déifiée  &  tota- 
lement indentifiee  auec  icelle,&  ce  qui  eft  aconfiderer ,eftquc 
tout  cccy  fe  peut  pra(^iquer  réellement ,  ailément ,  &  poffible  plus 
aifément  qu'il  ncfc  peut  dire  ,  quoy  que  i'aye  tafcbc'dcle  dire  le 
plus  imciligiblcracnt  qu'il  m'acfte  pofliblc. 
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qui  a  iecte  ic  froc  aux  orties.  * 


t  fP  n  Fils,  il  n'y  a  que  Dieu  &  vous  qui  fçnchicz,  8c 
qui  puifTiez  bonnement  dire  auec  quelle  ardeur  ic 
me  luis  cihidié  devous  perfuader  que  nous  demeu- 
raffions,  &  que  nous  mourulfionsenfemblcenla' 
fainé^e  raailon  de  Dieu.  On  m'arracha  le  cœur 
quand  ic  vous  vis  partir,  &:  m'ellonne  bien  fort  que  l'Amour  Diuin 
,ne  me  donna  lors  le  coup  de  la  mort  :  fi  i'euffe  eu  le  cœur  de  bronze, 
cncor  fc-deuGit-il  creucr,  voyanr  vne  colombe  quitter  l'Arche  de 
Dieu,  pour  voler  comme  vn  corbeau ,  &  s'acharner  lur  des  vilaines 
carcnffes  :  Qnand  bien  vous  voudriez  f  non  il  n'eft  pas  en  voftre 
puiiïance  d  auoir  oublié  combien  nie  foulpirs  &  de  Tanglors  à  la 
joule  me  defroberent  l'adieu ,  que  ianrais  ie  ne  vous  fççu  dire  en  vo- 
ftrc  malheureux  départ.  Helas .'  &  qu'eulTai-ie  Içcu  dire  j  Voyant 
qu'on  me  derchiroir  mes  entrailles ,  &:  qu'on  rrenchoitmon  cœur 
cil  deux  parties  aucc  tant  de  viol  en  ces. *"  vous  me  dires  en  partant 
pour  rtatter  mes  regrets  :  que  vous  feriez  bien  aile  que  ie  vous 
ffe  fmais  puis-ic  bonnement  efpercr  que  ma  plume  ait  plus  de 
{urcc  que  ma  bouche  ,  ^  mes  paroles  que  me»  larmes  >  6c  mes 
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Icures  mortcsjque  mes  foufpirs  ardents  &c  animez  d\'n  ii  grand  zc- 
Itf  ces  larmes  qui  créent  la  moitié  des  lettres ,  que  ie  vous  cfcrirs, 
font  tcfmoijis  aifcurçzjquc  mon  cœur  a  didc  cette  miffiuet  Ouutez 
yollrccoeur,  mon  fils,  à  ces  fidèles  mcffagers-,  car  fi  voilre  coeur 
entend  le  mien,  i'auray  bicntofl  gagne  ma  caufe.  Qn^  pouirois-ic 
faire  moy  miferablc ,  voyant  de  mes  deux  yeux  vn  û  déplorable  ac- 
cidcnti'pouuois-ic  me  taire^eftant  outré  ù  viuement.^Dieu'qui  peut 
garder  filenceeftantgefnc  de  douleurs  fi  fanglantesrDc  parler  aullî 
quelle  apparence  y  a-iljpuis  que  vous  n'aucz  point  d'oi  cilles  pour 
moy  5  &:  m'auez ferme  voAie  cœur ,  l'armant  d'vnc  opinialhc  rc- 
folution,qui  ne  fe  peut  fauifcr ,  ny  receuoir  aucune  atteinte  ?  Tout 
ce  que  peut  faire  lâchante  lezce  par  vosmcfpris,c*eil  devousr'ap- 
pcler  à  vous-mefmes,  &  à  Dieu ,  puis  qu'elle  n'a  pas  eftc  aflcz  forte 
pour  vous  retenir. entre  les  bras  de  Dieu,  &  dans  l'enceinte  de  fa 
fainde  maifbn.  le  quitte  donc  tous  mes  affaires  pour  courir  à  vous, 
&  luiuant  vos  dernières  paroles  ie  reuiens  a  vous  ,  afin  que  vous 
reuenicz  à  moy.  Reuenez,  mon  fils ,  reucnez ,  &  oublions  tout  ce 
qui  s'eft  pafTc  :  la  tentation  a  elle  violente,le  diable  a  lait  tous  fcs 
crforts,  le  monde  vous  a  enchanté  puifïiimtncnf,  la  foiblclTe  de  vo- 
•ftrcaage  n'a  peu  refifter ,  le  mal  a  ellé  plus  fort  que  le  courage,  ce 
-coup  de  mer  vous  a  emporté  en  Barbarie  ,  vous  voila  tombé  ifs 
mains  des  py  rates ,  réduit  en  cnptiuiré  foubz  le  ioug  de  la  volupté. 
Pauure  garçon le  cœur  me  creue  de  pirié ,  &  de  compaflîoii,  vous 
voyant  ainfi  brufquement  alfailly  ,  abbatu  rudement  ,  enchaifné 
outrageufement  :  quelle  poidtrine  d'acier  euft  peu  refiiler  à  ces  fa- 
gettes  acérées,  &enu€nimees  d'vnc  trempe  d'Enfer  f  Pour  moin- 
dre chofes  que  cela,  les  Anges  font  bien  tombez  du  Ciel,5d  les  plus 
grands  perfonnages  de  la  terre  ont  efté  renucrfez.  Si  vous  fçauez 
commander ,  vn  peu  de  generoiiré  à  vos  allégions ,  ccfte  cheutte  à 
terre  vous  feruirainfinicmcnt  pour  remonter  au  Ciel  j  le  peu  de 
courage  vous  a  perdu ,  gardez  quVn  peu  de  honte  ne  vous  entre- 
tienne en  vos  maJ-heurs  ■  donnez  moylamainou  l'oreille,  &  ie 
vous  donne  alfeurancc  que  ferez  garanty .  Puis  que  vous  croyez  eu 
IcflisChrill,  ne  voulez-vous  pas  croire  en  (ès  paroles  (  il  dit  que 
lout  le  Ciel  rit  d'aife  quand  vn  pécheur  le  conucrtit ,  &  qu'il  ouurc 
Jes  bras ,  &:  fon  cœur  quand  l'enfant  prodigue  feictteà  fes  piedsj 
ierez-vouspasalfezriche,quandil  vous  ouurira  tous  les  threlor^ 
de  fes  plus  grandes  milçricordes  f  Kcaeaez  feulement ,  rcprenea^ 
y  oftrc  place,  &  le  Çiel  eft  à  vous. 

M  mm  iij 


88^  L 1  T  T  R  E  D*  V  N  A  B  B 

Mais  que  fais-ieicy, mal  aduifc  que  iciuis^quoyic  me  remets  éc^ 
rechef  fur  les  douceurs  &  fur  les  priercsî'allez  hardimentjallcz  priè- 
res &:  douceurs ,  non  ic  ne  m'en  fcruiray  oncques  il  faur  refoluc- 
Dient  j  il  faut  que  l'amour  outragé  fc  falchc ,  &  a  coups  de  fagettes 
acérées  defcharge  foute  fa  cholci  e  contre  ce  petit  ingrat ,  les  poin- 
tes aiguës  d'vnc  viftc  rigueur  entreront  volontiers  plus  auanr 
dans  ce  coeur  mutin  jque  les  dards  lafchez  &  dores  d'vn  amour  ten- 
dre &  trop  molafle.  Et  bien  Apoftat ,  que  vous  cftes  rebelle  a  Dieu, 
&  perfide  a  vos  vœux  ?  que  faites  vous  maintenant  foldat  mignard 
dans  les  carcafles  de  vodre  maifon  paternelle$oii  font  les  trcchees> 
ou  les  fcnrinelles?  ou  vos  armes?  ou  vos  mainsf'  ou  voftre  cœurf  où 
cftes- vous  vous  mefmes,qui  deuriez  trembler  de  froid  fous  vnc 
tente  delchirec  dormant  fur  la  terre,  &couuertdu  Ciel  fans  plusf 
vous  voila ellendu  fur  le  duuet,  entouré  de  fatio,  vous  endormant 
au  fondefî  papillotres, attachées  aux  aigrettes  des  coings  de  voftrc 
liâ.  Voila  le  fondcIarrompctrCjquidcfûnbruiiSteftonnetoutcc 
Tontjvoila  l'Empereur  de  tous  les  modes  qui  arriue  de  vifte  fureur, 
&  de  foudres  vengcrclTcs ,  afTis  fur  Icsmiecs  haut-tonnantes ,  vient 
pour  toutfracaflcrs  voila  que  de  l'abouche  fort  vneefpee  tranchan- 
te de  toutes  parts ,  dont  il  veut  moillonncr  tout  ce  grands  Vniucrsf 
cependant  vous  voila  etfcminc  que  vous  eftes  jpourriHant  voftrc 
corps  dans  vnc  chanibre  tapiftce,  &  vfant  vos  iours  à  l'ombre  de 
lafaineantife,  rouillant  voilre  cfpritdc  parcffe.  Tout  l'Enfer  eft 
«n  armes,  les  furies  portenrdefia  leurs  flambeaux  cnfouffrez  dans 
■vos  flancs  i  ce  tyran  de  ce  monde  braque  tout  Ion  canon ,  &,lc 
poinâc  contre  vous,  tous  les  vices  ont  l'erpee  au  poing  ,  ôc  por» 
cent  la  poinde  de  leurs  armes  droiô  dans  vos  yeux  ,  voftre  chair 
tacfmes  ,  &  la  moitié  de  voftie  amc  drelfc  vnparty  forme  contre 
TOUS  y  vos  vertus  font  demeurées  aumonaftere  que  vousauczlar- 
chementabandonné ,  que  pouuez-vous  efperer,  li  vous  ne  vous 
mettez  en  deffence^  dcffence  .^  helas  l  quelle  deftcnce  f  pourrez- 
vous  vcftir  vne  lourde  eu iraflc ,  ou  vnehaire  bien  afprc,  vous  à 
•^i  Icfatintout  pçrcéà  iour,  à  quila  toillc  de  hollande  (qui  n'efl 
que  de  l'air  cmpefc)  pefefi  fort  fu&les  cfpaules?  ce  chef  tout  pattefî- 
lonnc  ,  &:  tout  couiiert  de  cendres  &  de  fenteurs  ,  pourra-il  biea 
poncr  vn  morion  bien  pefant  ,  &  vne  couronne  dcfpi nés  ^com- 
menc  pourrez-vous  porter  la  Groix  auec  ces  mains  doiiillettcs, 
tourt>s  embaumées    auez- vous  fi  toft  mis  foubs  le  pied  dc- 
Loubly.  ce  Diuin  Oracle  ,  qui  n'clt  point  aucc-moy^ ,  ejt  contre-" 
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moy  -,  qui  n'amaflc  point  aucc  moy ,  il  clpard  &:  difïîpc.Je  ne  dis  M^tth.  :t 
point  que  tout  Je  monde  doiuccfpourervncloilhc,  ny  aulsi  peu. 
que  pcrlbnn«  ne  fcpuilTc  faaucr  s'ii  ne  fc  fait  m oine^  mais  ie.dis  que 
chacun  doit  cilrc  la  où  Dieu  Va  pofc,  ou  bien  onfc  hazardc,  on 
ioue  a  le  perdre.  Q^j  a  mal  fait,ou  le  bon  Dieu  de  vous  appcllcr  a  la 
vie  reli  ^icufcjou  bien  vous  de  la  quitter  i  s'il  ne  vous  a  point  appel- 
le, qui  donc  faifoit  couler  CCS  larmes,  qui  eft-ce  qui  outrc-perçoit 
voftre  cœur  de  tant  d'cfpincs  ,  qui  vous  poulToira  pourfuiurefi  vi- 
ucmenr,  &  Il  long-remps  ce  que  vous  aucz  quitté  tant  inconhdcrc- 
mcnt  &  tant  a  la  voleerToui  le  monde  a  tant  balancé  tous  les  mou- 
nemens  de  voftre  amc ,  pour  efpier  la  fourcc  de  vollrc  vocarion,  qui 
aeftérecognuccommeenuoycedu  QeU  &:  vouslansappcUcrau 
conlcil  priué  autre  que  vous  mellucs ,  par  l'aduis  de  vos  comeillers 
qui  font  vos  pafsions ,  tentations ,  inconfidcrations ,  aucz  minute 
l'arreft  de  vollre  ruine  fclon  les  conciulions  qu'en  auoirpiilcs  vo- 
ftremauuais  démon  au  parquet  de  Lucifer  :  quediriez-vousdoncà 
Dieu,quand  au  iour  du  Iiigemcnt  il  vous  démentira,  &  vous  repro- 
chera, non  pas  que  vous  n'auez  pas  efté  appellé,mais  que  vous  aucz 
perdu  h  grâce  defa  vocation  facrc-lainteèc'cft  aluy.mon  hls,c  eft  à 
luy,aqui  ii  faut  parler  &rendre  compte,fans  pouuoir  efpercrjny  ex- 
cufes,ny  refuircsjie  m'aOcurc  que  le  cœur  vo'  bat  délia  dans  la  poi- 
cl:rine,&  que  la  couleur  vous  monteroii  au  front,li  vous  la  laïUiez  en 
fa  liberté. La  pafîîon  vousacteué  lesycux,&  vousne  voyez  pas  l'en- 
nemy  qui  vous  porte  le  poignard  dans  le  icin,  p»ur  y  daguer  lelus 
Chrift  au  beau  mitan  devoltre  cœar,tous  vos  ennemis  tont  trophée 
de  vos  mérites,  &:  défileront  pièce  a  pièce  la  couronne  qu'on  auoit 
commencé  a  vous  enfiler  dans  le  Ciel.  Auicz  vous  pas  tait  fer.  JUmk 
iTicnt  que  vous  garderiez  ce  confcil  ,Qn     haïr  pcre  Sd  merc,  voirc 
a  propre  vie  n'eil  pas  digncdcmeiicr  vnc  vie  Apoiloluiuc  &  me  s 
.□iure>  Auicz- vous  pas  cent  Ô£  ccnr  fois  goullc  cespiopos  d'vn  '^ 
<Trand  homme  s'il  en  lutiamais?  quand  vos  petits  nepucux  lerv.icnt 
pendus  a  voltre  col,  vous  cfttcignanr  de  leurs  pe  its  btalTclcts, 
quand  bien  voftre  bonne  merc  fe  dc.cheuclant  &  dcfciiirant  les 
robbcs.  vous  raonikcroir  fcs  raimme.lcs  ou  vousauiez  humé  U 
vie  &  la  voftre ,  quand  bien  vos  p!u,  pr  ..chcs  le  çouchcioicnt  lui  le 
fucildelaporte-.  palfczdardimcntpa.  dcffus  tour  cela,  quand  umt 
le  monde  fondrait  en  larmes  d'vn  œil  .ce,  &  d'vi.  viiagc  aflcu- 
té  ,  courez  a  l'cftendard  de  la  Cioix  pour  batai.ier  auecqucs  , 
Icfus  Chvift:cequicftc5:uautc,&:  iacnic^e  aux  nurres ,  ce  IcA 
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vn  a(fle  de  grande  pictCjà  vous  qui  elles  appelle  de  Dieu  pour  le  All- 
ure. Pcur-on  trouuer  mauuais  que  vous  quittiez  vn  homme  pour 
Dieu,vn  peicpour  vn  perCjlateirepourlcCieljle  Purgatoire d'vne 
vie  niaMieureiiI«  pour  vn  Paradis  éternel  r  Non  jnoiijne  penl'ez 
point  que  i*aye  vne  poidrine  de  bronze.  Se  vne  roche  taillée  en 
cœur,  ce  n'elt  point  vn  caillou  qui  m'a  entante  5  ny  vnetygicirc 
qui  m'a  dillillc  fa  cruauté  aucc  Ion  Iniét.  Nousauons,  la  grâce  à 
Dieu,  paflc  par  la  ou  vt  us  elles ,  &  lummes  pairtiis  d'vnc  r.  ute  pa- 
reille parte,  horfmis  que  nousauons  le  coeur  malle ,  &  vous  l'auez 
femelle  :  Il  me  lemble  que  ie  vois  vne  de  vos  foeuis  ieune ,  vetuc, 
toute  cfplorecj  laquelle  vous  lerrant  la  main  d' vne  voix  languiflan^ 
tc,vousdittoHr bellement.  Helas  l  monpauure  fierc  ,  aqui  n^vus 
]ai(rcz-vous,dcmicderelp€iees,ccs  petits  orphelins, vos  mneiablcs 
nepueu»  vous  fontlls  point  mal  au  cœur  l  toute  la  tamillc  en  ducil 
vous  aflfiege ,  &  vous  dit  la  larme  a  l'oeil  ?  auiez- vous  point  pitié  de 
vos  inforjunez  feruiteurs,  qui  Ibnr  defcfperez  f  la  nourrice  &:lc 
nourricier  tondront  en  larmes. &  s'elcricront,  patientez  encore  vn 
pcujfermcz  les  yeux  a  ces  pauures  vieillards,&  ouurcs  leur  la  terrc^ 
puis  allea  de  pa»  Dieu,allez  la  où  il  vous  plaira  :  La  mere  redoublera 
ics  Complaintes ,  &:  a  peur  qu'elle  ne  le  voiie  an  defeipoir  fi  vous  la 
quittez, rout  le  monde  v ous  appellera  parricide ,  de  faire  ainli  mou- 
rir ceux  qui  vous  ont  fait  viuie,&  laiflcr  tiimber  a  terre  vne  maifon 
floriflTantCjqui  n'efloit  appuyée  que  fur  vous*  O  l  que  l'A  nour  de 
Dieu ,  &  ia  iulle  crainte  de  le  damner  rompront  ail'cmcnt  tous  ces 
liens, l'enncmy  vous  tient  le  poignarda  la  gorgCjSc  tous  vous  amu- 
ieiez  a  conter  les larmcsd'vne  mere folcmcntpaflîonncc'/  le  feu 
efl  aux  quatie  coings  de  voUrc maifon ,  &  vous- elles  liinfenfc  de 
MAnh.to.  pcidre  le  tempsa  pelcrles tendres fouipirs d'vnc. iffcdeeTcftaccz 

doncl'EuangilcjOuDieu  dir,que  quand  il  appelle  a  fon  feruice,U 
s'mhe  mor-  faut  ps  meimc  le  donnei  le  loilii  d'cnfeueiir  fon  propre  i^ie,qui)y 
*r»m[r!^7       d'ail Icuts  il  faille  cnlcu^lii  tout  le  monde.  Soubs  couleur  d'a- 
/mo.,»»-!*-  mitiéon  vouloit  vniuur  retenir  Saind  Pau>,  de  peur  qu'allant  en 
'""'^"''^  Hierui'alcm  on  ne  le  carrota  comme  vn  criminel:  Comir.ent,dtt-ih 

Jtfufrt  me,  .  .  i         i  ti 

^.xu  voudriez  VOUS  bien  taire  \  n  li  grand  tort ,  que  de  m'arracher  la 
couri.nncdola  tertc,&  la  palme  de^  main>  Or  Içachez  que  le  plus 
grand  bon  heur  quimepaiflearriuei  'jC'eiiienedHay  point  d'eltre 
lie  des  menottes,  mais  bien  d'ciae  mis.  a^moir  pour  lagloiiedc 
^  le. us  Chiiit  :  rcllime  pins  dc- leruic  ce  b^•n  Dieu,  lans  plus, . 
^'cltxC' M^^narquc  de   oure  la  tcire  h.il>ifnb-c  ,  S-.iucî-vouS' 


r 
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et  qu*il  Vous  faut  faire, pendant  que  ce  canon  de  fauffc  pieté  ioiic 
biufqucmcntjcanonant  la  Foy  &:  c(branlantla  fidélité .'' oppofez 
Juy  le  boulcuert  de  l'Euangile ,  5^  vne  muraille  de  bronze ,  ou  d'or 
nialfif:  dires  par  labouchede  lems  Chrill: Quiconque  fait  la  volàté  MMtt.zK 
de  mon  l^ere,  c'ell  celuy  -la  qui  cft  ma  mcre  &  mon  frère ,  &  toutes  ^"j-^-m^*" 
m:spliis  chères  Amours.  Aimez  vous  tant  vulliePercrDieunc  meihi  funt 
l'clt-il  pas  r  Aimez-vous  fi  tendrement  v>  Ibemere  r  Dieu  ne  i'eli-  ^«'c*»»'?». 
il  pas  5  &  plus  que  douze  cens  mères, dont  tous  les  coeurs  ieroient  i^„f^ft„ 
liez  en  vn  feulr  Aimez^-vous  voslrcrcs  Si  bons  amis:  Dieu  ne  l'eft-  p-irw  mti^ 
ilpasi"  mal -heureux  aimez  vous  bien  lic'peiduëment  ces  créatu- 
res, &  ii  peu  le  Cl eatcuir  li  vos  parens croy ent  en  le.u^  Chi lit.  qu« 
iJsy  croyentdoncabonefcient,  &  qu'ils  luyobeyffent,  s'il  fe  re- 
bellent contre  luy^lailTez  que  ces  morts  s'enterrent  les  vns  les  aiv- 
très,  &  ioigncz  vous  a  Dieu  qui  vous  appelle. 

Vous  me  dites  tour  bas  que  cela  feroit  bon  pourvn  Martyr,  ou  HH, 
pour  vn  qui  feroirau  hazardde  Ton  lalur  •  mais  que  la  grâce  aDieu 
tout  vous  rit ,  &  que  vous  clics  affeuic  de  vous  contregarder 
fans  achoppement:  voire  que  vos  parens  vouspouflcnta  la  vertu, 
&  ne  font  autre  chofe  que  vousprefcher.PauureabulCyhelas  quel 
charme  vous  cnchanre  li  fortement .'  erreur ,  inon  Dieu  quel  erreur 
effroyable,  li  vous  croyez  que  iamais  vn  homme  de  bicnfoitlans 
perfecution  :  c'ell  a  l'heure  que  vous  elles  plus  cruellement 
aflTailîy  ,  quand  vous  ne  fentcz  point  les  fccreis  alfaurs  du  mon- 
de &c  de  l'Enier.  La  mer  des  Siienes  accorde  tout  lebiuii  «ie 
fes  bouillons  îpoureti  taire  vn  concert  de  mulique,  quand  vous, y 
pcn  fez  le  moins  ces  flots  flatttfux  vous  abylment  Vi:vy  Dieu.' que 
Vois-ielà:  Ce  furieux  démon  ronde  tout  autour  c^mme  vn  lyon 
enrage  pournv)iis  cngK  urir      ioubs  la  cornette  noiie  toutl'Ei  ier 
fc  gendarme,  &  aie d.ud au  poi  ig  pour  vous  ourie  fcndie  lecœur, 
ôc  cependant  vous  voila  loubs  1  ^  mbrc  délicate  d  vn  berceau  tout 
rnignard.  Vous  endormant  mollement  aii  biuir  des  chanlonnerrcs. 
Garderez'- vôus  bien  lachaltetcque  \ous  auez  deuoiiee  afadiuinc 
Maiellc  :  Mais  enbunnetoy ,  ia  gaideiez-vous  bien  au  milieu  des 
fellins  ,  dans  les  allumettes  des  dances  ,  parmy  les  trouppes  des 
icuncs  Damoifelles  ,  vous  qi>i  auez  eu  de  la  peine  de  conler- 
uci  cefte  perle  Oiieutaic-,  dans  l'horreur  des  dçleirs  ,  corps  6c 
garde  des  Anges  r  voila  ia  vo;»ptc  en  cnjbuicadc  par  tout  ,  i'a- 
uatice  qui  vous  tend  mille  picges  ,  l'anibirion  qui  elt  tout  par?»  ' 
.p>ui  aux  agycts ,  VoUic  veniie^ui  veut  eikc  voUtc  Dieu-,  ics 
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compagnies quîvâastyrannifcnt  5 les  mcfchans  qui  fc  mocquent 
-devoflrcbigottcrie&idclavcrru  ,  tout  l'Enfer  qui  ioùc  de  lan  re- 
lie, le  monde  qui  eftallc  toutes  l'es  inignardifes ,  le  Ciel  qui  Te  ùrmc 
à  vos  defloyaiwez  &  piriures,  vous  bande  contre  vous  melmc, vou- 
lant chalfer  le  faind  Efprit ,  n'eft  plus  que  fur  le  bord  de  vos  léurcs, 
&:  làdeflus  vous  taites  de  l'alTcuic ,  difantquc  vous  ne  voulez  pas 
vouspcfdrcf  pauure  laint  Paul ,  vous  cftiez  donc  bien  abufé,  quand 
vous  difiez  qu'il  talloir  mattcr  Ton  corps ,  autrement  qu'on  couroit 
lifqiie  de  la  vie  éternelle  :  Et  vous  bon  Icfus , que  dires- vous  i  que 
^uiveutcftre  voltre  Dilciple,  il  faut  abandonner  tout ,  voire  f^y» 
inefme  pour  vous  fuinre  :  Voicy  vn  ieune  garçon  qui  le  vante  fans 
rien  faire  de  tout  cela ,  de  fe  fauucr ,  êc  gagner  Paradis.  Ne  quit  cz 
pas  vos  filets  faind  Pici  re ,  iainct  Matthieu  vie  quittezpas  la  banque 
toute plcined'orSi  d'argent  «r  Saind:  Paul  pourqnoy  quittez  vous 
tout  pour  gagner  Paradis,  apprenez  de  ce  nouuel  Apollre  de  garder 
la  tempérance  es  chaleurs  d'vn  felU.i ,  la  virginité  au  milieu  des  da* 
niesi"  l'auftcriré  dans  vn  li6t  de  latin  fur  vn  duuet  tendre  comnïc  lo- 
fee  :  6 1  le  bel  Euangilc  que  nous  apprendrons  en  cet  efch  >le:celuy 
de  lefus  Chriil  elt  trop  rigoureux,  li  on  peutgagner  paradis  ne  fou* 
lant  que  des  rôles  :  a  quoy  elt  bon  cela  de  mai  cher  lur  lesclpmcs 
fanglantes.  O  ieunc  inlcnfé.'  voyez  vous  pas  en  celle  tempcUc 
mniqucCjCharibdis  lavulupréqui  vous  abyfme?  Voyez-vous  pas 
Scylla  lâchait, qui  d'vn  foubs-ris  félon,  &  des  yeux  cruellement 
doux  vous  attire  pour  vous  CI  igourtrcr/'  Toute  celle  colle  elt  peu- 
plée de  brigantins  d'Enfer ,  la  les  diables  cruels  clcumeurs  vous  ef- 
pient  I  la  les  bourral^ucs  vous  enuclopperont  lans  relourcc.  Ne 
V"ous  fiez  pas  a  certe  lurface  traillreffe  &  meurrricre  :  croyezanx 
anciens  nautonniers  :  cncor  que  cet  homicide  clément  vous  rie  le 
mcitant  tout  a  Teigal  ,  fans  qu'il  s'enfle  d*vn  tout  feu Iboiijilon: 
voire  lans  rider  Ton  azuré,  ny  frifer  tant  foit  peu  la  face.O  Dieu^.  .]u« 
cette  molle  compagnie  couure  bien  de  crueU  briians,toui  cil  plein 
de  m  )rrs  &  de  nionllrcs,arborez  virement  l'cftendard  de  laCroix? 
dclpliczlcs  voiles  de  delirs  innocens,  reclamez  les  douces  halenees 
àii  lai. ict  Efprit,  ietrez  l'anchre  d'vne  forrc  confiance  aux  havre  de 
lagraccdeL)icu,fileCieln*apiticde  vousl^^Ocean  vous  vadeuo» 
ter  :  Cette  taufTcbonace  elt  vne  afTeurccteinpefte  -,  ietrez  vous  à 
terre ,  ou  bien  tout  cil  perdu  :  cent  &  cent  fois  la  ou  les  flottes  ot>c 
•  ioiic  le  matin,  fur  le  foir  elles  ont  cilé  aby  imees- 

Voudriez-vous  inférer  de  là  .que  t^us  ceux  qui  viucnr  au  mond© 
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foicnt damnez  Iniailliblemcnr^  Non  monamy  non ,  Icn'y  pcnlay 
jamais  i  mais  ne  vous  flattez  pas,  ce  voile  ne  vous  couurc  pas  biciïj 
ony  void  atrauers,&:  lit-onbicncn  voflre  vilngccrchauficqucvo- 
Hrc  coeur  dcincntvofli  e  langue.  Chacun  Te  peut  fauuer  en  la  vaca- 
tion où  Dieu  l'a  attache;  mais  pourquoy  quittez  vous  la  voilrcfvos 
yeux  ne  vous  ont-ils  pas  dit  cent  fois ,  &  vos  foufpirs  n'ont-ils  pas 
raùfic  leur  dire,  quand  vous  aucz  fait  voeu  à  Dieu  de  luy  faire  feiui- 
ce  en  fa  faindc  maifon ,  &:  de  quitter  tout  pour  efpoufer  ccflcEuc 
fticré'Cùinùé  ?  Tatteftc  volhe  coeur ,  carie  ne  me  fie  plus  à  vofttc 
bouche  :  quia  mcnty  àDieu,  peut  bien  mentir  aux  hommes  :  i'ad- 
iourncdonc  voftre  coeur  au  parquet  delà  vérité,  &  aux  pieds  de 
Dieu  voftre  luge  &  le  micnf n'aucz-vous  pas  aduoùé  mille  tois^quc 
comme  Samuel  vous  auicz  entendu  la  voix  du  frind  Erprir,qui 
vous  auuit  force  de  tour  quitter  pour  courir  à  luy  faire  feruice:  Q^p 
auez-vous  fait  à  cette  vocation?  eft-ce  pas  le  ferpentqui  ahfléà 
Eue  la  chair ,  pour  perdre  Adam  voftre  efprit ,  &  Vous  a  arraché  du 
Paradis  de  laKeHgionjpour  vous  plonger  dans  l'efpinaisdu  monde, 
&  de  là  vous  précipiter  es  fondriexes  éternelles  d'EnferfEftcs-vous 
rifatôc  lîefperdud'efpntdevous  figurer  que  vous  rendrez  pofli- 
ble  rimpoffiblelDieH  a  dit  qu'il  eftoit  impoffible  de  feruir  fon  Dieu 
&  Mâmon ,  ferez- vous  point  ce  qui  ne  fcpeui  faire,  ou  fivous  ren- 
drez Dieu  mcntcuf:'  il  cil,dit  Dicu,quafi  impolTible  quVn  riche  ga- 
gjieiamais  Paradis,  Il  ce  n'eft  par  miracle:  Et  bien  que  vous  dit  le 
cœur  la  deflus?  pauuretj  hé  l  hafatderez  vous  ainfi  le  falut  de  voftre 
ame  fur  vne  impolfibilitc  morale  r  Qui  ne  porte  ma  Croix  tous  les 
jours  de  fa  vie,  ne  mérite  pas,  dit-il,  de  mcfuiuredans  leCiel.  Et  lue. 
vouselpererczdelcpouuoir  fuiute  tout  chargé  d*or,&  de  pierre- 
ries ,  vcftu  d'cfcarlatte  &  clinquant ,  &  faifant  tous  les  jours  grand 
chcre  ?  fi  l'or  &  le  fatin,  ù  l'hipocras  &  les  confitures,  file  bai  &  les 
poftc  temps  ,  fi  les  ieux  de  fluft  es  &  haut-bois ,  fi  tous  les  plaihrs  & 
blandiccs  du  monde  nouspcuuent  rendre fain^isr  pauures  infenfcz 
que  nous  fommes ,  que  faifons  nous ,  que  nous  ne  courons  après 
vousf'  A  quel  propos  fleftrir  nos  viesparles  rigueurs  d'vnieufnc 
éternel,  boirenos  larn\cs,  refpircr  nos  loufpirs ,  veftir  l'afpreté  d'v- 
jie  hairc  ne  parler  non  plus  que  des  morts ,  nous  enleuelir  tous 
vifs  dans  les  caueaux  de  nos  cellules  ,  Se  mourir  mille  fois  deuanc 
que  de  mourir.**  attendoit-on  ceieune  Apoftat  pour  des- abufcr  les 
Apoftres,quiont  coulé  leurs  iours  parmy  toutes  les  fortes  de  mi- 
rcrcs^&  iont  morts  entre  les  mains  d'vn  barbare^jourrcaurcftoit  cc 
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cét  Ailtechrîft  ,  qui  dcuoit  démentir  lefus  Chriil ,  qui  oc  prefchc 
que  mal,  que  Croix,  que  mort,  &  qui  s'cfclipfa  quand  on  le  voulut 
créer  Roy  de  ludee,  quifutnudcommevn  ver,  n'ayant  pasfeulô- 
ment  vn  trou  pour  fc  mettre  à  couuert,  nyvn  caillou  pour  en  faire 
vn  oreiller,  y  prenant  Ton  pauure  repos  ?  les  folitudcs  ont  elle  peu- 
plées d'vn  million  d'Hermites ,  les  cloillres  d'vn  monde  de  grands 
perfonnagcs,  qui  tous  ont  maffacrc  leurs  vies  par  mille  faindtcs  au- 
ftericez ,  &:  ont  eu  toutes  les  peines  du  monde  de  dompter  la  rébel- 
lion de  la  chair,  &  de  gagner  le  Ciel  cependant  ce  petit  ludas  ic 
promet  effrontément  de  vendre  &  d'achcptcr  Paradis  &:  Dieu  mef- 
me  :  ne  voyant  pas  la  branche  funellc  qui  Tattcnd  pour  le  py  drc,^ 
quelle  furieufe  manière  de  penlcr  trouuer  lafainulerc  dans  vn  haras 
de  femmes  qu'on  aura  perdu  dans  vn  cloiftre  >  lachafteré  dans  Jcs 
ardeurs  bouillantes ,  qui  n*a  peu  morfondre  ces  flammes  dans  la 
glace  d'vn  defert  tout  gelc:  ladeuotion  dans  le  tintamarre  bruyant 
Siuimùiibm       hommes ,  qui  s'eft  perdue  dans  la  facree  horreur  des  foreiis  ha- 
■vfftmntHr  bitccs  dcs  Angcs.  l'aime  bien  mieux  croire  l'Oracle  inf.ùllible,qui 
m  domibHt  j^j.      ^gyj^    ■  y juepjj  mollement,  habilkz  délicatement ,  ce  font 
gens  qui  hantent  les  cours  des  Princes ,  ieunes  muguets  &:  dame- 
teaux,  vraycs  allumettes  d'Enfer  :  lean  BaptiÛc cil  vcllu  de  fa  peau 
^  car  ce  cilice  qu'il  porte ,  c'eft  pour  facriner  fa  peau ,  non  pas  pour 
Jadelicatcr)  mange  des  fauterelles  à  faulcede  miel  amer,  dans  Ja 
tafle  innocente  du  ctcuxde  fa  main,ilpuifevn  peu  d'eau  pour  e- 
ileindrc  la  (bif ,  il  hante  les  rochers ,    chante  fcs  marines  a  deux 
.chœurs, luy  d'vn  coftc^  &  l'echo  de  l'autre,  &  les  Anges  au  milieu: 
ouy  &  pour  cela  c'ell  vn  lean  Baptifte.  Vray:  maisHerodias  ce 
pendant  va  danfer ,  Herodes  fait  grand  chère  :  voulez  vous  voir  la 
fin  f  r  vn  après  fa  mort  monte  au  fciour  des  Anges ,  les  autres  (ont 
plongez  en  Enfer:  Mon  6Is ,  auquel  des  deux  rellcrable  voftre  vie? 
telle  vie,  telle  mort:  ne  vous  abufez-pas,  on  ne  fçauroit  viurc  cooi* 
me  vn  traiftre  ludas ,  &  mourir  comme  vn  fain^t  Pierre, 
yi.    Vaut-il  pas  bien  mieux  élire  vn  grand  Prélat  en  l'EgUfc  de  Dieu,' 
.qu'vn  périr  moine  cncoffrc  dans  vn  cloillre  :  Dites-vous  î  voila 
donc  ce  (àinâ  Efprit  qui  vous  anime,  &:  qui  vous  a  fait  ietter  le  froc 
aux  orties ,  pour  yoiis  orner  d'vn  mirre  brillant  :  Si  Dieu  vous  cuit 
.dcllinc  aporterla  croflc ,  il  ne  vous  eu  II  pas  appelle  a  vnc  rehgion, 
.qui  fait  lixment  de  n'en  point  defirer.  le  n'ay  garde  de  mal  parler 
des  Prélats  de  l'Eglife,  ieles  honore  trop:  iMais  ,6  mon  pauure  fi!s! 
lî  vou^i'çauiczdeauoy  font  doublées  les  ojitres,  6c  combien  pifeuj; 
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JcscrofTcs  j  certes  vous  n'en  feriez  pas  riclperducmentamourciui. 
Pourrcz-vous  rclpondrc  de  cinquante  mille  ames ,  Vuus  qui  n'aucz 
pas  eu  le  courage  de  fauuer  la  voAre  feule,  &  auez  fait  banqueroute 
honteufemenr  aDieu.^  Q^j  defircl'Enefchc  defircvnc bonne  ocu- 
ure:  ouy  dca,  mais  cela  elt  vieux ,  ic  le  fçauois  deuanr  que  vous  iiif- 
ficz  nay  au  monde  :  mais  adiouftcz  la  queue  à  celle  teflc ,  il  faut  que 
TEuefquc  foir  (ans  reproche,  chaftc,  fobrc,  fagc,  plein  d' vne  douce 
pudeur ,  doué  de  toutes  les  vertus,  charitable,  fçauant ,  Pcredcs  or- 
phelins ,  tuteur  des  vcfues,  point  fujcr  au  vin,  point  au  fumet  de  la 
cholcrc,point  à  la  fumée  de  l'ambition, homme  auquel  l'cnuie  mel- 
me  ne  fçache  que  fcnfurcr.  Craignez-vous  poinrqu'entrantlafous  v  ♦ 
la  robbe  nuptiale  des  vertus ,  on  vous  lie  pieds  &  poings  pour  vou3 
précipiter  a  tous  les  diables  auec  voftre mitre,  &:  voftre  crolTe  pou» 
donner  les  defordres  en  EnferrTous  les  Euefqucs  nefoni  pas  touf-  m^uK 
ioursfaindsEuefques  jtton.  Pourquoy  icttez  vouslcsyeux  fur  S» 
Pierre:faites  mieux,icttez-Ies  lut  ludas.  Vous  admirez  S.  Eftiennc:  Efî/i'!"*"* 
faites  mieux,  mirez -vous  fur  S.  Nicolas  pcre  des  Hérétiques ,  c'eft 
voftfciufte  païalelle.  Vous  vous  tournez  vers  Saincl  Auguftin,  &: 
tant  d'autres  Do(ûeurs  de  l'Eglifc  :  que  ne  poulfez  vous  vos  œilla- 
des iufqucs  a  Arrius,Marcion,'Fcrtullien,Origene,ccnt  &:  centau- 
trcs,  qui  pour  auoir  voulu  cUrc  Euefqucs  fur  terre  ,  font  deuenus 
les  Papes  dcvdamnezr'  O  combien  y  ena-ilcsflammesetcrneiles^ 
pour  auoir  cilé  de  mefclians  Prélats  qui  feroient  maintenant  des 
Anges,  s'ils  euffcnteftc  ce  que  vous  deuriez  cAre,  &  ce  que  vous 
auez  eftc.LaiiTez  qu'Aron  le  foit,qui  a  eftc  appelle  de  Dieu,quitte2 
la  place  aux^iutrcs  à  qui  il  appartient  ?  fe  hazardc  qui  voudra ,  vous 
auez  le  pied  trop  foible  pour  marcher  fur  ce  verglas  penchant.  Hé- 
las dans  peu  de  iours  la  mort  vous  plantera  fon  iaùclot  meurtrier  an 
beau  mitan  du  cœur  ?  en  bref  il  faudra  comparoiftre  dcuant  c« 
lugecifroj'ablc,  qui  fonde  iufqucs  au  fin  fond  de  l'ame,  &  vous 
vous  amulezà  rcfclatd'vnmitrc,  comme  fi  vous  ne  pouyiezpas 
eihedamnc  'àvoUreaife,  fanseflre  paicd'efcarlatie ,  &  orne  tout 
debrocador  :  Qm  refpondra  pour  ces  amesqiic  vousculTiezcoa- 
uertics  par  voslermons  bénits  delà  grâce  de  Dicur  qui  refpondra 
d'vn  million  de  larmes  ^  de  foulpirs  &  de  bonnes  œuurcs  que 
Dieu  attendoit  de  vous ,  &  tout  cela  cft  perdu  par  voftre  feu- 
le faute  r  qui  rcfporhlra  des  talents  perdus  par  voftre  fottift  >  que 
Dieu  vous  auoir  prellcz  pour  taire  cent  railles  mcrueilics  à  la 
gjoiiedcfonnom.''  Ceux  melines  qui  ont  elle  appeliez  aux  Pi da^  ' 
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turcs,  que  dc  hontelquc  de  frayeur  ont  talché  par  tout  moyen  d*cr- 
chapper:  5ain<ii  Auguftin  pcnfa  mourir  à  force  dc  pleurs  ;  Sainifè 
Ambroife  trouua  des  inucnrions  inouyes  pour  efquiuer  ,  Sainct 
Orcgoirc  s*cnicuelit  tout  vif  dans  vn  trou  d'v  ne  roche,  CelciHa 
quira  tout  net  la  Papauté,  d'autres  fe  l'ont  coupez  le  nez  &  les  oreil- 
les pour  fc  tendre  irreguliers  >  il  y  en  a  qui  ont  mieux  aune  mourir 
que  viure  en  tel  hazard  :  ceux  qui  ont  a  bon  efcient  peur  dc  le  per- 
dre, fuycnt  de  toutes  les  puirfances  dc  leurs  ames  ces  grandeurs 
pleines  dc  hazards  ?  &  vous  enfant  perdu  que  vous  elles,  vous  zucz 
quitté  le  Paradis  dc  la  Religion,  pour  vous  relancer  en  ce  PurgaroK 
re,&  pollîblc  vn  Enfer  pour  vous  .<*  Mais  s'il  faut  que  vous  le  foycz, 
ie  ne  m'y  oppoferay  point  pourucu  que  vous  foutfriez  que  ic  vous 
parle  epircjpalemcQt.  Ayez  le  faldilloire  de  Sainéi  Laurent ,  la 
chappc  incarnadine  dc  Saind  Barthélémy  ,  l'aube  de  Sain»^  Icaa 
BiptillCjlc  mirrc  de  lelîis  Chriû,  les  liens  de  Sainél  Pierre,  les  Dia- 
cres de  Saind  Paul ,  les  pierreries  de  Sainéè  Eftienne ,  les  grandes 
robbcs  de  foyc  de  Saindt  Sabin ,  les  bottines  dc  Saind  lacques  le 
Mineur ,  le  reliquaire  fur  la  poictrine  de  Saind  Denis ,  les  faintfics 
huiles  de  Sain»5i  lean  Porre-larin,  le  reuenu  des  Apjftres,  eccenos 
rehqmmm  omnia,  le  Diocele  des  premiers  Papes,  qui  (acrifioient  fur 
les  mains  des  Diacres  a  laute  d'Autel,  en  celle  façon  iedcHrequc 
vous  foyez  Euefquc ,  5d  li  vous  donne  ma  parole  que  vous  ne  ferez 
pointdu  nombre  des  Euefques  damnez.  Donnez  la  gloire  à  Dieu, 
fouffrez  que  ie  porte  la  fonde  iufques  au  fonddc  voftre  cœurfeft-cc 
point  parce  que  le  (ilcnce  vous  chagrine ,  le  ieufnc  vous  defcharnc, 
la  difcipline  vous  malTacrCjle  chant  vous  fait  plorer,le  cloiflrc  vous 
cmprifonnc/  Eft-cepoint(difoitcncor  vncoup)  que  l'obeylTanco 
vous  femble  vn  efclauc ,  la  pauureté  vnc  vraye  coquineric,  la  cha- 
fletc  vnc  cruelle  tyrannic,la  folitude  vn  defert d' Arabie,la  religion 
vne  captiuitc-  Q^>y  vous  changez  de  coulcut  i  ce  foufpir  elchappc 
de  volùe  cceur  nous  dit  affez  que  l'ay  mis  le  doigt  fur  la  playe. VoU 
la  de  par  Dieu,  voila  tout  le  fait:  vous  rerpiricz  vn  peu  de  liberté, 8c 
Tcnncmy  infernal  a  tant  fait  par  fcs  iournees  &  par  fes  lecrcrtes 
pcrfualions,  qu'il  vous  veut  mener  fur  le  pignon  du  temple,  pour 
après  vous  précipiter-, il  vous  promet  tous  lesRoyaumes  du  monde, 
mitre  fur  crofTejCrolTe  fur  Croix ,  &  aumuffc  fur  aumuffe ,  afin  qac 
de  genoux  vous  luy  fafficz  hômage:  il  fera  de  ces  pierres  du  pain  de 
boucl;/: ,  tou t  vous  rira?  vous  prelchercz  &  empierrerezl'auditoirc 
dc  profonde  admiration,vous  reformerez  tout  le  Clergé ,  ramcnc^ 


tC2 foiTsIes hérétiques, VOUS  fonderczdesHofpiraiix,  des fcminai- 
rcs,  des  miracles  ^  il  s'en  faudra  peu  que  voarc  Dioce/è  ne  foir  toiit 
comme  i'Eglife  primitiue,  &  vos  fubiets  verront  le  ficclc  d'or rfaint 
Charles  Borromee  ne  fit  qu'cft>auchcr  la  bclôngne  ?  vous  qui  don^ 
ncrezlcpoly  &I'ermail,vous  courrez  fortune  d'eftrc  Icfculd-cn-»  - 
ne  tous  les  Prélats  qui  vous  ven  ez  canonizc  tout  vif.  Eacs-vous 
bien  (i  enchante  que  vous  croyez  ces  rchicties  >  Ainfi  Saiil  d'afnier 
deuinr  grand  Roy,  &  puis  de  Roy  afnier,  3c  fauta  du  throfne  en  En- 
fer iainli  ludas  de  pefcheur  fut  Apoftrc ,  d'Apoftre  threloricr  de 
Dieu ,  cV  puis  de  renégat  fe  brancha  a  vn  arbre,&:  de  là  fout  droit  en 
Enfer:  ninfiSimonvoulur  monter  au  Ciel  contre-faifantleDieu, 
&iauta  en  Enfer.  Ainiî  mille  &  mille pcrfonncs,  fous  couleur  de 
fauiier  les  autres,fe  font  cux-mefmes  perdus  de  gré  à  gré,6!cplongcs 
en  l'abyfmc.  Auez-vous  fi  grande  enuiede  veftirl'efcarlate  &  Je 
crcfpedcnusla  chair ,  faifant  grand  chère  au  dcfpcns  du  pauurc 
Crucifix  èfçaucz-vous  pas  que  ccmelchanr  gourmand  qui  faifoit  ^"'^ 
cefte  vie  fut  trainc  en  Enfer,  &  Jepauure  mendiant  fut  enleuc  au 
Cicipar  les  mefmes  Anges  qui  fc  preparoientdcfia  pour  vous  ve- 
nir quérir,  fi  vous  fiilîlez  mort  dans  voftre  cellule? 

Mais  pelons  le  cas  que  vous  facicz  merueilles ,  &  que  vous  con-  VI1„ 
uertiflTiez  tout  1*  Vniucrs-,  que  vous  vaudra  de  fauuer  tout  le  monde, 
il  vous  elks  damné  ?  &  qui  vous  afleurera  que  vousnelelbycz, 
ayant  effrontément  fauflc  la  Foy  à  Dieu  ^  vous  auez  quitté  Dieu ,  il 
nç  vous  quittera  pas  r  Qii;on  vous  flatte  tantqu  on  voudra, qu'oa 
aille  a  Rome  impcrrcr  la  difpenfe  foubs  vn  faux  donné  à  entendre^ 
il  n  y  any  Pape,  ny  fainû  du  Paradis  quipuiffe  faire  taire  volhe 
Gonfciller,  qui  dans  voftre  poidrine  vous  accule  à  grands  cris. 
N'cfl-ce  pas  elle ,  qui  de  fes  grandes  poindes  vous  cfueillc  la  nuid: 
en  fur  faut ,  &  tout  effaré  f  combien  de  fois  auez  vous  fongé  d'eAre 
damné  ,  &  tres-fuant ,  vous  cftes-vous  quaii  ietté  horsduliûde 
frayeurs  Eft-il  pas  vray  que  ce  difcours  vous  prefre&  vous  impor- 
tune bien  fort,  vous  rallant  iufques  au.vifdcrame?  Douxlefus  ! 
i'cuoque  cefte  caufe  à  voftre  tribunal ,  il  faut  que  i'en  aye  vn  arrefl 
de  vollre bouche,  les  hommes  fe  trompent  aifément  :  auez- vous- 
pas  dans  vos  rcgiftres  les  vœux  de  ce  icunc  Apoibt,ccnf  &rcenc 
fois  réitérez  r  Ell-il  pas  vray ,  que  fe  reuoltant  contre  vos  mifcri- 
cordes,  il  a  perdu  fa  vocation,  &:5  en  va  tomber  au  labyrinthe  d'vn 
fcns  toutataitreprouuc?<^u*onietteceiclaÔady,qu*onicictreaux  ^  ' 
pourceaux  afin  d'clhecfcrafc:ic  wercpens  de  l'auoii'  voulurcti- 
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fcr.  A  qnoy  falfcdanslamaifon  deDieu,ccieunc  Antcchrift?pour- 
quoy  foiiillcr  ccftc  compagnie  d'Anges,  de  ce  mclchant  cadet  de 
Lucifer.  Chaffcz^mon  Dieu.'  ce  nouuel  Efau  de  la  niailon  de  lacob: 
oûczcc  corbeau  puant  de  l'Arche,  que  fait  cefte  vipère  (ifflantc 
dans  ce  beau  Paradis  rnourrircz- vous  derechef  y  n  ïudascn  vollrc 
fein,  &  remettrez-vousceSarhandans  le  Ciel  de  vos  bons  ierui- 
tcursrQM^on  pouffe  cela  à  la  voirie  des  gourmands,  aux  fumiers  des 
voluptez ,  és  cloaques  de  toutes  vilenies  :  puis  qu'il  n'a  voulu  eftrc 
Ang^  du  Ciel ,  qu'il  foit  donc  taupe  fous  la  terre ,  crapaut  dans  les 
marets,  loupgarouparmy  lesforelh,chauue-fouTis  dans  les  nuecs, 
comète  de  mauuais  augure  dans  l'élément  du  feu,  &  Dragon  dans 
le  firmamentrFirmament  dealouy  :mais  dans  le  firmament  des  En- 
fers ,  qui  n'eft  point  diapré  d'cftoilles  cftincelantes ,  mais  de  mon- 
ilres  ténébreux  &  d'apoûats  infâmes,  tout  femblables  à  luy.  V  n  iu- 
ftezele m'allume  le  coeur  d'vn  extrême  courroux,  voyant Tindi- 
gnité  de  ce  petit  vipereau ,  qui  pour  fe  donner  iour  defchire  les  en- 
trailles de  fa  mere     comme  vn  Chara  maudit  fcmocque  defoa 
Perc  d'vn  ris  plein  de  r ebellion.Nc  le  ccmdamnons  point  (ans  l'oùir 
en  fcs  defcnccs  :  Et  bien  que  nous  allègue-  il ,  vn  petit  mal  de  tefte, 
quilafroidautalon,quelamelancholie  luy  Icnele  cœur^qu'ilnc 
ncutieufner  fi  fouiient  ,qu'ilal'cftomachabbatu.  Vray  Dieu  !  que 
efl  ce  que  j'entends  la  de  mes  deux  oreilles  l  &petit  mutin  que  vous 
£ftes,  comme  ferez-vousen  Enfer?  comment  lupportercz-vous 
ces  vers  qui  rongent  le  cœur  (ans  ceflc ,  ces  ardeurs  tres-cuiiantes, 
.ces  cruels  grincemens  de  denrsr  Comment,  hclasl  comment  terez- 
vous  eftant  tenaillé  des  furies,  bourrelé  de  voftre  propre  çonfcicn- 
ce  5  efcrafc  fous  le  poids  d'vn  preffoir  de  maux  éternels:  le  vous 
yeux  voir  bouillir  dedans  le  fouphre,  brifé ,  moulu  ,clcarboùillc  de 
coups  des  dcmons  enragez  ;  Alors  alors  nous  orrons  vos  defcnces, 
^   Ôc  vos  inutiles-  regrets  >  alors  vous  maudirez  bien  l'heure  que  vous 
ne  nous  auez  pas  creu,&  puis  maintenant  vous  vous  gaulTcz  de  nos 
îuftesrcmonftrances  f  à  noftrc  tour  nous  nousrirops  de  vos  fortes 
doléances,  &  de  tous  vos  helas  l 

yiIT,  P^ïrdon,  mon  fils ,  pardon  r  Helas  pardon!  Seigneur  Dieu ,  &:ou 
cft-ccquclaferueurmetranfporte,  &  quel  langage ell-cecy  que 
ic  tiens  ^  l'Amour  me  fait  rcuoler  a  vous ,  pour  vous  mollir  le 
cœur,  pour  vous  dire  que  lescholeres  d'viv.bon  cœur  ,  font  les 

*  •  aliumetres  d'vne  nouucllc  alliance  :  FAmour  a  la  parole  plus 
forte,  5^  le  bras  plus  roide  que  lajjrainte  :  i'ayrac  pourtant  mieux 
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remployer  pour  vous  ramener  au  deuoir,  &:  vous  tirer  du  préci- 
pice. QVeft-cc  mon  ame  qui  vous  eftonne  en  la  Religion  i  eft- 
ce  la  prétendue  aiJfterité  !  permettez  que  mon  dilcours  forrant 
de  ces  efcueils ,  &  ces  cruelles  tempeftes  de  frayeur  refpirenr  va 
pcUjS'efgayanren  ces  parterres  du  Ciel.  O  doux  hermitage;  las! 
que  vous  eftesbeau,  riant  toufioursd'vn éternel  Printemps,  qui 
fait  boutonner  en  vous  toutes  les  fleurs  de  lefus  Chriftr  Qui  cft 
Paradis  llceluy-cy  ne  l'cft,  moiiillc  des  torrens  du  fang  précieux 
du  MelTie,  efuenté  des  zephires  de  cent  mille  foufpirs ,  ne  re(pirant 
quelesbeautezduCieli  le  faindi  Efprit  y  diftillc  tous  les  matins 
4es  rofees  de  les  benedidions ,  toutes  les  grâces  le  culriuenr ,  y  op- 
pofant  l'efmail  de  toutes  les  raretés  des  Séraphins ,  6  facrc  hcrmi- 
rage  !  qui  dira  toutes  vos  grandeurs ,  &  le  bon-heur  de  vos  enfans, 
qui  viuent  fur  la  terre  comme  les  Potentats  f  ont  lur  le  Firmament/ 
quelles  larmes  de  douceur  coulent  de  leurs  yeux  inceiranimenr, 
quels  tendres  foufpirs  efchappent  de  leurs  coeurs  a  la  foule,  &  vont 
donner  au  cœur  de  Dieu,  quelles  prières  enflambees,  ou  pluftoft 
quels  coups  de  canon  donnent  ils  aux  portes  du  Ciel/  vifages  tous 
rians,cœurs  tous  contens,corps,reliqaes  viuâres  ou  rcli4uaircs,  où 
ces  belles  ames  font  cnchalTces,  Archanges  de  chair  Se  d'os,hom- 
mes  de  Dieu  rour  à  fait,  &  qui  par  antidate  iont  délia  bien-heureux 
deuant  que  d'eftre  morts.  O  defert  amoureux,  qui  peut  concc- 
uoir  vos  faueurs  l  la  hors  du  monde  &  des  cuilansfoucis,  on  ne 
parle  qu'aux  Anges ,  on  embraffe  que  Dieu ,  on  ne  fauoure  rien 
que  la  diuinitc:la on  tombe  bien  rarement  en  péché,  &  on  fe  releuc 
quafi  plulloft  qu'on  n'cft  tombé,  les  péchez  font  petits, la  péniten- 
ce ell  grande,  les  vertus  toujours  en  leur  fleur, l'allîllance  certaine, 
les  exemples  de  faindeté  en  abondance,  l'innocence  y  boutonne, 
la  pudeur  y  fleurit  touliours ,  la  ioye  y  fait  fa  demeure  ordinaire ,  ôc 
les  diuins  contentemens  efcrafeat  loubs  leurs  pieds  ces  frayeurs 
paniques,  ces  haines  fecrer tes ,  ces  regrets  amers ,  ces  chagrins; 
on  y  entre  en  home ,  on  y  vit  en  Angc,on  en  part  en  Séraphin  :]à  on 
vfe  fa  vie  (ie  me  perds  quand  i'y  peDl'ej&mon  cœur  fe  fond  de  dou- 
ceur) en  vn  fiecle  doré ,  pour  parlant  auec  Dieu ,  chtrercnant  les 
AngeSjioùant  auccqueslesvertus,ony  vit  en  chantant,  enchan- 
tant on  trefpaflcjon  cftonnc  la  vie,&:la  moi  t  s'elionnc  d'vne  aifeu- 
rance  inefbranlable.Sainte  8^.  facree  horrcur,qai  produifcs  les  pier- 
res dont  on  ballit  la  Cité  du  grand  Dieu  ,  agréables  parterres  ou  cf- 
^locntki  fleurs  dont  on  enfile  les  Diadèmes ,  pour  couronner  tous» 
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kscnt.msdcDieu  :  Scminniredu  Ciel,  le  vray  fciour  des  Angcs^ 
Par.idis  des  conrcntcmens .  Hclns  1  qr.epcudcgens  font  capables 
de  bien  lauourcr  vos  plaihrs  innocens  >  Qjc  taitcs-vous  dans- 
le  monde  1  vous  mon  Perc ,  qui  elles  plus  grand  que  tour  ccr  vni- 
uersriufques  à  quand eftouffcrex- vous  vollre  vertu  dans  les  fumées 
du  mondCjSd  emprifunnercz-vous  vollre  pamire  cœur  dans  la  geô- 
le de  ce  traiftrc  iniportunf  Croyez-moy  dans  la  folitude,on  y  lelpi- 
re  vn  air  plus  pur ,  on  y  void  le  Ciel  d'vncplus  grande  eftenduc ,  Se 
d'vnc  plus  gnyc  fercniîé  i  là  eftanr  a  dcliure ,  &:  ayant  fecoùc  le  far- 
deau demillc  vSi  mille  empefchcinens,  l'clprit  a  fon  vol  plus  libre 
vers  le  Ciel  .le  cœur  s'efpanoùit  plus  a  l'aifcjloi  tant  de  fa  captiuitc. 
Q;2!^PP''chcndez-vous,la  pauuietc?mais  lefusChrift  canonizc  les 
pauures,  &:  Icurdonnc  fon  Paradis:  iamais  vous  ne  ferez  fipauurc 
que  ce  grand  Dieu,qui  nafquit  tour  nud  fur  la  paille mourut  tout 
nud  fur  la  croix.Craigncz- vous  la  fatiguej&:  les  trauaux  côtinuels? 
conrngc,mon  cnfantjCouragCj  le  Paradis  vaut  bien  la  peine,  &:  cent 
mille  fois  plus  que  Vous  n'en  fouifrirez.  Voiis  dcfficz-vous  de  vos 
forccsf'  c*eft  que  Dieu  &  vous  elles  alTez  puifTans  l  voy,  dix  mille  & 
dix  mille  perfônes^ieuncs enfansjtendres  pucellcs,vieilles  paffees, 
vieux  hon^mes  tous  calTcz,  gens  a  demy  treTpalTez  ont  bien  enc^  rc 
afTcz  de  cœur  pour  franchir  ce  faut  périlleux   &  vous  en  la  fleur  de 
voftie  âge  aurez  vous  (î  peu  de  bonne  volonté?  Aucz- vous  peur  de 
mourir  de  faimjou  de  froid?  Apprenez  de  moy  jque  iamais  b  Foy  ne 
mourut  de  faim,ny  l'elperâce  de  foif,  ny  la  charité  de  froid:  le  ieuf- 
ne  vous  engrailTerajles  larmes  vonsabbreuerontjl'innocencc  vous 
veftira^quand  vous  dormirés  fur  la  dure^Iefus  fera  auprès  de  vous,lc 
Ciel  fera  la  fentinelle5&  la  ronde  tonrenuid  lur  vous,tous  fesyeux 
vous  feront  corps  de  gnrde,&:  diftillerotle  fommeil  dans  vos  yeux: 
ainfi  dormoit  lacob  quand  il  vit  fon  efciiellc ,  ainfi  Dauid  quand  on 
le  créa  Roy ,  ainfi  Moy  fe  quand  il  vid  Dieu  fur  l'ai glan tin ,  aipfi  les 
plus  faints  Princes  de  l'ancien  Tcllamér.  QVeftcc-cy,on  vous  trai- 
tée cnPrincc3&:  encore  grôdcz-vousreft  ce  point  ce  profond  filcn* 
cejSdIafolirudequivousfcmble  inhumanité  't  la  grande  porte  du 
Ciel  fcratoufiours  ouuerte,  ie  vous  en  donne  palfe  par-tout,  toutes 
les  fois  que  vous  promènerez  vos  amours  par  les  contrées  du  Para- 
dis: croyez-moy  que  iamais  le  deicr  toc  vous  fera  dcfcrr,  vous  per». 
drcz  la  compagnie  des  hommes^mais  vous  fcrcs  au  (fi  quand  il  vous- 
fcmblera  bon  dans  les  trouppcs  des  Anges.En  ces  facrés  nanfpoi  ts- 
les  licclcs  fcrabkf ont  amiecs ,  fit  les  années  dç5  mois  volansj> 
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les  mois  des  fcpmaines  courantes,  lesfepmaines  des  ioursbica 
courts ,  &rles  iours  des  momens  fuyants ,  v  oftre  vie  ne  fera  qu'vn.c 
ficheenlileure  de  mérites,  entrccouppcz  de  mille  &c  mille  clbate- 
més  celeftes.Là  tantoft  vous  luitterez  auec  les  Anges^  &:  aucz  pour 
fécond  le  bon  lacobjtantoft  vous  fouperez  fous  l'orme  auec  les  ho- 
iles  d'Abraham*,  maintenant  irez  en  voyage  tenant  d'vne  main  Ra- 
phacl,&:  le  petit  Tobiede  l'aurreipuisilsdilHllcront  la  manne  pour 
vous  régaler  dignement ,  les  bons  Anges  ne  vous  abandonneront  ^ 
jamais  de  veuë  ,quoy  quefouucnrilss'cclipfenr  à  vos  yeux,  llfau- 
^Iroir  donner  mille  vies  pour  acheter  ces  facrés  pa(fc-tcmps,&:  vous 
cftes  fi  mal  aduifé  de  les  fuir  honteufemcnr  >  mais  vous  y  fouhaittc- 
liez  (  a  vous  voir  )  les  délices  du  monde  :  En  bonne  foy  mourrez- 
vouapoint  de  honte,delicat  que  vous  elles,de  vouloir  Paradis  en  ce 
fnonde>  &  en  l'autre  pareillement/'  &:  pourtant  vous  n'cfchnppcrez 
pas  pria,  reucnez  fur  ma  parole,  de  ic  vous  y  fcray  voir  cela  mcfmc 
que  le  monde  admire  idolatremcnr,  vous  y  verrez  le  Duel  de  S.  Mi^ 
chel  ôc  Lucifer,  les  batailles  des  Anges  contre  les  Anges,  &:  tout  le 
Ciel  haut-tonnant  en  feu  &  en  allarmes  j  l'Oraifon  vous  y  fera  voir 
IcsMachabees  en  guerre,Dauid  couuert  de  fang,  Samfoncfcrafant 
les  armées  comme  vn  Hercules  tout  domptant  :  vous  orrez  les  mé- 
lodieux fredons  de  la  Harpe  Royale ,  les  tranfports  innocens  du  Sa- 
ge Salomon  ,lcs  airs  du  Paradis  dans  le  iubc  du  monde,  &:  le  Gloris 
chante  à  cent  chœurs  tcutdiuinsi  là  vous  entendiez  les  Sermons  - 
des  Prophètes  les  tonnerres  de  S.Paul  foudroyant ,  &:  les  cxtafcs 
innouyes  queS.Iean  mefme  vous  ira  dechifrâr.  Sera  il  bien  poffiblc 
que  parmy  toutes  ces  faneurs  la  mclâcholie  air  la  hardieffe  de  com- 
paroiilre,  &  partroubler  ces  plaifirs  incomparables, &:  qui  fontli 
charmants  ?  vn  iour  vaut  mieux  pafle  en  ces  douccurs,que  dix  mil- 
le ans  dans  les  cours  des  plus  grands  Princes  de  la  tcrie. 

Qjcl  Calife  cruel,  quel  Tamburlan  fauuage,  ou  quel  trois  fois 
barbare  SoUman  ne  voudroit  bien  faire  la  vie  que  vous  prétendez 
faire ,  &auoir  Paradis  auboutcfll  eil  bien  mal  feant  dans  ces  trilles 
vallées  de  mifere,chercher  des  Paradis,quc  ne  reprenez  vous  coeur, 
pour  vous  remettre  au  chemin  des  vertus  ,rabotteux  voiremenr  au 
commencement,  &:  furfemc  d'efpincs  algues  ^  mais  a  la  fin  flcur- 
dclifé  de  rofes  Se  de  lis  f  O  trois  &:  trois  foi;,  bien-heureux  ce  braue  j/uwfc. 
fctuiteur  deDieu,  quitoufiours  a  l'ceil  ouuert  au  icruice  de  ibn 
maiftrejtoufioursauguet ,  & toufioursen  attente  de  cette  douce 
éternité  r  Cécile  alfcurancc  en  ce  iourircs-elpouuen  table,  quand, 
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Ciel  &  terre ,  nature ,  &:  ce  tout  tremblera.  A  l'effroyable  Ion  de  là 
trompette  horribleincnr  bruyante  tout  l' vniuers  fe  boulcucrfera:  à 
la  vcuëdecc  luge  fcanr  cti  Maicfté  fur  les  tonnerres  &  ciclairs ,  te- 
nant les  foudres  allumées  en  Ion  poings  les  rochers  mcfmes  frémi- 
ront, les  peuples  s'entre-terrafferonri  ces  Tout-puilTans  Potentats 
dclatcrrelahart  au  col ,  tous  en  chemife  prolternczà  fes  pieds 
pafmcrontde  frayeur  attendant  l'horreur  de  la  dernière  fentencc: 
les  Dieux  mefmes  tou5  ctiminels  feront  trainez,  chargez  de  fer*, 
la  verrez  vous  lupitcr  tout  en  feu ,  non  plus  tonnant  mais  cftonné 
&  preftdefe  voir  plonger  aux  abyfnics  auec  routes  ces  imaginai- 
res diuinitez  :  la  Mars  le  furieux,  lài'cfcumeur  Neptune , la  Plu- 
Ton  l'cndiablc ,  là  toutes  ces  alfaidces  Deeffcs ,  parées  de  foulphrc 
&  de  fuye ,  Se  de  feu ,  la  ce  fage  badki  de  Platon  auec  toute  ion  aca- 
démie ,  la  Ariftoteaucc  tome  fes  fubtilitez ,  1  à  ces  Cefars,  ces  AIc- 
xandres  ,  ces  Monarques  de  1* Vniuers,  ces  dcmy-Dieux,cesin- 
oinciblcs ,  tous  en  vn  horrible  dcfcfpoir,  n'ofantfans  plus  leuer 
ksyeux  de  terre  pour  regarder  le  luge  Tout-puiflant.  Alors,  mon 
iîls,lî  vous  raevoulez  croire,  allons,  vousrirezd'vn  bon  ris,&:  tout 
plein  d'vne  fohde  alTeurance  t  vous  iadispauure  moine,  mort  de 
taim ,  de  froid ,  &  de  tout ,  la  rifce  des  peuples ,  la  butcdc  mille  in- 
commoditez,  vous  recognoiffez  celuy  à  qui  vous  auez  feruyiî  fidè- 
lement ,  Si  pendant  que  tout  le  monde  tremblera,  vous  direz  en 
'  vous  approchant?  voicy  mon  bon  maiftre  qui  a  elle  crucifie  ^  voicy 
peuple- voicy  ce  petit  garçon  enucloppé  dans  vn  peu  de  paille, 
banny  auantque  d'eflrenay  ,  apprentif  d*vn  pauure  charpeBticr, 
fils  d  vne  fimple  filandiere  ?  voicy  ce  criminel  paré  d'efcarlanc 
inoyfie  ,  couronne  d*vn  chappeau  d'efpincs ,  brode  de  fouets 
de  ibn  fang  figé  ,  ce  faileur  de  faux  miracles ,  ccprefcheurfcdi- 
cieux,  ce  magicien  à  demy  po0edc  :  Regardez  luits  :  font  ce  pas  là 
ces  mains  que  vous  aucz  outrepercees  de  clouxrRegardez  bien  Ro- 
mains, efl  ce  pas  la  ce  cofté  que  vous  aucz  ouuert  a  coups  de  lances 
outrageufcs.' Regardez  mortels  tous enfemble  fi  c'eft  point  cér ho- 
me pendu,  de  qui  vou*  vous  eftcs moquez, vous gaufTantaufli de 
nous  autrcs,qui  quittions  tout  pour  feruir  vn  crucifie  l  O  Dicu.'(cU' 
rez- vous  lors)  quelle  faueur  extrême  d'auoir  tout  quitte  pour  feruir 
ce  bon  Dicu/'.lacrczdefcrtSj  &  diuincs  horreursjlasl  quclcpeudo 
mal quci  ay  foufïett  en  vous,eft  maintenant diuinemcnt bien re- 
compenfc.  Douces  aigrcurirde  mon  aufterité  :  hé  Dieu  corn.- 
'^hicn  g^randcs  font  les  rciiouy-ffanccsquc  vous  m'aue^icy  eniaatci' 
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Af  heure  VOUS  bénirez  tous  VOS  trauaux  5  Se  me  remercierez  de  ce 
que  ic  vous  ay  engage  à  vne  li  heurcule  vie  qui  vous  auraacquis 
VJic  glorieulc  erernitc.  Tremouffez-vous  point  de  frayeur  qu'il  ne 
vous  dic,allez  maudit,  allez,  puis  que  vous  auez  quitte  mon  feruicc 
en  l'autre  mondef  quittez  maintenant  ma  gloire,  &:  allczcn  Enfer. 
N*auois-jc  pas  prédit ,  que  ceux  qui  me  confelfcr oient  dcuant  le 
monde,  ic  lesconfelTeroisau/îîdeaantlaficcdemonDieu,  &al- 
loûerois  pour  mes  fidèles  feruiteurs ,  deuant  tous  les  mortels Re- 
négat que  vous  cites  pour  fi  peu  de  lujct  vous  m'aucz abandonné, 
&  pour  vn  moment  d'vn faux  plaiùr?  vous  auez  rrailhcufenicnt 
faulTc'voftre  ferment,  &:  mclprifc  l'honneur  de  mon  feruicc?qu'on 
trainc  donc  ce  fcclcrat  au  gouffre  de  l'apuftalîe  ,  &: -qu'en  toute  l'c- 
ternitc  qu'il  fente  les  bourrelleries  préparées  aux  apoftars.  Il  a  eu 
peur  du  defertyqu'on  lelogcau  mitan  de  toutes  Icsluries,il  ne  pou»- 
110  it  garder  filence.^  qu'il  crie  donc  fans  ceflc,  maugieant  fcs  mal- 
heurs, il  craignoit  de  dormir  fur  la  dure,  qu'on  le  rompe  lur  vne 
roue,"  &  qu'on  l'eilende  fur  lespoinCiesdeclouKcnflambés,  il  a  eu 
horreur  du  ieu fne ,  qu'on  ver fe donc  dans  ce  goficr -gourmand  fou- 
phre  fondu , métaux  liquéfiez ,  &  les  efgouts  de  l'vniuers  :  <ju*il  ef- 
prouue  donc  s'il  vaut  mieux  iouyr  du  moment  des  voluptcz  mon- 
dainesjpourellrcabylmé  lans  refource  dansTextremiic  de  tous  les 
malheurs:  Ces  mots  foTJt  des  foudres,font  des  gefaes ,  font  des  En- 
fers ,1a  feule  rcfouuenan-cefair  fuet  fâng  eau. 

L'amour  eft  importun  tout  outre ,  &  iamais  ne  fçait  btifcr  fcs  ^ 
difcours:il  m'aduient  come  a  ccfle  pauure  mere,qui  voyât  le  glaiuc 
enl'air  pour  trencher  Ion  fils  en  deux,  a  la  requelledeceflcautre  j. 
paillarde  effrontée  Se  cruel le,toutes  fes  entrailles  fui  eut  lailis  d'vnc 
extrême  frayeur.  La  volupté  m'a  dcfrobc  mô  fils  l'arrachant  de  mon 
cœurjlasl&pourrçis-jebien  me  taire  voyât  qu'on  me  dcfchirc  mes 
entrailles,  &:  qu'on  me  vole  la  moitié  de  mon  ame.  le  vois  de  mes 
deux  yeux  rrainer  tous  mes  thrcfôrs  és  flammes  de  la  volupté,  &:  de 
là  en  celles  des  démons  infernaux.^  clt  -ce  pas  le  moins  que  ic  puiffc 
faire,  que  de  crier  a  l'eau  &:  à  l'aide,  &:  direen  larmvjyant.  Pauuic 
garçon:  hé  Dicuîoù  allez-vous. ''mettez  la  main  furie  c<Eur,hilfez 
parler  voflre  coiifcience,  ne  defguifez  point  le  fait  :  Dieu Sk  vous 
i^-auez  bien  que  ce  n'ell  qucapoltafie  tour  vollrc  fait  ^  ce  que  vous 
alléguez  ce  fon  vaines cxcufes ,  ce  fonr  ces  fueillards  d'Adam,  qui  Cuu. 
ne  comirent  point  lafaute  5 mais  qui  couurentplullull  voftrclubri- 
ciré.  S^ait-onpasbieo  Yoilrcn;uurc5     tous  vos  vieux  déporte^ 
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mcnsfennczd.ins  vousmcrmcs,dites  nous  rondement  ce  que  vous 
y  rroiiucrez,    me  voila  content.  Di<5lcs  moy  la  vérité ,  voudriez- 
vous  bien  mourir  en  l'eftat  où  vous  crtezjou  e'i  celuy  ou  vous  aucz 
cft<îrfigurez-vou5<l"eftrcau  liéldelamort(car  vous  y  rcrçz,&:  bien 
pîiillolt  que  vous  ne  vous  imaginez)  ores  qii'aimeriez-vous  mieux 
dire  lors  alTiftc  de  vos  confreres,des  larmes  faintes,  &  des  foufpirs 
de  toute  la  fraternité,  armé  de  tous  les  Sacrcmens,  fortifie  de  mille 
lainds  propoSjbrauanrlamorrA  tiant  en  mourant  f  ou  bien  eftrc 
a(ïiegéd*vncfcmmcdercrpcrce  5  de  petits  garçons d'abondans,  de 
parensqui  rapincntd'vn  coftc,&:  de  valets  ratlant  le  relie,  bourrc- 
Jié  dans  vollre  confcience,eftrayc  par  la  vcuë  des demuns,abandon- 
né  de  Dieu  &  de  Tes  AngesjCftant  demy  defcrpcré  j^le  fçay  bien  que 
çcs  paroles  donnent  de  fortes  touches  a  vi;llrccoeur  criminel ,  & 
que  par  vos  yeux  elles  fe  dardent  iuiques  au  centre:  laiflez  mon  frè- 
te laiflcz  vous  vaincre  à  la  vérité?  ayez  pitié  de  voftrc  pauure  cœur, 
qui  vous  prie  de  ne  le  point  proAiruer  aux  brutalitcz  de  ce  corps- 
enchanté..  Reuenez  à  nous  qui  vous  tendons  les  bras,  &  vous ou- 
urons  la  porte,le  coeur  3c  leCiehvoftrcrctour  prefcnt  effacera  tout 
le  dellour  paffé^.ne  craignez  point  les  reproches  car  du  paflc  iamais 
il  ne  s'en  parlera ,  nous  ellouftérôs  tour  cela  dans  les  larmes  de  ioyff 
que  la  charité  efpraindra  de  nos  yeux  :  ic  m'offre  à  faire  toute  la  pé- 
nitence 5  s'il  en  fjjloit ,  ie  veux  pour  moy  le  Purgatoire,  le  Paradis 
tour  pur  fera  pour  vous,  craignez  vous  tant  les  difcours  des  homv 
mes,3«:  ii  peu  le  courroux  deDieu. Prenez  garde  que  fi  vne  fois  l'oc- 
cafion  nous  efchappe ,  vous  ne  la  perdiez  pour  toufiours  :  Saùl  eut 
beau  à  plorer ,  Antiochus  à  fondre  en  larmes,  Caïn  à  fe  delefpererî 
iamais  plus  ilsnc  ^çeurcnttrouucrlaportedcsmi^ericordesouuc^- 
te,l•ayant  vne  foisrefufec,  &  ces  fottes  vierges  ont  beau  a  frapper  à 
la  porte,  elle  eft  fermée  pour  elles  au  grand  iamais-,  elles  ny  entre- 
ront, ne  (uyez  pas  ainfi  mal  aduile. 

O  Dieu  tout  eft  perdu !6  cruelle  nouuclle,&  ^indigne  mefchcfl 
Helas  l  pendant  que  ie  m'efforce  de  ramener  cet  enfant  perdu,  on 
me  vient  d'afieurer  qiji'iU'eft  fait  Hérétique ,  &  puis  qu'on  le  va  ma- 
rier, &  pour  comble  de  tous  les  mal'heurs,  qu'ilefpoufe  vne  fille- 
polfibleconfacrccaDieu  ?  Où  eftes  vous  maintenant  Saindt  Hic- 
rofmcjou  Sain^ît  Bernard,  ou  SainclGhrifortome,  ou  vos  terreurs 
dorez,  ou  l'Océan  de  vos  diuines éloquences  :  maispluiloft ,  où  • 
font  vos  larmes  pour  plorer ,  vousNepotian  j  vous  Robert  noftrc 
iKpueuj.voiis  Théodore,  ce  Moine  rcûic'j  voicy.vn  fyrfaiv^  qi)!- 
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<flau  dch  de  toute  Tortc  d'éloquence  ,  &:  où  vous  tous  dcuicn- 
.<lriez  tous  muets.  Malheutcux  trois  &  quatre  fois,  voyez-v.ous  pas 
rerchclIcd  Efau  paroù  vousallc^eii  Enlcri'  i.bonnouicc,2.  mcf- 
chant  moine,  3.  pire  Apoiht ,  4,  Prellre excommunié, 5.  Eucfquc 
prétendu,  6.  Hérétique  en  apparence ,  7.  Athée  dans  voihccoeur^ 
S»  marié  lîinstemmejp.mary  d'vnc  Nonnain, 10. &;  enfin  vn  diable 
^l'Enfer-.ear  vous  peut  ilrefterauue  chofc,  riDicun"'y  metlaburt- 
lîc  main  f  voila  voftre  dixain  qu'il  vous  faudra  mes-buy  dire  ,  Ce  fifl- 
tont  vos  mat ines,dont  les  complies  fe  chanteront,ou  fe  pieui  cront 
en  Enfer.  Vous  raariéivous  renégat?-  Vous  maxy  d'vne  Rcligieufe.^ 
&  la  terre  ne  s'ouure  pas  foubs  vos  pieds &  vollre  cœur  ne  crcuc 
pas  fçachant  bien  ce  que  vous  fçauez>Ejl  ce  depuisque  vousauez 
4Ca  cnuie  de  quitter  le  froc  poûr  auoir  vne  coiffe, répudier  le  cloiftrc 
pour  cfpoufer  vneNonnain  5  que  lefaindl  Elprit  vousa  illumine? 
Tauois  bien  ouy  dire  qu'Adam,  pour  auoir  voulu  leioindrea  Eue^ 
»^u'il  en  auoit  perdu  la  grâce  du  lairâ  Elprit,  que  Satnfon. perdit  fa 
forceau giron  d'vne  Dalida,  que Dauid perdit  EXLeu  pourgagticr 
Berhfabce,  que  Salomon  n'eut  plus  le  Sain^t  Efprit  quand  il  clpou- 
fa  tartt  de  femmes  eftrangeres,&:  cent  autres  fairs  tous  fembKibJcsf 
jlîais  qu'en  lorraor  delà  maifon  de  Dieu  pour  en  tirer  vne  Efpoufc 
de  Dieu ,  &que  fur  vneapollalie  on  bnftit  vn  facrilcge,  &:  que  le  S* 
Efpritfutautheur  de  femblables  vilenies?  en  ma  vie  nel'aycrcu, 
fty  veu ,  ny  Icu  ,  &  aymc  trop  mieux  mourir  que  dciamais  l'enrcn- 
4lrc.  A  qui  pcrluadcrcz'vous ,  que  quand  vous  ieufniez,ploriez, 
chantiez  ,  vouiez  chaftcfc  Angélique  ;  pauurçté  Apoltoliquc , 
obeylTancc  Serafique,  quand  vous  cfticz  en  Ja  maifon  de  Dieu, 
parmy  les  lainctes  Hiérarchies  de  fes  bons  feruiteurs  ,  que  vous  n'a- 
uicz  pas  le  faindEfprit:  car  en  ce  faifant.  Dieu  mefmc  de  fa  propre 
bouche  a  dit  qu'il  y  a  vne  efpece  de  démons ,  qui  tic  fechaflequ'a- 
uecleieufnc  &la  prière:  que  le  faind  Efprit  fuit  les  ames&; les 
corpj  fouillez , hantant  d'ordinaire  les  cœurs  &  les  corpç  challes: 
&  pour  ce  difoit  fain^l  Paul ,  Pleut  a^Dieu  que  tcut  1^  monde  fuit 
Vierge  comme  moy:  tandis  qu'Adam  fut  vierge ,  il  fut  dan  s  le  Para-  ^^^^j^ 
dis  -,  il  n'en  fut  pas  fi  toft  dehors  qu'il  fe  maria  :  le  vous  prie  dites 
nous  s'il  auoit  mieux  le  faind  Efprit  banny  jdu  Paradis ,  &c  marie 
^a'il  fuft,  qu'cftant  cncor  dans  ce  beau  Paradis ,  noble leiour  de 
Dieu  &  de  fes  Anges.  A  qui  perfuadciez-vous,  que  depuis  que 
^ous  vous  eftes  rais  à  danfer ,  faire  l'amour ,  auoir  l'eiprir  tout  larcy 
^e  chair    de  graiflcj  ticpenfanr  qu'a  des  nopcesinceilueulcb,  &  î 

,  Nnn  iiij 

4 


1 


Lettre  v  v  n  A  b  b  b' 
boire  d'nutanc,  vous  mocquant  de  Dieu  &'  de  toutes  les  vertus»,  qu« 
c'cd  lors  que  vous  aucz  elle  touché  du  S.  El'prit.  L'Elcrituic  l'aintc 
cfl  toute  pleine  de  preuues  du  tout  contraires  a  ce  nouucau  mefna- 
ge .  aucz  vous  point  ouy  parler  d'Efau ,  de  ChamT  de  Ghorc  / point 
de  ludaSjdeSifnon  le  Sorcierjdc  Nicolas  le  DiacrCjpoint  d'Arrius, 
d'EuricheSj  de  Pelagius  r  point  de  cent  &  cent  douzaines  de  pareil- 
les peribnncs,  qu;  le  Ibnt  plongez  dans  l-aby  faie^faifant  tout  cqm- 
me  vous/* 

XIJ.  Le  poil  me  dreflTe  à  la  tefte,  &  ic  trêble  d'horreur  quand  ic  rcpaflc 
par  mon  efprit  effroyable.  Bonté  de  Dieul  gjmbien  dercflabîe  doi- 
uenteArc  vos  crimesjpuis  que  vosvcrrus  font  fi  execrable^fromprc 
vos  vœux ,  fauffer  vos  fermens ,  vous  marier  contre  la  promcflTe  i*o- 
lemnelle  que  vous  en  auiez  faite  aDiciijtefmoingle  Ciel  &latef  rc, 
enleuervnemiferable  fille  facrificca  Dieu , renier  clucime&bap- 
tefmejSi  laFoy  dctous vos  ayeuls,  proflitucr  voUrc  Conlcillcr  à 
mille  lalctez  contre  les  cris  de  vollrc  propre  Confciller:  Sont- ce  ]à# 
vos  belles  vertus  que  ce  nouucau  S^Elprirvous  a  communiquées.^ 
vn  iullc  d'efpit  me  feric  Ci  fort  le  coeur  -,  &  d'ailleurs  les  boiiillons 
dVncracrec  diolcrc  m'cfchauffenrtellemcntlc-iàngj  &:  meicttent 
tant  de  fcntiment  à  la  langue,  que  ie  ne  fçay  owi'en  luis.  Venez-çaî 
vous  le  plus  malheureux  de  rous  les  homes  <Je  la  tcrro,nc  trembliez 
vous  point  d'honcura  l'heure  qucles  Anges  enuironnant  l'Autel 
où  Dieu  crtoit,  tout  le  Giel ayant  l'oeil  fur  vous,  tous  les  Religieux 
diantoicnt  au  chœur ,  &  du  fond  du  cœur  foufpiroient  tcndremct^ 
toutes  les  vertus  fijles  de  Dieu  y  cflanr ,  vous  mifcrablemcditez ce- 
pendant le  moyen  de  vousrina{icr,&  dedclbaucher  qiiclque  pauurc 
fille-,  vous  minutiez  quelque  lettre  d'amour,  &  tous  ces  foufpirs- 
qu'on  croyoit  eilre  cfprains  par  les  mains  de  la  pieté,  n'clloicntque 
la  fumecdiïfoulphreardant  de  la  volupté-,  qui  brufloit  voftrecœur 
deteflable, Tandis  que  vous  auez  elle  humble,  dcuorieux-,  plein  d&. 
rcfpcct  -,  n'cit-il  pas  vray  que  la  Religion  vous  a  femblé  vn  Paradis, 
&  que  iamais  vous  n'auez  eu  rnille  penice  de  mariage  .^uoy  que 
bonne  pour  les  peribnnes  librc&:mais  lacrilege  pour  vous,quiauiei 
voiicà  Dieu  le  contraire.^  fitoft  que  vous  auez  donné  dcsairtcsà 
vos  foies  affcdions  ,&:  elles  dcuenu  infokmt,  glorieux ,  Jibeniiv 
dansic  cloiilre  :  EA-ilpas  vray  que  c'cfta  rhcupe  qqc  ce  beau  lain<5l- 
Eiprir  vousaictté-dans  l'cfprit  ces  penfccs  de  mariage',, dcpaife-' 
temps  j  ^-d'apoftaûe  ?  Quel  S.  Efp.ritdjnc  fn  direa  il.  Paul  tour  le» 
QontrAire-'  Airierc,  di^il  j^af^i«e-  wut^* -les  œuures  de  ténèbres,;. 
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fjironsnosocuui  csaii  ioup&alaveucduSolcil  :cc  n'cilpasés  fe- 
flins  &  yiirongncricSj  ce  n'crt  pas  csliéts  &  ordures,  ny  auffi  peu  ds 
dcbars  à  riotcs  qu'on  tronuc  le  rain(ftErprif  :  mais  en  fe  reucllanr  de 
Icfus  Chi  ill,  fans  vous  abandonner  aux  delîrs  &  aux  plaiiirs  de  vo- 
iire  chair.  Infcnfé  que  vous  eftesi' vous  vous efticzreucilu  do  Icfu^ 
Chrift,  Se  parc  de  routes  les  vertus ,  &:  Catholiques  Se  Ucligieuresi 
puis  en  dcfpit  de  S.Paul  vous  aucziettc  tout  cela  aux  orties  ,&  là 
dcHus  vous  flattez  voftre  perfidie,  difant  que  vous  auez  le  S.  Efprit/ 
Pouuiez-vous  pas  vous  damner  à  voftre  aifc  ,  lans  faire  damner 
quanr&vous  cette  pauurefilleyvicrgciansvirginiréjcloillrierc  fans 
cloillrejfcmmcfansmary,  mercfans  cnfans,  fille  perdue  &  déplo- 
rée^ craignez-vous  point  qu'après  ces  premières  ardeurs  efcrimees, 
êc  ces  feux  violents  euaporez ,  Dieu  vous  abandonne  au  dcferpoir, 
ôc  qu'il  vous  aduienne  comme  aux  autres  de  voftre  confrairie,  à  ce- 
luy  de  Laufanne ,  qui  d'vn  coup  de  pied  tua  fa  femme  Se  fon  fils,  qui 
clîoit  cncor  au  ventre  de  fa  mcre ,  a  celuy  d'Efcoffe  qui  eftrangla  la 
fîenne,  à  celuy  d*  Alcmagnequi  creua  en  ronflant d'yurongncrie ,  à 
celuy  qui  fut  emporte  du  diable  tout  chaulft  Se  tout  veftu^  Lç  mef«- 
me  Dieu  qui  a  donné  ces  reucrs  a  le  bras  aulTi  roide  qci'il  eut  iamais^ 
&:  fon  el'pec  auflî  trenchnnte.  Les  cnfans  d'ifracl  auokntencorla  ^  , 
bouche  pleine  de  cailles  5  quand  ils  furent  foudroyez:lc  Prophète, 
qui  fous  couleur  d'aucircrcu  au  S.  Efprirpar  la  bouche  d'vn  faux 
Prophète  contreuicnt  a  fa  promefl'c,  au  foriir  de  la  ville  fut  dcfçhirc 
parvn  lyon  :  lesGeans  montans  vers  le  Ciel  furent  renuerfez  en 
Enfer  ?  gardez  qu'au  plus  beau  de  vos  feftes  la  morr  ncvoustrcn- 
che  la  vie  du  corps  ySc  l'Enfer  celle  de  l'amc.  Que  faites-vous  dans 
la  bouc  5  mangeant  des  glands  auec  les  pourceaux  des  fales  volup-» 
tcz  ?  que  ne  retournez-vous  pluftoft  à  la  maifon  dç  voftre  Perc,- 
où  tous  vos  frères fonr  grand  chcrcaux  dcfpends  du  Ciel ,  pen- 
dant que  vous  mourez  de  malc-faim  f  Faudra-il  que  la  téméri- 
té vousaitarrachédu  fcindcDieu,  &que  la  honte  vous  retienne 
«ntre  les  bras  du  diable  f  Appréhendez -vous  la  grandeur  de 
vos  fautesc-le  plus  grand  de  tous  les  crimcs,c'eft  le  cœur  qui  (e  veut 
dcfefpererdclamilcricordedeDieu,  il  n'y  a  que  ccpechc  quifoit 
iàns  rcmifllon.  Dieu  eft  fi  bon  qu'il  oublie  volontiers  les  fautes^ 
qgand  nous  les  deteftons  fortement.  Ne  vous  rebellez  pfi)intcontrc 
hc  Cici,  &  contre  ces  voix  puiffantcs  qui  parlent  fe<26ctiemcDt  à 
voftre  cœur:  les  larmes  de  nuftre  ioyc  cft'acctônt  les  tafchcs  de  vos  ^ 
ofioj.csp.afrc2 quand  nous  vous  cmbrafferonî).  Ce  qui  cft  fait 
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ne  s'en  parlera  îamais  :  fçauons-nous  pas  bien  comme  le  Pcrtî 
accueille  iôn  enfant  prodigue  ,  comme  lefus  Ctirill  reçoit  la 
Magdclcinc ,  comme  Dieu  le  Pere  meime  ouute  Ton  coeur ,  &  tou- 
tes les  douces  entrailles  de  les  miiericordes  aux  pauiires  penircns.^ 
Fairons,mon  filsjfaifons  chanter  les  Anges,  ils  préparent  délia 
vn  motet  pour  reliouyr  le  Paradis  à  la  nouuelle  de  volire  conuer- 
iîon.  Aimerez  vous  mieux  faire  hurler  les  diables  s'efiouy  flans  de 
vos  péchez ,  qu'ouyr  chanter  les  Archanges  au  beau  iour  de  vollrc 
retour.*'  ces  folies ,  tbnt  foHes  de  ieunefTe  quand  on  les  veut  quitter, 
mais  ce  font  diableries  quand  on  y  croupit  opiniaflreraent.  Les  os 
iracaffcz  fe  refoudent  plus  fortement ,  éc  les  amitiez  delnoiiees , 
raUiant  plus  cordialement^  reuenezà  nous,  &  la  paix  eft  faire.  Aux 
iours  les  plus  chauds  ,  le  Soleil  n'a  pas  li  toft  plonge  fes  flimmcs 
chns  les  ondes  de  l'Océan,  que  vous  le  rcuoyez  loudain  redorer 
l'Orient,  effacez  la  nuid,  remontez  fur  le  criflal  du  Ciel  qui  nous 
xouure.  Les  grandes  ardeurs  qui  vous  ont  allumé  le  cœurd'vne 
ilamme  caniculaire  &  enragée,  vous  ont  plonge  dans  les  boiiillont 
cfcuojcuxd'vnc  marine  voluprueufe  :de  laquelle  on  dit  que  nafquit 
^ctte  puante  Venus  j  ne  vous  y  amu fez  plus:  mais  remontez  de  roi- 
deur  furTorizonde  voftre  cloiflre,qui  eft  voftre  Ciel  ordinaire? 
Jlenouuellez- vous  au  bel  Orient  de  la  pénitence ,  faifant  couler  les 
«endrcs  tolces  de  l'Aurore  par  les  nuées  de  vos  yeux:  O  la  belle  /  & 
jb  l'hcuicufc  iournce  pour  faire  etclarter  vos  vertus  quis'cftoient 
pour  vn  peu  de  temps  eclipfees  les  pierreries  qui  ont  leur  iour  vn 
pcuci^cint  &:  obicurcy,  icrerucillentauec  vn  peu  de  vinaigre  & 
cl*huyle,&:  brillent  mieux  que  iamais^  vos  vertus  par  ce  loudain 
malheur  le  font  fteUricSjreplongez  les  dans  l'huy  le  de  la  douce  nii» 
fcticorde  du  Ciel,  retrempez  les  dans  le  vinaigre  de  la  palïion  de 
lelûs  Chrift ,  &:  d' vne  modérée  mortification ,  vous  les  vçrrez  plus 
eftincelantes  que  iamais. 

Qui  fçaitqucccftecheutene  vousait  efté  quafi  ncccfTairc  pour 
vous  guindcr  plus  haut  vers  le  CieU  ceux  qui  dorment  à  cheual,  aif 
hazard  de  tomber  &  le caffcr  Iç  col ,  rencontrant  a  Taduanture  vn 
cftoc  d'vn  arbre  qui  leur  cfgratignc  le  front,  &  les  efiïeillant  en  fur- 
fautpar  vneefgratigneure  leur  lauuc  la  vie  *,  l'en  veux  efperer  do 
meime  de  voftvechcutc.  Samlonen  s'cfcrafanc  dclfit  plus  de  fes 
ennemis,  qu'il  ne  fit  oncques  au  plus  beau  jour  de  fes  vidoires: 
Dauid  après  Tes  grandes  cheutes  reuola  plus  haut  dans  le  Ciel  que 
isunais,  fàin(5c  Pierre  Doya  dans  les  larmes  toutes  fes  deiloyautcz^ 


ayant  bien  plorc  vue  fois  ne  fit  plus  rien  digne  d'cftre  ploré.  Repre- 
nez cœur,  cllouffezcefte  honte  diabolique  qui  vous  ierte  Jcs  fers 
aux  pieds,  In  glace  au  cœur5la  rougeur  au  vifagc,  dcfucloppez-vous 
de  tous  CCS  liens ,  pafTez  fur  le  ventre  de  ces  vipereaux ,  qui  vous 
lîfflent  aux  oreilles  pour  vous  cnuenimer  Tous  l'cfpoir  d'vn  bon 
^cc<««/ .«'ercralez  vos  peche^  fous  le  pied  d'vne  couraecufc  rcpcn- 
tance,  vous  verrez  forrir  de  celle  cendre  paOTce  par  les  flammes  de  la 
lubricité ,  v  n  Phœnix  tout  nouucau.  Quand  on  pile  les  flairs:  de  ce 
prcflîs  &  de  ces  fouleurcs  monftrees  au  Soleil ,  &  arrofees  de  gout- 
telettes d'eau  5  fort ,  ce  dit-on,  vn  oyfeauqui  nevif  qucde  pleurs. 
L'apoftafic  a  fleitty  toutes  vos  vertus ,  remonftrez-lcs  au  Soleil  de 
k  mifericordc,  arroufez-les  de  vos  larmes,  voftrc  efprit  fe  façonne- 
ra en  oyfeau  miraculeux,  qui  quittant  le  fumier  des  faletez  ncvo- 
Jcra  que  fur  les  fleurettes  des  grâces  du  Ciel.  le  lis  dans  voftrc 
cœur,  que  vous  y  voudriez  defia  elhe^  à  quoy  fert  tant  &  tant  mar- 
chander ^  couppeztout  net  cesamares  qui  accrochent  voftrc  nef 
a*B  havre  de  la  volupté^ne  vous  aniufez  pas  a  dénoiicr  ces  noeuds  les 
vns  après  les  autres   faites  vn  coup  digne  d'Alexandre,  trenchez 
bru  fquement  tous  ces  liens  qui  vous  garoitcnr,  elchapez  des  mains 
crochues  de  ces  Sirènes  barbarement  douces  j  auez  vous  fi  peu  de 
courage,  &  (îpeu derefolution  mafle.^  ville  qui  capitulçauecfes 
ennemis  eft  ademy  prinfe-,  homme  qui  parlemente  auec  fes  incon- 
ftances ,  &  qui  veut  contenter  tout  le  monde  dcuant  que  faire  cQr' 
qu'il  fautjiamais  ne  fait  ce  qu'il  doit.  Pendant  que  deux  nauires 
s*amurcnt  à  ioiicr  enfemblc  fur  le  dos  deftoyal  de  lamarine,vn  • 
iTîcfchant  vent  furuient^  qui  les  fait  choquer  &  couler    bas  en  vn 
€lin  d'oeil.  Voftrc amc &:  vollre  corps  difputenr  troplong'temps 
fur  cette  mer  infâme  du  monde, fi  vous  ne  vous  hallez , quelque 
orage  fclanccraàtrauers,quidefbrircraôi  corps ôfrarae,  Scies cn-f 
gourtrcra  en  l'aby  fmc. 

Mais  eft-ilbien  vray ,  ô  traiél  ineffabic  de  lapaternellè  proui-  XIV. 
dcrKcdeDieu  l  Eft  il  donc  vray  que  Dieu  ait  eu  pitié  de  ce  pauurc 
apoftat,  qui  luy  a  enuoyé  vnc forte  maladie,  que  frappant  fon  corps 
ii  a  touche  fon  cœur ,  &  qu'au  \i6t  de  la  mort  il  ait  trouué  la  vie  ?  O 
hcuECufc  nouuelle.'  &:  ô  que  tout  le  Paradis  en  puifte  bénir  éternels 
lement  l'infinité  de  fesmifericordc$rll  eft  très  afleuré  qucceieunc  *. 
homme  eft  conuerty  ,  il  a  deteftc  l'erreur ,  il  a  confcfle  que  la  def- 
bauche  lauoit  arrache  du  cloiftrCjla  volupté  de  l'Eglife,  le  pèche  de 
fon  dcuoir  j  il  a  tant  ploré  qut  fcs  larmes  ont  effacé  Tes  crimes  ^  il 
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fait  plorer  tous  les  affillans  le  voyant  fondre  en  larmes,  il  a  ab'mré 
rhcrcriCjappellé  le  Supérieur  de  (on  Ordre,  reprins  l'habit,  fait  vnc 
coniclTion  générale ,  receu  tous  les  Sacreniens ,  auec  des  colloques 
fi  tendres,  des  regrets  H  fanglants ,  vnetelledifpolîriona  vne  belle 
morr,  que  li  celuy-là  n'eft  fauucjil  n'y  en  aura  guère.  Il  a  voulu  elhc 
reporté  au  cloiitre ,  entre-enfeucly  auec  l'habit  qu'il  auoir  iertc  aux 
orties,cn  face  d'v  ne  desbelles  villes  du  Royaume  il  a  eftc  publiq  ic- 
ûient  inhumé,&:  certe  pauure  brebis  qui  s'eltoit  efgar ec  a  elle  mira- 
culcuiCînent  ramenée autrouppeau  par  ce  Pafteur  débonnaire, qui 
la  chargeant  fur  les  cfpaules  l'a  arrachée  de  la  gueule  du  loup.  l'ay 
en  main  les attellations  authentiques,  i'ay  le  narre  de  tour  ce  qui 
s'eft  palic,  cfcrit  par  ccluy,  entre  les  bras  duquel  il  a  rendu  (on  ame/ 
Allez  maiiirenant  vous  dcCcfpererdela  mifeiicorded'vn  Dieu  qui 
eft  Cl  bon.  Q^Ue  bonté  !  de  courir  après  vnqui  le  fuit  tant  qu'il 
peut,  de  pouriuiure ce  fuyard  apoftat  qui  i'auoir  renie,  &  ne  le  quit-* 
teTaiamaisiufquesa  cequ  ill'abbattea  fespieds,ouqu'il  fc  coucl^ 
entre  fes  bras.  N'elies-vous  pas  bien  digne  de  raille  Enfers  vous  . 
qui  lifezcecy  ,  &  ne  vous  conucriiffez  pas  a  cebon  Seigneur  qui 
vous  ouure  Ion  cœur  r  Rcuenez  miferables  reucncz  a  luy ,  oyez  fa 
faindc  parole  qui  tonne  dans  vullrepoiihine  ,il  veut  oublier  tour, 
à  la  charge  que  vous  oubliez  aulTi  tout  ce  qui  s'ell  paOc.  Las  l  &:  iuf- 
ques  a  quâd  irez  vous  facrîfier  voftrc  vie  fur  l'autel  infâme  de  la  vo*^ 
luptc.'iufqucs  a  quâd  fci  cz-vous  la  guerre  au  Ciel,&:a  Dieu  mefme, 
eobartant  a  la  foldc  d'Enfer .''  Dieu  vous  appelle,la  confcience  vous 
pouffe,  la  mort  vous  galoppe , ie  vois  dehalapoindedefon  dard 
ineurrier  qui  vous  va  outrepercer  le  cœur,  le  monde  vous  trahir, 
l'Enfer  s'enrre-ouure  fous  vos  pieds,  tout  voflre  bon-heur  ne  ticot 
plus  qu'a  vn  petit  filet  ;  las  l  helas  aurez-vous  point  piriéde  vous 
mcimcsl  à  tour  >1  y  a  remède ,  horfmis  à  la  mort  éternelle ,  qui  eft  le 
comble  des  malheurs  fans  refource  :  venez  feulement ,  il  y  a  encor 
affez  de  temps  pour  gagner  Paradis  ••  ne  vous  dcfefpcrcz  point ,  ic 
vous  prie,  ie  rcfpondray  a  Dieu  pour  vous.Scruirez-vous  toufiours 
de  laquais  au  péché ,  de  table  aux  hommes ,  de  ril'ce  aux  Anges ,  de 
proyea  la  volupté,  de  bu  te  à  tout  l'enfer.''  Pendant  que  vos  Compa- 
gnons combattent  li  vaillamment ,  &  s'opp  jfent  vicioricufemcnt 
a  la  rage  de  toutes  les  armées  damnées  dcSathan.^voulez- vous  eftrc 
fon  clcIauCaSc  le  dernier  de  fes  goujats,  Se  toujours  à  la  cadence  :  Il 
ùut  que  J'in«ignité  mefme,  auec  laquelle  on  vous  traite  ,vous  rc* 
ipîerrc  le  coeur  au  ventre.  Touj  les  faincts  &:  les  iulks ,  tout  lc,(Jiçl 
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9c  Ia  terre  fc  croifcront  pour  vous ,  &  iront  à  b  guerre  pour  vous 
dcliurer  de  ces  cruels  tyrans  r  Commnndez-vouscc  courngc  &  ic 
vous  rcfpond  de  la  vidoire ,  en  mcrmc  inftant  que  vous  mcrtrcz  la 
main  à  rcfpce,  les  Anges  porteront  leurs  mains  aux  lauriers  pour 
vous  en  bien-heurer.  le  Icns  bien  que  ie  ne  fuis  pas  aflez  fort ,  pour 
donner  atrcinte  à  ce  cœur  mutin ,  &:  faire  branler  ce  rocher  r  Dieu 
de  mon  coeur ,  c'eft  vn  coup  qui  vous  appartient:  ie  mcproftcrnc 
aux  pieds  de  volhc  douce  rigueur ,  Se  vous  prie  de  faire  ce  miracle^ 
tonnez  &:c(branlez  ce  rocher  l  foudroyez  ce  bronze  façonne  en 
coeur,  &  dilHllez-lecn  chaudes  larmes  .''plongez  bien  auant  volhc 
main  toute  puilTante  dans  cefte  poidrinc  enchanree ,  pour  en  arra- 
cher les  dernières  racines  de  fes  rebellions  :  frappez ,  flattez,  cfcra- 
(czj  embralTeZjembrafcz-Ie  de  voftrc  Anx)ur  ?  que  d'amour,quc  de 
frayeur:  qu'il  fe  rende  a  vos  pieds  implorant  vos  bontcz  ,  ic  vous  en 
coniure  par  toutes  vosmifericordcs,  &:'de  toute  la  portée  de  îoutes 
les  puifTauces  de  mon  ame:  il  n'eft  pas  poflTible  s'il  verfc  tous  Tes  pé- 
chez par  fes  yeux,  lîvollre  fils  verfc  toutfon  fangparfesplaycs> 
pour  luy  &:  fur  luy  -,  &  (î  vous  y  verfcz  le  déluge  bénin  de  vos  gran^ 
des  miicricordcs,que  finalement  il  ncfoit  fauuc. 
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D  E   C  E  T  E  M  P  S, 

A  SCAVOIR  SI  CHACVN 
SEPEVT  SAVVERENSA 

RELIGION  y  PRESCHEE  £K 

l'Eglifc  de  Saind  Ouea 
a  Rouen. 


De  l'origine  de  cejle  malheureuse  Doârine. 


CHAPITRÉ  i: 


E  ne  parle  point  icy 'des  Royaumes  oùori^crmcé  ■ 
plûlîcurs  Religions ,  c'eft  vne qucftion  à  part  ,ic  ne 
parle  que  des  particuliers  qui  en  leurs  anies  tien- 
nent cefte  derelbblc  maxime,  S^pluspcrnicieule' 
i  que  la  melme  herclîe ,  a  Içnuoir  que  chacun  fe  peut  ^ 
faïuicï  en  la  Ucli^ion  quelle  qu'elle  puiffe  cftre.  CcjU  mauuaitV" 


QvisTioss  Di  ciTempÏT 
graine  a  eflé  conccuë  en  enfer,  a  germé  enTurcquic  5boutonnc  en 
Allemagne , eft  efclofe  en  pluficurs  endroits ,  a  ellé  portée  par  l'he- 
refie  en  France  :  (êmce  dans  des  cœurs  fumez  de  vpluptcz ,  ar- 
roufez  de  délices ,  efuentcz  par  des  halenees  de  fauflc  dodrine,  clic 
commence  bien  fort  a  elpanoiiir  ,  &  de  fa  faulTc  odeur  donne 
dans  le  cerueau  efgarc  de  plufieurs  perfonnes  curieufes ,  &:  de  mau- 
uaifcvie. 

Les  grands  malheurs  n'arriucntiaimis  d'vn  plein  vol ,  mais  pied 
àpied^&quafiàladefrobee.  Le  mal  n'cft  qu'vn  petit  néant  en  fa 
nailfance ,  mais  ce  rien  s'enfle  infenûblement ,  Se  grollît  en  monta- 
gne, de  façon  que  ce  qui  fe  pouuoit  efcrafer  du  bout  du  pied  en  Ton 
Orient,  toft  après  ne  le  peut  fupporter  &  efcrafe  les  autres.  Le  Peru 
&  les  Indes  ont  depuis  peuverfévn  monde  de  commodircz  fur  la 
face  de  rEurope,par  la  porte  dorée  des  richeflcs  s'eft  finement  cou- 
lée la  volupté,  &  le dclbordement  5  puis vn  dégouft  gênerai  delà 
vertu,  &  de  la  vérité ,  en  fuitte  Thcrefie  s'eft  campée  dans  les  coeurs 
flcftris  de  délices,  &:  ces  ames  pourries  de  luxe,  de  l'herefie  on  a  fait 
le  (aut  périlleux  ,  &  la  plus  part  des  efprirs  curieux  s'eft  précipitée 
dans  ratheifmc,que  pour  addoucir  on  appelle  libertinage,  &  lagef^ 
fe  du  temps,  &  du  monde.  Vne  patrie  des  hommes  elt  hérétique 
dedans  fans  plus ,  &  Catholique  au  dehors  -,  l'autre  eft  hérétique  au 
dehors  &  Athée  au  dedans,  &  dehors  font  comme  Turcs  &:  per- 
fonnes lans  Dieu  &  fans  foy  ,  Il  ya  vne  poignée  de  gens  qui  font 
bons  Catholiques ,  mais  on  les  tient  pout  bigots ,  &  ne  feruent  que 
de  rifee  parmy  les  compagnies.  L'orgueil  &:  l'impudence  nous  ont 
porté  a  vouloir  fenfurcr  Ja  vérité  &  la  créance  de  nos  Pères,  la  cu- 
riofité  nous  a  fait  gouftcr  du  miel  enfielé  de  l'herefie ,  mais  la  troii- 
uant  d'vn  fort fafcheux déboire,  nous  en  fommes  arriuez  à  céta- 
•ueuglemcnt  que  chacun  s'eft  forgé  en  fon  efpt it  vne  foy  à  (à  mode. 
L'exrrcmiré  déplorable  des  malheurs  de  la  pauureEurope,vient  de 
cequ'auiourd'huy  vn  monde  de  perfonnes  ne  le  foucieny  deDieu, 
ny  de  Ton  Eglife  -,  qui  s'eftonnera  doncques  Ci  Dieu  &  le  bon  heur 
nous  quittent ,  puis  que  nous  quittons  Dieu  &  la  vertu  f  On  a  tant 
fait  qu'on  a  ietté  dans  l'cfprit  de  plufieurs  perfonnes.  Qi^  chacun  fe 
peut  fauuer  en  fa  Religion,  Si  cette  maudite  &:  batbare  créance  prend 
vne  fois  pied  parmy  nous,  ie  me  crains  bienfort  que  Dieu  ne  fc 
fafche  contre  l'Europe.  Qncls  nous  ferons  enuers  Dieu ,  telauitî 
ïcraDieu  enuers  nous:  fi  nous  faifons  lîpcud'eftatdc  fon  feruicc^il 
Épraaiiffi  de  In pouflicre  de  toutes  nos  grandeurs,  ôc  cilouffera  no' 
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Ihcbon-'hcur  dans  noslarmcbjchangeant  nosrofcs  en  cfpirKs  jlcs 
\h  en  foinj&  nos  ioycs  en  tragédies.  Qjj  eft-cc  auioiird'huy  qui  ef- 
poufelaquerelledcDieu,  ou  qui  vouluft  tant  foir  peu  incommo- 
der fes  affaires,  ou  hafnrder  la  fortune  pour  le  bien  de  la  Religion, & 
pour  la  manutention  de  l'Eglifc  f  l'appelle  à  tefmoin  toutes 
Jcs  Monarchies  ,  &:  coniur-c  tous  les  bons  Catholiques  de  ren- 
dre cet  honneur  à  la  veiitc  ^cn  quelle  compagnie  pailc-on  de 
Dieu  auiourd'huy  ?  Et  pour  la  conferuation  de  noftic  cherc 
patrie  ,  qui  eft-cc  qui  a  recours  au  Ciel ,  ou  qui  réclame  Dieu  en 
nos  neceflfîrez  f  Qjand  vne  nucc  enflammée  de  iufte  cholercdc 
Dieu,  grofledefoudresÔt  defouphre,  fiirlcpointdecrcuerjnie- 
mcedediluuier  &  foudroyer  la  terre,  où  fonrceux  qui  tafchcnr 
d'appaifer  le  courroux  du  Ciel ,  &  qui  eft-ce  tant  feulement  qui  y 
fongc  c'O  temps  malheureux  1  6mceurscent&:  cent  foiscxccra- 
blesl 

Plufieurs  affamez  loiienr  leurs  efpces  au  feruice  de  ccluy  qui 
Juy  dônei  a  plus  grade  pcnfion  :  plufieurs  ne  vont  à  la  chade  que  de 
Pricurez  Se  d'Abbayes,  pour  changer  les  cloiftrcscn  efcuries,  les 
chaffcs  en  buffets ,  les  Rdiquafres  en  vaiffelle ,  les  calices  en  go- 
belets ,  les  moines  en  fauconniers ,  les  cemctieres  en  gai  ennes ,  les 
cloches  en  couleurincs  y  les  croix  en  petche  pour  leurs  oyfeaux, 
les  celles  en  chenils,  les clersen  valets  de  chiens,  &:  le  ficrcre- 
uenu  desEglifes  fert  pour  faire  courir  trois  dez  fur  le  tapis  d'vnc  A- 
cadeœic,  pour  engraiffer  des  chiens  &  des  cheuaux,pour  defiayer 
vne  vie  d'vn  Sardanapale  bnptizc  vne  fois  à  fon  deli^eu ,  &  à  fon 
fçeudcbaptizc  cent  fois  par  vne  vie  brafilienne,  &  du  toutEpicU'- 
Tienne.  Les  icunes  gens  paffent  la  matinée  à  fe  paffefilonncr  &: 
goffrer  leurs  perruques  efféminées,  toutleioui  à  mugueter  ou  dé- 
baucher quelque  pauure  créature,  la  nuidà  toutes  fortes  de  vil  le* 
nies,  &  aimeroient  mieux  quetoute  la  Republique  fuft  lansdefius 
de{fous,que  de  voir  leur  rotonde,  ou  leurs  chcueux  frii'czendcfor- 
dre:  CVic  diray-ie  de  tous  1«  ordres  iînon  qu'ils  font  en  defordre,  ^'f^: 

que  les  plus  fages  mondains  font  plus  d'cftat  d'vn  Machiauel, 
d*  VII  Tacite ,  d'vn  Agrippa  ,  d'vn  impie  Théodore ,  que  des  quatre 
tuangeliftcs  tous  enfemble  La  picrc,  ce  dit-on,  n'cftplusquc 
pour  les  efprits  foibles,  la  deuotion  que  la  lie  du  peuple ,  la  ti equen- 
cc  des  Sacremcns  pour  les  caphards ,  la  Iblirudc  pour  les  hypocon- 
driaques ,  le  cloiftre  pour  les  delciperez  Se  faiiieanis  jla  verru  pour  , 
les  hypocrites,  IXgUù  que  pour  les  pcrites^cns,  les  Indulgence^ 
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pour  les  amcs  baffes,  le  Paradis  pour  les  maraux  &  gens  de  peu.  Les 
Piedicarcurs  (ont  a  leur  dire  des  charlacansjlcs miracles,  lingeries 
IcsvoiiinSjrcfucriesjleshiftoires  lacreeSjVieuxRomansjla  tradition, 
tromperie, les  bons  liures,dcs  tliblcs-,Ce  n'eft  a  ces  fages  mondains 
la  (im  jnie  que  ieu  ,  le  blafphemc  que  galanterie  ,  l'hcrclic  qu'cfprir, 
1*  Arhcii'mc  que  p  jliifeurc  c^:  bel  entregent  j  &  tout  leur  Credo  ne 
conlillc  qu'en  vn  article ,  qui  eil  de  faire  leur  miifon ,  &  aduanccr 
leurs  artaircs.  Là  deHus  rficrefic  pouflc  de  routes  les  dcuxelpau- 
Ics ,  l*  Achcilme  gagne  toufiours  pays ,  le  vice  cil  porte  par  tour  en 
triomphe  ,  la  Religion  menace  de  nous  quitter ,  la  çfYatitc  cfttrcf- 
palfee  ,  la  foy  eft  aux  abboys ,  les  péchez  le  multiplient  &  arra- 
chent par  force  la  foudre  vengerefle  des  mains  de  la  luUicç  diuinc, 
perlonnc  ne  s'inrerpofe  entre  Dieu  &:  nous ,  &  on  le  rit  encore  de 
ceux  qui  conuient  le  monde  à  fe  dclhoniper  ,  &a  fc  mettre  à 
couuettde  l'ire  de  rafaindc  rigueur-.  Si  Dieu  ne  nous  fait  mne- 
ricordc,  que  pouuons  nous  attendre,  linon  quelque- exneimc 
rhndoM.  malheur  f  L'Empereur  Valens  montant  a  cheu.Up^ur  aller  com- 
battre IcsGoths,  difoitjhelas  que  ie  luis  malheureux  ,  ic  n'ay 
pas fi roft desfaid  mes  ennemis,  qu'en  jiiefme  inllant  vne  autre 
armée  me  vient  fondre  fur  les  bras  ,  comme  ù  ie  ne  viuois  que 
pour  combattre  ,  Ci  ie  ne  combattois  que  pour  abbatre,ti  ien'a- 
battois  que  pour  multiplier  des  armées  qui  coniurent  ma  ruine: 
Ifaac  le  Moync  print  a  l'heure  la  parole,  Se  le  hazarda  bien  tant 
que  de  luy  dire  :  Sire  ,  tandis  que  vous  ferez  la  guerre  a  Dieu, 
Dieu  vous  fera  la  guerre,  celTez  de  le  combattre,  &:  les  hommes 
cellcront  de  combattre  voftre  couronne.   Tandis  que  Moyfc 
Icuc  les  mains  au  Ciel ,  Ifraël  triomphe ,  s'il  les  abbaiife  le  peu- 
ple de  Dieu  cil  accable  de  coups  -,  Les  Roys  ont  agrandy  ,  & 
conferuc  leurs  floriflfans  Royaumes  ,  tandis  qu'ils  ont  marie  la 
pointe  de  leurs  lances  auec  le  clou  de  Icfus  ChrilL  La  pieré  & 
la  valeur  font  les  deux  colomnes  de  l'Ellat  -^  la  Foy  &  la  lullicc 
jont  les  deux  pôles  de  ce  firmament,  à  on  melpiifc ,  Dieu ,  il  nous 
iîcftrira  de  réputation,  &  de  nollre  Paradis  tcf  relire,  il  en  fera  vn* 
Purgatoire,  &  polTiblcvn  Enfer. 

"Ouy.^'mais  plulicurs  vontpourrantàlaMe/Tc,  ils  y  vont  voire* 
mcnr  comme  ceux  qui  vont  au  papcgay ,  qui  ne  délire  rien  tant 
quedclabbarrrc.   Mais  ils  vont  a  l'ottrande  mcfme -,  Guy,  com- 
me iadis  les  Gaulois  qui  porte.cnt  tous  leur  offrande  a  cette 
'Dame  Romaine  qui  leur  auoic  ttahy  la  ville  ^UsTaccablerenc  de 
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prcfcns.  lis  y  vont  ik  puis  c'clt  tour  i  ils  k'nr  comme  vn  luifrcfu-  Et  nunr~ 
gicà  Fcrrarc  cui  difoit  Ton  chappcict  dans  la  Synagogue  ,  allc-  fi'^fi-^^*^ 
guanr  pour  route  raifonjqu'il  fc  falloir  accommoder  à  tour  le  mon-  *'* 
de.  Ainfi  pluficurs  dans  l'Eglifc  Catholique  lifent  Clément  M.irot, 
ouIcanCaluinjOuBcze,  Se  remettent  le  diable  en  Paradis.  Si  la 
pointe  de  nos  oeillades  pouuoicnt  donner  iufques  dans  les  cœurs. 
Bon  Dieu  que  vous  verriez  bien  des  cœurs  infidelles  fous  des 
peaux  baprizces.  Tout  gill  à  faire  bonne  mine,  &: afHiuoir fînc- 
*  ment  defguifcr  fa  créance.  Ils  font  comme  Ciceron  ce  fage  mon- 
dain qui  tantoftcftoitauccCefar  ,  tantoft  aucc Pompée,  &: difoit 
par  fobriquet ,  ic  fçay  bien  qui  ic  dois  fuir ,  mais  ic  ne  fçaypns  bon- 
nement qui  cft  celuy  que  ie  dois  fitiufe:  il  voulutfaircdu  fin  &  en 
âmufer  deux  ,  Se  fut  abufc  de  tous  deux.  Car  finalement  Ccfar  l'a- 
bandonna à  la  felonnie  de  fes ennemis  comme  vndcfljy al ,  An- 
thoine  le  liura  à  vn  bourreau  comme  vn  perfide,  &rncgpgnaque 
vne  mort  bien  fort  honteufe.  Ces  fages  fuis  font  mine  d'eitreCa- 
tholiques3&  fecrcrtement  s'accordent  auec  l'heretique^ls  amufent 
Dieu  de  belles  apparences,  ils  flattent  le  diable  par  leur  fecrettcs 
penfees,  Se  auec  toutes  leurs  fuupIefTcs  Dieu  les  chafle  comme 
trompeurs  ,  l'hcrcfie  les  abandonne  comme  amcs  incondanres, 
&  le  diable  s'en  empare  pour  chaftier  leurs  pcrfidics.Las  1  combien  ^  ^^^.^^^ 
yen  a-il  en  ce  temps  delaconfrairie  de  Milefinadonr  parle  S.  Epi-  in^natt- 
phane.  Elle  auoit  en  fon  Oratoire  l'Image  de  lefus  Chriiljde  Saint 
Paul3d'Homere,&  dePy  thagoras,  tous  les  matins  elle  leur  donnoit 
lie  l'encens  a  tous  quati  c ,  Se  leur  difoit  à  tous  fa  Patcnofhe  Jcs 
cllimant  tous  autant  l'vn  comme  l'autre.  Q^ii  croit  tout ,  ne  croit 
rien.  La  Levrette  qui  court  tous  les  lièvres  qu'elle  !cue ,  fc  tuë  Se 
s'eflile  de  courir,  &:  iamais  n'en  prend  pas  vn,  l'homme  qui  embraf- 
fe  en  fon  cœur  deux  ou  pluficurs  Rchgions,  les  perd  tuu  tes  dc- 
«icrrt  vn  Arhcc.  Platon  chaflbir  de  fa  République  ceux  qui  ic  mcf- 
loicntdeplufieursmeflicrs,  &:  les appelloit des  brouillons,  &des 
ames  légères  de  pluficurs  grains.  En  Philofophic  on  eft  ccnië  vn 
afnCjfi  on  trouue  tout  bon.  Se  toutes  les  opinions  vrays  femblablcs, 
car  c'eft  foiblefTc  d'efprit ,  Se  vne  marque  d'vncan^  a  fimple  t on- 
fure.  Les  Académiciens  ont  gagne  le  furnomde  girouettes  tour- 
nans  à  tous  vents.  Se  querellant  tour  le  monde,  défendant  tous 
iis  paradoxes  ,  Se  combattant  toutes  les  maximes  de  la  vrayc 
Philofophie.  L'ignorance,  l'orgueil,  la  murineiie  ,  Se  l'impu- 
dente legerctc  ,  font  les  quatre  clcmcns  dont  ell  compofec  U 
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ifoy  de  ceux  quimaintiencnt  qu'on  fe  peut  fauiicr  en  route  Reli- 
gion 7  &  qu'il  n'y  a  que  l'intention  qui  nous  iuge.  Caflîan  a 
bien  remarqué  qu'il  y  eut  iadis  vue  race  de  taux  moir.cs  ,  qui 
n'auoicnt  autic  règle  linon  detaircchacun  félon  la  volonté,  allé- 
guant que  Dieu  liluitdans  nos  coeurs  nos  intentions,  puis  il  adiou- 
Itc  que  c'elloient  de  vrays  diables  habillez  en  Hei  mires,  vne  ver- 
mine &  race  maudite,  hommes  fans  foy,  &  fans  loy ,  &  fans  Dieu, 
De  fait  y  a  il  rien  de  plus  corrompu  fur  la  face  dt  la  terre  que  ces 
gens  qui  foulliennent  que  ch^^cun  le  peut  fauuer  en  fa  créance  rCtf 
font  corps  fans  cœurs,  ou  bien  coeurs  iansamcs,  ouamcs  ûnscf- 
prir,  ou  clprits  fans  foy,  ou  f  >y  fans  Dieu  ,  &:  a  vray  duc  ce  font  dçs 
r  hommes-diables ,  &  appeliez  vous  cela  Catholiques  r  Certes  bon- 
nes gens  vous  n'eiles  pas  capables  de  vuidcr  le  djôctent  de  la  Reli- 
gion &  vous  lied  bien  mal  ellans  lî  peu  nourris  a  la  Thcv)logie  de 
vouloir  faire  les  Papes,  &  prononcer  comme  vn  oracle  que  chacun 
-  fc  peut  faiiuer  en  fa  religion.  Mon  amy  vous  aucz  la  peau  du  ù^nt 
biendure,&;  le  cuir  du-vifige  bien  opiniaftre ,  puis  qu'elbnt  fiou- 
trecuidé  de  vous  méfier  d'vn  ii  haut  meltier  où  vous  n'entendez 
note ,  vn  peu  d'honncile  rôugeur  ne  vous  monte  a  la  face  pour  voi- 
ler vv>ftrc  honrc.  Le  Ciel  ne  peut,  dit  Alexandre,  porter  deux  Sg- 
lei!s,laMonr.rcliie  deux  Roysjla  nature  deux  Phoenix,rEglircdcux 
Religions, la  Religion  deux  crcances,l'Vniuers  deux  Dieux,  Dieu 
deux  vcritez  contrepointees ,  non  plus  dit  Sain(5t.Paul  , qu'on  ne 
fçauroit  marier  lanui<5lauecleiour ,  le  Paradis auec l'Enfer,  Dieu 
auecBclial  lefusChtiil  &  l'Arjtechrillcnfemble,  Terrullien  perd 
patiencc,Si  s'eJchauAe  contrcMarcion  qui  vouloir  introiluirc  deux 
Dieux,  rvnaurhcurdu  bien,l'àutredumal.  Mais  lecrimedeMar" 
cion  cllvenicl ,  accommparé  au  ficrilcge  de  ceux  qui  veulent  que 
vn  mefmc  Dieu  approuuc  deux  Religions  appointées  contraiicSj5c 
qu'il  fe  dcfmente  loy-mcrme. 

En  confciencc,  penfez  vous  que  ceux  qui  allouent  pîufieurs  R«- 
li.dt  itm-  ligions,  en  ayeur  aucune  en  leur  confcicnce.'*  Ouy  dca  qu'ils  ca 
ni,qHorinn  out,  maiSitoute  telle  que  Tcrtullien  nous  l'a  balHc.  Leur  Diai 
uTt'p  cftomach ,  le  Temple  font  les  poulmons  ,.lc  Maiftrc- Au- 

fuim»  e-c,  tel  c'ell  la  grailTc  du  vennc,  le  cuifmicr  leur  Ictt  d'Auniofnicr,. 
la  fumcc  cil  leur  encens  &  leur  fain(tl:i  Efgrlt  ^  lc5  faulfcs 
gtafles  ,  leurs  çraccs  ,  &:  le  hoquet  leur  prophétie  ,.  les  f<j- 
briquets  leur  pûlmodie     Si  vous  Icar  prcfeiitez  v;i  bjiiil- 
Jon  iaunaiUc      faif(anç    3ç  dedans  quatre  petits  grains 
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lentille,  ils  vous  quitteront  route  leur  part  de  Paradis ,  comme 
Elaii  vendit  Ton  droit  d'aineflc:  leur  charité  eftauflfi  ardente  que 
leur  marmite ,  &  bout  à  mcfmc  bouillon ,  toute  leur  foy  cft  renfer- 
mée dans  l'enclos  de  leur  cuifine,  &  à'efchauffc  parmy  les  potSjleur 
cfperance  cft  aisifc  entre  deux  plats  aucc  les  mets  qu'on  leur  Icrt 
lut  la  table. 

Voila  vnc  excellente  Religion',  &  vne  deuotion  digne  d' vn  Ca- 
tholique ,  &:  d'vn  Pénitent  verd  de  la  contrarie  de  Sardanapale ,  ou 
pluftoftdesalncs  marins  quionrlc  coeur  en  chaOTé  au  beau  mitan  du 
ventre,  &  n'aiment  n'y  n'adorent  que  le  chardon  fauuage.  Voila 
rvniuerllté  où  on  apprend cefte  fine  Theologic,que  chacun  fe  peut 
fàuuer  en  fa  Religion. C'cft  la  entre  lapoirc  &  le  formage  auec  l'an- 
thouliafmev^  les  fumées  du  vin  de  Canarie,  ^  de  Barbarie  où  on 
trenche  tout  net ,  où  on  condamne  l'antiquité ,  où  on  dément  les 
Conciles, où  on  décide  les  articles  de  la  Foy,où  on  appointe  les  dif-i 
ferents  de  la  Religion,où  on  prononce  des  oraclcsiqui  pis  cft  ceux 
qui  en  fçauent  le  moins ,  font  ceux  qui  parlent  d'vn  accent  plus  ai- 
gu. Si  en  faut  palTcr  par  ce  qu'en  a  dit  Monficur,  qui  oncques  en  fa 
vie  ne  vid  auec  fensrafsis  vne  feule  queftion  de  Théologie  jft/ci 
n'ell  comme  des  chiens  d'Egypte  quiboiuent  en  fuyant,&  àla^iâ* 
fie.  Mais  d'où  vient(malhcur!)d'où  ccraueuglemenr,  &  ce  char- 
me? il  cfchetàplufieurs,  comme  Tcrtullien  reproche  a  Maicion.  ^V*' 

•  r  •   n        11  1  •        r ,  t  ^  Marc* 

Uiogencs  ce  toîaltrc  alluma  vn  lour  en  plein  midv  vne  lampe ,  &: 
courant  les  rues  à  tout  fa  lanterne ,  fendant  la  prclïc ,  &  efcarrant  la 
foule  des  hommes ,  ctioit  à  pleine  telle,ça  vn  homme  vn  homme, 
trouueray-ie  point  parmy  tant  de  belles  vn  homme  qui  foit  hom- 
me ^  Toy  Marcion  au  contraire  tu  as  cftcintcellc  menue  bluccte  de 
lafoy  quieftinceloitencprcentoname,  afin  que  n'y  voyant  plus 
goutte  5  tu  p'erdifles  Dieu  &:  le  Ciel  de  vcuë ,  pour  te  plonger  dans 
l'Atheifme.  ;  • 

Aulfi  en  Europe  plufieursayant  eftonffc  la  fplandcu/de  la  foy  dç 
nps  bons  Pères ,  &:  echpié  la  clarté  argentine  de  lapiçrc.l:Tançoirc,v 
pc  voyciit plus rion  quui'iijrreurd" vue  nuii^ierpailÏ4: ,  52  Ics.mon- 
ftres  horribles  des  abu3,dcs  erreurs,  &r  des  arheiimes.'.  Ibfont  comr 
mc  Cham  quiefpia  tantfonPcrc,  qu'enfin  il  letrouuarenuerrcfur 
Jcsquari:eauxen  a(re2  mauuais  équipage,  il  oublia  tous  les  deuoirs 
fie  picrc^Â:  pc!.dir  le?»  yciu  2^  le  cœur  d  va  fiU ,  p  jur  cmpcunrcr  ics- 
y  cuîf ,  &  Il  parole  4' v.n  parricide  &:  defnaturé  \  die  mocqua  de  Ibri  ^ 
pi:re,iUç«e:piifa,  i^y  fixUOïtaiCiitçi»,.^^  il  la 
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poiuroit  bien  affunchir  de  toute  obey  (Tance,  Se  s'en  donner  à  caut 
ioye  j  puisque  l'on  pcrc  luy  monttroir  vn  libel  exemple.  Mais  il  en 
fut  maudit  du  Ciel  &:  de  Ion  Pere.Hclas  combien  en  auons-nous 
en  Europe  qui  fc  dilçnt  fils  de  l'Eglifc  l  mais  qui  n'onr  des  yeux  que 
pour  efpier  les  défauts  de  leur  racre,&  langues  que  peut  les  publier 
&  la  fcandalifer.ll  leur  cl\  aduis  qu'ils  font  bien  a  couucrt  s'ils  rrou- 
uent  quclquePape  qui  air  fait  quelque  fautC5s'ils  fçauent  faire  le  bon 
con-iptcdelarnpcflTe  lcannc,&  faire  rire  la  compagnie  fur  le  tapis 
vcrd.  Si  quelque  Cardinal  ou  Prélat  s'ieft  oublie  de  fon  deuoir,  û 
pauurcÏTcrcIcanafait  efdlipfe^ri  vnCurc  de  village  ^qu  quelque 
icunc  Abbc  à  mitre  verra  tait  vn  pas  de  clerc  ,  s'il  y  a  quelque  pe- 
tit pafl'agc  mal  leu ,  mal  digère ,  pirement  entendu,  ou  bien  pris  de 
traucrs  &:  à  contrc-fens, qui  femble  conrredire  à  la  créance  de  faizc 
pens  ans  que  l'Europe  a  Thonncur  d*cllre  ditholique  ,  s'ils  ont 
quelque  faulîe  pièce  de  ce  metailjmon  Dieu  comme  ils  en  font  tro- 
phée jScau  lieu  dévoiler  du  facré  voiledcfilencc,ou  de  lage  rcTped^ 
comme  ces  bons  cnfansSem  laphetjahontcde  leur  Pere,  ils 
g^iSnt  mieux  >'cn  rire  auec  lede(lv^>il  Cham ,  boufRînncr  auec  ce 
kj^fti'dc Rabejfiis,  fe  mocqucr auec  lean de  Noyon  yfubir  la  maledi- 
ÛiOndeDieu  ^dcTEgliie,  ôtellrc  dés  hérite  à  tout  iamais com- 
me enfans  traillies,  parricides,  &:  maudits. 


.  Za faujfetc  de  ccjîe  do^rmc, . 

ui^-CHAPITRE  IL. 


1^ 


V  I  croit  dcnx  Religions ,  n'en  croit  pasvne  :  Ta 
ratepcnade  voulant  iairele ratauccles iburis,&:  Je 
uoleuraucc  les  oyieaox  i,fu^i  bannie  des  deux  com- 
pagnies >.  &:  cowdamnce  auntencbres  d'vnc  nni<5t 

.éternelle.  L'hommequivcnr fîiiredu  i    jft 

eft  Catholique  -,  tanioft  hérétique  ,, qui  donne  Tes 
Mures  &:  fàpean  au  Pape,  &:  fon  cœuraCnlnin^de  vray  il  a  facrifié 
Î3ttanioaivdcrclpoir,  ôc  i'a comme hanccc   .  .  ^able.  On^cmmda 
^vnciûit^fiic  Pliuaiquei  quel  eit oit  le  plusf(iîlf4(iiîior<îcnu  t1 


monds  jccluy  dit'6à.,.qui  ne  fcnt  ny  cliair-,Dy.poiflv...  v^cs  amci 
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melîccs  qnî  ne  font  ny  chair,  ny  poilTon,  font  le  vray  mets  de  la  ta- , 
ble  d'enfer.  L'heretique  ne  vaut  rien  ,  mais  ccftuy  cy  cil  encore 
Jjienpire,  car  celiiy-la  croit  au  mjins  quelque  chofc,  &  y  en  a  qui 
moralement  font  gens  fans  notable  reproche,  &  qui]  penfcnt  bien 
faire.Ce(luy-cy  eft  de  la  confraric  de  Caton  qui  difoit:  auiourd'huy  cr«  omnu 
ie  ne  crois  rien,  mais  demain  tout:  Or  ce  demain  ne  vient  iamais, 
voire  il  eft  encore  pire  ,  car  il  en  croit  autant  aujourd'huy  que  de-  *' 
main,  il  croit  tout,  &r  ne  croit  rien.  Mais  venons  a  la  quclUon,  affa- 
uoir  il  chacun  fe  peut  fauuer  en  fa  créance ,  ayant  bonne  intention. 
Car  nous  en  fommeslogezlàcnccfte  faifon,&:  les  plus  fagcs  mon- 
dains panchent  de  ce  colle- 

le  maintiens  que  cefte  propoficion  cù.  erreur,  (acrilegc,perfîd:e,  ^ 
&  atheifme  tout  net.  Cela  dément  toutcla  iagc  antiquité ,  dégrade 
Jes  Papes,biffcles  facré  faintsConciles,dccanonizc  tous  les  faints^ 
efface  laraifon  de  l'anic ,  delchireIcsfaii"VviesEfcritures,  proilitue 
toute  forte  de  Religion,&:  6  facrilege  inoùy  !6  blafphcqac  digne  de 
mille  enfers  donne  vndementy  aDicu  mcfmc-  le  le  prouuc  auflî 
clairement,  comme  il  eft  vray  qu'il  Ikit  clair  en  plarn  midy. 

Car  il  on  fcpcut  lauuer  en  deux  Religions ,  pourquv^y  le  Jâind  ^ 
Prophète  Elie  fait-il  defcendre  le  feu  du  Ciel,pourquoy  fair-il  maf- 
facrer  les  Prophètes,  que  nelailTe-il  chacun  en  fa  créance,  &;enfa 
bonne  intention^  Pourquoy  touché  d'vn  grand  zele  crie-il:  iufques  ^ 
à  quant  boiterez-vous  balançant  en  vos  efpritsvoUre  créance.''  Si  i'/p'f^i;*') 
Je  Seigneur  eft  Dieu ,  fuiuez-lc  donc  de  par  Dieu ,  fi  Baal  eft  Dieu,  rff  otuivf- 
/îiiaez-le  doncqucs  à  la  malhcurCjCar  cela  feroit  encore  meilleur  en  J^/'^fù 
<juelque  façon^que  flotter  fans  ccflc,&  n'arrellcr  voftre  créance. 

Qje  peut-on  dire  de  plus  prcifant  que  ce  que  dit  fain(::tPaul,b^u- 
chc  de  diamanr,Doéieur  de  la  faculté  de  Paris,l'Okacle  des  Eglifes,  ^ 
Condifciplc  des  Anges  f  Si  vous ,  fait-il,  vous  laiflez  circoncit  &:  GaIm.  f. 
tailler  à  la  vieille  modeô^  àlaIudaique,lelusChriftnevouslcrui-  ^'^"'*^ 
ra  de  rien ,  ny  aulTi  peu  Ion  fang  cft'accra  vos  fautes,  &:  pourtant  ^7bil\iihii 
vous  ferez  enfans  de  perdition.  Qmc  dites  vous  diuin  Apoftrc  r  Ne  frodorit, 
jpcut-on  pas  cftre  (auué  chacun  en  la  Religion.^nommcnient  en  cel- 
le quieft  fiiiniâc  &  émanée  de  la  propre  bouchtf  de  Dicuj&:  donnée 
au  monde  par  les  mains  d'Abraham,& de  Moyfei^  Non,dit-il,caril 
n'y  a  que  la  feule  Eglifebaftie  par  leius  Chrilt  où  on  fcpuilTc  fau- 
iicrj  toutes  les  autres  quoy  que  lainctes  iadis,  maintenant  font  abo- 
|ies,(bnt furannees,voire condamnées Sipernicieufcs.  Mefïîeurslî 
en  ne  peut  eftrc  iâuué  CQ  deux  créances  quoy  que  fainéies ,  helas  ôj 
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comme  pouucz  vous  vous  perfuadcr qu'on  le  puifîe  Tauucr  en  deux, 
où  plutîeurs,  qui  font  oppolccs  comme  le  noir  au  blanc , comme  la 
verirc  au  mcnïbngc,  comme  Dieu  au  diable? 

lefus  Chrirt  parle  en  DieUj&  n'y  a  plus  rien  à  dire  après  luy.  Qm- 
conquc5dit-il,n'orrarEglire,&  ne  feraiougà  fes  commandcmciis, 
qu'il  loir  cenfc  comme  vnPayen,&:  comme  vn  Publicain.  Dilons 
luy,&  bien  Seigneur  que  luy  en  chaut-il  d'cllre  Payenjne  Te  peut-il 
pas  lauuer  ayant  bonne  inrention,&  croyant  de  bien  taire ,  en  (acvi- 
fiant  a  les  Dieux/ Ah  malheureux.' Dieu  le  condâne  &  vous  le  vou- 
lez iauuerj'oudf  ecuidcjvous  infcrirez  vous  en  faux  corvnc  la  vérité 
melme,  &  lacerei  ez- vous  l'arrell  qu'il  a  prononcé  de  la  bouche,  al- 
léguant qu'il  y  a  de  l'erreur  laoù  il  n'y  en  peut  auoir  rQMi  croiroit 
que  l'arrogance  peull  tellemcm  dcnarurer  vn  homme,  l'enchan- 
ter  11  puiflamment , qu'il  prcierail  Ton  iugcment  àceluy  de  iVni- 
ucrs  5  &  de  Dieu  nficimes  ^  Voila  le  périr  perche  de  Lucitcr  tout  rc- 
oenujdont  par  galanterie  on  leiouc,&:  cela  s'appelle  vn  home  poli, 
bien  aucnanr,^&  qui  fçair  bien  Ion  monde,  s'flceommodanr  à  toutes 
fortes  de  perfoanes ,  qui  n'ell  oullcmenr  bigot  ,mais  qui  lagemenc 
plie ,    condefcend  à  toute  créance  ,  &  pendant  qu'il  les  chérir 

r-  toutes  en  apparence,  il  les  abolit  toutes  en  Ion  cœur.  lamais  on  ne 
fçeut  taire  loindre  l'Arche  auec  Dagon  ,  autant  de  fois  qu'on  le  rc- 
drctTa  ,&  qu'on  Taffit  auprès ,  autant  de  fois  fut-il  verfié  fur  le  paué, 
les  Limbes  caffecs ,  les  bras  rompus ,  &  la  telle  moulue.  Dans  vnc 
mefmc  ame  cela  ne  peut  eftre  qu'on  croyc  qu'on  fe  puiffc  lauuer  ca 
deux  Religions  ditler entes,  ôc  contraires. 

C'ellvn  Oracle  du  Ciel,  prononce  par  S.  lean,  qui  parlant  à  ces 

j,.  arrltsmcflees,leurdif.  tuffiez-vous  helasl  &  pleuft-ilainfiau  Ciel, 
que  vous  fulTiez  ou  chaud,pu  bien  glacé  &  moT£ondu,mais  puis  que 
vous  cftes  tiède  &  me  faites  bondir  le  coeur  par  vollrc  tiédeur ,  il 
faut  de  force  lorcee  c^ue  ic  commence  a  v  jus  arracher  de  mes  cn- 
f  railles,3^ que  ic  vous  rcictre.LeCat  holique  ett  chaud  par  la  charité, 
rheretique  gclc  par  les  1/oideurs  dcrhercfiejlc  tiède  participanr  des 
deux  exrrémirez,  c'cll  celuy  qui  dit  qu'on  fc  peut  fauucrcn  l!vnc  Sc  . 
en  l'autre  créance  :  il  s'eftoit  incorporé  a  Lefus  C ht iil  par  le  Bap- 
tclhie ,  mais  il  en  ell  rctrenché  par  la  trcpiditi; ,  &:  voulanr  cilre  à 
tous,  n'appartient  à  perfonne,  linon  au  diable  qui  reçoit  volontiers 
tout  ce  que  les  autres  refufent.  Il  y  a  dans  lamarmcdcs-  Indes  va 
poiflbn  volant ,  le  vray  pounraiade  ces  fagcs  mondains ,  il  vole 
auccles  oy  féaux  ^il  nouc^uc<:  les  poilToiiSpil  ram]}c  ^  traîne  fa  vio 


ï  s  T  I  O  N  s  dÏ   C  E  T  1  M  P  5>  2-1 

anccics  fcrpens,il  iinglc  auec  les  naiiires^il  cft  a  fous,&  à  tout  faire, 
fair-il  mauuaiscn  Tair  pour  les  oyfcauXjil  cftpoi(ron,roragc  boule- 
ueri'c-il  la  marine  &  les  poiflons  r  il  cil  oy  leau  :  l'air  &:  Teau  le  mu- 
tinent-ils?'il  cft  animal  de  terre  :  la  terre ,  l'eau  ,&  les  flots  confpi- 
rcnt  ils  la  ruine  de  ce  qu'ils  enucloppentc' il  eft  marinier  &  fcietta 
dans  le  nauire  ,il  n*cft  iamais  du  nombre  des  plusfoibles ,  louliours 
il  cil  la  où  il  fait  bon,  voila  le  vray  fage  mondain  des  belles,  le  vray 
Machiaueldc  nature-,  mais  par  iuftc  uigemenr  de  la  mefmc  nature, 
ce  delloyalj  cet  Apoilat  des  bcftcs ,  ecr  mconllant  animal  auec  tous 
ces  tours  de  foupplcnTc,  il  n'y  gagne  que  la  haine  publique  de  tous 
les  animaux  5  car  les  poilTons  le  haifl'enta  morr ,  les  oy  féaux  ion- 
dent  fur  luy  Se  le  defchirent,  les  mariniers  le  dardent  à  coups  de 
dards, les  ferpens  l'enuenimcnt  &  pcnlant capituler  auec  tous  8c 
viureenbonne  jnrelligence  ,il  deuient  labufteSc  leblanc  où  tou- 
tes les  créatures  dekochent  les  fagettes  de  leur  iuftc  inimitié.  Aulïi 
les  Catholiques  &r  gens  de  bien  mefprirent  ces  aracs  volantes  qui 
neviuent quede  chairenQiarcfme  5dc  harencs  à  Pafqucs  ,vrays 
Antipodes  du  genre  humak) ,  les  hérétiques  ne  s'y  fient  pas ,  &  toft  * 
ou  tai  d  tous  les  malheurs  a  la  toulc  attblent  &:  accablent  ce  lanus  à 
deux  vifagesjqui  cil  toufiours  fur  la  porte  du  temple  &  n'y  entre 
iamais. 

Aucz- vous  (ouucnance  de  ce  que  dit  S.  Pauî?  if  n'y  a  quVn  Dieu,  6, 
vnc  Poy.  vn  Baptefmeï'ce  que  dit  Icfus  Chrift  tians  S.lean.  1 1 .Mon  ^f^'f-  ^ 
Fcreie  vouspiicque  mes  leruircurs  ne  ioient  tous  qu  vne  mcime 
chofe,non  plus  que  vous  &  m^jy  nelbmmesqu'vnechofeeneflen-  M'» 
ce,quoy  quedeuxcnpenonncs:&:leS.Efpritaux  Gantiq.  c.  6.  Ma 
bien  aimée  n'eft  qu*vne ,  vne  mon  cfpoul'ej  ma  colombe  ,ma  toute 
bellcjfille  vniqucde  fa  mcre.Cenr&:  cent  partages  de  mefmefemci 
dans  le  Paradis  des  faindesEfcrirutes.  Vnc  armée  de  l'ainâs  Pères 
tous  de  melmc  langages  damne  &  cor-.damriC  tout  homme  qui  fou- 
Aicnt  qu'on  le  peut  lauucr  chacun  en  fa  Religion^ 

Voulez-vous ouyrS.Cyprien.  Pcnfez  vous, dit-il, que celuy-là  opr.  Lit 
ioit  Chreftien  qui  ne  croir  pas  i'vnité  del'EglircVqui  le  bande  con-  ^'"J''i.'' 
tre  les  iainds  Décrets  de  l'EglilCj^  luy  reiutcî'  qiii  s'efcartc  de  la 
jchaii  e  &:  du  (iegc de  S.  Piètre  iiir  lequel  l'Eglife  a  eftc  fondée,  conv 
me  cil  -il  polTible  qu'il  s'imagine  d'ellre  en  i'Hglilc/ 

Aime» iez-vous  mieux  Sainct  Irenee.  U  taur  de  neceflîté  qu«  s.irm.U7;i 
«outc5  ks  EgUfci  Ibicnt  vnic^  &;  alhces  auec  celle  de  Romej.dâs  Ja-  ''^ 
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quelle  tour  ce  que  les  Apoftres  ontprefché,  &  toutes  leurs  tradi- 
tions ont  eftp  fiJellemcntconfcraees. 
's.yi't€.9p.^7  Prcndricz-vous  plailîr  d*oiiir  le  tonnerre ,  &  ce  foudre  des  he- 
gdD4maf.  id'iQi  ^  ce  t>on  vieillard  tout  chenu  Saindt  Hierofme  /  Tout  hoiiiiiic 
fait  il ,  qui  mangera  l'Agneau  hors  la  raaifon  de  Saind  Pierre  &  de 
fes  fucceffeurs,  il  eft  prophane  ,  qui  que  cefoit  quin'cll  point  à 
couuert  dans  cefte  Arche  de  Noé,  il  fera  eftouftedans  le  Déluge: 
tour  homme  qui  n'amaffe  point  auec  vous  treffaintft  Pere,  il  efpard, 
en  vn  mot  qui  n'appartienr  pas  a  Icfus  Chrift,  il  elldu  party  de 
l'Antechrift. 

ttom.  r.  in  Si  VOUS  n'aucz  enuie  d'eftriuer ,  mais  àbon  efcîent  d'eftre  efclair- 
i.Cor.  c^j^j  ^\\iSy  voyez  le  Soleil  à  raidy ,  &  voyez  ce  mot  de  S.  Chrifo- 
ftome,  car  Tvn  ell  aufïi  clair  que  l'autre.  Eglife  de  Dieu ,  dit-il ,  Se 
pourquoyj'  car  fi  elle  elt  Eglile  de  Dieu, elle  ell  vnc,  d'autant  qu'E- 
glifc  ne  veut  dire  autre  choie  qu'vnion ,  harmonie  jaccordj  &  où  il 
y  adiuifion,il  n'y  a  p  jint  d'Eglilc. 

S'il  n'y  a  point  d'Eglifcjil  n'y  a  point  de  ralut,cc  font  donc- 
qncs  perlonnes  perdues,  &  tout  a  fait  derdpcrces,  celles  qui  fc 
reuoltent  contre  le  Ciel  &  fes  Oracles  ,  &  murinemcnt  fouftien- 
ôfee  10.  nent  en  leur  coeur  que  chacun  fe  peut  iauuet  en  fa  créance.  Le  faint 
Vmifumtjî  Prophète  lance  bien  rudement  vn  foudre  d'excommunicatioa 
tmncinteri^  contte  CCS  figcs  fols,helas.'  ils  ont  leurs  cœurs  partagez,  &  leur 
W  créance  my-parrie,6  c'ell  a  ce  coup  qu'ils  font  perdus  fans  efpoir  de 
♦  refource.' 

Ef.  ïj,  4d  le  vous  prie  que  ie  contente  mon  efprit>  vous  faifantoiiirencor 
c.  4.  V"  ^^^'P  Sain6t  Hierofme.  Adam  n'a  qu'vnc  femme  ,  ny  lefus 
Chrill  qu'vne  Egiife  ;  qu'Adam  n'ait  qu'vne  Eue  qui  foit  mere  de 
tous  lcsviuans,&:  qu'il  n'y  ait aufTiqu'v ne  Eglifemerede  tous  les 
Chrcllicns  5  maudit  foit  Lamcch  qui  le  premier  efpoufa  deux  fem- 
mes, comme  auflfî  celuy  qui  defchire  l'Eglife  &  en  fait  plus  d'vne:  il 
cft  bien  vray  que  ce  font  fuiagogues  du  diable  ,plulloftqu'Eglifes 
de  lefus  Chri(L 

Q^e  vous  dit  le  cœur  là  dcflTus ,  MelTieurs  ,  pour  quelque 
petite  V  erille  qui  a  failî  vos  efprits  ,  &  charmé  vos  ames ,  ofe|cz 
vous  démentir  ces  Mailhcs  de  l'Eglife  ,  efclipfer  ces  Soleils  du 
monde  .''ie  ne  veux  point  d'argument  plus  puilfant  pour  voir  que 
vous  ne  dites  rien  qui  vaille,  finon  de  vous  voir  tellement  coitteat 
•    ^e  vos  propres  fcntimens  j  éc  Ci  cfperduçracnt  amoureux  de  VP^ 
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aduis,que  vous  n'aucz  point  de  honte  de  vous  comparer  voire  de 
vous  prepofcr  aux  plus  grands  hommes  du  monde. 

Sy  mmachus  elloit  idolâtre,  mais  homme  d'ailleurs  poly ,  de  fort 
bon  Icnsj  cloquent  à  merucille  5  bon  Icruiteur  de  Ton  Prince  TEm- 
pei  cur  Valentiniâ,  il  fe  mit,  ce bou  politique,  en  dcuoir  de  ramener 
fon  maift  re  à  l'idolâtrie ,  ou  a  tout  le  moins  de  permettre  que  cha- 
cun vclcuft  en  Ta  créance ,  &  pour  cela  il  allègue  (  ce  que  ces  Mcf- 
ficursfont  Tonner  haut  &:  clair)  &  d'vn  fourcil'bicn  gvaucmcnt 
froncé,  parle  en  ces  termes  introduifant  la  ville  de  Rome  quife  s.^mbrêf. 
plaint  a  rEmpereur5&:  le  fupplie  de  permettre  que  chacun  viue  à  fa  '^  *' 
modc,&:  dit  :  Sire,  refpedez  la  vieillcffc  de  voftre bonne  mere ,  où 
l'honneur  de  nos  Religions  l'ont  amenée  :  ic  vous  fuppIic  qucie 
viue  à  ma  façon  accoullumee  ,&  en  la  Religion  qui  a  mis  tout  ce 
grand  Vniucrs  à  mes  pieds:  ie  n'ay  iamais  eu  fuiet  de  croire  que  les 
Dieux  n'aimaflcnr  ptùnt  ma  créance  ,  fous  laquellc'ic  me  fuis  toul-  ^.^^^ 
iourstrouuee  comblée  de  bon  heur.  G*cft  la  grandeur  de  Dieu,  /,v  .«  ^a. 
d'auoir  des  Icruircurs  de  plulîeurs  façons  au  relie  il  faut  penfcr  que 
ce  n'cft  qu'vne  mefme  diuinirc  que  tout  le  monde  adore  &  reclame  ^,fi\,  x)w 
par  diuerfcs  ceiemonies.  Dieu  entend  bien  le  langage  de  nos  «wf 
coeurs,  que  bien  fouuent  nous  n'entendons  pas  nous  melmes.Dieu 
cil  de  trop  grande  eftenduc  pour  &:  par  diucrs  chemins  on  peut  al-  orbtf 
1er  a  luy .  que  nous  doit-il  challoir  quelle  route  on  tienne ,  pourueu 
que  fmalcmcnt  nous  montions  tous  a  Dieu  ^  c'eft  fc  mefpendre  par 
tropque  dcrelhaindrcfaMaicftc  a  vn  rculi'cruice,&  le  figurer  que 
il  n'y  ait  qu'vne  entrée  au  palais  de  fon  immcnlegiâdeur:les  Cieux 
nous  donnent  en  parrage  auec  les  diuerlitcz  des  pays,  diuerfitc  auflS 
de  Dieux  tutelaircs,  &:  de  Religions.  Pcnferiez- vous  grand  Prince 
de  pouuoir  mieux  façonner  le  monde  que  Dieu  mcfme,&:  forcer  les- 
cfpritsiiu'ilaattranchisi  &:  remis  en  leur  pleine  liberté.^  le  ne  veux  _ 
point  blaiphemer  le  Ciel ,  ny  outrager  la  nature ,  leur  imputant  ia 
famine  qui  nous  prend  a  la  gorge  &:  nous  cilrangle,les  facrilegcs  "fi'^yf*'^ 
ont  fleftry  rannce,&  defleichc  les  entrailles  de  la  terre,  ^  ce  chan-  ^'J,^,*^" 
gement  de  Religion  a  dclUaquc  le  beau  cours  déroute  la  nature,  wr^ir- 
Mais  ic  ne  viens  point  a  vos  pieds  porter,  des  difcours  &  des  difpu-  • 
tes  ,ieles  veuxpluftoft  arroi'cr  demes  larmes ,& y  dclcharger  mes 
regrets  par  mes  cuilans  foufpirs  y  adioutant  vn  mot  detres-humblc 
prière^  qu'il  vous  plaife  de  permettre  que  chacun  vinc  a  )de,&s 
adore  le  Dieu  qu'il  lity  plaira, chacun  ïclaaueraiBn  fa  Religion  ,1c  > 
monde  tiorira  plus  que  iamais^  &:  ic  vous  auray.j  Sire,  obligation 
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'^tltf.  II.  ma  vie,  qui  a  commence  de  naiftre  auec  ma  Religion ,  &  achcuera 
f^2"^  de  mourir  à  mefurc  que  ievcrraytrefpaircr  ma  créance.  '  •  \ 
Que  vous  femblc  MefTicurs  ,  du  difcours  de  ceftc  vieille 
ice  ,  &:  des  propos  de  ce  braue  gouuerneur  de  Rome  ^  cela  flar- 
te-ilpasvnpcu  vosefprirs,  &  ncchatoùiile-il  pas  voftre  créance 
oiouuanre?Oycz  maintenant  auec  pareille  bien  veillance,  ce  doux 
ftcclar  de  Sainû  Ambroifc  qui  Juy  rcfpond  à  peu  pies  en  ces 
fermes. 

lamais ,  Sire,  iamais  Rome  ne  Tongea  tant  feulement  à  ce  que 
Monlieur  le  Prclident  luy  a  fait  dire,  &  m'alfcure  qu'il  n'en  fçauroit 
„  monflrerfacommiflîon.  La  delicarcffe  de  fon  éloquence  luccrec 
„  coule  fi  doucement  dans  les  coeurs  qu'il  charme  tout  le  monde: 
„  mais  ce  torrent  d'or  de  fon  bien  dire,  eft  toutiiillcmentco.nme 
„  lor,  qui  fur  la  peau  aie  ne  fçay  quel  brillant  efclar,  mais  dcffous  ce 
„  n  cA  qu'vn  mctail  grolficr  &  de  la  terre  iaunaftre  &  fouphree.  Ses 
„  propos  ne  fonnent  que  Dieu,  &:  fon  cœur  n'adore  que  des  idoles 
„  ammez de mauuais démons. lamais  Romcnc  feraheureufeparfai- 
„  tcmcntqu'eftant  Catholique,  &:  fansidolattie,  iamais  Rome  ne  fut 
5,  malhcureufequ'eltantprufticuec  a  mille facrilcges  dclgu'ifezfous 
„  Je  nom  de  Religions.  Si  ces  Dieux ,  $c  ces  Religions  on  t'cité  les  tu- 
„  reurs  dcRome,où  efloit  lupiter  quand  Annibai  luy  faifoit  la  nique 
„  &ccpcndantlcfouloit aux  pieds  delà  Republique  '(  Si  vn  Oifon 
w  D'cuft  eu  plus  de  (bin  du  Capitole  que  ces  beaux  Dieux,  les  Gaulois 
„  culTentmisaupiliagetoutcla  ville  Dame  de  TVniuers.  Etquand 
9,  Rome  partagée  febattoit  contre  Rome  ,  les  Dieux  faifoient-ils  à 
f      95  ^o"Pdepoings&  dreffoient-ilspointdeuxtrouppcsjl'vncalafol. 
5>  de  de  Ccfar,&:  l'autre  de  Pompée.^  les  fuperftiticux  ont  elle  fouuent 
„  Jcsplu5  malheureux  en  toutes  leurs  cntrcprifcs.  Il  ne  fepeur,  où 
j,  picun*ellpasbienlêruy,&oùilnyapoiutdcRehgion  ,  que  le 
„  bon-hcuryfciournc.  Les  bon-heurs  mefme  y  fcruent  de  malheurs, 
,5  &  les  vidoires  font  de  mauuais  augurc,puis  que  Dieu  n'éleue  point 
„  es  mcfchans  que  pour  les  précipiter  de  plus  haut,  &  les  efcarboiiil- 
ij  Jcr  plus  rudement  par  vnc  cheuteTplus  efpouucntable.  Helas  qu'on 
\t  '"^^.'''■^^^P^^"^  Sire  5  ^  l'en  fupplic  très- humblement  voftrc 
,5  Maielté.derepaflerparles  hilloires  tragiques  de  vos  Paycnsancc- 
„  ftrcs  :  qu'un  ne  me  contraigne  point  de  redire  ces  Empereurs  de 
9>  ituis  mais,ccs  parricides  coniccutilsde  tant  de  Princcs,cesrcuoltes 
^,  des  armée  ,m  icd«iàngvcrfc  fur  rerie,par  la  cruauté  des  ldo:arrcs, 
w  ^-Jcs  li»§ettcâd^ççyau  Ciel,  fur  vn  de  ceux  qmauoic  taitccqu^ 
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maintenant  on  v  ous  voudroit  bien  faire  faire  :  tant  de  fang^  tant  de  ^ 
feu  ,  tant  de  Tacs  de  ville  ,  tant  de  barbares  felonnies  ,  tant  de  , 
/acrilcncs  qui  ont  fait  lK>n^e  au  SjIciI  qui  s'en  eft  elclypk 
^us  de  cent  fols.  EnfeuelilTons  tout  cela  dans  l'éternel  tonv 
beau  de  l'oubly  ,  &  auec  cela ,  mettons  auffi  toutes  ces  Idola- 
tries  qui  ont  plonge  Rome  dans  ces  abylmes  de  calamitez.  Synl- 
machus,afincmcatfaitdircaRomequ'ellc  n'auoit  point  de  paro- 
les,  mais  des  larmes  :ieluy  en  Içay  bon  gré  :  De  vray  elle  a  plus 
de  fubiea  de  pleurer  Tes  idolâtrie^  paflces ,  que  de  les  excuier  :  & 
demander  pluftoil  pardon  de  fa  mcfcreancc  ,  que  grâce  pour 
crontinuer  Tes  dcfloyautez  pleines  de  facrileges.  La  ou  Dieu 
le  diable  ,  la  verirc  &  le  menfonge  ,  le  feu  &  les  glaçons  font 
enfcmble  ,  il  cil  mal-aifé  qu'il  n'y  ait  des  combats.,  &  desdiui- 
fions,  vortre  Maieftc  conicrue  rciigiculcmenr  ce  que  voftre  feu 
frère,  que  Dieu  abloluc,  ce  que  vosayculs  Conlhntin  &  les  au- 
très,  ce  que  tous  lesbons  Princes  ont  chery  comme  la  prunelle  de 
leurs  yeux.  Tandis  que  la  pieté  ^  la  vraye  toy  fleurira  e.n  vos  Roy- 
^aumcs,  voAre  fceptre  florira ,  vollre  couronne  boutonnera ,  voftrc 
gloire  e^panoi^iratou^lours,&:  Dieu  vcrfetavn  Paradis  dcbenedi- 
dion  fur  voihe  Monarchie. 

Ce  ne  font  pas  là  les  mcl mes  termes  cle  ce  grand  Archeuefque,  J*^-^'-^**»- 
miûs  c'ert  a  peu  près  ce  qu'il  veut  dire.  Et  de  taid  SainCt  Augullin  ^^^'^^'^^^ 
ne  pouuoit  mieux  parler ,  ny  vn  autre  grand  hommes  l'heure  qu'ils  cmcuivtut 
aOeurent  que  quand  chacun  choiht  Ion  Dieu  a  fa  fantaile  ,  il  n'y  a 
point  la  de  Dieu  :  &;  i'adioufteen  fuite,  que  là  où  chacun  le  forme 
.vue  Religion  a  fa  mode,il  n'y  a  point  da  tout  dcRcligion.Qnnd  les 
l^ffineurb  mettent  dans  la  couppcilcdu'plomb  auec  des  faux  métaux 
d'or  &:  d'argent,  après  s'eltre  bien  battus,  tous  s'efuaporenten 
fumée   quand  dans  vn  cocar  plulieurs  créances  boiiilleni  fclon 
.jcs  boiiillons  de  nos  alfcctions  &:  palTions  trop  allumées  tout  va 
,en  fumeedcparoJçs  ,&r  lc  cœur  demeure  fans  aucune  Religion, 
^"jEzechiel  vit  plufiçprs  pcrïonnçs  c^ui  ctirroient  dan*  le  temple,  mars 
ils  idolatroicnt'4cs  belles  ,  les  lufez  doni)oiént.  de  l'encens  aux 
renards  ,  les  bouffons  aux  litiges  ,  les  enra^(j;i  .a  la  lyonne  ,  les 
gourmands  aux  pourceaux ,  les  femmes  fe  tuoient de  pleurer, -Se 
de  fç  dcsfîgurer  abeaux  coups  de  points  fe  n^curVùfOant  h  f  ice  &:  la 
•poictri'nç  ,  mais  ce  n'ciloitiqu'a  caufç^du  iciuVc  A  J<)iïu>  dont  elles- 
"regrettaient  la  mort  C>a  fa  plus  grande  beaurc.  Bonté  de  Dieu  l 
combien  yen  a-il  qui  patçnoihant  débouche  ,  idolâtrent  de 
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f^i'i»t^i>   coeur,  &  fc  damnent  bien  à  crédit.  11  aduientaceux-cy  comme  a 
celle  aftaitecqiii  ayant  ellouffc  fon  fîls,.crioit  à  Salomon,non5non, 
Sire, qu'on  detrenche  l'enfant  hardiment  &  qu'on  en  faffc  deux 
»  pièces.  L'autre  au  contraire,  ah  Sire  ^difoit-cllc  qu'on  ne  le  partage 

pointjie  mourray  fion  l'entame.Certe-cy  l'eut  &  fut  cogncuc  pour 
mcrcl'autre  pour vnc cruelle  &  defnatureCjfut  condamnée  à  ne 
rapporter  que  fa  courte  honte.  Ceux  qui  pattagent  la  créance  5c 
l'Eglife,  n'en  ont  point  du  tout  dans  leurs  ames. 

Vous  direz  volontiers/i  eft  ce  que  ceux  qui  viucnt  en  cette  crcâ- 
cc  font  des  fages  mondains  5  hommes  dévie  irréprochables,  gens 
delaplushautehicrarchiedes  hommes.  Ah  Mcffieurs?  quel  abus.' 
ces  vertus  ne  font  que  fantofmes ,  &  ombres  de  vertu ,  celte  Reli- 
gion n'cft,  (ans  flatter,  autre  chofcqu'vncbellemafcaradc  ,cefont 
s.^mXi.    gens  qui  fe  façonnent  à  bien  dire.  Oyez  au  nom  de  Dieu,  vn  des 
^emiHmc.^.  Premiers  hommcs  du  mondc  :  Plufieurs  font  payez  de  vertus  qui 
(ont  fans  plus  pour  la  conuerfation  ciuile ,  &  pour  eftrc  bien  venus, 
^ilii        p3rmy  les  compagnies,  &  acquérir  de  la  aeance ,  mais  ie  ne  crain- 
Ifevid»^,  dray  point  de  dirc,que  tout  cela  ne  fert  de  rien  pour  1  e  Paradis ,  u'cft 
ftccati*  *p.  monnoye  qui  a  cours  fur  la  terre,  mais  elle  cft  dclcricc  dans  le  Cielj 
difons  hardinient  ces  vertus  font  lacrile2es,&  cette  Religion  A- 
theifme:PerfonnencpeutplaireàDieu,lansDicumefme,&quinc 
plaift  à  Dieu,  plaift  fans  plus  à  foy ,  &  au  diable.  Or  ellant  en  crrci\r 
qui  peut  agréer  aDieu^Us font  comme  Caligula  chez  Suetone,quî 
m  mined'aflTcmbler  tous  les  Dieux ,  &  mettre  tout  le  Paraùis  dans 
le  poutpris  deRome-,puis  ayant  pipe  le  pauure  peuple  par  cefte  fau f- 
fc  apparen  ce,  vne  belle  matinée  il  fît  trencher  la  telle  à  tous  ces  mi- 
ferablesDieux,  &  fit  en  leur  place  enter  la  Tienne,  afin  que  luyfcul 
xeprefentaft  tousîcsDieux  tousenfemble.Impieté  barbare  &  plei- 
-nc  d'Atheifme.'ccuxquienleur  cœur  amaflcnt  &:  adorent  fecret- 
tcmcnt  toutes  les  Religions ,  &  croient  que  chacun  fe  peut  fauuer 
'cn  fa  crcancCjdecapitent  la  vrayc  Religion,  &  r^'ont  autre  Dieu  quo^ 
leur  propre  faniafic ,  comme  cliant oit  ce  petit  Poète ,  le  Dieu  d*  vn 
chacun  c'ell  fa  propre  frenclîe.  Et  plus  dignement  Philbn ,  ce  que 
s»iM  cwaue  chacun  aime  e(pcrdui:ment,dit  •il,cela  luy  fert  de  Dieu,  de  fait  cha- 
^Imdt!^  cun  fc  chatouille  aifdment  &  canonize  ces  foies  attelions ,  faiiant 
Thiio.     bien  fouuent  dth  fottifc  de  fcsoenfces  des  druiniYez  imaginaires 
^'^J^Hz     ^"^ieux  &:  de  Dccfrcs,5c  ^infi  fe  perd  la  Poy la  Rcligion^quand 
Hiz-iiici^^  Jpoiir  trop  cmbrafTcr  on  n'cflraint  rien  du  riïonde. 
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A I  s  qac  faut-il  tant  marchancîcr  ,  puis  que  le  ^«/'/'.  ^ 
Saina  Eiprit  a  donné  fa  malcdiûion  â  ceux  qui  ^'^^^"JZ 
ont  ces  coeurs  doubles,  ôc  ces  doubles  créances.^  bHsviu, 
Malheur  fur  la  teftc  de  L'homme  qui  par  deux  che- 
mins ic  promet  d'entrer  en  la  rerrc,  &furtouten 
ia  terre  des  viuans  ,  &  dans  le  Paradis  où  il  n'y  a 
quVneieulc  porte  qui  eft  IcfusChrift.  le  luiî  dit-il,  l'huis  du  Ciel, 
qui  entrera  par  muy  trouuera  des  Pallurages  éternels.  Ces  gens  W  ib; 
font  c6mc  les  Perdrix  de  Paphlngonequileulesen  nature  ont  deux  f|*/;^, 
cœurs  dans  leur  cutfrc,  auffi  iaraais  ne  peuuent-elles  accueillir  vn  p/iT/. 
gramdc  graiffc,  ce  qu'vn  cœur  cuit ,  l'autre  le  galle.  Q^j  a  deux 
cœursÂ:  deux  Religions  en  relie,  iamais  n'aura  la  graifle  des  ver- 
tus, &  le  facrc  aliàilonnemcnt  de  la  pierc^ô^  du  vray  contentement. 
y  cil  la  voix  de  Dieu  qui  ciie,maudit  foit  qui  a  le  cœur  party  &  dif- 
loud ,  parce  qu'il  ne  croit  point  en  Dieu ,  &  pouit^int  la  Maieftc  ne 
Je  détendra  pas,  ny  ne  le  aietttaa  couuert  fous  l'aille  de  la  faindte 
protcdion.  Etquialecœurmy-party  linon  celuy  qui  en  donne  ia  ^"''-V 
mo.tic  a  vne  créance,  &  ia  moitié  a  l'autre,  Se  le  tout  ^^pcrfonne,  &  Ztit 
citant ainfi  partage  il  ne  croit  pas  en  Dieu,ii  cil  doDCques  Athee,efe 
moins  lL,yremble-ill'cftre,&  plus  l'cit-ii  en  eifet  i comme  le  pau. 
urc  ircnenque  qui  veut  eitranglcr  le  racdcci.i ,  &  tous  ccux  qui  luy 
dilent  qu'il  eft  mal  ordonne  de  ion  efpr it ,  &:  ^u'il  a  mal  a  la  telle  :  il 
eit  pourtant  vray  qu'il  le  faut  voiicr  a  Saindl  Marhutin ,  afin  qu'ers- 
mclmc  temps  que  la  lancette  luy  tire  lemauuais  lang,  la  pieté  luy 
remette  Ion  bon  fcns  en  fa  telle.  Piulieursfontminedcle  palïion- 
nci:  bien  toit,quandon  leur  maintient  quecroyanr  deux  Religi  ons,. 
11^  nccroyent  rien  tout  ner:  mais  que  gagne-on  de  le  fatcher  contre  ^ 
i^icu,  &:  cracner  coatre  le  Ciel,  fmon  fcfouillcr  loy-mcrmc,&" 
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'^.'KegAj.  blcifer  fa  confcience.''  Oyons  la  voix  dorcc  de  la  vérité  :ccs  gens  îcy 
Deum  qui- ^it Dlcu  ,  fcmblolcnt  craindre  Dieu,  chacun  pourtant  auoitfon 
^b^nt  i;frii- laoïc particulier  qu  il  adoroit  Iccrettement  :  &  qa  attendez -vous 
tamtnidoiii  j'çux  finon  qu'ils  foyent  idolâtres,  ou  pluftoft  de  la confrairic du 
ijnt!''^'*"  Pocte  Aretin  à  qui  on  fît  vn  Epitaphc  digne  de  fa  vie- 

Icygijï  V fretin  le  Poète  Tofcan 
Qui^parlamal  de  toips^  horfinù  de  Dieu-,  heUsl 
Pardonne:^  moy  dit -il^  ie  ne  le  co^noU  pas, 

Qui  £Uc9  Si  Ariftote  ne  nous  trompe ,  b  nature  produit,  vn  animal  le  vray 
vlitlTorc  ^y^^^^^^  chameleôsjil  l'appelle Taranda,  animal  tout  hciiflc 
cC  ^oycs  afpres  &  poignantes,ccllebcfte  change  tour  autant  de  fois 

dife  m^t,  de  couleur  &  de  liurce,qu*clle  approche  quelque  corps  de  nouuellc 
iiofcufj-  ^  ^  ffrercntc  tainrute,  il  Rhabille  de  toutes  couleurs ,  &:  veft  toutes 
doft  col  dn  les  apparences  des  créatures,  Icvoîcy  incarnat  auprès  de  la  rofc, 
"mfcl       ^^""^ï'ï Reneige parmy les  fleurs  delisjfaffranéparmy  Icsfoucis, 
changeant  au  mitan  des  fleurs  bigarrées^  mais  ayant  toutes  les  cou- 
Icuri  a  fleur  de  peau  j  il  n'en  apasvne  arreftcccn  Ton  cuir&enfoa 
corps.  Ces  gens  qui  à  fleur  de  peau  fonr  Catholiques  qui  font  tout 
ce  que  vous  voudrezjdans  leurs  ames  ils  n'en  portent  pas  vne:lcurs 
coeurs  font  chambres  à  loiier ,  hoftelleiies  à  toutes  les  Religions 
qui  y  logent  en  paflant  ,  le  Panthéon  de  Rome,  où  en  apparence 
•tous  les  Dieux  font  afTi.s,  mais  en  effet  tous  les  diables  font  adores 
&  feruis. 

Matt  6  Vous  nepouttcz  (  difoit  la  vérité  infaillible  )  (cruiràDicu  &:i 
7{p»f>t>ûjiU  Mammon  Dieu  des  richeffes:  vous  ne  pouucz  feruir&  agreerà 
&AUmm'  ^^^^^"^^^^^^y  il  faut  de  force  forcée  en  aimer  rvn,&hair  l'autre: 
tJtmo  "inhn  ^^^^^  •  ^^o^*  mondains  ne  tremblez-vous  pointauïbndeceton- 
fottfi  dno-  ncrre .'  le  monde  ne  me  cognoit  point ,  dit  Dieu ,  ic  fuis  venu  aù 
iJm.  u  ^"^^^^^  y  &-  Je  monde  ne  m'a  point  cogneu ,  il  chérit  plus  les  tenc- 
Et  mundm  btcs  dc  fcs  confufions',  quc  la  lumière  de  ma  vérité,  le  Prince  des 
€tm,noni».  fcncbres ,  8c  Prince  de  ce  monde  s*eft  mafquc  d'vn  faux  mafqucdc 
Aîétih.  i5>.  Religion,  &:  tout  le  monde  l'adorc^le  fuit,  &  prend  fcs  erreurs  pour 
Diffiiih  efi  oracles,  &  cependant  la  fimple  vérité  ne  lert  que  de  rifcc.  le  vous 
»r*r«Tl«-  demande  s'il  cft  impoflîbîc  dc  fcruira  deux  Seigneurs ,  defuiurc 
gAMM  c^io.  .deux  créances ,  de  my-partir  fon  cœur,  &:  comme  le  grand  Dieu  dû 
Ciel  tc  iure ,  s'il  eft  impofllble  qu'vn  homme  riche ,  &  qui  attache 
«« ,       Ton  cœur  a  Tor,  puifTc  entrer  en  î^aïadis,  qui  vous  a  charmez  i\  puif- 

famuiçnf 
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lâmmcnt  qu'il  vous  ait  peu  pcrfviadcr  que  chacun  fe  peut  lauuer  ca 
fà  créance/'  La  créance  fauffe  &:  la  vraye  font  plus  contraires  que  la 
foy  &  l'amour  des  richeflcs  (  qui  font  indift'crantcs  )  &:  cependant 
CCS  deux  ne  pcuucnt  loger  « n  vn  mermc  coeur  fans  ioùcr  au  boutc- 
bors.  • 

Si  chacun  fe  pcutfauucr  en  fa  créance ,  pourquoy  cft-cequc  le- 
fus  Chrift  donna  la  peine  à  fes  Apolires  de  parcourir  le  monde ,  $c 
cileindrç  toute  forte  de  Religion,  horfmis  vnc  feule que  ne  les 
lailfoit-il  en  leur  bonne  foy,&;  en  leur  fimplc  créance  où  ils  auoient 
cfté  nourris  ?  Pourquoy  fous  Conftantin  aifembla-on  fix  cens  Se 
tant  d'Euefques  pour  condan^ner  Arrius  $c  fa  fexte,  que  i>e  laiifoir- . 
on  croire  à  vn  chacun  ce  qu'il  vouloir ,  puis  qu'ils  s'y  pouuoient 
fàuuer  ?  pourquoy  cft-cc  qn'Origcnc  cric  tant  conrreCcl(us,Ter- 
tullien  contre  Marcion ,  fainâ  Hicrofôic  contre  Vigilance,  faind 
Auguftin  contre  Pelagius  ,  Umd  Bernard  contre  Abaillard  ,  & 
tout  l'Orient  &  l'Occident  s'cft  bande  toufioursfi viuement^on- 
trc  les  herefies  fuructnics,  6c  tant  de  Conciles  généraux  ,  oatio- 
naux  jProuinciaux  fefont  coiujoqucz  pour  difwpcr  les  nouvelles 
opinions  iî  on  peut  élire  fauu<3  chacun  en  fa  ercancer  Tous  ces  pau- 
ures  martyrs  n'auoient-ils  pas  efté  de  grands  fols  de  fcbiiTcr  ain(i 
efcorchcrpourladefenfed'vneEglifc  ,  fi  on  fepouuoit  fauuer  6% 
autres  .^Eftacezdoncques  tous  ces  oracles,  elleignez  ces  beaux  So- 
leils, tarifez  tous  ces  torrens  précieux  d'éloquence  dorecdetous 
ks  fainds  Pères ,  &  lacerez  tous  leurs  liures ,  car  tout  ce  qu'ils  ont 
couché  lâ  dedans  contre  les  errans  ,  &:  confignc  en  faucur  delà 
pofteritéjtoutncfcît  plusderien  fans  tam  de  bruit,  il  faut  lail- 
1er  faire  chacun  i  fa  mode. 

Ne  criez  plus  au  loup,diuin  Apoftre,  5:  ne  condamnez  plus  tmLi. 
ces  faux  frères  quiprefchent  tout  le  contraire  de  ce  que  vous  ^"'^^ 
dites.  Vous  aigle  du  Paradis  ne  donnez  plus  du  bec  Se  des  ferres  a 
ces  oyfeaux  nuiticrs.Ebion  ScThcrintus,  lailfez  qu  vn  chacun  vole  ^"'"'^ 
en  r.iir  que  plus  il  agree,ôj  qu'il  prenne  l'cffor  à  fon  gré,tous  les  airs 
mènent  au  Ciel ,  &  toute  créance  guindé  les  amesen  Paradis ,  laif-  î.p«r.> 
fez-les  viurc  a  leur  aife.  Vous  faintt  Pierre  pourquoy  vous  fifchçz- 
vous  contre  ceux  qui  interprètent  fain^ftPaui  vollrc  bon  lrcre,d: 
les  au  très  paffages  tout  au  rebours  5  laifl'ez  les  faiieils  ont  ccdileiit'  e^usjm^ 
i]slcfain(à  Efprit  ,  6d  chacun  ayant  bonne  intention  fe  fauuera^ 
car  c'cft  l'intention  qui  nous  iuge.  Vous  (aint  ludc  pcuirquoy  chai- 
gca-you^  d'jipiur«s  ceux  qui  font  bande  à^artp&feictranchcmci  dê 
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l'ancienne  crcancc.'&  s'ils  Te  pcuucnt  lauucrjàqucl  propos  les  n5- 
mcz-voui  nuces  taries,  &  fans  la  douceur  des  rofccs,  le ioiicr  atout 
vent  de  dodrine,  arbxes  flcllris  Se  chargez  d'vn  verd  mourant  d'au- 
tomne, vne  marine  flottante  hercmcnr^crcumanc  les  confufioità  & 
les  \jilenies,elloilles  vagabondes  dans  vn  Cid  fccoùé  d'vn  honteux 
mouucmcnt  de  trépidation ,  criminels  dciiinez  pour  vn  éternel  o- 
rage5&pourlcs  voiries  d'enfer,  gens  qui  de  leur  plein  gré  ont  laif- 
fé  la  vieille  Eglilc ,  oublié  ce  que  les  Apoflres  anoient  recomman- 
dé,  fe  plongcatit  dans  les  délices  &  tciUns ,  abandonnant  leur  lan- 
gue à  tourc  forte  de  mefdifancc.  Pourquoy  hé  l  pourquoy  ne  les 
.bilTez  vous viurc  à  leur  fantafiCyS»:  les traidcz- vous  a  la  rigueur, 
difant  que  ce  font  pcrfonnes  perdues  &  defia  condamnée r  Vous 
Tfi.ucoh.   S.Iacqucs  fuiuantcc  ftile  helas  !  &  pourquoy  bouche  de  diamant 
dmt  frairts  àmWitzs'ows  ccux  qui  maintiennent  que  nous  fommcs  Tauucz  par 
^tl  feule  foy  ,  fans  qu'il  foit  neccflaire  de  faite  des  bonnes  oeuuies  ? 

LiilTcz-Ies  en  ccfte  crcancejils  ne  s'en  fauucront  que  plus  ailcmenr, 
ù\ns  faire  fe  fafcheux  Qnarcfmc  fans  icufner  &:  ruiner  leur  cfto* 
machjfr.ifant  toufiour$  gi  and  chcre  &  beau  feu ,  prenant  à  droite, 
Scà  gauche  fans  obligation  de  relUtuétjfe donnant  du plaifiràcœur 
ioye  ,  fe  mocquant  des  gens  de  bien  &  les  furnommant  des  bigots 
&  efprits  foiblesf 

/•fir.  lor.  Vous  mefme  Sauocur  dcnos«mcs,que  dites  vous ,  que  vous 
^'iit^'&Z  ^^"^^^  aflembler  tous  vos  predeftinez  pour  en  faire  vn  fcul 
«ni  *f>a/}or.  trouppeau,  vn  parquer, &  vnPafteur^que  ne lailTez-vous chacun 
en  fa  pleine  liberté ,  fous  la  houlette  du  Paikur  quiluy  agréera  le 
plus ,  dans  les  pafturagcs  où  fes  appétits  le  porteront  i  Et  s'il  n'y  a 
qu'vn  Part  eut  &  vne  Eglife  qui  vous  apparrienne,quc  deiiiendront 
donc  les  Luthériens  prtagez  en  tant  de  fextesi'  les  Galuiniiles  en- 
nemis des  Luthériens  plus  que  des  Cathohqucs  r  les  Puritains ,  les 
Libertins, les Anabapiiites, cent  cinquante fextes  toutes  diffeten- 
tesjcfclofes  depais  loixanteanSj&  pour  la  plufpart  contrepointecs, 
qui  ne  font  bien  alliez  qu'en  vn  feul  poind  de  combattre  l'Eglifc- 
Romaine,  qui  eft  l'ancienne,  la  vrayc ,  la  feule ,  la  Catholique ,  l' A- 
poflolique  Eglife.'' 

Non,  non ,  il  ne  fe  peur  qu'il  y  ait  dans  vn  cœur  plus  dVne  Reli- 
-  gion  &:  dVnc  Eglife, non  plus  qu'il  n'y  a  qu' vne  feule  vérité  :&  cela 
cil  fi  véritable ,  que  quand  il  y  a  deux  pro(X)iirioiis  contradidoircs, 
.     iln'cftpaspofiTiblc,  non  pas  mcfmesa  la  toute puiflfancc  deDieif 
^u'vnc  ne  foie  faulTc  &  mauuaife.  Par  exemple  :  Cccy  ci\  mon 
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corps  :  St'cccy  iVellpasmon  corps.  Ces  propos  contrarrcs  fc  de-  i.cor.t. 
.ftruifent l'vn l'autre,  5i  l'vn  ncpcurnullemcinfublilter  qucfurle  ^'V^^ 
renuerlemcnt  de  l'autre.  Ainfi  la  vergcdcMoyfc  deuorcles  faujt  '„on\ftdeji 
lerpcns  de  Pharaon  jainfi  la  plume  de  l'Aigle  mange  toutes  les  au-  i»*i^ofmU, 
très  plumesiainfi  les  poindcs  de  l'aurore  percenr  &  dcfonr  la  Dui«5l, 
ainil  le  poiffon  facrë  entrant  dans  v  n  bras  de  mer,  en  cIiafTe  tous  les 
autres  poiflonneaux  ,  ainfi  Icfus  Chrill  entrant  dans  le  temple 
d'vn  coup  de  chaffouerc  met  en  fuite  tous  les  faux  rabins  qui 
trompoient  le  fimple  peuple,  c'eH  à  dire  la  vérité  anéantit  le 
meniongc. 

Ce  que  le  Meflîe  difoit  iadis  des  Monarchies  bruflees  &  de  l'Em-  M^tuh.n. 
•pire  damné  des  diables  ,  fc  doit  dire  de  la  petite  Monarchie  de  ^^^'^"'J^^JJ 
nos  coeurs  -,  là  où  il  y  a  de  la  diuilion ,  il  y  a  de  la  ruine     de  la  dr/'ubitHr 
^efolation ,  tout  ce  qu'on  balUt  s  ciboule  &  s'affailTe  tout  hiir  vcn-  ^ 
tre  de  tout  code  ,&  les  maifons  s'efcrafcnt  tombant  les  vnesfur 
Jes  autres  Ô^s'entre-froilTcnrlans  qu'on  puiCfc  les  cllançouncr  &: 
Ifes  affermir.  Les  diucrfes  créances  s'entrebattant  dans  le  camp  clos 
de  nospoidrines  fc  perdent  toutes  enfemblc.  L'aymant  par  vne 
iccrette  violence  attire  à  foy  le  fer  &:  le  rend  fon  efclaue ,  le  liant  & 
le  collant  a  foy  fans  aucun  bien  apparent  :  On  noi»  conrc  que  fi  on  ^ 
meflevn  diamant,  ou  qu'on  interpofevn  oignon  5  cela  rompt  l'al- 
liance, met  le  diuorce  entre  ces  deux  corps,  l'vn  ne  rire  plus,  l'autre 
ne  vole  plus ,  &  fe  dilToud  le  plus  rare  mariage  que  jamais  nature 
surfait  en  ce  monde.  ; 

le  veux  que  cela  ne  foit  pas  tant  a(featé ,  mais  cecy  cft  auflî  vray 
^ue  la  vérité  mcfme,  que  la  vraycReligion  cil  l'aymant  duParadis, 
qui  par  les  douces  violcoces  de  fcs  infpirations  amollit  le  ter  de  nos 
moeurs  idolâtres  8i  mutins ,  les  attire,  &  les  manie  comme  il  luy 
plaift  ,  mais  fi  vous  intericttcz  le  faux  diamant  d'vne  nouuellc 
creanceefclattanteàfleurdepeau,  &:  dcifous  n'eftanr  quVn  gla- 
çon opinialhe,  certes  toute  l'alliance  que  nous  auions  aucc  Dieu  le 
perd,  &  nos  coeurs  ne  font  plus  autre  choie  qu'vn  rudeacier  fans 
aymanr,  fans  amour  &:  fans  aucune  elhncelle  de  vray e  pietc  &:  Rc* 
^igioo.  La  femme  de  Loth  fuiuant  fon  mary  a  la  munra^nc,  &:  con- 
tournant  le  vifagc  pour  voir  Sodome,pcrdit  de  veuë  ion  m.iry  pout 
iaiiuis,&  pour  iainais  perdit  Sodomc,&:  de  iafolie  on  talonna  vnc 
ftatuti  de  fcl  pour  affaiionner les  inconliances  d'autruy  ,  ôd  donner 
deladiicrcrion &:dclarcfolutionauxamcs  my-partics.  La  où  vn 
<3çil  va  l'autre  y  vole,  c'cft  vnnjonllrc  de  voir  deux  yeux  en  vncr* 
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mcfmcrcAc  qui  taccnr  fchifmc  Tvn  regardant  le  p>oIc  artiquc ,  & 
l'autre  l'antartiquc-,  vn  mefmc  coeur  ne  pcutciubraircr  deux  chofes 
plus  elloigncc  que  les  deux  polcs^ 


l'homme  qui  croit  qu'on  fr  feut  fuuucr  en  toute 
Belt^ton  y  efi  firc  qWvn  herctiquc. 


CHAPITRE  llIL- 


^R^SSÊS?  ^^^^^^^^^3  grand  porte  de  l'AtheifmejOUvncmef 
^SSal  S^^^-^^f  ^^f^'crThommc  en  fa  créance.  Saint  Hylairc 
Tkaicinifi  S^fi  p^fi^  Solcil  dc  laPrancc  , parlant  de  fon  tcmps  quand  l'A- 
^"'^  BE^I  couoroit  la  face  de  la  terrc,commc  Therefic 

/9Xl!^-«<^w  en  couurevne  petite  parcelle  :  Hclas  l  dit-il  depuis 
fidrs  t^t-   que  chacun  s'cft  gouucrné  a  (a  tantalic ,  il  y  a  autant^ic  fortes  de  tpy 
^TjitTe'     niondc,  qu'il  y  a  de  vo Ion tez  ^  autant  de  fcxres ,  quede moeurs 
corrompus  jtout  autant  de  blafphcmes  que  de  vices,  pendanrxjue 
^'  chacun  fe  forge  vnc  créance  a  fa  mode,  ou  en  tend  ce  qui  cil  de  la 
foy  comme  il  luyplaift.  Or  n'^y  ayant  qu'vn  feul  Dieu  jVn  Seigneur, 
^*  vn  Baptefmc,  &:  vne  foy,  nous  fommes  defcheuz  de  la  vrayc  toy,  & 
là  où  il  y  a  plufieurs  Religions,  &  diucrfes  créances ,  certes  il  n'y  en 
a  point  du  tour. 

Sçauricznous  rien  attendre  de  plus  précis, ou  plus  forraelqiic 
cela  /  &  quand  il  y  faudroit  donner  du  iour ,  ou  y  faire  Ijtglofc, 
'fXi:C6n^\  l'Ange  de  laTheologieSaind  Thomas  l'a  fair,&  condud  en  ces 
lfttr.c.i\2,  termes ,  ccluy  qui  croit  quelque  propolîtion  fauffc  &  s'opiniaftrc 

en  ccilc-crcance,  il  Tjccroit  pas  aDieu* 
Çifi  crtdh      Or  il  faut  àt  toute  neccflîté  qu'vn  homme  qui  alloue  deux  Re-- 
'uTflon  logions  qui  font  contraditoires  (  comme  la  Catholique  ^laGalui* 
cnàit  Dto.  nicnnclcfonr  en  plusieurs  poiîids  )  croycnt  le  faux  >rvnc  de  force 
forcée  eftâtfaufîc,pourtant  ilnccroitapasvriycractciiDieu  d^'^e 
^      créance  fucnaturelle  ,  &  d'vnc  foy  dihine,  mais  d'vnc  opinioti 
•purement  humaine.-  L'homme  donc  fait  de  l'Euangile  j.cotujj- 
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me  d*Arift:orc,&  de  Platon,  il  en  prend  ce  qu'il  luy  agrée  i  cequ'd 
luy  fcmblc  comprcndrej&  rebute  tout  ce  qu'il  n'entend  pas>ou  que 
il  ne  peut  digérer  en  fon  cerucau  léger  d'vn  bon  grain. 

Et  c'eû  de  ccilc  efpece  de  gcrw  que  ie  maintiens  qu'ils  font  pires 
que  hérétiques,  $c  en  plus  grand  hazard,  du falutdeleurs ames. 
SaUnd  Paul  me  l'apprend ,  &  me  fait  blefmir  de  frayeur  oyant  fon 
langage  :  Ceux,  dir-il ,  qui  ont  vne  fois  eu  l'honneur  d'eftre  efclai-  ntb.  «^.tf. 
rcz  du  Hambeau  de  la  foy,puis  après  ont  eclipfd  ces  rayonsj&fc  font  ^J^'f '^^ 
plongez  dans  les  efpaiffes  ténèbres  de  l'erreur ,  c'eft  bien  miracle  fi  ftZi.'^'^ 
iamaisils  retournent  à  Dieu  ,  &:  fi  iamais  ils  hument  l'air  de  la  pu- 
re vérité.  L'hererique  pofe  des  principes  par  le  moyen  defquels  on 
le  peut  ramener  au  droit  chemin  de  la  vérité.  Si  vous  luy  nionlhez 
clairement  qu'il  prend  lecontrepiedderEfcritureSain<5le,  s'il  fc 
donne  la  paticce  de  remafchcr  fcs  erreurs,  s'il  digère  à  loifir  les  paf- 
fages  qu'on  luy  cottejS'il  void  que  tous  le*  faints  Pères  font  de  con- 
traire creance,que  les  Conciles  le  condamnentjque  laraifoii  le  for- 
ce de  quitter  le  fort  de  l'herefie  qui  n'ed  nullement  tenable ,  &  que 
tous  fes  forrs  ne  font  que  foiblelfes  qui  ne  pcuuent  fouftenir  les  vo- 
lées du  droit  canon  de  laverité  jS'il  n'eft  plus  que  defei'pcrc  &:  efper- 
ducmenc  opiniaUre,  finalement  il  parlemenrra  &  fc  rendra  auec 
bonne  &:  honorable  compofitîon.  Mais  ce  Protheequiveft  routes 
les  couleurs  de  toutes  les  Religions ,  qui  n'en  efpoufcpas  vne  &:  les 
fiance  toutes  5  qui  va  de  melme  contenance  à  la  Me(ïc&:  a  la  Mof- 
queejC'eft  vn  homme  pcrduj&:  vn  vray  Mahomet:  il  fe mocque d« 
tout,  il  aduoùe  tout  pour  ne  rien  croire,  il  eft  comme  l'Echo  qui 
refpondà  tous  félon  qu'on  luy  parle  ,  &  iamais  pourtant  n'elt  aune 
chofcqu'vn  rocher  babillard  ,  qui  caufe  aulli  volontiers  auec  vn 
Turc,qu'auccvnSain<5i  homme. 

L'homme  Apollat  dit  le  Saind  Efprit  eft  vne  chofe  perdue  &  _  ^'  . 
du  tout  mutile ,  car  ayant  en  ion  cœur  eitouftc  la  vente  par  le  mel-  nrytfofid^ 
lange  d'vnefaulTe  créance ,  Se  ayant  tourné  le  dos  a  Dieu,  il  fait  cô-  t4h«mo  i«- 
mc  l'Ange  Apoftat  qui  s'elt  opiniaftré  en  fon  erreur  ,  &c  aymc 
mieux  cltre  damné  que  de  iamais  dcfmordre  de  l'opinion  qu'il  a  vne  ^^j^^^  j^^^ 
fuis  grauce  dans  fon  efprir.  le  dois  cela  a  Rupcrr  qui  de  bonne  grâce  «/y  «on  Wj- 
a  cxpUqué  ce  mot  du  ferpcnt  qui  elloit  a  deux  ententes.  Maillez  &  J^^l^^ 
vous  ferez  femblables  auxiDieux  cognoifiant  le  bien  &:  le  mal.  Ne  quivotui- 
le  dcraencezpoinr,dit  Rupcrr, car  ce  qu'il  dit  ell  rres-veritab!e,il  ne  runttfftdij. 
dit  pas  vous  ierez  femblables  a  Dieu ,  mais  aux  Dieux ,  c'eil  a  dire 
ails  diables  qui  le  yuuiaaj  foiicDicux  par  Içur  impudente  fcienceif 
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orgueil  prciotTiptucux  ,  ce  Coat  rendus  des  Dcm  ns  damnez  fans 
ie4ourcc  :  auffi  vous  mingcant  de  la  Religion  deffenduc  ,  &:  fauou- 
rant  route  foire  de  Religions  vous  ferez  femblable  aux  Dienx  & 
aux  DeiiK)ns,qui  aiment  mieux  eftr«  à  iaauis  dans  les  flammes  que 
de  quirrcr  leur  maudite  opiniaftrccc. 

On^pcrdaufTi  bien  le  remps  auec  ces  amss  cliangeanres,  comme 
cnefcriuanr  danseau  ou  furIaceiidrc,touts'y  graueayfcment,mais 
k  premier  fljt  quis'fcnfle,  le  rajinJre  venre;et  qui  foufflc  efface 
tout  cela.  Ces  cœars  nullafles,  ces  a  ncsincanilanres  femblent 
croire  tour.  Se  fe  biffent  imprimer  e.i  apparence  tour  ceque  vous 
voulez,  V  n  périr  boiiillon  de  cholere,  vne  halenee  de  vanirc  fait  cx- 
j rtur  fni  t^^t  ccla.lob  difoit  qu'il  elloir  tVei e des  Aullruclies,&  coufiii 

draconmm    des  Dtagotts , OU comiTie dit  vne autic vcrfi jn dcs  firenes.  Les  Si- 
ulûm'*'^''  ^^"^^  efpienr  I  humeur  de  ceux  qui  hantent  la  marine  ,  parleur  leur 
langage,  s'acommodent  a  eux,les  char menr  par  la  douceur  de  leurs 
chaulons  jpuisles  abyfmenr.  Cefte  fauffe  créance  apprend  à  fa- 
çonner fon  langage,  &  s'accomtnodcràtourc  Religion ,  mais  c'eft 
pour  nous  perdre    nous  enchanter.  Qjind  le  Soleil  eft  loge  chc  z 
Ecci/j.^^  i'Efcrcuiffedans  le  Ciel, tous  les  perits  bfcreuiffeaux  qui  fe  ietrent 
àlaradefont  metamorphofezenScorpionneaux  quitoîis  recour- 
bent la  queue  en  amont  auec  deffein  de  picquer  le  Ciel  s'il  eftoir  ea 
leur  puiffance.  Q^nd  la  I-oy  fe  trouue  dans  ces  coeurs  qui  vont  en 
Efcicuiffe  tantott  en  auant  a  la  vraye  Eglife,  tantort  a  reculons  aux 
t     lînagogues  foy  dilanr  Eglife$,aulïi  toll  ils  deuienncnt  Scorpions  8d 
fc  bandent  contre  Dieu  3«:  le  Ciel,  &:  n'y  a  moyen  de  les  remettre. 
oijdtra    Prend  garde,  dit  Salomon,&  tremble  en  la confideration  profonde 
(juodnmtt  des  ouurages  de  Dieu ,  car  homme  du  monde  ne  fçauroir  conuertir 
gt.ijh^tm  ccluyqueDieuamefpiifé.  C'ell  àdire  celuy  qui  (e  rend  digne d'vn 
iv.titfft-   crcrnel  mefpris  pour  auoirofé  quirrcr Dieu ,  Sd  le  demcnrir  effron- 
"^'^       te  nenf,  car  Dieu  ne  pouuant  mentir  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'vne  Eglife, 
vncfoy ,  vn  trouppeau ,  vne  feule  vigne ,  vne  pôrtc  du  Ciel ,  &  cet 
impudent  facrilege  z\\  bien  fi  ourrecuidc  que  de  fouftenir  le  con- 
traire. Ouy ,  mais  ce  font  les  plus  grands  efpritsqui  viuenr  en  celle 
créance-.  Certes  ilsnefonrpoinr  plus  grands  que  les  autres  ,  û  c« 
n'cff  en  quelque  huppe  d'ambirion,  Se  pour  élire  montez  fur  le  pa- 
tin d'impudence.  * 

Ceux  qui  voulurent  pouffer  la  tour  de  Babel  iufques  dans  le  Ciel 
C*^f,ii.  pours'acquevir  de b  réputation  ,eilant  délia  montez  bien  hautfu- 
Knt  frappez  d'vn  vcrcigo  ôc.d'vn  touraoyemcnt  dctcjlc,ôc  vne 
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telle  confufion  de  langage,  fc  rrouiia  parmy  ces  Gcarw  de  corps,  &: 
ces  naims  d'cTprit ,  qu'ils  ne  fçcurcntoncqucs  rcrrouucr  le  moyen 
de  poulfcrlciir  dclfein  vers  le  Ciel.  Ces  gens  qui  lifent  tous  les 
Liures  ,  enralfcnt  les  curiofitcz  les  vnes  lur  les  autres  ,  qui  Iça- 
ucnt  parler  de  tout  ,  ccn furet  tout  le  monde  ,  qui  de  la  haute 
tour  de  leur  foie  prefomption  femblent  toucher  le  Ciel  ,  &  qui 
voyent  le  xci\c  des  hommes  a  leurs  pieds  comme  des  mouches, 
&  des  petits  fourmis  ,  helas  bien  fouucnt  font  fi  confuz  en  leur 
Religion, fi mutins er> leurs  erreurs,  Ci  perclus  d'efprit  ,  qu'ils  ne 
fçauentny  ce  qu'ils  croycnr,ny  ce  qu'ils  veulent,  horfmis  pouffer 
le  temps  ioycufcment.  Cependant  perfonnc  ne  les  ol'croit  aider, 
ny  ne  fçauroitles  ramener.  Le-Confelfcur  ticmblcdeuant  eux ,  & 
pour  ne  perdre  leur  faueur,  ou  leur  amitié  ,  ou  la  piccc  d'argent 
n'a  pas  le  courage  de  leur  dire  la  verirc  :  Le  pauure  Prédicateur, 
s'il  les  pince  tant  loir  peu  ,ah  '  il  ellauffi  toft  iugc  comme  a  la  tour- 
nelletuut  criminellement ,  tien  ne  luy  ell  pardonné  ,  il  s'efgnrc 
de  fon  Euangile,  il  elk  trop  rude,  c'eli  vn  ferupulcux  qui  dcfcf-- 
pere  les  pcrfonnes ,  à  tout  rompre  on  dormira  pendant  qu'il  fc 
tuëradedire,  ou  bien  chacun  enuoyera  le  paquet  afonvoi^n,  & 
touliours  repoulTcrarelleufà  vn  autre.  Les  amis  flattent,  les  ferui- 
teurs  Idolâtrent  ,  les  autres  adorent  tout  ce  qu'ils  font ,  liquel- 
qu'vnlafche  vnbonmot,  &  d'vne  franche  naïfueté  tranche  tout 
net  &defcouurc  le  pot  aux  rol<s,ce  feravn  cajolleur,on  le  baptifera 
pour  vn  indifcrct ,  pour  vne  ame  volage ,  &  s'il  le  fait  par  vertu  on 
le  tiendra  pour  vn  bigot,  vnhypocondriaque,vn  homme  qui  n'a 
point  d'entregent ,  de  façon  que  voilages  gens  perdus  fi  Dieu  ne 
kit  miracle. 

Vn  Huguenot  de  confciencea  quelque  efpecedefcnrimcntdu 
bien,  &  ne  fait  ce  qu'il  fait  finon  parce  qu'a  peu  près  il  s'imagine  de 
bien  faire  (  vne  bonne  pcnfee ,  vn  bon  liure ,  vn  bon  mot  le  peut 
Ct^nucrtir ,  mais  ce  fage  mondain  ,  ce  lanus  a  deux  telles  &:  a  deux 
Religions, fait  comme  ludas ,  il  fouppe  aucc  Icfus  Chnil ,  &  après 
foupper  ileft  le  chef  des  volciUsqui  levontpiendiepiilonnicr ,  & 
pour  vn  peu  d'argentoublie  tour,  &  vend  Dieu  mcime  ^on  Icb.iifc 
ce  ludas,on  le  flatte,on  le  veric  fur  le  pauc  auec  vn  e-ço/kWjon  l'en.* 
bralTe  tendrement ,  il  n'y  a  moyen  de  le  conuert ir ,  il  aime  mieux  fo  1 
brancher  à  vn  maudit  arbre,creuei  j&:  rcdaiv.ner,quedc  fe  remettre 
au  icruicc  de  Ton  bonMaillre.Ces  ames  venalesjccs  cœurs  a  louage 
&  qui  comme çheuaux  de  relais  Ibnt  a  tous  vcnaps  ,  n'ont  autic» 
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iîmbolc  de  leur  foy  linon  :  Q^iid  vultn  mthi  dare ,  f^o  eum  vobis  trâ- 
dam  :  combien  me  donnerez-vous  &  ie  rcnieray  Chrefmc&Bap- 
can'un.  termc,&  Religion,&:  Diai,  &  rour.^  lay  Icii  en  vn  fort  bon  aurhcur 
le  précipice  d'vn  malheureux  Moync ,  qui  fcroit  ledroir  Abbd  de 
ces  gens-cy  s'ils  fc  rcngeuicnr  envn  ConuentcnfcmWe.  11  com- 
mença a  comparer  les  lainds ,  &  en  préférer  lesvns  aux  autres  opi- 
riaftrcmenr ,  on  le  rança  de  Ton  indilcretre  dcuotion  jpar  defpit ,  il 
dit  que  les  viuans  cftoientauflî  gens  de  bien  quejes  canonizez^  on 
luy  remonftrafaùurev  il  dir  qu'on  ne  Kiy  monftreroit  point  cela  en 
rÉfcriturc  Sninde,on  le  fit ,  il  recula  !c partage  le  liurc qu'on 
luy  corta  >on  luy  en  marqua  pluficurs  autres ,  il  dir  qu'on  ne  lescn- 
tendoit  pas  bien.  Adoncon  citales  lainds  Peres&  leur  glolcvil 
s'en  mocqua,  dilanrquec'crtoient  hommes  qui  le  pouuoienr  mcf- 
prendre.  On  le  mena  a  l'aflîlbnce  intailliblc  du  Saindt  Efprit 
qui  régente  l*Eglifc  5  il  ne  s'en  fit  que  rire,  &:  en  vint  la  qu'il  renia 
Dieu  tout  net ,  ^  d'Hermite  dcuinr  Athce  ,  mais  li  fauuagc  5c  il 
•  mutin,  que  tous  les  hommes  du  monde  ne  Içeurcntianiais  le  re- 
mettre au  chemin  de  falut ,  &  mourut  enrage  comme  vne  beftc 
brute.  Voilal'erchclled'Elaù  qui  précipite  en  enter,  i.  Lacuriolîté 
délire  routes  (brres  de liurcs.  2.  La  preiomptionde  iuger  de  tout. 
3.  Limutincopinialirerc  àfouftenirion  aduis.  4.  Le  mefpris  de 
tous  ceux  qui  nous  contredilenr.  5.  L'aucuglcment  fuperbe.  6. 
^L*abandonncmcnr  de  Dieu.  7.  L'abyfme  des  péchez  amaflez  les 
vns  fur  les  autres.  8.  Le  dclelpoir  auec  vne  bourrellerie  de  con- 
fcience.  Vne  mort  honrcufe  ,  ou  foudaine.  10»  L'etcrnel- 
Ic  damnation  ,  &  puis  pouT  tout  epiraphe  oi\  luy  graue  cela 
t/m»  jt  tombeau.  Venez  voir  vn  hcmme  qui  ne  s'eft  point  foucic 

Ecce  Lml  dc  Dicu,  uy  Dieu  de  luy,  &  s'eAan r  confié  en  Tes  richertes,  le  voicy 
^Mnon  ^9-  fQ^f  pourry  &:  puant  dans  vn  mefchant  fuairc  toutdefchiréjcloui 
mdiHsn-tm  dans  quatrc  aix  tous  vermoulus ,  Ion  corps  lert  de  palture  aux  vers, 
fm,m,  ftd  &:  fon  ameaux  flammes  éternelles.  0  éternité  l  oiamais  l  qu'on 
penlepeuavons.'^ 

Â*.  Voicy  des  Ablalons  tour  reuenus.  Sa  desfoitunc  commença 

,    auecforr  peudeiubiet  :  il  commença  à  paHcfillonner  fa  perruque 
blond-doree,puisil  s'amufaimugueter  les  Dames-, &:t<iiTC  i'amoi*- 
reux,  fous  couleur  de  venger  fa-foBuryilaflaflfiaaCon  ir-cre  Ammon, 
^       il  carrertbit  tous  les  fubicts  de  fon  Pcrc»  &  foullcuoit  les  cœurs  taf- 
chant  de  les  defbaucher  &  les  tirer  à  les  dellemsjil  fc  mit  aux  châps 
•ôcauccfçs  ttouppcs  courut  la  campagne melmcs  il  fc  rcualtaÔw ic' 


faifit  <îes  villes,  il  arcifa  viic  armcc  &  dénonça  la  gumc  a  Ton  Pct c, 
illcchairadcfavillcCapiralc,  &iouaaiîRoy  dclpoiullé ,  il  abiila 
mclmc  des  femmes  de  Ion  Seigneur  &  Pere,  facnlege  &  parncidc 
qu'il  ciloir,  le  voila  aa  roHUcc  de  ^honneur ,  &  nu  plus  hnur  P^';|<^^.^^., 
dclarouc.abastraiftre,àb3S,lachancetournc,  Diuid  iaittclte, 

les  voila  rengez  en  bataille ,  Abfalon  en  defroutc  >  tend  le  vent  & 
gagne  le  haut  monte  fur  vn  mulet,  il  fe  icrtc  dans  vne  forell  pour  le 
merrreacouuert,là  par  Tes chcueux ,oupar latcfte il  s'enterre, il 
s'enlace  &  demeure  pendu  entre  le  Ciel  &:  la  terre,  le  voila  la  pau- 
uretaudcfefpoirjloab  le  talonne  &  monte  lur  vn  grand  cour  lier 
l'enfile  de  trois  lances  à  trois  diueries  reprilcs,  les  goujats  l'achç- 
ueniacoupsdecoutclasjonreiifcuelit  lousvngrand  mom:cauilc 
pierres, afin  queiamais  on  n'en  eulk  ny  vent,  ny  tumcc.Hclas  com-  ^ 
bien  y  en  a-il  qui  après  auoir  bien  poulîé  fortune  contre  &  en  delpit 
du  Ciel  &  de  iair  con!cil,en  peu  de  iours  qui  coulent  villemcnt^ils 
fevoyent  plongez  dansvn  abyfme  de  malheurs,  percez  le  cœur 
de  mille  pointes  de  regiers  ,  alfommez  d'vne  montagne  de  cail- 
loux &  de  péchez  quiaccablent  leur  mémoire      mettent  audcf- 

cfpoir  leurs  ames.  *  t       •  '  o 

L'hereriquetoftoii  fatd  peut  s'il  veut  recognoijlr^  la  vérité,  & 
abrurer  i'cs  erreurs.  Cet  homme  quiatoute,&:  n'a  nulleReligion, 
n  a  nul  Icntimenr  de  Dieu  ,  &  s'il  y  a  tant  loit  peu  de  reliet  de 
douceur,  de  pieté,  &  de  toy  en  fon  coeur  ,  tout  cela  s'ciuapore  en 
yn  peu  de  paroles.  O  quel  horriWe  malheur  !  &  6  quelle  cftroyablc  ^^^^  ^ 
parole  couchée  dans  Saint  lean  chap.  7.  comme  on  prelloit  ic  ne 
icay  qui  de  le  rcnôer  a  la  foy  Catholique,  il  va  dire:  Auci  vousrc-  aii^n,s 
marqué  pas  vn  des  plus  apparcns  de  la  ville ,  &  des  plus  grands  &  ^ 
plus  fagcs  qui  air  encor  voulu  croire  fadodrine^cc  n'eltquelalic  ..mtexvha^ 
du  peuple  ,  gens  de  peu  ,  petits  elprirs  foibîes ,  pauurcs  tcmmc- 
Ictres,  vne  lourde  populace  &  ignorante  quiel^ala  luittc,  tous  qu^„onno^ 
les  grands  cerueaux  ne  s'en  font  que  rifc.  Serions  nous  point  ^-^/^^^ 
leuenus  hclas  1  en  pareille  faifon  i  La  lagcfle  du  monde  eft 
tellement  attachcea  a  la  conCcruation  de  la  rcrrc,  qu'elle  perd  Dan.ii. 
de  veuc  le  Ciel-  Ces  deux  vieillards  luges  ,  &:  qui  cftolcnt  f^^Z 
ks  plus  fagesdc  Babylonc  ,  ter  mer  cm  leurs  yeux  pour  ne  point  ^„arrw$ 
voir  le  Ciel  ,  &  c'cil  lors  qu'ils  dcuindrent  les  premiers  de  leur 
ville,  maistols  qu'ils  clloycnt  a  la  première  occalion  ils  noyè- 
rent toute  leur  ingeffc  dans  la  beauté  de  Sufanne ,  de  luges  ils  de- 
laiiidrcnt  brigands  cachez  dans  va  bois  >  Se  voulurent  deirobbct 
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le  lis  de  Siilannc,  puis  la  vie,  mais  par  iuftciugcmcntdcDicUjla 
grcflc  leur  retomba  fur  leurs  tcftcs,&  en  elcralala  vie  &  la  mcmoi- 
re^flcftnflanr  a  iamais  route  leur  réputation, 
p.  ^      Saind  Paul  defcrpere  du  la!i;r  de  ces  perfonnes.  Voyez ,  dit-il, 
-J*  nit^st^cs-cheislrcresvoftre  vocation,  car  fort  peu  de  fagesmon- 
cuionem    daïtts,  &  dc  ces  grands  oracles  boufis  de  prudence  du  monde ,  bien 
•vtfiri  ffA-  peu  dc  grands  Seigneurs  &  nobles  roturiers,  ont  eftéchoifisdc 
TonmuUi    ^'^^^  P*^"^    Paradis ,  ce  ne  font  que  les  fimples,  3c  les  belles  amcs, 
fjfunttt  n%  Se  pour  la  plufpart  des  gens  qui  font  le  rebur  du  monde,  qui  iont  les 
Zf  'feru*  P'^^^^fti"^^*  Ces  grands  pcrfonnages  font  trop  grands  pour  s  ab* 
y?WM/"««'r  baiffer  à  voir  Dieu  dans  vnccrefche,  trop  honorables  pourraller 
mitndi.&c,  voir  pendu  en  vngibbet  entre  deux  larrons,  trop  délicats  pourhu- 
merlon  fang  précieux,  &  manger  fon  corps  fous  v ne  apparence  (î 
T.  Cm-.  I.    mince  dansTeurs  coeurs ,  ils  melprifcnt  tout  cela,  &:  Dieu  aufifife 
fUntiifx-  courrouce  contre  eux  :  Il  prend  plaifird'affoller  leur  fortcfagcffc, 
fitmitf&c.  d'aueugicr  leur  foie  prudence ,  de  taire  de  la  pouHîere  de  tous  leurs 
hauts  defl'çins ,  dcrenuerfer  tous  leurs  figes  confeils,  Scbouleucr* 
'Muititnim      toutes  leurs  monarchies  bafties  en  l'ajr.  Hclasldit  il,ailleurs  cô- 
ambuUftt    bi  en  me  ccuftcnt  de  larrties  ces  pauuresmilerablesquincviuant 
çiMi  ptft  qii'aucc  de  la  figelTe  dc  terre ,  fc  lont  rendus  ennemis  de  la  Croix 
fifiAt^&c.  de  lefus  Chrift,  &  pcr fecuteurs  de  fon  Eglife ,  car  ils  ne  (auourent 
que  la  terre,  n'adoi  ent  que  leur  ventre,  au(ïi  toute  leur  gloire  abou- 
tira  a  vne  éternelle conlufion. 

Sçauez  vous  comme  font  ces  amcs  qui  veulent  faire  les  fincs,^ 
s.^ug.     comme  Pi]ate,&:  comme  les  fagesluifs,qui  pour  ne  perdre  la  terre, 
invfA.^x,     ne  pas  otfencer  Ccfar,  tuèrent  Icfus  Chrift  :  mais  toll  après  ils 
^•^  ""i.    P^^^^^^"^    Paradis,&:  Ccfar  mit  au  fac  leur  ville,  &  fit  paffer  par  le» 
toUtnt  locu  trcnchant  de  fes  cimeterres  plus  d' vn  million  de  perfonnes:  Par  vn 
noumm      iullc  iugcmcnt  dit  Saind  Aug  jlUn , ayant  lî  grand  foin  delà  terre, 
^*>i^^fn~  ^   P^^    Dieu,ils  perdirent  Dieu  &  la  terre,  ils  ne  gagnèrent  que 
terra.  Kl  hainc  du  Ocl ,  delà  terre,  &  de  toutes  les  nations  de  TV  niuers. 
Ceux  qui  font  Machiaueliftes  &  fuiuent  toute  forte  de  Religion 
iieiHiv^      qn^  les  met  mieux  a  leur  aifc ,  toll  ou  tard  perdent  &£.  biens  &:  hon- 
ncurs,&:  vies,  Se  le  Paradis.  On  conte  a  Horcncc  de  ce  MachiaueJ, 
qu'cllant  fur  le  poinvtde  rendre  les  derniers  foufpirs ,  fe  refouuc- 
nant  que  les  plus  grands  hommes  du  monde  elloient  damnez,  Ari- 
ftotc, Platon, Socrarcs,  Alexandre,  &  tels  pcrfonnagcs ,  &  que  les 
SainCts  pour  la  plufpart  n'clloient  que  pefchcurs,pauutcs  gens  def- 
ciiircz  par  main  de  bourreau:^ ,  la  riieedu  moiule ,  i^aymc  mieux^ 


ï 
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dit  il  aller  en  cnicr  aucc  ces  braiics  cfprirs,  qu'en  Paradis  auec  ccilc 
racaille.  O  Athée infcnfc.'  6 iuftciugcmentdc  Dieu!  choilîrplu- 
ftoft  d'crtre  compagnon  de  Lucifer ,  que  de  voir  à  iamais  la  face  de 
Dieu ,  fous  couleur  d'vnc  Ibtre  fagelTe.  Ah  Ci  nous  pouuions  main- 
tenant entendre  les  cris  qu'il  ictte ,  les  horribles  raalcditlions  dont  „. 
il  dercftc  fa  vie  paffeejÂ:  fon  maudit  Içauoir.O  dit-il  nous  infenfez, 
&  ciucllcmenr  enchantez, helas  nous  voila  abyHnez  en  vn  enfer  de  {//"^^jlj'^ 
calamirezerernelles,  &  ceux  qui  nous  fcruoient  de  ri;'ce  ,  ah  les 
voila  afilsaurhrofnc  de  la  gloire r  las  &:  que  nous  fert  maintenant 
ce  monde  pour  qui  nous  auons  tant  gefnc  nos  pauures  vies  1  Et  ou 
ces  eftats ,  ces  threfors,  ces  amis,  ces  beaux  dcflcins,  ces  perfi- 
dies r  pour  vn  moment  de  ioye  ,  nous  foramcs  damnez  à  toute 
éternité  :  oerernitc  1  éternité  hclas  peu  confidcree  ,  hc  que  nous 
aurons  bien  loifir  de  mefurer  fon  eftenduë ,  &  fonffrir  fcs  cruautcz 
incomparables.' 

Les  maximes  du  monde,  ce  dit  Dieu  5  Scelles  de  l'EglifeS:  de 
Dieu, font  elloionccs  autant  que  le  Ciel  cil  rcleué  par  deflus  la  ii*"'^'' 
tene.  Les  principes  du  monde  ont  beaucoup  d'apparence  ,  font  wwm»> 
conformez  a  nos  dilcours,  proportionnez  à  nosientimens  ,làoù  y^^*^^'^ 
ceux  deDi:u  font  fans  apparence ,  (buuent  tous  contraires  à  nos  '^xluMi 
aduis,ils  ne  clianrcnt  qu'humilité  5 debonnaircré 3  mefpris,  &:pa-  /"««»^r»rr4 
reilles  chofes  baffes  au  poflîblc:  &  pourtant  vn  fage  mondain  tient  ^ 
à  déshonneur  de  tenir  ce  langage,  &  d'en  faire  elïar,  &:  peu  à  peu 
perd  fa  créance.  Comme  eltii  polTibledit  lefus  Chrift,quc  vous 
loyez  Chrerticns ,  puis  que  vous  ne  vous  cftudicz  aautre  chofe ,  fi-  ^môdo 
non  a  pan  i.lte  aux  yeux  du  monde ,  à  pourchaffer  vnpeudegloi>- 
re ,  &:  faiie  tant  d'eftat  du  poincl  d'honneur  î  La  fage  Antiquité  a  '^J^riJu\b 
perché  la  choiictte  lut  la  pointe  de  la  lance  de  Pallas  DeciTc  de  la-  i.éHUemac- 
pience ,  le  plus  fot  oy  feau  de  tous  a  la  Dccffe  du  monde  b  plus  di-  "f""'''  ^ 
gne,  &  la  mieux  partagée.  Les  Sages  de  la  terre  ne  voyent  goutte  lf,io  vt» 
aux  clairs  rayons  du  Ciel ,  &  de  la  vray e  Religion  ,  mais  de  nui<^t  ils  l^r 
cntreuoyent  plus  que  tous  les  autres ,  &  fendent  les  ténèbres  &  les 
nuids  des  affaires  du  monde  les  plus  embroiiillecs  :  ils  font  comme 
chat-  huant ,  comme  bois  pourris ,  comme  Tibère  Pere  des  Athées, 
iispjrtentvn  faux  iour  dans  leurs  yeux  pour  efclairer  la  nuid  ,  6c 
forprendre  les  autres.  Les  enfans  de  ce  fieclc  font  bien  plus  fages 
&  clairs- voyans  és  affaires  terriennes ,  que  ne  font  les  enfans  de  lu-  Trude^li»^ 
miere  &:  les  vrays  Catholiques.  Ariftore  mefmes  a  trenchc  tout  J/J^j^jj"'/^) 
net:  là  ou  il  y  a  beaucoup  de  bien  defoïtunc ,  d'ordinaire  il  y  a  fort  fimC»^ 
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'jrijt.      peu  d*clprit&:  de  vertu-,  &  là  où  il  y  a  beaucoup  d'entendement,  il 
rhifimi'  y  a  for(       (Je  biens  de  ceftc  fille  volage  qu'on  appelle  fortune,' 
*f^unl,,bi  Qjand la balainc cft  trop  chargée  de  graiflc ,  elle  perd  la  vcuë ,  5c 
rjK  minimH  n'a autrc guidc quc Ic plus pctït polfTon  du  monde, auffi  font  ceux 
$ntci/eciH'.  viuent  que  pour  faire  du  lard. 

Le  Huguenot  qui  fcnt  bien  fa  foiblelTc  tafche  de  s'armer  de  tout 
plein  de  petits  palfagcs  defcoufus ,  dcfchircz ,  &  corrompus ,  Se  au 
rencontre  il  s'cncfcrimcWen -il  fait  comme  vnm.iuuais  tireur  d'ar- 
mesjqui  ne  (çachant  pas  le  tirage,  &  les  artifices  de  rcfcrimc,  crain- 
te d'cftre  furpris,  fans  celTc  il  pare,  il  tire ,  il  rue  ,  il  hauffe ,  il  baifTc, 
ilelbloùit  fon  homme,  il  fe  fait  tout  blanc  de  fon  efpee  pour  vn 
tcmps,mais  s'il  a  affaire  à  v  n  rude  ioiieur,  après  qu'il  aura  bien  batra 
Tair,  &:  qu'il  fera  bien  haralTc ,  l'autre  luy  porte  la  pointe  de  fes  ar- 
mes dans  la  veuë,  ou  bien  au  coffre  le  perçant  à  iour  &  a  nu'iù.  tout 
cnséble.Ainill'heretique  faute  de  pafïageen  pafl'agc,v oie  de  bran- 
che en  branche,  entame  mille  matières  ,  n'en  refour  pas  vne,  voire 
ne  donne  pas  loilir  de  refpiicr  à  Ion  homme  ,en  vn  foufflc  il  vous 
dira  vingt  poinds  de  controuerfes5&:  a  fi  grand  peur  d'ellrc  defcou- . 
uerr,  ou  arrefté,  que  ne  fçachant  ny  bien  parer  aux  coups ,  ny  en  af- 
(cncr  vnfeul  bien  à  propos,  il  dit  (ans  celle  j  il  lit  de  petits  libelles, 
'  ilfçaitlccontedelaPapcircleanne  pour  entretenir  les  Dames,  il  a 

de  petites  rulcs  pour  éluder  les  coups,il  fçait  le  fort  Se  le  foiblc  de  (a 
Religion ,  Se  talche  bien  fouuent  de  fe  fortifier ,  Se  au  moins  fc  met 
en  quelque  deuoir  de  conlcrucr  fa  créance.  Mais  vn  homme  qui  eft 
de  toutes  Religions,  il  fe  foucie  autant  de  l'vne  que  de  l'autre ,  il  ne 
fçait  ny  en  combattre  pas  vne  j  ny  en  défendre  pas  vne  ,  voire  les  a 
toutes  abbatucs  en  fon  coeur,  &:  Dieu,  la  Religion,  l'Eglife  font  les 
chofes  du  monde  aufquclles  il  penfe  le  moins ,  tout  luy  eft  indiffè- 
rent, horlniis  faire  bonne  chcrc,aduanccr  famaifon,  Se.  fur  toutia- 
mais  ne  parler  ny  de  mort,  ny  de  mclancholie:  Puiseftantau  li<i^de 
la  mort ,  il  ne  luy  faut  parler  que  de  la  mifericordc  de  Dieu ,  Se  que 
le  Paradis  fera  cncor  trop  heureux  de  l'auoir.  Mais  do  rendre  le  bien 
qu'il  a  volc,lc  fang  des  orphelins  qu'il  a  humc,dc  crier  mercy  àDieu 
de  tant  de  perfidies  dont  il  a  foiiilié  la  vie  inccltucufe ,  il  fe  faut  bien 
garder  d'en  fonner  vn  fcul  mot.  Helas  quel  marche  tait-on  d'v- 
ne  ame  pour  laquelle  lefus  Chrilt  a  cipandu  tout  fon  prccieuT 
fang.' 

♦         Scauroit-on ,  dit  Cefar ,  s'imaginer  plus  grande  fclonnie  que 
•prendre  penlion  de  fon  Piuicc  ,  ^  puis  s^çcordcr  fiçretrcmcnr 


iaueclcîcnncmisdc  Ton  Ellat^pourioucr  double  icn,&:  trahir  la  pa- 
triCjfc  reuoltcr  contre  Ton  Princc3&  attcntei  a  fa  perfonne^lcs  che- 
naux ne  fçauroicnt  tirer  alTczrudciTicnrj  ny  l'huile  boiirillir  a  bouil- 
lons affcs  gros5ny  larouë  moudre  les  0S5&:  les  concafTer  afTcs  cruel-  fj^^  ^ 
lementd'vn  grand  traiftrc&defnaturé  Arabe.  Et  que  direz-vous  /««-«wcr»- 
d*vn  qui  iouc  ccftc  tragédie  en  fon  coeur ,  faifant  mine  d'y  auoir  lo-  '/f-'^'*""  - 
gé  la  foy  Catholique ,  &  cependant  y  coule  d'autres  faunes  crean-  Dentu. 
ces ,  plalfant  l'arche  auprès  de  Dagon ,  &  attachant  l'innocent  Da- 
niel d'vn  cœur  Catholique  parniy  les  lions  de  milles  créances  en- 
nemies mortelles  les  vncs  des  antres,  &  comme  dit  S.  Paul  cruci- 
fiant derechef  lefus  Chrill  en  leurs  ames  le  clouant  entre  le  bon 
larron  de  la  bonne  créance ,  &  le  mauuais  de  l'erreur. 

Comment  entendez  vous  ce  mot  de  S.  Paul ,  fi  i'cftors  amy  des  ç'^* 
hommes,  ie  ne  ferois  pas  amy  de  Dieu  >  Comment  cét  oracle  de  S.  s/^iw 
ArhanafCjquiconque  fait-il ,  aime  l'argent  &i  met  fon  coeur  aux  ri-  honnnii,»s 
chcfles,ne  fçauroit  aimer  Dieu  <  Comment  ce  traiâ.  fanglant  de  S.  ^^^^'^ 
Hierofinc,  il  eft  importible  d'eftrc  a  fon  aifeen  ce  monde -cy ,  &  en  fcruutnon 
'J^autrer  Qmc  dis-iedcs  hommes  f  Comment  prenez  vous  ce  mot  de  ^ 
JefnsChnitjmermeilert  impolfiblcqu'vnhommeriche,&qui  at-  l^*"^;^ 
tache  Ion  coeur  a  l'or  ^puiffeiamais  entrer  en  Paradis.  Vous  voyez  î^i 
qu'vn  coeur  my  parry  en  amours  de  chofcs  mefmes  de  foy  inditfc-  ^'^iT»»»'*^!!- 
rcnte5,feicttcdansvneinipofsibilitcdcfefauuer5&  vousneiuge-  rens  fatejr, 
ïcz  pas  aifément  qu'vn  coeur  polfedé  de  pluiieurs  créances  contre-  34-  ^p-  U 
j>ointces5     rend  incapable  de  ialut ,  fi  Dieu  ne  tait  vn  bien  grand  imfofubiu 
miracle^  Regulus  aima  mieux  eftre  efcoichc  tout  vif,  que  partager  'Jf'^'^ 
fes  affections  &  s'accommoder  a  Home ,  &  aux  ennemis  de  Rome:  ^ff^"""*"» 
Socrarcs  d'vn  viiage  afleur^  &d'vn  œil  riant  choifit  pluftoftda-  tf  txpUat, 
ualler  la  poifon  &:  la  mort  jqu'auec  la  créance  d' v  n  Dieu  qu'il  auoir, 
y  ioindrc  la  créance  des  Athéniens  qirien  idolati oient  plufieurs. 
Catoo  ne  crent  pas  qu'vn  h\)mmedcbien  peut  eilre  au  fcruicc  de 
Cîcfar  fle  de  Romejil  plongea  plultoft  fon  j>oignard  Se  fa  main  dans 
fon  coeur  p>our  en  .irracher  l'amc,quc  d'y  vouloir  ibulfrir  deux  par- 
tis tant  contraires.  Helas  !  Rome  &  Ccfar  ne  pcuucnt  loger  dans 
Caton ,  &  dans  vn  Catholique  pourriez  vous  bien  loger  Dieu  &  le 
diablcjlc  Paradis  &  l'enfcrja  viayc  foy  &  rcrrcury&:  marier  chofcs 
àa  tout  incompatibles.^  ^ 
Ce  qui  perdit  le  pauure  Roy  Saùl  fans  efpoir  derefoiurcc  j  fut  d'à*  ^^•* 
uoir  ellin^  en  f©n  cœur'qw'il  poortoit bic  fctuir  Dieu,&  eilre amy 
/du  Ro^A^ag^idolatrc    enneuiiiurc<i€Dieu  Se  <lcla  vrayc  Eglife; 
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oiiDica  veifeics  tamrcsbcnedidions,  &  ce  font  ceux-là  aufqucJs  cer  vhh^ 
il  donne  la  vie  éternelle.  i*' 

Ce  bon-heur  ne  peut  efchoir  à  ce  Prothccquiale  corps  &  le 
cœur  bigarré  5  qui  de  Iby-mciiTic  le  crée  Pape,  &  fc  forme  des  arti- 
cles de  toy  a  fa  pofte ,  qui  ne  croit  que  ce  qu'il  veut,  qui  mefcroif 
ce  qu'il  ne  peut  comprendre  ny  bien  digérer,  qui  anime  de  prefom- 
prion  en  veut  plus  fçauoir  que  toute  l'Hglifç,  que  tous  les  Conciles, 
que  toute  la  (nge  antiquité-,  qui  aime  mieux  fe  mutiner  &  défendre 
vnmefchant  petit  paflage  mal  entendu ,  ou  douteux ,  que  de  capti-  ^^^^^  ^  , 
uer  fon  efprit  félon  le  commandement  de  Sainû  Paul ,  &c  le  foub-  g1«(<« 
mettre  à  la  ccnfure  delà  foy.  Quiconque  eft  frappé  à  ce  coing  là,  ^em  tmU 
ce  fera  miracle  fi  iamais  il  le  fauue ,  puis  que  Dieu  protefte  qu'il  ne 
peut  fouffrir  nullement  du  monde  vn  fuperbc  ignorant,  &  prelom-  .p.«ifr*:-*r* 
ptueux,  comme  pour  la  plufpnrt  font  ceux  quilans  auoircftudic,  "{5f""^y„^ 
femcflentdcdilputer  de  la  Foy  Catholique.  Les  plumes  les  plus  mtnat  ne 
légères  volent  toufiours  le  plus  haut ,  mais  le  vent  i'en  iouc ,  &  les  *nfoUfcMt 
pcLd  fanalcmcnt.  1^4,^ 


— - 1  — — 

Q^d  ny  a  que  la  feule  Eglife  Romaine  ^  oit  ofê 
fe  putjjè  Jauner, 

CHAPITRE  V. 


Vis  que  c'eft  vn  faire  le  faut ,  &  qu  il  n'y  a  falut 
qu'en  vne  feule  Eglife ,  ie  m'en  vay  monflrer  claire-» 
ment,  comme  en  plein  midy,  qu'il  n'y  peut  auoir  au- 
tre Eghfe  5  ny  créance ,  que  celle  de  i'Eglife  Catho- 
lique ,  Apollolique ,  &  Romaine.  Or  pour  ne  s'ef- 
garer  en  vn  champ  fi  ample ,  ie  choifiray  le  poin(5l  du  mondcle  plus 
importanr&  le  plus  tombattu  , qui ell  laprefencede  lefusChrill 
CD  la  fainde  Euchariftie.  Nous  difons  qu'il  y  eft  aulfi  réellement 
qu'il  fut  iamais  dans  le  corps  de  la  Vierge  j  le  Religionnaire  dit  que 
iln'y  eftpas;  l'vn  des  deux  ell  en  erreur  jparrant  hérétique  en 
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fuittchors  dcrEglifc,  qui  cft  le  fiege  de  vcritc ,  par  conféqucnt 
fanscfpoirdcfalut,  car  hors  l'Eglilc  il  n'y  a  point  de  fauuctc.  l'ay 
gagne  ma  caufe ,  lî  ie  monftre  le  droit  &  le  mefite  diccllc  ,  8c 
l'erEcur  de  nos  parties ,  voire  par  l'aduis  fcntcnce  de  nos  mcC" 
tues  parties* 

.Caluindit  qu'il  ne  faut  rien^toirequi  ne  fbit  efcrit»  iamaisaii 
grandiamais  vous  ne  trouucrcz  aucun  texte  précis ,  formel ,  &  ex- 
près  qui  dife ,  cecy  cft  la  figure  de  mon  corps ,  ou  bien  vous  mange- 
rez mon  corps  par  foy.  Vous  aucz  donc  perdu  5  &  auez  grand  tort 
i.xé}      de  quitter  l'Egl  lie  Romaine.  Nous  auons  faînà  Matthieu,  faind 
i.  It,       Marc ,  S.  Luc ,  S.  Paul ,  qui  tous  de  concert  en  mcfmes-tcrmcs  tous 
i.cor.ii.    formels,  tous  clers,tous  précis,  difent  cecy  eft  mon  corps.Et  faind 
^•4».  6,    legn  efcriuant  le  dernier  de  tous ,  &:  faifant  la  glofe  dit  par  la  bouche 
de  lefusChrift-.Machair  eft  véritablement  viandc,mon  làng  cft  vé- 
ritablement breuuage:  ou  le  Sauueur  nous  trompe,  ou  IcsEuange- 
liftes  s'aburent,ou  nous  auons  gagné.  Appeliez- vous  vne  figure 
<i'homme,  véritablement  vn  homme.**  vn  fantofme imaginé  peut-il 
cfttecenfé  vrayement  vn  homme.*'  c'eûàfaireaubaibct  d'Efopc 
de  prendre  l'ombre  pour  la  chair,  &  foupper  dé  figure  fans  plus, 
^,        Direz  vous  que  ces  paroles  font  doutcufcs ,  &:  trop  crues  ^  l'Ai- 
gle voit  clair  par  tout,  le  Hibou  ne  void  goutte  à  raidy.  Le  S.  Efprie 
a  promis  d'eftre  au  mitan  des  Cohcilcs.  Le  Screnilfmie  Roy  d*  An^ 
Catu.i.  4.  c.  gletcrre ,  &  les  reftes  les  mieux  faites  de  voftrc  party  ,  alloiicnt  ce 
if.  P'.  8.  que  les  premiers  Conciles  ont  dit:  Oyons  ces  oracles.  Le  grand 
Concile  de  Nice  gênerai,  &  approuucdc  tout  le  monde,  parle  en 
Cm.  14.    ces  fermes:  11  cft  venu  à  la  notice  du  S.  Se  grand  Concile  qu'il  y  a 
quelques  lieux  &c  citez  ou  les  Diacres  donnent  auxPreftrcs  la  grâce 
„  delà  facree  Communion,  Il  n'y  a  ny  canon,  nycouftumc ,  qui  ait 
3,  prefcrit  cela,  fçauoir  eft  que  ceux  qui  n'ont  le  pouuoir  d'offrir  le  (a- 
crifice,  Donnent  le  Corps  de  le  fus  chrtft  à  ceux  qui  L'offrent.  Il  y  a  donc  des 
5,  gens  qui  offrent  le  Sacrificc^quidonnent  le  Corps  de  IcfusChrill, 
&  d'autres  à  qui  il  n'appartient  de  le  donner.  Et  fi  vous  doutez  de  la 
créance  de  ce  Concile  &  de  ce  temps ,  faint  Âthanafe  qui  viuoit  ca 
cenc  faifon  vous  dira  clair  &  net  le  fentimcnt  du  Concile.  C'cft  à 
^■f/^*'*'         ^^^^^  (^^  ^'^'^^  parlant  des  Preftres)  qu'appartient  de  bailler  le 
çirL'mii.   ^a»g  àc  Icfus  Chrift,  &  non  à  autre. 

Le  fang  dear  ctl-ce  la  parler  tout  net.^'irn'y  apoint  de  figure, 
point  de  fymbole,  point  de  manger  par  foy,  mais  bailler  ie  l'ang 
dit-il. 

lanaai^ 
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lamaisnefur,  mais  ie  vous  dis  iamais  depuis  k  mort  de  noilre  . 
•Seigneur,  que  cela  n'aircftccrcu  pat  les  Catholiques  &  vous  prie  i.  s,«/e. 
me  liiiurc  par  tous  les  liecles ,  &  par  toutes  les  contrées  de  la  terre,  ^-^ 
pour  le  voir  de  vos  yeux  propres ,  à  la  charge  qu'ils  ne  foient  point  ^ulcC»/^ 
occupez  de  quelque  iuâ^ulion  mauuailî:  de  pallion,  ou  cfbloùis  dVn 
faux  elclat  des  opinions  anticipées* 

S.  Andrcdifoit  àEgcCjicfaciificrousIesioursenrAutelàDieu  t-ib.  Tuf. 
tour puilTant l'Agneau  immaculé,  lequel  eftant  vraycment  (acri-  ^'y-^"^^Jf 
£é,  &  fa  chair  vraycment  mangée  parle  peuple  demeure  néant-  ^ch^ét 
moinscntierA:  viuant.  TJ/^""*" 

S.Clementdifciplcdes  Apoftrcs:qu'aucunPreftrcdir-i!,  nedic  Efi/t.f. 
la  MefTe  en  fa  ParoilTe  fans  l'adueu  de  l'EucfqueiC'eft  ce  que  les  A- 
poftres  ont  receu  de  noftre  Scigneur,&  nous  ont  baille. 

Peut-on  parler  plus  clairement   ie  palTc  au  fécond  fiecle  ,  qui 
voulez  vous  S.Iuftin  martyr.^  ie  le  veux.  Nous  ne  receuons  pas  ces  "^^i^'^'^^ 
fhofes  comme  pain  commun  ,  mais  indruits  de  la  parole  diuinc 
nous  fçauons  que  la  viandeEuchariilizce  parles  prières  ell  la  chair 
&  le  fang  de  lefus  ChriH  incarné. 

En  voulez  vous  en  France, oyons  S.Ircnce,difantcccyeft  mon  iii.4^j», 
corps, il  nous  a  enfeignc  la  nouuellcoblariondu  nouueauTefta- 
mentjlaquelle  l'Eglife  receuant  des  Apoftres,ellc  l'offre  aDieu  par 
toutl'vniuers. 

PalfonsiOrigencMaiflre  des  Théologiens  qui  parle  en  ces  ter-  SmU. 
mes.  Qund  tu  reçois  ce  faint  morceau ,  quand  ru  iouys  du  Pain  &  ^^^y;^'  "* 
Calice  de  vie ,  tu  manges  &  bois  le  Corps  &:  fang  du  Seig^neur^ 
alors  le  Seigneur  entre  fous  ron  toi<5^. 

Le  Soleil  n*eft  pas  plus  clair  que  cepafTage  de  S.Cyprien.  Com-  strjec^aj 
mccnlapcrlbnnedeChrift  ,on  voy  oit  l'humanité,  fans  voir  la  di- 
uiuitc,  de  mcfmcrcflencc  diuine  s'cû  infufe  d'vne  manière  incffa- 
blcau  Sacrcmenr  vifiblcjd^  plus  haut.CePain  que  le  Seigneur  don- 
ooit  àfîes  difciples  eflant  changé ,  non  quant  à  l'apparence,  mais 
quant  à  la  nature,par  b  toute  puiiTance  du  verbe  efl  tait  chair. 

S'il  n'y  a  que  du  Pain,  à  quel  propos  y  faut-il  de  la  toute  puifTan- 
cerpour  auoir  la  fîjgure,0u  pour  nous  ramcntcuoir  la  PaiJIon,y  fauc-^ 
il  de  la  toute  puidance/ 

Mon  Dieu  que  l'hercfic  a  le  front  dur,6d  la  veuc  courtc,8^  l'efprit  \'^2's4- 
foible  1  S.  Ambroifc  en  tant  de  lieux ,  mais  fur  tout  en  vn  dcfesLi*  cr4m.c.^ 
ures  olle  tout  fcrupulc  aux  araes  craintiues  de  faillir.  Ce  Pain  (dit-il 
U  icaurqucabicn  ks  termes)  ce  Pain  cfl  Pain  auant  les  paroles  fa-.. 
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cramcntclics ,  mais  aprcs  la  confccration ,  ic  vous  dis  que  du  Pain 
fc  fart  la  chair  de  lefus  Chriftr 

Et  pourfuiuant  rondifcourSjtDonftrcquclcSauucurcft  au/ïî  vc- 
TÎtablcmcnt  dans  le  ventre  de  l'Hoftic(par  manière  de  dire)commc 
il  aefté  vraycmcnt  dans  Icfacré  flanc  de  la  Vierge  Marie  :  le  vous 
prie  s*eft-il  incarne  par  figure,  cft-il  mort  par  figure.** 

Efcoutcz  en  fuitte  S.  Hicrohnc  :  Ceux ,  dit-il  ,qui  fuccedent  au 
grade  Apoftolique  (  il  parle  des  Prellres  )  font  de  leur  bouche  Sa- 
creele  Corps  de  lefus  Chriil. 

QVnppellez-vous  ils  font  le  corps  f  S:  de  leur  bouche?  où  cft  la 
figure,  oulecanal  deCaluin,  où  eiUa  manducation  par  la  foy /ils 
font  dit  U  le  corps  de  lefus  Chrift. 
c  ^'h!'.'  •  PalTons  de  ludce  en  Grèce  ,ah  que  ce  riche  torrent  d'éloquence 
lÛmriiifuZ  dorec  coule  icy  claircmcnr,  &  heurcufemenr.  Fay  de  ce  Pain  dit-il, 
le  précieux  Corps  de  ton  Chrill,&:  de  ce  qui  eft  en  ce  Calicc,le  pré- 
cieux Sang  de  lelus  Chrift  ton  fiJsyCn  le  tronfmuanr  par  ton  Sainéè 
Efprir, 

Qui  a  cnuiede  (çauoir  la  vcriré,  $c  ne  veut  de  fon  plein  gré 
ffe  mutiner  en  fcs  erreurs,  peut-il  douter  après  auoir  ouy  Sûind  Au- 
guftindecemyftcre.^Efcriuantfur  le  Pfalme  trente  rroisoù  on  dit 
au  filtre  que Daiiid  changea  fa  focc,  &  qu'il  fc  portoit  dansfçs 
mains,  il  adioufte.  Selon  le  fcns  literal,  dit-il,  nous  ne  trouuons  au- 
cun moyen  d'entendre  cepa(ragc,maiîfifaifonsbien  félon  l'alle- 
goi  ic,car  lefus  Chrift  le  iour  de  ion  dernier  foupper  fe  porta  vraye^ 
ment  fur  fcs  mains  quand  il  dit  cecy  eft  mon  Corps  y  car  a  l'iieurcil 
fc  por  toit  dans  fes  propres  mains- 

Hclas  quel  mal  heur  que  d'âuoir  opiniaftré  fon  cœur,  Scaiioir  fait 
comme  les  vieillards  de  Sufannc  don  t  il  eft  dit  qu'ils  auoient  de  pu^ 
re  mahcc  ferme  les  yeux  pour  ncpoint  regarder  la  clarté  du  Ciel,  & 
J'efclat  de  la  luftice  diuine.quel  aueugle  ne  voitcc  foleil,quel  lourd 
n'entend  ce  tonnerre  des  paroles  de  S.  Auguftin-?  Il  fe  porte,  dit-il  j 
vrayement  dans  fes  mains,  difint  cecy  clt  mon  Corps,  qui  porte  fa 
figure,  fe  porre-il  véritablement  &  reclleraenr? 

Voila  les  principaux  de»  cinq  fieclcs  que  Meflficurs  les  Religion^ 
naires  aduoiient,  voila  des  textes  formels  j^voila.  tous-lcs  Euangeli* 
fies  conformes ,  pas  vn  fcul  mot  de  figure  db*  corps*,  ou- de  corps 
prins  parfoy  ,  les  Conciles  s'y  accordent ,  toutes  les  nations  da 
^      monde,  toure  l'antiquité,  &  en  fuite  la  raifon  forte  Se  puilfanre  que 
tout  ce  qiie  l'E^lilc-a  rciiudc  tour  t^i^ps  ne  peut  ciltc-ctj-cur  :-qat 
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attendez  vous  donc  finon  qu'au  moins  en  ce  poinû  la  créance  con- 
traire àla  Romaine  eft  erreur  &  hercfic/  que  li  pour  vne  Iculeerreur 
cnlafoy,  l'homme  eft  formellement  hérétique  s'il  s'y  opiniaftrc, 
qui  ne  voit  que  tout  homme  qui  eft  hors  de  l'Eglifc  Romaine ,  par 
arreft  de  tous  les  fieclcs  eft  condamné  Comme  hérétique ,  &  de- 
ûinc  pour  les  flammes  éternelles.  le  coticlus  auec  les  paroles  de  rhtofh,u% 
Theophilade.  EadifantcecyeftmonCorpsjlmonftrequelePain  c  i6. 
qui  eft  fandific  en  l'Autel ,cft  le  meftiie  Corps  du  Seigneur,  &  non 
lafîgurejd'autant  qu'il  n'a  pas  dit  cecy  eft  la  ngurCjains  ceci  eft  mon 
Corps ,  car  par  vne  ineffable  opération  il  eft  transforme,  quoy  qu'il 
nous  ferable  quec'eft dupai ii. 

Si  cela  n  eft  clair,  ie  ne  fçay  pas  en  ce  monde  qui  pourra  cftre 
clair  &  fans  aucun  nuage. 

Qjc  fi  vous  ne  voulez  croire  ces  grands  hommes ,  les  oracles  de 
rEglilc,  qui  croiriez  vous  en  vn  fubjet  de  fi  grande  confcquence? 

Voulez-vous  Zuingle  Capitaine  des  Sacramcntairesr  Luther  s'y 
oppofe  6c  dit  :  le  confcfte  ingenuëment  que  ie  ne  tiens  plus  au  oomini 
nombre  des  Chrcftiens  ce  Zuingle,  qui  n'enlcigne  pas  vn  fcularti- 
cle  de foy  qui  ne foit corrompu,  il  s'eft  rendu  fept  fois  plus  mef- 
chant  qu'il  n'eftoit  à  l'heure  qu'il  eftoit  encore  Papiftc.  ^^.^ 

Appeliez- vous  cela  reformer  TEglife?  MmTnh.^: 

Voulez- vous  Luther.^  Caluin  s'y  oppofe  bien  &:  beau,  &  peint  loadAm 
tous  les  Luthériens  de  couleur  bien  viues,cn  difant  ces  propres  pa-  '^^J^^^*' 
rôles.  Les  Luthériens  fait-il ,  font  gens  qui  ont  le  vcrtigo  en  telle,  iHthtranî 
cyclopes,race  de  gcans  frenctiques,beftes,cftrangemcnt  aueugles,  'l^^H-'^* 
cfperducment  impadens ,  en  vn  motce  ne  font  que  fauffaires ,  ca-  ^^lyfu. 
lomniatcurs,outrageurs  tour  outre,  orgueilleux,  groflîers,  prcfom-  f"»r-ftrb4 
ptueux ,  Si  fi  gros  afnieis  que  nos  petits  cnfans  auec  leur  Catechif-  ^^mlm' 
me  fçauent  des  chofes  que  les  plus  vieux  Théologiens  d'entr'eux  cs^c 
ignorcnr,hommc8abbrutis,  qui  ncgoufterentiamaisqucc'eftquc 
laCenc,qui  n'ont  iamais  vne  feule  goutellcttcd'honneftc  rougeur 
qui  leur  monte  auvifage,  qui  n'ont  apprins  autre  meilierqucdc 
nous  changerdeplusdiuines  que  ne  fçauroient  faire  tous  les  da- 
taircsduPape. 

.  Appeliez- vous  cela  reformateurs  de  l'Eglife.^ 

Voulez- vous  donc  Caluin ,  luy  qui  vient  de  parler  :  mais  Stan- 
narus  cnnemy  du  Pape  s'y  oppofe ,  cfcriuant  au  Screnifsime  Roy  de  J^»'  ».  ^ 
Pologne,  &  au  liu.  2.  de  la  Trinité,  &c  dit  en  ces  termes.  Qui  eft  ce  "* 
tncfcluut  diablç      ^'4  idUioé l'elpric Caluin  ^  c'eft  TAntechrift  d'rXils 

Q-q  ij 
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•  c^Ww  du  Scprcnnioii  que  ru  adores  en  ton  cœur,  ce  pédant  de  Mclan- 
^'iniuhnfi.  ^hyn  :  hclas  Chrétien  ledcur,gardcz-vous5&:  fur  rour  vous  Mef- 
lUf.         ficurslcsMinilhcs  j  gardez-vous  bien  délire  les  liurcs  de  Ican  Cal- 
uin,  car  ils  contiennent  vncdoârine  impie,  &  des  blafphemes  Ar- 
ricnneSjdc  taçon  que  vous  diriez  fi  vous  luiuez  l'opinion  des  Plato- 
niciens que  l'ame  de  Scmet  quiiutiadisbrullc ,  cil  enticc.dans  le 
corps  de  Caluin. 
ir^jw  S4.      Appcilez-vous  cela  réformateur  de  l'Eelife? 
buitUfio         Voulez  -  vous  donc  Heshufius  homme  tant  cftimé  en  Allcma- 
hUfiw"'^'         ^^^^  s'oppofc  fort  &  fcrmc5&  le  charge  d'iniures  &  ridicules, 
vôufhemn,  &  atroceSjCn  ces  mefmcs  termes  fans  y  changer  vn  mot.  C'cfljdit- 
fm*mcon~   jj^vn  vray  Poliphemc,vn  fingc  bottc ,  vn  vrayafnc  portant  vnbon- 
*Afin»mf"~   "^'■5  l'àlnc  des  Sophiftes,  vn  maraut  infupportable,  vn  mafque 
Uutum&c.  d'homme,  vn  charlatan  effronté ,  vnc  cfpcce  de  bcfte  ilTuc  du  mef- 
langeJcs  linges  &  des  afnesfauuagcsjvn  animal  car  naffier,  cyclo- 
pe,tol  enragéjhomme  confit  en  iniurcs,cn  vn  mot  digne  d'cilrc  at- 
taché &  pendu  à  vn  collicr,afin  de  vérifier  fonnom. 

Qvicl  langage  d'vnGaluiniftc  a  vn  Luthérien ,  font-cclàlcs  vci" 
tusd'vn  qui  fc  dit  réformateur  de  l'Eglifc  Romaine.* 

Vous  voudriez  volontiers  Théodore  deBczc  ,  qui  fait  les  doux 
yeux ,  &:  qui  parle  fi  mignardcmenr  en  rithmc ,  &  en  profc.  Mais 
^h^*i  ç^i  ^PP^^'^ ^ ^'y  oppofCî  quoy  qu'ennemy  iuré  du  Pape, 

uimfi.i.uïn  Bezc,  fait- il,  en  la  fale  creophngie  (qui  eit  le  tiltre  de  l'on  liurc)  que 
•hfcanA     fans  doute  il  l'a  couchée  par  cfcrir,pcndant  que  le  diable  luy  didoit, 
^"^'l^'j*  i'eft  ditedcmcnr  bandé  contre  le  teftament  du  fil  s  de  Dieu. 
JUiiodiai-    EA-cc  là  ce  teiormatcur  des  abus  de  l'Eglifc  Romaine  ,  dei- 
i'^r^  °-  P^"^  ccux-mcfmes  de  fon  parryiluy  qui  fe  bende  diredcment 

tr*iîUi*D€i  contre  le  teftament  de  Icfus  Chriil,  léra-il  capable  d'eftablir  la 
uji*mtmk  vraye  Eg^lile  de  lefus  Chrift. 

'io  '.c7mf.m  ^  ^^"^  ^"^^  cœur  vous  fait  mal  de  cequ'ondcfcricainfiLu- 
coi/oquiis  thctjle  premier  qui  a  ofé  fe  bander  contre  le  Pape  -,  &  a  voftre  dire 
imWi  »«.  ^^^5  voudriez  bien  qu'il  fut  ouy .  Mais  Ican  Campanus  s'y  oppofe, 
tMmeft  £)Ti  quoy  que  huguenot  par  nature ,  &  par  efledion ,  ôc  cric  tant  qu'il 
tjfe  Denm,  picut5& d'vn  acccnî  bien  aigu.  Aufsi  vray  qu'il  n'y  a  qu'vn  Dieu,  & 
^&duboU~  ^"^5*  certain  que  Dieu  cil  Dieu ,  aufsi-ccitain  cil -il  (juc  Luther  cft 
cMi  mriK^jr  vnaffeuré  menteur  Ôc  diabolique;. 

*Luthi!!côi.    i^<^"uc^-vous  croire  que  vollrc  Egîifc  reformée  par  ce  Luther 
h^.Cnm^  (oit  Eglifc,  ou  fi  Eglife  autre  que  demenfonges  &trompcties? 
w.f.  ijj.     Paumes  ^ens  qui  prendiCi^ vous  donc  ,,  ce  Campaiius  tenu 
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pour  tant  homme  de  bien  f  Luther  fc  tnë  de  crier  que  vous  vous  en  c«mf*„uî 
gardiez  bien.Carlliadjdit-il,  &:  Campanus,  &  leurs  femblablcs ,  ce 
font  vrais  diables  incarnez:  qui  void  vndcccux-cypcuraflcurcrdc  &c,  ^ 
auoir  veu  vn  diable  de  chair  enrage. 

Et  ncanrmoins  ilsdifenrqu'ils  ont  le  Sainâ  Efprit,tanr  cil  aucu- 
glé  le  pauure  heretiquejôd  hors  de  fon  bon  fens. 

Qnc  tcrez-vous  donCjMeflTieursf  vos  Patriarches  fe  dcmcntcni 
l'vn L'autre,  tous  ces  grands  hommes  ont  eAé  hommes abonef- 
cicnr,&  au  rapport  des  \oftres  mefmesjilsontcftcfeduirs  de  Tcf- 
prit  infernal.  A  qui  aurcz-vous  recours  pour  affeurer  voftre  crean- 
ce.^a  la  Bible  î  le  Sereniflîme  Roy  d  Angleterre  a  dit  publiquement 
aux  Ëdats  de  Ton  Royaume,  que  la  plus  pernicieule  détoures  les 
Bibles  eft  celle  de  TimprefTion  &  vcrfion  de  Geneuc.  Voftre  Bible 
cft  pcrnicieufc ,  vos  Apoftres  trompeurs  au  rapporr  mefme.dcs  vo- 
ftres,  voftre  Eglilc  n'cft  que  depuis  l'année  i  ^  1 7 .  en  Allemagne,  & 
en  trance  ellecft  fi  ieune ,  que  nos  bons  vieillards  fe  fonuiennent 
qu'en  trancc,il  n'y  auoit  pas  vn  feul  de  volirc  creancc.Les  plus  fça- 
uans  de  vos  Miniftres  conteflcnr  par  force ,  &  Beze  l'a  proteftc  aux 
plus  grands  de  ce  Royaume,qu'on  fe  pouuoit  lâuuer  en  l'Eglile Ro- 
maine-, liclastout  cftanr  affcurc  de  noftrecofté,  tout  incertain  du 
voftre,  &:  plein  de  hazard  tres-cuident  d'vne  ruine  éternelle,  faut-il 
pour  vue  petite  penfion,  pour  le  gouuernement  d'vne  petite  place, 
pour  la  liberté  de  faire  bonne  cherc  en  Q»iarefmc,pour  vn  moment 
de  volupté  &  de  plaifir  paftager ,  faut-il  pour  vn  rien  damner  éter- 
nellement voftre  ame,ame  pour  laquelle  Icfus  Chrift  a  donné  tout 
fon  fang. 

ï-inalement  puis  qu'il  eft  impofïîblc  qu'il  y  air  plus  d'vne  Eglife  & 
d'vne  créance  ^uifqucrEglife  prétendue  Reformée  euidemment 
fe  monftre  fauflc ,  aumoins  en  ce  qui  a  eftc  dir  de  la  faindc  Euchari* 
Aie,  ic  fupplic  la  diuine  bonté  de  vouloir  vfer  de  les  fain^cs  miler], 
cordcs,nous  frapper  tous  viucment  au  coeur,afin  que  tous  râliez  en 
la  feule  &  vrayc  Eglife  nous  puiffions  luy  feruir  fidellement,au  Roy 
très  Chreftien  noft  rc  fouuerain  Scigneur,&  à  la  France  noftrc  très 
cherc  patric,pout  iouyr  crcrndleracnt  de  fa  gloire. 
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OVS  Jacques  Defmay  Vrtflrc  DoCîeur  ett  Théologie  :  ie 
iafocicu de  Sorbone ^Voycnd' EfcoHk ,  O  Vicdire generd 
de  Monfeignenrle  Reuerendif  ime  ^rcheuefqtte  de  Roùen^ 
Primat  de  Ncrmandie  ,  a^es  amtr  leu  plu/ieurs  traiCle:^ 

 .  fptrituels^  com^ofe:^  f/ar  le  F,  P.  le  Pere  Eftienne  Btnet 

Prejire^de  la  Compagnie  de  lefui^  recuetUu  réduits  en  m  mefme  volume^ 
atteflons  les  auoir  tyouue:^€res  vtiles pour  l'édification  des  ^mes  fidelles^  ^ 
les  auons  iuge^dignes  d'ejire  imprime;^  ^  ny  ayant  rien  remarqué  qui  ne fufl 
félon  la  doàhine  de  l'Eghfe  Catholique^  ^pojîolique^  Romaine,  Faste» 
l* abbaye  du  threfor  noftre  Vame^  ce  fe^tiéme  tour  de  Mars  ^  mil  ft'x  cens 


t/mgt. 


Signe, 


DESMw^Tp  Vicaire  generd. 
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O  V  Y  s  par  fa  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
uarrc,  A  nos  amcz  &  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlcmens ,  Baillifs, &  Sencfchaux ,  l^e- 
uotSj  ou  leurs  Licutcnans ,  &  autres  nos  lufticiers  & 
OÉficiers,  &  à  chacun  d'eux  ainfi  quIlapparticndVa  5  Salur.  Noftrc 
bienamc  Richard  l'Allcmant,  Marchand  Libraire  demeuranr  en 
noftre  ville  de  Roiicn,  nous  a  fait  remonftrer  qu'iiarecouuert  vn 
hurc  intiv.Aé  y  Recueil  des  otuures  fpiritueiles  du  P.  EjUenne  Binet  ^  de  U 
Compagnie  de  lefm  ,  lequel  il  dclircroit  mettre  en  lumière  s'il  auoit 
fur  ce  nos  lettres  a  ce  requiles  6c  neceffaires  ces  cavsis 
délirant  bien  Séfauorablemenrrraicier  ledit  expofantj&  qu'il  ne 
foitfruftrcdesfruids  de  fonlabeur,  après  qu'il  nous  eftapparudc 
l'ade  d'approbation  dudit  liure  fignc  d'Elmay  Douleur  en  Théolo- 
gie, &  Vicaire  gênerai  de  noftre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos 
Confeils  l'Archeuefque  de  Roiien  ^en  dabte  du  fcptiefmc  de  ce 
moys  ,  cy  attache  fous  le  contrefeel  de  noftre  Chancellerie, 
luy  auons  permis  Ôc  odroyé,  permettons  Se  oClroyons  de  grâce 
Ifcciale  par  ces  prefentcs  imprimer  ou  faire  imprimer  coniointc- 
ment  ou  fcparcmcnt  Icfdites  œuures  en  telle  marge  &  cara^terc 
quebon  luy  fcmblcra,  icelles  mettre  Se  expofer  en  vente  ,  &di- 
ftribuer  duranr  le  temps  de  dix  ans  ,  à  commencer  du  iour 
qu'elles  ferontacheuces  d'imprimer,  détendant  a  tous  Imprimeurs 
Libraires  cftrangers ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'ils 
fôient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ny  mettre  en  vente  durant 
ledit  tenips,. Icfdites  œuures  fous  couleur  de  fauffes  marques  ,  ou 
autre  defgnifement  fans  le  confentement  SipermifTion  dudit  ex- 
polànt  ,ou  de  celuy  ayant  charge  de  luy  ,  fur  peine  de  confîfcarioa 
d'icclles,  de  trois  nul  liures d'amende,  &de  tous  dcfpcns,djm' 
«nages ,  &  interdis  enuers  luy ,  a  la  charge  d'en  mette  deux  exem- 
plaires en  noftre  bibliothèque  publique,  auant  que  les  expofer  er^ 
vente,,  luiuantnoftie  icglemcut ,  a  peine  d'élire defcheu  du  prç-- 


{fent  prluilcge.  Si  v  o  v  s  M  a  n  d  o  n  ï  que  du  contenu  en  ces  prc^ 
fentes^  vous  facicz,  fouffricz ,  &  laiflîcz  ioùir  ledit  T  AUcmant  plai- 
ncment  Se  paiûblcmcnt,  &  à  ce  faire  fouffrir  &  obcy r ,  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  en  mettant  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit 
liure  ces  prefcntes  ou  vn  bref  extrait  d'iccllcs.  Voulons  quelles 
foicnt  tenues  pour  deuëment  fignifîcr ,  &  qu'à  la  collation  foy  foit 
adiouftec,  comme  au  prefent  original  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir, 
Nonobftant  clameur  de  haro,  charrre  Normànde  ^prife  a  partie ,  de 
quelfconques  lettres  à  ce  contraires.  Donne  à  Paris,  le  vingtième 
iour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fix  ccas  vingt .  de  noUrc  rc^nc  le 
oixieme« 

Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL 


Signé,  RENOVARD. 
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